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A  Très 'haut,  Tres-puîjfam  &•  Viciorlem 
PRINCE 

MONSEIGNEVR 

GUILLAUME 

PRINCE  D'ORANGE, 

CONTE  DE  NASSAU,  &c. 

General  des  Armées  terreftres  &  navales. 
Gouverneur  des  Provinces  Unies ,  &c. 


ONSEIGNEVR, 

y  aurois  oublié  le  refped:  que 
§  je  dois  à  la  glorieuze  mémoire 
de  S.  A.  Monfeigneur  voftre 
P E  RE,  autrefois  le  Souverain 
Maître  de  la  profeflion,  qui  eft 
le  fujet ,  du  livre  que  je  me  don- 
ne la  hardiefle  de  vous  offrir:  &  trahirois  indigne- 
ment le  foin  que  je  dois  avoir  de  ma  propre  réputa- 
tion :  fi  je  manquois  de  vous  reprezanter  ici ,  les 
dernières  paroles,  que  j'ai  precieuzement  receuïUies 
de  la  bouche  de  ce  grand  homme,  pour  lesconfer- 
ver  éternelles  en  ma  penfée.  je  lui  avois  randu  les 
humbles  devoirs  de  ma  fervitude ,  &  l'avois  (uplié 
d'avoir  agréable,  que  ma  Fortification  Françoifè, 
parût  au  jour  fous  la  protedion  de  fon  Auguste 
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nom.  Il  eut  tant  de  bonté ,  que  de  me  donner  cette 
main  tant  de  fois  Vidorieuze ,  &  de  me  dire  :  Que  ce 
feroît  fon  livre  de  campagne-^  &•  qu'il  me  le  randroit  enrichi  de  [es 
expéria/ices  y  &•  amande  de  toutes  les  correïiions  &"  confdérations^ 
qu'il  aurait  jugénécejfiires pour  le  randre  plm  parfait  &•  plus  acom- 
pli.  Et  le  landemain  il  étoit  à  cheval,  pour  la  derniè- 
re de  fes  campagnes ,  au  retour  de  laquelle ,  par  la 
perte  que  nous  fîmes  de  lui ,  fbn  decés  nous  auroit 
laifle  des  regrets  inconfolables  ;  fi  partant  d'avec 
nous ,  il  n'étoit  demeuré  parmi  nous ,  &  ne  s'étoit 
fuccedé  à  lui  même,  en  la  perfonne  de  V.  A.  qui 
nous  le  conlèrvant  tout  entier  &  très -parfaitement; 
ne  nous  lailTe  aucune  faculté  de  le  pleindre  &  de  le 
dezirer . 

Vousfçavés,  Monseigneur,  (6c cette co- 
noiffance  née  avec  vous,  &  comme  nourrie  dans  le 
même  berceau ,  a  été  le  premier  divertiffement  de 
vôtre  enfance  ;  )  Que  notre  aArchiteUure  iJMilitaire ,  fe 
comprand  toute  entière  en  deus  parties  principa- 
les :  L' Hercoteïlonique,  eft  celle  qui  contient  la  méthode 
de  bien  munir  les  places ,  &  les  fortifier .  L'autre 
porte  le  nom  àîzA réoteBonique ,  &  enfeigne  à  les  pran- 
dre  &  à  les  deffandre.  La  première ,  doit  fa  perfe- 
dion  aus  foins  &  à  la  fufizance  incomparable  de  l'ex- 
cellant Maurice,  Oncle  paternel  de  VA.  car  c'efl; 
lui  feul ,  qui  de  toutes  les  provinces  unies ,  a  fait  une 
feule  ForterelTe  invincible  :  en  fortifiant  chacune  de 
leurs  villes ,  à  raizon  de  leurs  fituations ,  avec  une 
merveilleuze  &  nouvelle  induftrie  ,  une  prudance 
finguliére.ôc  un  e  extrême  profondeur  de  jugement; 

dont 


dont  il  a  mérité  le  nom  &  le  titre  de  "Pén  de  U  Portifra-^ 
tion  modeme-i: ornement  &  la  gloire  de  la  deuziéme  de 
ces  parties,  come  la  plus  efcîatante  &  relevée  de  no- 
tre e/rf/Vf^fc^étoit  rezervee  au  grand  F  r  e'd  e'r  i  g 
cet  lUuïlreforceurde     /.imprenables  à  tout  a utre  qu'à 
lui  :  Et  à  vous , Monseigneur,  celle  de  réunir 
ces  deus  fufFizances  enfamble,  en  vous  feul  ;  com> 
me  façonné  dans  les  inventions  ou  experiances  de 
Maurice;  ^  nourri  fous  le  gouvernement  &  le 
commandement  d'un  Pe're,  qui  n'a  jamais  eu  fon 
pareil  en  la  partie  de  cette  conoiflance  qu'il  a  parti- 
culièrement exercée. 

C'efl  un  héritage  qui  ne  vous  fçauroit  être  ravi. 
Il  eft  de  la  fubflance,  &  du  fens,  &  du  propre  fang  de 
vos  predécelTeurs  admirables .  Sur  les  autres  biens 
que  vous  polTedés,  l' inconftance  des  evenemens  a 
quelque  pouvoir  ;  celui  là  feul  excède  les  limites  de 
fon  Empire.  Et  jamais  ne  fera,  &ne  fe  peut  plus 
faire ,  que  M  a  u  r  i  c  e  n'ait  été  en  fon  tams ,  le 
mier  &  le  plus  excellent  de  tous  les  Bâtiffeurs  fon- 
dateurs de  Villes,  ^ç^ue  Fre'de  ric  n'ait  été  fmgulier 
&  inimitable,  en  l'art  de  les  prandre  &-  de  les  conferver. 

Donques  par  droit  de  fang,  auffi  bien  que  par  titre 
de  fucçejfwn,  vous  eft  aquize,  tant  la  proteWon  que  la 
pofejfon,  de  ma  Fortification  moderne  :  puifque  le  Sujét  efl 
tout  vôtre  :  &  que  l'œuvre  que  j 'en  ai  compozé,  dés 
l'inftant  de  fa  première  édition ,  avoir  été  voiié 
à  S.  A.  votre  trés-glorieus  predéce/Teur  &  P  e'r  e  . 
&  même  lui  avoit  été  configné  en  partie ,  de  fon  yC- 
vant.  Pourroitelleefpérer,  moins  de  faveur  &  de 
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bon  acceuil  cîe  l'âme  genereuze  du  Fî s,  quelle  fe 
peut  vanter  d'en  avoir  autrefois  obtenu  de  la  bonté 
du  P  e'  R  E  ?  Qui  de  grâce ,  ou  par  Jugement ,  (étant 
infaillible  en  cette  conoiflfance,)  en  avoit  aggreéle 
prézant .  C'eft  le  même  que  je  rezigne  entre  les 
mains  de  V .  A.  comme  un  devoir  compris  entre  les 
droits  de  là  fucceiTion.  Avec  l'honneur  de  vous  apar- 
tenir  ,  &  couvert  du  rampar  d'une  protedion  fi 
puiffante ,  ce  livre  ne  craint  point  les  attaques  des 
ignorans,  ou  malveillans  :  comme  fon  auteur  invin- 
cible à  toutes  les  atteintes  de  la  calomnie,  en  l'appui 
de  vôtre  G  r  a  n  d  e  u  R,ne  panfe  plus  dézormais  qu'à 
la  lèule  Gloire  de  (è  faire  conoître  parfaitement 

Monseigneur 

De  V.  A. 


Le  tres-humhle ,  tres-oheijjant 
tm-'OfeBionné  Seryiteur 


M.     D   Ô   G   E  N. 


LI  N  T  E  R  P  R  E  T  E 

à  fbn  Auteur. 


SONNET. 

ÔG  E  N,  après  avoir  ayéc  folidité^ 
Ecrit,  femè  de  fleurs^  &  paréd'éloquance. 
Les  cruels  appareils  de  l'horrible  Sciance^ 
Qui  ria  rien  de  commun  ayèc l'humanité. 

Quelque  triHe  Qnjeurdontla  feyéritéy 
^h(e^pourra  demantirta  rare [uffi^nce^ 
Tour  exercer  un  peu fa  noire  médi^nce, 
Trandra  loi  de  douter  de  [on  utilité. 

cSKdaù  le  but  de  fauteur  &-  celui  de  topû>raoû. 
^e  tand  ftà  préserver  tinnoçant  de  t  outrage^ 
Et  châtier  l'orgueil  des  InjuBes  guerriers  : 

Q  livre  eH  confacréaus  légitimes  Trinces  ; 
Surtom.àce  Heko  s,  dont  les  fuBes  Lauriers, 
Et  les  fages  Qnfeils  conferVent  ces  TroVmces. 


A  LA  VILLE  D^AMSTERDAM^ 

Amsterdam, Perle  des  cites, 

Embrajje  en  tes  projjérités 

0  ^oble  ejj^rit  que  tu  pojfede  : 

SvRACUZE^fe  dira  ïaide. 
Quelle  eût  enfes  adverfitésy 
T)estravausde fon  A  R  c  H  i  M  e'  d  E. 


POIRIER. 


Le  Relieur  aura foin  de  me  tire  ;  Tant  /«  F  i  c  0  R  E  s  l'Art 
marquées  par  h.  B.  C.  . 
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L' ARCHITECTURE 

MILITAIRE 

DE 

MATTHIAS  DÔGEN. 
LIVRE  PREMIER. 

DE  LA  FORTIFICATION 
moderne  des  Figures  régulières. 

CHAPITRE  I. 

La  Définition  de  la  Fortification  ^  fa  DiVifon  y  ja^remiere 
origme  tirée  de  la  3\(ature:fon  Hifoire. 

S  Yant  à  cfcrirc  de  l'Architeflure  militaire  d'aujourdhuy  ;  la  quelle 
[prcfque  tous  les  peuples  de  l'Europe  nomment  F ort  '/Jicaîion,  d'un 
[  mot  qui  luy  eft  devenu  comme  propre  ;  il  me  femble  que  je  ne  fe-  jy^finithn 
ray  pas  mal  de  commencer  par  la  Définition  de  la  chofe  mefmc.  M'Af^ 

L'Architedure  militaire  donc  efl:  l'art  de  bien  Fortifier  &  défendre  quel- 
que  place  que  ce  foit  contre  l'attaque  de  l'ennemi.  ^^J^^  ^" 

Or  commctoutc  guerre  efl:  offcnfive,ou  defenfivc,&  comme  on  ne  peur  sa  Dîvi- 
attaquer,  ny  commodément  défendre,  fi  on  n'efl:  bien  armé  :  en  confidera- 
tion  de  ceftefin  je  pourray  divifer  fort  proprement ,  ce  me  femhle,  toute  Te!7quf^ 
rArchitc<n:ure  militaire  en  ï HercoteHoritque ,  qui  travaille  a  la  munition  ;  &  en  ^"'"^"''^  ^  ^'^ 
tAreote^onique ,  (4)  qui  regarde /'.^r/j^//^  &  le  cômbat  ;  &  de  laquelle  je  fais 
deux  efpcces,  laPoliorcaîque,  & l'JmîjfoJîorcerique.ïO ff'cnûvc,& la  Defenfive.  Z^D/f^J 
Ceftc  cy  cnfeigne  aux  Afïïcgés  de  rendre  inutiles  les  efforts  des  Aflie-  VAntÇ. 
geans  ,  foit  en  repoufllmt  la  force  par  la  force  mefmc ,  foit  en  drcfilmt  des  ^^^rceti- 
ouvrages  defenfifs,  qui  empcfchent  les  rcurs,&  ruinent  tous  leurs  travaux.  Tfe>  r^eu 

L'Autre  efl:  TArchitedure  des  Afficgeans:  &nous  donne  les  moyens 
d'emporter  une  place  ennemie  avec  le  moins  de  perte  qu'il  fe  neut  ./""^^r 

Quant  a  / Hermeâomquc  ,  elle  s  occupe  toute  entière  en  la  fortification  que 
commodc  d'un  lieu  defcou vert,  &  mal  aficuré;par  laquelle  on  puiflc  eftre  à 
l'abri ,  non  feulement  des  courfes ,  &des  irruptions  impreveues  de  l'enne-  mcrco.. 
my  ;  mais  auffi  eneftat  d'y  demeurer  fans  crainte  ,  en  guerre  ouverte ,  d'y  tedoni- 
refifter  courageufement ,  &  fans  danffcr  de  fe  perdre. 

.  -  .     ,  ,,,  1   .  .      I        .  fortifie  les 

Mais  dautant  que  1  homme  doit  avoir  plus  de  foin  de  fe  confcrver ,  &  ce  l'eux/ou 
qui  luy  appartient ,  que  d'envahir  le  bien  d'autruy;  quand  ce  ne  feroit  que  ten^rt' 
pour  cefte  raifon,  (afin  que  je  m'abftienne  de  celles  que  je  pourrois  tirer  de  près  h  u  de 
la  facilite  de  la  methode,&  des  loix  inviolables  à  ceux  qui  traident  dequcl--^7H.rf.r.- 
que  art)  je  dois  premièrement  parler  de  cefle  partie  d'Architcdure  Mili- 
taire  que  la  Grèce  à  nommée  Henote^lonique,  &  qui  chez  nous  cft  parti- w/t 
culierement  nommée  Fortification.  ^''^^ 

Les  Villes,  &  les  cnajteaux,jont  fortifies  par  la  Nature^  ou  par  l'Art,  ou  par  toits  qui, 

(a';Ou  Fortification  de  Campagne.  A  les 


a  LivrePremier, 

tes  places  Ics  dcliX,  cc  qui  ejl  eftîmé  k  meilleur  &  le  plus  ajfeuré,  La  Nature  fortifie  les  places 
fi'!^  u  ^^^^  donnant  affiete  advantageufe  fur  quelque  lieu  eflevé  &  rompu  ^  ou  enre- 
Nature,  fpandant  tout  h  tentour,  la  mer,  quelque  marets,  ou  quelque  rïvtere,  LArt  creufe 
p^r  l'Art,  Jcs  foffés,  ©  haflit  des  murailles.  Aux  advantagesde  la  Nature,  il  ny  a  qua  le  s f ça- 
Tes^dcHx^  T'f//'  lïen  chofir.  En  une  plate  cafnpagne  rtnclitfirie  de  celuy  qui  veut f y  arrefier  efl 
necejfaire  :  &  on  na  paslaiffé  de  voir  jadis  en  des  campagnes  ouvertes  de  tous  coflés 
des  villes  que  ïart ,  malgré  t affiete  du  lieu ,  avoit  rendues  imprenables.  (  ^  ) 
La,  Nature  Ld  Ciliùe,  qui  cft  viie  coiîtréc  cclebrc  en  l'Afie  Mineur,  eft  enfermée 
cj!lfn2f'  prcfquc  de  toutes  parts  dVne  montagne  rude  &  difficile  ,  qui  s  eflcve  du 
pL^'yTu'        '    ''^  courbe  en  demi  cercle,&  revienty  porter  fon  àùtre  poin- 

Terreanfi  tc  à  quclquc  cfpace  dc  là  où  elle  avoit  commencé.  La  croupe  de  cefte 
^«^/^  montagne  femicirculaire  eft  comme  taillée  en  trois  endroits,  &  laiflè  trois 
vnbeie-  ouvcrturcs ,  dont  le  paflàge  eft  fi  efcarpé  ,  &  fi  eftroit ,  qua  peine  trois 
Tal^xYiciQ,  hommes  armés  y  peuvent  paflèr  de  front.  Alexandre  ayant  confideré  attenti- 
vement la  fuuation  de  ce  paffage,dit  (au  rapport  de  Q^Curfe)  quil  n  avoit  jamais 
eu  plus  grand  ful  'jeâ  de  rccognoiflre  le  Ion  heur  qui  F accompagnoit  :  car  luy  &  fon 
armée  eujfent  peu  cflre  affommés  de  la  cbeute  des  rochers ,  s  il  y  eufl  eu feulement 
des perfonnes  qui  les  roulaffcnt fur  eux.  (b) 
En  Suif-     LesSuiJfes,  ce  belliqueux  peuple  d'Allemagne.ne  font  pas  tant  feparés  de 
fc,        ces  puifÊins  voifins ,  qui  les  environnent ,  par  la  gloire  de  leur  Nation ,  & 
par  les  preuves  de  leur  valeur ,  que  leurs  ennemis  ont  fouvent  elprouvée; 
que  parla  hauteur  &  la  rudefic  des  montagnes  qu'ils  habitent. 
Exemple     Nous  vojous  aufly  divers  autres  moindres  lieux ,  que  la  Nature  fcmble 
'de  mon-  avoir  fortifiés  pour  le  fecours  des  miferables,  &  pour  le  refuge  de  ceux  qui 
tagnts  que  ^Qji^j  prefles  dc  leurs  ennemis. 

la  nature  Ci  *  _ 

fortifiées.      Lors  qu'Alexandre  ravageoit  avec  le  fer  &  le  feu  la  Région  des  Maza- 
^^^^^  gares  ,  ce  pauvre  peuple  trouva  un  afyle  aflcuré  contre  les  frayeurs  de  la 
*  guerre  dans  la  Roche  d  Aornc\hs^Q\\ç^  ils  faifirent,  ncmportans  que  leurs  ar- 
mes dc  leurs  villes  abandonnées ,  &  laquelle  Alexandre  aufiî  bien  qu  Her- 
cule attaqua  inutilement,  (c)  Il  ne  faut  que  j'oublie  icy  le  chafteau  de  Mâche- 
/7^/7/^,duqucl  parle  Iofcphe,&  qui  eftoit  autre  fois  après  Ierulalem,lafeconde 
fortereflc  de  Iudée,ainfi  que  (^)  Pline  le  raconte,  {f)  lofephe  s'eftudie  à  la  de- 
Machcrun-  fcrirc  fort  à  propos  à  noftre  fubjeâ:.  Baffus  ayant  en  fuite  ramafié  toutes  fe s 
^gnTdThï^  f^^^^^     ^^fi!^^  d'attaquer  Macherunte  avec  la  dixiefme  Légion:  carilluyfemhloit 
très  necefsaire  de  rafer  ce  chafleau ,  qui  efloït  ajfex  fort  pour  foliciter  phfieursa  quel 
que  révolte.  En  effet!  la  nature  du  lieu promet  toit  unefeure  retraite  h  ceux  qui  s  y  reti- 
rer oient  ,  ®  elle  ne  pouvoit  que  donner  de  la  crainte  à  quiconque  entreprendroit  de 
l'attaquer,  Vnehaute  roche  luy  fert de tnuraille ,  ©  la  Nature  comme  prenant plaiftr 
a  la  rendre  inacceffhle  luy  a  creufétout  a  lentourdes  foffés  dont  l œil  ne fçauroit  mefu- 
rer  la  profondeur,  &  qu'il  ferait  impoffihle  de  comllcr:  car  la  vallée  qui  coupe  du  coflé 
d  Orient  s 'ejlend  L  X  fades  jufques  au  hord  du  lac  Afphaltite ,  ^ fur  cefle  pointe  on 
^oott  le  chafleau  de  Macherunte.  Au  Septentrion     au  Midyily  a  une  pareille  vallée 
dcpaffage  auffi  difficile.  Cçile  du  coflé  d'Occident  ri  a  pas  moins  de  cent  coudées  de  pro- 
fondeur, 

fc     iTnyfi^'^'"?     ^     •  \  ^ Q:_Currc  liv.  j .  voy  le  mefme  au  liv.  j.  ce  quil  dit  de  la  Perfc.  (c)  Voyez  QS^xi^ 
,    lur  la  fin  du  1. 7 .    il  parle  auffi  du  Rodicr  dc  Sogdianc  admùablcmcm  fort.     liv,  5 .  c/».\ 5.  (0  /•  7.  »  5, 
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De  lA  Fortification  Régulière.  3 
fondeur,  &  s'ejlend  jufques  à  me  montagne  vis  h  vis  de  Machcnmte.  Voila  com- 
ment il  en  parle. 

Salufte  parle  de  Capfa  &  de  Thah ,  villes  de  Numidic,  comme  de  places 
tres-fortes,  à  caufe  du  defert  &  de  la  folitude  ou  elles  font  pofees  :  qu.  cft  ^tt 
certes  une  eftrange  &  extraordinaire  forte  de  fortification  -  dont  ie  ne 
fçay  fi  elles  ont  tant  de  fubjcft  de  remercier  que  de  fe  plaindre  de  la  Na- 
ture. 

Mais  à  fin  que  je  ne  marcftepas  aux  Anciens,  non  feulement  en  Afie  & 
en  Afrique;  mais  en  diverfcs  parties  de  noftre  Europe,  en  Allemagne,  en 
trance,  en  Efpagnc,  en  Italie,  en  Angleterre  ,&  en  d'autres  Provinces  on 
voit  cncoresen  grand  nombre  des  chafteaux  &  des  places  imprenables  par 
Je  leul  foin  de  la  Naturc.qui  les  aliberalemcnt  revefluës  de  fofSs  &  dcmu- 
railles,  qu'il  n'eft  pas  poflïble  à  la  force  humaine  de  pénétrer.  Les  Italiens 
Machiavel,  (..)  Guicciardin,&  les  autres, vous  mettront  en  avant  leur  Mor 
gucs  &  \cyxxSamoLeo.  Les  Allemands  vous  parleront  de  leur£/m;Wm 
ou  de  leur  ^.f^cCeux  des  pays-bas  vous  allégueront  leur  chafleaude  Namùr 
•  W  &  ainfi  des  autres;qu'il  y  auroittrop  de  peine  de  mettre  tousfurics  rangs 
Le  foin  &  la  prévoyance  de  la  Nature  n'ont  pas  efté  moindres  à  fortifie^ 

les  tolks ,  qui  fcrven  d  vn  puiffint  frein  aux  impetuofités  ennemies  ^" 

Je  ne  veux  pas  parler  icy  de  r  Angleterre  01,^.1  m..  r 
medifoitunancier.detouflereaeluZ  ,;'ny  s^^^^^^^^ 
fert  defoflequ'unearméedeterrenefcauroi  paî^^^^^^^^ 

laH./Wdaplus  renommceprovincedumonr&;rn?l? 

pandu  le  bruit  de  fes  armes  ouc  le  t  .-.fi.  i  r     '         "        "«'"^  ef  ,.Lu 

terre.LaN.turefemblen";oS^^^^^^^^^ 

parles...., comme  ellearemparelespltf^^^^^^^^^^^^ 

&par les  montagnes.  1  Océan arroufe  & fert  dedefence  à  l^pl  sg^„  S^'" 

part.ede  la  Hollande  ;  1  advance  fes  bras  où  il  ne  peut  atteindre  de  foi" 

corps;  &  au  défaut  de  la  mer  fuccedent  diversfleuves  célèbres  -Taoù?""' 

ceux-cy  nepeuvent  aller,  les  lacs  y  font  defence;&  où  tout  cela  m  Jue  n 

y  a  des  maraiz  par  où  il  fait  dangereux  à  l'ennemy  de  ha  arder  S^^^ 
De  forte  que  ce  neft  pas  fans  fubjeft  que  le  Cardinal  Bentivoglio  ( !  )  S 

^^"''f--"^occupatodallarcna,chedaltacquainHoH^^^^^^ 

clot peurnîr'r  '1"'^' '"^'^-^ 

au  fi  ge  de  lII^^^  "T"'''  ^7^"^"  ^"'^""^  clupays.  comme  il  arriva 
au  iicge  de  Leyde  ;  ou  lors  que  fans  autre  defence  ils  les  ont  arreftés  &  re 

poulTes  fiir  le  point  d'entrer;  commeil  n'yapas  long  temps,  lorsque  l'î 

meeduRoydEfpagne&de  l'Empereur  fit  une  irruption  LsTS.Î 

A  % 
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prit  Amcr&ford  :  car  ayant  cfîàye  de  prendre/^  Goeylaml,  Scfurmontelcs 
/*£rclf' montagnes  de  fable,  la  cavalleric  ennemie  fe  trouva  arreftée  des  eaux& 
&7uRoy  des  maraiz,  fans  qu'il  luy  fuft  poffible  de  paffer  plus  outre.  Les  Hollandois 
^rrîftéel^r  fc  font  tousjours  deffcndus  de  leurs  ennemis ,  autant  par  les  eaux  que  par 
les  eauxen[ç.^  armcs:  jcu  apportcray  ailleurs  des  exemples  de  chezTaciteJen'ay  vou- 
u  vdoHe.  j^^p^^j^^     quedes  modernes;  &  peuteftreavec  quelque  raifon;ladefpen- 
ce,  que  fait  aujourd'  huy  la  Hollande  contre  l'Océan,  efgallant  celle  qu'elle 
fait  contre  les  ennemis  ;  duquel  elle  peut  neantmoins  avoir  le  fecours,  fi  elle 
fe  trouve  trop  preffée  de  ceux-cy.  Ainfi  naguercs ,  commej'ay  dit,  rompant 
fes  digues  elleoppofa  lamcr aux  Croates,qui  ravageoint  fa  campagne,  &  fit 
un  delugcqui  donna  des  bornes  àTEmpircen  arreftant  les  troupes  de  l'Em- 
pereur. Janu  s fitfurlefiege,&  fur  l'heureufe  délivrance  de  Lcyde, 
ces  vers  qui  ne  feront  pas  icy  hors  de  leur  place,  &  dcfquels  je  ne  veux  pas 
gafter  la  grâce  par  ma  rradudion. 

LugdummcingkBatavorum  miles  llerm  : 

A  Batavo  contra  c  'mgttur  ille  mari. 
Non  opus  cfl  ghdn^Jerroque  rigentïhus  armis: 

SoU pro  Batavo  klligeramur  2iC^\xx. 
Deferuëre  agros  Batavi  &  Naffoviia  héros  ; 

Non  tamen  his  idlos  ahjlulit  hojlis  agros. 
Invenit  ratio  fine  fanguine pellere  longcj^ 

Hoflilefqiie  mamu ,  Hefperiumqiiejugum. 
Toile  metus,  Hifpanefuge,  &  ne  refpice  terras, 
Pro  quïhm  Oceanus pugnat,  &  ipfe  Deus. 
Les  ennemis  mefme  ont  advoUé  cefte  merveille  ,  &  on  trouvà  au  quar- 
tier du  General  François  Valdez  après  leur  retraide,  un  plan  de  la  circon- 
vallation,  m  marge  de  laquelle  il  y  avoit  cfcrit;(^)^^/^^^  Ville!  adieu  redoutes.^ 
corps  degarde.^  forts  (car  on  en  abandonnoit  LXIL)  que  nous  quittons  a 
caufe  des  eaux ,     nonpourla  force  des  ennemis.  Appelions  pour  troifiefme  tef- 
moinunHiftorien,  contre  lequelilny  àpoint  d'exception.A./^m/r^^^^^^^, 
dit  il,  &  des  environs,  efl  arroufé  de  rivières  qmy  font plufieur s  contours.  Le  Rbm 
pajfe  àtravers  la  Ville,  tlfel^la  Mcufe  defcendentïuneaKoterdamUntrc a  Goii^^ 
de.maisdclaellesviennentaleydeauffipardescanauxquona  tirés  Onarehaiijje 
les  chaufsées  de  ces  canaux^  de  tous  les  autres  ,  afin  que  lamerefmeuene Je  jette 
parla  dans  la  campagne.Les  Hollandois  donc,  après  avoir  fait  fcavoir leur  de/sema 
ceuxdeLeyde,parlemoyendescolomksquilslafcherent,ouvrirentk^^^^^ 
avoienttLesferméesfi  longtemps^  avec  tantdedefpenceLlfeU^^^^^ 
lOceaninonderent  tout  à  coup  lacampagne,^  couvrirem  des  vûages  entiers  ^faijant 
un  degat  de  plus  de  deux  cents  quatre  vingt  mille  efcusAe  camp  des  Efpagnolsfitjub^ 
mergé,  ^  les  navires pouvans  voguer  où  naguercs  on  voyou  rouler  les  chariots  ,  ic 
Hollandois  vindrent  de  quarante  lieuës  apporter  aux  aficgés  fans  danger  jecours 
dhommes^  de  vivres  :  les  Efpagnols  euffent  peu  prendre  plaifir  de  voir,  comme  au^ 
tresfoisauxfpetlacles  de  Rome , une  mer  quinaifsoit  parmi  les  arbres^  les  foret  ^ 

sils 


(a ; Emanucldc Metcrcn II. j .. (b) ?ara.  Strada  Hv.vi 1 1.  dccadc.r. 
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De  LA  Fortification  Régulière,  5 
s'ils  eiiffent  veu  cela  hors  Je  danger ,  ^fi  k  fccours  quamcnoit  cefl  élément  conju- 
ré ne  les  eujl  attaqués,  &  ne  leur  eufl  oflé  tcfperance  Je  prendre  la  -ville.  Ce  n'cfl: 
pas  certes  fans  raifon  que  Strada  clir.que  cefl:  Elément  confpiroit  contre  les 
'  afficgcans  :  car  fi  nous  en  croyons  à  Emanucl  de  Metcrcn,  on  peut  ufurpef 
en  ccftc  conjonaure  à  auffi  bon  droiâ  qu'ailleurs  ces  deux  vers  d'un  Poëtc; 
Onimiumdikâe  Deo,cui  militât  athcr; 
Et  conjurati  veniunt  adclafsica  verni. 
Le  dcuxiefmc  d'Odobrc  1 574IC  vcntde  Nord-wcft  faifoit  monter  la  marée 
avec  crautaritplus  d'impctuofité  que c'eftoit alors  Ja  pleine  Lune.  A  ce  vent 
lucccda  le  Zuyd-weft,  qui  pouffa  hcureufcment  la  flotte  du  fccours  vers 
cefte  defolee  ville,  dont  le  ficge  finit  le  troifiefme  jour  d  Odobre.  Le  len- 
demain, comme filalSiire  cftant  faite  ^ole &  Neptune  eufTent  fonné  la 
retraidc,  &  rappelle  leurs  troupes,  il  fouffla  un  grand  vent  de  Zuyd  Ooft 
&  puis  il  s'efleva  une  violente  tempefte  du  Nord,qui  rcpouffa  dans  la  mer 
tout  ce  dcluge.En  forte  qu'on  marchoit  à  pied  fec  là  où  de  grandes  navires 
avoient  pafie  toutes  chargées  le  jour  auparavant. 

Qiiant  au  paffigc  de  l'Ifcl,  &  à  l'irruption  des  Croates  dans  la  VeMe,  il 
fufl-ira  d'en  adjoufter  ce  mot  pour  mon  fubjcft  -.i^)  Par  le  commandement  du 
CW(  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange  Frédéric  Henri  )  ceux  de  Muydc 
ouvrirent  itneefilufe,  qui  couvru  d eau  tout  ce  qui  ejl  entre  cefleviP.e  ^  Utrea  Ce 
déluge  nenflapasfculememk  recht,  quidefcend dVtreaàMuyde  ;  &  de  la  fe  rend 
aanseZuyder-.ce..  mats  le  rejle  auffi  fufl  inondé  f,  fuhitetnent ,  que  erfonne 
neujlfceupaffer  entre  le  dejlrott  ^Utrea,  ny  entre  Vtrea  ©  laLL  de  la 
lecke,  qineflun  hrasdu  Rhin.  MnCi  l'ouverture  d'une  feule  efclufc  fit  de- 
pu.  ce  dcftroit  du  Midy  jufques  au  Rhin  un  grand  foffé,  qui  Saroit  et 
partie  des  provinces  unies,  dont  l'ennemi  fe  rrnAi.  .1  ^u^cparoit  ceite 

Je  vous  ay  monftré  un  pays  entier  fortifié  par  lescaux;  je  vous  produi-  .  „ 
ray  maintenant  des  villes.  Jcdois  mettre  au  premier  rang  celle  aSU'tr 
vottfi,  que  la  mer  rend  imprenable  fans  qu'elle  aye  befoin  de  fofTés,  de  mu-  Zt" 
railles,  de  tours,  ou  de  ramparts  ;  deforte  que  pofée  entre  deux  Empc-  Vcnifc. 
reurs,  environnée  de  tant  de  Roys  &  de  puiffins  Princes  fes  voifins ,  &  fi 
.  fouvcnt  attaquée  &  mal  traiâée  de  tous  ceux-Ia,  elle  foufticnt  &  conferve 
encore  a  travers  tant  déficelés  fon  ancienne  majefté 

Machiavel  au  lieu  quej'ayallegué  nous  reprcfente  deux  places  en  Italie, 
extrêmement  fortes  parlesmaraiz  &leseaux  qui  les  environnent,  l'une 
eftr™,  &  lautre  ^to/««^-,qui  atourà  l'entour  un  maraiz  déplus  d'une  Femrc. 
portée  de  Canon.  ^ 

Dordrecht,  Capitale  d'Hollande,  en  a  efté  feparée  par  k  violence  .f;!"' 
des  marées,  qu,  ont  crcufe  tout  à  i'entour  un  fi  large  fofTé,  que  feptantc  Dor- 
deux  villages,  Scpluficurs  milliers  de  perfonncsy  ont  efté  pitoyable 

Ca)He:nf  liv.i.du  Sicgc  de Boifleduc.  HlCnt 


6  LivrePremier, 
ment  fubmergés.  Si  bien  que  depuis  un  fort  long  tenfîps,&fur  tout  aa 
commencement  des  guerres  des  Pays  bas ,  cefte  ville  a  efté  tenue  pour  la 
Vem/e  des  Ho//a?iJojs',  Si  cWc  h  {croit  encore  aujourdhuy,  ficemefme  élé- 
ment ne  luy  avoit  rendu  la  terre  qu  clic  luy  avoit  ofté^e ,  &  adjoufté  à  fon 
corps  une  Ifle  :  mais  qui  n  cft  pas  fi  grande  qu'on  ne  la  puifîc  defiendre ,  & 
qui  en  une  ncceffité  ne  puiiïc  eftre  recouverte  d'eau  par  la  rupture  des 
digues. 

Voire  il  n'y  auroit  pas  befoin  maintenant  de  les  rompre  ;  des  deux  co- 
ftés  de  la  V i  j]e,par  où  la  Meufc  &  la  Merwe  ont  leur  large  &  rapide  cours, 
ayant  cfté'  faites  depuis  peu  j  au  dépends  de  la  Ville  &  de  tous  les  Eftats 
enfemble,  deux  prodigieufès  efclufes,  qui  la  rendent  inaiïiegeable,  &  qui 
dans  moins  d'une  heure  noyeroient  tous  ceux  qui  pçnferoient  fe  retran- 
cher. 

cu/trinen     Cuflrm  cï\  mon  pays  eft  une  des  auffi  fortes  places  par  art  &  par  nature 
%^r7n^  qu'on  en  puiflè  remarquer  en  l'une  &  en  l'autre  Allemagne.  Un  large  ma- 
dcnbourg.  raiz  commence  à  codé  de  la  rivière,  qui  y  efl  groflîë  d'une  autre  qu'elle 
reçoit,  &  embrafle  la  Ville  retournant  à  l'autre  bord.  Elle  laifTe  au  milieu 
unefpace  plusfec  &  plus  ferme,  où  il  y  a  eu  moyen  de  baftir  &  de  drefîblr 
des  ramparts.  On  a  rehauflë  une  digue  à  travers  ce  maraiz  qui  environne 
cette  Fortereilc ,  avec  un  fi  grand  combat  de  l'art  &  de  la  nature  qu'on  fe- 
ï'oit  bien  empefché  de  dire  lequel  y  furmonte.  L'Art  &  la  nccefTite"  deman^ 
doient  une  digue  continue ,  &  la  nature  a  voulu  qu'elle  fuft  defjointe  en 
plus  de  cinquante  endroits,  obligeant  à  faire  autant  de  ponts,  qui  font  au- 
tant d'arrefts  qu'on  donne  à  l'ennemi  (  pourveu  qu'on  retranche  chaque 
pont  d'une  bonne  barrière)  &  cependant  la  digue  ne  laiflc  pas  d'avoir  de  lar- 
geur pour  trois  chariots  de  front  &  d'avantage. 
Stralfund  enPomeranie,  célèbre  pour  le  fiege  que  l'Empereur  y  mit  ces 
^mie^''  ^"i^^'cs  paiïces,  n'euft  pas  fouftenu  fi  vigoureufement  l'impctuofitc  du 
Walftein,  &  les  artifices  d'Arnheim  ;  fi  la  force  &  l'induftrie  pouvoient  fur- 
monter  ce  que  la  Nature  a  entrepris  de  défendre.  l'Océan  tat  le  derrière 
de  la  Ville,  &  la  rend  hors  d'attaque  de  ce  codé  là  ;  le  refte  efl  environné 
de  maraiz, paroù  ily  a  trois  avenues  regardantla  terre  ferme  d'Allemagne, 
qui  font  fi  eftroifles,  qu'une  ou  deux  compagnies  font  baftantes  de  les  gar- 
der, ou  du  moins  de  les  difputer  jufques  à  laficr  l'ennemi,  fi  uneplus  gran- 
de &  continuelle  force  les  oblige  de  reculer  peu  à  peu.  De  forte  qu'on  trou- 
veroit  \  peine  une  autre  Ville  en  Allemagne  plus  capable  d'arrcfter  les  vi- 
ftoiresde  l'Empereur,  &  qui  l'eufl:  fait  plus  impunément;  (  ^)  fil' expérience 
nefaifoît  voir,  quecefi  aux  fonds  chofe  plus  douce  &  plus  ajfeurée  d'oheir  aux  fœriSy 
quaux  eÇI  ranger  s  ;  hicn  qiion  aye  h  craindre  ce  luy  qui  a  la force  en  main, 
villes  que     En  fin  il  fe  trouve  des  lieux  à  la  force  defquels  la  Nature  employé  tout 
afi^^nfZ        t^^n^ps  l^eau  ®  les  montagnes.  Pour  abréger ,  je  n'en  remarqueray  que 
parles eouxixox^  dc  grand  nom  dans  l'Antiquité.  Le  premier  efl:  ce  Mazagas  que  l'Hi- 
,^|",'^'"''~fl:oricn  d'Alexandre  reprefentc  en  fon  beau  fl:ile  fort  accommodement  a 

mon 
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mon  fubjcd.  Cefie  ville,  dit  il,  que  la  Nature  a  admirablement  fortifiée,  efl  ceînte 
delOrtentiune  rivière  rapià,dom  lariveeflficfcarpéequilriya pas  moyen dappro-  '^'l^"''^- 
cher  par  la.  A  ï Occident  &  au  Midy  il  y  a  de  hautes  roches  que  la  Nature,  cefemble  a 
taillées  {i)  tout  exprès.  . 

(0  Cïfar  nous  en  fournit  l'autre  en  fcs  commentaires.  Ceft  Bcfancon 
Ja  Capitale  de  la  Franche  Comté,  que  la  nature  du  lieu  renàit  fi  forte,  qdelle 
dormottunegrandeoccafion  de  prolonger  la  guerre,  (ce  font  les  paroles  de  Csfar) 
parce  que  le  Doux  en  vironne prefque  toute  la  ville.  Ce  que  la  rivière  riarroufepas 
qui  n  efl  pas  la  largeur  déplus  de fixcents pieds,  efl  occupé  dune  haute  montagne  dont 
la  racine  touche  des  deux  coftésla rivière.  Le  troificfme  eft  chez  Polybe  qui  Poiybt.  • 
enparle  avec  fa  gravité  ordinaire;  Phofis  eft  une  fort  ancienne  vdle  dArcadie 
dans  le  milieu  du  Peloponefe       un  rapide  torrent  rafe  les  murailles  du  coflédOc 
ctdent ,  qui  ne  pouvant  eftre  traverfé  la  plus  grande  partie  de  thyuer  rend  cefle  face 
tnacceffible.  A  tOrient  coule  t  Erimanthe  avec  beaucoup  de  pente  &  de  profondeur, 
dont  les  Poètes  &  les  Hifloiriens  racontent  diverfes  chofes.  Le  torrent  que  je  viens  de 
dtre  fe  jettant  dans  tErimanthe  défend  le  Midy  de  la  ville  ,  ^  au  Septentrion  il  y 
a  uncoflaufcahreux  &  difficile  qui  luy  fert  de  citadelle.  Ainft  de  trois  endroits  teau 
défend  la  ville,  ^  del' autre  la  montagne,  outre  cela  elle  efl  fermée  de  bonnes  &  for- 
tesmurailles  &c.  A  ces  trois  villes  fi  bien  fortifices.il  me  fera  permis  de  join-  y.,  , 
dre  celle         chez  Tacite(0  par  forme  de  raillerie.  Cefte  ville  eJt  en  rt^^ 
unefituanoneflevee,  garnie  demurailles&defofrés;i/./?fe«x,r^y,ditiU^ 
lesmuraillesneftoientp,isdepi      mais  de  clayesino^,,  ufage empruntera cy  ' 
après  des  Ufp.cns  ces  murailles  de  clayes  pour  fermer  le  camp  en  une  nc- 
ceffite  ou  enautres  occafions  de  fortifier  une  attaque  ou  une  dcfcnce  ^ 

•ÎriT''"/f  T  ^'"^^"^'^^  CeflpourqT^m 
de  eu^  eflejrife  le  mefme  jour  quellefufl  attaquée,  fi  la  nuitl  neftLSii 
bat.  Ufpes  donc  n  efto.t  gueres  défendue  de  la  Nature,  ny  de  2t  nvT 
tous  les  deux.  ^  ^' 

CHA- 

^mid.  lîV.  r  2. nvous  otty  tantojt  ce  cjue  dit  Vejrece 
le  leune ,  cjut  ne  penfoitk  rienmoins  qu'à  no/ire  forte d'^r- 
montagnes  prefques  infurmontables.  le  refpandircnc 
--'cs.  avecquelque  peu  de  Nu.yle  &devin  Tlbn^av'/l"-!  r'*?''''^ 

^J^ercher  a  In  pointe  de  l'efpeej  puis  que  nos  membre  ^&  onr  n  ft'"'  pardonner .  s'ils  en  font  vtnus 

^eux  liq.eurU...^;. 


ioldatei^He  desbatichee  ne  combatte  auft  bien  que  jadis  pour  de  l'huyte  ù-  du 
^'^rUntdes  ^ipe,  dn,  qu'elles  fervcient  d'un  rampan  tu furmontable  entre  U 
'''^^<^lemefmeamh,Hr)  que  pour  aVoir  le  DlaifiVd^l'nlTr eiifipercces  «^r  Mais  qui  ne  s'eftonnera  ( 

ino.,^«5  Lc^^^r.^,J.  1  '=.F."'^/;*^oiricpiainrde  I  ombrage,  nous  Toyons  ailes  chercher  des  arbres 


—  "-vy-  •''■"•rJ'-"'-t""1"'=noj[re]oiaate  qHeciesbau 
'«  .  m^Lsen  ^rchitetieje  remarque  que  Pline  en  parlant  des  ^he^  , 

nZ",     7''^"'  -f  "  ^'f"-  ^'^-""r    l'ien  d'autruy  ne  les 


«lificultc  des  Alpernûe  l7hn,''r.°'^  ^"'"r                      craignoit  plus  que  cela  la  longueur  du  chemin  &  la 

nibul                          .  ;  '^eprefentoit  horrible  à  ceux  qui  ne  le  cognoi/Toicnt  pas  &c.  Surquoy  Yian- 

tl'impcnetrable  &  d'.n  i;r^,on^lT  ^  r                 ^"'""^  ^^'^^  inaccelTible  à  la  valeur  &c.  Quil  n'y  avoit  rien 

^'^r^mfattable  d^irdTc^Z,T  ^}^'f  "1"' ^"^                  -^louflerou  volontiers,  &qui  eft  tranfporté 

ruiner  les  EfîJ7^[  Trç  't\\  ^  ^^^^ '^'^^f""^     deu. pl..  pu,fantes  machines  pour  prendre  les  mes, 

f -^rmi  la  neige  du  couchlr  h^^^^  de  fat.gue.euren t  une  peur  eftrange  de  la  cheute  des  avalanchcs.ôc 
four  tot,siour  ^nr^vam  n^^^^ 

pointe  de  rocher  d\)u  a  LT'J  'ft  ^"  ^^^^^^P^'^  <="'P^<-''"t^  1«  y.lages  ;  Hannibal  s'avance  à  la  telle,  &  d  une 
la  camn:,.Tnl"      .  ^          >^  eftendoit  fort  avant,  ayant  tait  arrefter  les  troupes.  Il  leur  monftre  de  loin  l'Italie  & 

^uSŒlie'^^^^^^^ 


'"fi  fu 
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Livre  Premier, 


i; 


CHAPITRE  IL 

Hifloïre  de  la  Fortification  Artificielle. 

Lfaut  pafTer  maintenant  à  l'Art  ccft  imitateur  delà  Nature,  &  voir 
^  combien  hcurcufcment  il  a  emprunté  d  elle  fes  F ejfés  &  fes  Ba/Iions. 
Teu  dt      La  ncccflîté  &  1  ufage,  aufquels  on  doit  l'invention  de  toutes  chofes ,  a- 
voient  enfcigné  aux  hommes,  qu'un  ennemi  puifTant  avoit  efté  fouvent  laf- 
droitsrefi^  fé  &  repouffé  d'un  moiudre  uombre  de  perfonnes  de  peu  de  defcnce,  mais 
tntîune  qui  fe  fcrvoicucde  ladvantage  du  lieu.  lln  en  faut  pas  chercher  d  exemple  hors 
%TifLe  J^^ome,  (.)  quïfauvala viehtomfes  hahitansen  defendamle  Capuo/e(pu,  corn- 
Tors  quel/  me  parle  ïite  Live  ,  une  pauvre  petite  col'tne  )  afin  quelle  pojfedaj}  après  le  plus 
IZP''  glorieux  Empire  du  monde.  Lefpace  de  fept  mois  ,  {h)  les  Barbares ,  les  Gaulois, 
Rome  aux  ^/j^j-^  incroyabk.sarreflerent  contre  une  montagne,  ejfayans  nui^  &  jour  hla  forcer. 
tef!on:  Mais  lajeunejfe  Romaine  dun  lieu  de  defence  protégea  fes  Z)i^/^x(  dit  l'hiftorien  ) 
fervmt  le  j-^shommes ,  ^  le  mm  Romain ,  pour  lequel  une  groflè  armée,  où  eftoit  tou- 
te  la  force  de  Rome,  avoit  combattu  en  vain  en  plate  campagne  près  de  la 
rivière  ^llia.  D'ailleurs,  dont  il  y  a  d'avantage  à  s  eftonner,il  eft  certain  (fui- 
vant  que  Florus  lafTcure)  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  mille  hommes  dans  le 
Capitole  ;  ce  qui  n'eftoit  qu'une  poignée  de  gens  en  comparaifon  de  cette 
prodigieufe  &  aguerrie  multitude  qui  l'alTiegeoit. 
VArtimi-    Ce  n'a  donc  pas  efté  fans  raifonque  tart  par  une  ingenieufc  imitation 
Te^aml  de  la  nature ,  a  commencé  de  préparer  en  temps  de  paix  ce  qui  tombe  en 
^é^ifi-    ufage  lors  que  les  affaires  viennent  à  fe  troubler  :  fe  procurant  des  lieux  de 
7o]fé!t  les  feureté ,  &  propres  à  chafTer ,  ou  bien  à  haraffer  l'ennemi  ;  fe  drelïïint  en  h 
Rampms.  pj^j^^      montagnes  &  des  battions  derrière  lefquels  on  fe  mette  à  cou- 
vert, &fecreufant  des  vallées  rompues,  ou  des  fofîes  remph's  d'eau ,  qui 
rjnh^te-  arrettent  tout  à  fait,  ou  du  moins  retardent  le  paffage  des  ennemis. 
^^""'l        Car  ce  font  icy  les  trois  fins  que  fe  propofe  l' Architedure  Militaire;/)^//^ 
I7ficî^^ns,fj}e^  en  un  lieu  fortifié  par  art  contre  les  accidcns  impreveus  de  la  guerre: 

fendre^&  dc  pouvoir  avcc pcu  de  gcns  refifter  impunément  à  degroffes  troupes  contraires ,  les 
offcnccr  combattre,  retarder,  ou  repouffer  avec  une  poignée  d habit  ans,  ^  fans  grand  appa- 
^Z^de  reiU  leur  incurfion  prevcuë,  ou  leur  force  ouverte  &  continue  ;  enfin  daffaillir  nous 
perte  de  no-  lewiemi,  quand  nos  a  f  aires  le  permettent ,  nous  vanger  de  luy  ,  le  vain- 
LeslC%  cre  avec  te  moindre  danger  de  nos  forces,  C'ettoient  les  trois  fins  que  fe  propo- 
^Is'^Ztfditrhemifl^^^^^^ 

foùsjours  ce  j^^j.  muraiUcs  Athènes  &  le  Pyrée.  {c)Car  ïl  avoit  projetié,  que  la  hauteur 
Themi.  ^lalargeur  de  la  muraille  ,  enfermant  le  port  la  ville  Juffit  à  empefcher  la  courfe 
des  ennemis  avec  peu  de  gens  de defence  ;  ^que  les  meilleurs  foldat s  mont ajferit  fur 
\fnfA:  les  navires  Je  fiant  particulièrement  aux  forces  navales,  ^jugeant  que  lapuifsan^ 
^duplt  P^"P^^  M^^^    beaucoup  augmentée  s  il  sadonnoit  a  la  marine. 

li  Ro-  les  Romains  avoient  ce  mefine  but  mettans  des  Colonies  en  tous  les  lieux 
re^dr  commodes; /^r  le  moyen  dcfquelle s  1  Empire  fe  fouflint,  (  ^  )  Tacite  en  parlant 
Crcmonc.  "         '  de 

(a)Veg«ce  enlaPief»ceilali».4:  (b)rlorasliv.  i.chip.  i  j.  ("c)  ThttciJ.liv.t.  (dJLivius  liv-i/- 
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De  LA  Fortification  REGULIERE.  '  g 
de  telle  de  Crémone  ( .  )  Ccflky  que  finit  Crémone  îan  CCLXXXVI  defafon 
,  datton.  Elkavonefté  haMo,^  k  Confulat  de  Tit.  Sempronius &de  P.  CoLL 
Imqu  Hanmhaldefcenducn  Italie ,  pour  fervir  de  fortcrefse  contre  /«  Gaulohi 
i  autre  coflédu  Pc,  &pour  arreftcrce  qmfe pourrait  Joufieverde  là  les  Alpes 

Voyés  aufïï  ce  que  dit  Polybc  au  3  li  v.  Narlonne  efl pareiUcment  une  fem;  n  ^,  . 
-^'^à'P^^upleRonta,n,^unecn^^^^^^ 

autres  parties  de  la  R,p.  nous  avons  à  nous  refouvcnir  de  la  Mltgence  de  nos  ance^frnZL 
Jlres;  qui  ont  plante  desColonies  aux  lieux  propres,  contre  k foupcon  de  quelque  dan  ' 
ger-  en  forte  que  ce  n]efto,cnt  pas  tant  és  ziUes  d Italie ,  que  des  fortLiïe^  I 
i  Empire.  '    "  " 

r"'^'^"^^om^utlavoitn>aincices.\lc^oA,sn,,-t^^^^^ 
larnoncagnede^..^J.,uyM 

^  de  rampartsfuffijans  a  fortifier  une  plaine  :  Et  tout  cela  à  caufe  du  voifnL  des  « 
mip     rhnft».    I  ^vcc  beaucoup  d  cftendue  de  lansaee 

dune  rébellion  ,  &  comment  nvcrfi  n.,^^  «-  empefcliele  torrent 
cnbride.ZW..>.&-rw  S22f    j  *'        ''''''  J"''^'^ 

d  un  foui  chafteau  fa,t  tcfte  à  Antoine  fon  ennemi  efclavc  de  C  £00^  ^ 
appuyé  de  toutes  les  forces  de  l'Empire  Romain  ^'^^patre,  & 

les  Grecs  nbnt  pas  v.fe  ailleurs  lors  qu'ils  fermèrent  les  Therniopyles  (f)  nv 
ff  Tr  r"''  ^"r'^î"*^'  '^velleCarZ,^^^^^^^^^ 
mcnpem/hene  en  fortifiant /'j/f,  d  ou  enfin  il  incommoda  grandement  h  ''"'Jr""' 

ort)pourjervira  la  guerre  qu  il  deflinoit  en  Europe.  Car  celieuluy  femhloitle  1.  f"""'"" 

VIT  '  Ko^sfutvans)  qui  pour  former,  &bien  eftablir  le  nouveau  " 

Royaume  des  Parthes ,  levades  foldats ,  fortifia  des  places,  r.para  tols  '^ftn. 


ÎO  Livre  PREMtKftj 

les  villes .  II  ne  faut  que  celle  de  Clara ,  baftie  fur  la  montagne  de  Thabor^ 
tcne ,  pour  vérifier  avec  quelle  induftrie  il  en  fcavoit  choifir  la  fituation. 
On  ne  voyoit  rien  ,  dit  luftin  {a)  de  fi  fort ,  ^  de  fi  agréable.  Les  rochers  qui  l'en- 
vïronnoient  ne  demandoient  perfonne  qui  la  défendit  ;  &  le  terroir  d'alentour  eftoit 
afiez  fertile  pour  la  nourrir,  &c.  On  pourra  obfcrvcr  ces  mefmes  fins  aux  au- 
tres villes  que  des  Architeâes  intelligents  baftiffent  chez  les  autres  au- 
theurs .  les  curieux  en  trouveront  par  toutaficz  d'exemples. 
^  ,  ,       Or  comme  les  premiers  fiécles  eftoient  exempts  de  fraude  &  de  malice, 
HuremiU-^  îls  cftoicnt  auffi  fort  ignorants  de  cet  art;  que  la  ncceffite  ayant  tire  de  la 
fm'Ltfe  foibleflè  de  fes  comencements  a  conduit ,  ce  femble ,  à  fa  perfeûion ,  par 
fuivanf  les  l'invcntion  des  armes  modcrnes,&  par  la  di  verfe  adreflè  à  attaquer  &  à  dé- 
tTchfL ,  fendre.  Mais  il  nous  importe  de  fçavoir  en  quelle  façon  cela eft  arrivé. 

i^^rejfe  premières  années  de  l'enfance  &  de  la  foibleffe  de  Bellone ,  avant 

gZmf&  fufage  du  fer  &  des  armes ,  quand  eUe  ne  fe  defenioit  nue  des  pieds,  des  poings ,  des 
des  aftcgés.  j^^^^  ^^(icla  luicle ,  (aiufi  que  nous  le  perfuadc  Donat  en  la  derivaifon  du 
sonzvfm^  mot  Pugna^  ou  lors  qu'un  peu  plus  avancée  en  aage,  mais  mal  indruidcen' 
core ,  elle  ne  combattoit  qu'à  coups  de  baftons ,  de  mafiîies ,  de  Caeftes, 
YiiïU  ^^P^^  ®  ^^^^^  '  ^^^^^  fi^^^^  premièrement  {b)Ies  Africains  contre  les  Egyptiens  s 
sapuen  tte.  ^^^^^  ^^^^  agucrric  elle  fe  fervoit  de  maflues  garnies  de  fer ,  de  fondes. 
Son  Mef-    picques ,  &  d'efpées  ;  il  n  eftoit  pas  mal  aifé  de  baftir  des  murailles  con- 

eence.  ,  n 

tre  de  telles  armes. 

saiemejje.  Mais  aprés  que  les  efprîts  efchauffés  à  la  guerre  (voyés  ce  qu'en  dit  (c) 
Pline)  eurent  inventé  pour  la  deftrudion  &  la  ruine  du  genre  humain  ce 
fortes  de  machines,  qu'ils  nommoient  SiloYsPiuteosJamiucas,  tefludines,faU 
ces,  Arietes,  Scorpiones,  Balliflas,  Helepoles,  &  pareilles  manières  d'inftruments 
avec  lefquellcs  on  pouvoit  tuer  de  loin  auffi  bien  que  de  prés  les  afÏÏe- 
gés  (  vous  en  trouverés  un  illuftre  exemple ,  mcfme  au  jugement  de  Cae- 
desGaûhlûir  en  fes  Commentaires  liu.  7  de  la  guerre  des  Gaules)  avec  lefquellcs  il 
chéz.cAfur.  pas  difficile  d'esbranler  &d'abatre  les  murailles  ;  on  a  commence 

peu  à  peu  de  les  baftir  avec  plus  d'art  &  de  foin,  fuiuant  l'induftrie  &  l'in- 
telligence de  chafque  pays.  I.CaefarC^)  defcrit curieufement l'ancienne 
forme  des  murailles  des  Gaulois,  les  autres  autheurs  en  donnent  de  diffé- 
rentes defcriptions  des  autres  Nations. 
La  première  &  la  plus  fimple  ftrudure  d'une  muraille  nous  peut  eftre  re^ 
firlTlt'  prcfcnte'e  par  la  première  figure  ;  en  laquelle  on  baftiflbit  en  ligne  droide 
desmuratU  uuc  muraillc  de  hauteur  fuffifante  à  cmpefcher  rcfcalade;&  de  telle  efpaif- 
^''*        feur  qu'il  s'y  peût  tenir  environ  fix  ou  fept  rangées  d  'hommes  en  armes. 
Ou,  fui  van  t  l'architede  (e)  Vitruve,  la  largeur  efioit  telle,  que  les  foldats 
armés  fe  renconîrans  peuffent  paffer  corn  >nodéme  nt.LTimumIle  de  (f)  Babylone 
avoit  trente  deux  pieds  d' cfpais  ;  &  ailleurs  Cacfar  (g)  fait  mention  d'une 
autre  de  quarante  deux  pieds. 
LeuTdt      ^^^^  ^^^^Sc .  qui  eft  le  légitime  Cenfcur  en  ces  matières  a  defcouvert 
fans.      bien  toft  deux  fautes  de  l'art  en  cefte  ftrudurc. 

La 

(a;  LÎV.41.    rb)Plîn.Iiv.7.cli.a-    <c) au llcu  allègue.   (d)liv,7.dcl»gacrrcdcj  Cauljs.   (c)  ch^j-Li'  (OCiir# 
feliv.j.    (g)  liv.  7.  dclâgucrrcdc^  Gaulcf. 


Delà  Fortif  icati  on  Régulière.  it 
La  première  eftoit ,  que  les  afliégés  n'cftoient  pas  moins  à  dcfcouvcrt  s^^eliei 
8c  expofés  auxcoups  que  les  afliégeans,mais  la  perte  eftant  plus  notable  en  '^^^ 
un  petit  nombre,  line  falloit  pas  que  les  affiégés  ,  qui  font  d  ordinaire  ^fw/fr' 
moins ,  &  qui  ne  peuvent  pas  remplacer  ceux  qui  meurent ,  combatif- 
km  fans  advantage  les  afTiégeans ,  qui  recouvrent  aifémcnt  des  recreuës. 
Oyons  ce  qu'en  dit  (a)  Caefàr  :  LesOauîois  &  les  Hollandois  ont  unemefme  forte 
a  attaque.  Ceux  cy  après  avoir  occupe  une  partie  de  leurs  gens  a  tirer  des  pierres  remarqua- 
contre  la  muraille ,  ©  faire  retirer  ceux  qui  la  défendent ,  à  la  faveur  des  man- ^^^'^^ 
telets  s  approchent  des  portes ,  ®  abattent  le  mur  :  ce  qu  alors  ils  exécutoient  aisé- 
ment ,  la  multitude  de  pierres  &  de  pèches,  qui  fom  décochées  ^ne  permettants  point 
qu  aucun  homme  puiffe  paroîflre. 

l'Autre  inconvénient  eftoit;  qucncefteftruâure,  lescoftés  eftans  tous 
droits  ,  &  fans  finuofité ,  l'ennemi  eftoit  à  couvert  plus  il  s'approchoit  de^^^'^'^^-f/^ 
la  muraille,  jufques  à  ce  qu'enfin  les  flèches  ne  luy  pouvants  plus  ^^^^^  ^"/^f^^^f  " 
il  eftoit  fans  danger  à  la  fape.  miqwefioii 
Soit  GM  N  le  premier  rang  des  dcfendans ,  efloignés  du  bord  d^l^commeaux 
muraille  BC,  de  la  ligne  GB  d'unpied&demi,afinque  lefoldatnefoit^^^^^^^^^ 
pas  en  danger  de  cheoir ,  &  qu'eftant  pafle  par  derrière  il  aye  dequoy 
s'aduancer  un  peu  &  s'affermir .  Soit  la  hauteur  de  la  muraille  B  E  celle 
deBabiloncde  150  pieds,  au  rapport  de  Q^Curfe.  Soit  G  L  la  hauteur 
d'un  homme  de  fix  pieds.  Il  y  aura  EH,  ouED,  ou  EO,&AF  trente 
fept  pieds  8c  demi ,  dans  lesquels  l'ennemi  eftoit  à  couvert  des  murailles 
de  Babylone,  &  lors  qu'  il  n'en  eftoit  diftant  que  de  38  pieds ,  il  eftoit  hors 
de  l'atteinte  des  flèches.  Hérodote  en  fa  Clio  fait  une  autre  fois  auffi  haute 
que  Q^Curfe  ces  mefmes  murailles .  Diodore  Sicilien  s'accorde  avec  luy 
liv.  ti.  &en  eft  diflèntant  en  ce  mefme  endroit  ,  fouftrayant  les  trois 
quarts  de  la  première  fommc. 

Ces  fautes  donc  n  cftoient  pas  fupportablcs  ,  &  l'Art  a  tafché  de  les 
corriger  en  baftiflànt  des  murailles  de  cefte  autre  forte .  On  a  pofè,  comme  Autre  fim- 
W7e couronne, ^inC\  que  (Z^)  Hirtius  nomme  le  Parapet,tout  à  Tentour  du  ram-^^'^^', 
par.  Le  haut  eftoit  plain  de  créneaux ,  entre  les  efpaces  defquelsilyavoit/'/«j/'^r/''*'- 
moyen  de  tirer ,  &  derrière  lefquels,  après  qu'on  avoit  fait  le  coup,  on fe  co?nmefte 
pouvoit  cacher .  Ainfi  le  citoyen  combattoit  avec  quelque  efpéce  d'avan-  ^^ipmier 
tage,  &il  fembloit  qu'on  avoit  remédié  au  premier  défaut.  Voyez  la  .y?  oit  corri* 
Fig.  II  où  le  Parapet  eft  marqué  A  B  C  D  ;  les  créneaux  font  O  :  &  les  ef-^*"' 
paces  entre  deux,P.Au  refte  de  peur  que  la  hauteur  néceflàire  delà  muraille 
(  car  l'ennemi  en  euft  peu  fauter  une  plus  baffe  )  ne  tint  à  couvert  ceux  qui 
s  en  approcheroient  pour  venir  au  pied ,  on  laiffoit  les  feneftres  tout  à  l'en- 
tour ,  d'efpace  en  efpace ,  à  la  hauteur  d'un  archer .  Oyons  ce  qu'en  dit 
Tite  Live.  (  c  )  Enfin  pour  faire  que  fes  gens  tirajfent  fur  l  ennemi  fans  en  eflre 
lleffés ,  Archtmede  avoit  depuis  le  haut  iufques  au  bas  mis  divers  flancs  dune  ^/^^^l^ 
dée  d'ouverture  ,par  où  fans  eflre  veûs  les  uns  dé:ochoient  des  flèches ,  les  autres  tafcha  de 
harceloient  î  ennemi  avec  de  petits  fcor pions,  Cacfar  nomme  auffi  feneftres  ces^J^^^'*'" 

B  X  flancs, 

fa)  Llv,  1 1  de  la  guerre  des  Gaules,    (b)  Lir.  VIU  de  la  guerre  des  Gaules  (c)  Liv.  XXIV, 
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L  i.v  R  E  Premier, 
flancs,  &  (a)  fesfoldats  en  certains  endroits  de  quelque  tour  en  avoient 
laifsé  par  où  ils  pouvoient  faire  jouer  leurs  machines  lors  que  bon  leurfem- 
bloit .  Les  flancs  de  la  II  Fig.  font  E  F.  Toutes  fois  par  là  on  ne  remedi- 
oit  pas  tout  à  fait  au  deuxiefme  inconvénient.  Car  en  ccftc  figure,  à  eâufe 
Ce  qu'Une  de  Fintervalle  entre  les  deux  créneaux  R  &  M ,  le  foldat  affiégcant  fe  re- 
fit  point  tout  ^l^Ql^  dans  le  triangle  R  M     &  évitoit  la  flèche  des  afficgés ,  fappant 
cependant  en  la  bafc  de  ce  triangle  &  heurtant  avec  fes  béliers  :  davantage 
les  efpaces  entre  les  créneaux  ne  faifoient  pas  que  la  vcuëfuft  libre  par 
tout ,  &  l'ennemi  eftoit  caché  dans  le  triangle  G  H  N. 
Troifie-      On  a  fait  neantmoins  par  cefte  flruélure  que  l'ennemi  navoit  pas  tant 
me  rcfor.  d  efpacc  coutinuc ,  ny  fi  large  &  fi  aflcurée  pour  l'ufage  de  fes  machines  : 
dcsmutaii-  les  afTicgés  auffi  pouvoient  plus  impunément  frapper  l'ennemi ,  &  par  con- 
I^^J^^^'J^^seque  aidé  de  la  commodité  du  lieu,  combattre  un 

rées ,  pour  plus  grand  avec  plus  d'égalité. 

Hffr      II  falloit  donc  que  l'art  inventât  encore  une  autre  forte  de  muraille  qui  ne 

l  ennemi  t.  t  i    /•     i  i  ^  /*     •  * 

Rapprocher  laifsât  à  lentout  de  foy  aucun  lieu  afleuré  à  l'ennemi .  Il  a  lemble  tort  uti- 
t'quïpour-  le  à  celà ,  de  baftir  des  tours  quarrées  à  un  jeâ  de  pierre  l'une  de  l'autre , 
tant  ne    pour  dcfcndrc  la  muraille  A  E  O  V  de  la  Fig.  VI.  qui  eftant  percées  &  gar- 
^f'^""  nies  de  pourmenoir ,  comme  celles  de  la  II  Fig.  efîoignoicnt  l'ennemi  de  la 
ville  d'autant  qu  elles  s'advançoient  en  dehors .  Mais  bien  qu'il  fuft  par  ce 
moyen  empêché  de  joindre  la  muraille ,  s'il  attaquoit  par  fes  trenchées  & 
galeries  la  tour  qui  l'incommodoit  ,  les  lignes  des  flèches  ,  tirées  des 
tours  voifines  contre  les  angles  &  les  coftés  de  l'attaquée  ,  faifoient  un 
triangle ,  dans  lequel  il  pouvoit  fapper  impunément  ,  &  par  cefte  tour 
prife  gaigner  la  ville ,  où  du  moins  fe  conlerver  fur  la  muraille ,  voye'sle 
triangle  G  H I  en  la  Fig.  VI. 

Mais  fi  la  tour  epfk  de  la  Fig.  VI  euft  efté  conftruiâe  en  forte  que  fà 
JaT^^^"^  Diagonale  /  i  a  angles  droids  euft  touché  la  muraille  (&  non  pas  que  deux 
coftés  y  aboutiflènt, comme  il  arrive  aux  tours  C  &  D)  les  flèches  des  affie- 
gés  tirées  des  deux  tours  prochaines  aq  rq  non  feulement  eufltnt  rasé 
la  tour  epfk  en  fes  coftés  extérieurs  epzqk  pfqs,  Scefcarté  l'ennemi 
qui  l'attaque  ;  mais  aufli  on  euft  peû  flanquer  la  mefme  tour  des  endroits 
de  la  muraille  cl^rt,  Dailleurs  fi  ce  vuide  laifsé  entre  la  muraille  &  la  tour 
advancée  ehk&i  fik  euft  efté  rempli  &  annexé  à  la  muraille ,  non  feu- 
lement la  tour  en  euft  efté  plus  capable  de  recevoir  du  monde ,  &  de  fou- 
ftenir  l'effort  des  béliers  ;  mais  elle  euft  plus  commodément  lié  &  défendu 
la  muraille,&  l'art  n'euft  eû  rien  à  adjoufter.  Car  il  en  euft  reiiflî  cefte  par- 
faire forme  de  tours  que  nous  faifons  aujourd'huy. 

On  euft  peu  auffi  joindre  les  tours  aux  murailles  en  telle  forte  qu'on  a 
fait  ailleurs ,  où  la  Diagonale  u  t  tombe  fur  la  ligne  de  la  muraille,  comme 
ilfevoiten  la  tour  urtx  delà  Fig.  VII;  de  la  quelle  figure  fort  propreà 
la  défence  on  ufe  maintenant  en  la  fabrique  des  Redoutes  où  des  petites 
tours  de  retraide,  ainfi  que  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 
Mais  il  eft  plus  croyable  que  l'expérience  ayant  defcouvcrt  le  défaut  des 

(*  ;  Lir.  H  de  u  gucKc  Cm,  tOUrS 
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De  LA  Fortification  Régulière.  i7 
tours  quarrécs,  on  les  changea  en  une  Figure  pentagone  en  cefle  manière- 
des  angles  des  tours  prochaines  A  &  C  de  la  Fig.  VIII  qu'elles  forment  fur 
la  muraille  ou  fur  tels  autres  poinds  de  la  ligne  iu,  on  tira  deux  lignes 
droites  par  les  angles  o  &  r ,  de  la  tour  B  qu'on  vouloit  reformer.qui  con- 
courent en  e  &  font  letriangle  r  ...  qui  ne  peut  eftre  atteint  d'aucun  en- 
droit de  la  muraille  entre  /  &  « ,  mais  qui  fera  découvert  &  flanqué  fort 
commodément  des  coftes  entiers  u^8,i„  des  tours  C&  A.  Parainfi^^^S:r 
la  tour  a  cinq  angles  treokàch  Fig.  VIII  cft  toute  exposée  aux  traits  fT.T''- 
desafriegés&  nelaifl-eriendccouvertàl'effbrtde  l'ennemr  '^'''^ 
Derechef  l'ufage  monftraaux  citoyens  par  leur  propre  dommage  le  vice 
cecefteformequinquangulaire;c'eftque  les  angles.,  où  r  &  .  faifans 
pomdclebelierlesruinoit  aisément.  Voila  pourquoy il  fhlut renforcer 
lange  e  advancé  par  une  autre  figure  afç.  par  la  ronde,  qui  feule  xmci-nZ"^ 
efgalicment  de  tous  collés  à  l'impulfion  des  ennemis,  on  trouve  les  traces  A"" 
deceftarrondilTement  en  pafTantle  compas  par  les  poinfls  ....  comrJ^J::^ 
en  la  tour  A  les  lettres  fd n  le  monftrent  tout  à  fait.  Ainfi  les  Ingénieurs 
qaitravailloient  pour  la  défencc  des  places  ,  changèrent  le  quatre  en  uii 
rond ,  &  la  muraille  des  villes  fuft  baftic  comme  vous  voyés  en  la  Fig  IX 
avec  un  fuccez  plus  conforme  au  delTein  ;  car  ce  fafcheux  triangle ,  qu'on   u  ■  i 
bi/Toitlibre  &couvertà  l'ennemi,  eftoit  fort  diminué  en  ceftt  dernière/-^- 
ttrudure  des  tours,  ou  les  triangles  aci^  uob  ne  cachent  pas  beaucoup 'T"''} 
d efpace  aux  traids  &  à  la  veuë  des  affiégés.  ^  beaucoup 

es  tours  rondes  ;  de  forte  qu'il  y  a  dequoy  s  eftonner  que  luy   &  toute 

I  antiquité,  foient  maltraités  de  quelques  modernes  ImLinems  pu  œ 
quilna  pasacconiplilaftruauredes  murailles  de fonfie^leà  :^^^^^^^ 

II  faut  que  je  tire  ce  grand  maiftre  de  l'Art,  des  invedives  de  ces  pSn 
folents(defquels  l'ambition  ne  s'amufe  qu'à  des  loiianges  frivoles,  ignol  c,„^u,.é 
rant  la  vraye&  la  légitime  gloire)  &que  je  face  voir,  qucceftarondilTc 

ment  des  tours  chez  Vitruvc  efl  fondéfur  de  tres-pcrtinentcs  raifons  eu  ef 
gard  a  la  manière  d'affiéger  dont  on  fefervoit  alors.  Vitruje  donc  dit  trcs- 
^x^x^,quû faut  faire  les  tours  rondes  ou  polygones  ;  (non  à  cinq  angles  feulement 
ccquifuffiroita  la  perfedion  del'art;  mais  de  plufieurs  coftés  ,  afin  de 
renforcer lescoins contre  Icchoq  des  béliers)  caries  machines  bouleverfem 
plus  tofl  les  quarrees ,  les  heliers  rompants  les  angles.  Là  oà  en  la  figure  ronde  ils  ne 
peuvent  pas  ofencer  ,  Scfont  comme  des  coings  fichés  vers  le  centre .  En  la  tour 
^.//dcla  Fig.  VI  l'angle  .//où  z^/eûftpeû aisément eftredémis& 
«illipe  par  le  coup  du  bélier;  pareillement  aufli  u  x  r,  l'angle  de  la  Fig  VII  • 
au  heu  que  kl  m  la  tour  de  la  Fig.  IX  refifteefgallementdc  tous  collés  à 
limpuHion,  &  fouftient  impunément  les  cornes  du  bélier.  Vitruve  fe 
mocquera  hardiment  de  ce  qu'on  pourra  objeder  du  triangle  uBo  en  la 
mcfme  Fig  IX,  exposés  favorable  à  l'ennemi .  Car  fi  la  tour  /de  la  dite 
figure  &  les  deuxg ,  &  /  font  bafties  fur  une  mefme  ligne  droide  ^  f  alors 
le  triangle  ubo  fera  nul;  les  flèches  tirées  de/  &  de  g  toucheront  & 

(a)  Liv.  I.  ckî.  R  1 
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L  j  V  R  E  Premier, 
tareront  la  muraille  au  poinâ  o;  par  ce  qu'une  mefme  ligne  droifte  paralle'Ie 
à  la  muraille,  doit  toucher  toutes  les  tours ,  fi  elles  font  de  mefmc  grof- 
feur  Mais  fi  la  tour  k  Im  eft  poséefur  un  coin  de  la  ville  pour  fa  defence  ; 
alors  le  triangle  uoh  ne  pourra  pas  véritablement  cftre  touché  exaâe- 
ment  de  nos  flèches;  mais  il  fera  fi  petit ,  qu'il  nefçauroit  cacher  les  machi- 
nes &  tant  de  perfonnes  qu'il  faut  à  les  gouverner ,  fi  nous  fuppofons  1  an- 
cienne façon  deprendre  les  villes.  Il  appert  doncques  que  les  tours  ron- 
des ont  eftéles  plus  propres  à  la  defence  contre  les  ordinaires  manières 
d'attaquer  des  anciens. 

l'Art  en  eftant  venu  jufques  là  s'eft  long  temps  arrefte  pour  fe  repofer 
&  la  néceffité  ne  l'a  pas  beaucoup  obligé  à  s'avancer  ;  les  villes  eftans  aises 
puilTamment  gardées  contre  la  force  externe  par  la  commodité  de  ces 
dernières  tours  rondes.  Lymoges ,  villede  France  ronde  &  circulaire ,  &  cé- 
lèbre aux  fiéclespafsés,  monftreles  traces  des  trois  dernières  rtruflures 
Lymogcs ,  (des  Fig  II,  VI,  IX  ;)  fi  ce  n'eft  que  je  me  fois  grandement  abufé,  comme  je 
n'eftois  pas  bien  curieux  de  ces  chofes  quand  je  palTay  par  là .  Mais  qu'eft 
jr«»«,  -  i,  dcbefoinque  je  vous  face  paflTer  la  mer  pour  aller  en  France  chercher  des 
ÎZ^^s  exemples  de  ces  murailles,  puis  qu'il  s'en  trouve  encore  afeen  Alle- 
ftr^«r„.  magne,  es  pays  bas,  &prcfque  par  toute  l'Europe. 

Hierufakm  nous  repréfeme  une  forme  de  murailles  toute  difTerente  des 
Hitrufaiem     ^ç^^ionécsi  laquelle  fera  bien  au  grédequelques  ingénieurs  modernes, 
rr'.  au  livre  fuivant  ;  mais  fans  aucun  fubjed  valable ,  comme  je  le  ferai  voir 
f«„,«W«        jj^^  ,^  Oyons  ce  qu'en  dit  un  Hiftorien-.  (  «  )  7//f  me/me/e  rmettott  ek- 
vantlesycuxlaiAlIedeRomeM  richejfes^  les plmfirsjomkjoûijfameluyefl^^^^^ 
retardée,  fthientoft  Hierufalem  riefioït  deftruiae.-  mais  outre  que  la  fttuatton  de  la 
■viSe  la  rendait  de  difficile  accei,on  tavoit  fortifiée  avec  de  grands  travaux  que  l'on  y 
avoit  faits ,  &  avec  de  hauts  laflions  capables  mefme  de  rendre  forte  une  place  [t- 
tuée  en  rafe  campagne  {car  ils  avojent  enfermé  deux  colhnes  extrêmement  hau^ 
tesd•uneenceintedemuraittcsfiartificiel^ememhaflies,que^lesfeflanquoient&re- 

comoilfoient  detouscofiés,  ^  que  les  affatUants  monflroknt  le  cofle  tout  adefcou- 
-vert,  ^  que  hntiroit  fur  eux  fort  aifément.  Leloutduroc  efloit  efcarpedejorte 
qutlefloit  comme  inaccefile;  &aux  lieux  où  la  montagne  favorifoit  la  flrutture , 
ily  avoit  destoursdeLX  pieds  de  hauteur  ,  &  celles  qui  eflotent  fur  lepanchant 
Lient )ufques  à  CXX pieds.  Elles  efloient  merveitteufemem  leUesa  voir,  & 
femhloientdefgalkhauteurhceuxquilesregardoientdeloin.  Audcdanstlyavon 
une  autre  enceinte  de  murailles  à  l'entour  du  Palais  Royal,  ®  une  tour  qutfefatfott 
•,oir  de  lien  loin  ,  qu  Herodes  avoit  nommée  la  tour  Anthonienne  en  l'honneur  de 
M  Anthome.  Le  temple  qui  efloit  fait  en  forme  de  chafleau  avoit  encor  une  enceinte 
particulière  de  muraittes,  bien  mieux  élalourées  ^  plus  foites  que  toutes  les  au. 
très.  Mefme  les  porches ,  qui  efloient  à  lentour  de  tout  le  Tempk,  luy  fervotent  dune 
excellente  fortification,  il  y  t^oit  wie  fontaine  d eau  viue,  les  montagnes  eflotent 
vyùBi&  toutes  creufes  par  le  dejfous  ,tSfi  ily  avoit  despifcines  &  des  cflernespour  con- 
'ZtXferverleseauxdepluye.  Ceux  qui  baflirent  ceflevitte  avoient  bien  preveu  que  le 
Uitc£i«    peuple  ayant  des  façons  de  vivre  fi  différentes  de  tous  les  autres ,  aurott  fouvent  aes 
miitaircs.  f  f   J        J  ^    "  guerres 

(a)  Tacit.  Hift.Iiv.  î. 


De  la  Fortification  REcutiERE; 

"guerres  fur  les  Iras.  Si  bien  quil  nj  manquoit  chofe  du  monde  de  ce  qui  eftoit  né- 
ce  ffaire  pour  fouflerïir  un  fiége ,  quandmefmeil  eufi  eflé  de  longue  durée.  Et  depim 
quil  eufi  efié  pris  par  Pompée  la  peur  ^  ^expérience  leur  avoient  apris  beaucoup 
de  cbofes .  Et  1  avarice  du  règne  de  Claudiiis  leur  ayant  donné  moyen  d'achepter  à 
le  aux  deniers  c  ont  ans  la  liberté  de  fortifier  leur  place ,  ils  bafiirent  durant  la  paix 
des  murailles  auffi fortes ,  comme  sds  fe  fujfent  préparés  a  la  guerre  &c.  Tite  Cœfar 
feréfolutd attaquer  celle  ville  ^cefie  nation  pied  h  pied  par  tranchées,  voyam  que 
iafituationde  la  place  ne  foufroit  pas  qinllapeut  emporter  d'emblée  ny  par  affaut 

Mais  il  y  a  une  grande  difpute  entre  les  maiftrcs  de  l'Arc ,(  afin  que  je  die  tes  Mu. 
en  paiïànt  ce  mot  d'une  chofe  qui  n'efl  pas  efloignée  de  mon  fubjed  )  tou- 
chant  la  muraille  d'Archiméde  ;  fçavoir  de  quelle  forme  crtoit  celle  deSyra-  ^^''^^^'^^ 
cufc  lors  qu'elle  fuft  alfiégée  par  Marcel  lus.  Polybe  &  T.  Live  qui  onLk- f^^^f^, 
fcrit  ce  fiege ,  font  fi  exades  Hiftoriens  qu'ils  laiflî^nt  une  belle  matière  S^eJsLu 
ceux  qui  aiment  la  contrafte.  Tite  Live  dit,  comme  nous  voyions  tancofl: , 
quArchimede  ouvrit  la  muraille  depuis  le  bas jufques  au  haut  de  plufieurs  feneflrcs 
^'unc  coudée  ,  par  ou  on  tiroit  h  couvert  fur  l ennemi  des  flèches  &  des  fcorpions. 
Polybe  en  parle  de  cefte  forte.  Apres  que  les  navires  furent  aproché es  de  terre 
h  un  jeél  de  pierre ,  ce  mefme  perfonnage  avoit  drefféun  autre  appared  contre  ceux 
qui  combatt  oient  des  navires  :  ayant  fait  plufieurs  niches  dans  la  murai/le  de  la  hau- 
teur dun  homme,  ®  qui  parle  dehors  n  avoient  pas  plus  dune  paulme ,  au  de- 
dans fe  tenoient  des  Archers,  qui  ttroient  fur  ï ennemi ,  ^  rendoient  inutiles  les  foldats 
qui  vouloient  defcendrc  des  navires  Romaines.  1^ ou  d  arrïvoit  que  les  ennemis,  près 
m  loin  qiiils  fujfent, efloient  empefchés  d'agir,  &  efioient  tués  en  grand  nombre  au 
refic  les  Romains  penfant  drejfer  leurs  fambuques ,  Archmede  avoh  pofé  tout  ht  en- 
tour  des  murailles  des  machines  ,  qui  ne  paroiffoient  pas  auparavant  ,  mais  nul 
sefievoient  au  befoin  du  derrière,  ^ portoient  leur  bec  bien  loin  hors  dcstmrs  Voiii 
cequ'il  en  dit.  En  cefte  divcrfité  entre  Polibe  &  T.  Live  d' une  matière  qui 
n'eft  pas  de  grand  poix,  quelques  Ingénieurs  bafti/Tent  à  loifir  trois  ou  qua- 
tre fortes  de  murailles  aux  Syracufains. 

Car  les  uns  ferment  Syracufc  d'une  muraille  f  mple ,  &  telle  que  le  lav 
defcrite  en  la  Fig.  VIL  llsafTcurcnt  que  la  muraille  d'Acradine  ,  par  ce 
elle  eftoit  batue  de  la  mer,cftoit  fimple,  &  n'avoit  autre défence  que  les 
créneaux  marqués  p  p  en  la  Fi^^  II  avec  fon  pourmenoir  BR  T  fort  eftroit 
(car  en  la  Fig.  VII  on  ne  voit  que  l'exteneur  de  la  muraille)  qui  eftoit  pour- 
tant hors  d'attaque ,  àcaufedelamer;  ceft  pourquoyonl'a  faitfolide  & 
tins  cftre  flanquée  comme  aufli  baflt  &  mince,  telle  que  monftre  la  mefme 
pgure  VII.  Mais  y  ayant  bruid  de  fiege ,  on  dit  qu'ils  ouvroient  la  muraiL 
ie  en  divers  endroits ,  à  la  hauteur  d'un  archer  depuis  le  raiz  de  chauflee  , 
marqué  en  la  Fig.  II  Q^,  à  R  &  à  M,  prattiquant  des  feneftres  delà 
haulteur  dun  homme,  EF  &  M  L  à  la  façon  d'Archimede  ;  par  laquelle 
invention  on  fe  concilie  Polybe.  Et  pour  ne  defobligerpas  TiteLive  on  ad- 
joufte  a  cefte  baflè  rangée  de  flancs  une  plus  haute,  &  autant  qu'il  en  eft  de 
befoin  EF,  &c.  Eftimants  que  la  muraille  s'ouvre ainfi  aifément  depuis 
'C  bas  jufques  au  plus  haut .  Et  voila  comment  ils  s'entendent  à  baftir. 

Les 
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Les  autres,  dautantquc  chés  IcSHiftoriens  le  Roy  Hiéro?7enût  tous 
les  frais,  &  quJrchimede  y  contribua  toute fon  invention  &  fçn  induftrie , 
condamnent  une  fi  fimple  flrudurc ,  battifTcnt  des  murailles  de  plus  grand 
court ,  &  vrayement  royallcs ,  telles  qu'en  avoit  alors  la  fuperbe  Canha- 
ge,  &quenoftre  Fig.  lll  les  dépeint  ;  car  ils  ofent  affirmer  que  ce  fuft  fur 
leur  modelle  qu'Archiméde  les  rebaftit  aux  dépends  du  Roy  (ans  beaucoup 
de  peine  {a)  Les  murailles  de  Cartbage  avoicnt  deux  voûtes  lune  fur  t autre-  Sous 
la  plus  hajfe  voûte  logeoient  CCC  Eléphants ,  ^  tout  le  fourrage  qui  leur  efloit  né- 
ceffatre .  En  la  haute  il  y  avoit  des  ef curies  pour  quatre  mille  chevaux  &  pour 

JuTullleurprovi/lon  dorge,  il  y  avoït  auffi  pour  loger  vingt  ?nille  hommes  de  pied  ^  qua. 

cmhage.  j^'^n^  Cavaliers ,  Si  grand  appareil  de  guerre  il  j  avoit  d'ordinaire  aux  feules  ?mh 
raiUes  de  la  ville  ?  Et  pourquoy  ne  donnera  ton  pas  fur  le  papier  de  fi  pom- 
pcufes  murailles  à  Syracufe  ,  puis  qu'alors ,  &  long  temps  devant,  elle  n'e- 
ftoit  en  rien  inférieure  à  Carthage  ?  ç'aefté  donc  entre  ces  voûtes ,  fur  ces 
deux  arcades,  qu'Archiméde  à  ouvert  des  créneaux  ;  afin  que  fesgens 
peuflènt  tirer  fans  danger  fur  les  ennemis ,  qui  avec  leurs  archers  &  leurs 
jetteurs  de  fondes  ne  laiflbient  demeurer  fur  la  muraille  aucun  Syracufain 
qu'ils  n'atteigniflTent .  Et  ils  difent  cela  non  feulement  du  grand  terre-plein 

u  deuxhp  j,^  muraille  ,  mais  auflji  de  fon  faille ,  &  du  chemin  des  Rondes,  qui  eftoit 
le  long  des  créneaux ,  marqué  par  les  lettres  B  R  T  A ,  paflànt  de  B  & 
R  en  A  tout  à  l'entour  de  la  ville.  Car  il  faut  que  vousfcachiés  qu'en 
cefte  II  Fig.  nous  regardons  la  muraille  par  le  dehors  ;  c  cft  pourquoy  les 
flancs  E  F  paroiflènt  fi  eftroits  ,  n'ayants  qu'une  paulme  de  ce  collé  là, 
au  lieu  qu'ils  font  d'une  coudée  par  dedans .  Mais  les  Figures  III,  IV  &  V 
nous  repréfentent  la  forme  intérieure  de  la  muraille  comme  elle  paroift  à 

U  troijlep-  ceux  qui  y  font  en  garde  :  d bu  vient  que  les  flancs  femblent  plus  grands , 
&  que  l'œil  defcouvre  tout  le  pourmenoir  A  B  de  la  Fig.  IV.  car  ces  arca- 
des n'eftoient  faites  au  commencement  que  pour  fouftenir  le  plus  haut 
pourmenoir .  Desquelles  voûtes  deftinées  à  ce  feul  ufage  on  voit  quanti- 
té d'exemples  aux  Pays  bas ,  en  Allemagne ,  &  ailleurs ,  ou  il  y  à  de  villes 
anciennes. 

Mais  une  fi  fuperbe  rtrudure  des  murailles  de  Syracufe  ne  plàifl  pas  à 
quelques  uns ,  bien  que  n'eftant  qu'en  papi?^ ,  elle  foit  de  fort  peu  de  frais 
&  de  travail;  fur  quoy  ils  nous  baftiflcnt  à  to  hafte  celle  que  vous  voyés 
,  .  en  la  Fis.  IV.  &  ayans  ouvert  du  pied  jufques  au  fommét  quelques  rangs 
'M      de  flancs  P  de  la  hauteur  d'un  homme ,  ils  y  drcUent  je  ne  Icay  quel  clchat- 
faudage  EF  ,  O  V  ,  fur  lequel  les  foldats  montent  par  les  efchellcsOE. 

En  fin  les  autres  nous  donnent  la  Fig.  V,  &  ouvrent  la  muraille  de  Syra- 
cufe dés  le  piéd  à  la  hauteur  d'un  homme  ,  afin  que  les  foldats  Romains 
defcendus  desnavires,&  approchés  de  la  muraille, pcûflent  eftre  percés  des 
coups  des  citoyens;  ce  que  les  flancs  E  F  de  la  Fig.  IL  nepermettoient  pas 
aifj.nent:  car  l'ennemi  eftant  fi  proche ,  la  petitcflc  des  flancs ,  ou  leur  hau- 
teur ,  empefchoit  la  vifée  de  l'arc  ;  qui  en  ces  dernières  ouvertures  dcmeu- 
roit  toute  libre,leur  longueur  ne  nuifant  point  à  ce  que  les  habitans  tiraflènt 

mef- 
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par  de/Tus  la  tcftc  Cccyfoit  dit  en  paflàncclc  la  prétendue  forme  des  Mu- 
rallies  d  Archimédc. 

Mais  depuis  que  noftre  BanhoM,  Schu^am ,  (..)  ce  Promethée  Allemand,  / 

nouseuftcommunique  ccftedcrniérc  machine  deGuerre,  qui  vomitpar-*^^^^^^ 
m.Ixflamme&lafu.needes  boules  defer,  avec  un  bruid  fi  horrible  qu  il 

au  el  e?  rî  /'l  ^  Pr-%'eufe  force 

quelleefgalle  lafoudre;  cerap.eçeage  des  anciens  ne 4 pbs de faifon 
nyce  flTude  chables,  que  (.)  C^fer  faifoit  à  preuve  de^s  trai  s&  dc^'"^" 
machines  defontemps;  mefmeles  murailles  de  brique  commencèrent 
deven,r  fort  .nunles  ;  Car ,  bien  que  folides  &  efpa.ffes ,  elles  n  eSrpa 
pourrefifter  eaucoup,  nylongtemps,  àlafureur  duCano      "a  ïo 
Juyoppofbr  des  montagnes  &  des  murailles  de  terre,  dont  la  ruine  eft 
plusmala.ec    en  ce  que  cédant  à  celle  foudre  elle  en  cfteint  le  coup  ou 

qu  .Incluyfuft  plus  permisde  demeurer  oifif;carceftoitàluydïnventer 
les  moyens  que  1  ennemi  fuft  tenu  loin  de  la  v.llc ,  &cmpeché de  venir  aux 

approches;illuyfalIoitoftcrtoutelacommodite'desSxd^^^^^^^^^  ,  .  ,  . 

cùfespionnierspouvoient  ouvrir  la  tranchée.  &enfin   av  c^^^^^^^^^^ 

leur  mine ,  mettre  les  affiegés  en  un  extrême  danger  II  .r       n-    •    7  f'"' 

jouftercnt  à  la  hafte  des  tours  rondes  de  ^yar^^f       ^  t"?^' 

\,  .  ,      ,c  "         '-^"'^g'^zon  a  leurs .ramparts  de  terre 

Ma.s  leur  défaut  parut  en  fuite  afTez.quand  on  vint  à  s'en  fervT  les  aS  î/'""^' 

geanseftans  tousjours  en  quelque  endroit  à  couvert  desrroiZ  /. 

mi.  Lafeuledonc,  &parfaiaeréformation.qX"vd^  ï^^^^ 

rondes  &  quarrées ,  eftoit  celle  de  remplir  ces  Ses  ^"IT?'^--'^ 

m-redesarncgesnepouvoientpasdcfconLe^^^^^^^^^ 

de  défendants ,  on  peût  aulTi  les  joindre  au  cnmc    i  f  P'"s  é- 

a  efté  produite  la  Forme  qu'on  nomme  B.fllS    t  '  °"  7'^'"- 

Fig.X  marquée  des  lettrel  aVjT  ^  ^"«^  ^'^"^  ^«y^  en  la  ^^Z. 

Mais  icy  auffi  les  Ingénieurs fe  font  fcrvis  de  diffbrcntrs  façon.  •  r.n 
_^pertauxFig.X&XI.Lesu„so„tbaftiàgran^^^^^^^^^ 
douilsdcfendoient  lesBaftions&  le Fosfé  avec  de  «rolT-s  nièce,  • 
nés,  pour  éviter  œs.lefpencés,  ontcreaq„elesm'o„fq;eSoie  "^^^^ 
aflbures .  Et  pour  s  en  fervr  plus  commodément  ils  ont  tiré  h  liane  Fh  n 
quante,  qui  défend  IcBaftion  ,  non  de  l  An.!.  .1  ° 

Flancq&àla Courtine,  mais d'^n ie  .  "£n? T  ''"^ 
Cr.    '     T  ^    'i  '  ^'^'ï^^'intagc  dedans  h 

Cournne  :  le  me  t.ens  a  ces  derniers ,  &  quitte  volontiers  les  autres  t^nt  à 
caufeque  lesCazemates  &  cereveftement  de  brique  eftdeplusde  couft 
que  pourl,nconven,entquejy  trouve  du  canon,  auquel  la  brique  reW 

rtule  îbr'T'^ 'Zl  T         ''^  '""^"^ ^'"^^  ' 

A  ,    ^  ' ''"''^ P'"'  S'"'''"'''^ & P'"s raifonnable  pour  urf 
allaut  Adjouftésàcela,  que  les  batteries  efent  fixes  dans  lesCazemates 
ileftplusa,fe  &  plus  infaillible  à  lennemi  delesruiner,  en  ytirTn'w' 
fammcnt.  Et  que  le  foldat  avec  fes  fréquentes  décharge;,  /fa  ~£ 

(a)  Lanij8oIesVcniticnsfcfcrv;rcntIcsprcmîcrsaesmoi7fqucrs.PoIyd.    (b)  Lîv.ll.delagu.cîv% 
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tx^âc ,  ârrcftc  &  empcfchc  bien  plus  une  àttaquc  fubite ,  que  la  tardif- 
veté  ordinaire  des  gros  Canons ,  &  l'incertitude  de  leur  viléc ,  qui  donnent; 
de  laduantage  à  l'ennemi .  Car  la  fumée ,  dont  la  Cazemate  fe-remplit  ^ 
aveugle  &  eftourdit  le  canonnier ,  qui  ne  fcauroit  agir  habillement  que 
long  temps  après  le  coup ,  lors  qu  elle  eft  diiîîpéc* 

On  avoir  donc  ofté  par  ce  moyen  toute  forte  de  couverture  à  lennentî 
au  tour  du  rampart  ;  &  il  n  y  auroit  rien  eû  à  defirér ,  fi  cefte  petite  diffi- 
culté ne  fe  fuft  rencontre^e .  Il  eft  vray  qu  on  ne  laifibit  tout  à  l'en  tour  de  la 
'place  aucun  lieu  qui  ne  peût  eftre  touché  âe  divers  endroits  par  les  alTiégés? 
mais  il  reftoit  tousjours  cecy ,  que  chafque  lieu  particulier  ne  pouvoit  pai 
eftre  fi  aifément  ny  fi  heureufement  défendu  de  fa  plus  proche  ftation  ,  à 
Jb^wxnw- caufe  de  la  hauteur  néceflâire  du  Rampart  :  ce  que  les  défendants  ont  fou- 
tentetîa  vantcfois  expérimenté'  à  leur  dommage  eftre  d'une  bien  grande  importan- 
taujfe.  la  Fortification.  Pour  exemple,  fuppofons  que  l'ennemi  foit  dans  le 

FoiTé  de  la  Fig.  X  en  O,  &  ainfi  plus  proche  de  la  face  tr  dix  Baftion  /  r 
que  de  tout  le  Baftion  ghki  il  ne  pourra  eftre  frappé  que  des  baies  tirées 
par  les  lignes  ho  ^  ko.  Car  en  cefte  approche ,  fi  les  habitans  ne  fe  hafar- 
dent  de  paroiftrc  par  dcfltis  le  Parapet ,  à  peine  le  fcauroit-on  toucher  de  h 
Face  tr^  qui  le  couvre  de  la  hauteur  &  largeur  de  fon  Rampart  ;d'aiUeurî^ 
lescoupsdesfouftenansrangés,en  A^oùen  hgy  ne  font  pasfi  fort  à  craindre, 
venans  de  haut  en  bas  ,  &  entrans  fout  aufli  toft  en  terre,  que  s'ils  prc" 
noient  l'ennemi  de  cofté  par  une  ligne  parallèle  à  l  'Horizon  (vous  n'a ve? 
qu'à  regarder  la  Fig.  XII  fi  je  ne  m'explique  pas  aflèz)  dont  toute  la  force 
s'employeroit  contre  fcs  travaux.  Or  par  toutes  fortes  deraifons  on  doit 
plus  vigoureufementréfifterà  l'ennemi  plus  proche  il  eft,&  par  confequent 
plus  capable  de  nuire  .  Mais  là  prife  de  quantité  de  villes  des  Pays  bas  a 
monftré  fort  évidemment,  que  l'ennemi ,  eftant  une  fois  venu  fur  le  bord  du 
fofle,  les  afljégés  eftans  recoignés  dans  la  ville ,  le  paflbit  aifément ,  & 
prcfque  fans  danger ,  avec  fes  Galeries  :  car  la  garnifon  ne  pouvoit  pas  faire 
aucun  effort  &  en  venir  aux  mains  avec  les  affiégcans  ,  à  caufe  de  l'eau 
qui  eftoit  entre  deux  ;  ny  les  percer  de  loin ,  parce  qu'ils  eftoient  intérieurs 
à  la  ligne  vifuelle,&  hors  de  la  mire  du  fommet  du  Rampart;  ou  s'ils  en  efto<- 
ient  descouverts ,  ce  n'eftoit  que  de  quelques  endroits ,  &fi  obliquement 
qu'au  moins  ils  ne  pouvoient  eftre  enfilés ,  ny  expofés  à  la  batterie  d'aucun 
canon  &  rarement  à  l'effet  des  feux  d'artifice. 

En  effcd  ie  fuppofe  icy  que  le  YoSé  de  la  Fig.  X  eft  plein  d'eau ,  auquel 
parlesraifons  préalleguées  il  a  fallu  pour  fa  défence  une  fauffe  braye  au  piéd 
delà  muraille  :  car  le  Fofle  fec  n'a  pas  befoin  de  toutes  ces  précautions ,  & 
ne  demande  point  de  fauffe  braye,  eftant  esgallcment  aifé  de  combattre 
l'ennemi  de  prés  &  de  loin. 

On  remarque  auffi  cefte  incconmodité,  qui  valoir  bien,  à  leur  dire,Ia  peine 
qu'on  y  remédiât  par  un  Auantmur  :  les  pièces  de  batterie  donnans  au  pied 
du  Rampart  y  faifoicnt  aifément  brefche ,  qui,  pour  médiocre  qu'elle  fuft  aa 
commencement,  laiffoit  csbouler  tout  à  coup  la  terre  du  baftion  qui  eftoïc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


De  LA  FORTf  F  ICATlON  Rii  GllLTÊRE. 

deflus ,  cl  où  la  ville  cfloit  ouverte,  &  le  fofîe  comblé.  Car  le  fondemcnr 
efi  ant  une  fois  esbranlé&  entamé  ,  le  boule vcrfcmcnr  du  Rampart ,  quoy 
qu'entier,  eftoit  attiré  par  fa  propre  pefanteur  ;  ce  qu'aucun  nom'brc  de 
boulets  à  canon  eufl  à  peine  fceû  faire,fi  le  pied  du  baftion  n'cuft  cfté  démo- 
li; la  terre ,  qu'il  cuft  fallu  abattre  peu  à  peu ,  roulant  alors  toute  à  la  fois. 
Mais  un  prudent  &  expérimenté  Ingénieur  ne  craindra  guéres  ccft  incon- 
vénient, &  daignera  bien  moins  s'amufer  à  le  prévenir  par  un  Avantmur 
de  grande  dcfpence.  Ce  fuft  donc  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces  raifons  qu'on 
trouva  bon  de  garnir  de  Parapét  la  fauflè  braye  qui  cft  au  pied  du  Baftion . 
en  la  Fig.XIII  marqué  des  lettres  A  F  G  H I  K  L  M  N,  qui  flanque  le  ¥oŒt% 
bat  l'ennemi  de  tous  côtés  ,  &  ne  luy  permet  pas  d'endommager  le  pied    ^A^^  & 
du  Rampart  impunément .  Mais  afin  d'cfloigner  tout  à  fait  l'ennemi  de  la /^i^fj^/' 
ville ,  &  de  favorifer  les  forties ,  particulièrement  quand  le  foiîe^ efloit  plein/^''^^- 
d'eau,on  s'ad  vifa  auiTi  de  faire  leParapét  de  IaContrefcarpe,au  de  là  du  Fofsé  ^""^f*:' 
&delaifïï:r  entre  deux  un  efpace ,  nommé  le  chemin  Couvert, ou  Corridoi-^"*' 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  ,  comme  auffi  des  autres  chofes  que  je  ne  fais  ^d^Fo^h  ' 
que  toucher  en  ceft  endj  oix^i:.  J'^»^ 

Nousavonsvcû  jufques  icy  çomme  1  Art  Militaire  ^Qmpmmé  de  la  JV^/^^^^^''» 
turc  fes  Ra;.parts  &  fes  Fojfés,  quifont  la  défence  &  la  principale  force  des  '''''' 
pLices.  *  * 

Mais  ceflc  admirable  forte  de  Fortification  Naturelle,  dontjay  parlé  au  ■ 

n'en  daigne  faire  un  fubjcA  de 

T         .  tirée  du  de- 

«e  no^dt^r  • 'Jfr  — ^-la  Nacure  nefaic^ 

Oyons  donc  coque  dit  Salufte.  ^frcs  ccflc  fuitCugurta  ,„it  fis  af.ùrcs  au 
mpo'r  ,  fihcn  .jutlfe  rettra  clans  les  montagnes  ,  fu  JdesJuUifi  i^^^^^^^^^^^^  -""f'" 
r.ecklaca..kr,e.  IlsenallaJepu.ànala,  <!.e(l  J ^tù^Jl^^Zr^'- 
rnhe,  ou  ejlou  la  phts  part  de  fes  threfors ,  ^  tes  riches  ornernens  de  fes  e>  fans 
Suony  elle.,,.  .Utellusen  eftant ad.erti ,  l>en  .udfieUt  ,u entre  nl^PL 
Proclwnenv.erethavoit     milles  de  chemin  ,  ^quele  fays  efloit  Jlérik^  de 
Jm  ,„éan„„o,ns  fous  l'efpoir  démettre  fm  à  la  guerre  en  prenant  la  v,lle  ,  ilentre 
prend  de  tra  vcrfer  tout  ce  mauvais  pays ,  &  de  vaincre  la  Nature  mefme  en  fu  - 
'«mant  de  fi  grandes  difficultés.  ^ 

^  - £C7°vÎ'r.r'/  comment  Je  vous  prie, 

vaincre  h  ^'''^^/«W.;  de  forte  que  en  l'opinion  de  Salufte ,  ce  firoit 
r.on         /'"'■^""^'f^cquedclaprendre.  Efcoutons  derechef  cet  Hifto- 

S^S^:i:''''frt'  ^oirefléla(l4rlâcttle.±  T 

fi  bien  m'on  iT"  V''''''''"    M»''"'  ^"">ie  légère  recognoijjance  à  leur  Roy 

tcfle  à  leurs  1  f'"'  fi'''""  '  '"«y^"  de  fatre 

V^'rs  mtem'.s,  tant  pour  eflrt^  hien  favorifés  de  murailles ,  d armes ,  & 

^  *  d/m.- 
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dhommes ,  que  pour  l'affiéie  de  leur  ville ,  qui  efl  en  un  pays  prefque  inaceeffiUe  : 
car  toute  cefle  contrée  ,■  horfmh  les  lieux  proches  de  la  ville ,  ejl  déferte,  inhahitée , 
fans  eaux,  &  dangereufeàcaufe  desferpcns ,  dont  la  morfure  fe  tourne  en  rage , 
comme  celle  des  autres  heftes,  lors  quelles  ne  trouvent  aucun  viandis  :  outre  que 
ksferpens  naturellement  pernicieux ,  s'enveniment  plus  de  foifque  d autre  chofc. 
Marius  ne  defiroit  rien  fi  fort  que  de  prendre  cefle  viUe  {environnée  de  fables 
deferpens,)tant  parce  quelle  luyfembloitdutout  propre  à  htfagede  laguerre ,  que 
pourlmportancedunefihaute  entreprife.  D'ailleurs  ils'yanimoit  par  le  grand  bon- 
murqu'avoit  acquis  Metetlus  en  la prife  de  Tlala ,  qui  ne  différoit  en  rien  de  Cap- 
fa  en  fortification  &  en  afiéte. 
caîZA!t    l'Art  n'a  fil  rien  trouvé  icy  à  inventer ,  ou  clequoy  faire  fon  profit  ?  cer- 
'i'  tes  la  ncceflité  a  bien  obligé  la  fcience  de  la  guerre  de  tenter  toutes  chofes, 
Zs  l'Jfs.  8c  de  ne  rien  laifTer  quelle  nelTayât:  Aufli  il  y  a  long  temps  qu'elle  s'eù.  fer- 
vie  de  ccfte  forte  de  défcnce  que  les  deferts  donnent  contre  les  ennemis. 
^totirCiEfar  parlant  de  l' Allemagne  [t]  Les  villes  tiennent  à  grande  louange  defirc 
iaâu  rav».  ^g^^     ^„  défertgaflant  tout  le  terroir  des  environs  ;  EUes  imputent  a  leur  vertu 
iT^r  qu'aucun  n'ofe  s  approcher  délies ,  quonenfuje  le  voifinage  ;  ^  penfent  quelles  en 
ï'J:'.ilUs  font  plus  à  couvert  dune  irfvafionfoudaine,qui  rieft  pas  h  craindre  par  ce  mojen.Et 
'  ailleurs;  (c)»^/  tient  communément  à  gloire ,  que  les  champs  demeurent  incultes 
lien  loin  au  tour  de  leurs  confins  ;  que  cela  fignifie  que  leur  puiffance  ne  peut  pas 
eflrefupportéd'ungrandnombre  d'autres  villes.  Ceflpourquoy  dun  coftéde  la  Sueve 
tly  a  ,  comme  on  dit ,  environ  fix  cents  milles  pas  de  pays  inculte. 
Memn^n.    Quintc  Cutfe  eft  excellent  fur  ce  fubjed ,  comme  par  tout  ailleurs.  Ar- 
Arfr^es  ,  famés  donc  (  i  )dit-il ,  qui  efloit  Gouverneur  de  Cilicie ,  fe  refouvenant  dujalutatre 
confeil  que  Memnonavoit  donné  dés  le  commencement  de  laguerre ,  s  aduifa fur  le 
^f^r  f'rdde  le  praBiquer:  il  porte  donc  le  feu  &  le  fer  par  toute  la  Ctlicie,  afin  que 
^ZTlennemi  ne  trouve  que  déflation    ilgafie  tout  ce  qui  pouvoit fervir ,  pour  ne  laiffer 
qu'une  terre  nue  &  flérile  qu'on  ne  fcauroit  garder.  Tout  le  pays  au  de  la  de  la  rtviere 
elloit  enfeu,carMazœus  (0  (un  des  Capitaines  de  Darius)  Irulloit  tout  par 
où  ilpaffoit ,  de  mefme  que  s'il  euft  eflé  ennemi .  Puis  il  (/)  adjoufte.  Aléxandre 
ayant fceû  cela ,  atteint  avec  quelques  unes  défis  troupes  celles  des  Perfes  quife  re- 
onfe  m»  tiroient  vers  leur  gros;  il  en  tiie  une  partie ,  il  en  prend  l'autre ,  Renvoyé  de  la 
7J^L  Cavalkrie ,  tant  pour  découvrir  le  pays ,  que  pour  efteinJre  le  feu  que  les  Barbares 
dké-Ufa-  avoient  mis  aux  villages:  car  enfuyant  ils  avotentala  hafle  jette  des  tifonsaUumes 
dans  les  granges,  &  fur  les  toiHs  des  maifons  dou  le  feu  n'avoit  pas  eû  encore  loi- 
AU^andrefirde  dcfcendrc  jufquesenhas.  Ayant  donc  eficmt  l'embrafement  on  trourua  quanti- 
^/"T"  tédeUé.  Il  commença  d'y  avoir  abondance  aufii  des  autres  chofes.  Celaencoura- 
-  aea  lefoldat  à  la  pourfuite  de  l'ennemi  ;  car  hruflant  &  ravageant  lepap  il  attoit 
^Z'^Tfi  haflerdefleindre,depcur  que  tout  nepérit.  (,)  Oyons  ce  que  d.tAlexan- 
ra,age  qu.      mefmc  là  deflbs,  en  ce  propre  endroit .  A  ces  queflions , pleines  dcflonnc-^ 
«m,  qaeluyfdifoitParmemon,  Aléxandre refpondit -,  croyezvousquefaye  peu^ 
dormir auam que jeuffe  defchargé mon  efprit  desfoucs  qmhmpefchoiem de  repofir^ 

Caaks.       (d)  Llr.  m.       (e)  UmcfmcUv.IV._    Jf;  Qmnic  Cuilc  Liv.lV.  (gj(.a«.cn 
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ceriesje  nejlou  pas  à  ?noy  me/me  lors  que  Darius  Irujloiî  tout  le  pays ,  deflruifoit  les 
'vi/lages,  ^  ga/loit  les  provifions.  Et  ce  que  confeflcnt  les  Macédoniens  :  il  y 
avoit  une  grande  trijlejfe  ,  ®  peu  s  en  faut  que je  ne  die  un  grand  dueil  dans  le  campy 
cenefloïî  que  larmes  ®  que  plaintes,  ^c.  du  degafl  queux  mefme ,  ou  les  ennemis 
avoknt  fait ,  quen  la  folitude  de  ces  déferts  la  famine  efloit  feule  capable  de  les  vain- 
cre, fans  quil  fallut  qu  aucun prifl  la  peine  de  les  pourfuivre, 

Ainfi  Philippe  le  penultiefme  Roy  de  Macédoine  ayant  perdu  la  bataille 
contre  T.  Quintius  Flaminius  rehrouffant  viflement  en  Thejfalie,  ou  le  vainqueur  fXt^''' 
le pourfuivoit  ,  ne faifoit  que  paffer  dans  les  villes  quil rencontroit  ;  en  emmenoit  ^''^'^^ 
tous  ceux  qui  le  pouvoient  future  ,  leur  làiffoït  prendre  ceqiiils  pouvoient  emporterTZZn'en 
de  leurs  liens ,  donnoit  le  refle  en  pillage  aux  foldats ,  ®  mettoit  le  feu  au  furalon-  ^ 

I  »  ■    >     /i  r        '      r  •      I     7  7  pillant  Jes 

dam.  L  ennemi  n  eujt  Iceu  rien  pire  de  plus  cnteUque  ce  que  faifoient  alors  le  s  alliés,  propres  vU- 
cela  faifoit  hien  mal  au  cœur  h  Philippe  :  mais  d'un  pays  que  l'ennemi  aUoit  envahir" 
il  envouloit  du  moins fauver  les  hahtans  .  De  ce  fie  forte  il  ruina  les  villes  de  Pha- 
cium ,  Iréfie  ,  Euthydrium ,  Erétrie,  Palaphare.  (  ^)  Et  peu  après.  La  Theffalie 
efl  en  mefme  temps  face  âgée  de  trois  armées ,  &  ne  fcait  laquelle  elle  doit  nommer 
ïennemie. 

Mais  qu  efl:  il  befoin  que  je  m  arrefte  aux  vieux  exemple^.  Confidérés  la  Laptrfiâe. 
ùéMmon  de l^  Allemagne  ,  voyéslà  icy  fumante,  &  en  d'autres  endroits  ^''^^T"" 
prelque  toute  conlumee  d  un  feu  qui  n'eft  pas  encore  efteint .  L'ennemi  ^^rie ,  &  la 
pour  ne  rienlaiffer  àfon  ennemi  deTole  tout  fans  diftindion  ,  pille  ks^ZT^^Jf 
bourgs ,  rafe  les  chafteaux ,  brufle  les  villes ,  &  on  ne  craint  pas  moins  le  '^'f'  à>  des 
palTage  des  amis ,  que  l'irruption  des  autres .  Les  villes  d'autant  plus  elles  ^fotrcnt 
font  opulentes,  dautant  font  elles  eftimées  plus  capables  d'accommoder ''z^"''''- 
l'ennemi;  ce  qui  fufit  pour  les  métré  en  proye  à  ceux  mefme  de  leur  parti:  it^jfftél 
&  cela  n'eft  point  encore  fins  quelque  raifon  prétendre;  car  l'ennemi  s'en  "^f^' 
faififlàntfc  rendroitplus  puidant  de  leurs  richeffcs.  ainfi  la  pauvre  AUe-^^^'* 
magne  dorefenavant  n'a  plus  rien  de  nouveau  à  craindre  de  l'ennemi  après 
ce  quelle  à  fouffert  de  fes  propres  amis.  Il  n'y  a  point  de  doute  pourtant 
que  ceux  cy  ne  mettent  à  regret  la  main  au  pillage  de  leurs  alliés  :  mais 
d'une  province  ,  ou  des  villes  qui  vont  eftre  à  l'ennemi  ,  ils  tafchent  au 
moins  de  fauver, pour  eux,  les  biens  de  leurs  amis ,  pour  les  tranfporter  en 
lieux  plus  aflèurés,  commefont  ceux  au  de  là  les  Alpes ,  ou  les  places  d'ou- 
tre mer  ;  &  ainfi  il  fault  qu'on  dépouille  l'Allemagne  de  fes  richeiïes ,  qu'on 
coupe  les  nerfs  de  la  guerre ,  &  qu'on  ofte  la  matière  de  l'embrafement ,  & 
le  motif  de  tant  de  troubles,  afin  que  Icnnemi  ne  s  en  accommode ,  &  n'en 
face  fon  butin. 

Cela  eflfafchcux  !  je  Tadvoiie;  mais  il  faut  que  le  lien  pullic  l'emporte  pardef- 
fusk  particulier.  Vous  diriés  qu'il  y  a  eu  quelque  Vercingentorix  en  Alle- 
magne,  pareil  à  ce  Gaulois  duquel  nous  parle Caefar ,  {h)  quiaperfuadé 
a  toute  fa  Nation  ceftevafte  &  générale  défolation  qui  règne  volontaire- 
ment en  toutes  les  Provinces ,  en  toutes  les  villes ,  Scjufques  aux  moindres  ^nllfef^ 
villages  d'Allemagne ,  qui  n'ont  peû  éviter  le  pillage  &  l'embrafement. 
Car  ce  n  a  pas  efté  une  feule  province  d'Allemagne  qui  a  efté  mife  en  proye 

<a)  TitcLîvellv.XXXII.    ^'b)  Liv.  VII.de  la  guerre  des  Gaules.         C   }  à  ttOS 


^^  LivrePremier, 
à  nos  capitaines,  comme  Darius  abandonna  la  Cilicie  à  fes  lieutenants;  il 
ti'y  a  pas  eii  cinq  villes  feulement  de  pillées  ,  comme  en  Theflàlie  du  temps 
de  Philippe;  on  ne  s  efl:  pas  contenté  de  brufler  vingt  villes  ou  villages ,  qui 
fût  en  fommc  tout  lembrazement  que  Vercingentorix  alluma  en 
Gaule:  mais  toute  l'Allemagne  entière,  qui  comprend  tant  de  riches  pro- 
vinces, &dontquclques  parties  font  des  royaumes,  a  efté  faite  un  grand 
bufcter ,  tout  y  a  efté  rempli  de  voleries ,  de  pillages  ,  de  meurtres  & 
d'embrafements,  fans  qu  on  fâche  en  quel  rang  tenir  ceux  (  b)  qui  en  font  les 
authcurs.  Et  à  vrai  dire  il  n'y  a  aucune  defence  contre  les  ennemis  qui  foie 
aujourdhuy  plus  foigneufement  recherchée  par  nos  foldats  ,  (forj!  la  couftu- 
??jcefl  Je  faccager  le  pays ,  duquel  ils  dehuroient  empefcher  le  faccagement  ;  afin 
que  je  me  fcrve  des  paroles  que  la  colère  exprime  à  Q.  Curfe  (  c)  fur  un  au- 
tre fabjed 

La  mcfmc  feureté  que  cy  deflùs  TAllemagne  a  procurée  par  la  défolation 
}fuZfÂ  àfes  habîtans  déterre  ferme;  {d)  les HoUandois ,  qui  font  peuples  mariti- 
des  emx.  ^^^^  ^  ^  vraycmcnt  gens  de  marine,la  recherchent  &  la  trouvent  en  la  mer, 
en  leurs  marais,&  en  leurs  riviéresxar  non  feulement  , en  cas  d'irruption  de 
l'ennemi,  toute  la  Hollande  fe  peut  enfermer  des  eaux  de  la  mer,  comme 
nous  avons  veû  au  chapitre  précédent  ;  mais  prefque  chafque  ville  rom- 
pant fcs  digues  &  ouvrant  fes  efclufes  peut  inonder  (on  terroir ,  &  empe- 
fcher l'ennemi  d'approcher  à  pied  fec.  Awjlerdam,  cefte  riche  roine  des  villes 
de  l'Europe ,  qui  eft  maintenant  ma  féconde  Patrie,&  à  qui  je  dois  prefque 
autant  qu'à  la  première,  eftaufein  delà  Hollande;  &  neantmoins  fi  on 
craignoit  tout  à  coup  une  invafion ,  elle  pourroit  en  peu  d'heures  devenir 
une  liïc,&  fe  féparer  parle  moyen  de  fes  efclufes  du  refte  de  l'Europe.  Il  y 
a  en  Hollande ,  &  aux  autres  Provinces  unies ,  plufieurs  villes  &  forteref- 
fcs,  que  ce  déluge  met  hors  de  furprife  des  ennemis.  On  voit  en  quelques 
autres  royaumes  des  pareils  exemples  de  villes  que  la  retenue  des  eaux  pré- 
fcrve-  &  certes  on  les  retient  bien  plus  aifément  que  le  feu  (  c)  qui  confumc 

&re- 


r  a  )  Ce  btufleur  de  villes  Vercîngentork ,  avec  ce  petit  nombre  qu'  il  en  denruifit .  feniblc  trop  modcae  pour  "nt^le  ^  e 
fordrcs  que  nous  voyons.  U  faut  pludÔt  croire  «lu'aujourdhi.y  ce  monfire .  ce  Dc.non  perlccuteur  de  1  Allemagne ,  ce  Tlira- 
eMaxiiDin  caibrti  de  l'enfer,  &qu'ilamcncun  nombre  inHnide  voleurs  fes  compagnons,  quiavec  ^^^^^^}^':]^^^^^^ 

aci 

vous  ne  pcnfic's  pas  que  ce  peuple  jadis  ft  floridant  ne  pu  iile  le  relever  de  fes  pertes.      (  b  )  Au  relie  on  F"'^"^"^.  ?"!72^^^^ 
àla  fureur  desg.crrcs  ces  beaux  nomsàe  liberté  &  ^.Religion  ;      il  ny  a  e^ja^a.  auc^n^us  ^-^J^;  J/^^^ 

-  -     -     ■    ■  -     termes.  Peu  après;  Votuferes  redutts  en  un  pins  gr^nddM^er  p^r  lemoye^t. 


Hxles  l 


nmins  Chacun,  font  ce  que  raconte  de  luy  Capirolinus  ,^../'4.c.^.^«<r..«r.  ^r//..^'^/^^^^^^^ 

....  ernmen.t.mlebenad,  é-rcmporraà  Rorncplu.  de  butin  de  l'Allemagne  feule  <]u  In  eujl  oje  ^  '^^TvtÎauiouu  W 

fe  relever  de  fes  pertes.  (  b  )  Au  relie  on  prétexte  aujouuuiuy- 
llgion  ;  &  il  nyaeU  jamaii  aucun  (fui  voulut  crnpte^er  ladomi. 
'eu  après  ;  Vomferes  réduits  en  un  plus  grand  danger  par  le  moyens, 
■caftons  .  de  faire  Uguerre  .  Et  plus  haut  ;  vos  anceftres  quêtes: 
cleseftran<jers,  fe  trouvèrent  reduts  avecles  ennemi»  en  mefme 

Corte  qu'à  bon  droifl  on  les  pourrait  appeller  les  deux  bras  d  Aile- 
;;;;;  rtedrota  USul^  -,  Ugaud.  ejl  Upaysba.  uni:  'l'un  eft  entre  lesrochns.  à- les  précipices;  [''''^''f  J"';;'^"'^^.; 
Z^uLarai%,fundon,„,dfsAlpet&U^^^^  Le  Naturel  de  l' un  &  de  l  autre  eft  f  conforme  u  la  nature  du  pais  qu  iU 


iiatian  fur  autruy  quinefefoit  fervi  de  ces  mefm 
dcvoftreor.    &  de  vos  richejfes .  qui  font  les  principe 
4ifcordcs  travailhicnt  jusques  à  l  extrîmité .  ayants  appelle  les  eft. 


la  mer  pour  les  HolUndou  ,  &" 


é-  les  marai^\'  t*n  domine  tes  Alpes, 

habitent, qw  les  Suijfesfemblent  faits  pour  les  montagnes  ,&  lesmontagnespour  L  ,    c  ;>         j  i 

H^^^^^^^^^^^  chafqueCanton  ;      Pays-ba.  ehafque  Pro.inceeft  une  Republsque^  les  SuiJ.e^^ 

Lr  d:]j 

grandhomme  faif  une  bcfucue;  caràqui  ne  font  çogneus  les  trophées  que  dreOanagueresenltahe  loh.Emeft  deSafu^ 
tndu,fant  le  f.c.ir.  des  Provinces  renies  â  lafcrcnif.  République  de  Venife  .  par  mer  6c  par  terre  nous  combattons  crgaHc 
ment  pour  la  liberté  d  aufruy  &  pou  r  la  nollre .  Il  n'y  a  pas  trois  jours  que  nous  cnvoyasmes  une  flotte  aux  l^o^^S»'^ 
alliés  Aujourdhuy  nos  vaiflj-aux  eOans  à  la  folde  des  Suédois  leur  ont  ouvert  la  mer  ,  qui  leur  eHcit  fernuc)  Ces  àet*xp*^H 
f^n.esnefedoiiucnt,amaisd,f,inire^t^rrclUs,.yparjaloufe^  ny  par  Religion  .  Ce  font  les  feules  malad,^  ''S « 
.auCrrUmort.  Henri  Duc  d,c  Rohati  au  Difcours  VI  de  l'Imcrell  des  Princes  &  Eflâts  de  la  Chriftiente.  (^'^  Jf/'l^'" 
fient  que  Sapore  Roy  de  Perfe,  ayaut^ifa  dniile  celuy  d' Albanie  .   &  À  fa  gauche  ccluy  des  Chimtts ,  avùitpnjjeintgre  , 


■y 
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De  tA  FORTIF  ICATÏ  ON  feEéutlERE.  2^3 

tnA.nx,6)A  ieUCàViUerie pour  mener  les pay fins  Avec  leurs fainilles  é"  leurs  befiianx  enlien  plnsaffinrg  ,  & po^tr  faire 4.!iat.-^ 
donuerUyille  de  Carfts  qui  n'efloit  fermée  que  de  muHvaifcs  mftrailles.  On  commanda  de  briffer  ii  campagne  ,  afin  qu'il 
fei'roKvât  point  de  fourrage,  tes  ordres  ayans  tfté  incontinent  exécutés ,  lefeu^qu'on  mit  anxguérets,  s'alluma  fi  furiehfe:m)it 
aux  blés  À  demi  meurs ,  que  depuis  le  Tigre  jufques  au  bord  de  l'Enphrate  Une  demeura  rien  de  vir'd  .  Non  feulement  toutl'her" 
iagefuftbrujlé;  mais  ily  eusî  bien  des  animaux  rojlis,  &  particulièrement  des  Lions/^ont  en  «nttnioit  Urugijfemenf,  &c.  Anu 
mianMarcelIin  Liv.  i8. 

&  rcduit  toutes  chofcs  en  cendres ,  dont  cé  n  cft  pas  fans  caufe  que  la  dou- 
ceur Chreftienne  en  condamne  l  ufage.  //  y  eufl  un  autre  eM  ck  Lkefbe  (  a) 
dit  Rheidanus  fur  ce  fubjed)  qui  ne  fuft  f  as  moins  au  doîmnage  dc^  Confédérés. 
Zneffetî  cefl  un  remède  trop  cruel ,  &  qui!  faut  employer  contre  le  Turc,  oucon- 
ire  des  nations  Barhàres ,  pluftot  que  contre  les  înemhres  d'un  ?nefme  corps .  C  'efloït 
qiion  mît  le  feu  en  tous  les  lieux  proches  des  villes  ennemies ,  clou  il  fe  pouvoït  tirer 
du  lié ,  ou  éxiger  contribution  des  halitans  .  Tout  le  Bralant  efloit  enveloppé  dans 
eeft  emhrafement  y  excepté  un  petit  coin  où  efi  Breda  ^  Bergues  op  zoom  :  aujfi  le 
principal  pays  qui  efloit  au  de  là  de  llfeU  Gueldres  plm  cmancé ,  le  pays  de  Drcm 
&  d'Ommeland,     la  Frife  qui  panche  vers  Steenmjck, 

On  commença  à  hrufler  en  Brahant\  maïs  ceux  qui  en  avaient  la  Commiffton 
ne  firent  pas  grand  dommage ,  fe  contentans  de  mettrs  le  feu  h  un  petit  village 
(à  fin  de  ne  pas  fembicr  deTobeïr  à  ce  chef  bruflcur  de  villes)  pour  faire  peur 
aux  autres ,  é  tirer  de  l argent  des  plus  riches payfans.  Guillaume  de  Najfau  71  exé- 
cuta rien  en  Frife,  ny  au  pays  de  Drent  ®  iOmmeland.  Car  ïl  craignoit  de  chaffer  ds 
leurs  maifons  plufieurs  milliers  de  familles ,  qui  euffent  eflé  réduites  à  la  mendicité, 

jettées ,  peut  eflre ,  dans  le  defefpoir^c, 

Mais  laiflànt  cela,  retournons  à  noftrcfubjeâ.  La  Fortification  Arti- î^^Xl  ^J?. 
ficielle  ayant  aujourdhuy  atteint  fa  perfedion ,  fe  divife  ,  fuivant  les  lieux  ^'P*^'^: 
à  fortifier,  qxï  Régulière  &en  Irréguliére,  hîi  Fortification  Régulière  QÇtQék^èT^'^F^^^ 
qui  fortifie  les  Fîgims  régulières.  Une  Figure  régulière  eft  celle  qui  a  tôusfes  'rL^t"i!^ 
codés  &  tous  fes  angles  efgaux.  Par  là  on  voit  quelles  font  les  Fortifie  a- 
lions,  Figures  Irrèguliéres-  Or  le  Régulier  eftant  tousjours  de  ni  cfme  D^^^^^^^^ 
totte ,  &  femblable  àfoy  mcfme  ,  eft  à jufte  tiltrc  la  réeîc  f îc  l  IrrcizuJicr-  ^T-"''' 

»  n  •      I  •  .    ^        ^         '  régulières. 

C  cft  pourquoy  en  ce  premier  livre  nous  commencerons  parla  fortification  i'ourqt,oj 
des  Figures  Régulières.  Mais ,  avant  que  paflèr  outrc,il  cft  bon  de  mettre  * 
icy  le  termes  de  l'art,  fans  la  cognoiflance  defqucls  coferoir  Jiivaai  que'«'^'""^''>îf 
ïious  parlerions  de  ceftc  forte  dArchitcâure.  J*,'/^ 

i^)  Annal.  Jiy.  f, 

CHAPITRE  III. 

T)es  Thermes  dont  on  fe  [en  en  IaT)efcription  de  . 

A  ^paravant  que  d'entrer  dans  l'explication  de  l'Art,  il  faut  traiter  des  ^«  «v/;;;. 
"^-^termes  qu'il  employé;  &  ce  ncft  pas  fans  de  grandes  raifons  que  je  r^^.f^,. 
commence  par  leurs  définitions .  Car  en  toute  difcipline,  que  l'on  veut  en-  thitetîom^ 
Peigner  méthodiquement,  on  doit  faire  marcher  la  définition  la  prémiére ,  ItljjtlrL 

qu'on  entende  dequoy  ceft  qu'il  eft  queftidn.  Car  quand  on  efcrit  de 
"^^^hiteilurc ,  ce  nefl  pas  comme  fi  on  efcrivoit  une  Hifi&ire  ,  ou  m  Poème,  L  Hi- 

fioirp 
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14  L  ^1  V  R  E  Premier, 

Différence  Jloire  ,  "  OU  wi  Pohne.  tHifloïre  au  ache  le  leâeur,  par  l'attente  en  la  quelle  il  le  tient 
IfirL  Hi-  d'apprendre  diverfes  chofes  nouv  c  lies.   Le  Poëme  en  la  cadence  de  fes  -vers  ,  .enla 
ftoriques    mefure  defes  pieds  ,  en  î  élégante  dijpofitkn  defes  mots ,  en  la  prononciation  difïin^e 
Z'^Tux'  de  fes périodes ,  conforme  hlaperfonne  quy  efl  introduite  ,  chatouille  agréable- 
Bure^'^''  ^n^nt  ï  oreille  ,  ^  divertule  letleur  jufques  au  hout.  Cela  ne  peut  pas  arriver  aux 
traités  dJrchiteâure  ;  parce  que  les  mots  ,  que  la  néceffitéa  inventés  eflans  nou- 
veaux &  hors  dufage  ,  ont  quelque  chofe  dohjxur.  La  matière  donc  neflant  pas  cog- 
neuë  délie  mefme  ;  @  les  termes  n  eflans  pas  employés  dans  le  df cours  ordinaire  i 
bailleurs  la  longueur  des  préceptes  ,  ejlant  ennuyeufe ,  trouhle  l'imagination  du  le- 
Heur  par  la  multitude  des  paroles  ,  fieUe  nefl  racourcie  ©  ramaffée  en  de  courtes 
maximes  ;  ï expliquera)  Iriefvement ,  pour  le  foulagement  de  la  mémoire ,  les 
termes  difficiles  &  les  dimenfions  des  parties  des  ouvrages  militaires .  Ainfi  la  chofe 
fera  plus  aifée  a  comprendre,  (rf)  Voicy  donc 

Les  Ternes  Ichworaphiques  des  lignes 
QjfrchiteBonicjues.  Fig.XIV. 

Termes  F  K.  T  A  Courtine,  Ccfl:  la  plus  longue  ligne  droide  au  contour  des  Rem- 
ta  dejcrip-  p^yj-g       j'u^  Flancq  à  lautre. 

tiondes  'tg-  ^  i    i    t-         i  n 

nesArchi-  VE.Le  Flancq,  C'cftla  ligne  qui  venant  de  la  Face  du  Ballion  tombe  per- 
teHonf^ues,        pendiculairement  fur  la  Courtine. 

B  E.  La  Face,  Cefte  ligne  avec  l'autre  de  ce  nom  fait  langle  du  Baftion  le 
plus  avancé. 

A  F.  La  Gorge.  C'efl:  la  ligne  qui  avec  lautre  de  fa  forte  fait  langle  du  Poly- 
gone ou  de  la  ville  à  fortifier,  &  cft  un  prolongement  de  la  Courtine- 

A  B.  La  ligne  Capitale.  Cefte  ligne  eft  tirée  d'un  angle  du  Polygone  à  celuy 
du  Baftion. 

B  K,  La  ligne  de  defence  Fichante.  Cefte  ligne  cft  tirée  du  poinft  commun  à 
la  Courtine  &  au  Flancq  à  l'angle  du  Baftion. 

B I.  La  Flancquante ,  ou  la  Rafante.  C'eft  un  prolongement  de  la  Face  juf- 
ques à  la  Courtine. 

I  K.  Le  fécond  Flancq.  C  cft  cefte  partie  de  la  Courtine  qui  eft  depuis  ou 
tombe  la  ligne  Fichante  jufques  ou  vient  toucher  la  Flancquante. 

F I.  Le  complément  de  la  Courtine.  Le  refte  de  la  Courtine  après  qu  on  en  a 
ofté  fon  flancq. 

E I.  La  Face  prolongée .  Le  refte  de  la  ligne  Flancquante  âpres  qu  on  en  a 
ofté  la  Face. 

E  D.  Le  flancq  prolongé,  C  cft  le  prolongement  du  flancq  jufques  au  cofté 

du  Polygone  extérieur. 
B  D.  £^  Surface .  Le  double  de  cefte  ligne  adjoufté  à  la  Courtine  donne  la 

longueur  d  uncofté  du  Polygone  extérieur. 
F  D.  La  difiance  des  Polygones,  Cefte  ligfie  cft  compofée  du  Flancq  &  de  fon 

prolongement. 

MN. 
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De  LA  Fortification  REGULIERE.  25 
MN.  La  demie  àfféreme  des  Polygones.  Le  double  de  cefte  ligne  cft  la  diffé- 

rcnce  entre  les  coftes  des  Polygones ,  Extérieur  ,  &  Intérieur 
A  L.  Le  Polygone  Inténeurje  coflé  de  la  w^^.Cefi  la  ligne  cjui  eft  entre  deux  an- 
gles du  Polygone  qu'il  faut  fortifier. 
B  M.  Le  Polygone  Extérieur,  ou  la  diftance  d  un  Baftion  à  l'autre ,  &  le  coRé 
du  Polygone  Extérieur.  C'eft  une  ligne  droide  tirée  d'un  angle  d'un 
Baition ,  a  1  angle  de  1  autre.  ° 

R  A.  Lepetu  demidiamétre.  Ceftc  ligne  eft  tirée  du  centre  de  la  ville  à  la  cir- 
conférence. 

RB.  Le  grand  demidiamétre.  C'eft  une  ligne  compofée  de  la  Capitale&  du 
petit  dçmidiamétre  du  Polygone.  f  uu 

Les  Termes  Ichmgraphiques  des 
lÂnoles  Fig.  XIV. 

TLn'ya  pcrfonne  qui  aye  tantfoit  peu  goufté  de  la  Géométrie  qui  ne 

X  cache  que  langle  eft  tousjours  fignifiépar  la dcuxiefmc lettre  des  trois 
qu  on  nomme.  Il  y  a  donc  inirc  acs  trois 

ARL.  i:angle  du  centre  Ceft  angle  eft  formé  au  centre  des  deux  demidii 

""^^  fti;2î?;t'         '^C--fc^-ence.  H  fe  forme  de  deux  co- 

mw-î^'f  Z"'^"^-         ''"utc"-  "     ^'"^^'^  'î*^^  deux  Faces  ' 

~"  "     ^^'^  ''^         «ancquante ,  &  de  la  —7 

BEF.  AngleduFlancq  &dclaFacc.  & bafe. 

B  X  M.  f Angle  de  tenMc,  t  Angle  jlanc^uam  extérieur.  Il  eft  fait  en  la  décufTa- 

CHAPITRE  IV. 

-Des  diverfesfom de  fortifications  Régulières:  de  ladefcrip. 
tion  des  Figures  régulières  :  é  la  mefure  %hyrL 
landique  qui  eft  fi  célèbre  :  ^  de  fon  raù-^ 
port  à  celles  des  autres  3\Qitions. 

^Vants  donné  les  termes  des  Lignes  &  des  Angles ,  il  fuit  que  nous  en 

aux  un.!  l'invention  ;  ce  qui  eft  la  principale  pièce  de  l'Art  Et  i^''"™»'"» 

vous  nnn„  r      "■^"'^     faille  plus  changer,  qu'à  peine  en  trouverés^''^ 
C  Cor    "'"'"'^  tenir  à  ce  qu'a  inventé  ou  demonftré  fon  prédeS 

omme  s  il  ny  avoit  pas  aultrc  moyen  d'acquérir  de  la  réputation  Tlf'  ^' 

D  ^ 


lonncrcjeaoitlespcnfées  dautruy.&f. on n en appmuvoit  d'autres  q«c 
les  ficnncs  propres  quon  veut  fubroger  à  leur  place:  de  la  nous  v.ent  ceftc 
fecondùédep;opornons.aae!que/r.«f.«def.reraavec5H^ 
«utrcs  que  angle  du  Baftionfoltdroift.  Un 1  a.mera  n.,eux  obtus. 
uT//i2l,  ^uerexpériencedunelongueguerre,  qu.  neft  pas preûe 
à  finir ,  rend  plus  fcavant  que  tous  ceux  là  aux  invennons  modernes,  vous 
affeurera  qu'il  a  efprouvé  des  Angles  de  foixante  degrés  fouftemr  ailes  pu.f- 
fammcnt  la  foudre  des  plus  gros  canons.  n  nnnr 

Il  n  y  a  pas  moins  dopiniaftreté  auxautheurs  &  de  conteftat.on  pour 
d,',erminer  les  lignes.  Spcckk  &  fa  fuite  veulent  que  la  Courtine  garde  m- 
'^"""^^Variablementà  la  Face  la  proportion  fefquiquatte .  ^^-J-^  '  ^ '«^^ 

la  demandent  fesquialtére.  Mctius  «  en  aime  mieux  une  àverlb  de  celles  la 
&indéterminée  ,  quila  puiféedes  papiers  de  feu  fonpere.  Ln  fin  .ly  a 
prefquc  autant  de  différentes  opinions ,  qu'il  y  a  eu  d  elcrivains. 

l  'eftime  cela  fi  peu  ,  que  je  ferois  bien  marri       [^f '^^  ^  ^  ^"  J^"' 
luffe  tirer  de  la  gbire .  le  diray  en  un  mot  ;  que  la  chofe  eft  plus  obfcure 


des  au. 
î heur  s  en- 
cety. 


luiictircr  ueiagioiie.      uuaj^  v-n  c.»"*^.,  ^  ^  . 

r^7%-/  dans  le  raifonnément  qu elle  neft difficile  en  lexpenence  :  parce  quelle 

maijîre 


ncft  point  fubjeae  aux  reiglcsde  Mathématique.  Queft-ii  befo.ndonc 


de  chicaner ,  &  de  s'amufer  à  perdre  le  temps .  puis  qu  un  autre  ne  me 
fcauroit  perfuader  les  proportions  a-i'il  a  inventées,  ny  moy  luy  taire 
advouer  la  vérité  des  miennes  par  des  démonftrations  géométriques  &  de 
neceffité  inévitable  >Ne  vaut-il  pas  mieux  agir  plus  feurement  &  plus  Iran- 
chement.  lequittant  à  l'expérience.  Scalufage.  qui  eft  le  meilleur  mai- 
ftre  des  chofcs  de  celle  nature ,  &  preftant  mon  confentement  a  ce  que  les 
plus  grands  Ingénieurs  ont  appris  dans  latranchéeSc  parmi  les  dangers  j 
Li.  que  de  vouloir  faire  le  fubtil  en  une  matière  fi  peu  importante ,  &  me  rom- 
pre  la  telle  à  inventer  une  nouvelle  proportion  ^«  Angles ,  à.  des  Ugms. 
je,ir,geni.  perfonncs  prudentes  &  fages  n'auront  jamais  expérimentées. 

Mais  avant  que  de  rechercher  la  proportiondes  Lignes  &  des  Anglesque 
j'ay  à  fuiure ,  &  que  je  déclareray  au  chapitre  fuivant ,  tirée  des  Axiomes 


fZ"uonl  infaillibles  des  Architeâes ,  &  des  principes  de  l'Art,  je  ne  feray  peut  eftre 
t&.  pas  mal  pour  la  commodité  des  ingénieurs ,  moins  verfés  aux  Mathematn 
ques ,  de  donner  la  méthode  de  defcrire  dans  un  cercle  les  Figures  régu- 
lières dont  nous  avons  befoin .  Faites  en  la  Fig.  XV  du  centre  A ,  a  tel^ 
diftancequevousvoudrésAB,  lecercle  BCDE.  Sur  le  Diamètre  B  D 
faites  tomber  à  angles  droiâs  un  autrediamétre  E  C,  de  B  en  G ,  tires  le 
rayon  du  cercle;  la  ligne  droite  B  G  fera  le  codé  del'Exagone  régulier, 
D  G  fera  celuy  duTriangle  squilatéral  &  a:quiangle ,  défont  dans  le  cercle 
donné .  Coupant  en  deux  l'arc  B  G  en  M ,  la  ligne  droite  B  M ,  fera  le 
cofté  du  Dodécagone  régulier  .  Derechef  joignant  les  deux  proches 
extrémités  des  diamètres,  la  joignante  E  B  fera  le  cofté  du  quadranglc 
régulier .  l'Angle  droift  E  A  B  eftant  coupé  en  deux  parties  efgalles  par 
A  K  produite  à  l'infini  jufquesàce  que  le  cercle  foit  coupé  en  K,  lequel 
poind  vous  joindrés  à  B ,  par  la  ligne  K  B,  qui  fera  un  cofté  de  l'Ottagone^ 

{^)  Liv.IV.  dsia  Praûiguc  de  la  Gcoracir, 
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£>£  tA  Fortification  Régihiere. 
Le  quart  de  cercle  DEeftant  divisé  en  fept  parties  cfgâlles,  DL  foufté/ 
due  aux  quatre  pre'miércsmarqucrale  cofié  delEptagoile .  Reftc  celuy  du 
Pentagone,  pour  lequel  divifésle  Rayon  AD  en  deux  en  I,  coupes  du 
Diamètre  B  D,  commençant  en  I  &  tirant  vers  B,  la  ligne  IH  efgallcà 
r  t  ;  H  joina  à  E  donnera  E  H  le  cofte  du  Pentagone  iequilateràl  ât^qui- 
angle ,  qui  fe  doit  defcrire  dans  le  cercle  B  C  D  E  :  Eftcndés  E  H  de  D  en 
F  &  partagés  l'arc  F  D  en  N  :  la  ligne  droide  N  D  fera  le  coftédu  Décago- 
ne régulier.  Etfilamefme  FD  ett  prolongée  de  F  en  O,  la  ligne  G  O 
«îralecoftéduDécapentagone.  ' 
Sur  les  lignes  droides  données  on  drelTe  ainfi  des  figures  régulières-  Ouc 
deux  Arcs  dcfcrits  fur  les  poinds  A  &  B  à  la  longueur  de  la  ligne  drofeto  J'Z",'' 
AB  enla  F.g.  XVI  s'entrecoupent  en  C ,  lequeUousjoindreW  aIS""- 
B,  d  ou  reuflira  le  Triangle  régulier  ABC.  Sur  la  ligne  D  E  de  la  Fie  XVII  ^ 
enevés  deux  perpendiculaires  aux  extrémités  E  &  D ,  afcayoir  EF&DG-"'''- 
efgalles  à  ED,  joignant  les  poindsG  &  F  vous  aurés  le  Quarré  de  la  ligne  t^'""' 
DE .  Pour dreflbr fur  H I  le  pentagone  régulier .  il  faut  couper  HI  de 
la  Ftg.  XVIII.  en  M  avec  celte  proportion:  Sur  Hl  eflcvésail  poinâ  1 
perpendiculairement  Kl,  qui  luy  Ibit  efgalle;  coupés  la  par  le  mifieu  en  L 
joignes  L&H  puis  prolongeant  Kl  oftés  en  depuis  L  vers  lia  ligne  LN 
efgalleaLH;  fartés  IMefgalleà  IN.  Prenés  maintenant  H I  trînfpor^ 
«ecenlaF.g.XIX.  adjouftésy desdeuxboutsIO&HP.  efgallesàMl 
fonplus  grandfegment:  deladiftance  HI  &  des  centres  I&b  roy«  e» 
<l  mterfeAondesdeuxarcs,  Scenfinjoignés  q.1.  pradiquésle  Sme 

des  arcs  d  ou  vous  tircres  une  ligne  droide  en  H.  Delà  mcfme  façon  1^^ 
cerclesdefcritsdea&  deR  fe  rencWont  en  pareille  d?^^^^^^^^ 
fijudra  puidrea  a&R.  &  ainfi  s  achèvera  le  Ltagone  de  la  Rg  'xTx 
H I QS  R.  Pour  former  un  Exagonc  régulier  furla  ligné  A  6  de  la  M  X)^ 
vousy  procederes  de  celle  forte.  Du  demi  diamètre  AB  foit  décrit  Â  cer 
clcfurle  centre  G  parla  circonférence  foitporté  le Rayonjulqucs à fix 

Al^TM^Ïr^"'""'"'?''''^"^^'!"^  vouscheri's  oUe^dî 
A&de  B  alad-ftance  AB,  faites  les  arcs  qui  fe  coupent  en  G .  cfc  G  & 

tlZf"  tc  T  '"^rquesl-interfedioncl 
t-resla  ligne  BC;  derechef  de  C&de  G  vous  trouverés  le  poind  D&  k 

îe p'n'"^''  •'''^'^  D  e„,an,efmefortevousaurésIepoina  E& 
ilva  K  <  T.'T^'î"'""''j"^^""^  '^"^'l"^'''»%"re  fe  forme.  Mais 
liie  T  ^  '"^'"^'^  ^  ''"^'"'''^  ^P^'''gO"<=  '•^g"l''«  fur  quelque 
effeL"  •  7^"'"'  Géom  ne  l'ont  peu  încorcs 

fubtils  cf  P'^^''^"^'^^  •  ^"^'<ï"^  "^«af  qu'y  aycnt  apporté  les  plus 
ouc   <;  ^^^^  opération  fuivantepeut  paffcr  dans  la  Méchani- 

LoneS'  ^""'^  ^'^-^      laquelle  on  veut  baftir  un  Fp. 

centre  A  If'  P''°1°"S"  ^^«^  A  D  devienne  efgalle  à  A  B,  du 
de  cerrl  AD  faites  le  quart  de  cercle  AD  K.  Divifés  ce  quart 

rcie  avec  le  compas  en  fept  parties  efgalles ,  marqués  les  quatre  pre- 


^  *  miércà 


z8 


L  I  V  R  P      P  R  E   M   I  F. 


«ie'rcscn  C  commençant  à  D  ,&  joingnés  ^Z'' XS^mr  Ics^pc^^^^^^ 
deux  lignes  AB  &  AC  en clcux parues  efga  les  p    c  P^F^^^ 


Cà  A  par  la  ligne  AC.Par- 


slcsi 


lignes 


diculaires  I L&L M,  quHlfaut prolonger  jufquesàcequellesiecroifcnt 
1 1  Da  entre  1  &  à  il  diftanee  I  A  vous  defcrirés  un  cerele  qu.  connen- 
Eptagoneque  vousvoul.s  f.re^r  AB^s.  ne leco. 
ticnt,cn  réitérant  l'opération  vous  -^^'f     '^^^^^^^^^  ce  foit 

O  p.  du  poina  S  tirés  S  V  parallèle  a  T  Q_  julqucs  ace  que 

I         ^r.  \:  «înt-  \o  rentre  V  &  a  a  diftance  V  b,ou  v  t\, 

^--J?""fcr  rcrnsr^^^^^  ou  fur  une  ligne  donnée ,  des  polygones  au  delà  du 
«/.«OTfte icrirc dansun ccrcic,  uu  .    ,  „„ir„,,p      peine fc rcncontrc-il 

rfi;,&pVhuiaiefme  angle.  Car  a  quoy  fcrvu-oit  il  P"'^'l"<^ 'l'' P''"^  ^  .     ,^  ,^1- 
une  place  à  fortifier  de  plus  de  huid  angles ,  &  rarement    ^o  J^n^^^ 
les  défia  fortifiées.Car  en  tous  les  Pays  has,^m  font  une  lUuarc  efco  e  de  cea 
art  itSfnapasobligé^ 

S;  iui  fc  tlvc  à  Co  n  f  OR  D  E  K  ;  &  la  magnificence  des«  en 
"S^I^J^Z^^  richefl-esne  vapasau     là  du  neu Jue  m^^^ 
vn.,.r,  eut  Paln^a-nova.  le  ne  fâche  point  ailleurs  de  place  forufiee  ^^^^^l^^' 
Cy  après  neantmoins  les  Tables  contiendront  les  J"^^^^^^^^^^^^^ 
'vcnuien.       Endccagoncs  ,  des  Dodécagones,  des  figures  a  vingt  angles  ôcdc 
dLsaut^^^^^  polygones  réguliers:  non  que  jamais  on  aye  befoindans  la 
S  que     Polygones  réguliers  à  tant  de  coftés  ;  mais  dautant  que  nou 
S  pas  nofs  en  paJr  pour  la  (Irudure  des  figures  -  -g^^^^^^^^ 

irréguliéres  :  car  unpolygone  irrégulier  comme  mefmeun 
Uufpeut  fepreTenter  en  touttemps  &  lieu  à  un  Ingénieur  PO-  cft  e  fom- 
fié)  peut  avok  langle  dun  Dodécagone ,  d'un  Decapentagone  ou  de  quel 
qulLrefigurem'ultanguIaire.&alorslescoftésdecefta^^^^^^^^^^ 
i%roportiondelafigurere>liere,  felonlangleleque  ib^^^o^^^^^^^^^^^^ 
ce  que  les  Tables  monftrcront  aifemcnt ,  ainfi  que  nous  le  verrons  aui.vrc 

r.««  ^'"tfX  ie  prendray  toutes  mes  mefures  de  la  perche  HoUandoifc,  qui 
-!ZJ:.J^t:^,  aVonnommeen  --^upa^«^^ 

ceflà  dire  la  perche  .W.«/.,.. ,  '''^"^:;tfu^^^^^^^^^^^ 
d-ufageaucamp  , 

f  h  polices.  Vous  voyés  un  demi-pied  Rhynlandique  en  la  F.g.XXIV  Ma 
lt;r  ^  Lus  rejefterons  fouvent  ceftc  partition  en  noftre  calcul ,  a  caufe  que  ce 
f"'-       nombrcdedouzcn'eftpasficommode,  &nous  prendrons  celuydcd^. 
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►  elaFortificationReguliere,  2^ 
quifc  peut  aifémcnt  fousdivifcr  à  l'infini;  ainfila  Perche  Rhynlandiquc 
fera  de  dix  pieds ,  le  pied  de  dix  poulccs ,  &  pareillement  en  fuite.  De  là 
vous  remarqués  que  la  Figure  XXIV  (qui  eft  un  demi-pied  Rhynlandiquc 
dont  XXIIII  font  précifément  la  perche  Rhynlandiquc)  ne  peut  pas  eftre 
le  demi-piéddc  la  perche  deccmpedale  (  dont  nous  ne  mettons  que  XX 
tant  feulement  à  la  perche  Rhynlandiquc,  quand  on  nedivifc  laperchequ  en 
dix  piéds  :  )  mais  bien  la  vingt  &  quatriefme  partie  de  la  perche  Decempé- 
dale,  donc  ledcmi-piéd  fera  repréfenté  en  la  Fig.  XXV.  Or  il  ne  fera  pas 
mal-aife  de  réduire  les  pieds,  ouïes  doigts  de  la  diftribution  dizenaire,  «^^JS 
aux  piéds,  aux  doigts  Rhyniandiques,  &  au  contraire.  Comme  fi  on  deman- 
doit  la  largeur  qu'a  à  fleur  de  terre  un  rempar  d'une  forterefFcEptagoneRé-/'^""^^'''^'' 
guliére,  en  pieds  de  la  Verge  de  Rhynland,  eftant  donnée  en  pieds  deccm-  ïr;^"^^ 
pédales  fa  largeur  de  60  piéds  : 


mefure. 


Nos  fîéds  de  dix 
h  la  Verge 


efgaUentde        Donc  nos 
ceux  du  Rhin  piéds 
dont  il  y  a  douze  de  dix 
h  la  Verge        '  a  la  Verge 


10 


12 


-60. 


ejgallent 
des  piéds 
Rhyniandi- 
ques de  dou- 
'^e  a  la  verge 
 72 


Enfinjcdiraycn  deux  mots,  pour  le  foulagemcnt  des  moins  verfés, 
comment  on  difccrnera  les  fradions  de  ce  nombre  dizenaire  foubfdi  vifé  à  >v./..  ^«i 
l'infini  d'avec  lescntiers.  Vn  zéro  enfcrmédans  deux  parenthéfes  à  la  fin  du  J^T^i 
nombre  fignifiera qu'il  ne  dénote  que  des  Verges  entières ,  comme  icy  36  dlw^crge. 
(o)  ceftc  nulle  fera  valoir  36  verges  le  nombre  qui  précède.  l'Unité  enfer- 
mée dans  cefteparenthéfe  au  mefmc  endroit  marquera  les  piéds,  Quifont 
la  première  divifion  de  la  perche  ;  pour  exemple  362  (i)  quifont  362  piéds. 
A  caiife  de  a  di v.fion  par  dix  ,  le  nombre  que  la  parenthéfe  enferme ,  & 
qui  eft  icy  1  unité ,  donne  la  valeur  &  l'efpéce  de  ccluy  qui  eft  le  dernier  • 
de  forte  que  ce  2  s'entend  de  piéds,  &  36  de  verges  entières  ;  parce  qu'elles 
marchent  devant  les  piéds ,  Sc  quc  ccdoibvent  cftre  des  entiers  qui  précé- 
dent la  prémiércdivifion.  Je  lis  donc  ce  nombre  avec  plus  de  clarté  ;6 
verges,  2  pieds.  Le  binaire  dénotera  pareillement  dans  cefte  parenthéfe  les 
poulccs ,  ccft  à  dire  ,  les  parties  de  la  deuxicfmc  div.fion  (ainfi  le  ternaire 

troifiefmc ,  ccluy  de  cinq  la  cinquiefmc,  &  à  l'infini  )  comme  3624  (2) 
acaufedecedeux,  leplus  proche,  ou  le  dernier  nombre, afcavoir 4, fi- 
g|hcra  des  parties  delà  deuxicfmc  divifion  de  laVerge  qui  font  cîes  poulccs 
vaudra  l'exprimer  par  36  Verges ,  2pieds,  &  4  poulccs .  Il  enfera  de 
^ci'i^c  du  rcftc. 

I^'^^'s  il  nie  fcmblc  que  je  ne  feray  pas  peu ,  fi  je  mets  icy  les  mcfurcs  des  ^-'^P''' 
ficheSr''"''  leur  rapportan  pied  Rhynlandiquc  ,  afin  que  chacun  tw^^'^ 
Mu.tiuiuirccn  tous  lieux  la  perche  Rhynlandiquc  entière ,  ou  partagée  ^^«^  ^" 
en  esdouze,  ou  en  fcs  dix  piéds ,  aux  mcfurcs  ,  ou  verges  plus  ou  moins 
grandes ,  fuivant  TufigeSc  la  couftume  de  fon  pays. 


D 


le 
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p  Livre  Premier, 

le  rcduiray  à  la  mcfurc  des  pieds  Rhynlandiqucs  celle  de  tonè  Ici  aiiti'eâ 

«  *  tant  anciens  que  modernes  [ces  paroles ,  ©  lesfuivantes  Jont  celles  de  mUe- 
lorhs  SneUius  enfon  Eratoflhénes  Bat  au.  Lih,  IL  Cap.  /.  &fuivarjts  )  j  ay  tire 
la  mefure  du  pied  Rhynlandique  en  la  Fig.  XXVI ,  &  du  demi-pied  en  la 
Fig.  XXIV ,  afin  que  chacun  en  puiflè  cognoiftre  à  peu  prés  la  longueur, 
le  dis  à  peu  prés ,  dautant  quele  papier,  fur  lequel  on  imprime,eft  mou- 
illé  &  s  eftend  fous  la  preflTe  au  delà  de  fon  ordinaire ,  d'où  il  arrive  que 

"  fe  feichant  il  fe  retire ,  &  repréfente  l'impreffion  des  lignes  moindre  qu'il 

"nefaudroit.  lay  entendu  des  imprimeurs  qu'il  fe  perd  la  foixantiefme 
partie  des  charaâéres  &  de  la  longueur  des  formes.  Mais  afin  que  cela  ne 

"  m'arrefte ,  &  que  chacun  me  puifTe  entendre  ;  j'ay  eftiméle  mieux  &  le 

"  plus  aflcuré ,  fi  j'exprimois  en  petites  fraftions  la  raifon  qu'a  noftre  pied  à 
celuy  des  autres  peuples.  Imaginons  donc  que  noftre  piéd  Rhynlandique 
eft  divifé  en  milleparties  efgalles,  &  que  laquantité  des  autres  doit  eftre 

'  '  définie  fui  vant  cela .  le  vay  donc  mettre  icy  par  ordre  toutes  les  mefures 
de  noftre  temps  autant  que  j'en  ay  peu  ramafTer ,  &  dire  franchement  la 

•*  certitude  que  j'ay  de  chacune. 


Les  (^Mefures  des  pieds  ont  ce  rapport  entre  elles. 


teptêâdt** 

t,eyde  o« 
JihynUndi-  ^ 
que  divifc 
«n  mille  par-  <( 
ties  eftconi" 
ftiré  avec 
celuy  (c 

d'Amftcr- 
damj  " 

de  Dor- 
drechtj 
delà  Brielej  *< 
de  Middcl- 
bourg  j 
deTcrgou-  « 

dcZiiicfcci 
d'Anvers  j    t  c 

dcLouvain; 
deMalines; 
dcLondres; 


de  Brème  ;  " 

de  Cop-  " 
penhagcnj 

de  Paris; 


Des  mille  parties  dont  eft  compofé  k  piéd  Je  Leyde,  dit  communément 

Rhjnlandîque, 

Le  Géodétique  d'Amfterdam ,  qui  eft  gardé  à  l'hoftel  de  ville,  en  a  neuf 

cents  quatre.  Il  m'a  efté  envoyé  d'Amfterdam. 
Celuy  de  Dordrecht  en  a  mille  cinquante.  lel'ay  mefuré. 
Celuy  de  la  Brielc,  à  l'emboucheure  de  la  Meufe,  en  a  mille  foixantc.  le 

lay  efprouvé  moy  mefme. 
Celuy  de  Middelbourg  en  a  neuf  cents  foixante.  ïe  lay  mefuré. 
Celuy  de  Tergoufeen  a  neuf  cents  cinquante  quatre .  lel'ay  mefure, 
Celuy  de  Ziricfée,qui  eft  aulfi  une  ville  de  Zélande,  en  a  neuf  cents  qua* 

tre  vingts  huid.  Iciî  ay  fait  lexpérience. 
Celuy  d'Anvers  en  a  neuf  cents  &  neuf,  je  lay  efprouvé  en  un  piéd  (Îq 

fer  qui  eft  à  l'hoftel  de  ville. 
Celuy  de  Louvain  en  a  neuf  cents  neuf  le  Tay  auffi  eflàyc. 
Celuy  de  Malines  en  a  huiâ  cents  nonante.  le  l'ay  mefuré, 
Celuy  de  Londres,  dont  on  fe  fert  par  toute  l'Angleterre  ,  en  a  neuf 

cents  foixante  huid  II  m'a  efté  envoyé  de  Londres  fur  celuy  qui  eft: 

en  la  cour  qu'ils  nomment  Guit  Halle. 
Celuy  de  Brème  en  a  neuf  cents  trente  quatre* 
Celuy  de  Coppenhagen  en  Danemarc  en  a  autant .  Us  m  ont  efté  en- 
voyés de  Brème ,  &de  Coppenhagen. 
Celuy  de  Paris ,  dit  pieddeRoy  en  a  1055.  Buteo  l'a  mefuré  :  ileft  vray 

que  la  delinéation,qu'enfait  ltoprimé,  ne  contient  que  1038:  mais  <î 

vous  y 
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De  lA  toRtlFÏCATÎON  RFOÛtïEItE.  ^j' 

VOUS  y  adjouftés la foixantiefme partie  il  en  aura  1055.  lelattcnds 
encore. 

Celuy  deVenife  efl:  tiré dulivre  de  Fortifications  qùeBuonajuto  Lori-  ^'  âcVctiiCé, 
îii  Florentin  publia  à  Venife  l'an  1 609,  il  en  a  mille  cent  &  une  :  auf-  '  ' 
quelles  adjouftant  la  foixantiefme  le  pied  de  Venife  fera  de  mille 
cent  vingt  parties.  te 
Celuy  de  Tolède  en  a  huid  cents  foixante  fept ,  félon  que  je  le  conjc-  "  acToiédc. 

dure  de  certaines  raifons.  t« 
Celuy  de  Noremberg  en  a  neuf  cents  feptante  quatre.  «  <  de  Noren- 

Celuy  de  Strasbourg  en  a  huid  cents  quatre  vingts  &  unze.  ^""f^  straf- 

Celuy  de  Baviéres  neuf  cents  vingt  &  quatre.  <*  bourg, 

lay  eû  ces  trois  mefures  d'un  curieux  artifan  d^Amfterdam  Je  n'ofe  pas  ^^-^^""^'^ 
en  juger;  mais  je  ne  penfe  pourtant  pas  qu  elles  s  efloignent  beaucoup  de  " 
la  venté .  Si  je  puis  en  faire  faire  Icffay ,  &  de  toutes  les  autres  qui  me 
manquent,  par  des  perfonnes  affidées ,  je  les  adjoufteray  volontiers  à 
ce  Catalogue.  Et  je  prie  tous  les  honneftes  gens  ,  qui  defireront  obli- 
gcr  le  public ,  de  favorifer  ma  recherche ,  en  m  aydant  à  trouver  ce  que 
je  defire. 

Le  me/me  SneHius  au  mefme  endroiSl  afcavotr  Ith.  IL  c.  1 1.  adjoufte. 
Des  mille  parties  dont  efl  compofé  le  pied  Rhynlandique.  *« 
L'Ancien  pied  Romain  en  a  auffi  mille. 

Le  Grec  ancien  en  a  mille  quarante  deux.  «  < 

Le  Babylonien  en  a  mille  cent  feptante  deux.  «  « 

L'Alexandrin  en  a  mille  deux  cents*  <  « 

Le  Samien  en  a  mille  deux  cents.  «« 
L'Antiochien  mille  trois  cents  foixante.A/^7«  ce  fuhtïl  homme  ayant  en  ce- 
tyfeut  ejlre  contenté fkinement  autruy ,  na  peù  fe  fatisfaire  n foy  mefme  ;  voi- 
Va  fourquoy  au  chaf,  IV  du  liv,  II,  de  fon  Eratofihéne  il  pourfuit  ainft  :  Bien 
que  j  aye  conféré  fort  foigneufement  noftre  piéd  Rhyniandique ,  duquel 
îe  me  fuis  fervi ,  avec  ceux  des  autres  Nations ,  quejaypeû  recouvrer,  ** 
«éantmoins  pource  qu'il  y  a  encore  plufieurs  lieux  de  remarque  dont  je 
ï^ay  fçeu  avoir  la  mefure ,  &  aufqucls  je  defire  envoyer  celle  de  noftre 
piéd ,  afin  que  je  fois  utile  à  autant  de  perfonnes  que  je  pourray  ;  j  ay  " 
choifi  une  forte  de  mefure  qui  demeure  partout  entière  à  la  quelle  je 
compare  noftre  piéd.  Or  je  n'en  trouve  point  de  plus  commode  que  cel-  "  computAU 
jf  de  laquelle  on  mefure  le  drap  &  la  toile,  lesquelles  font  gardées  &  con-  ''^Zy2nL 
fervées  foigneufément  en  public,  et  font  de  fer,  afin  que  les  marchands  "  ^^^^ 
les  falfifient  aux  boutiques.  Nousla  nommons  en  Hollande  &  en  Aile-  dldZerl^ 
niagne  ein  elle,  en  France  Aulne ,  &  en  Italie  Braccio.  le  vay  vous  expofer 
la  recherche  que  j'en  ay  faite ,  afin  que  vous  me  corrigiés  là  ou  je  me  *« 
trompe;  ce  que  je  tafcheray  aulïï  de  faire  de  moy  mefme,  lors  queje  m'en 
appercevray.  ledivifedonc  l'aulne  en  mefmeparties  que  celles  du  piéd  <• 
Rhyniandique ,  &  trouve  que  : 
Des  mille  parties  du  piéd  Rhyniandique  ;  " 

l'Aulne 


Livre  Premier, 
l'Aulne  d'Ouclcwatec  en  a  deux  mille  cent  nonante.  le  l'ay  mefurée  moy 
mcfmc. 

Celle  de  Leyde  en  a  deux  nmilles  cent  quatre  vingts  &  fcpt.  l'en  ay  fait 
lefîày. 

"   Celle  d'Amfterdam  en  a  deux  mille  cent  nonante  fix.  le  l'ay  mcfurce. 

Celle  d'Anvers  en  a  deux  mille  deux  cents  dix.  le  l'ay  mefurée. 
"    Celle  de  Londres  cftle  triple  du  pied  de  Roy ,  que  je  difois  tantoft  cftre 
' '       gardé  en  la  Guù  Haîle ,  &  qui  m'a  efté  envoyé  d'Angleterre ,  &  par- 
"       tant  elle  en  a  deux  mille  neuf  cents  quatre. 

'  *  l'ay  remarqué  que  celle  que  nous  en  avons  icy  à  Leyde  &  à  Amfterdam 
'*  eft  un  peu  plus  grande ,  afçavoir  de  deux  mille  neuf  cents  quarante  neuf 
'*  parties  :  mais  c'eft  à  caufc  du  poulce  que  les  Anglois  ont  accouftumédc 

mettre  pour  la  bonne  mefure  du  drap  à  chafque  aulne. 
"  L'Aulne  de  Florence,  tirée  du  livre  de  Buonajuto  Lorinî,  gentil-hom- 
"  me  Florentin  ,  imprimé  à  Venife  l'an  1609.  eft  de  mille  huiâ  cents  qua- 
"  rante  fix  parties  ;  ausquelles  adjouftant  le  foixantiefme ,  quel  impreflion 
"  àdcfrobé,  la  vraye  aulne  fera  de  mille  huiâ:  cents  feptante  fcpt  parties. 
"  Celle  de  Tolède  en  a  deux  mille  fix  cents,— dont  le  tiers  cft  le  pied  de 
"  Tolède.  Car  là  toutes  les  mefures,  mefme  les  Géodétiques,font  tirées  de 
'M'Aulnc. 

le  ne  puis  marquer  la  quantité  certaine  des  autres  aulnes  que  par  celles 
qu'en  ont  les  marchands  avec  leurs  rtiarchandifes  qu'ils  nous  apportent  de 
divers  pays .  Car  encore  que  la  mefure  ne  foit  pas  fort  cxade  en  la  pro- 
"  portion  qu'ils  en  rirent ,  il  ne  peut  pas  néantmoins  y  avoir  d'erreur  bien 
"  notable;  veû  qu'ils  ny  trouveroient  pas  leur  compte.  Voi-cy  donc  le 
rapport  des  aulnes  qu'ils  obfer vent  entre  eux. 

*  '   Vingt  aulnes  d'Anvers  en  valent  vingt  &  une  de  Norenberg,  de  Magde- 

bourg,  &deLipfic;  vingt  &  cinq  de  Francfort  fur  leMein,  de  Riga 

*  *  &  de  Re vel  en  Li vonie  ;  vingt  &  quatre  de  Dantzic ,  de  Lubec ,  de  Ham- 
"  bourg. 

"  Six  aulnes  d'Anvers  en  valent  dix  d'Erfort. 

Et  cent  aulnes  d'Anvers  valent  quatre  vingt  &  trois  Varres  de  Lisbonne, 
comme  ils  parlent.C'eftce  que  j 'ay  peû  receuillir  d'eux  de  certain  &  afleu- 
ré.  Le  rapport  de  ces  mefures  à  noftre  piéd  Rhynlandiquc  cft  tel , 
Des  mille  parties  du  piéd  Rhynlandiquc , 
l'Aulne  de  Norenberg  en  a  deux  mille  cent  &  cinq , 
"     Celle  de  Magdebourgen  a  auffi  deux  mille  cent  &  cinq ,  &  celle  de 
'  *         Lipfic  pareillement. 

Celle  de  Francfort  fur  le  Mein  en  a  mille  fcpt  cents  foixante  huift- 
"      Celle  de  Riga  en  Li  vonie  en  a  autant , 
Celle  de  Rével  en  Livonie  tout  de  mefme. 
Celle  de  Dantzic  en  a  mille  huid  cents  quarante  deux. 
Celle  de  Hambourg  tout  de  mefme. 
Celle  d'Erford  en  a  mille  trois  cents  vingt  &  fixà 

La 


De  LA  Fortification  Régulière.  33 
La  Mcfiirc  du  drap ,  que  les  Portugais  nomment  à  Lisbonne  la  Varra ,  *^ 
en  a  deux  mille  fix  cents  foixante  deux. 

En  CCS  dcrnie'res  je  m'en  rapporte  à  la  foy  des  marchands ,  &  ne  vous  fuis 
point  garent  s'ils  me  trompent.  l'ellime  néantmoins  qu'il  efté  utile  de  les  *' 
uicrtrc  ;  afin  qu'en  tout  pays  on  fçache  à  peu  prés  le  contenu  de  noftre  piéd 
Rliynîandiquc. 

Au  rcftc ,  je  prie  tous  les  beaux  efprits ,  qui  eftendent  leur  penfée  au  de- 
là de  leur  ficclr  &  de  leur  contrée,  qui  portent  leurs  foins  par  tout  le  mon- 
de, &  rcga-dent  la  poftérité  avec  un  généreux  defir  de  l'aider,  mefmes 
aux  moindres  chofcs.  le  les  prie,  dis-je,  qu'ils  me  communiquent  la  plus 
exaéle  mefure  qu'ils  pourront  de  leurs  aulnes ,  afin  que  je  l'adjoufte  en  une 
féconde  édition  de  ce  livre.  Bien  que  la  chofe  femble  de  petite  confidéra- 
tion ,  elle  apporteroit  néantmoins  de  merveilleufes  utilités  à  Tune  8c  à  l'au- 
tre Architedure  ;  Civile ,  &  Militaire ,  à  la  détermination  alîèurée  de  la 
mefure  du  globe  terreftre,  &  à  mille  autres  belles  fpéculations ,  dont  je  fçay 
bi(*n  que  les  ames  baflès  nefe  foucieront  guercs ,  comme  elles  ne  font  pas 
capables  de  les  comprendre. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 
Pvégîes  &  <:S\^aximes  pour  la  Fortification. 

VItruvc,  quejenommele  pérede  TArchiteâure ,  dit  fort  à  propos,  ^^^rûesde 
quelle  efl  faîte  de  trois  partie  s  \  de  ï Ordonnance  que  les  Grecs  nomment 

J  1    r\' r    r  •  1  r         1  r  '  éiure  enge- 

ti€  la  Dijfojttton ,  que  les  mefmes  dtjent  :iii^ciç  -.(^dela  Diffenfation  ou  Dïjlrilu-  ""^'^l- 
tion  quils  appellent  s^Ks^^f^U. 

L'Ordonnance  efl  une  petite  commodité  qui  fe  trouve  en  chafque  partie  de  r  ouvra-  définition 
gefeparément ,  ©  une  dijpofition  du  tout  à  une  jufle  Symmétrie ,  Cefte-cy  regarde  la  f /''^f 
grandeur ,  qui  doit  Je  rencontrer  en  chafque  memlre  proportionnée  a  celle  de  tout  le 
corps.  Comme  au  mflre  il  faut  que  le  piéd ,  la  main ,  le  hras ,  le  doigt ,  oh  fervent  en 
leur  grandeur  la  proportion  de  leur  tout,  {a) 

le  vay  donc  vous  repréfenter  en  ce  chapitre  l'Ordonnance  de  toutes  les  i^^ueU^ 
parties  de  l'ouvrage  (uivant.  ceft  à  dire,  je  m'en  vay  tirer  des  Maximes  dAr-  ittZ 
<^hneaurc,  que  les  plus  excellens  Ingénieurs  ont  trouvées  fouvent  dans  Icx- 
P^^ricnce  conformes  au  raifonnement ,  &  qu'ils  nous  ont  laiflees  par  efcrit 
P^urla  perfcdion  de  ceft  art,  quelle  eftla  Symmétrie  ,  la  mefure  &  le 
«"apporcque  chafque  membre  doit  avoir  au  corps  de  la  Fortification. 

mcttray  ces  Maximes  les  plus  courtes  qu'il  me  fera  poffible ,  afin  de  chafjueAr: 
iO"Iagcrrcrprit&  la  mémoire;  &  bien  que  d'elles  mefmes  elles  foient  dig.  ^^^^'j;^^ 
ncs  d  cftre  rccciies ,  &  qu'un  artilàn  doibue  en  eftre  creû  en  ce  qu'il  dit  de  ^»  fin  me^ 
fon  mcfticr  ;  je  ne  feray  pas  difficulté  de  les  fortifier  de  raifons ,  pour  fatis-"^'''* 
faire ,  fi  je  puis ,  aux  doâes  »  &  aux  curieux.  Voicy  donc  par  ou  je  com- 
mence. 

I.  Q.UIL  n'y  aye  aucun  poinct  en  toute  la  FORTinCA^ 

<*)  VltmvcIÛM,  chap.u,,  R  TION, 
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TION,(^UI  NE  PUISSE  ESTRE  VEU,  ET  PAR  CONSEQUENT 
DEFENDU   DESAsSIEGt'S  DE    PLUSIEURS  ENDROICTS  DE  LA 

Forteresse.  C  eft  d'autant  que  i'encmi  y  citant  à  couvert  lattaqucroit 
bien  plus  aflcurément  en  tel  poind ,  &  rcmportcroit  avec  tant  plus  de  fa- 
cilité que  moins  il  pourroit  cftre  fccouru  de  la  place. 
Lcbutde     Qc  ccfte  maximc  dépend  1  cxade  &  la  parfaide  Henoteâonique  ,  dont 
^i'mque'eft  luniquc  but  eft  la  défence  des  villes  fortifiées  :  aufli  les  mieux  advifés  Ingé- 
u  défence  nicufs  out  tousjours  tafché  prudemment  d  euiter ,  qu'en  tous  leurs  ouvra- 
des  Villes.       ^  baftiments  il  n'y  eûft  aucun  poinc^  de  cefte  forte  ;  mais  de  plus  ils 
fe font  eftudiés  défaire  en  forte  que  chafque  partie  de  la  Fortereflè  peut 
cftre  deTendue  de  plufieurs  &  divers  endroids  ;  afin  que  I'encmi  pcût  cftre 
repouffé  non  feulement  de  front  en  une  attaque  ouverte  ,  mais  qu'il  pcût 
cftre  pris  auffi  de  cofté,  &  chargé  mcfme  en  quelque  forte  par  derrière 
d'une  façon  dangereufe. 

De  là  eft  veniie  cefte  forte  de  Fortification  dont  nous  nous  fer  vous  au- 
jourdhuy ,  en  laquelle  nous  faifons  avancer  comme  des  bras  &  des  cornes , 
afin  qu'au  milieu  i'encmi  foit  englouti ,  repoufl'édircacment  de  front ,  blet 
«7?.féenflanc,furpris&ofancécnqueue.  Eneffea,  comme  nous  avons  mon- 
Maxime    flré  cy  dclTus  ,  les  murailles  toutes  droides  ne  défcndoient  que  bien  foiblc- 
tlaToZ-  ment  une  ville ,  ne  prenans  l'ennemi  que  par  devant  ;  &  il  a  efté  néccflaire 
ficationMo.    j^g  rcudrc  obliques  ,  pour  le  dcfcouvrir  de  cofté  aufTi  &  le  battre  comme 
par  derrière.  Il  n'eft  pas  jufques  aux  dehors ,  ny  jufques  aux  plus  avancés 
ouvrages ,  dont  la  forme  ne  doibiic  fuivre  cefte  Maxime  fondamentale. 
Mefme  ''«En  tous  ces  travaux  il  faut  qu'une  partie  fecoure  l'autre  pour  la  défence 
^ii7efujjit  commune ,  de  forte  que  l'une  foit  plus  cflevée  &  domine  plus  loin ,  l'autre 
^Z^Hclm  'oit  P'us  baffe  &  défende  le  plus  prés ,  l'une  regarde  l'ennemi  en  face ,  l'au- 
pmam  tre  le  préne  de  flancq ,  &  qu'en  fin  en  la  nccc(fité  d  une  retraidc  on  fe  puiflè 
Trt',J^  commodément  retirer  de  l'une  à  l'autre. 

îion  qui  C'cft  pourquoy  il  eft  bcfoin  que  l'Ingénieur  prene  garde  autant  quu  ic 
Toltftf  peut  en  donnant  la  forme  à  fcsBaftions,  que  les  lignes  de  défence  &  de 
""^''f^r/  Recours  prifes  féparément ,  ou  joindes  ,  foient  tousjours  plus  longues  que 
îiuj^urs  les  lignes  défcndiics  &  fccourùes,  afinquilyaye  d'avantage  de  foldats 
fJm7^''  à  la  deTencc  de  la  ligne  attaquée. 

niTvient  La  longueur  des  lignes  eft  ce  qui  feul  les  rend  foibles  ou  fortes.  Car  plus 
fo^t^Trt-  celle  là  que  l'ennemi  attaque  eft  longue ,  plus  elle  eft  foible  ;  à  caufe  qu'elle 
Lne]  qui  reçoit  l'effort  de  plus  de  perfonnes.  Et  plus  courte  eft  la  ligne  défendante , 
}trettL  plus  auffi  elle  eft  foible  ;  y  ayant  moins  de  défendants  qui  y  trouvent  place. 
purs  Us  lig.  Afin  donc  que  la  défence  ne  foit  infuffifante ,  &  ridicule ,  (fi  le  plus  foible 
lif debvroit  prefter  fecours  au  plus  fort ,  )  tenés  pour  une  Maxime.  Qu  e 

^7"^;"^^  TOUTE  LIGNE  DEFENDANTE    SOIT   TOUSJOURS  PLUS  LONGUE 

//L/'""  Q^uE  LA  DEFENDUE,  qui  cft  uuc  fuitc  trcs-neccflairc  du  précédent 
Axiome. 

II.Une  PLACE  RE'GULIERE  vaut  MIEUX  Q^UUNE  IR  R  E  G  U  L  1  E  R  E: 

parce  que  le  régulier,  eft  efgallement  fortifié  de  toutes  parts,&  ne  fouftient 

pas 
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pas  moins  d'un  cofté  que  d'autre  l'effort  de  l'ennemi  ,  qui  attaque  tous- 
jours  le  plus  foible  ;  qu'il  eft  par  tout  efgallement  en  bute  à  nos  gens  ;  & 
que  fans  plus  grands  frais  la  ville  en  a  plus  d'elpace. 

IH.  Vne  place  re'gulie're  est  D'autant  plus  forte 
QU'ELLE  a  plus  DE  B  A  S  T I  o  N  S.  à  caufe  que  les  Augles  dcs  Baftlous  eo 
font  plus  forts;  qu'on  defcouvre  &  bat  en  mefme  diftance  l'ennemi  de  plus 
d'endroits,qu'elle  en  reçoit  plus  grand  nombre  de  citoyens  &  foldats  pour 
fa  deTence.  Soit  l'ennemi  qui  attaque  la  ville  en  A,  à  la  portée  du  moufquéc 
des  Fig.XXVIl  &  XXVIII.  Il  fera  defcouvert  d'une  fois  autant  d'endroits 
de  la  place  Multangulaire  XXVIII;  que  delà  quadrangulaire  XX  VIL 

IV.  Q^uE  LA  Forteresse  domine  tous  les  lieux  d'alen- 
tou  r.  Afin  que  l'ennemi  ne  nous  couvre  fes  deflèins  ;  que  fcs  approches 
n'cnfoicnt  favorifccs:  &  qu'il  ne  puiflè  nous  battre  en  ruine,  &infefter 
le  dedans  de  la  ville. 

V.  Que  les  parties  de  la  forteresse  les  plus  pro- 
ches de  SON  CENTRE  SOIENT  TOUSJOURS  PLUS  HAUTES  QUE 

LES  PLUS  esloigne'es.  Pourcc qu cllcs  doibucnt  fcrvir de rctraidc  & 
dedéfcncc,  lors  quecelles  cy  font  perdues  ;  Et  non  pas  au  rcboiu-s. 

VI.  Que  les  ouvrages  les  plus  esloigne's  du  centre 

SOIENTTOUSJOURS  DESCOUVERTS  AUX  PLUS  PROCHES  Dc pcur 

qu'eftans  faifis  dc  l'ennemi ,  auquel  ils  font  davantage  expofés ,  il  ne  s'en 
couvre  :  d'ailleurs  afin  qu'on  évite  des  dépcnces  fuperflues ,  &  mefme  nuifi- 
bles  quand  l'ennemi  les  emporteroit. 

VII.  Que  la  ligne  Fichante  N'excede  gueres  lx  verges  r  u 
parce  que  le  moufquét  ne  porte  pas  plus  loin  de  but  en  blanc  Elle  a  efté  'X^' 

voirpercerdecoupsIeBaftionoppofé,  &fur  toutlaFace,  empefchant 
ienn  mule  sycouvnr,  mieux  que  ne  fait  la  qui  ne  la  touchepas/.» 

fi  a  plcm .  D  ou  il  appert  qu  elle  ne  doit  pas  eflre  plus  longue  que  la  portée 
du  moufquét ,  fi  l'on  veut  qu  elle  empefche  la  fape  &  la  mine ,  dont  on  fe- 
roit  fauter  le  rampart. 

Ccft  la  principale  &  lamairtrcfTe  ligncdc  ITchnographic  ;  c'cft  pour.,..,w. 
quoy  ,lcft  bcfomden  cogno.llreà  fondsla  nature,  jeîa  ptendray d'un  ' 
peu  haut,  &  mencxphqucray  plus  au  long  ,  pourfavorifcr  ceux  qui,T^''"f 
veulent  apprendre.  Il  avoir  ctté  nécefe  pour  la  défence  d^vil^  dt '^^^^^^^^^ 
vanccrautour  des  murailles  comme  des  bras  &  des  cornes,  dontl'expé- 
lenn.""'  7'^^'"^^''^^'^^  fuivant  les  diverfes  machines  ^ue 

no?.  '  Î^'^P'T"^^'  couvrir&à  attaquer;  dou enfin  les  Ingénieurs 
nnï     'r'"''    ^S"'"  Pentagone  des  Baftions  que  nous  retenons  jus- 

duë  K(V  •  ''■""'^  ^"''^  &  drfen. 

lv.l  ouvrages  qui  font  le  plus  avancés  ;  ainfiileftcerriin^"'"'/'"" 

ceux  alliegeant  s  attache  tousjours  a  ceftc  partie ,  qui  ky  eft  la  plus  com- 

^  ^  mode 
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mode  &  la  première  qu'il  rencontre .  Pour  exemple  en  la  Fig.  XIV  k 
bon  fens  a  trouvé  pour  la  deTence  de  la  Face  M  C  les  deux  flancqs  F  ï  ^ 
celuy  de  la  Courtine ,  &  F  E ,  celuy  du  baftion.  or  la  ligne  Fichante  F  M 
tirée  du  point  M ,  commun  à  Tefpaule  &  à  la  Courtine  ,  eft  la  plus  lon- 
gue de  toutes  celles  qui  pourroient  eftre  tirées  du  point  M  fur  la  ligne 
taUgneVi-  F I ,  OU  fuf  FE .  Dc  fortc  que  fi  on  a  bien  déterminé  la  ligne  Fichante , 
feîmil/^'^^  la  prolongeant  pas  au  delà  delà  portée  dumoufquét  ,  toutes  lesau- 
uuusceiietms^  tirées  de  M  vers  E,  ou  vers  I,  y  feront  dau  tant  plus  fortes,  pour 
de  U  defen  Jéfendrc  puiflàmment  la  Face  qui  a  befoin  d'eftre  fecourîie.  Et  c'eft  ce  qu'il 
fàiloit  démonftren 

VIII.  Le  FlanCjEtla  Gorge  plus  grandes  elles  sont? 
&PLUS  ELLEÇ  sont  fortes.  La  raifon  efl:  ,  qu'elles  en  reçoivent 
plus  de  défendants;  et  qu'elles  en  font  plus  propres  à  faire  les  traverfes  ,  & 
des  retranchcmens  lors  que  l'ennemi  a  pafle  le  foffé  &  fait  jouer  les  mines  5 
comme  aufTi  elles  en  font  plus  commodes  pour  les  batteries.  Toutesfois  il 
faut  prendre  garde  de  ne  faire  jamais  la  Gorge  moindre  que  le  Flanc  ;  ny  le 
Flanc  moins  du  quart  de  la  Face,  ny  guéres  plus  grand  que  la  moitié. 

Ze  fécond    IX.  UnlONG  FlANCQ^DELaCoURTINE  EST  PREFERABLE 

^^Imapît!"*  TOUTES  soRTESA  UN  M  o  I N  D  R  E.  autaut  quc  le  permettent  Ics  au- 
pièce  d'une  trcs  plus  noblcs  &  plus  importantes  parties  du  Baflion.  Et  cela  à  caufe  de 
^^'.'^/^ certaines  raifons  des  Axiomes  I.  VII.  &  VIII ,  que  vous  pouvés  voir  & 
^^JH/avlr  ^PP^^4"^^  judicieufcment  :  mais  particulièrement  pour  celles  cy  ;  que 
9?ioins  de  foin  la  défencc  tirée  du  Second-flancq  efl:  la  plus  aflèurée ,  &  la  plus  forte,  com- 
VgJ':Et  elle  efl  la  plus  proche  &  la  plus  oblique  ;  que  ce  Flancq  de  la  Courtine 
chante  cfl  aprcs  celuydu bafliion  la  principale  partie  d'une  place  forte,  &cequ'efl: 
MaZmT'^^  ^^^^  aucorps  del'hommcqui  efl:robufl:e  fuivant  qu'il  efl  long  &nerveux: 

ce  flancq  aufli  efl:  dautant  plus  fort  que  fa  longueur  fait  place  à  plus  de 

gens  qui  défendent  la  Face  de  divers  endroits, 
le  penfe  que  je  ne  feray  pas  mal  fi  je  rends  à  ce  Second-Jlancq  ^  qui  efl  la 

principale  partie  de  la  Fortification,  le  mefme  honneur  que  j'ay  fait  à  la  pre""- 
défencc  micrc  maxime  &  à  la  principale  ligne ,  dont  j'ay  difcouru  plus  amplement 
Una^T  autres.  Ce  nous  efl:  chofe  fort  naturelle  ;  &  qu'il  ne  faut  pas  qu'on 

vn  prudent  nous  cnfcignc  ,  de  proportionner  nofl:re  défence  à  l'attaque  qui  nous  efl: 
iTJ^uTra  ^'^^^e-  Or  parce  que  la  Maxime  VII  vient  de  nous  monfl:rer que  l'ennemi 
pTr7/?  V  ^  '^^^''^^"^^''^  P°^"^  Courtines,mais  lesBafl:ions;&  qu'en  ceux  cy  il  choifîra 
/u7^ie  pluflôt  les  Faces ,  que  les  Flancqs ,  qui  font  plus  cachés ,  &  moins  propres 
fUnc^^voiU  fQjj.  l'aflhut ,  foit  aux  mines ,  ou  à  la  furprife;  la  Nature  nous  ordonne  dc 
x^ture    fortifier  les  Faces  d'un  foin  tout  particulier  &  par  dcflùs  les  autres  parties 

nous  e)iftw.  .    .  , 
nedelJhLA^^^  P'aCC. 

.  ^noïne  U    ^ais  il  n'y  a  point  d'autre  moyen  de  reparer  la  foiblefîc  des  Faces  qu'en 
difendons  Icur  donnant  d'afTés  puifîântes  lignes  de  défence ,  qui  font  celles  là  feulc- 
plcis'.    "^^"^ premier  &  fécond  Flancqs,d'ou  l'ennemi  peut  cfl:re  repoufTé par  la 
grefle  de  nos  moufquctades. 

Ce 


De  LA  Fortification  Régulière.  37 

Ce  qui  fuit  voir  combien  &  utiles  &  néceiïaires  font  les  Flancqs  en  la  For- 
tification; puis  que  feuls  ils  deTendent  la  ville  /  car  les  Faces  &  les  Courti-  compar^ifon 
nés  ne  fervent  qu'à  l'enfermer  &  clorre;là  ou  les  Flanqs  combattent  feuls  &  ^1^?/.!'/ 
la  contregardent ,  eftans  comme  les  deux  bras ,  dont  E  F  en  la  Fig.  XIV  à^'^" 
repréfente  le  gauche ,  &  F I  la  droiâe  :  par  lesquels  on  rëfifle  à  l'ennemi  qui 
cft  en  O .  Et  ceftc  confideration  a  bien  mérité  que  les  maiftres  de  l'Art  leur 
donnafîcnt  leurs  principaux  foins  &  le  plus  fubtil  de  leur  Iiîduftrie.  % 

Or  dautant  plus  long  que  fera  (les  autres chofes  luy  eftans  proportion- 
ne'es)  le  flancqde  la  Courtine  FI;  dautant  plus  de  foldats  il  recevra  pour 
tirer  les  afïïiillans.  C'eft  pourquoy  un  long  Second-flancq  efl:  preTerable  à 
un  moindre  de  ccfte  forte,  &  c'efl:  ce  que  j  avois  à  demonftrer. 

Il  y  auroit  auffi  diverfes  autres  chofes  à  dire ,  qu'il  me  fuffit  de  toucher  i^dctcu 
feulement.  La  plus  notable  eft,  quenfaifant  le  Second  flancq  il  faut  bien  XJ/;^^ 
prendre  garde  à  la  première  Maxime ,  &  à  la  ligne  Fichante;  de  peur  ç^ucfi^ncq  n 
voulans  obferver  celle  là  nous  n'oublions  les  loix  de  celle  cy ,  qui  deTendent  ^cLr^Zr. 
de  l'eflendre  hors  de  la  portée  du  moufquét ,  par  où  elle  feroit  rendue  in-  P""^; 
utile  &  de  nulle  défence.  lleftvraydans  le  premier  Axiome,  qu'il  n'y  doit  ^^^171" 
avoir  aucune  ligne,en  toute  la  Fortification ,  qui  n'aye  quelque  bien  afleu-  %l'„J*', 
rec  &  jufte  defence  ,  &que  la  ligne  deTendante  doit  cftre,  autant  quilÇcl^nrl'cZ 
peut,  plus  longue  que  la  deTenduë  :  mais  il  n'eft  pas  moins  véritable  aufli ,  17^,^1 
que  la  ligne  Fichante  eft  inutile ,  fi  elle  pafie  la  portée  du  moufquét , 
ainfi  que  l'enfeigne  le  VII  Axiome.  De  forte  qu'il  ne  faut  point  prolonger 
la  Fichante  fi  loin  ,  que  l'ennemi ,  qui  fappe  l'angle  du  Baftion,  ou  y  donne 
un  aflaut ,  n'en  puifie  pas  eftre  blefle  ;  penfans  gagner  par  là  quelques  ver- 
ges pour  leFiancq  de  la  Courtine ,  afin  qu'avec  celuy  du  Baftion  il  fux- 
pafic  la  longueur  de  la  Face  qui  doit  eftre  défendue.  Ny  auffi  il  ne  faut  pas, 
voulans  retenir  la  jufte  mefurede  la  Fichante ,  rongner  trop  le  prémier 
Flancq,  & eftrefilr  l'angle  du  Baftion  y  ce  qui  les  rendroit  moins  propres . 
aux  fondions  militaires  qui  les  regardent .  Il  ne  faut  point,  dis-je,  que  nous 
achetions  fi  chér  quelque  longueur  du  Second  flancq. 

Les  perfonnes  clair  voyantes  defcouvriroicnt  aflcz,  quand  mefmeje  ne  ^''^^''font 
le  dirois  pas,  que  les  plus  parfaites  fortifications  font  celles ,  dont  les  deux/J.Ê /l" 
flancqs  contigus  furpaflcnt  en  longueur  la  Face  oppofée ,  &  dont  la  Fichan- 
te  eft  à  la  portée  du  moufquét  ;  que  les  moins  parfaites  font  celles ,  dont 
^cs  deux  Flancqs  font  plus  courts  que  la  Face  ;  Et  que  les  très  imparfaites 
*Oïit  celles  qui  n'ont  point  de  fécond  Flancq. 

^ela^regarde  la  conciliation  delà  I  &  de  la  VII  Maxime:  mais  il  refte  ^^/^'^^^'^ 
^Y^a^^  différent  à  vuider  entre  deux  voifins,  dont  la  haine  a  accouftumé  ^Unc!^t,en 
«cltrc  irréconciliable.  Elle  eft  toutesfois  icy  digne  d'excufe  ,  puis  qu'on 
trouve  généreufe  l'émulation  de  deux  braves  foldats ,  qui  fupportent  im-  doit  prends 
patiemment  la  gloire  &  la  recompenfe  que  le  Capitaine  veut  donnera  fon  iwri'^. 
compagnon .  L^s  Flancqs  font  en  difpute  de  leur  force  &  de  leur  eftenduë.  g^^p^}'''^^ 
eft  donc  à  un  prudent  Architeâc  de  difpofer  en  forte  fon  ouvrage ,  que  Te\l7Zfre 
a  grandeur  de  lun  ne  foit  pas  la  diminution  de  l'autre ,  qui  luy  devient  prcf-  Zl'ïetfl 
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que  infupportablc  :  car  fouvcnt  une  verge  de  laquelle  on  aura  gratifie  le 
Flancq  du  Baftion  ,  mutilera  de  trois  ou  quatre  telles  niefurcs  celuy  de  la 
Courtine  ;  en  quoy  manifeftement  il  n'y  a  rien  à  gagner. 
fitditiilr        principal  &  Tunique  foin  d'un  prudent  Ingénieur,  afin  que  je  répète 
coteâoni-  cecy  qu'on  ne  peut  trop  bien  fcavoir ,  doit  eftre  la  garde  &  la  défence  de  la 
%nce  ^dt  ville  ;  de  laquelle  il  viendra  à  bout ,  s'il  prend  garde  que  tout  ainfi  qu'au 
u  viUe,    corps  humain  un  membre  ne  doit  pas  donner  de  l'empefchement  à  l'autre  , 
en  une  I  ortercfTe  toutes  les  parties fe  doibuent  cntrefecourir  ;  en  forte  que 
les  Flancqs  défendent  les  Faces,  &  celles  cy  avec  les  Courtines  leur  rendent 
laparcille,queles  Courtines  foient  protégées  des  Flancs ,  &que  chafquc 
partie  fc  puiffe  défendre  foy  mefme  :  d'où  rcuffit  la  vraye  &  irrépréhenfible 
forme  de  l'Hercotedonique  la  plus  capable  de  réfiftance ,  que  vous  voyés 
en  la  Fig.  XXIX  ;  mais  laquelle  je  vous  prie  de  confidérer  autant  des  yeux 
de  l'cfprit  que  de  ceux  de  voftrc  corps.  Au  rcfte  de  ce  que  je  viens  de  dire 
.    ,  on  peut  tirer  pour  Corollaire  ceft  Axiome ,  Que  la  ligne  Razante 

Maxtme  de       *^  ^  ^  ' 

URa^am.  EST  MEILLEURE,  PLVS   ELLE  EST  COVRTE. 

X.  Ceste  ouverture  DE  L'Angle  du  Bastion  est  la 
5PLUS  commode  qui  ponne  aux  Flancqs,  a  la  Gorge,  et 

AUX  SECONDS   Fl  AN  CQJ  ,  LES  G  RAND  EU  RS   NECESSAIRES.  DaU- 

tant  que  par  ces  lignes  feules  les  Faces  &  les  Courtines  de  la  fortereflè  font 
défendues ,  &  que  l'ennemi  eftant  proche  on  luy  réfifte  mieux ,  plus  il  y  a 
de  dations  pour  loger  des  foldats .  En  une  trop  grande  ouverture  de  l'an- 
gle jamais  la  Face  &  la  Courtine  ne  s'entredéfendent.  Adjouftés  àcela  que 
les  Afliégeans  ne  prétendent  que  de  démonter  les  canons  du  Rampart , 
&  non  pas  d'aplanir  le  Baftion  ;  ce  qu'ils  font  à  bien  moins  de  frais  ,  &  plus 
aflèurément ,  par  les  mines ,  lors  qu'ils  ont  ruiné  les  bateries ,  &  qu'ils  le 
peuvent  approcher  impunément.  Ce  qui  monftre  le  peu  de  néceffité qu'il 
y  a  d'ouvrir  l'Anglejufques  à  en  incommoder  les  Flancqs,  la  Gorge,  âcla 
Courtine ,  qui  font  les  bras  &  les  mains  des  Baftions ,  des  quelles  ons'ofte 
le  libre  ufage ,  fi  mcfmes  on  ne  s'en  prive  entièrement. 

XI.  Que  L'Angle  du  Bastion  ou  FLANCQjif!  n'aye  jamais 
MOINS  DELx  DEGRES.  Parcc  qu'autrcmcnt il  nc pourroit pas  foufteuir 
TefTort du  Canon  ennemi;  et  q^'il  ne  soit  point  aussi  ouvert 
au  de  la  de  xc.  Parce  qu'on  fait  en  l'Angle  obtus  une  dépcnccfuper- 
flue,  l'autre  eftant  affésbaftant  pour  réfifter  ;  parce  qu'il  retranche  au- 
tant du  fécond  Flancq,  qui  eft  une  pièce  fort  utile.  Voyés  aufli  l'Axio- 
me XV. 

XII.  Que  L'Angle  Polygone  ne  soit  pas  moindre  q^u'un 
DRoicT.  Parce  que  il  faudra  que  le  Flancqué  en  cuft  moins  de  LX.  degrés 

XIII.  Que  L'Angle  du  Flancq^et  de  la  Face  aye  pour 
LEMoiNs  ip  DEGRES.  C'cft pour Ics raifons préce^dcntcs. 

de^aTorti'  Q^^  L'Angle  du  Flancq^et  de  la  Courtine  soit 

jmio».    TousjouRs  DROICT.  Dautau  t  que  par  ce  moyen  tirant  parallèlement 
des  Flancqs  on  en  pourra  mieux  défendre ,  mcfme  de  nuid ,  les  ponts  & 

les 
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les  portes  qui  font  en  la  Courtine .  En  la  Fig.  XXX  dans  les  plus  profon- 
des ténèbres  ,  pourveu  que  les  mousquetaires  fe  ferment  contre  le  Para- 
pet ,  &  mettent  leur  moufquét  tout  droid  contre  Fcfpaule ,  ils  ne  manque- 
ront pas ,  tirans  tout  le  long  du  flancq ,  de  défendre  l'approche  de  la  Cour- 
tine :  là  où  vous  voyés  en  la  Fig.  XXXI.  qu'ils  ne  rafent  pas  toute  la  cour- 
fine ,  mais  en  touchent  un  feul  poind ,  lequel  ils  endommagent  enfemble 
fuppofé  qu'ils  tirent  du  Parapét  en  la  façon  ordinaire .  Et  en  la  Fig.  XXXH 
les  habitans  gardans  la  mefme  pofture  ne  toucl^ront  point  la  porte ,  qui 
eft  au  milieu  de  la  Courtine ,  ny  les  endroits  proches  du  Rampart ,  la  ba- 
lesefcartantdeplusen  plus  de  la  ville.  De  forte  qu en  ces  Fig.  XXXI  & 
XXXII,  lefoldat  qui  veut  tirer  droid  pour  garder  la  porte  &  le  pont, 
doit  mettre fon  moufquét  contre  fon  efpaule  de  telle  facon,qu'il  face  fur  le 
Flancq ,  où  il  efl: ,  un  mefme  angle  qu'  avec  luy  fait  la  Courtine;  comme  en 
la  Fig.  XXXI  un  aigu,  &  en  la  XXXII  un  obtus.  Ce  qui  n'eflant  pas  à  la 
vel-ité  tant  difficile  à  obferver  ne  laiflè  pas  neantmoins  d'eftre  plus  incom- 
mode aux  afTiégés ,  que  fi  le  Flancq  cftoit  tout  droid.  Adjouftés  à  cela 
que  l'Angle  aigu  de  la  Fig.  XXXI  eflreflifTant  la  Gorge,  eftrangle  le  Ba- 
ftion ,  &  le  rend  moins  propre  aux  ufages  de  la  guerre ,  rogne  &  eftro- 
pie  le  fécond  Flanq ,  la  proportion  de  la  Courtine  auBaftion  demeurant  en- 
tière. La  Fig.  XXXII  n'efl:  point  fubjede  à  tous  ces  inconvéniens ,  &  efl; 
accompagnée  de  fort  belles  qualités .  Les  Battions  en  font  plus  larges  & 
plus  libres  ;  Les  flancqs  en  font  auflfi  grands  qu'ils  le  peuvent  eftre  :  dans 
un  efgal  circuit  elle  en  comprend  plus  de  capacité  ;  &  fi  elle  eft  faite  en  for- 
te ,  qu  avec  la  Courtine  fcs  Flanqs  conftituent  jufques  au  demi-cercle  le 
complément  de  l'Angle  delà  Razante  &de  la  Courtine,  elle  défendra  la 
Face  à  angles  droids;  enfin  elle  pofl;ede ,  voire  paflxî  toutes  les  prérogati- 
ves qui  font  chérir  aux  Ingénieurs  la  Fig.  XXX,  &  tel  même  feroit  d'avis 
qu'elle  pourroit  lui  difputer  le  rang. 

XV.  I'ANGLE  FLANCqUANTEXTERIEUR  EST  D'AUTANT  MEIL- 
LEUR QUEPLUSILEST  AIGU.  D'autant  qu'onenpeut  piieux  défen- 
dre les  faces ,  qui  en  font  plus  defcouvertes  au  fécond  flancq. 

XVI.  Q_UE  L'ANGLE  FLANCQVANT  INTERIEVR  AYE  AU  MOINS 

XV  D  E  G  R  E'  s.  Pour  les  raifons  que  j'ay  dites  fur  la  Maxime  XII 

XVIL  Que  LA  proportion  SEsqui  altère   de  la  Cour- 
■^ine,  longue  de  XXXVI  Verges  Rhynl andiques  a  la  lapropor 
^ace;  soit  estime'e  LA  PLUS  COMMODE.  Parccquc l'ufagc  &l'ex-^/7/r{'rii' 
periance  des  fiéges  modernes  favorifent  céte  proportion ,  ce  qui  eft  un  té-  courtine  à 
"^oignagc  indubitable  de  fon  utilité .  l'ai  des  raifons  pour  apuyer  céte  ma-  il  menieL 
^^"^e ,  8c  prémiérement  je  dirai  :  Que  les  Courtines  doivent  eftre  plus  Ion-  ^"'p^^^^^^^ 
gues,  que  les  Faces  de  la  place  à  fortifier  ;  d'autantque  comme  les  Courtines  les  Faces 
lont  plus  éloignées  de  l'énemi,  elles  font  aufli  moins  expofées  à  l'éfét  de  fes  'jjl^/'^l 
entreprifes,  &  partant  leur  longueur  ne  lui  donne  point  d  avantage.  Quant  courtes 
auxFaces  il  n'en  eft  pas  de  même,car  d'autant  plus  elles  ont  de  longuer  elles  cllnfrL 
en  lont  auflj  d'autant  plus  foibles  &  plus  favorables  à  l'énemi.  C'cft  donc  avec 

raifon 


40  Livre  Premier, 

raifon  que  l'on  fait  les  Faces  plus  courtes ,  que  les  Courtines.  Mêmes  les 
.  Architeftes ,  après  avoir  arrêté  une  fois  &  préalablement  à  toute  autre 
^l^medT  partie  de  la  fortification ,  la  ligne  fichante ,  contenant  en  fa  longueur  la  ju- 
T^l,:  ftc  mefurc  quicft  requife  afin  quelle  puiflc  dcfancire ,  &  déterminée  fui- 
^  J^uf  \mt  réfét  &  la  portée  du  moufquét  ,  qui  font  LX  verges  ou  environ ,  ils 
^^^^^  aifément  reconu ,  qu'il  faloit  donner  à  la  longueur  de  la  Cour- 
ir** ^«  tifie  environ  XXXVI  de  ces  verges,  pour  conferveràla  Fichante  fa  lé- 
^Ixyt  gitime  proportion.  Ce  qui  les  oblige  d'obfcrver  hardiment ,  conftammcnt 
v«rî«é'i«&  immuablement  aux  Courtines  cétc  fusdite  quantité.    Laquelle  pofée 
xx/r>w  comme  nous  avons  dit,  ilenréufsit  une  jufte  &  commode  Symmétrie  de 
j;"^^^^^*^* toutes  les  lignes  félon  la  diâe  proportion  fesquialtére  des  Courtines  aux 
aurl     Faces.  Qui  ne  font  pas  trop  longues  &  deviénent  plus  fortes  par  ce  moyen; 
&  d\mc  autre  part  ont  encore  afles  de  longueur ,  pour  laifTer  au  dedans 
des  Baftions  un  fufifant  efpace  pour  les  ftations  cfes  foldats  &  leurs  corps  de 
garde ,  pour  les  bateries  &  pour  le  maniment  &  la  commodité  de  ceux  qui 
défandent  la  place  avec  armes  de  trait  &  de  jeft  ;  mêmemcnt  pour  fe  re- 
trancher aife^ment  quand  les  mines  ou  les  canons  des  é"ncmis  ont  ruiné  les 
devants .  A  toutes  ces  chofes  enfamble&  à  chacune  d'elles  à  part  feront  plus 
que  fufifans  les  Baftions,  qui  auront  leurs  Faces  de  la  fusdite  proportion. 
§lmUes  m-  Mais  au  contraire  ,  fi  on  vcnoit  à  faire  les  Faces ,  en  proportion  d'une  in- 
^rËtrotnt,  égalité  qui  fût  moindre ,  au  regard  de  leurs  Courtines ,  de  la  Quantité  que 
/*»  f*iioit  nous  avons  pofée  ;  il  en  arriveroit  ;  ou  que  les  Angles  des  baftions  fcroient 
i^prap-  trop  obtus  ;  ou  que  les  Courtines  n'auroient  point  deflanq;  ou  que  les 
tian  mom-  Gorses  feroient  petites  &  inutiles  ;  en  fin  les  Baftions  en  deviendroient  plus 

drcau  plus         O  r  *  r  C  -        ^  \ 

grande  Cfiibarafiés ,  inhabiles  &  moins  propres  a  leur  ufage .  Que  h  on  vient  a  les 
^éleVvt  ^^^^"^^^  inégalité  plus  grande  que  de  la  proportion  fefquiaitére,  les 

gard  de  Angles  s'avanceront  en  pointe  cxcefsivement;  les  Gorges  feront  par  trop 
^iZ  ^"^^  grandes  ;  les  Baftions  fc  grofsiront  en  maflcs  d'une  grandeur  inutile  &  de- 
mefurec;  au  contraire  il  faudra  que  fans  nécefsitéles  Flanqs  foient  eWcîs, 
comme  qui.voudroit  afibrtir  une  tefte  de  Géant ,  au  corps  d'un  hom- 
.  me  de  taille  jufte ,  avec  les  mains  &  les  bras  d'un  petit  enfant.  Monftres 
d'Architedure  que  l'on  doit  éviter  en  toute  façon.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à 
la  proportion  fubfefquialtére  de  la  Face ,  au  regard  de  la  fufmcntionée 
Quantité  qu'on  aura  donnée  à  la  Courtine ,  tant  que  la  manière  de  faire  la 
guerre  qui  eft  en  ufage  ne  fera  point  changée,&  que  les  pièces  &  les  machi- 
nes qui  fervent  aux  fiéges  feront  en  l'f  tat  qu'elles  font  aujourdhui .  Aux 
nouvelles  invantions  que  peut  eftre  la  poftérité  aura  trouvées  de  former 
fes  attaques  d  une  autre  façon ,  la  néceftité  ne  manquera  pas  d'opofer  de 
nouvelles  manières  de  fe  défandre.  A  ce  que  deflus ,  j'ajoûtcray  pour  tou- 
te raifon  la  prefcription  de  l'ufage  ;  puifque  la  fuite  de  tant  d'annécs,ni  l'ex- 
pcriance  de  tant  de  guerres  n'y  a  rien  changé,  mêmement  en  ce  comble  de 
perfedion  ou  fe  trouve  aujourdhui  l'Hercotedonique  ;  c'cft  fans  fSox^tç^^ 
comme  j'ai  dit ,  un  infaillible  témoignage  de  l'utilité  de  céte  pratiqué  Si  elle 
pontenoit  des  erreurs,  encéte  lumière  ou  nous  fomnpics,  hidre/îê  des  aflîé- 

geams 
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gcans  n'auroit  pas  manqué  de  les  reconoiftre  &  de  s'en  prévaloir ,  &  la  pré- 
voyance des  affiégés  de  les  corriger  &  de  s'en  défandre. 
De  céte  maxime  &  des  autres  fuit  ne'ceflàirement  ce  Corollaire .  Qjx  e 

LAFACENEDOIT  JAMAISESTRE  PLUSLONGUEQ^UE  LACouR- 
TINE;   NI  PLUS  COURTE   qUESA  MOITIE'. 

XVIII .  Il  eft  donc  néceflàire  qu'il  i  ait  une  amiable  correfpondance  & 
une  convenable  proportion  entre  I'AngleduBastion,  les  deux 
Flancs, LA  Face,  et  la  Gorge,  &que  toutes  ces  parties  con- 
fpirent  enfemble  à  la  défance  &  à  la  confervation  de  la  Place.  Que  l'une 
n*empêche  pas  l'autre  &  ne  lui  porte  aucun  préjudice  :  Au.  contraire 
qu  elles  doivent  s'entrepréter  leurs  mutuels  ofices  &  confpirer  à  la  dé- 
fance l'une  de  l'autre.  Autrement  il  ia  entre  ces  parties  une  efpéce  d'envie 
&  de  jaloufie  perpétuelle  &  une  inimitié  prefque  naturelle .  Si  l'une  s'ac- 
croit ,  c'eft  avec  le  dommage  de  l'autre  .  Mais  il  eft  du  devoir  de  l'Archi- 
teéle  de  pourvoir  éxaaement&foigneufement  que  chacune  d'elles  en  par- 
ticulier &  que  toutes  enfamble  fbient  afiorties  de  ce  qui  convient  à  la  per- 
fedion  de  fon  ouvrage. 

le  réfuterai  maintenant  en  peu  de  mots ,  les  argumens  de  ceux  qui 
veulent  établir  une  façon  d'Architedure  contraire  à  nos  maximes.  Qui 
fera  curieux  d'en  fcavoir  davantage ,  pourra  confulter  Lorinus  (  a)  Caftriot , 
Maggius  (^)ouStcvin(O  &c.  Les  hommes  ont  naturellement  céte  ri- 
<3icule  inclination,  qu'ils  admirent  exceflivement  leurs  propres  invantions  i,^,^,,. 
qu'ils  fe  flatent  en  leurs  penfées ,  &  qu'ils  méprifcnt&  rejétent  celles  des  ^'^- 
^utres  ,  encoreque  bien  fouvent  elles  fe  trouvent  beaucoup  meilleures. /I^L^'^/t 
De  céte  fource  corrompue  procède  l'éfronterie  que  nous  avoué  de  préférer^'''''' 
nos  imaginations  foibles&  mal  digérées,  aux  folides  &judicieufes  oètkr^^r^. 
varions  des  hommes  fcavans  ;  &  d'expofer  confidamment  à  ImexpériancQ 
des  ignorans  nos  viles  merceries ,  comme  fi  c'cftoit  une  marchandife  loya- 
le &  de  grand  pris.  Mauvaife  humeur  qui  s'envenime  d'autant  plus ,  quand 
cllefe  rancontre  dans  un  fujét  infatué  de  la  demangeaifond  écrire  &  d'un 
Vain  defir  d'aquerir  de  la  gloire.  A  ce  propos  nous  nous  fcrvirons  de  l'ex- 
Jmple  de  certains  Artifans  vulgaires ,  qui  de  leur  propre  fens  nous  produi- 
sent des  fantaifies  diredement  contraires  aux  principes  de  F Archiredure , 
J^ujours  finguliers  en  leurs  avis ,  toujours  contraires  aux  fentimens  des  aul 
>  parunfot  orgueil  qui  leur  perfuade;  que  confantir  aux  maximes 
ces       ^^^^^  receùes,  feroit  un  déchet  à  leur  réputation .  En  faveur  de 

gens  j'avancerai  les  Maximes  fuivantes ,  quiferonr  comme  autant  de 
^  es  pour  évanter  la  paille  de  leurs  vanités. 

^usAGE  DES  Bastions  sépares  et  de'tach^/s  de 

/^^^^TINEDOITESTRECONDANE.    C'cft  CC  qUC  VCulcnt  pCt- 

luader  quelques  uns  (^)  de  ces  fubtils.  Que  la  ville  foit  enfermée  d'un 

F  fimple 

«^ttilî*A„V.^jr*^"-.^^=MlI.  rb)     LlvT.II.Chap.XXIT.  (c)     Chap.  V.  (d)C(s 

croire  dans  r^ÎÎ-  n'ont  d'experiance  &  de  fufîfancc  que  fur  le  papier  ne  laUlent  pas  quelque  fois  de  s'en  faire 

'^"'^ndc  d  "^èmc  ^  au  grand  préjudice  de  nos  afaires .  le  me  fers  volontiers  d  cxamples  vivans  encore  que  j'aye  en 

cqjonftrations  Géométriques  &  Policiqucs  incfragablcs ,  pour  re'cabliillmcnt  &  la  confirnurion  de  mes  princi- 

peî. 
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4^ 


Livre  Premier, 


pc.  C.làfnit,  te'»emlj!t  fes. proches  contre  Uville.  Mais  de  l  autre  cotr  devers  l^xe  &  lefort  de  Naf.vv  ,  tlnefs^tfa^ 
Lcnn  éfort.  Cét  endroit  demeL  tonsjonrs  libre  j.f^^es  an  dernier  jour  d,.  fuge.  Nonve  Us  troupes,  nouveaux  conveu  de  ch.- 
fesnccefa^res  venoient  en  la  ville  par  cét  endroit .  les  malades  &  les  blefes  enpoHVotent  UircrnentJort,rdececoteU.Do;^rec»n.- 
-,  \  13  m  r  „.,j:Jnitro„rerver  Encore  que  devers  la  terre  th  avojt  un  certain  détour  de  lamuratUeenformectr^ 

y;<  »4»  K,Jl,>«^ml«q,.c,  fnf.g,b»»sari,  Jav.U,,.tl,ercmdcjlr,  fort,f.,, 

(Les 

E/pagnoIs  inftruics  &  faits  fages  p  ar  nos  difgraces  ,  fe  font  depuis  prévalus  de  ce  lage  conieu.;  farcee^ue  'y^-'^-Jj;^^^' 
Je  è- tout  le  terroir  des  environs  ejî  à  couvert.    Car  enfin  ,  ^uand  on  pourrou  redmre  l'encrm  en  état  de  defefpeur  de  la  prtfe 


a.fre'sjpourerttl>êcherqueiEtit:/r'i"--t"^j"""'"         '  X  '      ^  "    .  ;  ft/«*-.«t/>/«*i 

(Lnàpropos'  )  queducitéde  Veau.  D'autres  (plus  fagement)  avotentopsnton  ,  que  toute  ladepance  &  toute  lapent  emplojt 
/icZriLnltantdefortsautourdelaviH^     auroH  efté  plus  utilement  apliquée  àla  fortficat.n  deavdtemcrne  (U 

Je  tout  le  terroir  des  environs  ejî  à  couvert.  Car  enfin  ,  quand  on  pourron  redntrel'encmr  en  état  de  <^f[^"'lf^^^^2is 
de  Hulfi.  il  nefaut  pas  croire  que  pour  eflremaijlrc  de  la  campagne  d'alentour,  tl  fe  creufi  efire  bien  paye  ^^^f"  '  :  f '"^ 
s-enlagLceteentrepr^fe  eeftlafo.bfedelaville.^  Rl.eldan  :  liv  XII  .  ^  ^^'J^ 
conclusdoncdufortau  foible  ;  Si  Hulft  cnvironnédc  tant  de  bons  torts ,  sert  neanmoms  trouve  foible  &  par  la  prcvoy  an 
ccdcsfogcs,  &parl'experiancedcfolsmefme:queferaceduneviUe,  cpine  fera  pasdef^yjdne  comme  elloit  ceUe-ci  ac 
fortercflès  toutes  entières,  m  ais  de  Baftions  féparcs ,  &  partant  de  mauvaifedcfance? 

(Impie  rampart,  dénué  de  flanqs  &debaftions.  Et  que  les  baftions  foient 
afles  détachés  du  rampart  vers  la  campagne  contre  l'énemi.Leur  raifon  eft; 
que  quand  ces  pièces  feroient  tombées  au  pouvoir  de  lencmi ,  la  ville 
néanmoins  demeureroit  entière  ,  clofe  defes  rampars  &  en  état  de  lui  don- 
ner encore  de  l'éxercice. 

Mais  céte  manière  de  détacher  les  baftions  de  la  Courtine  ne  fe  peut  a- 
prouver.Parce  qu'ils  ne  peuvent  pas,nieftre  flanqués  fi  à  propos  de  la  Cour- 
tine, ni  la  flanquer  fi  bien  ,  à  caufe  de  céte  diftance  ;  d'ailleurs,  la  proximité 
du  baftion  expofe  ceux  qui  le  défandent  du  rampart  à  un  manifefte  danger 
quand  ils  s  élèvent  au  defliis  du  parapèt  pour  faire  leur  coup .  D'avantage 
ceux  qui  font  à  la  dèfance  du  baftion  font  malaifément  fccourus ,  fi  le  paflâ- 
ge  eft  par  un  poncqui  peut  cftrc  abatu  par  rènemi.Que  fi  céte  communica- 
tion fe  fait  par  le  moyen  d'une  voûte  foufterraine,  l'aport  des  chofes  nécef- 
faircs  pour  le  fccours ,  dans  une  ocafion  fubite  ,  ne  fe  peut  faire  que  lente- 
ment &  avec  peu  de  liberté  &  de  comoditè.  Ajoûtés  à  celà,  qu'alors  les  ba- 
ftions découverts  de  la  ville  font  plus  expofès'aux  entreprifes  des  ènemi$. 
Celà  s'eft  veû  à  un  baftion  pratiqué  de  céte  façon  à  la  dèfance  d'une  des 
portes  de  Maeftrekt ,  C'»  )  célèbre  pour  le  fiége  que  le  Duc  de  Parme  (^)  mit 
autre  fois,&  depuis  peu  (c)  cétilluftre  preneur  de  villes  le  Prince  d'Orange. 
Car  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  la  dèfance  de  ce  baftion  ainfi  détaché  ilaiflcrent 
la  vie  jufques  au  dernier;fans  que  la  garnifon  qui  eftoit  en  la  ville  les  peûft  fe- 
counr;dautantquerènemi,qui  étoit  logé  fur  le  bord  du  fofle,ne  leur  permé- 
toit  pas  de  faire  fortie  :  ainfi  les  contraignoit  la  néceflîté  d'abandoncr  leurs 
compagnons  à  la  rigueur  de  rénemi&  à  la  fureur  defes  armes,  (d)  l'ajou- 
terai encore  une  raifon  contre  céte  manière  de  fortification:  c'cft  que  leur 
dèfance  a  beaucoup  moins  de  vigueur  &  de  fermeté ,  &  que  l'ènemi  a  bien 
moinsdepéneà  lemaitrifer;  d'autant,  que  céte  diftance  randia  razure 
&  la  flanque  bien  moins  habile  &  plus  incomode.  le  defire  qu'on  me  par- 
donne l'ufagc  de  ces  termes ,  pour  exprimer  l'adion  du  trait ,  qui  parti  de 
la  main ,  raze  le  long  de  nos  ouvrages  pour  les  nétayer  &  en  dénicher  l'è- 
nemi. Autrement  quand  il  en  eft  fi  proche  il  eft  aifément  à  couvert,  avec 
une  trcs-grande  liberté  de  ramplir  les  fofles  &  de  pouflcr  fes  galeriçs. 

II.  Il  ne  faut  point  faire  d'état  ni  des  FACESRONDES 

NI  DE    CELLES   QJUI   SONT    ExVT  RECOUPEE  S   DE  PLUSIEURS 

AN- 

(a;  Maeftrîcht.  (b)  Alexandre  Farnc'fc.  (c  )  Frlderich  Henri.  ^d)  Voyéslc  lournaldc  ce  fic'ge,  par 
Hcxham,  au  XX.  d'Aoua.  ' 


Jléfutation 
de  certaines 
faujfes  ma- 
ximes Ar- 
chiteâoni- 

lamais  les 
Hajlions  ne 
foient  [épa- 
tés duRam- 
part  y 
pourquoi  ? 
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De  r  A  FoRtlFlCATlON  Re  GULIERE. 

ANGLES.  Timperfcdion  des  premières  a  efte  remarquée  au  fécond  cha- 
pitre. 

Qi^ant  aux  autres  que  vous  verres  en  la  Fig.  XXXIII  je  ne  les  puis 
foiifrir  à  caufe  de  la  grande  dcpance  qui  ne  reufTit  qu'à  diminuer  la  force  du 
baflion  ;  Elles  font  plus  foibles ,  moins  propres  à  cftre  défanduës  ,  &  fujé- 
tcs  à  fe  ruiner  par  ceux  là  même  qui  font  établis  pour  lés  défandrc.  Ceux 
qui  fouftiénent  céte forte  de  fortification  ,  entendent  que  les  Flanqs  ,  ah^ 
ed,  fervent  à  repouflèr  plus  aflurément  &  plus  fortement ,  le  mineur  qui 
S'aprochedes  Courtines,  ad,  &  en.  Mais  quoi  qu'en  difentccs  Meflî-  ' 
curs  ,  qui  folement  s'en  font  acroire  à  caufe  de  Fetrangeté  de  leurs  imaei- 
nations ,  ils  ne  voyent  pas ,  ni  ne  comprenent  pas  eux  mêmes,  ce  qu'ils  dronesjont 
propofentSc  veulent  fouftenir.  Voyés  l'impertinance  &  la  vanité  de  leur '"''^^''T 

.  ,  ^  tjue  ne  (ont 

invantion .  Le  parapet  du  rampart  comme  font  tous  les  autres ,  cft  de  deux  p^^  i^s  ro»- 
difcrantes  hauteurs.  La  plus  haute  regarde  la  ville ,  l'autre  efl  plus  h^ffctre"Lt 
&  rampante  devers  le  fofle .  Si  bien  que  fi  vous  pofés  le  bafton  à  feu  fur  ce  P'''  '■  ^ 
parapét,la  bouche  tournée  vers  la  campagne,&  le  déchargés  de  céte  façon,  ^'"'^'""^ 
parle  moyen  de  céte  pante,  la  baie  poufiee  devers  le  foiïe  le  percera  en 
quelque  endroit  :  mais  fi  au  contraire  le  parapét  eftoit  par  tout  d'une  hau- 
teur égale,  lemoufquéten  pareille  pofition  ,  poufTeroit  fa  baie  en  ligne 
parallèle  de  l'Horizon  &  ne  toucheroit  point ,  ni  la  terre ,  ni  l'énemi  qui 
lacouvriroit.  Rcpréfantés  vous  maintenant  un  long  ordre  de  telles  ma- 
chines que  1  on  décharge  d'un  même  temps ,  elles  laifieront  toutes  les  mar- 
ques de  leurs  coups  en  pareille  diftance  du  piéd  du  rampart ,  comme  tout 
autant  de  points  tracés  fur  la  terre ,  qui  feront  tous  enfamble  une  ligne  droi- 
te.^  Et  céte  ligne  fera  comme  la  borne  &  le  dernier  terme  du  dehors  delà 
ville  ou  nos  coups  peuvent  ateindre.  Ainfi  tout  l'efpace  qui  eft  en  deca  vers 
la  ville  eft  couvert ,  8c  ne  peut  cftre  aperçeû  de  nous  fi  nous  métons  l'oeil  /"t^^t 
fur  le  rez  du  parapét ,  m  ofancé  du  coup  de  nôtre  bafton  pofé  dcfilis.  C'eft 
afies  pour  monftrer  l'inutilité  du  prétexte  dont  fe  couvrent  les  partifans  de  n2s\n! 
cote  opinion  ,  quand  ils  difent  que  la  défance  en  eft  meilleure ,  plus  aifée 
&  plus  afTurée.  ^ 

lil.  J'iMPROuvE  CE'T  E  STRUCTURE  DE  Courtine  q^ue  l'on 

ENFONCE  DANS  L  E  M I  Ll  E  U,  P  O  U  R  I  PRATIQ^UER  OU  lAnGLE    I  N- 

TtRiEUR,  ligi,  OU  Iexte'rieur  ^  Ai.  Parccque  la  moitié  de 

Courtine  de  l'angle  intérieur  g  *  i ,  ne  peut  pas  eftre  défandu  de  part 

^  d'autre ,  mais  feulement  d'un  Flaiiq ,  encore  bien  malaifément*  De  plus 

tout  cet  cfpace  qui  eft  au  piéd  de  la  Courtine  &  des  Flanqs  demeure  fans  nf™!" 

t  etancc  ;  je  veus  dire  tout  ce  qui  eft  à  couvert  au  dedans  de  céte  diftance 

rcgnc  tout  autour  du  piéd  du  rampart ,  à  caufe  que  la  portée  du  mouf-  «vj'^'''* 

déchargé  fur  la  crefte  du  parapét  de  la  Courtine  l'outrepaflc  nécelTai-  '  ^. 
fement  •  r     •  i       •  o  ponr^u^t  f. 

.      qui  doneroit  un  grand  avantage  aux  travaux  &  aux  mines  de 

enemi.  Comme  auflî  pour  faire  les  rampartsgA,  à/'i,  les  frais  feroient 
plus  grands  :  dautantque  de  tout  triangle  les  deux  côtés  en  quelque  choix 
on  les  puiflc  prendre ,  font  plus  ^ue  celui  qui  refte.  Ajoûtés  que  l'angle 

F  X  çxtc- 


^4  L  I  V  R  E     P  R  E  M   I  É  R  , 

extérieur  ofteroit  à  la  ville  beaucoup  de  place ,  &  que  l'on  ne  pourroit  pas 
éviter  tous  les  autres  inconvenians  que  j'ai  remarqués  en  la  Maxime  XÏV* 
à  laquelle  je  vous  renvoyé. 
RifuîAtim  IV.Cest  encore  MAL  A  PROPOS,  qu aNardc, à AIcmar, à Amftcr- 
iieq'4cifuet  j^j^  Qi-^  ^  autres  lieux  onasepare'lescourtînes  entrois 
M^Xf  MEMBRES  OU  EN  PLUSIEURS;  dont  ccIui  du  milicu  s  enfonce 
d'Archm-  ^^^^  ville  pour  faire  place  à  de  nouveaux  Flanqsqui  fc  conftruifcnt  à 
angles  droits,  commeil  fe  voitenlaFig.XXXV.  Ce  que  nous  avons  à 
confîdércr.  Car  fi  lun  des  Dallions  A,  eft  fufifammcnt  défandu  de 
1  antre  B,  que  fervent  ICsFlanqs  ce  ^  dn>  De  céte  inutile  dépenfcil  ne 
rciiffit  autre  chofe  fi  non ,  que  la  ville  en  devient  plus  ferrée  &  plus  foiblc  ;  à 
caufe  de  la  forme  des  baftions  qu  il  faudra  fiiire  plus  pointus  de  nécclTité.Car 
ils  tirent  la Razante  pe  du  poind  qui  eft  comun  aux  Flanqs&  à  la  Courtine 
qui  eft  au  milieu.  Mais  fi  une  diftance  trop  éloignée ,  empêche,  que  l'un 
des  baftions  ne  puiftc  eftre  défandu  par  l'autre ,  (auquel  cas  ils  font  particu- 
lièrement état  decétcftrudure;)  quand  l'énemi  fcfcra  randu  maiftre  de 
l'un  des  principaux  &  ordinaires  flanqs,  par  exemple  de  mo,  la  troifieme 
partie  de  la  Courtine  o  qui  lui  eft  proche,  &  plus  la  Face  /  m,  ne  fera  dé- 
fanduc  d'aucun  endroit  de  la  Fortereflè.  La  Courtine  du  milicu  e  n  ,  ne  leur 
pourra fervir  ; dautant  que  la  difpofition  de fon Flanq  nd,  qui  eft  droit  ne 
luipermét  pas  céte  liberté.  L'autre  Flanq  ai  avancé  lui  promet  encore 
moins  d'alTiftance  ,  à  caufe  de  fon  éloignement  à  deffein  pratiqué. 

Il  y  en  a  d'autres  de  qui  l'habileté  mérite  bien  d'eftre  confidérée;  qui 
pour  flanquer  des  nouveaux  Flanqs  A  / ,  kt ,  de  la  Courtine  /  /  qui  eft  au 
milieu  les  deux  autres  parties  adjacentes  ku,hr\  ont  mieux  aimé  pofer  des 
vrais  Flanqs  fr,  lUy  fur  les  angles  obtus  des  Courtines /*  y^,  ku^  Voyésla 
Fig.  XXXVI.  Mais  tandis  qu'ils  eflàyent  d'éviter  un  mauvais  cheminjeur 
aveuglement  les  emporte  en  un  précipice.Ils  pèchent  contre  la  XI  V  Maxi- 
me, établiftent  une  ftrudure  défec^ueufe  à  grands  frais,  ôtcnt  àla  ville 
plus  de  terrain  que  la  Fig*  précédante ,  &  ne  remédient  à  pas  une  de  fcs 
incomodités.  Quelques  autres  plus  entandus  encore ,  féparent  la  Cpurti- 
ne  en  cinq  parties,  avec  dautant  plus  d'impertinance ,  que  de  domage  pour 
la  ville  qu'ils  entreprénent  de  fortifier.  le  fuis  d'avis  de  les  laiflcr  en  la  liber- 
té  de  leurs  folles  panfées  &  de  pourfuivre  mon  deffein, 

CHAPITRE  VL 

La  manière  de  trouver  les  ufngles  Jrchiteclonîc^ues. 

'partie  dt  A  que  nous  avons  traité  de  TO  r  d  o  n  a  nc  e  ,  qui  eft  la  prémîéfc 
^^'rtç^^^^^^^  l'Architedure;  ilrefte  déparier  de  la  di  s  pos  it  ioN  , 

jyifpofition,  qui  eft  fa  féconde  partie. 

jZnL  ^         Difpofition  efï  une  apkation  convenable  de  chaque  chofe  en  fon  vrai  lieu  & 
Sa  défini'  laqréalle  effét  des  compofitiom  de  touvraoe ,  fuivant  fa  qualité, 

^ivipon,        (a>  Alaportc  d'Utrecht.  ^ 


donance , 
qui  eft  U  7, 


Delà  Fortification  Régulière.-  45 

Los  Grecs  ont  apeU  idées  les  efpéces  de  la  Difpofition ,  qui  font  ;  llchmgrdphie , 
^Orthographie  &  la  Scénographe, 

llchnographïe  ceflïufage  de  tracer  Jes  formes  fur  un  fonds  avec  la  régie  ^  le  rovfiflT"'' 
compas,  (  "  )  Ainfi  l'Ichnographie  militaire  n'cft  autre  chofe ,  qu'une  repré-  ^^^[^^o^^^n 
fantation  des  traces  que  laiflcroit  de  foi  une  forterefîcen  l'Horizon  ou  en^^'** 
fon  parallèle  plain. 

Or  cfl  il  que  toute  defcription  de  fortereflê  fur  un  plan  ou  fonds ,  corn  -  ^''""'i""' 
me  aufli  de  tout  autre  édifice ,  fe  fait  par  le  moyen  des  lignes  &  des  angles.  ^TrL'sZn- 
Les  angles  méritent  le  premier  foin  de  noflre  recherche,  dautantque  oar^'''^!'^''"' 
leur  moyen  on  trouve  les  lignes.  avant  Us 

Ilmefamble  que  céte  divifion  des  angles  ne  fera  point  mal  propre,  fi^fw/.» 
nous  difons;  Que  les  uns  conviénent  à  la  place  à  fortifier;  les  autres  àla^^^-^^^^" 
fortercflc  même  ;  &  qu'il  y  en  a  d'autres  encore  qui  fervent  à  la  fupputa-p^t^^^^r 
tion  &  au  calcul» 

K^fngles  du  Toligone  à  fortifier. 

î.  Prolléme.  Pour  trouver  ARL  I'Angle  du  centre,  de  chaque  ^"«^'^'^^^ 
Polygone desFig.  XXX VIL XXXVIII.  XXXIX.  XL  XLI.&c.  Le  Q^v^slfel 
cledi  vifé  par  le  nombre  des  côtés  du  Polygone  donné,  monftrcra  1  angle  du  ^fT'*^"'' 
centre  que  l'on  veut  trouver.  Par  éxample  le  Cercle  entier  divifé  par  qua-^'^*'^' 
tre  donnera  au  quarré  l'angle  du  centre  de  90.  degrés  en  la  Fig.  XXX  VIL 
ainfi  du  refle* 

ly.  V.  VI.   VIL    VIIL    IX.    X.  Polygon.  \ 

^  UngleducentreVnr  ^  ^^^^''^^^^^^^ 

II.  Prohlcmc.  Pour  trouver  l'A  n  g  l  e  delà  c  i  rconfe'rance 
OAL. 

L'angle  du  centre  ARL  fouftrait  du  demi  cercle,  fcflera  l'angle  de  la 
Circonfcrance.  Ainfi;  l'angle  du  centre  du  Pentagone  contient  de  72 
degrés ,  fi  vous  les  fouftrayés  du  demi-cercle ,  refteront  pour  l'angle  de  1î| 
circonférance  du  Pentagone ,  1 08.  degrés. 

IV.  V.    VI.    VIL   VIII.    IX.    X.  Polygon.  \ 

 7;  "nk  \  ^       "  '   iSo  I  Le  demi  Cercle. 

l  Angle  de  la  Circonférance  OAL.  7,  U'Angie  du  centre. 

 ^  —  \  l'Angle  de  la  circonf. 

108.  lia   118:34:16.    135.  140.    Z44.  J  Ctrconfi^ 


Qyfngles  de  la  Forterejje. 

III.  Prolléme.  Pour  trouver  I'Angle  dubastïon  Q^B  E. 

La  recherche  du  vray  moyen  d'établir  cet  Angle  a  excité  entre  les  Archi-  Tour  trou- 
tcdes  opiniâtres  divers  partis  dont  la  controverfe  n  efl:  pas  encore  détermi-  '^'^'^  j^^^^»* 
liée.  Il  y  en  a  ,  qui  ajoûtans  toujours  30.  degrés  au  tiers  de  langle  de  la^^rr/m/#, 

(a)  Vitfuv.LhM.Chap.u.  F  ^  91' 


4^  L  I  V  R  E    P  R  E  M  r  c  R. 

circonferanco ,  trouvent  Tanglc  du  Baftion  ;  qui  ne  leur  rëufTit  jamais  clroîtt 
quelques  autres  le  veulent  toujours  droit  &  n'  improuvent  pas  celui  qui  eft 
obtus.  Mais  les  Architedes  &  les  régies  mêmes  de  l'art  condânenc  l'opinion 
de  ceux-cy  :  car  le  Quarré  &  le  Pentagone  n'admettent  jamais  le  droit  :  or 
quant  à  ce  qui  e(l  de  luy  donner  le  premier  lieu  dans  l'Exagonc ,  c'efl:  ce  qui 
nefe  peut  exécuter  que  difficilement  &  mal  à  propos.  Quelques-uns 
adjoûtans  toujours  15.  degrés  au  demi  Angle  de  la  Circonférance  établif- 
fcnt  par  ce  moyen  l'Angle  du  Baftion ,  tant  qu'il  fe  trouve  droit  :  lequel  ils 
retiennent  aux  fuivans  Polygones  fans  addition  :  Mais  ce  moyen  les  obli- 
ge de  pratiquer  plufieurs  chofes  qui  font  contraires  à  la  X.  Maxime.  Quel- 
ques autres  adjoûtent  toujours  à  la  moitié  du  fufdit  angle  de  la  Circonfé- 
rance 15. degrés;  autres  20:jufques  à  ce  qu  il  fc  trouve  droit , après  quoi  ils 
r.y?a  jî^.  ne  peuvent  foufrir  qu'on  pafTe  plus  outre.  D'autres  prénent  deux  tierces 
Zjfion  ^  l'angle  de  la  circonférance  dont  ilscompofent  l'angle  du  Baftion ,  pour- 
veû  que  ces  deux  tierces  ne  pafTcnt  point  aufli  le  droit ,  qui  félon  leur  avis 
doit  eftre  tenu  comme  une  borne  inviolable  &  ne  foufrent  jamais  qu-on 
routrepaflc.  Mais  puis  qu  il  eft  vrai  que  fans  préjudice  de  la  bonne  ftruâu- 
re  de  la  Fortification ,  l'angle  du  Baftion  fe  peut  &  fe  doit  étendre ,  à  pro- 
portion que  s'acroift  l'angle  de  la  Circonférance;  il  demeurera  en  vôtre  li- 
berté de  choifir  celle  de  ces  manières  qui  vous  famblera  la  meilleure  .  En 
cfét,  je  ne  m'arrefte  point  aux  préceptes  d  une  fpéculation  qui  n'eft  foûte- 
nue  de  l'cxpériance  :  mais  on  peut  hardiment  fc  tenir  à  l'imitation  de  ceux 
de  qui  l'induftrie  s'eft  plus  éxercée  à  dreffer  des  Fortifications  cfeaives,qu'à 
^  tracer  des  lignes  fur  le  papiet  &  dans  le  cabinet  ;  C'cft  à  faire  à  l'ufage  &  à 
l'énemi  qui  affiége  &  qui  employé  fes  éforts  contre  une  place,  de  recon- 
noiftre ,  &  de  bien  juger  de  la  force  &  des  avantages  de  fa  fortification. 

Les  plus  aprouvées  de  toutes  ces  manières  font,pour  éxample,  ces  trois 
ci.  La  première  qui  ajoûte  xv.  degrés  à  la  moitié  de  langle  de  la  circon- 
féranccpour  établir  l'Angle  du  Baftion.  La  féconde  qui  lecompofc  de  deux 
tierces  parties  de  l'angle  de  la  circonférance.  Latroifiéme  qui  ajoûte  tou- 
jours X  x.  degrés  à  la  moitié  de  l'angle  de  la  circonférance.  Si  tu  le  trouve 
ton ,  Ledeur ,  j'en  ferai  la  fupputation  pour  ta  commodité. 

Cherche  donc  ainfi  langle  du  Baftion  en  la  l  manière.  Ajoûte  15.  dcg. 
à  la  moitié  de  l'angle ,  de  la  circonférance.  Cela  mis  enfamble ,  s'il  n'outre- 
paflc  point  le  droit ,  ce  fera  l'angle  du  Baftion  que  tu  défîtes,  s'il  excède , 
ou  s'il  eft  égal,  (comme  il  eft  égal  au  Dodécagone  &  pafTé  cela  il  excède  ) 
alors  il  faudra  prandre  l'angle  du  Baftion  droit  ou  bien  de  x  c.  degrés. 

£n  la  première  manière  de  fortifier. 
IV.  V.  VL  VIL  VIIL  IX.  X.  XL  XIL 


144.  l'Angle  de  la  Circonfcrancà 

,  —    au  X. 

72.  Ta  moitié. 

t Angle  du  Baftion  QB E  \ 

^  »  I  87.  <leg.  l'Angle  du  BaHion  au  X» 

60.69.75.79-17:8.  8x:3o.85.87.88:38;xi,90.  j 

En 
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8  5:42.-5o.  J'Angle  du  Baftfon  au 

VII. 


De  LA  Fortification  REGULIERE,  ^- 
En  la  féconde  manière  les  deux  tierces  parties  de  l'Angle  de  la  Circonfé^ 
rance  font  celuy  du  Baftion ,  quand  elles  font  au  dcflbus  du  droid. 

En  la  féconde  manière.                   128:34:17.  l'Angle  de  la  circoii- 
ly.    V.    V 1.    VII.    VII L      Polyg.  I  3  

,    "   /I.     ^  ^  _  K  42.51.25.  Son  tiers. 

V Angle  du  Baftion  Q^B  E  ^  z__ 

^  ■  '     '       ■  '  ■  % 

60.     72.    80.  85:42:5 1.    90.  degr.  à  l'infini,  J 

En  la  troifiéme  manière  on  ajoûtera  xx.  dcg.  à  la  moitié  de  l'angle  de  la 
Circonferance. 

En  la  troifiéme  manière.  \  '35.  l'Angle  de  la  circonférancc 

I  V.  V.  V I.  V  1 1.  V  1 1 1.  I X.  Polyg.    !  6^~^moidJ• 

V.  .  _ —  ^  ^  ,  20. 

L  Angle  du  Baftion  Q^BE.  r  

IV.  ProlUme,  Pourtrouver  I'Angle  dv  Flanq^  &  de  la  Face 
BEF. 

Il  faut  ajouter  au  quart  du  cercle  la  demie  diférance  des  angles  du  Ba-     i  j 
ftion  &  de  la  Circonferance,  car  l'extérieur  BEF,  que  l'on  defire,  eft  égal  à  ^^^i'^m 
E  D  B  &  D  B  E ,  intérieurs.  ^ 


En  la  première  manière, 
IV.    V.     VI.     VII.    VIII.     IX.  X. 


L'Angle  de  la  Face  &  du  Flanq  F  E  B. 


l'Angle  de  la  Cîiconfér 
82:30.  l'Angle  du  Baftion. 

52:30.  la  Difcrancc. 


26:15.  la  Demie. 
90. 


105.109:30.1 12:30.114:38:34.116: 15,1 17:30.1  l8:;o  <^"^'0<^ang.fuIvanc 

*  J  la  I .  manière. 

En  la  féconde  manière. 
IV.  V.  VI.     VII.     VIII.    IX.  X. 

£  Angle  de  la  Face  ^  du  Flanq  F  E  B. 
105.  io8.  1X0,  111:25:43.  112:30.  115.  117^ 

En  la  troifiéme, 
ÏV.     V.    VI.     VII.    VIII.    IX.  X. 

L'Angle  de  la  Face  ^  du  Flanq  FEB. 


^02.:3o,  107.  110.  112:8:34.  113:45.   115.  117. 

V.  Prohléme,  Pour  trouver  TAngle  de  la  Capitale  et  de  la 
Gorge  BaF. 

Ccft  le  complément  à  deux  angles  droits ,  du  Demi  -  angle  de  la  Cir- 
•onférance.  il  faut  donc  fouftraire  la  moitié  de  l'Angle  de  la  Circonférancc,    ]]  ^^pi. 
du  demi  -  cercle ,  &  ce  qui  reftera  fera  pour  B  A  F  qui  eft  l'Ande  de  la  Ca-  ^ 
pitale&dclaGorgc.  ^  ^  ucorge. 


En 
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En  toute  manière, 
IV.    V.   VI.   VII.   VIII.   IX.  X.\ 

"  7""   ;   115:42:  ^2.  danslcvii. 

IV.     135.  12.6.  I20.  Il5:4i;52.  112:30.  no.  108.J 

De  u  Cour-         i^Anée  de  la  Courtine  (0  du  Flanq  efl  toufjours  droit. 

tint      dfi  ^,  ^  ^ 

iianq.  VI.  Prohléme.  Pourtrouver  L'Angle  de  la  Flanquante  etde 
^oHTtrou-  Courtine. 

'verlesAn-  ~^ 

sies  nccef-  La  Dcmic-diféraiicc  des  angles  de  la  Circonierancc  &  du  Baltion ,  don- 
{r/XT  ne  l'angle  de  la  Flanquante  &  de  la  Courtine.  Ou  ce  qui  eft  le  mên)C  :  Tou- 
te la  diférance ,  des  angles  du  Baftion  &  de  Circonférance ,  partie  par  moi- 
tié donne  celuy  que  nous  cherchons.  Car  Imtérieur R  A  L,  eft  égal  aux  ex- 
térieurs A  B  I ,  &  B I F  :  Ainfi  quand  le  prennier ,  &  l'un  ou  l'autre  de  ces 
derniers  font  rancontrés ,  on  ne  peut  pas  ignorer  le  troifiême. 

En  la  première  manière,  \  155-  Angle  de  la  circonfcrancc. 

,^»T,  1   82:50.  du  Baftion  en  rotang. 

IV.     V.      VI.     VII.   VIII.   IX.    X.  I   

  ■   — '  ^  52:30.  leur  difcrance. 

LAnQle  de  la  Flanquante  ^  Je  la  Courtine  B I  F.   {2  ^  ,  .  ,  ^     .    , , 

6  t    ï  26:15.  1  Angle  de  la  Courtine  &  la 

^  .  —s  I  Flanquante  en  la  i.  ma- 

15.    19:30.   22:30.  24:387.    26:15.  27^.   25i.J  niéie. 

I.  En  la  Seconde, 

JDeUFUn^^y     V.      VI.  VI.        VII.      IX.  X. 

puante  ^    *  *^  *     *  *  ' 

de  U  Coftr-  ' — —   —  ■ — ^ 

Angle  Flanquant  intérieur  B  1  F. 
r—  — — ^ 

15.     18.     20.     21:15:43.    22:30.     25.  27. 

En  la  Troifiême. 

IV.     V.  VI.     VII.       VIII.  IX.  X.       \  60.  ddaCirconf,  •)  parties  par 
>  '  ■■■  '  '       —   — 1   40.  du  Baftion.     >  moitié  dans 

L'Angle  Flanquant  intérieur  B  I  F.  ^   ^  TExag. 

^  »  *  s  j    2  0  l'Angle  de  la  Flanquante  &  h 

12:30.  17.  20.   22:8:34.   23:45.   25.  27.        J  Courtmcenla  s.manicre. 

VII.  Prohléme,  Pour  trouver  l'angle  du  Flanc^  &  de  la  Flan- 

QVA  N  T  E. 

Le  complément  à  un  droiâ: ,  de  l'Angle  de  la  Courtine  &  de  la  Flan- 
quante donne  l'angle  que  nous  cherchons  :  carie  Triangle  FEI,  a  un  an- 
gle droift. 

En  la  première  manière*  \ 

IV-    y-        VI-       VII.      VIII.    IX.     X.I  f;^„.L,,„g,edeIaF!,nqua«tc. 

 i  ^  Courtine  en  TOftang. 

L  Angle  de  la  Flanquante  fe*  du  Flanq  FEI.       [  63:45-  l'Angle  de  laFUnquante  & 

 .  j  duFlauq  cala  1, manière. 

75.  70:30.  67:30.  65:xi:26.  63:45.  62*.  6l4.j 

J.  En  la  féconde, 

2>«fL^1V.  V.    VI.      VII.    VIIL   IX.  X. 

é«  de  la     *  ^ 

jUn^mn-      L'Angle  de  la  Flanquante  ©  du  Flanq  F  E I. 

r-  " — :  '  ■ — •  » 

75.  72.  70.  68:34:17.  67:30.  65.  63.dcg. 

En 
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En  laTmfiême.  \ 

IV.     V.  V  I.     VIL     V  I  I  1.  IX.       X.     I  1 7.'  l'Angle  de  la  Flanquante, 
^       — •'   ■  ^  î   &  de  la  Courtine  au  V. 

L'Angle  de  la  Flanquante  &  du  Flanq  F  E I.      (73.  l'Angle  de  la  Flanquante  &  du 

,  .   ^1  Flanq  au  Pcntag.cn  la  3. ma- 

77-30.73.  70.  67:71:16.  65:15.    65.  63.  deg.  J  niérc. 

VIII.  Problème.  Pour  trouver  l'A  N  g  L  e  de  Tenaill  e  BXM. 

L'Angle  de  la  Flanquante  &  du  Flanq  doublé  eft  égal  à  B  X  M;  qui  cfl: 
l'Angle  de  Tenaille  que  nous  cherchons.  Les  Angles  du  Centre  &  du  Ba- 
ftion  le  compofcnt  auffi  :  car  F  E I ,  &  G  X  B  font  égaux  alternativement. 
Pareillement  l'extérieur  G  X  B  ,  eft  égal  aux  intérieurs  XRB ,  &  RB  X  ;  & 
partant  MX  B  tout  entier  eft  égal  à  QB  E  &  ARL  tous  entiers. 

En  la  première  manière,  \    65.2 1:26.1- Angle  delà  Fianquan- 

IV.    V.     VL      VIL      VIIL     IX.     X.   I   ^  2  te  &  du  Flanq. 

L'Angle  de  Tenaille  'Qy.Û.  '  ^  ,  30:^3: 5-.  l'Annie  de  Tenailkea 

o  j  l'Eptag.  Iluvant  la  I.  ma- 


150.  141.  135.  130:43:52.  1x7:30.    125.  1x3.  J 

En  la  Seconde.  ni. 
IV.    V.    VL     VIL    VIIL  IX.  X.  l^'^^J' 


L'Angle  Flanquant  B  X  M. 


150.   144.  140.   137:8:3^.  135.  130.  126. 

En  la  T mfiême, 

IV.  V.   VL     VIL    VIIL  IX.  X. 
\  I 

L'Angle  de  TenaiHe'Qy.M, 

t  .  , 

155.  146.  140.  I35:4x:5i.  I3x:30.  130.  126. 

Il  refte  encore  d'autres  Angles  en  petit  nombre ,  defquels  l 'ufage  eft  né- 
ceflâire ,  mais  ils  ne  Ibnt  point  diférans  en  quantité  de  ceux  que  nous  avons 
trouvés  ;  ce  qu'un  Géomètre  cxpérimanté  pourra  connoître  fans  dificul- 
té" ,  j'en  donncray  les  éxamples  fuivans  en  faveur  de  ceux-là ,  qui  n'ont  pas 
tantd'expériance. 

fBEDV  ïFEï^i  rvertical. 

l'Angle  ^E  B  D  eft  égal  a  l'angle  ^B  I  F  ^  comme  ^alterne. 

INLMJ  \LRPJ  Ipofédemême. 

En  fin ,  il  eft  néceflàire  de  remarquer  ,  que  l'Angle  C  LK ,  qui  forme 
.  ^^^q  '  ^ft  toujours  de  X  L  degrés  en  la  première ,  &  en  la  lêconde  ma- 
Jî^^f e  de  fortifier ,  nous  en  traiterons  au  fuivant  chapitre  :  mais  en  la  troi- 
^^  lïïe  manière ,  cét  Angle  eft  du  tout  inutile  &  n'a  point  de  quantité"  qui 
^^urée .  Comme  auffi  ne  font  néceffaires  pour  le  calcul ,  finon  en  ces 
\jn  ^^^^^  premières  manières,  l'Angle  de  la  Capitale  &  du  Forme- Flanq 
VY  '  ^  ^^^^     Formc-Flanq  L  C  M. 

f'rohiéme.  Pour  trouver  1 A  n  G  L  E  delà  Capitale  et  du 
Forme-Flanq^CLM,  dans  le  Triangle  CML. 

Joignés  à  l'Angle  Forme-Flanq  »  la  moitié  de  l'Angle  de  la  Circonfèran- 
ce,  ce  qui  reftera  du  demi-cercle ,  fera  l'Angle  M  L  C ,  que  vous  defirés , 

G  En 
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En  l me  &  en  Vautre  manière.  \    40.  Formc-Flanq 

IV.    V.      VI.       VII.     VIII.     IX.    X.  |i!_l'lXate 
V.  VAngît  V  ,   ■  '     l  iio. 

qui  eji op-    i'^yjnjç  Je  Ja  Cap'ttak  (0  du  Forme-Flanq  C  L  M.     f  1  go.  demi-Cerclc 

toféhu^^-   _A  £  :  ^  j  IIP. 

"^rculf^^   86.     80.    75^4^-5^-  72^30.    70.    68.  j    70.   Pou.  le  IX. 

X.  Prolléme.  Pour  trouver  TAngle  de  la  Face  et  du  For- 
me-Flanq^, M  CL. 

Prcnés  la  moitié  de  l'Angle  du  Baftion  ,  &  la  joignes  à  langle  de  la  Ca- 
pitale &  du  Forme-Flanq:  pour  complément  du  demi- Cercle,  vous  trou- 
verés langle  que  vous  cherchés  afçavoir  celui  de  la  Capitale  &  du  For- 
me -  Flanq. 

En  la  Première  manière, 

Vh  V Angle 

qui  fou-     IV.     V.     V  L     V  1 1.    V  1 1 1.  I X.  X, 

fiient  1%  Cl-  .  .  —  


pitale  au 


même  Tri-  i Angk  qui  cfl  comprts  entre  la  Face  &  le  Forme-F lanq  MCL.  j> 

.n,u,    ^  .i;;;:^^- 

55.      59:30.  62:30:  64:38:35,    66:15.  67:30.  68:30.  ;  113-45» 


72;  3o.r  Angleop- 
pofé  à  la  Face. 
41:1  5.  le  demi- An- 
gle duBaftioR. 
Pour  VI 1 1. 


I  66:i5.£nlai.ma. 
jîicrc. 

En  la  Seconde  mântére. 
IV.  V.   VI.   VII.     VIII.    IX.  X. 

 —  ;  .  —J 

V Angle  de  la  Face  ^  du  Forme  -  Flanq  M  L  C. 

55.    58.   60.   61:25:43.  62:30.      65.  67. 

CHAPITRE  VII. 

La  manière  de  trouver  les  lignes  Ichnographiques. 

Fig.  XXXVII.  XXXVIII.  XXXIX.  XL.  &  XLI. 
Apres  que  -^TOus  avous  dit  au  précédant  chafwtre ,  que  toute  llchnographie ,  elî; 
uZmrff  iN  compofée  d'Angles  dont  nous  avons  parlé  :  &  de  Lignes ,  qui  cft  ce 
fefontéta-  qui  nous  reftc  à  traiter  ,  &  à  examiner  par  le  calcul. 
prante**L    Ot  d'autaut  quc  la  ligne  n  eft  autre  chofe  qu'une  longitude  fans  latitude , 
moms  une^  propre  dc  fa  Nature  à  fe  terminer  en  tout  poinâ;  il  nous  faut  ici  fupofcr  de 

ligne  conuCf  rl  /.  /-iill 

qui  ait  fa  néceflité  une  ligne  qui  ait  fa  quantité  déterminée ,  de  la  quelle  toutes  les 
TeZmmée  ^^^^^^  aycut  Icut  fuitc  &  Icut  dépandancc ,  dont  fepuiflc  tirer  par  le  mo- 
fouTtn  fat-  yen  du  calcul  unejufte  &  légitime  proportion  ;  autrement,  il  eft  vray  que 
toutes  les  de  la  feule  invantion  des  angles ,  on  ne  peut  rien  conclurre ,  ni  recueillir. 
]^Tu-és  ^^^"S  ^    répéterai  encore  ,  qu'un  Général  intelligent  &  ca- 

Von  veut  pablc  de  prandrefes  avantages  au  fiége  d'une  ville ,  ne  s'ataquera  point  aux 
chercher.   Couriincs  qui  font  plus  reculées,  mais  plutôt  fera  fes  éforts  contre  les 
Baftions  qui  font  plus  avancés ,  &  qui  donnent  plus  de  prife  :  ce  qui  nous 
oblige  par  conféquant ,  d bbferver  en  leur  conftruâion  une  diftancequifoic 

telle 
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telle  ,  fi  méfurée&  fi  proportionée  aubcfoinde  leur  mutuelle  défance, 
que  1  un  foit  aisément  &  puifiàmment  foûtenu  de  l'autre. 

l'ai  dit  auflique  pour  remédier  à  lafoiblelTe  des  Faces,  on  a  trouvé 
moyen  de  pratiquer  les  deux  Flanqs  forts ,  puiflàns  &  capables  d'un  grand  5^'»- 
efet  :  entre  lefquels  eft  la  ligne  Fichame  affize  comme  arbitre  &  modératri-Œr 
ce  de  toute  défance  &  protedion ,  pour  diftribuer  à  l'une  &  à  l'autre  fa  juftc  "Y"^"" 
niefure  &  convenable  proportion  :  Il  eft  donc  bien  aifé  de  juger  que  toute 
raifon  veut  &  ordone  que  ces  Flanqs ,  ne  doivent  pas  avoir  en  la  ftrudure  tt'^' 
&  compofition  de  1  ouvragc,une  diftancc  de  ces  Faces  qui  foit  plus  éloignée 
que  la  portée  dumoufquét  ou  de  la  machine ordonée  pour  fa  défance  puif. 
que  l'ofice  de  ces  Flanqs  eft  de  vaquer  à  la  protcâion  &  confcrvation  de  ces 
Faces. 


n  -1  Toute  m?* 

Or  eft  il  que  nous  ne  reconoilTons  aujourd'hui  que  deux  efpéces  de  ma-  {T, 
chines  en  lufage  des  fiéges ,  qui  font  /«  Mou/^uérs  &  ks  Canons.  Ainfi   de  la 
portée  de  cesdcux  Inftrumens  de  nos  guerres,  doit  eftreprife  toute  me- ft^/^:/. 
luredlchnographie  militaire,  toute  diftance de  travaux  défandus&défan  * 
fifs.&tout  intervalle  de  quelque  ftation  que  ce  foit ,  foit  protégeante  ou -^^ct 
protégée.  ° 


La  queftion  eft  importante  :fçavoir,  fi  une  ville  affiégec ,  eftnlusfeu  «  n 
rement  &  mieux  défandue ,  parle  Canon ,  ou  par  le  Mou/qu7tr  S 


quelle  efi  U 


Qiiantamo,  jcdonne  l'avantage  au  Moufquetades,  pour  les  raifons  X/^r^^ 
quej,.comprandraiau  fu'vantfyllogifme.  Toute  machine  qui  fhitfonéfét 


au 

tuée 


c^ft  à  dire  qui  eft  prr^pre  à  repoulTer  &  à  rcfiftcr  aux  efforts  deVénemi ,  en  ""^t 
tout  temps;  &  tout  heu  ;  avec  moins  de  dépanfe;  avec  plus  d'adreffc  &  do  '^""■7"" 
certitude,  &  de  facilité:  celle-là,  fans  doute,  mérite'que  nou^^^^^^ 
nions  la  preferancc ,  &  nôtre  principal  égard  pour  y  affujétir  la  ftruaure.tr^ 
que  nous  entreprenons  pour  nôtre  défance  &  fortification'  Donques  pouj  F^'^ 
bien determinerla plus importameligne de l'Ichnographie militai ,  pou  /''Z».,. 
en  tirer  la  juftc  mefurequi  eft  necelTaire  pourcedeffein;noftrcprinciDaleX 
«nique  confidération  doit  eftre  prife  de  la  portée  du  moufquét  &  non  pas  - 
celle  du  canon.  ^ 

u  me  faut  maintenant  confirmer  en  détail  chacune  des  parties  qui  font 
contenues  en  la  propofition  Mineure ,  amplement ,  &  par  la  comparaifon 
«es  contraires,  tirer  un  eclairciffementqui  reurtiffc  à  l'avantage  de  la  véri- 

^npouîot  r'r^'"^'^'  Çanon  foit  difficile  &  de  grands  frais 
n'a  pl,  K  ?     P'T  '  ^"'^    propofition  en  foit  fi  claire  qu'elle 

moigt^Lf laiH-craypas  d'en  produire  le  té- 
^'^^rt^f  Vj"  ^"'''''^°"^P™P°'=  furent batus ceux 

florins  i  f  "  "^"^^  cinquante  canons  fans  aucun  fuccés .  plus  de  cent  mille 
jours  )  laréù'  mutilement ,  (  dej>ance  qui  fut  faite  en  moins  de  deux 

W.SlÏT't^''Tf '^"^  ^''''''"'defeséne. 
querie        f  ^'^"^  """'"">^"'  '^'fi''     mépris  &  en  mo- 

Epouvantc\iin      P'"' ""P'"""''  '  1"'    ^fP^^""''     ''"'h  de  les  apeler, 
^       v  iiams .  Et  certainement,  fi  h  la  défance  des  rampars  ^  deshalliom 
"^"•"''^"'■'"■^iÊm.dcfc.A»»,!.,.  G   X  de 
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de  terre  fe  rancontrent  des  foldats  qui  en  reconnoiffent  le  droit  ufage     les  auanta- 
ges ,  ^  qui  ayem  la  capacité  de  pourjoir  a  propos  dans  les  occafions ,  //  faut  avouer 
que  le  hoyau^  a  des  refour c es ^  que  hnatandroïtdu  canon  inutilement, 
1  î.  -Raifon.    Mais  je  vcux  que  l'on  paflc  légèrement  Timportancc  d  une  fi  exccfïïve  dé- 
pance,  &  que  les  Généraux  des  armées  s  en  refervent  à  eux  la  confidération: 
pour  m'arrêter  à  ce  qui  touche  particulièrement  le  devoir  &  le  foin  d'un 
Architede  :  le  diray ,  que  par  i'ufàge  des  moufquets ,  tant  le  lieu  de  dé- 
fance ,  que  celui  qui  eft  défandu ,  brillent  &  brûlent  toujours ,  &  verfent 
continuellement  de  nouveaux  orages  ;  tandis  que  ceux  du  premier  rang  ti- 
rent &  déchargent  leur  coup ,  ceux  du  fécond  fe  tenans  prefts  à  leur  fuc- 
céder ,  cependant  que  d'autres  en  queiie  fe  préparent  à  faire  leur  charge , 
ceux-ci paroiflcnt ,  d'autres  en  fuite,  &  toujours  en laiflènt derrière  qui 
font  difpofés ,  ou  qui  attendent  l'ordre  &  le  tour  de  leur  fondion.  Mais  pour 
recharger  le  canon  depuis  qu'une  fois  il  efl:  déchargé  il  faut  un  temps  affés 
confidèrable ,  car  on  ne  peut  pasaifément  les  mouvoir  de  leur  affiéte,  pour 
faire  fuccéder  en  leur  place  d'autres  qui  foient  chargés  ,  mais  il  faut  de  né- 
ccflité  prandre  le  temps  de  les  mettre  en  état  de  faire  leur  coup ,  dont  l'éne- 
mi  ne  manque  pas  de  ménager  les  avantages ,  Ibit  qu'il  agiflè  encore  feu- 
lement avec  adrefîc&  fubtilité  ,  ou  qu'on  en  foit  venu  à  la  force  ouverte. 
iu.Raifon,    Mais  OU  le  temps  fe  perd  bien  plus  mal  à  propos  &  avec  plus  notable 
préjudice,  c  eft  quand  au  plus  fort  du  danger  noftre  canon  fe  crève  de  lui 
même ,  ou  fi  l'ènemi  le  démonte,  ou  bien  fi  une  roiie  ou  quelque  autre  piè- 
ce confidèrable  de  fon  afuft  vient  à  manquer  qui  le  rande  inutile  ;  en  telle 
Ciifon  peut  arriver  cét  inconvéniant ,  qu'il  feroit  mal-aifé  d'en  eftimer  le 
dommage  &  la  conféquance.  Car  avant  qu'on  l'ait  remonté ,  ou  changé ,  & 
qu'un  autre  foit  mis  en  fa  place ,  une  heure  fe  pafle  toute  entière ,  &  auec  el- 
le toute  l'occafion  de  s'en  fervir.  Mais  la  perte  d'un  moufquèt  efl:  moins 
quericn,  celle  d'un  Moufquetaire  de  fort  petite  confidération  au  prix  de 
celle  d'un  Canonier;  car  en  la  place  d'un  Moufquetaire  mort ,  un  autre  & 
un  troifiême  fe  prèfentcnt  d'un  même  temps. 
îv.  R*ifon.    Ajoutés ,  que  le  fervice  qui  fe  peut  atandre  du  Canon  fupofe  toujours 
quele  lieu  de  fon  affiéte  lui  demeure  entier  &  inviolable  :  s'il  efl:  ébranlé  par 
réfort  de  l'ènemi  ;  ou  s'il  arrive  que  la  pièce  de  fon  propre  poids  enfonce  la 
place ,  il  n'i  a  point  de  fecours  à  en  cfpèrer.  Mais  ce  qui  eft  préjudiciable  au 
dernier  poind  ;  c'eft  que  fi  vous  entreprenés  de  défandre  une  ville  par  le  ca- 
non ,  l'ordonance  de  vôtre  dèfance  ne  fçauroit  eftre  qu'imparfaite  &  dèfê- 
âueufe  ;  parce  qu'on  ne  fçauroit  pointer  le  canon  fur  le  flanq  de  la  Courti- 
ne quemalaifèment  ;  principalement  fi  pour  éviter  les  moufquetadcs  &  les 
orages  des  coups  de  l'ènemi ,  on  eft  contraint  de  les  décharger  par  des  ca- 
noniércs  pratiquées  par  un  long  &  oblique  dcftour  dans  répaiflèur  du  pa- 
rapet ,  &  non  pas  fur  le  réz  du  parapét.  Au  contraire  Iç  moufquetaire  fê 
range  librement  en  tous  les  endroits  de  la  place ,  &  fe  préfante  où  il  eft  com- 
mandé ,  &  en  retournera  fi  fon  deftin  le  porte ,  &  ne  laiflcra  pas  de  faire  de 
puiflans  efforts,  même  au  milieu  des  ruines,  &  défaire  rampart  de  fon 

corps 
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corps  &de  lardeur  de  fon  courage ,  dans  le  defordre  du  fracas  &  du  boule- 
verfcment  de  fes  murailles. 

Davantage ,  tout  ainfi  que  les  moufquetaires  font  propres  à  combatre 
&  à  rcpouflcr  lenemi  qui  eft  éloigné  ;  ils  font  encore  plus  d'éfet  quand  il  eft 
proche.  Mais  les  canons  contre  toute  loi  de  bonne  défance ,  font  inutiles,  y 
quand  i  énemi  eft  proche ,  &  lors  quonfc  trouve  réduit  au  fort  de  la  be- 
fongne  ;  car  ils  ne  peuvent  pas  eftre  acomodés  à  toute  diftance  de  fes  ata- 
ques,  ni  tirer  contre  bas  pour  plufieurs  &  diverfes  raifons  :  parceque  leur 
liâ  toufiours  eft  égal ,  auquel  en  ce  cas  il  faudroit  doner  trop  de  pante  vers 
le  dehors,  pour  faire  quelque  efét  au  defavantage  des  troupes  afTailIantes, 
quand  elles  s'avancent  dans  les  diftances  moins  éloignées  :  Déplus ,  àcaufe 
de  la  hauteur  qui  eft  nécelTaire  au  parapet ,  ne  pouvant  eftre  fait  plus  bas, 
que  1  enemi  n'en  prift  auantage  -.D'ailleurs  la  Nature  du  feu  &  de  la  poudre 
eft  fi  violente  que  toujours  elle  porte  haut  &  jamais  ne  s'abaiffe.  Enfin  ceft 
que  la  largeur  tant  du  parapet ,  que  du  canon  même ,  dérobe  l'énemi  à  no- 
tre  vifée  &  à  nos  coups.  Que  fi  pour  n  eftre  point  découvert  jufques  au 
nombril  à  ceux  de  l'énemi,  nous  defirons  tirer  quelque  fervice  de  nôtre  ca- 
non, il  faudroit  l'enfouïrSc  l'abaifTer  jufques  à  l'Horizon ,  &  percer  nous 
mêmes  pour  cet  efét  la  clofture  de  noftre  ville.  Mais  ce  feroit  une  entrepri- 
fe  bien  dificile ,  &  qui  rie  fcrt  quelque  fois  qu'à  perdre  le  temps  &  la  péne 
auec  grands  frais. 

Mais  je  veux  qu'il  i  ait  des  exceptions  &  des  fuites  pour  s  échaper  de  tou- 
tes ces  objedions ,  toujours  ne  fçauroit  on  nier ,  qu  avec  cette  machine  il 
eft  impofliblc  de  prendre  une  mireaffure'e  pour  donner  à  un  certain  but,  & 
que  céteincertituden'eft  propre  qu'à  gâter  tout,  &  à  produire  à  nos  ex- 
cufes  une  extrême  confufion.  Que  l'on  ne  face  point  d'eftat  des  prodigieu- 
fes  dépances  qui  font  néceflàires  pour  métré  en  ufage  ces  vaftes  machines? 
Que  l'on  ne  méte  pas  en  confidération,  qu'elles  ne  produifent  leur  éfét  que 
d  une  fuite  lente  &  entrecoupée ,  qui  donne  aux  afliégeans  des  temps  &  des 
inomens  de  confequance ,  au  lieu  qu'il  feroit  à  propos  de  les  tenir  toujours 
en  allarme,  de  les  harfeler  de  frayeurs  continuelles,  &  de  ne  foufrir  pas  qu'ils 
euflènt  feulement  la  liberté  de  refpirer?  Que  l'on  ne  méte  point  en  ligne  de 
conte  leur  pefanteur  &leur  pareffe ,  puis  qu'enfin  après  un  grand  renfort  de 
patience,on  en  vient  à  bout  ?  Encore  que  fouvent  aux  batailles  pré veucs ,  & 
fc  doncnt  à  jour  alTigné,  on  ait  éprouvé  les  incommodités  de  leur  lour- 
mafTcsSc  inhabiles ,  ce  qui  néanmoins  eft  de  leur  nature ,  &  fe  doit  fou- 
^  ^^ceflîté.  le  fuis  content  de  leur  faire  grâce  de  c été  lenteur  fi  préju- 
^  ^c  '  &  je  veux  bien  recevoir  pour  bonnes  les  mauuaifes  excufcs  de  leur 
^c^^,  c'cft  à  dire  qu'une  cheville  fe  peut  perdre,  qu'un  aiiïieu  peut  eftre 
rompu,  ou  quelque  autre  famblableinconvéniant,  qui  ne  font  que  trop  or- 
maircs  ?  le  m'abfticndray  de  leur  faire  procès  touchant  le  lieu  de  leur  af- 
ïetcqui  s'enfonce  fouvent  fi  le  terrain  n  eft  pasafles  ferme:  comme  aufil 
pour  ce  qui  regarde  leur  lid,  qui  de  neceffité  ne  peut  foufrir  de  pante,  mais 
Oit  eftre  égal  &  uni  >  le  ne  veux  pas  encore  les  mal  traiter ,  ce  que  néan- 
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moins  je  pourrois  faire  en  bonne  juftice ,  à  caufe  de  leurtrahifonmanifcfte, 
ne  pouvant  pas  nier  ni  difTimuler  leur  intelligence  &  confpiration  avec  Téne- 
mi ,  qu'ils  épargnent  &  n'ofancent  jamais  quand  il  ell:  fort  proche .  Je  fou- 
friray  qu'on  leur  pardonne  ces  crimes  énormes  &  qu'on  leur  en  permette  , 
l'impunité.Mais  cependant  je  ne  me  fçaurois  taire  que  ces  machines  randent 
fi  peu  d  obéyfîànce  à  celui  qui  les  a  en  gouvernement ,  que  leur  pcfanteur 
&  leur  malTe  les  rande  fi  fort  indociles  &  intraitables  &fi  dificiles  à  manier; 
&  qu'enfin  leur  coup  ne  porte  pas  conformément  à  Tordre  &  à  l'intantion 
ducanonier,  mais  fuit  lehazard,  s'emporte  à  l'avantureSc  dépand  bien 
fouvent  de  la  rancontre  d'une  tres-fofble  &  très- légère  circonftan- 
vinnifon  horribles  nuages  &  ce  tonnerres  épouvantables  de  nos  canons 

n'ont-ils  point  d'autre  éfét ,  que  de  produire  des  fumées  &  faire  du  bruit 
Ou  plutôt  ce  que  nous  defirons  de  faire  avec  tant  d'atirail&de  dépanfe 
n  eft-ce  pas  de  ruiner  &  d'abatre  certaines  chofes  que  nous  nous  propofons 
comme  un  but  &  un  terme  où  afpire  noftre  deffein  ?  Or  tant  s'en  fimt  que 
le  fuccés  corrcfponde  à  nos  efpérances,que  le  foldat  Hollandois  en  a  fait  un 
Proverbe ,  pour  monflrer  combien  le  canon  cft  inepte  &  mal  propre  à  fui- 
vre  la  vifée  &  le  deflèin  du  canonier  :  car  ils  difent  que  celui-là  ell:  né  fous  un 
malheureux  Aftre ,  qui  meurt  en  guerre  d'un  coup  de  canon.  Comme  s'ils 
vouloient  dire  que  ce  n'eft  pas  la  dextérité  de  celui  qui  décharge  le  coup, 
qui  l'adrelTe  à  la  ruine  de  ce  miférable ,  mais  que  c'efl  le  hazard  &  l'avanture 
quipréfidentfeuls  à  céte  rancontre  ,  &  que  l'aveuglement  du  fort  l'en ve- 
lope  dans  ce  malheur.  C'efl:  donc  une  confiance  bien  téméraire ,  une  efpé^ 
rance  bien  mal  fondée ,  une  prévoyance  bien  vaine ,  de  hazarder  l'impor- 
tance de  nôtre  falut  &Ia  confcrvation  de  nôtre  ville ,  à  l'éfét  d  une  machine 
indocile ,  intraitable ,  indontable ,  que  nul  foin ,  nul  artifice  humain  ne  peut 
aprivoifer ,  ni  en  corriger  les  défauts.  Voyons  maintenant  quelle  eftl'a- 
dreiTe  &  l'habilité  du  moufquét.  Si  avec  ce  baflron  un  bon  tireur  eft  aflïiré 
d'abatre  un  petit  oifeau  volant  en  l'air  à  tire  d'arfle  ;  n'eft-ce  pas  une  chofe 
bien  plus  aifée  d'atcindre  un  foldat  fur  fon  bacinet  élevé ,  ou  un  cavalier 
monté  à  l'avantage  fur  un  puiflànt  cheval ,  armé  de  toutes  pièces  ?  H  i  a  de 
ces  étourdis  qui  font  gloire  d'atandre  les  coups  de  canon ,  mêmes  au  de- 
dans de  l'efpace  de  leur  portée ,  qui  tournent  bravement  les  talons  aux 
moufquetades  ;  &  de  ceux-là  mêmes  qui  difent  merveilles  de  l'ordre  mfaïUi- 
ble  des  deftinées  &  de  l'éfét  inévitable  qui  procède  de  la  fuite  des  caufes  re- 
ferrés danslesthrefors  de  l'e'ternité. 

le  me  garderay  bien  de  blâmer  leur  prévoyance ,  ni  de  les  taxer  d'impru- 
dance ,  ou  d'impiété  ;  tant  i  a,  que  le  canon,  qui  ne  contient  en  fon  ufage , 
rien  de  plus  alTeuré  que  fon  incertitude ,  rien  de  plus  ordinaire  que  fa  diffi- 
culté ,  &  duquel  on  ne  peut  faire  état  pour  ateindre  à  un  but  deftiné ,  fe  con- 
dâncaflesdeluimême,  pour  n'être  point  admis  en  qualité  de  principa- 
le &  plus  nccefïïure  partie  de  nôtre  défance.  Si  ce  n'efl:  peut  efl:re  que  nous 
n'euffions  autre  deflcin  que  de  fandre  l'air  avec  tout  ce  grand  apareil  ;  au 
lieu  que  nous  devons  panfer  férieufement  à  trouver  les  moyens  de  rumer 
&  de  ranvcrfcr  nos  énemis,  &  à  randre  en  toute  façon  leurs  éflTorts  ioutiles. 

le 
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le  ne  voudrois  pas  néanmoins  que  mon  dire  fût  interprété ,  comme  fi  je 
voulois  abfolumentcondâner  l'ufage  du  Canon.  le  fuis  d  acord  qu'il  eft  uti- 
le ,  mêmement  néceflâire  pour  la  défance  des  villes.  Il  eft  vray  pourtant 
qu'on  ne  peut  pas  en  efpérer  toujours  une  pareille  commodité  ,  en  tout 
temps ,  en  tous  lieux,  ni  en  toutes  les  occafions  qui  dépandent  du  hazard  & 
de  la  Fortune.  Je  ne  feray  donc  point  difficulté  d'atribuer  le  premier  rang 
dans  la  défance  d'une  ville,  2l\x  Moufquét  y  fans  comparaifon  plus  adroit  & 
plus  habile.  le  donne  en  fuite  quelque  lieu  au  canon ,  &  ne  doute  point  que 
l'on  n'en  tire  quelque  fecours ,  principalement  à  caufe  de  fon  éfroyable  ton- 
nerre. Mais  à  mon  avis  il  n'en  faut  pas  efpérer  davantage ,  que  fui vant  la  ma- 
nière de  faire  la  guerre  des  anciens ,  on  en  pouvoit  atandre  de  ces  horri- 
bles éiéphans  )  qui  ne  fuivoient  que  bien  rarement  le  deflcin  de  leur  gou- 
verneur ,  pour  fe  porter  dans  les  endrois  où  leur  fervice  eût  efté  nécefîài- 
re ,  mais  fuivoient  bien  fou  vent  l'impétuofité  de  leur  boutade  &  le  hazard. 

La  plus  puiflante  &  la  plus  importante  raifon ,  prife  du  falut  &  de  la  feu-  vii.Etder. 
retéde  la  ville, que  nous  voulons  garantir  de  l'outrage  d'un  fiége,  &  que  i'ay  J*^''^ 
refervée  pour  métré  àce  difcours  une  dcrnié^re  main ,  eft  ceile-cy  ;  Il  faut  prouve  (juc 
croire ,  que  pour  reiiffir  au  deflein  que  nous  avons  de  la  confer ver  avec  éfi-  ^re^^J^sui 
cace  &  heureux  fuccés ,  il  eft  befoin ,  que  toutes  les  forces  &  toutes  les  trou-  fi^'^^^^^s 
pcsqui  font  ordonnées  pour  fa  défance ,  confpirent  &  concourent  enfem-  7oaejh! 
ble  à  la  fecourir  de  toute  forte  d'armes  &  de  traits  &  d'artillerie  tant  grof-  M^f^  ^« 
fe  que  menue  ;  ce  qui  ne  peut  jamais  reiiffir ,  fi  ce  n'eft  Iqrs  que  la  manié-  Aiouj^uel 
re  &  la  mefure  de  fa  fortification ,  tire  fa  détermination  ^le  la  portée  du 
moufquét.  Car  fupofé  que  la  ligne  Fichante  préne  fon  étanduë  de  la  portée 
du  moufquét ,  toute  la  garnifon  peut  aifément  contribuer  enfambie  tout 
fon  fecours  à  la  défance  de  la  ville  :  D'autant ,  que  non  feulement  de  la 
Face  qui  feroit  ataquée  on  peut  tirer  des  moufquerades  fur  les  aproches  de 
rénemi;  mais  auffi  des  Flancs  deftinés  d'ofice  à  la  protedion  de  la  Face,nos 
moufquetaires  combatront  puiflamment  pour  fa  confervation ,  quand  l'é- 
nemi  fe  trouve  en  ce  lieu  beaucoup  au  dedans  de  la  port  ée  de  leurs  armesiEt 
c  eft  principalement  de  ces  Flanqs  que  la  groflc  artillerie  pointée  à  propos 
&  favorifée  d'une  diftancejufte  &  raifonnable  ,  produira  de  notables  éféts, 
&  que  par  l'éfort  de  fes  bouléis ,  ou  même  chargée  de  baies  de  moufquét , 
^Uc  ranverfera  &  bouleverfera  comme  un  foudre  les  plus  importans  m- 
^aux  de  rénemi  qui  fe  préfanteront  au  dedans  de  leur  portée  ,  à  la  ruine  de 
^^flàillant,  quelque  vaillant  &  courageux  (^)  qu'il  foit.  Si  au  contraire  on 
^^jétit  les  proportions  de  la  FortereflTe  à  la  mefure  de  la  portée  du  canon, 

il 


V''*"'  «T...;  p^rrdft  l'efpéranco  de  U  maitrifer. 

T'    t'"  'lavait  efté  en  pUin  combat: 


TitcLivc,  liv.  XXV.  Cb)  Letronble  n'eft  oit  poA  moindre 

V  eflcen  pUin  combat:  LAfeurfaifoit  abandoner  les  corps  de  garde ,  chacun  ^nitoit  jon  rang  Jes 

9nur<iiUes  étaient  abandonéet  tous  fautotent  &  cherchoient  le  moyen  de  fe  fauver  au  plu*  proche  endroit  qui  fe  préfkntoit, 
^"pton  conoijf.,nt  ^ampars  croient  fans  défanfe  ,  fit  donner  le  fignal  dnn  ajf^nt  général  a  tonte  fon  arrnéc  .  &  corn- 

^<»da  cjueles  tchélet  furent  pofees.  Et  lui  mime  couvert  des  pavou  de  trots  vatllans  jeunes  hommes  cf  ui  may choient  dtvant 
ifj  c«r  dé]a  les  traits  volaient  de  tous  cités  des  murailles  de  L  ville)  s'aprocha  de  U  ville.     Tk.  Livc  ,  \W.  xxvi. 

«»t  bien  que  les  traits  &  que  les  machines  des  anciens  furtent  des  jeux  d'enfant  :  A  fçavoir  fi  nos  moulquctaires 
*^  canonicrs  d'aujoiud'hui  loufriroicni  que  Scipion  pût  s'aprochcr  d'une  muiAillc  fous  U  feule  dtfanfc  de  &s  uvi» 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


^6  LivrePremier, 

il  s'enfuivra  que  par  un  grand  cfpacc  du  pourpris  &  du  circuit  de  la  ville 

l  ufagc  du  moufquét  ne  fera  ni  utile ,  ni  néccflàire  ;  &  qu'il  fera  befoin  de  fe 

pourvoir  d'un  plus  grand  nombre  de  canoniers ,  que  de  moufquetaircs,  ce 

quifcroittoutà  fait  ridicule.  Et  partant  c'eftune  erreur  infuportable  en 

bonne  Architeaurc ,  de  régler  la  mefure  d  une  fortereflc,  fur  la  portée  du 

canon. 

OUE  LA  PORTE'E  DU  MOUSQUE'T.  SOIT  DONC  LA  MESURE  IM- 
^j'X^'MUABLE  ET  INVARIABLE  DE  LA  CONSTRUCTION  DE  TOUTE  FOR- 

^""fj'es  TERESSE.  Cc  font  LX  vcrgcs Rhynlandiqucs ,  ou  DCCXX  pieds  de 
^.^J/bcc Rhin;  OU  bien  DCpiéds,  au  conte  de  ceux  qui  partagent  la  verge  Rhin- 
l%^e'fj!xniiiquccnx  piéds  feulement  =  On  tient  vulgairement  que  le  Moufquét 
Rhyn  conte,  porter  à  cétc  diftance ,  avec  éfet  &  certitude. 
pîlL'"!  Mais  fi  pour  la  défance  de  la  ville  on  fe  vouloir  fervir  de  ces  grands  mou- 
Tui'He  fquéts  qu'on  apelle  Harquebufes  à  croq ,  on  pourroit  étandre  céte  mefure 
/'"""«/f^jufques  à  L XXX  verges.  ^  , 

^  Qiaant  à  ceux  qui  fans  avoir  égard  à  nôtre  opinion ,  fe  voudront  régler 
à  la  portée  du  canon ,  &  métré  en  pratique  cétc  rtrudure  que  nous  con- 
dânons  ,  fuivant  la  diférance  des  cfpéces  &  les  calibres  dont  ils  defireront 
fe  fervir ,  ils  fe  pourront  étandre  jufques  à  C  ou  CXX  piéds  au  deçà ,  ou 
au  delà  du  point  défanfif  le  plus  éloigné ,  fuivant  ce  qu'ils  jugeront  eftre 
plus  à  propos. 

Divijh»  Or  toute  Forterejfe  que  l'on  veut  défandrc  par  moufquetades ,  dont  nous 
rf«  F^^f.-  avons  à  rechercher  les  lignes  préfantement  ;  fuivant  la  divifion  que  les  In- 
"f::/":  génieurs  prefcrivent,  fediftribuë,  en  celle  qui  eft  Grande ,  oa  Petite ,  ou 

Médiocre.  La  Grande  eft  celle ,  de  qui  la  ligne  Fichante  s  etand  autant  que  la 

portée  du  moufquét  :  La  Petite  eft  celle ,  dont  les  Bafttons  font  posés  en  la- 
Moymnes.  ^^^^  jiftance:  La  Médiocre  eft  métoyenne  entre  ces  deux,&  eft  celle  dont  la 

ligne  Fichante  ne  s  etand  pasjufqucs  à  la  mefure  de  la  portée  du  Moufquét 

mais  la  furpafTe  en  la  diftance  de  fes5^y?iwj. 

Quant  à  moi  je  n'cmrcprens  de  calculer  qu'une  feule  manière  de  Fortih- 

cation  :  à  fcavoir ,  cclledont  la  ligne  Fichante  feprand  a  peu  prés  de  la  por- 
TrSiT  tée  du  moufquét  :  mais  à  proportion  de  celle-ci ,  s'il  arrive  qu'il  en  foit  be- 
race  fc0,  foin ,  il  ne  fera  pas  mal  -  aifé  de  parvenir  à  la  fupputation  des  autres. 
vergts ,  u  Céte  mefure  donc  préfupofée ,  &  déterminée  à  peu  prés ,  comme  nous 
xxlvî-X  a^ons  dit ,  après  que  nous  aurons  doné  XXIV  verges  Rhynlandiqucs  à  la 
fur  l'Angle  faee:  XXXVI  à  la  Counine  :  &  que  nous  aurons  toujours  retenu  XL  degrés 
l'iZ'^'frh  pour  ['Angle  Forme-flanq  :  &  que  nous  aurons  pris  V Angle  du  Baflwn ,  fuivant 
XL  deg.  j.^^   ^fj^bii  en  la  I.&  en  la  i.  manière  de  fortifier,  (car  l'une  vaut  l'autre,& 

tontes  Us  /-  •      \  -i  r        •  ^ 

autres  ug.  en  toutes  les  deux  on  fe  fert  d'une  même  fupputation  )  comme  il  le  voit  au 
ZaXues  précédant  chapitre  :  toutes  ces  chofcs  ainû  pofées ,  nous  trouverons  par  le 
poHT  tout  moyen  de  la  Trigonométrie ,  toutes  les  autres  lignes  &  tous  les  angles  de 

la  Fortcrcfîc  que  nous  defirons  fuivant  ces  Problèmes ,  en  céte  façon. 
iVJjefôr^    l^Prohléme,  Pofée  la  Face  et  les  Angles  du  triangle  BED 
ùfier,      des  Fig.  X  X  X  V 1 1.  X  X  X  V 1 1 1.  &  fui  vantes  :  Pour  trouver  B  D ,  la 


Sur- 


Petites    Tables  Ichnographiclues 

Proportionales  pour  la  lll  manière  de  Fortifier . 


I  JV-  i   V>   I  VL  |Vn.|VllL|lX.  I  X.  I  XL  I  XII. 


Voié  le  coté  extérieur  BM  de  70  Verges. 


La  Courtine, 
La  Face. 
La  Surface. 
La  Gorge. 


La  Capitale. 

LeFlanq. 

Le  Second-Flanq. 


Le  coté  intérieur. 
Le  petit  demid. 
La  Dift.desPolyg. 


FK. 
BE. 
BD. 
AF. 

50.  40 
20.  50 
19.  78 
10.  36 

^o-  77 
20.  5 1 

19.  7^ 
10.  91 

AB. 

^3.  ^7 

14.  82 

EF. 

5.  07 

5.98 

IK. 

7.  50 

II.  19 

AL. 
RA. 
FD. 

51. 10 
56.  12 
9.  45 

52.  59 

44-  94 
II.  84 

31. 07 

20.  71 
19.  46 
11.38 


\6.  16 
6.  96 
12.  10 


53-85 
53.83 

I^99 


31. 31 
20.  87 
19. 

II.  77 


17.  42 
7.  82 
12.  05 


54-  87 
65.  22 
15.71 


31. 51 

21.  OJ 

19.  23 
12.  10 

51.70 

21.  13 

19.  14 
12.  19 

51.  9S 
21.  52 
18.  99 
12.  39 

32.  22 
21.  50 
18.81 
12.  68 

32.48 
21.  66 
18.78 
12.  89 

18.75 

8.  85 
n.  62 

19.  87 
9.  61 
10.  92 

21.  58 

10.  65 

11.  02 

21.94 
10.  72 
12.  56 

22.43 
10.  82 
13.  89 

55.7^ 
72.81 
17.  22 

56.  25 
80.  78 
18.61 

56.  77. 
90.  85 
20.31 

57.  64 
102.  26 
21.  04 

58.  4z 
112. 59 
21.  50 

Vo^éc  la  Dijlance  des  Bajlions  B  M  de  ;o  Verges. 


La  Courtine. 
La  Face. 
La  Surface. 
La  Gorge. 


La  Capitale. 

Le  Flanq. 

Le  Second-Flanq, 


Le  coté  intérieur. 
Le  petit  demid. 
La  Dift.desPolyg. 


FK. 
BE. 
BD. 
AF. 


AB. 
EF. 
IK. 


21.  71 
14.  50 
14.  15 
7.  40 


9.  5  5 
5.61 

5.  ^5 


AL.  3<).  50 
R  A.  125.  80 
FD.|  6.7; 


14.65 
14.  01 
7-  79 

10.  58 
4.  27 
7.  99 


Ï7'  57 
31.95 
6,  46 


22.  19 
14.  78 
13.90 

8.  12 


ri.  54 

4-  97 
8.  64 


58.45 
38.  45 
9.  99 


22.  37 

14.  91 

15.  81 
8.  41 


12.  44 
5.58 
8.  61 


)'9.  19 
45.  16 
II.  22 


22. 

51 

22.  65 

22.85 

23.  05 

15. 

01 

15.09 

15.  25 

15.  36 

13. 

74 

I^75 

13.57 

'3.  44 

8. 

64 

8.  70 

8.  85 

9.  06 

ï3. 

38 

14.  19 

15.  27 

15.67 

6. 

2-5 

6.  93 

7.  61 

7.  66 

8. 

50 

7.  80 

7.87 

8.  97 

^9. 

81 

40.  17 

40.  5  5 

41.  17 

5^. 

01 

57.  70 

65.61 

73.04 

12. 

50 

13.  29 

14.  51 

15.  05 

23.  20 

15.47 

9.  21 


Vofcc  la  Dijlance  des  BaflJo;/s  BM  de  25-  Verges. 


^-^Jourtine, 


LeFlanq. 
Second.plai 


nq. 


J-e  coté  intérieur, 
t-e  petit  demid. 
^^I^ift.desPolyg. 


AB. 
EF. 
IK. 

AL. 
RA. 
FD. 


10.  85 

7.  M 
7.  06 
5.70 


4-  77 
j.  81 
2.66 

18.  25 
12.  90 
3.  37 


10.  99 

7-  32 
7.  00 

3.89 


5.  29 
2.  15 
3.99 


18.  78 
15.98 
4.23 


1 1.  10 

7.  39 
6.95 
4.  06 


5-77 
2.  49 

4. 


19. 23 
19. 25 

4. 99 


11.18  11.25 
7.451  7. 50 

6.  90j  6.  87 
4.20!  4.  32 


6.  22  i  6.  69 
2.  79,  5. 
4.  50i  4.  15 


19.  59  19.90 
22.  58  26.  00 
5.  61  i  6.  15 


.  09 
.85 

,64 


I  j.  42 
7.  62 
6.  78 
4.  4- 


7.  64 
5.  80 
4.  7^ 


20.  27 
^2.  80 
7.  26 


J 1. 52 
7.68 
6.  66 
4-5  3 


7.85 
3.85 
4.  48 


20.  58 
43.  82 
7.  92 


1 1.  60 

7.73 
6.  67 
4.  60 


8.  01 
5.86 
4.  96 


20.  86 
40.  22 
7.68 
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La    III.  Table  Ichnographiq^ue 

Des  Fortifications  conftruites fuivant  nôtre  troifiême  maniérz^ . 


Polygones  à  fortifier.  |  IV.  |  V.   |  VI.  |   VU.  |VIII.l  IX.  |   X.    |  XI. 


Les  Angles  des  Figures  XLH.  XLIIL  XLIV.  XLV.  XLVI. 


Du  Centre. 

ARL. 

90 

7^ 

60 

51.25.45 

45 

40 

3^ 

32.45.33 

De  la  Circonfér. 

O  AL. 

90 

108 

120 

128.54.17 

135 

140 

144 

147.16.22 

Du  Baftion. 

aBE. 

^5 

74 

80 

84.17.  9 

87.50 

90 

90 

90 

Flanquant  in  ter. 

BI  F. 

II.  30 

17 

20 

22.  8.34 

25.45 

^7 

28.38.TI 

De  la  Razantc  &  du 
Flanq. 

FEI. 

17'  30 

73 

70 

67.5 1.26 

66.15 

^3  , 

61.21.49 

Les  lignes  Ichiiographiqucs  des  grandes  FortereJJes ,  de  la  troifiême  manière. 

La  Courtine. 
La  Face. 
La  Surface. 

FK. 
B  E. 
B  D. 

^6,  00 
24.  oc 

45 

56.  00 
24.  00 
22.95 

56.  00 
24.  00 
22.  55 

36.  00 
24.  00 
22.  23 

36.  00 
24.  00 
21.97 

56.  00 
24.  00 
21.75 

56.  00 
24.  00 
21.  58 

56.  00 
24.  00 
21.  01 

La  Gorge. 
La  Capitale. 
LeFlanq. 

AF. 
AB. 
EF. 

12.  Z4 
15.85 
6. 00 

12.  77 

17-  33 
7.  00 

15.  19 
18.  71 
8.  00 

^3-53 
20.  03 
9.  00 

15.  82 
21.  29 
10.  00 

15.85 
22.  57 
II.  00 

13-94 
24.  07 
12.  00 

14.  16 
24.  49 
12.  00 

Le  Second-Flanq 
La  Fichante. 
La  Razante. 

Le  cote  intérieur. 
Le  côté  extérieur 

I  K. 
BK. 
BI. 

8.  94 
60.  47 
51.72 

13.  10 
60.  55 
47-  94 

14.  02 
60.  66 
47-  39 

15.89 
60.  96 
47.  87 

15.  27 
61.  20 
48.83 

12.  41 
61.49 
50.05 

12.  41 

61.78 

50.43 

14.  02 
61,66 
49.  04 

AL. 
B  M. 

60,  47 
82,  86 

61.  54 
81.  90 

62.  59 
81.  10 

63.07 
80.  46 

63.64 
79-9^ 

65.  69 
79.  50 

63.89 
78.  77 

64.  33 
78.  15 

Petit  dcmî-diam. 
La  Dift.  desc6tés 

R  A. 
FD. 

42.76 
II.  19 

52.  34 
13.  86 

62.  59 
16.  2 1 

72.  68 
,  18.05 

83.15 
19.  67 

91.76 
z  I.  14 

103.  38 
22.  90 

114.  14 
23.  50 

Les  lignes  Ichnographiques  des  petites  FortereJJes ,  pour  la  troifiême  mani<^re. 


En  cétc  troifiême  ma- 
nière de  fortifier  ,  la 
Courtine  cftde  XXXVI 
Verges  :  La  Face  de 
XXIV.  Pour  faire  l'an- 
gle du  Baftion, on  ajoute 
toujours  X  X  degrés 
audcmi-angledela  Cir 
conferancc.  Et  de  plus 
on  fupofc  toujours  le 
flanq  au  I  V  de  6  ver 
ges,au  V.  de  7,  au  v  I. 
de  8,  au  VI I.  de  9,  en 
VIII.  de  10  ,  au  IX 
de  II.  au  X.  de  1 2 
Veri;es,laquellc  dernière 
quantité  eft  maintenue 
invariable  en  tous  les 
autres  Polygones» 


FK. 
B  E. 
B  D. 


AF. 
A  B. 
EF. 


IK. 
BK. 
BI. 


A  L. 
BM. 


R  A. 
FD. 


z6.  06 
17.  38 

16.  96 

26.  57 
17.58 
16.  81 

26.  63 

17-  75 
16.68 

26.  84 

17.  89 
16.  57 

27.  02 
18.  01 
ï6.  49 

27.  17 
18.  II 
16.  41 

27. 

18.  28 
16.  28 

8.86 
1 1.  46 
4-  35 

9.  35 
12.  69 

5-  3ï 

9.  7^ 
13.84 

5-  97 

10.  09 

14-  93 
6.  71 

10.  37 
r6.  06 
7.  50 

10.  45 

17.  °3 
8.  52 

10.  62 
18.  33 
9.  14 

6.  46 
43.78 
37-  45 

9-  59 
44.  ^5 
35.  12 

10.  37 
44.  87 
35.  05 

10.  53 
45-  45 
35.^9 

9.  96 

45.  94 
^6.  65 

9.  3^ 
46.  40 

37.  75 

9-  45 
47.05 
58.41 

45.78 
60.  00 

45.08 
60.  00 

46.  15 
60.  00 

47.  0^ 
60.  00 

47.  77 
60.  00 

48.  21 
60.  00 

48.66 
60.  00 

30.  97 
8.  10 

38.55 
10.  15 

46.  15 
II.  99 

54-  ï9 
15.46 

62.  42 
14.  76 

69.  25 
15-95 

78.  74 
17.  42 

27. 64 

18.  45 
16.  15 


10.  87 
18.  80 
9.  21 


10.  76 

47.  55 
57.  66 

49.  40 
60,  00 


87.  <5î 
18.  04 


La    III.   Table  Ichnographiq^ue 


Pour  la  1 1  L  manière  de  fortifier. 


iXIL  1  XIIL  I-  XIV.  1  XV.  |XVL  |  XVIL  |XVin.|  XIX.  |XX.  |Baft.  plats 

Item  LIIL   LIV.  LV.  LVL  LVIL  &  autres. 

ARL. 

27.41. p 

25.42. 51 

24 

22.  3c 

>  21.10.55 

20 

18.56.5] 

r  18 

0 

O  AL, 

150 

152.18.28 

154.17.  9 

156 

M7.  3c 

)  158.49.25 

160 

161.59. 

162 

180 

QJE. 

90 

k 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

BIF. 

30 

31. 

32.  8.34 

33 

3  3-45 

34.24.42 

35 

35.31.35 

^1'  30 

45 

FE  I. 

60 

58.50.46 

57.51.26 

57 

56.  15 

55.>M.i^ 

55 

54.28.25 

52.  50 

45 

DesFigures  XLIL  XLIIL  XLIV.  XLV.  XLVL  &autres. 

FK. 
BE. 
B  D. 

36.  00 
24.  00 
20.  78 

^6,  00 
24.  00 
20.  54 

36.  00 
24.  00 
20.  52 

56. 00 
24. 00 
20. 1 5 

36.  00 
24.  00 
19.95 

56.  00 
24.  00 
19.  79 

56.  oc 
24.  00 
19.  66 

5  6.  00 
24.  00 
19.  53 

56.  00 
24.  00 
19.  42 

36.  00 
24.  00 
16.97 

AF, 
AB. 
EF. 

14.  29 
24.85 
12.  00 

14.52 
25.  15 
12,  00 

14.  67 
25.41 
12.  00 

14. 80 
25.65 
12. 00 

14.92 
25.85 
12.  00 

15.  01 
26.  01 

12.  (51 

15.  12 
26.  16 
12.  00 

15.  20 
26.  30 
12,  00 

15.  28 
26.  45 
12.  00 

16.  97 
28.  97 
12.  00 

B  K. 
BI. 

15.22 
48.  00 

16.  15 
61.  59 
47.  20 

16.  91 
61.48 
46.  55 

17. 5^ 
61.45 
46.05 

18.  04 
61.  42 
45.  60 

18.  50 
^I.  36 

45.  5? 

18.86 
61.  33 
44.  92 

19.  20 
61.  29 
44.  62 

19.  48 
61.  26 
44.  4^ 

24.  00 
60.  57 
40.97 

AL. 
B  M. 

^4-  59 
77.  57 

65.  04 
77.  08 

65.  34 

16,  64 

65.  60 
76.  26 

65.  95 
75.  91 

66.  02 
75.58 

66.  23 
75.  3^ 

66.41 
75.  06 

66.  56 
74.85 

69.  94 
69.  97 

RA. 
F  D. 

124.  77 
"24.  00 

145.  85 
24.41 

147.  56 
M-  77 

157.65 
25.  07 

168.  72 
M.  33 

179.  74 
M.5<^ 

190.  70 
^5.  77 

201.  88 
25-95 

212.75 
26.  II 

00.  00 
28.  97 

DesFigures  LIIL  LIV.  LV.  LVI.  LVIL  &  autres. 

H. 

27.  84 
18.43 
\6.  oi 

28.  07 
18.  56 
15.99 

28.  18 
18.  78 
15.  91 

28. 

18.  88 
15.  86 

28.  45 
18.  97 
15.  77 

28.  58 
19.  05 
15.  7^ 

28.  68 
19.  12 
15.65 

28.  77 
19.  17 
1 5.  60 

28.  86 
19.  24 
M.  55 

^0.  87 
2.0.  58 

H-  5  5 

M-  5  5 
H.  84 
10.  29 

AB. 
E  F. 

ikT" 

1 1.  05 
19.  22 
9.  28 

II.  ^0 
19.  5  9 
9.  34 

11.48 
19.  89 
9.  39 

II.  64 
20.  16 
9.  44 

1 1.  69 
20.  41 

9.49 

II.  91 
20.  64 
9.  52 

12.  04 
20.  84 
9.  56 

12.  14 
2 1.  02 
9.  59 

12.  25 
21.  19 
9.  ^2 

BK. 
BI. 

ïi.  90 
47.  70 

12.  57 

47-  94 
56.  74 

13.24 
48.15 
5  6.  44 

15.  65 
48.  34 
36.  2 1 

14.  26 
48.-54 
56.  04 

14.  68 
48.71 
35.98 

15.  02 
48.85 
^5.78 

M.  34 
48.99 
55.66 

15.  62  2 
49.  IJ  1 

35.^1  l 

0.  58 
'I.  76 
5.  27 

AL, 

50.  ïo 
^0.  00 

50.  62 
60.  00 

51.  14 

60.  00 

60.  00 

52.  II 

60.  00 

52.41 
60.  00 

5^.  7^ 
60,  00 

53.08 
60.  00 

53.  ^6  6 
60.  00  6 

0.  00 
0.  00 

9^>.  50 
18.45 

JI3-  53 
19.  00 

115.  y- 
19. 14 

124.  02 
19.  72 

55 

20. 02 

142.  68 
20.  29 

151. 91 
20.  5 1 

161.  77 
20.  75 

170.  58  c 
20.93  2 

0.  00 

4. 84 

CHacune  des  Tables  précédantes  nous  reprefante  feulement  les  lignes 
Ichnographiqueso  des  grandes  Forter  ejj es  èc  des  petites ,  parceque  celles 
ci  ont  une  quantité  fimple  &  confiante:  la  ligne  Fichante  des  premières 
à  1  égal  de  la  portée  du  Mdufquét  :  &  quant  aux  autres  leurs  Battions 
ctans  toujours  en  pareille  diftance .  Pour  ce  qui  eft  des  Forterefles  de 
moyenne  Forme ,  elles  font  capables  de  quantités  diverfes  à  l'infini,  on  les 
peut  néanmoins  calculer  aifément ,  pour  l'ufage.  Par  éxample  lî  on  me 
donne  d  un  Odagone  à  fortifier ,  le  coté  extérieur  de  70  Verges,  duquel 
on  defire  les  lignes  Ichnographiques ,  fuivant  les  quantités  déterminées 
pour  notre  troijîéme  manière ,  je  drelferai  mon  calcul  en  céte  façon.  Le 
coté  extérieur  de  l'Odangle  en  céte  III  manière  BM  de  79.  93  a 
donne  la  Courtine  FK  de  3(^(0,  la  Face  BE  de  24(0,  leFlanq 
EF  de  10(0  &c.  Partant  le  côté  extérieur  pofé  de  70  Verges,  don- 
nera la  Courtine  FK  de  3i-yi(2,  la  Face  BE  de  21.01(2,  leFlanq 
EF  de  8.  8;  (2.  en  la  même  façon  que  la  petite  Table  expofée  à  la  pre- 
mière page  de  ce  feuillet  repréfante  toutes  les  lignes.  On  employerala 
même  méthode  pour  trouver  les  lignes,  des  moyennes  For  ter  ejj es  furies 
fupofitions  des  1  manières-^  dont  je  n'ai  propofé  nul  éxample:  fu- 

fifant  affés  des  les  avoir  feulement  indiquées . 


h  Table  Ichnographiq^ue 


Des  Farter  effes  conjlrukes  félon  la  première  manière  de  fortifier . 


Polygones  à  fortifier.  1  IV.  |  V.   |  VL  |   VIL  |VI1L|  IX.  |    X,    |  XL 

Les  Angles  des  Fig.  XXXVII.  &fuivantes,&  XL  VIII.  Scfuivantes. 

DuCentre. 
De  laCirconf. 
Du  Baftion. 

A  R  L, 
O  A  L. 

a^E. 

90 
90 
60 

7^ 
108 

69 

60 
120 
75 

51.25.45 
128.34.17 
79.17.  8 

45 
135 
82.  50 

40 
140 
85 

5^ 
144 

87 

32.43.38 
J47.16.z2 
88.38.1j 

Flanquant  inter. 
Soûten.  la  Capit. 

BI  F. 
MCL. 

15 

55 

19.  30 
59.  30 

22.  50 
62.  50 

24.38.34 
64.58.55 

26.  15 
66.  15 

27.  30 
67.  50 

28.  30 
68.  30 

29.J9.  5 
69.19.  6 

Soutenant  la  Face 
Le  Forme  Flanq. 

CLM. 
CLK. 

95 
40 

86 
40 

80 
40 

75.42.51 

40 

72.  30 

40 

70 
40 

68 
40 

66.21.49 
40.  0.  0 

Les  lignes  Ichnographiques  des  grandes  farter  effes  de  la  première  manière . 

La  Couaine. 
La  Face. 
La  Surface. 

F  K. 
B  E. 
B  D. 

56.  00 
24.  oc 
^^  18 

56.  00 
24.  00 
22.  62 

j6.  00 
24.  00 
22.  17 

36.  00 
24.  00 
21.  i8 

36.  00 
24.  00 
21.  52 

56.  00 
24.  00 
21.  29 

56.  00 
24.  00 
21.  09 

56.  00 
24.  00 
20.93 

La  Gorge. 
La  Capitale. 
LeFlanq. 

AF. 
AB, 
E  F. 

19.75 
7.  74 

10.  44 
20.  73 
8.76 

II.  36 
21.  61 
9. 54 

12,  10 
22.  38 
10.  16 

12.  71 
23.  05 
10.  66 

15.  22 
23.  60 
II.  09 

13.65 
24.  08 
11.45 

14.  02 
24.  50 
II.  76 

Le  Second-Flanq 
La  Fichante. 
La  Razante. 

I  K, 
BK. 
BI. 

7.  10 
60.  80 
53- 9J 

II.  27 
60.97 
50.  24 

12.  98 
61.  1 1 
48. 92 

15.  86 
61.  25 
48.55 

14.  57 
61.  33 

48.  Il 

£4.  69 
61.43 
48.  02 

14.  90 
61.  5 1 
48.  00 

15.  05 
61.  59 
48.  02 

LePolyg.  intéri. 
LePolyg.extéri. 

AL. 
BM. 

54-  45 
82.  36 

56.88 
81.  25 

58.73 
80.  35 

60.  21 
79.  <^  3 

6i.  42 

79.  05 

62.  43 

78.58 

65.  50 

78.  18 

64.  04 
77-85 

Petit  demi-diam. 
Difta.  desPolyg. 

R  A. 
F  D. 

58.50 
^3-  95 

48.  58' 
16.  77 

58.73 
18.  72 

^9.  37 
20.  16 

80.  25 
ZI.  28 

91.  27 
22.  17 

102.  42 
22.  90 

115.63 
23.  51 

Les  lignes  Ichnographiques  des  petites  fortereff es  de  la  première  manière . 

.  La  première  ma- 
"^ére  a  les  fiiivan- 
^  particularités. 
Y  V  ^^^"itine  de 
£?I^VI  Verges. 
Face     XX  IV 

;ours'de^v"?T- 

pofé  de  ifl,',^."^: 

f      a  fortifie? 
layan:  première. 

Jent  augmantéde 
-^v  degrés. 

FK. 
B  E. 
B  D. 

26.  2  2 
17.  48 

16.  88 

26.  58 
17.  72 
i6.  70 

26.  88 
17.  92 
16.  55 

27.  1.2 
18.  08 
16.43 

27.  52 
18.  29 
16.  55 

27.  48 
18.  52 
16.  25 

27.  62 
18.  41 
16.  18 

27.  74 
18.  49 
16.  15 

AF. 
A  B. 
EF. 

6.  71 

14-  37 
5.63 

7.70 
15.  30 
6.  46 

8.  48 
16.  13 
7.  12 

9.  Il 
16.  86 
7.  <^5 

9.  64 

17.  48 
8.  09 

10.  09 
18.  01 
8.46 

10.  47 
18.  48 
8.  78 

10.  80 
18.  88 
9.  06 

l  K. 
BK. 
BI. 

5.  17 
44.29 

39.  27 

8.  52 
45.  02 
37.  10 

9.69 
45.^3 
5^.  5  5 

10.  44 
46.  14 

3^.  43 

10.  90 
46.  55 
56.5^ 

1 1.  21 
46.91 
36.  67 

11.43 
47.  20 
56.  84 

II.  59 
47.  47 

57.  01 

A  L. 
BM. 

59.  66 

60.  00 

42.  00 
60.  00 

43.85 
60.  00 

45.  3<5 
60.  00 

46.  61 
60.  00 

47.66 
60.  00 

48.58 
60.  00 

49.  55 

60.  00 

R  A. 
FD. 

28.  04 
10.  16 

35.7^ 
12.  58 

45.85 
13.97 

52.  26 
15.  19 

60.  91 

16.  \s 

69.  68 

16.  92 

78.  60 
17-  57 

87-57 
18.  I  l 

La  II.  Table  I  c  h  n  o  g  r  a  p  h  i  q^u  e 

T^es  Forterejfes  confiruites  fuivant  notre  féconde  manière  de  fortifier . 


Polygones  à  fortifier. 

1  iv. 

1  V. 

1 

1  VIL 

IVIII 

.|  IX. 

1  X. 

1  XL 

Les  Angles  pour  la  féconde  manière . 

Du  Centre. 

De  la  Circonfér. 
Du  Baftion. 

ARL. 
O  A  L. 

a^^E. 

5)0 
90 
60 

7^ 
108 

T" 

60 
120 
80 

51.25.45 
J28. 34.17 
85.42.51 

45 
135 

90 

40 
140 
90 

5^ 
144 

90 

32.43.38 
147.j6.22 

90.àl'infin. 

Flanquant  inter. 
Soûten.la  Capit. 

BIF. 
MCL. 

15 
55 

18 
58 

20 
60 

21.25.43 
61.25.45 

22.  50 
62. 50 

^5 

^7 
^7 

28.38.11 
68.38.11 

Soutenant  la  Face 
Le  Forme  Flanq. 

CLM. 
C  L  K. 

95 

40 

8d 
40 

80 
40 

75.42.51 

40 

72.  30 

40 

70 
40 

68 
40 

66.21.49 
40. 

Les  lignes  ïchnographiques  des  grandes  Fortereffes  pour  la  féconde  manière  . 

La  Courtine. 
La  Face. 
La  Surface. 

F  K. 
B  E. 
BD. 

^6.  00 

2,4.  00 

25.  18 

36.  00 
24.  00 
22.  82 

56.  co 
24.  00 

Z2.  55 

36.  00 
24.  00 
22.  34 

36.  00 
24.  00 
22.  ij 

56.  00 
24.  00 
ZI.  75 

j6i  00 
24.  00 
21.  58 

56.  00 
24.  00 
21.  06 

La  Gor^e. 
La  Capitale 
Le  Flanq. 

AF. 
AB. 

7-  74 

TO.  83 
20.  40 
9.  09 

12.  00 
21.  10 

12.  90 
21.  75 
10.  8^ 

15.  65 
22.  52 
11.44 

15-83 
23.  15 
II.  61 

14.  02 
23.83 
II.  76 

14.  19 

24. 40 
II.  91 

E  F. 

10.  07 

Le  Second-Flanq 
La  Fichante. 
LaRazante. 

f  K. 
BK. 
BI. 

7.  10 
60.  80 

53.  9i 

8.  0^ 
61,  10 

53- 4^ 

8.53 
61.  34 

5  5-44 

8.41 
61.  54 
55-^5 

8.59 
61.  72 
53.89 

II.  10 
61.  71 
51-47 

12.  91 

61.  70 

49.91 

14. 19 
61,6^ 

48.85 

Le  Polyg.  intéri. 
Le  Polyg.  extéri. 

AL. 
BM. 

54-  45 
82.  36 

57.66 
81.65 

60.  00 
81.  10 

61.  81 
80.  68 

63.  26 
80.55 

65.  67 
79.  50 

64.  04 
78.77 

64.38 
78.  I^ 

Petit  deini-diara. 
Difla.  des  Polyg. 

R  A. 
FD. 

58.50 
M.  95 

49.  05 
16.  5 1 

60.  00 
18.  28 

70.  80 
19.  60 

8z.  66 
20.  62 

95-08 
21.75 

103.  62 
22.  66 

1 14.  26 

23.41 

Les  lignes  ïchnographiques,  A^s  petites  Forterejfes,  de  la  féconde  manière . 

F  K. 
B  £. 
B  D. 

2  3 

17.  48 
17.93 

26.  45 
17.  64 
16.  77 

26.  63 
17.  76 
16.68 

26.  77 

17.85 
16.61 

26.  88 
17.  92 
16.  56 

27.  17 
18.  II 
16.  41 

27.  42 
j8.  28 
16.  29 

27.65 

18.  45 
16.  17 

En  cete  féconde 
manière  la  Coui  ri- 
neeftde  XXXVI 
Vei  fres.  La  Face  de 

AF. 
A  B. 
EF. 

6.  72 

M-  57! 
5- ^4! 

7.96 
14.  99 
6.  68 

8.  88 
15.  61 
7-45 

9-  59 
16.  18 
8.  05 

TO.  18 
16.  67 
8.32 

10.  44 

17.  47 
8.  76 

10.  68. 
18.  15 
8.  9^ 

10.  90 
18.  74 
9.  15 

X  XIV.  l'angle 
Forme  Fl:inq  tou- 
jours de  X  L  dejT. 
l'Angle  du  Baftion 
égal  à  deux  tierces 
de  celui  de  la  Cir- 
conférance. 

[  K. 
BK. 
81. 

5.  ^71 

59-  ^7| 

5.  90 
44.  90 
39.  2.5 

6.  16 

45.  38 
39.  54 

6.  2  5 

45-77 
39.88 

6.27 
46.  09 
40.  24 

8.  38 
46.  57 
38.85 

9.83 
47.  00 
58.  02 

10.  90 

47.  57 
57-51 

A  L. 

B  M.  ( 

5c.  00  !( 

1 

57 
5o.  00 

44-  59 
60.  co 

45-97 
60.  00 

47.  24 
60.  00 

48.  05 
60.  00 

48.78 

60.  00 

49-  44 
60.  00 

RA.  M 
FD.  1 

-8.  05  i 

^6.  04 
10.  25 

44-  39 
[3.  52 

52.65 
14.58 

61.  72 
.15.  40 

70.  25 
16.  42 

78.  9? 
17. 16 

87-  75 
17.98 
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La  I.  &   II.  Table  Ichnographi  q^u  e 

Des  Porter ejjes  conflruites  ftiivant  la  première  ^  féconde  manière . 


XII.  I  XIIL  I  XIV.  I  XV.  |XVL  I  XVIL  |XV1II.|  XIX.  I  XX.  |Bam.pi.ts. 


Fig.  XXXIX.  XL.  XLÎ.  Item  XLVIIL  XLIX.  L.  LL  LU. 


ARL. 
OAL 

Q1BE. 

30 

.  150 

90 

27.41.52 
152.18.2^ 

90 

-  M-4^.5 
l  154.17.  < 

90 

I  24 

?  i5^> 

90 

22.  3 

157.  3 

90 

0  22.10.3 

D  158.49.2 

90 

)    .  ^0 
160 
90 

18.56.4 
161.  5.i( 

90 

^  18 
5  162 
90 

0.0.0. 

180 

90 

BIF. 
MCL. 

30 
70 

31.  ^.i^ 
71.  9.^ 

f    3^-  8.3. 
[    72.  8.3. 

f  33 
f  7^ 

33-4 

7^4 

)  34-^4-4' 
)  74.24.4: 

-  35 

-  75 

35.31.3^ 
75.51-3^ 

^  3^ 
l  76 

45 
85 

CLM. 
CLK. 

^5 
40 

(^3.50.46 
40 

62.5Ï.2C 

40 

'  6z 
40 

6j.  i< 

40 

'  60.58.1? 

1  40 

]  60 
40 

59.28.2; 
40 

>  59 
40 

50 
40 

Des  grandes  Fort,  de  la  I.  &  IL  maniére:àfçavoir  de  celles  dont  la  ligne  Fich.cft  de  LXVerg. 

FK. 
BE. 
B  D. 

16,  00 
24.  00 

20. 78 

56.  00 
24.  00 
20.  54 

36.  00 
24.  00 
20.  52 

5<^.  00 
24.  00 
20.  I  5 

36.  00 
24.  00 
19.  96 

56.  00 
24.  00 
19.  80 

56.  00 
24.  00 
19.  66 

56.  00 
24.  00 
19-  53 

56.  oc 
24.  oc 
19.  4^ 

)f  36.  00 
24.  00 
16.97 

16.97 
51.  21 
14.  24 

21.  76 
^i.  48 
44.  14 

69.  94 
69.  94 

00.  00  1 
3 1.  21 

AF. 
AB. 
EF. 

14.  54 
24.  88 
12.  04 

14.  48 
25.  30 
12.  15 

14.  61 
25.(57 
12.  16 

14.72 
25.99 
12.  55 

14.83 
26.  28 
12.  44 

14.  92 
26.  54 

12.  52 

15.01 
26.  77 
12.  60 

15.09 
26.  98 
12.  66 

15.  17 
27.  17 
12.  73 

IK. 
BK. 
BI. 

15.  15 

61.66 
48.  07 

15.89 
di.  ^5 
47-  49 

ï6.  49 
47.  05 

16.98 
61.62 
46.  68 

17.38 
61.62 
46.  59 

17.  72 
61.  61 
46.  16 

18.  01 
61.  60 
45- 9<^ 

18.  26 
61.  59 
45.79 

18.  48 
61.  57 

45.  ^5 

A  L. 
B  M. 

6^4.  69 
77-  57 

H  95 
77.  08 

65.  22 
7^.  64 

65.45 
76.  26 

65.  66 
75.  91 

65.85 
75.60 

66.  02 
75.  3^ 

66.  18 
75.  06 

66,^^ 
74.85 

R  A. 
F  D. 

124.  5)7 
24.  04 

^35- 74 
M-  57 

14^.  53 
25.03 

157-  39 
25.45 

168.33 
25.78 

179.  j8 
26.  09 

190.  10 
26.  36 J 

201.  05 
26.61  1 

211.99 
26.  83 

Des  petites  Fort.de  la  I.  &  1 1.  manière: dont  la  Diftance  des  Baftions  BM  eftde  LX  Ver^r. 

•  i 

FK. 
BE. 

27.  84 
i8.  56 
16,  07 

28.  02 
18.  6S 
15.99 

28.  18 
18.  79 
15.  91 

28.  52 
18.  88 
15.84 

28.  45 
18.97 
15.78 

28.57 
19.  05 
15. 7^ 

28.  68 
19.  12 
15.  66 

28.  78 
19.  18 
15.  61 

28.  86 
19-  24 
J5-  57 

50.  88 
20.  55? 
14.  56 

14.  5^ 
16,  76 
[2.  11  j 

Ab. 

1 1.  09 
19.  24 
9.  31 

II.  27 
19.  69 
9.  4^^ 

11.44 
20.  10 
9.  60 

II.  54 
20.  45 
9.  72 

II.  72 
20.  77 
9.85 

II.  84 
21.  06 

9.  94 

11.95 
2J.  55 
10.  04 

12.  06 
21.  57 
10.  12 

12.  16 
21.  79  . 

10.  ZI 

BK. 
BI. 

aTT^ 

ïi.  71 
47.  ^9 
37.  18 

12.  37 

47-  99 
^6.  97 

12.91 
48.  25 
56.85 

15.  56 
48.48 
3^-7? 

13.74 
48.71 

56.  67 

14.  06 
48.  90 

M'  35 
49.  07 
56.61 

14.  60 
49.  23 
56.  60 

14.  82 

49-  ^7  5 
36.  60  3 

8.  66 
2.  72 
7.  86 

bm. 

50.  03 
^0.  00 

50.  5^) 
60.  00 

51.  06 

60,  00 

51.49 
60.  00 

51.  90 
60.  00 

52.  z6 

60.  00 

52.  29 
60.  00 

52.  90 
60.  00 

53.  18  6 
60.  00  6 

0.  00  f 
0.  00  1 

fd. 

96,  66 
18.59 

105.  66 
19.  13 

114.  72 
19.  60 

125.85 
20.  01 

155.  05 
20.  58 

142.  21 
20.  71 

r5i.4>' 
2 1.  00 

160.71  I 
21.  27 

69.  98  H 
21.  51I2 

rinfîni.  ( 

6.  76 
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IL  eft  à  propos  de  faire  précéder  cét  avis ,  fartcutes  les  Tables  Ichno- 
graphiques  qui  fuivent  :  que  nous  ni  comprenons  que  les  lignes  les  plus 
néceflàires  des  Forterefles ,  dont  la  conoifTance  dépand  de  la  feule  Trigo- 
nométrie: quant  aux  autres  que  nous  avons  omifes  de  fait  d'avis,  celui 
qui  fera  capable  de  bien  fupnter ,  les  pourra  fupléer  aifément ,  par  addi- 
tion  &  fouftraûion.  Par  example  :  Que  le  grand  demi-diamétre  d  un 
Quindecangle  à  fortifier foit  de  138.38  (z-  à  fçavoirétant  compofédc 
la  Capitale  BA  de  2f.99(*  &  du  petit  Demi-diamétre  R  A  de  lyr- 
32(2.  du  même  Polygone.  Pareillement,  le  Prolongement  du  Flanq  du 
Dodecangle  fera  de  iz.  Verges  i  car  en  fouftrayant  FE,  le  Flanq  du 
même  Polygone  de  12.  04  (2  de  FD  la  diftance  de  fes  Polygones  de 
24.  04  (2 ,  reftera  E  D  le  prolongement  du  Flanq  que  Ion  defire.  On 
aura  de  céte  façon  le  Complément  de  la  Courtine ,  fi  de  toute  la  Courtme 
on  retranche  fon  Flanq  :  On  aura  de  même  la  partie  libre  de  la  Razante, 
en  ôtant  la  Face  de  la  même  Razante  &c. 

Au  refte  nous  avons  cét  avertiffement  à  doner  en  ce  qui  eft  de  la 
1 1  Table ,  dédiée  à  notre  leconde  manière  de  fortifier,  que  c'eft  avéc  rai-, 
fon  qu  elle  fe  termine  en  l'Undecanglc;  atandu,  qu'en  tous  les  autres  Poly- 
gones qui  le  furpaffent,les  Fortereffes  de  la  féconde  maniere,ont  toutes  les 
mêmes  lignes  Ichuographiques  que  celles  de  la  première  manière .  Dont 
laraifon  eftévidante,  entant  que  des  mêmes  fupofitions ,  fuivent  néceflai- 
rement  les  mêmes  lignes .  Car  au  Dodecangle  de  la  première  mamére , 
ianglc  du  Baftion  commance  d'être droit.par  hy pothefe,  tel  &  de  la  quan- 
tité qu'il  eft  en  la  féconde  manière  conftituée ,  &  les  autres  quatre  fupofi- 
tions ne  font  point  diférantes:  puis  qu'en  l'une  &en  l'autre  les  Faces  & 
les  Courtines  font  les  mêmes  en  quantité ,  pareillement  auffiles  Angle 
de  la  circonférance  Dodécangle,  &  les  Forme-Flanqs  font  les  mêmesrpar- 
tant,  toutes  &  chacunes  les  lignes  que  l  on  devra  chercher  feront  auffi  les 
mêmes:  Dcforteque  la  même  Table  pofée  en  la  3.  partie  de  ce  feuillet, 
fervira  feule  pour  le  X 1 1  &  pour  tous  les  autres  qui  le  furpalfent,  en  ton- 
tes  les  deux  manières  de  fortifier . 
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S%ifer  ai)rt  I^srtAns  des  Forteresjes  Rjya/ey)i^fcrOTiojwiy^ 

^  (juavwn  ^^^  ]^^^^^  Mu^^ueitae  aeauat 


D 


Delà  Fortification  Régulière*-  57 
Surface  du  Baflion E  D  ,  le  Flanq  Prolongé  ;  B  M ,  la  dijlance  des  Baftions ,  ou 
\q  côté  du  Polygone  extérieur-,  nous  pofons  nôtre  calcul  comme  s'enfuit  :  td 
que  fc  comporte  le  finus  total ,  ou  le  finus  de  l'angle  B  D  E ,  au  regard  de 
B  E  ;  tel  efl:  le  finus  do  l'angle  B  E  D ,  au  regard  de  la  Surface  B  D  ;  &  de  mê. 
melefinusde  l'angîeEBD,  au  regard  du  Flanq  pro/ongéED,  Ajoûtésàla 
Courtine  le  double  BD;  c'eftàdire  BD  &  HM  avecDHouFK,  pou>^ 
avoir  la  ligne  B  M  toute  entière. 

II.  Prohléme.  Pofée la  F  ace  et  les  angles  du  triangle  MCL 
pour  trouver  la  Capitale  M  L.  Ainfi  ;  comme  le  finus  de  l'Angle  M  L  C ,  au 
regard  de  M  C  ;  de  même  le  finus  de  l'angle  M  C  L  efl:  au  regard  de  la  Ca* 
pïtale  ML.  . 

III.  Prohléme.  Pofée  La  Capitale  LM  et  les  angles  du 
TRIANGLE  LNM  pour  trouvcr  la  diflance  des  polygones  LN:  /a  De- 
mie Dïférance  N  M  ;  de  la  quelle  le  côté  du  Polygone  extérieur  excède  le 
côté  de  la  Forterefle  :  la  Gorge  KL:  le  Flanq  YE.  le  côte  de  la  Fortereffe 
AL:  Faites,  que  tel  qu  efl:  le  finus  total,  ou  le  finus  de  l'angle  LNM^ 
à  régard  de  L  M  :  le  finus  de  l'angle  N  M  L ,  foit  de  même  à  l'égard  de  la 
diflance  des  Polygones  LN:  de  même  encore  le  finus  de  l'Angle  NLM 
à  l'égard  de  N  M.  La  trouvée  M  N  fouftraite  de  la  ci  devant  trouvée  M  H, 
refte  lâ  Gorge  KL:  foufl:rayés  maintenant  ED  de  LN  reftera  le  Flanq 
EF.  le  Double  de  N  M  fouftrait  de  M  B  ci  deflus  trouvé,  laiflèra  AL, 
qui  efl:  le  côté  de  la  Forterefl!e  que  nous  cherchons. 

IV.  Problème.  Pofele  Flanq^et  les  angles  du  triangle 
E I F ,  pour  trouver  le  Complément  de  la  Courtine  \ï  ^  la  Partie  libre  de  la  Ru- 
za  ne ,  I E  :  la  Razarite  même  I B  le  Flanq  de  la  Courtine  I K.  Pris  le  finus  to- 
tal FE,  réuflfirala  tangente  FI,  &EI  la  fécantede  l'Angle  FEI  delà 
Razante  &  du  Flanq.  A  la  trouvée  lE,  ajoutés  la  Face  E  B,  il  en  fortira  fa 
Razante  B I  ;  I F  fouftraite  de  F  K  laiflcra  I K  le  Flanq  de  la  Courtine. 

V.  Prohléme.  Pofés  les  Angles  du  triangle  ARP&  le  Côte  Pourtrou^^ 
AP  (quieft  la  moitié  de  AL  déjà  trouvé)  ipomtwmQrk  demi -diamètre  Z^sAnfîi 
de  la  Fortereffe  AR,  la  perpendiculaire  fur  le  coté  de  la  Fortereffe  R  P  :  la  diflan-  ^^^on.enia 
ce  du  haflion  au  centre  de  la  Fortereffe  B  R  :  Pris  le  finus  total  A  P  ,  fera  la  fé.  dtjonifitr. 
^anteRA&  RP  la  tangente  de  l'angle  PAR;  Ajoûtés  BA  à  RA  c'efl:  la 

^  R  toute  entière  que  nous  cherchons. 

^I.  Problème.  Pofés  les  Côte'BH&KH  du  Tri  angle  BKH  poùr 
trouver  la  ligne  de  dékncc  Fichante.  Les Qiiarrés des  côtés  BH  &  KH 
P^^vcnt  autant  que  le  Quarre  de  l'Hypothenufe.  Ajoûtés  donc  les  Quar- 
^^"^  B  H  8q  H ,  la  racine  Quarrée  du  produit ,  donnera  la  ligne  defiréc  dé- 
bandante Fichante  B  K. 

En  faveur  de  celui  qui  efl  moins  capable  de  raifonement&  de  Géométrie, 
>1  ne  fera  peut  -  cftre  pas  mal  à  propos  d'examiner  par  le  calcul  toutes  les  li- 
gnes de  nôtre  forterefle ,  pour  feruir  à  une  plus  claire  &  plus  facile  intelli- 
pnce  de  nos  Problèmes.  Pour  cét  éfét  nous  nous  propoferons  de  fupputer 

noïnbresde  ÏOnknance  duneExagoneSi  fe  trouveront  en  laFig.XXXIX. 

H  Les 


g8  L  I   V  R  E     P  R  E  M   I  E  R, 

Les  Li  GNES  &  L  rs  Angles  préfupofés. 

QB  E  du  Baflion  75  deg- 

OAL  delaCïrconférance     120 deg. 
•  FK  la  Courtine  36  C  ^^^.g^^^         ^^K  Forme -flanq  4odeg. 
B  E    r^r^      24  ^  Cesanglcs  pofés  ceux  qui  fuivent 

le  font  auffi  par  même  moyen. 

A  R  L     60  degr.   T Angle  du  centre, 
'    F  E  I  •>  C  l'Angle  de  la  Flanquante  ®  du  Flanq,  qui  font  égaux 

B  E  D  3      '     i      comme  verticaux. 

£  I  F  r  l'Angle  de  la  Flanquante  &  de  la  Court'me  luy  eftant  égal 

DBE  >  ^^'3^  \      comme fon alterne. 

M  L  C    80  degr.  l'Angle  de  la  Capitale  &  du  Forme  -  / lanq, 

M  L  C     6?-  :  30     1  Angle  de  la  Face  &  du  Forme  -  Flanq. 

La  pratique    la  Pratique  du  /.  Prolléme.  Pour  trouver  B  D ,  D  E ,  B  M ,  de  la  Figu- 

despréce.    TC   X  X  X  I  X. 
Mans  Pro' 

bîcma.      -  Xel  qu  efl:  le  finus  total  B  E  au  regard  de  B  E  tel  cfl;  le  finus 

de  l'angle  BE D  de  67 : 30  au  regard  de  BD. 

100000  •  x4(o  92-387(5  2x17(2-  BD. 

^  doublée 


4434  & 
36        la  Courtine 
donnent 


80. 34(xMB 

Tel  que  le  finus  total  BE  efl:  à  1  égard  de— B  E ,  le  finus  de  l'angle  DBE 

de  2x:  30  efl  de  même  à  l'égard  de  —DE 

100000  x4  38268  (5  9 18  (2. 

La  Pratique  du  IL  Problème,   Pour  trouver  L  M. 
Tel  que  le  finus  LMC  de  8o.dcg.  efl:  à  l'égard  de  M  C--lc  finus  M  C  L 
de  62 :  30.  efl:  de  même  à  l'égard  de   M  L. 

58480.-  24  88701  (5  ^161  (2 

La  Pratique  du  II  l.Prohléme.  Pour  trouver  EF ,  KL,  NL,  AL,  NM. 
Tel  qu'efl:  le  finus  total  LM  — >  à  l'égard  de  L  M  ^le  finus  N  M  L  de  60 

deg.  cft  de  même  à  l'égard  de  NL. 

100000  2 16 1  (2  86602  1872  (2 

Tel  qu'efl:  le  finus  total  L  M  à  l'égard  de  L  M  —  le  finus  N  L  N'I 

de  30  deg.  cfl:  de  même  à  l'égard  de  ^NM. 

lOOOOO.  '  ^  2l6l2  50000  10.82  (2 

MB80. 


De  la  Fortification  Régulière. 
MB.  80. 34  NMio8i(x     H  M  2x17.  (x 
Doublée  NM  XI.  6z  X       NM  io8î 


Î9 


AL  58.71  a  162 


KL  1136(2  la  Gorge, 

NL1872 

DE  918 


leFlanq.  954  E F 

La  Pratique  du  IV.  Prohiéme.  Pour  trouver  Fî,  EI,BI,  Kl 

Ainfi  qu'eft  le  fmus  total  E  F  à  1  égard  de  E  F  —1-  la  tangente 

FEI  de  67:  30  eftde  même  -al  égard  de  FI. 

100000— _954(x.  ^^,^,^2.1  (5_^2303(x. 

Comme  le  finus  total  E  F  eft  à  I  égard          de  E  F  de  miême 

lafécante  FEI  de  67/  30  

100000    ■  954  (2'  


36.  FK 
23.03  (2  FI 

12. 97(2lK 


-efl:  à  l'égard  de  El. 
— 261312 (5 


-249x(x  El 
24  EB 

48.92(2  IB 


laPraûque iuV. Prohiéme.  Pour  trouver  RP,  AR,  BR. 

Comme  le  finus  total  A P  eft  à  legard  —  de  A  P  —  

gente  P  A  R  de  60  deg.  eft  de  même  à  l'égard  de  P  R. 

100000  2936  (2  17310^  (5  — 5805. 


la  tan^ 


Comme  le  finus  total  A  P  eft  au  regard  de  ■ 
cante  de  60  deg.  eft  de  même  à  l'e^gard  de  — — 
100000  — 2936  (2  ^ 


-AP- 
AR. 


•  200000 - 


.5872 


5827. 
2161 


.lafe- 

AR 
B  A 


La  Pratique  du  VL  Prohiéme,  Pour  trouver  BK. 


Ligne  FD,ouKN  18.71(2 
18.71(2 

I-e  Quarré  KN  3500641 


p^^^î^^^ême  difpofition  de  Problèmes  &  fui  vaut  le  même  ordre  defup- ^,f„^^^^7 
tions'^*^-'  ^^^^"^ P^o^^^^^s ^o^^^s lignes,  diférantes,  fiirles  fuppofi-Ç"j^««^ 
font  propres  à  la  Seconde  manière  8c  di verfès  de  la  Première ,  pour  cdtiénT' 
^  ^^ccuillics  en  Tables  à  lufagc  de  chaque  Polygone .  Il  faut  ici  brève- 
^cnt  remarquer ,  que  la  diverfité  du  calcul  procède  de  celle  des  Angles 
^  Baftion  en  l'une  &  en  l'autre  manière ,  mais  d'autant  qu'au  Quarré  i^i^n-^ZyfoTl 
81e  du  Baftion  eft  de  même  en  toutes  les  deux;  cela  fait  que  leurs  ligues fi^^'Mfui- 


BH  58.i7(x 
58. 17 

BH  33837489  Quarré. 
KN  3500641  Quarré. 
BK  37|33|8f|}^Quarré. 
BK    6|  i|  i|  o  Ligne; 


S033.    B  K 

8034  bm 
2.117  M  H 

5817  BH 


La  dirû' 


H  2 


auffi 


vant  U  2, 
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6a  L  I   V  R   E     P  R  E  M  I    E   R  , 

auflîfc  trouvent  pareilles.  De  la  même  façon ,  parce  qu'à  l'Angle  de  la 
Circonférance  du  Dodecangle fe  trouvent  toujours  150  degrés,  (duquel 
les  deux  tierces  parties  excédent  le  droit,en  forte  que  1  angle  duBaftion  doit 
cftre  pris  droit  en  la  féconde  maniért ,  qui  eft  aufli  fa  incmc  quantité  au 
Dodecangle  félon  la  prémiére  manière)  c'efl;  ce  qui  fait  que  non  feule- 
ment toutes  les  lignes  au  dodecangle  de  l'une  &  de  l'autre  manière  font  é- 
gales  comme  dépandantcs  de  mêmes  préfupofitions  ;  mais  elles  convié- 
nent  aulfi  à  tous  les  autres  Polygones  qui  furpaffent  le  Dodecangle .  De 
façon  que  la  même  Table  que  nous  avons  drefTée  pour  la  féconde  manière, 
fervira  jufqucs  à  lundécangle  inclufivement  :  Quant  aux  autres  ,  on  pour- 
ra s'aider  tant  en  l'une  qu'en  l'autre  manière  indifèremment  de  la  Table  af- 
fignèe  à  la  première.  Mais  pour  celles  qui  font  mitoyennes,  au  deflôus  du 
Dodècangle  &  dcflus  du  Quadrangle,  entre  les  deux,  fuivant  la  diverfitè  de 
leurs  fupofitions ,  on  fe  fervira  de  di  verfcs  &  difèrantes  Tables .  Or  je  croi, 
que  ce  que  j'ai  dit  fufit  affès  pour  l'indrudion  d  une  perfonne  intelligente, 
fans  qu'il  foit  d'avantage  befoin  de  perdre  le  temps  en  d'autres  fuputations, 
fur  les  pofitions  de  la  féconde  manière  :  Celui  là  fans  doute  feroit  bien  mal  à 
droit  qui  n'auroit  pas  la  capacité  de  l'entreprandre  de  lui  même  &  d'i  réiiflir, 
après  avoir  compris  les  chofes  que  j'ai  dites,  &  fur  l'éxample  de  la  première 
manière  qu'il  a  devant  fes  yeux  comme  un  modèle. 
Les  préfft'    Que  fi  ttous  prcuous  l'Angle  du  Baftion  de  la  quantité  aflîgnée  en  la  /m- 

%gmTé>''  fi^^^  /j^^w//-^? ,  retenans  la  Face  de  24  verges  &  la  Courtine  de  36  ;  &  don-» 

des  angles ,  naus  au  Flanq  ,  au 

cvr;iv.  V.  VI.  VII.  viii.  IX. 

les  lignes    ^  '  '  i  ■- 
Jchnogra-  Pohqvne, 
phiques  fui-  ^ 
njant  U  der-  ^ 


niere  m^-  6.  7.  8.  9.  10.  II.  12.  vcrgcs  à Tinfinî  t  tous  Ics  autrcs 
7i7r^'^'''  angles ,  fuivant  ce  que  nous  les  avons  déterminés,  ne  laiflcront  pas  de  con- 
ferver  une  convenable  proportion  ,  &  produiront  enfin  la  ligne  de  défance 
Fichante  de  60  verges ,  ou  quelque  peu  plus  grande  :  comme  a  uffi  toutes 
les  autres  lignes  de  la  Fortification  ne  laiflcront  pas  de  réuflir  afles  heureu- 
fement ,  fans  que  nous  foyons  obligés  de  faire  préjudice,  à  nulle  maxime 
d'Architeâure ,  qui  foit  de  confidération. 
Avh  a  oh-'  le  donncray  cétavis  en  partant,  que  pour  trouuer  en  céte  manière  avec 
le  calcul  les  angles  &lcs  lignes  des  fortifications  qui  partent  le  Dodécan- 

ehïen 

gle ,  il  ne  faudra  donner  à  leurs  Flanqs  que  ix  verges  feulement ,  &  pran- 


arrive  b 


manière. 


ITuTqui^^  dre  garde  que  nul  Flanq  du  Polygone  ne  furpaflc  céte  quantité;  autrement 
fortifie  ^fui.     autres  parties  de  la  Fortereflc  en  feroient  incomodées ,  au  préjudice  de 
nos  Maximes.  En  faveur  de  ceux  qui  ont  moins  d'expériance  je  propofcrai 
les  Problèmes  qui  fuivent  pour  la  facilité  du  calcul. 

l.ProlIéme.  Pofés  Le  flanq^et  les  angles  du  triangle  FEÏ» 
des  Figures  X  LU,  XLIII,  XLI V  ,  XL  V , &XL  VI.  pourtrouver 
le  Complément  ck  la  Courtine  F I,  le  réfidu  de  h  Flanquante     Ja  Flanquante  el- 
le 
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le  incme  B I ,  k  Flanq  de  la  Courtine  I K.  Prends  pour  le  Sinus  total  EF ,  & 
rciiflira  la  Tangente  ï  F  &  E  lia  Sécante  de  1  angle  de  la  Flanquante  &  du 
Flanq  F  ET.  BE  ajoutée,  à  la  trouvée  E I ,  compofcBI:  F I  fouftraite  de 
FK  laiffe  IK. 

W.Prolléme.Voîéç,  lafaceetles  angles  du  triangle  BED, 
pour  trouver  la  Surface  B  D  :  /<?  Prolongement  du  Flanq  E  D  :  dijlance  des  Ba- 
fiions  B  M  :  A/  dijlance  des  Polygones  D  F.  Faites ,  que  le  Sinus  de  l'angle  BED, 
à  l'égard  de  BD,  foit  comme  le  Sinus  de  l'angle  BDE,à  legard  de  BE:&  que 
le  Sinus  de  l'angle  DBE  à  l'égard  de  DE  foit  de  même:  B  D  double,  ajouté  à 
la  Courtine  F  K  donne  B  M:  la  trouvée  E  D  avec  le  Flanq  E  F  com'pofe  FD  Trie7L 
qui  cft  la  Diflance  des  Polygones.  '  nés  ichm- 

III.  Prohléme,   Pofes  les  angles  et  le  côte'  LN  du  ikia^-TuT! 
G L E  L N  M  ,  pour  trouver  la  Capitale  LM;  la  demie ~  diférance  des  Polygones  ""'.T 
MN;  la  Gorge  KL)  le  coté  de  la  Forterejfe  hh^  Prenés  pour  le  Sinus  totar^'''* 
LN,  M  Nia  Tangente  en  reiifTira;  &  LM  la  Sécante  de  l'angle  NLM, 

de  qui  la  pôfition  eft  pareille  à  celle  d^l'angle  PRL  :  fouftrayés  la  trouvée 
M  N  de  H  M ,  refte  K  L.  Ajoutés  maintenant  le  double  de  K  L  à  la  Cour- 
line  F  K ,  il  en  for  tira  le  côté  de  la  Forterefle  L  A. 

IV.  Prohléme.  Pofés  les  angles  avec  le  côte'  AP  (  qui  eft  la 
moitiédeAL)  du  tri  angle  PAR,  V^nr  ixoxxycr  le  demi  -  diamètre  de 
la  Fortereffe  AK:  la  Perpendiculaire  fur  le  côté  de  la  Fortereffe  R  P  :  diflance  du 
^oflion  au  centre  de  la  Forterejfe  l^K.  Le  Sinus  total  AP  étant  pofé  ,  PR 
fera  Tangente  &  AR  Sécante  de  l'angle  RAP:  A  B  jointe  à  AR,  fait 
B  R  ,  qui  cfl:  la  diflance  du  Baftion ,  au  centre  de  la  Forterefle. 

Y, Prohléme.  Pour  trouver  la  ligne  fichante  KB. 
La  racine  quarrée ,  de  la  fomme  des  deux  quarrés  B  H  &  H  K  donnera 
la  ligne  Fichante  B  K ,  que  vous  defirés. 

La  pratique  des  précédens  Problèmes  pour  trouver  les  lignes  de  la  For- 
tification lexangulaire  ,  fuivant  la  troifiême  manière  ,  en  la  Fig.  XLI V 
Toutes !es autres  Fortereflès  multangulaires peuvent  eftrecaculées  furie 
îïîodéle  de  celle  -  ci ,  en  i  obfervant  les  changemens  qui  font  nécefl^aires. 
Les  Lignes  &  L  es  Ang  l  es  fuppofés. 

la  Courtine  36  V 

la  Face       Ll  verbes        Q.B E  du Baflion  .      8o:>  , 
le  Flanq       \y''^'''       OAL  delaCirconf.  ^.oV'^' 

Angles  fuppofés  donent  aifément  le  moyen  de  trouver  les  fui  vans, 
SUi  lont  néceflàires  pour  le  calcul, 
g  P  ^  f  70.  deg.  l'Angle  de  la  Flanquante  &  du  Flanq. 
^  D  (      Lç  vertical  du  précédent. 
^  ï  F  r  zo.  deg.  l'Angle  de  la  Flanquante  &  de  la  Courtine. 
^  B  D  l       Son  vertical. 

^  L  A  r  60.  deg.  le  Demi- Angle  de  la  Circonférance. 
L  M  N  (.      Egal  au  précédent ,  comme  pofé  de  même. 

H  3  30,  deg. 


62  L  I  V  R  E     P  R  E  M   I  E  R, 

P  R  L  j  30.  deg.  le  Demi  -  Angle  du  Centre,  égaux  comme  pofés  de 
NLM  1  même. 

La  Pratique  du  I.  Prolléme.  Pour  trouver  F I ,  E I ,  B I ,  I K. 
Comme  le  finus  total  E  F ,  — r—  h  1  égard  de  E  F  de  même  la  Tangen- 
te F  E I  de  70  deg.  •  à  l'égard  de  F I. 

100000-  8(0.  274747(5  ^  1979  (3  Fî- 

Comme  le  Sinus  total  EF  à  l'égard  de  EF:  de  même  la  Sé- 
cante F  E I  de  70  deg.  à  l'égard  de  E I. 

100000  —  8  (o  — —  29x380  (5  23. 39  (x  E I. 

BE.  24 

FK.36  61.47.39(2 
FI.  21.979(5 


IK.  14.021  (3 


Uffat'  ut  Pratique  du  I  /.  Prohléme.  Pour  trouver  D  E ,  B  M ,  F  D. 

de$  précé-  Comme  le  Sinus  total  B  E  eft  au  regard  de  B  E  le  Sinus  B  E  D  de 

iZefr     70  deg.  eft  de  même  au  regard  de  B  D. 

looooo          24  33969  (5  2.2.  5 5  (2  B  D 


45.10 
FK  36 


BM81. 10 

AinfiqueleSinusBDE  eft  au  regard  de  BE  leSinusDBEde 

io  deg.  eft  de  même  au  regard  de  D  E. 

100000  24  34202  8.  21  (2 

FE  8. 


FDi6.xi  (2  ouNL 
La  Pratique  du  111.  Prohléme,  Pour  trouver  LM,MN,AF,AL,AP. 

Comme  le  Sinus  total  LN  eft  au  regard  de  L  N  :  la  Tangente 

NLM  de  30  deg.  eft  de  même  au  regard  de  M  N. 

100000  —  1 620  (2  —  5773  5  (5  —  9-  3  58843  5  (7 

Comme  le  Sinus  total  LN  eft  à  1  égard  de  NL  : — -la  Sécante 

NLM  de  30  deg.  eft  de  même  à  l'égard  de  M  L. 

xooooo — '  1620(2 —  II 5470—  18.7176870  (7 

AF  13.20(2 
HM  22. 55(2  2, 

MN  9.  35(2   

^  ,   26 . 40 

KL  ou  A  F  13. 20  (2  FK36.  

A  L  62.  40  (2 

AP3I.20(2 

ta 
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la  Pratique  du  I V.  Problème.  Pour  trouver  A  R ,  R  P ,  B  R, 

Comme  le  finus  total  A  P  efl:  à  l'égard  de  A  P  :  de  même  la  Tan- 

gente  R  A  P  de  60.  drg.  efl:  à  l'égard  de  R  P. 

100000  '  3 1.2(1  173205  54039960 

Comme  le  finus  total  A  P  efl  au  regard  de  A  P  :  de  même  la  Sé- 
cante R  AP  de  60.  deg.  eft  au  regard  de  AR. 

100000  '  ' —  3  I.X(I  200000  62.  4(l 

BA  18.  7(1 


AR81.  1(1 

la  Pratique  du  V.  Problème.  Pour  trouver  BK. 
ligne  HK  I  6.2  I  (2  BH  5  8.  5  5  (  2  Ligrie: 

16.21(2  58.55(2 

HK  262.  7641  Quarrc.    BH  3  42  8.  i  02  5  (4Quarré. 

HK    26  2. 7641(4  Quarré. 

BK  3  6|9o.|86|6  6.(4 

B  K    6|  o.|  7|  5.(4  Ligne. 
11  ma  famblé  qu'il  cfloit  à  propos  de  repréfanter  ce  calcul  de  l'Héxago-  §}uatriém, 
ne  régulier,  pour  faire  voir  à  l'œil ,  quelle  diférance  il  i  a  entre  celui  -  ci  &  '^'"'"'"^ 
les  autres  que  i'ai  ci  dcflbs  raportés  :  il  vous  fera  facile  de  raporter  les  lignesS-^- 
oc  les  angles  de  ces  trois  manières ,  les  examinant  fous  la  conduite  de  nos 
ycgles,  pour  en  choifir  celle  qui  fc  trouvera  la  plus  convenable  à  vôtre^'^ 
intantion. 

11  me  famble  que  la  plus  propre  manière  de  fortifier ,  &  celle  qui ,  peut 
eftre ,  mérite  qu'on  lui  atribuë  l'avantage  fur  toutes  les  autres ,  efl:  celle-  ci: 
Quand  on  retient  la  même  Face,  la  même  Courtine ,  &  le  même  Angle 
forme -flanqaflignés  à  la  première  &  à  la  féconde  manière  ;  &que  l'on 
établit  l'angle  du  Baftion  conformément  à  la  troifiême  ;  car  c'eft  une  manié- 
qui  peut  eftre  tenue  comme  mitoyène  entre  les  doux  premières.  lenai 
^  le  defir ,  ni  la  comoditè  d'en  raporter  ici  la  fupputation  ;  ayant  des  afaires 
^^des  études  plus  importantes  qui  me  divertiflcnt  à  d  autres  fujèts  ;  on  fe 
"""contanter  quejelesayedéfignès  &  montrés  du  doit.  Et  ne  m'efam- 
pas  qu'on  puifl^e  dire  que  je  doive  ajouter  d'autres  manières  à  celles  que 


'         chéeen  paf- 


doit 
blc 

ci  deflils  exprimées ,  qui  fufifent  afles.  Il  eft  digne  du  foin  &  de  la  pru- 
''^ï^cc  du  fondateur  d'une  nouvelle  ville ,  de  ne  point  épargner  le  papier ,  nouLlu 
nous  permet  la  liberté  de  nous  éxercer  à  fort  peu  de  frais ,  &  qui  ne  laif- J^''  '^'^^ 
^  pas  de  rècompanfer  bien  fouvent  nos  Méditations  de  fuccès  pleins  de  mfntVbfer- 
g'oire  &  d'utilité:  il  fera  dis  -  je  très  à  propos  de  défigner  &  de  tracer  fur  un 
Papier  (afles ample  pour  contenir  toutes  les  manières  de  fortifier ,  même  l'ichnogra- 
a  quatrième  par  nous  indiquée ,  )  le  plan  de  la  fortereflc  que  nous  voulons^'""'* 
conftruire,  &d'i  employer  éxaâemcnt  &  férieufcment  un  éxamcn  de  tou- 
tes 
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64  Livre  Premier, 

tes  les  régies  &  obfervations  de  l'art  :  aflignant  à  chacune  des  lignes  la  judo 
mcfure  :  afin  que  par  ce  moyen  le  deffein  de  l'ouvrage  entrepris  foit  expo- 
fé  à  la  penfée  &  à  l'œil ,  &  puifle  être ,  par  maniéîb  de  dire  touché  de  la 
main.  Car  ainfi  les  defTeins  tracés  de  chaque  fortereffe ,  feront  aifément 
comparés  enfamble  &  révoqués  à  la  cenfure  fuivant  les  régies  &  les  Maxi- 
mes Architedoniques  :  Il  peut  être  que  fans  cela  nous  ne  laifTerons  pas 
de  donner  a  noftre  fortereffe  une  forme  qui  fera  utile  &  recevable  :  mais  il 
arrivera  toujours  de  céte  méthode ,  qu'on  n  aura  point  fujét  de  fe  repantir 
d'avoir  manqué  au  chois  d'une  autre  meilleure ,  quand  le  mal  reconu  fe- 
roit  en  état  de  ne  plus  foufrir  'de  remède.  Or  celui  qui  prand  fur  foi  la  char- 
ge &  le  foin  de  faire  chois  &  jugement  des  modèles  Architedoniqucs  ,  doit 
foigneufement  prandre  garde  :  Que  la  feule  &  unique  forme  qui  mérite 
d'être  confidérée  &  fuivie  en  la  conftrudion  d'une  fortereffe  ,  eft  celle;  qui 
non  feulement  eft  capable  de  refifter  $  mais  qui  eft  encore  plus  puiffante  & 
plus  habile  pour  éloigner  &  pour  repouffer  la  violance  de  l'énemi.  Pour 
refifter  ;  outre  la  force  des  rampars  &  des  Parapéts  (dont  le  foin  apartient 
à  r  Orthographie)  il  faut  que  les  angles  des  Baftions ,  qui  fe  terminent  en 
un  poinâ,  foient  fermes  &  robuftes  ;  ce  qui  nous  regarde  en  ce  lieu  ci, 
que  eefi  comme  eftant  du  propre  fujét  de  l' Ichnographie .  Pour  repouOer  une  vio- 
r^/'é»  '^"^^  '  ^^^^^     ^^^^  ^"^^^^  P'"^  puiffante  &  plus  vigoureufe ,  il  eft 

7e7\as  néceffaire  que  les  bras  &  les  mains  de  la  Fortereflt ,  ayent  &  de  l'adreflè  & 
ï'^''"'  ^orce.  Les  Flanqs ,  tant  ceux  des  Baftions ,  que  ceux  des  Courtines , 
""'comme  au  ccft  cc  quc  j  apellcles  Mains.  Elles  font  tant  plus  fortes ,  que  plus  elles  font 
X^t'^'? longues,  parcequ elles  reçoivent  plus  de  foldas  pour  faire  une  impref- 
tieconfpire  fio^  plus  DuifTantc  coutrc  l'éncmi.  Mais  il  faut  prandre  garde ,  que  la  Gor- 
nation  du  ge&  que  la  Courtine  demeurantes  en  même  état  ,  ledelleinque  nous 
Ztme  en  pourrions  avoir  d ctandrc  IcFlanqdela  Courtine  &  le  faire  plus  long,  ne 
notre  Ar.  nous  obligcât  dc  formcr  notre  Baftion  trop  en  pointe  Scd'acourcir  plus 
fJc«fr^' qu'il  ne  faudroit  le  Flanq  principal.  Comme  auffi,  devons  nous  avoir  foin 
t'd  Tanglc  du  Baftion  ,  &  la  Gorge  &  le  Flanq  demeurans  les 

migrde  mêmes ,  nous  ne  foyons  contrains  de  prolonger  la  Courtine  au  de  là  de  fa 
^''T/  : .  jufte.  mefure ,  pour  établir  la  conftrudion  de  fon  Flanq  :.  ce  qui  éloigne- 
doit  être  roit  par  trop  les  Baftions  voifins  &  les  randroit  plus  foibles .  Il  eft  bien  vrai 
TeT/.Z  que  le  Flanq  du  Baftion  a  d'autant  plus  de  force ,  qu  il  a  plus  de  longueur. 
fnjtil  ^'  ^^^^  pourtant  qu'il  foit  fi  long ,  que  l'Angle  du  Baftion  en  demeu- 
pmea^on  réouvert  çxcefÏÏvement;  ou  le  Flanq  de  la  Courtine  randu  défedueux  & 
t  f'"''^'  trop  court.  On  ne  doit  pas  aufli  négliger  les  Gorges ,  qui  fans  dificulté, 

Ct*  te  tout  A  ,.  t  ll/*! 

e»f,mL4eà  font  d'autant  plus  propres  aux  fondions  militaires  ,  que  plus  elles  lont  Ion- 
mun77é.  gues;&que  l'angle  en  ayant  plus  de  vigueur&  plus  de  force,aufli  leBaftion 
fance.         ^Q.  ^^^^^  p|^3  plus  puiffaut  :  Ellcs  ramparcnt  un  plus  grand 

efpaceaupourprisdelaville.  Elles  fa vorifent  les  retranchemens  &  ouvra- 
ges défanfifs  du  dedans  :  Il  eft  vrai  pourtant  que  fi  on  fait  les  Gorges  trop 
longues ,  ou  les  Baftions  &  leurs  places  de  défance  en  reiiffiront  par  trop 
éloignées  8c  ieparées  les  unes  des  autres  outre  mefure ,  ou  bien  les  Flanqs 

de 
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^  ^  ^ntter  ati}t  Xes  f  lans  des  Artères  fesy\Wi^oi^ 
MÎntotwm:  jucLTumfrojij^nacuLlSK.'^ece^ 


K  \ 


G    R  N  M 


T,  I  Kit 

JV;  aiw-dlàm 

— - 


B       p     G  Ja  K  M 


D     G    H  Tî  M 


Jl 

6 


OR 


B  P    G     H  NM 
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de  la  Courtine  en  foufriront  de  l'incomodité.  Néanmoins  toutes  chofes 
pareilles, une  ou  deux  verges  aflignees  au  Flanqueront  plus  utiles  que  trois 
ou  quatre  que  l'on  donneroit  à  la  Gorge  ;  Mais  celui  qui  fe  voudra  condui- 
re avec  jugement ,  prandra  Tes  mefures  en  telle  façon ,  que  pour  fe  garan- 
tir d'un  mauvais  chemin ,  il  ne  tombe  pas  dans  un  précipice. 

Jufques  ici  nous  avons  fupofé  ,  que  les  côtés  de  la  Figure  ordonnée , 
rampliflcnt  feulement  une  Courtine  avec  deux  Gorges  :  mais  bien  fouuent, 
mêmes  en  la  Figure  régulière  les  côtés  font  fi  longs ,  que  chacun  d'eux  eft 
égal  à  plufieurs  Courtines  avec  deux  de  leurs  Gorges ,  ce  qui  nous  oblige 
de  les  couvrir  &  de  les  défandre  par  des  Battions  à  côté  ou  plats. 

OrleBaJlionpIatQ^cdm,  dont  les  deux  Flanqs  font  pofés  fur  une  même  ^^,^éfim^ 
ligne  droite  :  Ou  bien  ;  qui  efl:  conftruit  non  pas  fur  les  angles ,  mais  fur  ^leïn, 
les  côtés  du  Polygone  à  fortifier .  Car  il  arrive  quelque  fois  que  les  côtés 
des  villes  qu'on  defire  fortifier ,  font  fi  longs ,  que  les  Baftions  qui  embraf- 
fcnt  les  extrémités  de  l'un  des  côtés ,  ne  peuvent  point  efpérer  de  fecours       '  '  * 
l'un  de  l'autre  ;  de  forte  que  fi  l'un  étoit  batu  de  l'artillerie  ,  ou  miné  ,  ou  ^ 
aflàili  de  l'énemi ,  cefcroit  la  ruine  infaillible  de  la  ville  affiégée  :  dautant  sanécejpté, 
que  l'aflaillant  auroit  peu  à  foufrir  du  Baftion  qu'il  ataqueroit  :  &  point  du 
tout  de  l'autre  Baftion  voifin ,  pour  eftre  féparé  de  celui-ci ,  d'une  diftan- 
ce  trop  éloignée .  On  remédie  à  cét  inconvéniant  par  le  moyen  de  Baftions 
plats,  qui  fe  conftruifent  fur  le  long  du  côté  le  plus  étandu;  la  ftrudure 
en  eft  bien  aifée ,  fuivant  la  Première  &  la  Seconde  de  nos  manières  de 
fortifier.  En  voici  le  calcul. 

Les  lign  es  &  l  es  Ang  les  fupofésen  la  Fig.  XLVIL 
La  Courtine  36  >  Q^B  E  du  Bajlion        90  deg. 

B  E      Face,     x^i  verges  y.  K¥  du  Forme-Flanq  40  deg. 

Ce  angles  fupofés ,  ceux  quifuivent  le  font  auffi  par  même  moyen. 
F  E I.  45.  deg.  l'angle  de  la  Flanquante  &  du  Forme-FÎanq.  Lafiruau^ 


E I F  745.  deg.  l'angle  de  la  Flanquante  ^  de  la  Courtine ,  fiionàcôt), 
B  E  O  j"lui  eftant  eeal ,  comme  poféde  même^  fmvant  u 

^  ^  ^  .    ,  i.&Uz. 

Soit  donc.  manière  de 

Comme  le  Sinus  totalBE,  eft  au  regard—  deBE  de  même 

k  Sinus  de  45  deg.  O  B  E ,  eft  au  regard  de  O  E  t  ou  A  F  la  Gorge. 

100000  24(0  70710-  1697  

derechef:  comme  le  finus  A  E  F  de  50  deg.  eft  au  regard  -  de  A  F  de 

^^ïïie  le  finus  E  A  F  de  40  deg.  eft  au  regard  de  E  F  le  Flanq. 

76604  16.97  (^  64x78  14x4.(2, 

Flanq  £  F  de  14.24(1  eft  égal  le  Complément  de  la  Courtine  F I,  à  raî- 
fon  de  l'égalité  des  angles  fur  la  bafe  El.  Ainfi  la  Gorge  &  le  Complément 
de  la  Courtine  joints ,  égalent  la  Capitale  B  A  de  3 1  .x  i(x  pour  les  mêmes 
raifons .  Le  Complément  de  la  Courtine  fouftrait  de  la  Courtine ,  reftera 
•e  Flanq  de  la  Courtine  I K  de  x  i  •  76  (x.  le  deux  Gorges  jointes  à  la  Cour- 
tine feront  le  côté  KL  de  69.94(1  le  Quarré  de  la  Flanquante  B I ,  eft 
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égal  au  double  Quarré  de  la  Capitale  :  autrement  vous  cherchcrés  la  Flam 
quante  furies  angles  du  triangle  BAI  fuppofés  &  le  côté  BA,  en  céte 
façon  :  Comme  le  fmus  total  B  A  eft  à  l'égard  de  la  Capitale  B  A  de  3  i.xi  (2. 
la  Vécante  de  l'angle  B I A  de  45.  deg.  eft  de  même  au  refped  de  la  ligne 
Flanquante  B  I  de  44. 14(2  En  fin  les  Quarrés  de  la  Capitale  B  A  de  3  i.x  i(x 
&  de  la  ligne  A  K  ,  compofée  de  la  Gorge  &  de  la  CourtineuçrTont  égaux 
aux  Quarre  de  la  ligne  Fichante  :  On  la  trouvera  de  céte  façon  :  61. 48  {%. 
Et  de  céte  façon  nous  trouvons  toutes  les  lignes  du  Ba/lion  â  coté ,  conftruit 
fui  vant  les  préfupofitions  de  notre  prémiére  &  féconde  manière  de  fortifier  :  & 
de  la  même  forte  que  nous  avons  ci  defTus  trouvé  par  le  calcul  les  Baflions 
angulaires  des  fufdites  manières  ,  i  obfervant  les  changemens  qui  font 
néceflàires. 

Tcîhïefim^    Quelques  délicats  font  naiftre  un  grand  fcrupule  d  une  chofe  qui  d'elle 
puie  de    même  eft  très  légère  &  de  nulle  confidération ,  ne  pouvans  foufrir  que  le 
SJ//M/'Vtlancq  que  nous  venons  de  trouver,  furpaflèla  moitié  de  la  Face.  C'eft 
à  leur  dire  un  grand  péché  &  qui  eft  digne  d'un  févére  &  cruel  châtiment , 
veu  même  qu'il  eft  contraire  à  la  VIII  Maxime;  de  là  même  ils  prénentfu- 
jét  de  reprandre  les  deux  frémiéres  manières  de  fortifier  ,  lors  que  fuivant 
les  fuppofitions  des  fufdites  deux  manières  ,  la  Fortereflèqui  eft  à  conftrui- 
re  doit  furpaflèr  le  Dodécangle  :  parce  qu'il  faudra  que  fon  Flanq  paflè  en 
longueur  les  X 1 1  verges.  Ils  condânent  céte  pratique  d'un  grand  défaut; 
c'eft  pourtant  une  fuperftition  de  vieilles  ,  ou  plutôt  une  niaiferie  de  pe- 
tits cnfans  ;  puis  qu'en  ces  Polygones  la  fufdite  quantité  du  Flanq  n'in- 
commode aucune  des  parties  de  la  fortereftè,  &  n'empêche  pas  que  toutes 
cnfamble  elles  ne  perfévércnt  en  une  tres-parfaite  intelligence  tant  pour 
leur  commune  défànce  que  pour  leur  particulière  confcrvation.  Quant  à 
ce  qui  fe  dit  touchant  la  VIII  Maxime,il  leur  faudroit  confidèrer  qu'elle  ne 
regarde  que  les  Fortereflcs  qui  ont  peu  d'angles  &  de  côtés  ;  &  c'eft  fans 
doute ,  que  celles  là  ne  peuvent  pas  loufrir  que  le  Flanq  furpaflc  la  moi- 
tié de  la  Face  ,  fans  leur  ruine  manifefte  &  toute  entière.  Ces  MefTieurs 
néanmoins  pour  éviter  lacontagion  d'un  fi  grand  crime  ne  laiflent  pas  de 
condàncr  en  la  ftruâure  qui  furpafTc  le  Dodécangle  ,  l'Angle  Forme- 
Flanq  &  la  quantité  excefÏÏve  qui  en  réfulte  au  Flanq  ,  aimans  mieux  fe 
z%  façon  du  ^^^^^^         '^^^  »  ^'"^  ^\'!ix\ç{  qui  ait  fa  quantité  déterminée  &  qui  foit  pré- 
:B4y2/o»;/^/ cifément  long  de  XII  verges.  Ils  veullcnt  encore  que  l'on  obferve  parti- 
fjplfiîLm  culiérement  la  même  chofe      Baflions  à  coflé ,  fuivant  des  fuppofitions  di- 
VmZt'c  f^^''^^^^^     ^^^^^^  que  nous  avons  ci-defius  prifes,&  convenablement  à  cel- 
dc  fortifier,  Ics  dc  la  troiftême  manière  par  nous  ci-devant  pratiquée .  Car  ils  compofcnt 
la  Face  d'un  Baftion  plat  de  la  moitié  &  le  Flanq  d'une  troifiême  partie  dc 
fa  Courtine  longue  de  X  X  X  V  I  verges  ,  comme  nous  l'avons  premiè- 
rement pofé.  Mais  atandu  que  céte  proportion  aufîî  ne  répugne  à  aucun 
principe  Architeâonique ,  &  que  ceux  qui  ont  l'expèriance  tant  dcl'ata- 
^"calculer  j"S^^^^  ^^^^  commode  Je  ne  fcray  pas  dificultè  dc 
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C  ES  Ll  G  N  ES 


F  K.  La  Courtine 

MC.  La  Face     24  j>  verges. 

C  K.  LeFlanq     12.  j 


&  cesAngles  pofés. 

CMH      duBaflion  90dcg.    Les  nr^^lcs 

c  N  K  r  de  la  Flanquante  &  de  la^^  t/Vipl 


& 
NCK 


Courtme  î    _  ,  p^^wp"]'-' 

la  Flanquante  1^  du  \         ^  demiére 


plat  fupof's 


[  Flanq 


J 


K  C  M    delà  Face  &  du  Flanq     135  deg. 


lei 


l.Prohléme.  Poféc  L  a  F/vce  MCet  les  Angles  du  t  r  i  a  n- z.Prc^//- 
G  L  1:  M  C  P  ,  pour  trouver  la  Gorge  KL-Ja  Capitale  L  M  ;  la  Diflance  des  L 
Baftions  M  B  ;  Z^"  Flanq  de  la  Courtine  N  F.  Comme  le  finus  total  eft  au  regard  Ugnes  ./^ 
de  la  Face  :  le  fmus  de  l'Angle  C  M  P  ,  cfl:  de  même  au  regard  de  la  Gorge  ^jUl'"" 
C  P ,  ou  K  L  :  &  de  même  encore  le  finus  M  C  P  ,  au  regard  du  prolonge- 
ment du  Flanq  P  M.  Ajoutés  C  K  à  PM,la  Capitale  M  L  en  fera  compofée. 
Souftrayés  le  Complément  de  la  Courtine  K  N  (  qui  eft  égal  au  Flanq  C  K 
à  raifon  de  légalité  de  leurs  angles)  de  la  Courtine  K  F ,  reftera  NF  le  Flanq 
de  la  Courtine.  Le  Double  K  L  avec  la  Courtine  F  R ,  donnera  L  A ,  ou 
BM  ,  qui  eft  la  diftance  des  Baftions.  La  Pratique. 

Comme  le  fmus  total  C  M  eft  au  regard  de  C  M  :  de  mê- 
me le  fmus  C  M  P  de  45  dcg.  eft  au  regard  de  C  P. 

100000  x4  (o  70710  1697  K  L  la  Gorge. 


16. 97(xCPouPM 
IX.  oo(i  P  L 

x8. 97     M  L  la  Capitale 


16.  97(xKL 
16.  97(x  F  A 
36.  oo(x  FK 


36  IK. 
IX  KN. 

-  x4  F  N.le  Flanq  de  la  Court. 


69. 94(x  B  M  la  diftance  des  Baftions. 

WProlléme.  Pofés  le  Flanq^CK,  et  les  Angles  du  trian- 
gle CNK,  pour  trouver  la  partie  libre  delà  Flanquante  h  la  Flan- 
quante même  M  N. 

Comme  le  fmus  total  C  R  eft  au  regard  de  CR  de  même 

la  fécante  de  l'angle  N  C  R  de  45  deg.  eft  au  regard  > 

deCN. 

looooo  li  141411  —  16. 97(x  la  partie  libre  de  la  Flanquante. 

24.  C  M  la  Face. 
M  N.  40. 97  (2-  la  Flanquante  entière. 

ÏII.  Prohléme.  Pour  trouver  la  li  gne  F  i  ch  ant  e  MF.  Ajou- 
tés la  Gorge  R  C  à  la  Courtine  R  F  ,  afin  qu'il  en  réfulte  la  ligne  L  F.  De 
là  les  quarrés  des  côtés  M  L  &  LF ,  deviendront  égaux  au  Quarré  de 
IHypothénufe  :  dont  la  racine  donnera  la  ligne  Fichante  que  vous 
cherchés. 

1  X  ML, 
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M  L.  X  8. 9  7.  (  X 
FK.  36.  MLx8.97. 


K  L.  16.  97. 

 M  L  Quarré  8392609.  (4 

L  F.  51.  97.  L  F  Quarré  28058x09  (4 

LF.  51.97. 


Quarré  1805. 8109.  L  F 


M  F  Quarré 
La  Fichante 


3  6|4  5|o8|i8|(4 


6|  o|  3|  7|(xMF 


Les  Ba^      Quaiit  aux  Baftions  plats  il  cfl:  certain  ,  qu'ils  ont  plufieurs  notables 
fnTmlT  ^^^'^f'^g^s         autres  que  l'on  conftruit  fur  les  angles  des  Figures  à  for- 
leurs  en  plu- Il  fier',  parcc  quc  l'angle  du  Baftion  i  réufïït  toufiours  extrêmement  ro- 
fomqle  'ies  ^^^^  ^  ^^^^^  '  ^"^^  l'Auglc  du  Flauq  &  de  la  Face  i  eft  plus  obtus  que  les 
angucaires.  autrcs  ;  cc  qui  rand  le  Baflion  plat  plus  puiflant  &  plus  fort  &  plus  capable 
de  foiJtcnir  l'effort  du  canon ,  que  ne  font  pas  les  autres  Baftions  angulai- 
res. Pareillement  fes  Flanqs ,  fes  Gorges  ,  &  fes  Capitales  i  reuffiflènt  très- 
grandes  ;  ce  qui  non  feulement  donne  plus  d'efpace  au  gens  de  défance , 
pour  faire  une  plus  vigoureufe  impreffion  contre  les  attaques  de  l'énemi; 
mais  auffi  favorife  extrêmement  les  nouveaux  retranchemens  &  fembla- 
bles  travaux  que  l'on  vou  droit  faire  au  dedans  pour  l'embaraflcr.  Quanta 
la  Courtine  &  aux  Faces ,  il  lésa  toutes  pareilles  que  font  celles  desBa- 
^/ci^^^z-^r-ftions  angulaires.  Mais  le  Flanq  de  fa  Courtine  eft  beaucoup  plus  grand 
^Z'ue'Jt  ^o^t      'es  autres  :  au  contraire  fes  lignes  de  défance ,  à  fçavoir  la 

'Vent  eftre  Flauquantc  &  la  Fichante ,  font  moindres  que  celles  que  l'on  donne  aux  au- 
^reuf^^^lfin  trcs  Baftious  angulaires.  Mêmcmcnt#fa  diftance  des  Baftions  comme  elle 
plaurlm^^  très -petite,  eft  auffi  très  -  habile  &  très  -  puifîante  pour  repouflcrla 
ait  piuA  de  violance  d'un  aflàut ,  ou  d'une  attaque.  Je  ne  m'abftiendrai  pas  encore  de 
remarquer:  que  dans  un  même  pourpris  de  rampart  ;  &  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'i  eniployer  de  plus  grands  frais ,  il  mét  à  couvert  un  plus  grand  efpa- 
ce  &  aire  de  la  ville ,  &  procure  à  l'habitation  des  citoyens  plus  d'étanduë 
&  de  commodité  :  d'autant  qu'il  occupe  le  côté  le  plus  long  delaForte- 
reflè.  D'où  vient  que  plufieurs  fur  le  pied  de  ces  raifonemens ,  ont  eflâyé 
de  nous  pcrfuader ,  que  toute  figure  à  fortifier  doit  eftre  comprife  &  en- 
clofe  dans  un  Quarré ,  ou  un  Quarré  berlong  ;  parce  que  un  redangle  eft; 
tres-propre  aux  Baftions  à  cofté ,  &  ne  requiert  feulement  quequatre  Ba- 
i^cjutation  ftions  angulaires. 

f  Néanmoins  cét  avis  n'eft  point  rccevabic  pour  jufte  raifon  :  qui  eft,  qu'il 

de  ceux  qui  \  i  -t  ^  rr 

di/em  que  arrivcroit  bien  fouvent  que  d'une  tres-grande  depance  il  ne  reuuiroit  qu'une 
Tfm^fiT  fortification  inutile  ;  mêmement  parce  que ,  il  feroit  necefiaire  de  la  faire 
doit  eftre  prcfque  toujours  irréguHére,  encore  que  d'ailleurs  elle  peut  eftre  régulié- 
irCL^f^^t^es- forte.  Voyésla  II  &  la  III  maxime  de  fortification.  En  fin  on 
iJ'f'  feroit  toujours  obligé  de  conftruire  les  quatre  plus  foibles  Baftions  fur  les 
angles  droits  du  Parallélogramme  :  encore  qu'il  foit  vrai  qu'ils  pourroient 

eftre 


oh  fer  va- 


■ion 
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eltrc  bien  plus  forts  fur  Icurspropres  angles  obtus.  Mais  fi  l  énemi  fc  rand 

&rXSr      "  ^«efcrviralaforcedcsaurrespiats 

du^^V  "'f lignes  qui  terminent  le  contour  ou  circuit  extérieur"- 
«Ju  roiie  (qui  le  rancontreroient  en  r ,  fi  on  Ioq  nVn.v  t^o^oM  i  ^'''^ 

'^«^j  ôc  les  feparant  par  la  droite  Cceftle  nerir  Hf^V^,,.  i  i  /  -^"^ 
^«  ....  qui  embran-e  les  Baftioni  à  dZ"  Tel  t:^^" 

Jemmqu.cnv.ronneles  Angulaires,  pourle  refteils marchent entreeux 
d  un  n.e,e  p^)  &  ce^a  fe  doit  faire  afin  que  la  veue  &  le  profp  c™  e„K 

dc  a  vllequifontcn  MCK  nereçoivede  lïncomodité par  roppofitLn 
du  tnangle  .■  ou  que  le  fofTé  vers  le  milieu  de  la  Courtine  n'en  fdt  tZ 
etrec.  VoyésauffienlaF1g.  LXXI!I.  les  Baftions  N  &  O 

CHAPITRE  VIII. 

Ufu  quel  ejl  déclaré  le  diférmt  lifage  des  précédantes  fm- 
putatwns&'  às  Tables  IcfmgraphiqMes. 

A  Pres  que  nous  avons  auxprécédans  chapitres  monftré  la  manière 
;^qu,l  faut  tenir  à  drelTer  les  Tables  &  à  les  calculer,  il  fera  mainte- 
dune  fiST?'' '^^•"'«"^''^/'-"'''l.^noft'-e  travail,  parle  moyen 
crui  P  '^^^^^^^  que  nous  defirons  faire  de  lu%c  des  Tables  &  du 
calcul.  Pour  cet  efet,  il  me  famble  que  ma  pénc  ne  fera  pas  mal  employée 
lé!fT  ^""'^T  changement  aux  fupputations  ci  deflUs  prati- 

3ë  l-Invf  ^l""'*!""  ^^'="'^5  C C'-ir  les  fcrupules 

de  Arithmétique  &  une  curiofité  de  calcul  fi  exquifc  na  point  de  lieu  par-  '/Jt't 
m.  les  armes)  mais  ce  que  j'en  ferai  fera  feulement  pour  exercer  &  pour '^4^^^^^ 
.nftruire  de  plus  en  plus  rArchitcâe  peu  cxpérimanté ,  qui  d'ordinaire  cfl 
plus  capable  de  manier  le  hoyau  &  la  doloire  que  la  plume.  '^f'"'- 

Ci  delTus  pour  trouver  les  lignes  Ichnographiques  des  Fortcrefrcs ,  nous 
^ous  fommes  toujours  fervis  de  cinq  chofes  prcfupofées;  a  fçavoir  de  f^éc-e  o„„.>- 
avon     '  ^  'î"''''''^"g"'a''"e.ou  quinquangulaire,&c.Dbu  nous''t"""''- 

tcrm-'  '^"^^^       ^''''^""'fi''""'^^   puis  ^'ang/e  du  Eàflionéé'X'u  cd- 

niércT  f  'î"^""^'^  1"'  "e'celTaire  à  chacun  Polygone  &  à  chaque  ma- 
en  la  ''^'^'^^"0"  '  en  fuite  l'angle  Forme- Flanq ,  auquel  en  la  première  & 
figurcTT'''^'  toujours  aflîgné  XL.  degrés  pour  toute 

quant'  -  f^'^er  :  En  fin  nous  avons  établi  les  Courtines  Biles  Faces  d'une 
Et  en  T  LesFaces  de  XXIV  :  les  Courtines  de  XXXVI  verges. 

Han  '^!'^°'^"^™e  manière  au  lieu  de  l'Angle  Forme-Flanq ,  la  notion  </« 
^  '"'^"^e  nous  à  fcrvi  pour  chaque  Poligonc  à  fortifier.  De  là  même  fa- 
dift"  ^"''/"'^'''"^  Problèmes  nous  aurons  toujours  cinq  termes  fuppofe's , 
l'j  '"S"es  néanmoins  en  telle  forte  que  l'un  ne  foit  point  dépandant  de 
e;  autrement  nous  travaillerions  comme  qui  pêcheroit  en  l'ïr. 

I   î  I.  Pro- 
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/.  Prohléme. 

Pofée  tefpece  de  Fortcrcflb  quarrée ,  l'angle  du  Baftion  de  60.  deg.  l Angle 
Forme-Flanq,  dc40.dcg.  laCourme  de  16.  ^^(^:  /-^^^ de  i7.48(i;vous 
trouvcréstous  les  autres  angles  &  lignes  fivousdrefTés  votre  calcul  fur 
l  ordonancede  la  première  manière  employée  au  précédant  Chapitre ,  la 
Surface  en  réUflira  de  16. 88  ,  &  les  autres  lignes  àla  même  mefurc  qui 
cft  rcprefantéc  au  Quatre  de  la  I.  Table  des  petites  Fortifications. 

//.  Prohléme. 

Pofé  le  Flanq  de  la  FortcrefTe  Quarrée  de  4-  35  î  ^'^  ^^"'""""^ 
laFaceAc  17.38.&  l'Angle  du  Baftion  de  95.  deg.  cherchés  le  reftc;  vous 
trouvères  la  Surface  de  16.  96  .  avec  les  autres  lignes  &  angles,  en  la 
quantité  qui  leur  eft  aftîgnée  en  la  III  Table  des  petites  Fortercffcs  au  I  V, 
enobfervant  la  même  difpofition  de  calcul  par  nous  pratiquée  en  la  fufdi- 
te  Table. 

/  /  /.  Prolléme. 

Pofée  de  la  Courtine  au  Flanq  &àla  Gorge  à  chacun  la  proportion  quadru- 
ple •  refpéce  de  la  Fortification  entreprife ,  Quadrangulaire  ;  la  ligne  Flanquan- 
te dé  60  verges  :  pour  chercher  le  Flanq  de  la  Courtine  :  ici  on  le  trouvera 
nul  •  parceque  la  Flanquante  cft  fortie  de  l'angle  de  la  Courtine  &  du  Flanq; 
comme  celui  qui  en  fera  la  recherche  par  le  calcul  &  fur  la  defcnption  qui 
en  procède ,  le  pourra  voir  à  l'œil. 

/  V.  Prohléme. 

Voié  au  Pentagone,  l'angle  Ju  Baflion  de  69  degrés,  l'angle  Forme- Flanq 
de  40  degrés  le  côté  extérieur  ou  la  diftance  des  Battions  de  60.  verges,  « 
fefquialtérc  de  la  Courtine  hlaFace:  Pour  trouver  les  lignes» 
So-  les  angles  inconus.  Il  faudra  prandre  pour  fmus  total  la  ligne  h  c:  ait^i^  " 
aura  94x64  parties,  h  m  tout  autant  :  &  contient  une  fois  &  demie  ic 
finus  total,  donc  h  m  toute  entière  feraconue  en  ces  mefmes  particules 
■L  i8<z8  •  Or  cft  il  que  la  même  a  efté  fupoféc  de  LX.  verges  par  une  au- 
tre mefùre:  Partant  la  Surface  fera  de  16.  70  =  la  Face  de  i7-7i  (1=  « 
Courtine  de  i6. 58X2- 

V.  Prohléme. 

Pofé  Msagone,  l'angleduBafliortàc^o.<\cgJ'angle Forme^Ianqic  f^^^ 
deg.  Ladiflance  ^«  de  L  X  verges  ;  &  \zproportion  fffcfquialte  c 

de  la  Face  à  la  Courtine  ;  on  trouvera  le  rcfte  par  une  manière  fafnblable  a  Ja 
précédante. 

VI.  Prohléme. 

Pofé  en  l'Eptagonc  leFhnq  de  6. 71. C^-    Dift^"ce  des  Bajlim  Je 
verges:  la  F  ace  ^  la  Courtine  en  proportion  fubfcfquialterc  :  ^ ''""^aflion 


r,  ^    j  „        ï-A  Fortification  REGULIERE. 

vÎZLVT  ^7-^-"P-°"/«  touccs les lignes&les angles  que 
»  on  ctfire,  en  la  manière  pratiquée  aux  deux  Problèmes  précédans. 

Pnlléme. 

8zmS"  '7'^°?''"' ^"^"'^  *  ^^'■^^^^  ''^"g'^  'ï"  Baftion  de 
degrés  :  terne  exteneur  foit  comme  /.à  z.i  ^z../^,^,  &  à  la  Z)i/?<ï;7f.  y« 
d autant quen la  Fig.XLI.  DF  eftenla  proporln ,  &  P M< 
leurs  proportionnelles  quarrées  19 ,  feront  égales  au  F  M  quarré  Ao ,  Jn" 
verges  quarrées.  Partant  x.  de  ces  des  fufdits  qÏÏS  poîor  io 
«aux  fera  équivalent  àde  1x437931(6:  la  radne  l  ce  noE  ée" 
ferade^u.M(..le  double  de  celui  ci  fera  FD,  ou  FD  let;;;' 

VIII.  Pnlléme. 

Pcfé  en  ÎEméagor,e ,  fa  Flanquante  de  50.  verges ,  tAndedu  Baflkn  de  00 
^gres:  /....WWeftauregard  delà  fuffaee  ^^Z^ 
..chacuaenfonegard,  comme  53^14:  Pour  trouver  le  refte.  Prenons 
laF,g.XLLpourleNonangle.  feradonnéelaFlanquante  MS  .vccr 
an^es^duTnangleSMT,  dou  fctira  S  T ,  ou        det'('o  S 

/  X.  Prollénw. 

Pofé  au  Décagone  à  fortifier ,  k  Flann  de  1 1  76    .  1  . 

fondemiABD,  fera  dey^dee  &  ARFn  ''f'''"'''  '^4  degrés; 
,     .     \r  "«^g-  «  A  B  E  (  la  moitié  du  Baftion  entier  en 

ayant  io)fera de  5  parties:  onadonnéencore  àces  mêmes  parti  s  'l  e 

n       7.  '  ' '"^'^  ^ ^  ^^'^ de  90 :  &cclui de  laFlfn 

quante  &  de  la  Courtine  E I F  de     degrés  Ce  oui  L.c 

avec  bien  peu  de  dificulté  ^         ^  P'"'  ^''«"^^'^ 


X  Problème^ 


pour  trou  V  f'  ''*^g^rd  de    c^^ir,./.  : 

commcfiT  '"''S"«&'ous  lesangles.  Prenons  la  Fig.  X  L I , 

A  B ,  &  R I  r  ^nd'^cagone  :  au  triangle  proportional  A  B I ,  les  côtés 
^uppofé  •  p  ''""g'''  ^    '  '  ^  '■''"'^on  dcl  cfpécc  du  Polygone 

95948  •  ,(  '^"'''"^  B I  z ,  cfl:  au  regard  du  finus  de  l'angle  BÂ  I  de 

^"i&deTr"^  '''^  <^ft  l'angle  delà  Flan- 

t>icn  aifôme„?""'"'  '        '  ^"P«fi"on,fc  trouve- 


XI.  Pr». 


72. 


Livre 


P  R   E   M    I  E 


XL  Prolléme. 

Pofé  en  la  Fortifkation  du  Dodéc angle  le  Flanq  de  i  a  (  o  :  la  Facc  Ac  M  (  o- 
,'Z::Ïmo^  l^cp^ale  à  regard.  laOorge  ^  ^^^^^ 

d  s  angles  8c  des  lignes  :  Que  la  Fig.  XLI.  nous  ferve  encore  e«  fi  el  e 
cftoit  Dodécagone  :  on  trouvera  que  tout  ainfi  que  la  fotnme  des  cotes 
BA&AMufenfer.entrangleconu,eftauregarddeleurà^^^^^^^ 

même  eft  la  Tangente  de  la  moitié  de  lafomme  de  deux  angle  oppofes  a 
Sd  de  a  tangite  de  la diféranee  au  deffusouau  deflbus  de  lad,te  mon 
S?AtgleRlleftde.5degrés.laTangentedcf^^^^^^^^^ 
ceftpourquoyl-Angle  A  B  I  à  peupres  feradc45  &BIAde  3odcgres. 
dont  eft  qucftion. 

X  I  L  Prolléme. 

La  Face  en  la  Fortification  du  Quindéc^ngk  foit  de  x4(o  :  k  Flanq  de  la  Cour^ 

trouver  les  lignes  inconuës.  Soit  encore  fait  de  notre  XLI  ^'S^re  "n  v^pm 
dragone  tLlesanglesdutriangleMCLferontcon^ 

reiiflira  la  Capitale  de  15.  (o  &c. 

XI 1 1.  problème.  ^ 

Donno„s.«  ^^'^    la  Figure 

du  Baflion  90  degrés  :  au        .^^'^^^^^^^^^^  faire  que ,  comme 

de  76  de^ic  même  k  Sinus  du  demi-angle  du  centre  fojt  au  regard 
du  quart  d'avantage  :  Comme  le  Sinus  de  l'angle  oppofe  a  la  Face (.a  59. 
S;uregardisinustotal:demêmelequartferaaureg^^^ 
SnLùffifaainfi:  Que,  comme  le  double  Sinus  de  la  Flanquante  & 
d  F  a  q  (  ci  de  54  de^")  avec  le  Demi-diamétre  fefquialtére ,  eft  au  re- 
gard du  Demi-diamétre ,  le  double  moins  du  qu.nt  a  deffus  trouve -.  De 
m  mefoitlecotédelaForterefl-edonné  àlegardde  aFace:  lamo  ede 

l^Facetripledonera  la  Courtine  ;  cellc  f  outote  u^^^^^^^^ 
tyi,L.  cequirefteradonneralaGorge,Encetefaçonvoustrouveres^^^^^^^^^ 

le r'ftefelon  vôtre défir.  Celàfait,  vous drefferes  ^nfi v^^^^^^  fa 
pofétoujoursquenôtrefigureXUaa^^^^^^^^^^ 

Comme  le  Sinus  total  eftau  regard  du  Smus  de       S  ^ 

du  demi  anglede  centre  de9deg.  eft  au  regard-  du  ^iiart. 

100000  ■   97030  ■  1 5M3  - 


Comme  le  Sinus  de  59  deg.  eft  au  regard  - 

même  le  quart  eft  au  regard  du 

 100000  —  15^70  • 

S0901  de  la  Flanquante  &  du  Flanq 


-15178 
-du  Sinus  total - 

Quint, 
—  17701 

177QI 
J540X 


de 


De  la  Fort iVication  Régulière. 
B0901  le  Sinus  de  54  acg. 
80901  dç  la  Flanquante  &  du  Flanq. 

1 50000  le  Demi  -  Diamètre  fefquialtérc. 


75 


31 1802, 
176400  ■ 


.  53.18(1. 
i8.86 


100000 ■ 


-19.  i4(x  la  Face. 
3 


14.32 


57.72. 


18. 86)1  la  Courtine. 


11.  16(1  la  Gorge. 

X  I  F,  Prolicme, 

Prcnés  V Angle  du  Baflton  droit ,  en  l'ordonancc  du  Trigintangle  à  forti- 
fier :  l'angle  Forme -Flanq  de  40  degrés:  la  proportion  fefquialtére  de  la 
Courtine  h  la  Face  :  &  que  la  Gorge  &  le  Cor?iplément  de  la  Courtine  foient  en- 
femble  de  3 1. 93(1  cherchés  le  refte.  Et  faites  que  tour  aiiifi  que  L  t  (qui 
eft  la  fomme  des  Tangentes  de  langlede  la  Flanquante  &  du  Flanq  /C  K, 
&  K  C  L  du  complément  de  l'angle  Formc-Flanq  ;  )  cfl:  à  l'égard  de  t  L  don- 
née :  demême  foit  le  Sinus  total  KC  à  l'égard  du  Flanq  K  C  ligne  inco- 
nue  :  le  Flanq  trouvé ,  tout  le  refte  fe  peut  rancontrcr  ailément.  Que  la 
■Fig.  XLI  fcrvc  encore  à  nous  rcpré&nter  une  Fortification  Trigiritangu- 
lairc ,  on  dreflcra  le  calcul  en  cëcc  facoii. 


IÎ9175 
113489 

141664  - 


-L/- 


•  31.93(0- 


CK 

■  100000  • 


—  13. 16(1  le  Flànq. 
.Qu.e  fi  au  lieu  de  là  Gorge  &  du  Complément  de  ki  Courtine  joints  en- 
lambic  on  avoit  pris  la  ligne  Flanquante  M  /  de  44. 91  (i:  Il  en  réuiïiroit 
com.melefinus  r  LM  de  99451,  à  l'égard  de  la  Flanquante  M /;  de  me! 
melcfinus  t  M  L  de  45  deg.  de  70710 ,  à  l'égard  de  r  L  de  3 1.  93(1  &c. 

n  me  famble  que  cdà  doit  fufire ,  &  que  par  le  moy(^  de  ce  que  j'ai  dit, 
fiyousavés  l'adreiTcde  bien  dreficr  votre  calcul,  vousnaurés  point  de 
péne  de  vous  tirer  de  telles  &  famblablcs  perplexités  des  méchaniques .  Il 
^cûft  cftéf^icilc  débrouiller  davantage  les  lignes  &  de  confondre  les  an- 
em^  P^'^^  établir  des  Problèmes  plus  malaifés.  Mais  à  quelle  fin  ?  Je  hai  ces 
pi'cirés  ,  qui  font  plutôt  toute  autrecliofe  que  d'aller  tiroit  à  Téxécution 
.^"^tkffcin.  Il  n'i  a  point  fliute  d'auteurs  qui  écrivaiis  de  l'Architedure 
iitaife  cntaficnt  plus  de  fupputations  &<réxamples  de  divifions  &  de 
qu'il  ne  s'en  trouve  dans  les  écris  de  ceux  qui  font  état 
P|irticulicf  d'expliquer  le  fonds  de  l'Arithmétique .  Vous  verres  ces  Archi- 
^'<^ics  empêchés  à  prefcrire  laTrigonométrie;ils  dévelopcnt  la  raiTon  îles  Si- 
,  &  douent  plus  d'ataintcs  aux  Elcmens  d'Euclide  ,  que  s'ils  eftoient  de 
Vfais  Géomètres .  Il  ne  mcfâmble  pas  quant  à  moi ,  que  j'aye  autre  chofe 

K  àfai- 


1"  j 
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tre  par 
exemples. 


74  Livre  Premier, 

à  faire ,  Que  d'exécuter  nétemcnt  &  fimplcmcnt  le  defTcin  que  j'ai  entrepris; 
&pour  cétéfét  je  pourfuisd'expofcr  l  ufage  des  Tables ,  par  un  ou  deux 
éxamples,  pour  fatiffaire  à  ce  que  l'ordre  d  une  légitime  méthode  defire 
de  moi. 

v«p,se  J»  Nous  avons  doné  aux  lignes  de  défance  Fichantes  de  toute  fortereflè  à 
TMe,  Ar-  conftruirc ,  la  mcfure  de  L  X  verges  ou  environ  ;  Mais  parceque  les  lieux 
t'fZ.  que  l'on  entreprand  de  fortifier  ne  s'accommodent  que  bien  rarement  à  no- 
tre  calcul ,  &  que  par  ce  moyen  il  arrive  fouvent  qu'ils  ne  font  point  capa- 
bles  de  recevoir  la  mefure  que  nos  maximes  &  nos  Tables  prefcrivent:  il 
faudra  donc  néccflairement  affujétir  &  aproprier  fon  calcul  à  la  nature  du 
lieu  qu'on  defire  fortifier  :  ce  qui  fe  pourra  faire  bien  aifément  en  céte  ma- 
nière. 

Pofons  un  lieu,  dont  le  circuit  foit  capable  de  recevoir  fix  Baftions , 
pour  eftre  feparés  commodément  l'un  de  l'autre  delà  diftance  de  LX 
verges  :  qui  eft  la  mefure  que  nous  avons  ci  deffus  affignée  aux  moindres 
Fortereffes ,  fuivants  l'opinion  des  méchaniques.  11  n'i  a  point  de  dificulre, 
que  n'étant  pas  une  chofc  qui  foit  raifonable  de  manquer  a  pourvoir  a  la 
feureté  d'une  telle  place ,  eftant  néceflàire  en  toute  faconde  la  randre  puil- 
fante  contre  les  ateintesde  l'énemi  :  il  ne  faille  plutôt  fe  réfoudre  à  quelque 
dépance  que  requière  la  conftruâion  de  tous  ces  Baftions  ,  que  de  s  expo- 
fer  volontairement  auhazard  des  inconvénians  qui  peuvent  naître  de  fa 
foMcffc  &  de  fes  défauts ,  pour  avoir  voulu  pratiquer  quelque  épargne,  en 
la  fortifiant  d'un  moindre  nombre  de  Baftions .  Il  faudra  donc  chercher  la 
quantité  de  toutes  les  lignes  fuivant  {2.  première  manière  par  la  règle  de 
trois  :  en  céte  façon. 


Tmrtreu-  La  Diftance  des  Ba-\  Le  Flanq  de  9-54(^- 
'  "     defl'on^  en  la  Table  ' 


*uer  un 

éxam\ 


u  I  mmté  féxangulairc  de  la 

re,enlapeti-  *^ 


La  Courtine  de36.oo( 
La  Face  de  z^.oo{x 


En  céte  fa- 
çon la  Di- 
ftance des 


u7X^-  Grande  Fortifica- Gorge  de    1 1.36( 


Tables  cide  ^ 

vant pofées,  manière  de  80. 3  5 
(2  donne 


La  Capitale  de  21.61(2. 
Le  Polyg.  intérieur  de 
58.73.(^. 


Xe  Flanq  de  7.12(2' 
'La  Court.de  28.88(2. 

La  Face  de  17.91(2' 


Bafltons     La  Gorge  de  8.48(2. 


pofée  de 
600.00  (2. 
donera 


LaCapit.  de  16.14(2. 
Le  Polyg.  intérieur 
l^de  43-85  em- 


parée moyen  vous  pourrés  aiCment  parvenir  à  reconoître  la  vérité  de 
tous  les  autres  Polygones ,  repréfantée  en  la  Table  des  petites -ForterefleS 
fuivant  la  première  manière.  Pareillement  les  Tables  des  moindres  Forts 
fuivant  la  H  &  la  ni  manière  de  Fortifier  font  dreflees  parla  régie  de 
trois;  voici  un  éxample  d'un  Pentagone  àcldi  faite  Fortijication  furies  pré- 
ceptes de  la  III  manière. 

Lf9 
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De  LA  FORTIF  ICATION  REGULIERE. 


La  Dijlancedes  Ba  \  La 
fiions  en  la  Table  La 
de  la  grande  For-  La 
tific.  duPentago-LLe 
ne  fuivant  la  3.  La 
manière  81.90.(1  Le 
Donne 


Courtine  de  36.00(2 
Face  de  x4.oo(x 
Capitale  de  17.33(2 
Flanq  de  7.00(2 
Gorge  de  12.77(2 
Polyg.  intérieur  de 
61.54(2 


Ainfi  la  fLa  Courtine  de  2637. 

Face  de  1758. 
Capitale  de  1269. 
FJancjde  531. 
Gorge  de  945. 
PoJyg.  inteneur 
45.08(2. 


dï fiance 
des  Ba- 
sions 

poréedejLa 
60.00(2  jLe 
donnera  We 


.^Lei 


Pour  trou- 
ver  un  éx- 
ample  de  U 
dernière 
manière  en 
'  petite 
,  'Portifica- 
tion  furies 
Tables  ^ré- 
fupofées. 


Il  faut  faire  le  même  jugement  des  autres  Polygones  qui  font  expofés  en 
céte  Table. 

Pour  conftruire  une  Fortcrejfe  moyenne ,  dont  la  ligne //fW  ne  s  étan- 
de  pas  jufques  à  LX.  verges  :  &  que  la  Diflance  des  Baflions  les  furpalTe  de 
quelque  peu  ;  ou  fi  quelque  autre  ligne  de  céte  même  fortification  moy^ /JrldT 
enne,  par  éxample  la  Capitale,  cfi:fuppofec,  nous  dreflèrons  notre  cal- "'^ 
cul ,  d  une  manière  peu  diférante  de  la  précédante  :  &  i  procéderons  ainfi  ^Z7^t 
en  la  perquifition  de  la  Figure  feptangulaire.  moyénç. 


Au  VILdesTabU 

Fichante  de  60. 
69(2  ou  la  Diflance 
duBa/liondç:  80.46  ( 
(x  ou  la  Capit.  de  ^  La  Face 
^0:03  (2.  fuivant 
la  3.  Manière 
donne 


La  Courtine  de  38.00(2. 


24.00(2. 


Le  Polyg.  intérieur  de 

63:07(2. 


Ainfi  hri- 
chante  po- 
féede  52. 
78(2.  ou  la 
diflance  du 
Baflion  de^  La Facede 20.87(2 
70.00(2.  f?^^ 


La  Courtine  de 
3i.3i(^. 


la  Capit.  de 
i7.4x(2 
Donnera 


Le  Polyg.  intéri- 
eur de  54.86(2 


Celui  qui^en  aura  befoin ,  pourra  de  lui  même,  fi  bon  lui  famble ,  en  fui-  p..  dreffer 
vaut  cet  ordre,  réduire  en  Tables  fpéciales,  les  quantités  des  lignes  qu'il  aura 
trouvées,  àlufagede  tels  Poligones  qu'il  voudra  conduire,  fur  divafes  mltt 
mefures .  le  n'ai  point ,  quant  à  moi ,  ni  la  volonté ,  ni  le  loifir  d'employer 
temps  en  ces  petites  chofes ,  mais  fi  peu  d'art  &  d'attantion  qu'on  iapor-  -^^^  t 
;l"^f^^rapasmaUifé  dereuffir  en  céte  recherche.  Il  i  en  a  qui  n'ont  1: 
IJ^s  i  ciprit  fi  ouvert  aux  invantions  des  Mathématiques  ;  à  ceux  là  je  con- 
^^^^^  ''^^  ^"^^^^^    ^  P-'^^ticuliérement  de  nôtre  Freita^ 

les^dT^  "^"^  P^^^^^  cncores  plufieurs  Tables  Analytiques  proportiona- 
nomb    ^^^^ification ,  outre  celles  que  déjà  il  a  publiées  en  très -grand 

'  pour  la  commodité  de  ceux  qui  font  moins  expérimantés. 
Je  ne  fçaurois  ici  m'empêcher  que  je  ne  taxe  l'opiniâtreté  de  quelques  uns,  ^''/«'^''''^« 
4^1  euicmcntpourfatisfaireàleurfantaific,  ou,  pour  mieux  dire ,  iÛQnt  fiiuon^dc 
pentition ,  fans  avantage  à  l'Architedure ,  pour  ne  famblcr  pas ,  n  avoir  """^  ^"'^ 
P'isaffés  proprement  diftingué  les  Fortifications,  foutiéncnt  fermement 
les  Grandes  Fonereffes  doivent  eftre  conftruites  en  telle  forte   ann  Irnr  '^'î"'/. 

Uçfyjg  r'  L  '    1  precijement 

«  '^^uhanteidit  toujours  de  LX.  verges  ,  cxadcmcnt ,  à  proportion  de'''  

K  z 


?  LX.  ver- 


!• 
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76  L   I   V  R    E     P   R  E  M  I    E   R  , 

la  portée  du  Moufquét ,  ne  foufrans  pas ,  ni  qu'elle  foir  moindre,  ni  qu  elle 
excède  céte  mcfurc  de  la  largeur  du  doit .    Mais  ils  s'engagent  par  ce 
moyen  à  produire  toujours  de  nouvelles  &  diférantes  quantités  pour  cha- 
que Polygone  à  fortifier ,  tant  aux  Taces ,  comme  aux  Courtines  :  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  fans  incommodité  notable  des  ouvriers,  à  qui  ces  quantités 
confiantes ,  des  Faces  &  des  Courtines  ,  font  conues  &  familières  &  leur 
fervent  de  régie  &  d  adreffe  en  leurs  travaux  ;  parceque  réellement  elles 
font  en  la  Fortification  &  en  font  produites  :  Pour  ce  qui  eft  de  céte  autre 
ligne  de  défance  Fichante ,  c  eft  une  ligne  purement  Mathématique  &  invi- 
fible  &  qui  n'avance,  ni  n  adrefic,  en  quelque  façon  que  ce  foit,  les  travaux 
des  ouvriers.  Ils  s'engagent  de  plus ,  à  des  fupputations  bien  plus  longues 
&  plus  mal-aifées  ;  non  feulement  parce  qu'il  faut  qu'ils  réfolvent  plus  de 
triangles:  mais  aufli  parce  qu'ils  font  obligés  de  trouver  toutes  les  lignes 
Ichnographiques  des  petites  Fortereflcs ,  avant  que  de  pouvoir  dreflèr  leur 
calcul  pour  les au  contraire  nous  faifons  l'un,  ou  l'autre,  d'abord, 
l'entans  parler  des  Fortifications  de  la  I.  &  de  la  1 1.  manière  :car  ceux  qui 
font  état  de  la  dernière ,  ne  feront  ici  jamais  fi  fcrupuleux. 
Tour  drejfer     Jc  dirai  cufin ,  cn  faveur  de  ceux  qui  auront  lambition  de  drefltr 
llesjemll  des  Tables  des  petites  Forterefl!cs ,   fuivant  l'une  &  l'autre  manière,  les 
Forteref  t'mus  dc  Icurs  proprcs  caufes  par  le  moyen  de  la  Trigonométrie  :  par- 
'^'^.^^r^L  ce  qu'ils  dédaignent,  comme  l'œuvre  d  un  écolier,  de  les  extraire  dcsTa- 
^^'^''^J^^^^  blcs  des  grandes  Fortifications  par  la  règle  de  trois  ,  &  en  foupçonent  la 
feclursZ  '  n^ethode  d'eftrc  fautive  &  incertaine ,  d'autant  que  l'erreur  qui  ne  fçauroit 

fil^plurt  ^^^^  ^"^  ^^"^P^^  '  ''^"^^^  ^^Ç^"  '  "^"'tiplic  en  celle-ci.  Que  celui  donc 
graniis  qui  aura  ce  courage ,  après  avoir  ou  pofé ,  ou  trouvé  les  angles ,  comme  il 
anqchofes  ^'^^^  précédant  Chapitre ,  &  pris  la  quantité  déterminée  de  la  diftan- 
à^réfHpofer.  cc  dcs  Baftions ,  ou  bien  le  côté  du  Polygone  extérieur ,  de  qui  la  longueur 
duiffiwn.  ^^'^^  de  L  X  verges,  fuivant  la  mcfure  de  la  portée  du  moufquét  :  Il  dref- 
2.  VAngU  fera  lors  fon  calcul ,  comme  s  enfuit ,  &  comme  ci  delTus  nous  l'avons  pra- 
Fu7^:     tiqué  au  I V  Problème. 

l'uFi'te    ^^"^^         comporte  la  fomme  produite  du  demi- diamètre  fefquialtére 

à  Fortifier. 

&  du  double  Sinus  de  la  Flanquante  &  du  Flanq ,  (il  eft  diferant  fuivant  la 

4.  pro-  diverficé  du  Fort  que  l'on  calcule  )  au  refpeâ  du  demi-  diamètre  :  la  portée 

portion JeS'    .  r     ^  t  -vt-  n 

qataitérc  de     moulquct ,  OU  L  X  vergcs ,  eft  de  même  au  regard  de  la  Face  du  Fort 

U  Courtine  Jçfjj.^ 
a  la  Face.  ^ 

5.  Le  Poiy-  Dcpuis  pcu  nous  avous  trouvé  les  principales  lignes  des  petites  Forte- 
^eurdelT  ^^^^^  iexangulaircs  de  la  première  manière  par  la  régie  de  trois  :  Trou- 
•vorgeu     vons  les  maintenant  par  le  fecours  de  la  feule  Trigonométrie  &Ics  tirons 

de  leurs  propres  caufes. 

Comme  la  fomme  du  Sinus  A///  de  92]87.  de  l'angle  é  /// de  la  Flan- 
quante &  du  Flanq  de  67^  deg.  &  du  Sinus  ^^de  92387.  (  pour  avoir 
double  le  Sinus  de  l'angle/;^/;/  de  la  Fig.  L  )  &  du  demi- diamètre 
pris  une  fois  &  demi  de  150000.  qui  font  cnfamble  ml  de  334774  • 
au  regard  dudemi- diamètre  me  de  100000  :  Ja  portée  du  moufquéc 

de 
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de  60  verges,  eft  de  même  au  regard  de  la  Face  me  de  17. 91  (i. 

Voici  la  raifon  de  cétc  colledion  en  la  Fig.  L:  la  ligne  Flanquante  ///r  foit 
prolongée ,  jufqucs  à  ce  que  elle  fc  rancontre  au  point  ,  avec  la  ligne  1 11 , 
tombant  à  plomb  fur  ^  :  &  feront  produits  deux  triangles  equiangles ,  & 
proportionés  c  h  &.muk  Ainfi ,  font  données  les  mefures  des  lignes  m  c 
&  A  Car  de  celles  des  quelles  mcQ^i  de  100000  la  ligne  m  h  aura  de  ces 
parties  92,387,  à  raifon  de  l'angle  ?nc  h  ici  pofé  au  féxangle  de  67^  deg.  Or 
h  rf'conticnt  m  c  une  fois  &  demi,  &  ^  ^eft  égale  à  m  h.  Donques  la  mb  tou- 
te  entière  fera  conuë  aux  mêmes  parties  dont  les  100000  conftitucnt  mc^t%% 
CarrHypothénufe  me  prife  au  triangle  redangle/^/r  A  pour  demi- diamé-{f'/T 
ire ,  de  la  fomme  du  double  Sinus  de  la  Flanquante  &  du  Flanq  &  du  demi-  '^"^  'ioni 
diamètre  fcfquialtére ,  fera  compofée  m  k  c'eft  à  dire  de  mhSidc  hJ  8i  de 
dh  qui  eft  fcfquialtére  à  l'égard  de  m  e.  Davantage  m  h  eft  conuë  en  la  mefu- 
re  des  verges  Rhynlandiquos  :  car  on  la  fait  égaie  à  la  portée  du  moufquét 
de  L  X  verges.  Donc  à  même  raifon  fe  trouvera  la  defirée  m  e  en  la  mefu- 
re  de  ces  mêmes  verges  :  la  Face  w^-  &  fa  moitié  douera  kfh  Courtine 
de  26. 88.  La  Courtine  fouftraite  de  la  portée  du  Moufquét,  le  demi  du 
réfidu  douera  ^  ^dc  16. 56  (x ,  la  furfacc;  &  de  céte  façon  le  Trigonométre 
expérimanté  trouvera  aifément  toutes  les  autres  lignes  inconuës.  Pour  fa- 
vorifcrleseffiiisdeceuxqui  n'ont  pas  tant  d'expériance,  je  montrerai  feu- 
lement du  doit  la  Trigonométrie  pour  trouver  les  Triangles,  mais  d'une 
autre  façon  queje  n'ai  pas  fait  au  précédant  chapitre.  Apres  avoir  trouvé 
la  face la  Courtine//,  la  furfacc  au  triangle /«^r  tous  les  angles 
feront  conus  avec  le  côté  mg ,  qui  eft  de  xxx  verges.  Partaot  feront  donnés 
le  grand  demi  -  diamètre  rm  de  L  X  verges  ;  la  grande  Perpendiculaire^  r 
de  51.96(2.  Quantau  Flanq  prolongé  ^^•,il  deviendra  conu,  par  le  triangle 
7neh:  de  qui,  outre  les  angles,  font  conus  les  côtés  me  &  mb-  il  eft 
de6.85(x.  Pourcequi  eftde  hWgmhz,  àraifon  descôrés  mg  &  mh 
Scgrconus  aux  triangles  mgr  &/«>^2:fcmblablcs&  équiangleselleauftîne 
demeurera  pas  inconuë ,  mais  fe  produira  de  28.  68  (2.  Quant  à  la  diféran- 
cedesconuës,  bc8ihz  doneralaquantitéde^'zde2i.83.  D'où  réfulte 
que  tout  ainfi  que  la  fomme  des  Tangentes  des  Angles  elk  &  it/zeftau 
refped  du  demi-diamétre  :  de  même  cz,  qui  vient  d'eftre  donoée,fera  au  re. 
gard  de  la  Gorge  ^/  de  8. 49  (2  les  deux  Gorges  avec  la  Courtine  doueront 

le  côté  du  Polygone  à  fortifier  de  43. 86  (2.  îp  la  demie  de  celle-ci  au 
triangle  Ipr  à  raifon  de  fes  angles  conus  produira  rl\c  petit  demi-diamétre 
e  a  Fortcrcflc  de  43. 86  (2 ,  &/r  la  perpendiculaire  de  la  Forterefic  de  37. 
Im  '  ^^^^^^^^  ^  l'autre  demi  -  diamètre  donnera  la  Capitale 
^  16. 14  La  diférance  des  Perpendiculaires  donnera pg  ou  kh  la  di- 
Itancc  des  Polygones  de  13. 98  (2.  ^-Z;  fouftraite  de  kh,  laiffe  le  Flanq  ri  de 
^;  ^  ^  Le  Flanq  e  f  pris  avec  les  angles  du  triangle  e  fi  produit  f  i  la  par- 
tie libre  de  la  Flanquante  de  18.62(2  ;  le  Complément  de  la  Courtine  /i  de 
2- 1  (2  ;  i  ^  le  Flanq  de  la  Courtine  de  9.  67  (2 ,  &  toute  la  Flanquante  de 
3^-  54-  Enfin  l'angle  de  la  Courtine  &  de  la  Fichante  h  ka  fe  trouvera 
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de  17  deg.  50  min.  par  le  moyen  des  côtés  donnes  hk  Sihk  c^t  k  ihlui  eft 
alternc,fans  lequel  angle,il  n'cftpas  poflîble  à  ceux  qui  veulent  quela  ligne 
Fichante  garde  cxadement  la  mefure  de  la  portée  du  moulquét,  de  corn- 
mancer  feulement  le  calcul  des  grandes  Forterefîès. 

En  ta  faveur,  mon  Lefteur ,  j'ajoûterai  ici  les  angles  de  la  Fichante  &  de 
la  Courtine  de  tous  les  Polygones  :  Au  I  V.  il  eft  de  13  deg.  16  fcrup.  Au 
V.  de  1 5  deg.  58  fcrup.  Au  V I.  de  17  deg.  50  fcrup.  Au  V 1 1.  de  19  deg. 
14  fcrup.  Au  V 1 1 1.  de  20  deg.  18  fcrup.  Au  I X.  de  zV-  deg.  Au  X.de  xi 
deg.  51  fcrup.  Enl'XI.  deg.  57  fcrup.  Au  XII.  dezxdeg.  58  fcrup. 
Au  baftion  plat  de  i8i  deg. 

Nous  avons  maintenant,  après  le  travail  d'une  fi  longue  fupputation ,  les 
Angles  de  tous  les  Polygones  à  fortifier  que  produifent  les  Courtines  &  les 
lignes  Fichantes ,  il  nous  refte  de  voir  comme  ils  procèdent  :  La  même  Fi- 
gure L.  nous  réprcfàntera  la  defcription  d'une  grande  forterefîc.  A  raifon 
des  angles  donnés  du  triangle  reâangle  lok  &  de  l'Hypothénufe  ^ de 
LX  verges,  nous  aurons  les  côtés:  Ladiftance  des  Polygones     ,  ou 
,  de  18.  37  (x:  La  bafe  de  la  Fichante    de  57. 11  (x  :  Par  le  moyen  de 
la  trouvée  è 08c  des  Angles  conus  du  triangle  èo/,  reùfTiront  la  Bafe  de  la 
Flanquante  oi  de  44.  34(2  :  la  Flanquante  même  li  de  48(0  :  la  ligne  oi  fouf- 
traite  dcok,  laiflcra  le  Flanq  de  la  Courtine  ik  de  11. 77(2  :  Derechef,  par 
la  ligne  6  0  conuë ,  &  par  les  angles  conus  du  triangle  éoa,  feront  trouvées; 
la  Capitale     de  21. 2 1  (2,  &    de  i  o  6(1.  Céte  oa  fouftraite  de  / 0  reftera 
la  ligne  ^  /  ou  //  de  33. 74  Ci ,  compoféede  la  Gorge  &  du  Complément 
de  la  Courtine  yfr.  D'où  réfultera  ,  atandu  qu'au  Triangle  7^:/ outre  les 
angles,  eft  donnée /r,  lafommedes  cotés  kl  8c  kti  Que  comme  la  fom- 
me  des  Tangentes  des  complémens  de  l'angle  de  la  Flanquante  &  de  la 
Courtine ,  &  du  forme  -  flanq  eft  au  refped  du  demi  -  diamètre  :  //  foit  de 
même  au  regard  du  Flanq    de  9.  35  Ti.  Le  Flanq  fouftrait  de/^de  18. 
37.    ,  reftera  le  Flanq  continué  de  9. 02  (z.  Maintenant ,  prenant  le  Flanq 
conuavec  les  Angles  du  Triangle/^?/,  fera  trouvée  la  partie  libre  de  la 
Flanquante  ei  de  24.  43  ,  le  Complément  de  la  Courtine //de  12.  57  (2  : 
et  fouftraite  de  hï  laiffera  la  Face  bede  23. 57  Ci:  tirés/i  de  la  trouvée  ci- 
defTus  ot  reftera  la  Surface  du  Baftion  ^^de  21. 77  (z.  A  celle-ci  eft  égale 
,  laquelle  fi  vous  ajoutées  h  ok  ou  kèhj  Im  toute  entière  en  fera  com- 
pofec,  qui  eft  le  Polygone  extérieur,  ou  la  diftance  des  Baftions  de  78.88C2. 
Or ^^fouftraite  deok,  lailîèra la  Courtine//^ de 3 5. 34  (z  rlaquelle  Cour- 
tine eftant  fefquialtére  à  la  Face ,  celle -ci devant  donnée,  lautre  pouvoit 
eftre  conuë  du  même  temps.  En  fuite,  le  double  de  la  lignées  ci  deftus 
trouvée ,  fouftrait  de     trouvée ,  refte  alXa  Polygone  intérieur ,  ou  le  cô- 
té de  la  ville  de  57.68.  Enfin  la  Courtine  fouftraite  du  côté  de  la  ville,  reftc- 
ront  les  deux  Gorges  :  l'une  ou  l'autre  donc  a f  fera  de  11. 17  (2.  Pour  exa- 
miner &  pour  reconnoître  la  bonté  des  lignes  trouvées  de  céte  fcrupuleu- 
le  manière ,  fuivant  les  Tables  des  petites  Fortifications  de  céte  même  ma- 

iîierecideftiisrepréfantees&parlemoyendelarégIedetrois;on  i  procé- 
dera en  céte  façon:  Ainfi 
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ainfi  que  fc 
comporte 
la  ligne  Fi- 
châte  Séx- 
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en  la  petite 
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gard  de 
la  ligne 
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en  la 
grande 
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de  me-[laFacede  17.91(2 
me  enpaCourt.dciô. 


fe  corn- 


r 


lapeti 
te  For- 
tifîcat. 
Séxan- 
gui. 


porte 
len  la 


le  Flanq  de  7.i2.'grande 
la  Gorge  de  8.48 
la  Capit.de  16.14 
le  Polyg.  exté- 
rieur de  43.85.|gard 


delà  Facede  23.57 
delà  Court.de35.34 
du  Flanq  de  9.35 
Fortif  -jdelaGorgedei6.i7 
Sexan-  delaCapit.de  ii.ix 
du  Polyg.  intérieur 
^^e  57.67, 


gulaffU 

au  re- 


lion  de  45.  (de 60. 
63  (2.       j  Verg. 

Proprement  comme  nous  avons  trouvé  ci  deflus  toutes  les  lignes  par 
le  moyen  de  la  Trigonométrie.  » 

En  la  même  façon  &  de  ces  mêmes  Tables  des  petites  Fortifications , 
celui  qui  aimera  mieux  s'en  fervir  en  la  conftrudion  de  celles  des  grandes 
Fortifications  ,  il  en  pourra  dre (Ter  les  Tables  des  grandes  Fortifications  de 
notre  première  manière ,  comme  il  s'enfuit. 


Ainfique  fe] 
comporte  la  ' 
Courtine  féx- 


au  regard 
delaCourt 
de  la  gran- 


ang.de  la  pcti-  V.de  Fortifi- 


te  Fortificat 
fuivant  la  i . 
manière ,  de 
a6. 88  (x 


cation  fui- 
vant la  I 
manière  de 
36.(0 


de  même 
fe  com- 
portera 
du  Sex- 
ang.  de 
la  petite 
Fortifica- 
tion* 


à  la  Face  de  24 
au  Flanq  de  9.54 
à  la  Capit.de  21.61 

de  la  grande  ftru- 
dure.  de  58.71 


la  Face  de  17.92 
le  Flanq  de  7.12 
la  Capit.de  16.14 


le  coté  de  la  vil- 
le de  43.85 


D bu  il  aparoît  ;  laquelle  de  ces  deux  efpéces  de  Fortification  qui  foit  re- 
préfantée  &  donnée  par  le  calcul ,  que  l'autre  par  la  rèsle  de  trois  fe  pour- 
raailemcntrancontrer,  fuivant  nos  maximes ,  qui  voulons  pluftôt  querwW 
les  Faces  &  les  Courtines  foient  d'une  quantité  déterminée,  que  la  li^-^^'^'^T^^" 
m  Fichante  delà  longueur  immuable  de  LX  verges:  Mais  au  contraire  «vi- 
eeux qui  veulent ,  que  la  ligne  Fichante  foit  toujours  égale  à  la  portée  du  '^êmq// 
Moufquét ,  ne  peuvent  rèiilTir  en  la  recherche  de  quelqu'une  des  grandes 
Fortifications,  que  premièrement  ils  n'ayent  trouvé  l'angle  delaCourti-^J  L'^'^* 
ne  &  de  la  Fichante  bka  om  khh.  Et  néanmoins,  c'eft  inutilement  qu'ils 
le  cherchent,  fans  avoir  au  patavant  trouvé  toutes  ks  lignes  de  la  pe- 
tite Fortification.  Davantage,  il  fe  voit  à  l'oeil,  parla  comparaifon  des 
ïgncs  trouvées  que  toutes  les  lignes  de  notre  grande  Fortereflè  Sèxangu- 
''^>^e,  font  un  peu  plus  grandes,que  celles  de  l'autre  :  &  cela  fe  fait  à  raifon 
e  notre  ligne  Fichante  qui  eft  un  peu  plus  longue  que  la  portée  du  mouf 
quet  :  car  elle  eft  au  moins  de  61  verges:  mais  la  Fichante  de  l'autre  n'en 
a  que  60.  qui  efl.  \^  juftc  mefure  de  la  portée  du  moufquét .  C'eft  affés  dit 

de  l'ufagc  des  Tables.  « 

Le  bon  ordre  de  la  méthode  nous  obligeroit  maintenanj:  après  que  nous 
^vons  trouvé  les  lignes  Ichnographiques  primitives,  de  chercher  auffi 
celle  du  circuit  &  de  l'enceinte ,  c'eft  à  dire  les  lignes  Ichnographiques  de 

toutes 
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Les  lignes  toutcs  Ics  aiitres  parties  ;  à  fçavoir  du  Parapet  de  la  FaufTe  braye ,  du  Fof- 
phiqlfs'^di/^ ,  &  du  Parapet  du  chemin  couvert  :  &c .  Mais  d'autant ,  que  quelques 
parapet  de  uncs  dc  CCS  ligncs  ,  (par  éxample ,  le  pourpris  extérieur  du  parapet  qui  eft 
irly^^dH  ^'^  foiTé)  ne  fe  peut  trouver  que  préfapofee  une  hauteur  du  ram- 

Fof&  du  par  qui  foit  affarée  ;  pour  céte  raifon  nous  ferons  précéder  TOrthographie, 

parapet  du     ,  /    ,  r  -  \  - 

Corridor, [a  ^^"^^  VOUS  avcs  Ics  tcmies  au luivant  chapitre. 

trouvèrent  . 
ci  après  y 

voi""»  CHAPITRE  IX. 

aurons  trai- 
té de  VOr- 

thograi^hie,  l' Ort/jographle  &-  des  termes  dont  elle  fe  fert. 

A Prés  que  nous  nous  fommes  aquit^  dc  Texplicatiôn  de  la  première  ef 
pëce  de  lOrdonance  ArchiteHomque  qui  eft  l'Ichnographie  :  l'Ortho- 
graphie vient  en  fuite  :  de  la  quelle  premiérenaent  &  avant  toutes  chofes,  il 
nous  faut  conoiftre  les  termes. 

Les  termes  Orthographiques  des  Fig.  XXIIL  ou 
L  V m.  &•  des  fuivantesK 

A  B.  Le  PiéJ ou  Bafe  (îii  Rampar. 

CD.EF.  La  H  auteur  sclu  Ram  far, 

AD.  LePanchant ,  la  montée  intérieure  du  Rampât, 

B  F.  Le  Panchanî ,  la  montée  extérieure  du  Rampar, 

C  A.  Le  Talu  tmériem  du  Rampar, 

BE.  LeTalu  extérieur  du  Rampar. 

D  F.  Le  fommétduRamparty  fon  êpejfcur  m  hauU 

a  l.  La  Bafe  du  Parapét, 

I  f,  Le  Panchanî  extérieur  du  Parapet. 

h  a.  Le  Panchant  intérieur  du  Parapét, 

e  h.  Le  Talu  extérieur  du  Parapét, 

ca.  Le  Talu  intérieur  du  Parapét, 

fd.  Le  fommet  du  Parapét,  fin  épejfei^r  en  haut, 

ag,nk.  Le  Banquét, 

g  D.  Le  Terre  plein  y  le  Plan  du  Rampar , 

B  />.  Le  chemin  des  Rondes, 
orlhT'"''^  ^^'^f^'     ^ariquét  (g  Parapét  des  Riûndes ,  ou  delà  Faujfe  hraje, 
thiqttes  de  q  G.  La  lifiére ,  le  relais ,  la  herme, 

qhik.  leFoSé. 

MH.  L  I.  LaProfindeurdufiffé. 
G  H.  ÏEfcarpe.  ^ 
K  l.  La  Contrefiarpe, 
G  M.  Le  Talu  extérieur  du  fiffé. 
KL  Le  Talu  intérieur  du  fiffé, 

KK  le. 


j 
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Delà  Fortification  Régulière;  8ï 
KN.  Le  chemin  couvert ,  le  Corridor, 

NORPS.  Le  Banquet^  ^  le  Para fét  du  chemin  couvert  ^  ïlfplanade, 
TS.  Lepiéd,  la  Bafe  du  Par apét  du  chemin  couvert, 
V  P.  La  Hauteur  du  Paràpétdu  Corridor, 

CHAPITRE  X, 

La  dèerminatm  des  mejures  Orthographiques  de 
la  Fortification. 

AYant  décrit  ci  dcfTus  la  manière  de  trouver  en  une  forterefle  que  1  on 
veut  conftruire  les  lignes  que  l'onapelle  Ichnographiques.  (^)  L'ordre 
maintenant  nous  oblige  de  confidérer  celles  qui  apartiénent  à  f Orthographie, 
Cef}  une  image  droite  &  élevée  repréfmtant  la  face  de  tout  le  dejfein  ,  &  une  figure 
de  î œuvre  entrepris^  en  alhregé  nous  contrefaifant  les  mefuresqui  lui  conviénent* 
Ceftainrique^/rr^^i^^la  définit.  (^)  l'Orthographie  militaire  neft  donc  au-  L^dc^fini. 
tre  chofe ,  qu'une  repréfantation  élevée ,  des  traces  de  largeur  &  hauteur  Tontlgra. 
que  laiflcroit  de  foi  une  Forterefle ,  fur  fon  plan  perpendiculaire,  duquel 
nous  prefuppofons  que  fon  Rampart ,  Foffé  ,  &  autres  mambres  foient  miUt7nl 
coupés  à  angles  drois. 

Toute  rétandue  des  rampars  en  fa  longueur,  eft  eomprife  dans  ces  trois 
.lignes,  de  la  T  ace,  du  Flanq  ^  de  la  Courtine  ;  quejufques  ici  nous  avons  ^&/fî^^/I^J 
eflàyé  de  bien  déterminer  par  richnographie.  Mais  parceque  trois  diman- f/^T^^f 
fions ,  concourent  à  la  perfeAion  de  tout  cors  ;  à  fcavoir  la  longueur ,  la  ^enfion  de 
largeur  8c  la  hauteur  :  il  refle  de  pourvoir  auflî  &  de  bien  établir  la  largeur  ^l^Q^fH^f  '^ 
&  la  hauteur  de  nos  Fortereflès;  ce  qui  proprement  apartient  àTOrtho-'?'''*^^'^^" 

1  •  ^  celle  de  Uy" 

graphie. 

Il  ni  a  point  dedificulté  quelerampar  ne  doive  avoir  de  la  hauteur ,  p^^'^^^^^^^^ 
(O  afin  que  l'énemi  aflàillant  ne  le  puiflè  furmonter  qu'avec  péneSc  difi->^''''^^«^'" 
culté  :  (  d)  qu'il  nous  ferve  d  une  retraite  &  feure  défancc  pour  nous  métré ^ivT/ /m«/5 

L  à  COU" 

^.'*)  Je  dirai  une  fois  pour  toutes ,  que  ccfce  première  Figure  dcIaDifpofition  &  en  laquelle  nous  traçons  fur  le 
-Spicr  avant  toute  choie  ,  la  conception  du  piéd  d'un  ouvrage ,  foit  de  nuifons ,  ou  de  villes ,  ou  de  rampats ,  d'où 
^ous  tjrons  la  defcription  des  Formes  fur  le  fons  dcftiné  à  l'cdifice  ,  s'apelle  klmographie.  Quant  à  l'Orthographie, 
ex    /-^  de  la  Difpofition  qui  en  répiéfante  le  front  ôcla  lurtace  droite  en  Ton  élévation.  Lâ  Sccnographie  n'en 

^ç^°^P3s  feulement  à  nos  yeux  toute  la  Face,  ni  l'afliétc  &  le  pied,  jnais  le  corps  tout  entier  de  l'cdiiîce  élevé  de 
^  '  6c  du  réduit  de  Tes  côtes.  Quelques  François  l'apcllcnt  d  un  feu!  mot ,  ProJiL  Tr.sftn,  au  Uv.  des  Plans  O-  Profils 


e,p^j  '^'"'/«rfe><i^/«  de  France.  Je  Iciirlaiflelc  foin  d'examiner  fi  ce  terme  eft  bien  propre  à  la  chofe  ,  qu'ils  veulent 
*huea^^"  ^"^^ucs  autres  pourtant,  fi  je  ne  me  trompe  l'apcknt  diftindement ,  la  Pro^e6iive.         (b)  de  l'Ar- 

mursrfè/^"*"  ^^^P-"-  fc)  \oycs  nôtre  II.  Chap.   

^''mplifi^  "'"^'^flle  C^uhage:  &  blâme  au  contraire  ceux  da 
fecoHr's  Ty^"^'     fi'^^'  '  à-  fournijfoit  de  trait  tn  abondance. 
'i!>'taptpiJ  '{'*»<ioit  fa  murailles,  comme  elles  fe  de fandoicnteL 

■voyait  d, ^«/^Hfi  au  Commet  du  rampar  ,  &  d'autres  leur  fuccédans  toujours ,  elles  fi  rompottnt  [ow  leur  charge.  On  m 
'*''ire/re     '  fildas  &  échelles  rouller  en  terre  i  ce  qui  enflait  mervalleufement  le  courage  des  afteges  &  rcdoubloit  leui 


"W^,  î^7r"f'"fi^^'  

9«"/?«><^f  finner  la  retraite  ;  dont  ils  conçeurent  efperance  ,  (]i 

^'^^  ^"^  auhtsllT^'^*  '         encore  po. 


le  repos  Uur  eftoit  a^i 
l'avevir,  &  que  par  l'cfialade'  &  la  couronne,  leur  ville  ne  pouvait 


leur 

non  feulement  pour  < 
être  pri'^e  ;  ir 


de  h, 


relies  qui  parof/foient  defiont  quelle  pi 


fapanf'"'  '^^oyoit ,  &  qu'il  n'éjloit  befom  que  de  médiocres  échelles  pour  le  furmonter  ;  il  fit  fon  raport  a  MarceUM  de 

cnfeij'''  fit  état  :  mais  U  feure  garde  qui  fe  f ai  foit  en  cet  endroit ,  en  défandoit  Vacsés.  Onchmhoit  un  moyen,  quifat 

*  'P^rundeU  villequis'ét'.itrandHdani  leur  camp  ,  &C.  Tilc  Live  auLiv.XXV. 
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Larges. 


lîefl  plus  à 
propos  de re ■ 
cevotr  les 
eoHps  deVe 
nemi  en  des 
rampars  de 
terre^que 
dans  les  e- 
ftomacs  'vi- 
*vansde  nos 
concitjpyens. 
Vanité  dei 
Spartiates  , 
confondue 


Sz  LivrePremieë, 
à  couvert  dcfcs  trais:  quefoii  éminancc  affujctiflànt  à  fa  domination  totlâ 
les  lieux  qui  l'cnvironcnt,  nous  donc  l'avantage  de  pouvoir  aifement  re^ 
conoiftre  les  aprochcs  de  l'enemi  &  de  le  barre  :  &  de  deTandre  nos  Dehors 
11  faut  auffi  que  le  rampar  foit  large  &  efpais  ,  pour  refiftcr  à  l'effort  dut 
canon  ,  &  qu'il  ait  un  fufifant  efpace ,  pour  la  fcuretc  de  ceux  que  l'on  i  é- 
tablit  à  la  deTancc  de  la  ville  &  pour  la  liberté  de  leurs  fondions  :  Mais  ce 
n'eft  pas  affés  que  de  lui  même  il  foit  impénétrable  aux  coups  de  canon ,  il 
faut  encore  qu'en  la  largeur  de  fon  fommét  il  foit  capable  de  foûtenir  unPa- 
rapét,  qui  ait  aufli  la  force  d'i  réfifter  :  en  telle  façon  qu'après  que  céte  fu- 
fifante  largeur  aura  efté  donnée  au  Parapét ,  le  fommét  du  rampar  ait  en- 
core de  refte  tout  autant  d'cfpace  qu'il  en  cft  requis  pour  l'artillerie  &  fa 
fuite  &  pour  la  garde  des  foldas  qui  font  neceflàires  pour  fa  défance.  En  fin, 
pour  le  randre  ferme  &  puiflànt  &  capable  de  fuporter  là  charge ,  mêmes 
après  que  les  coups  l'auront  ébranlé ,  il  fera  befoin  de  lui  donner  une  pan- 
te  qui  ne  foit  pas  trop  roide ,  mais  qui  s  élève  doucement .  Pour  obferver 
toutes  ces  chofes ,  il  n'i  a  point  de  doute ,  qu'on  ne  foit  obligé  de  lui  don- 
ner une  grande  largeur .  Ce  fera  toujours  ma  penfée  qu'il  eft  plus  à  propos 
d'expofer  le  bouclier  aux  coups  de  l'éncmi ,  que  le  bras  nud  :  &  nemefcm- 
ble  pas  qu'on  me  doive  blâmer ,  fi  j'aime  mieux  que  les  trais  en  flammes  i 
que  nous  porte  la  violancc  de  l'énnemi  s'amortiflc  en  des  maflcs  de  terre , 
qu'aux  vivans  eftomacs  de  mes  concitoyens. 

Je  choifis  cét  endroit  pour  contredire  la  te'^méraire  &  enragée  vanité 
des  Spartiates,  (  ^  )  qui  plutôt  que  de  faire  la  guerre  avec  adrefle  &  que  d'i 
employer  Icfprit  &  le  confeil ,  faifoient  gloire  de  s'en  démêler  brutalement 

&par 

(a)  Le  grand  Roy  ^géfiUm  interrogée  ,^  jufejuts  oh  s''étandoientU$  limites  (It  la  fit  reponfè ,  en  branlant     lance  î 

^ufi[oin,dit-i[ ,  que  peut  ateindre  telle-ci.  Plutarquc  aux  Apophtheg.  Lacon.  Mais  pour  moi  ;ene  doute  point  que 
de  puifTantes  forterefles  ne  les  défandcnt  beaucoup  mieux.  La  pointe  de  la  pique  fe  rebouche  &c  (e  brife  au  moindre 
hazard  ,  ni  ayant  rien  au  monde  qui  foit  plus  incertain  que  le  fondes  armes  j  Mais  l'Architedure  eft  capable  de 
confeil,  de  prévoyance  &  de raifonement-  ^  un  autre  qui  avoir  demandé  pourfuey  Sparte  n'avoir  point  de  rampars  î  Le 
mêmt  ^gefilauf  lui  montrant  les  ciroyens armés  :  Voila  ,  dit-il ,  les  murailles  de  Sparte.  Aujourd'hui  nulles  armes  défan- 
fives  ne  font  capables  de  foûtenir  réfort  des  offanfives.  Mais  je  ne  veux  point  d'autre  juge  de  cctc  témérité  que  le 
même  Agefilaus ,  ayant  efï'ayc  pardeUx  fois  avec  grand  deshonneur  5c perte  ,  le  peu  de  fecours  que  donnent  les  corps 
feuls  des  citoyens  à  la  défance  d'une  ville.  C^r  il  ne  fttfi-oir  pas  ^  dit  Theopompus  ,  que  les  Lacédémoniem  s'expofajfenr  it 
un  rel  orage:  Il  abandonoit  le  circuit  extérieurde  la  ville  &  les  lieux  de  moindre  importance  à  la  difcretion  des  en- 
nemis :  mais  renforçant  de  foldats  le  milieu  de  la  ville  é-  tes  endrois  de  pluf  de  confe'quance  :  fuportoit  l'infohwce  &  les  bravades 
des  ennemis ,  qui  le  défiaient  au  combar  l'apellans  par  fin  nom  ,  &  le  conviaient  à  défandre  lui-  même  fa  rerre  narale  y  puU 
çju'ileflûit  la  caufe  de  tout  te  mal ,  ér  r  auteur  de  la  guerre.  Mail  les  défirdres  de  la  ville  ,  les  clameurs  ir  l' imporrunitè  de  ceux 
^uicouroient  deçà  &  delà,ne  lui  donoient pcu  moins  de  péne  j  les  vteillars  ennuyés  de  fe  voir  afiégés  ^  à-  les  femmes impatianres 
comme  furteufes  (iy  portées  dans  le  defe/poir  entendans  la  cris  é^  voyans  les  feux  que  les  ennemis  fatfoienr  de  roM  côtés'.  G^ant 
leurs  troupes  fe  mirent  a  pajfer  la  rivière  ,  pour  attaquer  la  ville  ,  ^geftlaut  abandonnant  U  rcfle ,  fe  réfolut  de  tenir  bon  ,  feu- 
lement  aumilieu  de  la  ville^ir  aux  autres  endroit  plus  éminans  c^  plm  avantageux.  A\ox%  il  pouvoient  bien  juger  ce  que  leur 
cûftfcrvi  d'avoir  fermé  leur  ville  en  temps  de  paix,  contre  les  hazarsde  la  guerre,  deramparsôc  de  bonnes  tours. 
Le  cours  de  U  rivière  d'Eurotatefioit  lors  enflé  par  les  néges  ,  dont  la  raideur  &  U  violancs  ne  donnait  partant  d'empêchement 
aux  Thebains  afiégeans  Sparte ,  que  fa  fiotdeur.  Et  pOU  Oprés.  Pour  céte  caufè^gefilaus  ,  refufe  la  paix  que  Us  Thebains 
lui  prefentérent ,  &  fe  f ai fant  prier  pour  leur  acorder  de  paroUes  ,  céte  contrée  qui  efioit  de  fair  en  leur  po[fejiion  ,  bien  loin  de 
ta  recouvrer^  peu  s'enfalut  que  fon  opiniâtreté  ne  fut  caufe  ,  que  les  Thebaim  lui  enlevajftnt  Sparte  ,  par  leur  dextérité,  f^r 
Mantinée  s' eftant  une  autre  fois  revolrée  contre  les  Thebdins ,  ir  ayant  apelé  le  fecours  des  Lacadémoniens  y  Epaminonda4  ayant  dé- 
couvert qu'  ^gefilaui  s'i  devoir  randre  avec  fon  armée  ,  partit  de  nuit  au  defceu  des  Mantinéens  de  Tegée  ,  avec  In  fienne ,  & 
l'enfalur  peu,  que  lai  fant  derrière  foi  Agefilaus,  Une  furprit  la  ville  de  Sparte  toute  dénuée.  Dc  fait  non  feulement  elle 
eftoitvuide,  mais  auflî  dcpoiiillée  de  fes  murailles  qu'Agéfilaus  avoit  emmenées  en  fon  camp,  pour  le  fortifier. 
<juoi  Agefilaus  ayant  efté  averti  par  Euthynow,  f  celui  ci  eli  maintenant  à  Sparthc  ,  pour  la  défandre  feul  comme 
ïauipar  d'œrin  )  dépêcha  un  courrier  en  di'igence  pour  en  porter  les  nouvelles  à  Sparte  ,  &  lui  même  l'ayant  fuivii  entra  pf* 
«^'•ex.  Prefque  fur  Pinfiant  mime  que  tes  Thebains  pafférent  l'Eurotafér  furprirent  la  ville.   Encéte  occafxon  ^Agefdauf 

pour  la  défance  de  fon  pays ,  ««  ptm  afpre  combat  que  ne  portoit  ni  fin  âge  ,  ni  fin  humeur.  H  ne  s'amufu  point  à  cherche'' 
'lém"^'*'^^"'"'  fi^P^'^JJ'"  ■>  maié  reconoijfanr  que  le  temps  é- le  lieu  le  requéraient  ainfi,  il  f  précipita  dans  lamcflée  a'vei*'' 

tement  &  fans  aucune  conftdération.  Rien  ne  l'eiift  obligé  a  céte  témérité  confefll-e  ,  fi  Sparte  euft  cftc  fermée  de 


rcurdes ennemis  Ti\f>r,\\ >^  "••t..uu-..c cxriHuruinjircj  «,  viryamiaiu  ananaoncr  Je  reu 
icurcics ennemis.  B'en a  propos  (ans doute?  ôc  néanmoins  c'eftoit  tout  ce  q  u'il  eûft  pu  dire, 
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&  par  la  feule  force  du  corps:  étans  d'opinion  que  rénemi  ne  fedcût 
vaincre  que  par  la  pointe  de  la  pique  &  par  le  tranchant  de  l'epée ,  ils  dé- 
daignoient  l'ufage  de  la  doloirc  &  du  (  a)  hoyau  :  &  trouvoient  ridicule  de 
fe  falir  de  boiie  au  lieu  de  fe  baigner  dans  le  fang  de  fes  énemis .  Pour  fa- 
tiffaire  à  céte  humeur ,  ils  établirent ,  l'unique  &  totale  défance  de  leur  ci- 
te ,  non  pas  en  des  murailles  inanimées ,  mais  en  la  vivante  valeur  de  leurs 
citoyens .  Céte  publique  penfée  fut  interprétée  &  fidèlement  exécutée  par 
le  fait  particulier  de  ce  Lacédémonien  (  ^)  quand  les  Thebains  entrèrent  en 
armes  en  leur  ville:  qui  fans  armes  ^  tout  nud ,  le  corps  huilé,  ayant  feule- 
ment une  épée  dans  une  r}iain  &  dans  l'autre  une  javeline  étant  forti  de  fa  maifon 
en  cét  équipage ,  fe  mêla  hard'ment  dans  la  lat aille  des  énemis ,  f râpant  &  ala- 
lant  tout  ce  qui  lui  vernit  a  k  rancontre  :  &  lui  fut  la  fortune  fifavorahk ,  qui! 
nen  raporta  pas  une  feule  playe  ;  ou  foit  que  Dieu  voulût prandre  le  foin  de  proté- 
ger une  vertu  fi  extraordinaire  ;  ou  quelle  imprimât  au  cœur  des  énemis  une  per- 
Juafion  acompagnéc  de  refpeél  ;  que  tant  de  valeur  ne  pouvoit  procéder  que  d'un 
fujét  plus  excellant  que  l'homme.  On  dit,  qu'à  caufe  de  cét  exploit  ayant  été  ^'''^^^ 
couronné  par  les  Ephores,  il  fut  par  eux  mêmes  auflicondané  à  l'amande  I«r«^^^^^^^^^ 
de  dix  mille  drachmes ,  pour  s'eftre  fans  armes  hazardé  au  combat.  Avec^'''''''''''^} 
plus  dcjuftice  on  auroit  condané  h  la  mort  ces  juges  févéres  ,  de  qui  les  or-  TeunfaT 
donanccs,  qui  dépouilloicnt  la  ville  de  Sparte  defcs  murailles  ,  expofoient 
quant  &  quant  la  liberté,  la  vie ,  les  fortunes  des  citoyens  à  la  merci  des  é- 
iiemis,  à  leurs  pillages,  Se  à  leurs  brigandages,  parunc  manifeftetrahi- 
fon  :  car  ilefl:  tres-certain  qu'en  une  ville,  la  moindre  partie  eft  de  ceux  qui 
font  capables  de  porter  les  armes  pour  la  déflmce  du  pays  &  la  leur  propre; 
ïa  plus  grande  partie  eft  de  foibles  femmes  &  de  petits  enfans  :  les  malades 
&les  vieillars  infirmes  en  font  une  autre  part  ;  le  falut  &  l'efperance  de 
ccuxci,  confide  prefque  toute  entière  en  la  force  de  leurs  rampars.  Oter 
donques  à  Sparte  fes  murailles ,  pour  obeyr  à  Ibrdonance  des  Ephores , 
qu'eftce  faire  autre  chofe  que  de  ravir  les  armes  à  ceux  qui  font  capables  de 
s'en  fervir,  &aux  foibles  la  feufetéde  leur  retraite  &  de  leur  vie  ?  Mais 
iailTons  là  ces  Spartiates  en  leur  maladie  d'cfprit  (  r  )  que  tout  le  Monde  à 
condanée  ,  juf^iues  à  ce  que  l'âge  &  fufige  les  ait  guéris  ,  quoi  que  trop 
ard.  Pour  ce  qui  nous  regarde,  retournons  à  pourfuivre  notre  deffem. 
/•tant  donc  en  noftre  liberté  de  randre  commodes,ou  incommodes  les  ou- 
^^es  que  nous  établirons  pour  notre défànce;avecjufte  raifon  nous  nous  /ifri" 
plus^^^  des  armes  à  feu  qui  font  les  plus  propres  &  les  X'^^^jf 

detlnf  r^'^^^"^^'^  pour  cét  effet  :  c'efl:  à  fçavoir  en  féparant  les  ouvrages 
que  c  ^  ^^^^"^      "^"^  voulons  defandre  d'une  difl:ance  qui  foir  telle , 
fcuiç^^^    puiiïènt  cfl:rc  aifément  protégés  du  fecours  de  ceux  là ,  non 
par  le  moyen  de  lagrofîc  artillerie  ,  mais  encore  par  le  fervicc 

.f")  Avec/,,,  ..  ,  ^  du 

^^Î^Vtrf/ttfils  <         r^r/-«/^  5:  tous  aiurcs  pttldcns  Généraux  d'armée  de  toutes  nations  &  de  tousâees        m  n 

préfère  fn     '*'''''^^^'-  rlutarqueen  la  vie  d'Agefilaus.  (  c)  Quoique  dife  ûu  contraire  /«/?/„  5,,,  i;i 

«.«^fefouviç       propos  Je  fans  raifon,  les  chofcs  belles  à  raconter ,  à  celles  qui  font  vtiles  ôc  nccelTaires  à  f  t 
^''^crres-fo,,/"l\^"«!"'mcmca  donne  des  loiianges  en  autre  endroit  à  Arfacespout  avoir  été  fonrl-if^nr^?!'^^' 
V^tAùÇi^^'''\^^V^nÇrtnr.^uxx.scnv^^^^  Chap.  XIII  noufle  verrons  traité cn.î.T^^  ^ 

^-^^  "nv^j-e/^^  """^^  del'unSc  Scrautredignes  d-eftrcicùs/rctrouvent  cite.  eCsInotarnV,  ^uol 


iepa 
j  nofts. 


^  §4  Livre  Premier, 

du  Moufquet  :  c  cft  à  dire  que  nous  avons  réglé  &  déterminé  toute  lame- 
fure  &  toute  la  proportion  à  la  portée  du  Moufquét  :  ce  qui  dépand  de 
nous ,  comme  j'ai  dit  ;  puis  qu'il  n'i  a  rien  qui  nous  puiflc  empêcher ,  que  les 
dations  de  notre  défance  ne  foient  prifes  de  nous,  ou  plus  proches  à  la 
portée  du  Moufquét ,  ou  plus  éloignées ,  à  celle  du  canon  ,  ainfi  qu'il 
nous  famblera  plus  à  propos  :  &  fuivant  la  réfolution  que  nous  aurons pri- 
fc ,  avant  le  hazard  de  la  guerre  ou  du  fiégc ,  faire  provifion  d'armes  ou  de 
machines  convenables  à  notre  intantion. 

Quant  à  celles  dont  il  fe  faudra  garantir,  comme  elles  de^panîcnt 
du  choix  de  l'alTiégeant  &  de  la  liberté  de  fon  cledion  ,  ce  qui  nous  regar- 
de c  efl:  de  pourvoir  à  la  feurcté  de  notre  défance ,  contre  quelque  ma- 
chine que  ce  foit  qu'il  veiiille  employer  à  notre  ruine. 
lîn'en  cfi    Or  tout  ainfi  que  nous  avons  en  l'Ichnographie  militaire  principalement 
pasdemê-  coufidéré  l'ufaffc  du  Moufquét,  à  caufc  de  fa  facilité  &  com.modité :  Auf* 

me  de  l  Or-  ,  ^  ^ 

thographie:  u  maintenant  en  l'Orthographie ,  ce  dont  nous  avons  à  nous  confcrvcr  & 
f^jr^'  ce  qu'il  nous  faut  craindre,  c'eft  le  Canon:  de  peur  que  dés  aufîî  toft  que 
l'énnemi  comanceroit  de  batre  nos  murs ,  leur  foibleflc  ne  nous  obligeât 
delui  ouvrir  nos  portes  ,  &  que  par  la  force  de  fes  machines  il  ne  s'ouvre 
zemeiiicti-  à  lu'  même  un  pafïïige  fur  la  ruine  de  nos  ouvrages  mal  conftruis  &  inca- 
P^*^'^^    '^"^  réfifter.  Donques  le  vrai  moyen  de  pourvoir  à  la  feureté  d'une 
firuBion    villc ,  fcra  de  la  fortifier  &  de  l'armer  de  fi  bons  murs ,  qu'ils  foient  à  le- 
pars^Tei-  P^^"^^  ^'^^  ^^ups  dc  cauon  &  de  leurs  injures  :  après  quoi  il  nous  fera  fa- 
leià  qui  cfi  cile  de  nous  garantir  de  loutrage  de  la  menue  artillerie. 
^flhud^  'ré.        cét  endroit  &  devant  que  nous  pafiions  plus  outre ,  il  nous  faut  avoir 
fifier  aux  foiu  dc  bien  choifir  la  plus  propre  &  la  plus  convenable  matière  pour  la 
coups  eca-  ç.ç^^^^yj^(^[Q^    j^Qg  rampars  :  en  telle  forte  que  nous  les  randions  capables 
Sera  ce  U  ^  P"^^"^  ^  foutcuir  l'oragc  des  batteries  de  Ténemi.  Voyons  donc  fèrieu- 
loois  ?  OH  U  fement  qu'elle  peut  eftre  la  meilleure  étoffe  pour  cet  effet  ;  ou  le  bois ,  (  ) 
^brique^Ju^^^^  (O  OU  la  brique,  (0  ou  la  terre?  Tufage  moderne  s'efl:  ar- 

terre?  ^^^q 

{a)  Le  qénéralSylla  fit  pajjer  fon  armée  en  la  contrée  des  Hhpins ,  o«  il  mît  le  fiége  devant  Squuian.  Ceux  de  la  viSe  qui 
at ondoient  le  même  jour  tm  fecoiirs  des  Lucains  ,  demandèrent  terme  d'avi*  :  Sylla  qui  cotiotjfuit  leur  ru/è ,  leur  accorda /'<.'fp<tce 
d'une  heure  :  èr  cepandant  fit  farter  aux  murailles  des  fagots  de  farment  :  Ces  murailles  eflotent  faites  dc  boit  :  V  heure  pape  tt 
i  mit  le  feu  ,  la  crainte  de  ce  danger  n'ayant  pivi  e  ù  moins  de  pouvoir  qu'une  ataque  de  vive  force  ,  la  ville  fe  randit  &  fw  pH" 
lée.  Appiaii  au  i  livrcde  îa  guerre  civ.  Voycsaufïï  lofephc  de  la  guerre  des  luifsUv./.  ch.zs.  en  laprife  de  Majfada. 
&  Thucid.  Iivrc4.  en  la  prifc  deDelium  ,  &c.  {b)  Jamais  rien  ne  m'a  touché  le  cœur  de  tant  d'admiration 

&  d'étonement ,  <]ue  lors  que  je  me  fuis  mis  à  confiderer  les  monumens  inimitables  d'Architefture ,  tant  de  la  civile 
quedelauiilitairc,  qu'a  hifl'e  après  foi  le  Koy  Hererfcj ,  véritablement  grand  &  admirable  en  céte  partie,  Ôcqui  feul 
a  furpa/Tc  tout  ceux  qui  fe  font  jamais  mêlés  dc  baftir.  Le  fuperbe  Palais  de  i'£/;:«r;d/,  édifié  par  le  très- puriïanc  Phi- 
lippe 1 1. Roy  d'El'pngnc,  eû  epatd  a  h  clictivc  magnifiçance  de  ces  derniers  temps,  eft  lans  doute  un ouviagc-' 
Royal  &  incomparable,  (encore  que  le  Roy  i  foitlogé  en  Moine,  ôc  les  Moines  comme  des  Roys  :)  cctc  entre^riie^ 
luicouftaenxxii  ans  xxx  millions  d'or,  pour  s'aquitcrdu  vœu  qu'il  avoit  fait  pour  lavidloire  qu'il  emporta  à  la 
journée  de  St.  Quantin,  contre  Henri  U.  Etdifoit  lui-même,  que  la  peur  avait  eflé  bien  grande ,  qui  lui  avait  donne 
fujet  de  fane  un  tel  veu.  Mais  qu'cft.ce  que  l'Efiurial  comparé  au  Temple  de  Salomon ,  reparé  par  Heroàes ,  ou  pIu' 
ftôtb.'ti  de  nouveau  ?  J  e  ne  puis  palier  outre  fans  dire  quelque  chofe  des  Rampars  &  des  Tours  de  pierre  de  Hie- 
rufalcm,  bilfaiu  leiefte  envelopc  dans  le  filance,  renvoyant  le  Ledeur  aux  Livres  de  lofephe  ,  ce  qui  fuit  fufir* 
peur  nôtre  fujet.  Le  trotfième  xAînr  cftant  de  tout  point  admirable ,  &c.  la  grandeur  des  pierres  l'eftott  aufi  y  -«  n'i  avait 
employé  des  pierres  vulgaires ,  que  U  travail^  lamainde  l' homme  peut  truviforter  y  c'efloient  des  marbres  blan'i  t"*^^'^  * 
*=^}'icun  de  vingt  coudées  de  longueur  ,  dix  de  large  tir  ,  ù"  cinq  de  hauteur;  Elles  elhient  fi  parfaitement  jointes  ir  liées  <nfaT>*' 
bk  ,  que  chaque  tour  pavoiffoit  une  feule  pierre  i  ô"  l'art  des  ouvrier  j  en  avoir  formé  la  face  les  am-^les  fi  délie  atemi-nt ,  q'** 
les  jointures  ne  paroijfotent  en  aucune  fafon  ,  Scc.  Le  troifiéme  mur  avait  X  C.  de  ces  tours  j  leurs  efpares  contenaient  [C 
dees  Le  mur  du  milieu  efioit  divisé  en  X I  V  îoun  ,  «>  ^'ancien  en  L  X  :  &  toute  l'enceinte  eftoit  de  XXXI  1 1  fiadd-  F'^^' 
loteph.auyi  chap.  duvi  liv.  Pierre  Sardi  au  iv  livre  de  (à  Couronne  militaircuone  les  ioiianges qui  fuivent  à 
notre  Architefture  moderne,  à  jufte  titre.  Di qui  fi  pui  comprendere  la  Spcft,  quanto  era  infuoortabde,  &  U  ^'M''  !" 
tnequayito  era  debole  y  à- nondimeno  per  godere  di  quelle  debalt  difefe  non  perda>iarano  a  cofa  n.fiUna,  ne  kfi>efe  intoUerabtl' 
7iea  Jatte  n  indtctbtii;  è  quanto  noi  fiamo  più  avenrurati ,  c  quanto  obligo  doviamo  tenere  a  primi  inventori  di  quefti  ^''ft^* 
Paloardt  :  pauhe  can  mena  fpefndigran  langa  ,  è  cm  minori  travagU  ,  godiamo  di  difefe  tanto  perfette  ,  tanto  gagliarde  , 

il  qt*^l* 
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inramparrccn}rZ^TZ  l  f  ^'"'^  (  Vcgece  parle  )  ^u:  -voudrait  a.tacL  desccheUe^k 

rêté  à  la  dernière  de  ces  matières  en  la  condradion  des  rampars ,  &  je  pcn.  r^an^eiiieu^ 
fe  que  c  cft  pour  les  raifons  qui  fuivent.  reejiuter. 

I.  Parccquc  cète  matière  eft  toujours  à  nos  pieds  &  fe  trouve  par  tout  ^^^'orZ 
&  par  ce  moyen  l'Architede  qui  a  feulement  un  hoyau  &  une  pelle  pour  la  TJ'"^'' 
remuer ,  n'cft  jamais  en  penc. 

I I.  Parccqu'clle  eft  plus  promte  à  métrç  en  œvure  &  de  moindres  frais ,  Parce^u^eiie 
quand  mêmes  nos  ouvrages  fe  devroient  faire  ou  dans  la  forcft  Hercynie,  'fi^^'^^'^^- 
ou  parmi  les  Alpes  ,  ou  bien  en  la  contrée  ou  eft  fituécla  ville  de  Men-^'''^^'"^'* 
nis.  («) 

III.  Parcequ  elle  eft  extrêmement  propre  à  lufage  de  la  guerre.  D'au^  i^^^ 
tant  qu'elle  ne  fçauroit  eftre  endomagèe  par  le  feu,  comme  feroient  Ics'^^rnLë! 
murs  baftis  de  bois;  (autrement  le  larixqûi  rëfiftc  au  feu  eft  un  arbre  tresra- 

re  &  qui  ne  croift  que  fur  le  Pô  «  ou  aux  rivages  de  la  mer  Adriatique.D  a- 
vantage ,  la  terre  en  cédant  aux  bouléts  du  canon  les  engloutit  &  les  étoufe 
demeurant  ferme  &  viâorieufc;  il  n  en  eft  pas  ainfi  des  rampars  de  pierre , 
que  le  canon  ne  rancontre  jamais  fans  i  faire  dommage  /  mêmes  bien  fou- 
vent  les  parties  pierreufes  de  telle  fortification  établie  pour  la  défance  de  la 
ville  avec  grande  dépance  portées  en  l'aîr  parla  violance  de  la  machine  dont 
elle  eft  batue ,  font  converties  en  armes  offanfives  à  la  ruine  de  ceux  iamê- 
mes,  a  qui  elles  dévoient  la  confervation.  (^) 

IV.  Enfin,  ce  qui  doit  tenir  lieu  de  principale  cônfidération,  lesTxam-  ,  ; 
parsSc  Parapécsde  terre  ébranlés  par  l'ennemi,  mêmes  rompus  &ran-^'/e  l"" 
verfes,  fe  peuvent  aifément  relever;  mcmcment  fe  peuvent  réparer  de^f^^^/;^ 
nuit,  &dans  les  plus  preffantes  néceffités  d'un  fiégc,  préparer  pour  leï^^t''^'' 
[endemain  de  nouvelles  dificultés  à  lafliégeant  :  &  fur  le  point  encore  de 

»a  dernière  extrémité,  on  en  peut  tirer  ce  notable  fervice,  qu'une  partie 
nos  murs  de  terre  que  leffet  d'une  mine ,  ou l'èftbrt  du  Canon  auroit 
^uomagèe,  fe  peut  retrancher,  en  confervant  la  partie  qui  eft  entière 
^  qui  refte  fur  piéd  :  avantage  duquel  il  eft  impoftible  de  fe  prévaloir  aux 
^^pars  de  pierre  ou  de  brique ,  avec  la  même  promtitude  &  facilité, 
^ft  à  peu  prés  ce  qui  fe  peut  dire  de  la  matière  propre  aux  ouvrages  qui 
^  L    3  dépandcnt 

^  forte  qf^fi'  quatrième  jour  arriva  en  la  ville  de  Mennis.  OÙ  eft  me  Çomce  qui  jePte  le  bitume  en  grande  ftùondan- 
^'^'"Vequi        *^""'<"»  eft  confiante  ,  que  les  murs  de  Baùylon,  en  furent  cimantés.  Q.  Curt. au  liv.V.  (^)  y/oyès 

*f'''f*«''«/rfVe  dei'aibie&  château  de  Larix,  au  liv.ii.de  l'ArchiteA.  chap.ix.  (c)  £4  Laide 

'^'r«^f^,I?  ainfi  que  fe  retirant  au  foiren  fin  lo^is  pour  ferafiaicbir,  un  coup  de  Canon  paffant  par  U  bre- 

£n  cont  lui  emporte  la  tefte,  duquel  la  perte  fut  autant  regrettée  qu'il  eftoit  vaiUant  (y  praCÎiq  au  fait  des  ar- 

r*^''""'..^''  'tu^'ême  jour  le  Prince  d'Orange,  aUoit  vifiter  l'Empereur  aux  tranchées  ,  ut,  coup  de  Coule^ 

*'*Sfand  d  V  '''"*f  d'icelles  fur  unmonceau  de  pierres  ,  elancea  fes  éclats  contre  Im  é-  l'ajfenércnt  de  forte  quil  en  mourut 
^^por,'^""  '^^t' Empereur  ir  des  Impériaux.  Erpcuaprés  ,  afin  que  je  finiflc  plus  agréablement.  Vn  coup  deca- 
"'''H'-  l^-^T'"^^'*^""""^  9"'    ^""'^    Snnctrrc  tenait  au  pm  ,  fw  l\ffenftr  ftnon  de  quelques  téaeret  bUlfures  au 

de  Serres  en  la  vie  de  François  I.  cnl  annce  15+^,  a 


86  LivrePremier, 
dépandcnt  du  foin  de  notre  Orthographie  n[)ilitairc ,  l'occafion  d'en  traiter 
plus  amplement  fc  pourra  prcfanter  en  la  fuitte  :  il  nous  faut  à  preTant  par- 
ler de  fa  Forme, 

po^kRam     ^^^^  ^N2C[it  qu'établir  les  quantités  déterminées  delà  hauteur  &dela 
t'tr        largeur  du  rampar  ;  il  eft  à  propos  que  j  cxpofe  à  l'entrée  de  notre  Ortho- 
^hi!^"^"^"^'  gtaphie  militaire ,  une  Maxime  qui  eft  fi  nécefTairc  à  ce  fujét,  que  tout  En- 
trepreneur qui  ne  l'aura  pas  obfervée,  ne  fçauroit  éviter  de  cometrre  beau- 
coup de  fautes  contre  les  régies  de  l'art ,  au  grand  préjudice  de  ceux  qui 
fe  fient  à  fa  conduite.  Et  voici  la  Maxime. 

T<amp(trs         II  FAUT  QU'c  N  LA  HAUTEUR  ET  Qu'EN  LA  LARGEUR  DUN  RAM- 

trophauts   p^j^  OBSERVEE  LA    morORTION     DUNE    RAISONABLE    M  E- 

font  préju- 
diciables à  diocrite':  parce  qu'une  hauteur excelTive efl:  préjudiciable,  &ne  fert 
fuperfluitc      a  1  augmantation  de  la  depance ,  lans  utilité. 

de  leur  dé'  l  '^j  ycu  cu  quclqucs  uncs  de  ces  puiflàntes  villes  d'Allemagne ,  des  ram- 
pars  de  nouvelle  conftruftion ,  qui  ont  une  hauteur  fi  prodigieufe ,  quece- 
lui  qui  craindroit  le  vertige ,  feroit  malavifé  de  baifler  les  yeux  fur  le  préci- 
pice du  Foflxf  qui  eft  au  deflbus  :  &  cepandant  ces  Maflcs  énormes  ont  tant 
coûté,  que  ces  cités  fi  magnifiquement  vêtues  ,  ne  fe  peuvent  jufques  à 
préfant  relever  de  la  dépance  qu'il  i  a  fallu  faire.  Il  m'importe  fort  peu  fi  les 
'  finances  publiques  font  mal  adminiftrées ,  puifquc  c'eft  une  erreur  folen- 
nelle  en  toutes  nations  que  nul  ne  s'intérefl^  particulie'rement  à  leur  con- 
fervation  :  mais  pour  ce  qui  me  touche ,  il  ne  m'cft  pas  permis  de  di/Emu- 
1er  ce  crime  irremiiTiblc  d'Architedure  ;  que  d'autant  plus  que  l'énemi 
eft  proche  de  la  ville  &  d'autant  plus  aufli ,  céte  hauteur  trop  excefrive  le 
mét  à  couvert ,  tellement  qu  à  la  fin  il  fe  voit  en  état  de  n  être  plus  ni  re- 
conu  de  notre  v€Ùe ,  ni  atteint  de  nos  coups.  Ainfi ,  plus  on  élève  la  hau- 
teur d'un  rampar ,  &  plus  aufii  on  rand  la  ville  foible  &  mal  habile  à  fc  dé- 
fandrc;  &  plus  encore  on  en  facilite  laprife  à  l'énemi.  Raportés  ici  ce  qui 
Bomagea-  ^  été  dit  au  1 1.  Chapitre  ,  pour  condâner  l'Architedure  des  rampars 

bles  a  la  /       o  i  ^ 

'ui/Zc^é'/^- trop  élevés  ;  &  ce  que  nous  i  avons  ou  démontre,  ou  pour  le  moins  in- 
Ténemi     ^^^^^  touchaut  Icur  mauvaifc  défance.  Et  bien  que  les  murs  que  nous  bâ- 
tiftbns  aujourdhui  ne  portent  pas  jufques  dans  les  nues,  comme  étoient 
.  ceux  de  Babylon  :  Néanmoins  à  caufe  de  l'épaiflcur  plus  grande  qu'il  nous 
Élut  doner  à  nos  Parapéts,pour  les  randre  capables  de  réfiftcr  à  l'effort  du 
canon ,  il  ne  refte  au  pie'd  du  rampart  que  trop  d*efpace  pour  mettre  l'en- 
nemi à  couvert  de  nos  coups  &  de  notre  veiie. 
Tcfnjo'm    Mais  à  fin  qu'il  ne  nous  (bit  pas  reproché  que  nous  ne  combatons  qu'en 
Jircdii.     peinture,  propofons  à  nos  éxerdces  un  modcUe  de  rampars ,  qui  ait  réa- 
lité &  fubfiftance .  BréJa  ,  ville  célèbre  de  Brabant  &  riche  patrimoine  des 
Princes  d'Orange ,  à  été  rétablie  avec  tant  d'art  &  de  dépance  par  le  dé- 
funt Prince  Maurice ,  qu'elle  eft  auj-ourdhui  la  mieux  fortifiée  &  le  patron 
d'Architeâure  militaire  le  plus  acompli  qu'il  i  ait  en  toute  l'Europe ,  àc 
telle  façon  que  nulle  autre  ne  lui  peut  être  comparée.  (^)  Et  néanmoins 

il 

(a)  Voyéslamagnifiquedefciipîionqirçn  à  tracée  l'agréable  plume  du  tres-poliHcrmanus  HuRO  en  Ton  llv.  du 
fiégedeBrcdaauV.teuillct.  w         *  r  & 
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il  a  para  par  le  Hiccés  da  dernier  fiége ,  qui  l'a  remife  entre  les  mains  vido- 
rieufes  &  trion^iphantes  de  noftre  grand  &  incomparable  Preneur  de  -villes 
le  Prince  io range  combien  mal  à  propos  on  s  cftoit  mis  en  pçnc  de  l'inveftir 
de  fi  prodigieux  rampars.  Leur  hauteur  qui  menaçoit  les  nuè's  fut  à  l'éne- 
mi  affiégcant  plutôt  un  fpedacle  de  divcrtîlTement  &  de  plaifir ,  qu'un  fujét 
de  crainte;  car  elle  fa vorifoit  leurs  aproches,  &doiîoittant  d'empêche- 
ment à  l'eTct  des  machines  des  afTiégés ,  qu'enfin  il  fe  vit  en  état  de  ne  pou- 
voir plus  cilre  ofancé  d'aucune  forte  d'artillerie  ,  &  fallut  que  les  afliégés 
euflènt  recours  à  jetter  des  pierres,  &  âutres  telles  foiblcs  armes  de  jëtjan- 
cées  de  la  main ,  tandis  que  l'affiégcant  ne  pouvoit  aflt's  admirer  fa  bonne 
fortune .  Car  nul  ne  peut  cftre  fi  afliiré  tefmoin ,  ni  fi  fidèle  juge  de  tout 
ceci ,  que  l'enemi  même  qui  tient  une  ville  afTiégée  ;  d'autant  que  la  difpo- 
fition  deceux  de  la  cité,fuivant  ce  qu'elle  eft  favorable  ou  dcfavantageufe, 
'  lui  doiine  la  vie  des  fiens ,  ou  bien  lui  en  courte  la  mort. 

Les  affiégés  de  Bréda  ne  furent  pas  fans  reconoiftre  céte  dificulté  &  in^  ^^IT^^ 
commodité ,  &  pour  i  aporter  quelque  remède ,  ils  avoient  déjà  comman-  i^chl 
ce  en  tous  les  endroits,d'où  ils  efpéroient  de  pouvoir  incommoder  l'enemi,  ^X^/fJ^"''' 
de  creufer,  de  percer  leur  parquet ,  &  d'abatre ,  &  puis  d'aplanir  même  le  ^^''"m'. 
rampar  ,  pour  faire  place  à  de  nouvelles  Batteries  plus  baffes:  pour  re- 
pouffer avec  plus  de  feureté ,  de  certitude  &  de  commodité  les  ataques 
des  affiégeans,&  renverfer  leurs  galeries.  Mau  ils  chûffent  avoir  tiré  de  la  terre  con[eddmè, 
du  plus  las  endroit^  ^ jufques  au  pied  du  rampar  (dit  l'Hiftorien  (  «  )  de  Breda)  ^ 
&  tiré  leur  canon  en  des  ouvertures  pratiquées  exprés  de  jujle  grandeur  ,  pourTut'^^r^l!^ 
ahatre  plus  aifément  les  Galleries.  Ce  qui  avoit  ejlé  depuis  peu  prattiqué  h  Grollefon 
heureufemcnt.Où  les  Galleries  de  l  énemi  prefqu  achevé  é s  par  le  moyen  du  canon  que 
t  on  tiroit  droit  fur  elles  par  le  tnoyen  de  telles  ouvertures,  furent  ruinées  ®  ranver- 
fées,  Bréda  n  avoit  point  d homme  qui  fut  capahle  dentreprandre  ou  de  conduire  un 
tel  ouvrage  ,  (c  a  toujours  efté,  &  c'eft  encore  l'infamie  de  la  milice  Royalle  ^^netu^iu 
de  faire  moins  d'état  des  architedes  que  de  tous  autres  dRiciers ,  au  grand  ff'*''"'.'^' 
avantage  des  Provinces  unies)  Knokt  efloit  décédé  dun  coup  de  moufquét  ^^Znoll 
comment  >  avec  la  mort  d'un  feul  Architede  tous  les  ouvrages  &  tra- 
vaux qui  font  néceffiires  à  la  défance  d'une  ville  affiégée ,  perdent  leur  vi- 
gueur ?  En  céte  garnifon  Royalle ,  je  voi  deux  telles  ;  car  fon  Gouverneur 
^or^w  venant  à  décéder,  Cantehne  lui  efi:  deftiné  pour  fucceffeur  :  mais  cl- -^'^'^ 'f'"' 
^anipiéds,ni  mains;  puis  qu  après  Knokt,  il  ne  fe  trouva  point  en  ^'■'«^^'^o- 
l^utc  la  garnifon  d'une  telle  ville ,  qui  fût  capabje  de  repouffer  l'éncmi  avec  ""deixt^jies , 
^^crvicc  qui  fcpeut  tirer  de  la  pelle  &  du  hoyau ,  oumômement  après '"fj  « 
enauroit  maitrifé  les  défances,  lui  fermer  encore  le  pafiàge  par  un^liL* 
xxi^^^^^  travail  :  Apres  Cantelme  &  Fordin ,  fe  fuflcnt  trouvés ,  non  pas 
'  ^^is  deux  ,  trois  ,  quatre  &  davantage  entre  tant  de  Capitaines  expé- 
'^ntes  &  fi Jcics ,  qui  euffent  eu  la  capacité  de  commander  glorieufe- 
|^^«t  à  la  garnifon  :  Mais  tous  ces  Capitaines  en  gros,  &  en  détail  avec  tou- 
s  leurs  troupes ,  n'ont  peu  fupléer  au  défaut  du  feul  Architc^e  Kno^ius, 
r^^x  1  exécution  des  fervices  qui  apartiénent  à  fa  fondion.  Ce  qui  me  fait 
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dire  qu  un  Architedc ,  vaut  bien  fouvent  tout  fcul  autant  que  tïiille  :  piiis 
que  mille  ne  peuvent  pas  faire  la  charge  deluifeul:  Afin  que,  je  ne  dirai 
pas  feulement  les  Capitaines  ,  mais  que  même  les  Colonels  (  ^  )  ne  s'imagi- 
nent pas ,  qu'on  les  doive  préférer  à  un  Architcde  prudant  &  expériman- 
té  :  &  que  ceux  qui  ont  l'intandance  des  guerres ,  ne  panfent  pas  eftre  obli- 
gés de  pourvoir  avec  un  moindre  foin  de  bons  Architcâes  à  une  ville  qui 
craint  un  fiége,  que  de  valeureux  chefs.)  Kmkt'm  cfloit  le  premier  homme 
de  la  garnifon  en  conoïffance  &  en  expériance,pour  bien  enîrcprandrc  ^  fagement 
conduire  des  trauaux  militaires*  On  recdnut  auffi  que  le  Parapet  de  la  F aujfe-hr aye,^ 
i  eût  bien  fervi,  Cefl  un  Parapét  élevé  tout  autour  furie  piéd  du  Rampar  ,  d 'ou 
ténemi  qui  enaprocbe  peut  ejlre  puïjjamment  comlatu ,  quand  on  a  perdu  la- 
vantage  de  les  repoujferdu  fommét,  Bréda  manquoit  encore  en  céte  partie ,  /  ce 
ne/l  qu  entre  les  quartiers  du  Prince  dOrange  ®  du  Comte  Guillaume  ,  //  i  en  avoit 
un.  Ce  qui  étoit  arrivé  en  cét  endroit,  plutôt  de  hazard  que  de  fait  d'avis.  Car 
depuis  peu  d  années  ,  après  quon  eut  nétoyé  le  fojfé  en  ce  lieu  là ,  afinqi/e  la 
terre  quon  en  avoit  tirée  fut  employées  quelque  uf âge ,  les  énemis  trouvèrent  a 
propos  de  la  faire  fervir  h  cét  ouvrage,  qui  d'ailleurs  nefloit  pa^s  jugé  néceffaire, 
h  caufe  des  marais  épandus  de  tous  cotés ,  qui  randent  ï accès  dificile, 
Taujfe  per-  ^  ^  dcpuis  quclqucs  fiéclcs  une  commune  erreur ,  que  dautant  plus 
que  lesrampars  avoient  de  hauteur  &  d'épaifTcur,  on  croyoit  auffi  qu'ils 
tlmpal"  étoient  plus  fermes  &  plus  affurés  :  Et  fi  î'ufage ,  cenfeur  impitoyable  de 
opimâtrêe:  tcllcs  fautcs ,  n'en  eût  fait  conoître  l'abus ,  ou  plutôt  la  fourbe  des  entre- 
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preneurs,  &  n'eût  décrédité  ces  lourdes  maflfes ,  on  eut  eudelapenede 
l'emporter  fur  lopiniatreté  des  Ingénieurs ,  quoi  que  la  raifon  &  que  les 
principes  de  l'Architedure  lui  foient  contraires ,  &  qu'il  en  reufiTifTe  de  no- 
tables incommodités.  Carenéfét  ils  netoient  pas  opiniâtres  fans  fruit  & 
fans  profit  ;  parceque  leur  marché  étant  fait  à  la  toife ,  ces  vaftes  ouvra- 
ths'emre-' gcskur  raportoicut  bictt  d'avantage  d'utilité.  Cét  abus  découvert  tout  le 
•  preneftrs.  ^q^^^q  qu'ils  fçavtnt ,  OU  qu'ils  vcullcnt  iaporter,  ceftde  multiplier  la 
dépance  par  de  nouvelles  conftrudions:  c'efl:  à  dire  que  c  eft  à  refaire  ;  car  ils 
démolificnt  feulement  ces  rampars  qui  ont  trop  de  hauteur  pour  en  élever 
de  nouveaux  ouvrages  :  autrement ,  difent  ils ,  que  deviendra  la  terre,  que 
Ton  a  démolie  avec  tant  de  travail.  Comment  fera  t  on  pour  nous  la  ran- 
dre  utile  &  pour  faire  en  forte  que  l'éncmi  n'en  tire  un  jour  quelque  avan- 
tage ?  l'entrepreneur  avare  confeillera  incontinent,fi  vousluy  voules  croire 
de  l'employer  à  couvrir  le  foflé ,  encore  qu'il  foit  fée,  &  que  la  ville  n'ait  au- 
cun befoin  de  parapét  autour  du  folTé  ,  il  ne  laiffera  pas  de  le  faire  fous  pré- 
texte de  pratiquer  ce  nouvel  cmbarafTcment  à  retarder  les  cfl<)rts  de  l'éne- 
mi,  ou  fi  peut  être  il  ne  famble  pas  bienféant  de  diminuer  la  hauteur  du 
rampar  ,cn  ce  cas,  il  obligera  les  villes  à  faire  une  Fauflèbrayc  avec  une  ex- 
trême dépance  ;  attandu  qu'il  arrive  fouvent  qu'il  faut  ramplir  bonne  paf  ' 
tiedufolTé,  &ne  laiflcra  pas  d'être  de  cét  avis,  encores  que  les  marais 

épan- 

(a)  Soliman  ouBajazeth  I.  l'un  des  deux,  Tun  &  l'autre  fçavant  en  Tart  de  la  guerre,  fouhairoît  de  pouvoit 
racheter  la  vie  defon  Architçftc  de  celles  de  deux  de  fes  Bachats  .  Baudict  quelque  part  en  l'Inventaire 
l'Hiftoiredes  Turcs, 
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épandus  tout  autour  randcnt  1  acccs  très  -  dificile  :  Ainfi  on  fè  (èrvira  de  ce 
Parapet  pour  repouflèr  1  enemi ,  tandis  que  le  rampar  ne  fera  que  pour  la 
montre.  Car  enfin ,  pour  en  parler  le  plus  doucement  qu'il  fe  fçauroit  fai- 
re ,  une  ville  qui  efl  fermée  de  murailles  trop  hautes ,  c'eft  comme  un  en- 
fant qu'on  auroit  armé  des  armes  d'un  homme  puiflànt ,  dont  à  caufe  de  fa 
foibleflè  il  ne  pourroit  pas  fe  fervir ,  ni  pour  porter  un  coup ,  ni  pour  le  pa- 
rer. Pour  abréger  donc;  le  prudent  &  confcientieux  Architede  ,  évitera  pufjj^mTs 
fur  tout  de  faire  un  rampar  d'une  hauteur  immodérée  ,  qui  toujours  sl'"^^''^ 
conftruire  eft  préjudiciable  à  la  ville  à  caufe  des  frais  ;  &  conftruite  efl:  def-  hlL^uTffs 
avantageufe  auxafliégés,  &  favorable  à  l'énemi  ;  quellemét  à  couvert , 
&  découvre  le  citoyen ,  qui  fe  préfante  pour  faire  fon  coup  :  mais  s'il  ar- 
rive qu'il  foit  nécefTaire  de  diminuer  céte  hauteur  ;  céte  rancontre  d'elle 
même  efl:  fafcheufe  ;  mais  elle  le  fera  davantage  s'il  faut  que  la  terre  qu'on 
en  tire ,  ne  pouvant  être  ni  rejetée  fur  la  ville  fans  incommodité  ;  ni  tranf- 
portée  à  la  campagne,  fans  danger  qu'un  jour  l'énemi  n'en  retire  fes 
avantages,  foit  employée  deneceflîcé  à  faire  un  Parapét  du  Corridor  au 
delàdufoffé.  Et  fi  d'autre  côté  on  ne  fe  peut  réfoudre  à  ri  en  diminuer  de 
céte  hauteur  :  il  faudra  faire  un  Avant  -  mur  d'inévitable  néceflTité ,  fi  on  ne 
veut  s'abandonner  &  s'expofer  de  gayeté  de  cœur  à  la  merci  de  fes  énemis. 

Car  quant  à  ce  que  nous  avons  ci  deflus  veû ,  que  quelques  uns  fe  font  '^f"^ 
perfuadés ,      on  dcvoit  avoir  à  Bréda  tiré  de  la  terre  jufcjues  au  pi  éd  du  rampar-^  ceux  dt 
^pointé  le  canon  en  des  ouuertures  de  jufle  grandeur,  pour  endomager  plu-s  aifé'^l'^^^\ll, 
ment  h  galleries ,  ce  n'étoit  pas  le  remède  à  la  maladie;  au  contraire  \U^^»  ^//« 
n'eût  de  ricnfervi:  mêmementa  l'éxecution,  il  eût  été  reconu  impof- 
fible.  Carie  canon  qu'ils  veullent  defçendre  aupiéddu  rampar,  (c'efl:  à 
dire  celui  qui  décharge  du  Flanq  opofé,  protégeant  le  Bafl:ion,  que  l'on 
attaque ,  contre  la  galerie  que  l'on  avance,  &  qui  ne  la  bat  pas  diredement 
de  front,  mais  feulement  en  flanq)  ce  canon  di-je  n*auroit  pas  fait  plus 
d  exécution  au  pied  du  rampar ,  qu'au  fommet.  Caria  baie  qui  porte  de 
côté  ne  pouvoit  abatre  d'un  coup  que  l'un  des  poteaux ,  peut  être  tous  les 
deux,  &  ainfi  au  plus  un  rang  de  la  gallerie  feulement  ,&  ce  en  cas  d'heureu- 
fe  rancontre:  autrement,  fi  elle  s'adrefle  aux  efpaces  qui  font  entre  les  co- 
Wncs  il  n'efl:  queftion  que  d'un  ais  :  léger  doraage ,  &  qui  efl:  bien  aifé  à 
ï^cparer,  comme  pareillement  Teftaufli  celui  d'un  rang,  tout  lerefte  de- 
meurant ferme  ;  car  un  canon  ne  peut  pas  être  pointé  en  licuéfl:roit& 
^ïîfcrmé  avec  tant  d'adreflc  que  chacune  des  pièces  en  reçoive  dommage, 
^ais  en  fin  j'ai  à  dire  pour  toute  raifon ,  Que  les  Galleries  font,  ou  peu- 
^^^t  être  fortifiées  en  leurs  flanqs,  àfêpreuve  de  toute  violance. 

Que  fi  pQ^J.  f^^jj-g  p|^^.(.  >^  Jeux  ou  trois  pièces  on  eût  voulu  faire  autant 
ouvertures  aupiéddu  rampar,  pour  décharger  d'un  temps  &  de  divers 
^ndroisfur  plufieurs  poteaux  de  la  Gallerie,  pour  la  jeter  par  terre  fans 
^^ner  le  loifir  aux  aflTiégeans  d'en  reparer  le  bris:  Il  en  fut  arrivé  que  ce 
*^'anq  auquel  confifl:e  toute  la  force  du  Baftion  quifoutient  l'attaque,  en 
auroit  étéafoibli  &  randu  inutile.  Carfilenemi  eût  batu  la  partie  qui 
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rcftoit  entière,  au  Flanq  où  l'on  auroit  pratiqué  les  dites  ouvertures,  la  ter- 
re qui  auroit  été  fraîchement  remuée ,  &  tirée  par  les  aflîégés  auroit  fa- 
vorifé  Icntreprife  des aflîégeans qui  auroient  voulu  bouleverfer  enfemblc 
&  les  bateries  &  les  Canons,  &  les  Canoniers  de  la  ville ,  &  les  enfe  velir  en 
elle  même.  Car  ici  il  n  i  a  ni  moyen  ni  efpace  pour  apuyer  &  pour  étayer 
un  rampar  de  nouveau  entamé  comme  il  fe  fait  à  la  campagne  en  la  ftru- 
âuredes  Cavaliers  pour  les  batteries.  L  example  deGrolle,  eft  entière- 
ment diflàmblable  &  ne  fait  rien  à  ce  propos  :  Car  Grolle  avoir  une  fauflè- 
braye  puiflànte  &  forte ,  de  laquelle  (&  non  pas  du  piéd  du  rampar  ouvert 
jufques  à  l'Horizon  )  de  long ,  en  ligne  droite  ,  du  front  à  la  queue  ,  un 
feul  boulét  eftoit  capable  d'emporter  fix  &  fept  rangs  Je  la  Gaîlerie  &  da- 
vantage ,  la  ruinant  toute  entière  en  fort  peu  de  temps  ,  fans  permette  ni 
moyen ,  ni  relâche  aux  affiégeans  de  la  relever. 

En  céte  manière  il  auroit  donc  falu  ouvrir  jufques  à  l'Horizon  le  Ba- 
ftion  de  Bréda,  ataquè'dunSc  d'autre  côté  des  Galeries  des  François  & 
des  Anglois,  pour  faire  en  forte  que  de  lartillerie de  la  ville  dircdcment 
pointée  contre  ces  Galleries,  pût  eftre  battu  non  tant  le  front  &  l'cfto- 
mac ,  que  le  ventre  &  les  inteftins  de  ces  chevaux  de  Troye  ;  car  le  feul 
moyen  de  ranverfer  &  de  ruiner  les  Galleries ,  c'eft  de  faire  en  forte  que 
d'un  feul  coup  on  en  puiiTe  emporter  plufieurs  rangs ,  &  qu'en  fuite  ceux 
qui  les  étançonnent  &  en  reparent  les  ruines  en  foient  écartés  quand  le  de- 
dans efl:  découvert  &  fujet  à  nos  traits  :  qui  eft  celui  qui  nous  perfuadera 
jamais  avec  raifon ,  qu'il  avoït  failu  creuferau  piéd  du  Rampar  dans  le  Baftion 
même  qui  eftoit  attaqué,  folide  en  cét  endroit  &  fans  Fauflè-braye, 
pmr  /  pointer  t artillerie  en  des  ouvertures  de  jufle  grandeur  ^  &  doù  les  Galeries 
pûjfent  eflrehatucs  avec  plus  davantage  ?  N'eft-ce  pas  dire  qu'il  fltille  faire  brè- 
che de  nos  mains,  &  ouvrir  les  portes  pour  faire  entrer  lenemi  à  fon  aife. 
Paflbns  cela  ;  &  parlons  des  autres  infamies  qui  accompagnent  céte  con- 
tT^^ef"*'  ftruâion  de  rampars  à  qui  on  donne  plus  de  hauteur ,  qu'il  n  eft  à  propos  : 
Rampars   Hg  ^ç  fout  pas  fi  proprcs  àévanter,  nia  rompre  les  mines  des  énemis» 
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de  hauteur.  &  s'il  arrive  qu'elles  faflèn£  éfét ,  la  ruine  en  eft  beaucoup  plus  grande ,  cC 
v^^fferui  bien  fouvent  le  foflé  demeure  comblé  de  leur  débris ,  inconvéniant  qui  tou- 
wines  éne-  jouts  aportc  avcc  foi  un  danger  manifefte  &  inévitable  à  ia  ville  affiégée. 
TtZe  ""d^ia.         ^^^^  ^O"^  donne  un  éxample  notable ,  Maeflricht  affiegè  &  emporté 
f^té,  •    par  l'incomparable  preneur  de  villes  le  Prince  dOrmige .  Céte  ville  avantagée 
de  naturelle  affiète ,   bien  ramparèe  de  tout  ce  qui  dépand  des  inyantions 
de  l'art,  munie  d'armes  &de  braves  guerriers ,  vaillans  &  vigilans  ,  ne 
fambloit  pas  pouvoir  eftre  forcée  dcmain&d'efprit  :  par  fréquantes  for- 
tics  ,  rudes  efcarmouches ,  ouvrages  défanfifs  &contremines,  les  afliegès 
tcnoient  eux  &  leurs  ennemis  dans  un  continuel  éxercice  :  ils  ne  manquè- 
rent à  nulle  partie  de  bon  courage,  de  diligence  &  de  ferme  réfolution,qtii 
fc  puilîc  efpérer  de  vaillans  hommes  :  Ainfi  la  vertu  ne  fe  montrant  P''^^ 
moindre  de  la  part  des  aflîégés  que  des  afljègeans  :  il  fut  nècelTaire  de  re- 
courir au  fecours  de  l'art  &  des  invantions  &  des  mines ,  pour  rèùflir  au 
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deffein  de  fc  randr e  maître  d  une  ville  de  telle  importance .  Ce  fut  la  der- 
nière reTolution  du  preneur  de  'villes  le  Prince  dOrange .  Certainennent  c'eft 
1  art  duquel  il  fe  peut  dire  le  fouverain  maître ,  &  qu  il  n  i  a  point  en  ce  fié- 
cle  de  Capitaine  qui  lui  puiffe  être  comparé ,  tant  il  a  l'efprit  naturelle- 
ment promt  &  facile  ,  le  jugement  ferme ,  Icxpenance  &  ladreflè  admi- 
rables à  bien  conful  ter  &  mieux  exécuter  céte  manière  d  entreprifes  ;  ces 
qualités  accompagnées  d'une  confiante  &  perpétuelle  félicité ,  qui  relève 
la  gloire  de  fes  explois  entre  tous  ceux  qui  ont  été  veûs  en  nôtre  âge  de 
céte  nature ,  d'autant  que  la  vive  fplandeur  du  Soleil  auteur  &  fource  de  la 
lumière,  furpaflèla  foible  clarté  de  la  Lune  qui  ne  luit  que  de  fa  lumière 
empruntée .  Le  glorieux  furnom  de  Poliorcétes  ou  preneur  de  villes  lui  fera 
donc  atribué  à  jufte  titre  &  par  nous  &  par  nôtre  poftérité  ;  jufques  à  ce 
qu'une  longue  fuite  de  fiécles  ait  produit  au  monde  quelqu'un  defespe- 
tis  enfans  ,  qui  touché  de  lemulation  d'une  pareille  gloire ,  fe  rande  digne 
de  la  partager  avec  lui  :  mais  avant  qu'il  s'élève  à  ce  comble  de  réputation  il 
faudra  qu'il  ait  rancontré  un  énemi  à  combatre  auiïi  puiflànt  qu'efl:  aujour- 
d'hui ce  grand  Roi  qui  domine  fur  les  Efpagncs  &  fur  les  Indes ,  &  des  vil- 
les à  prandre  aufli  fortes  que  Bois-le-Duc ,  Maeftricht ,  Bréda ,  &  plu- 
fieurs  autres.  Donqucspar  le  comandement  du  Prince  do  range  h  mine 
ayant  été  ouverte  ScpoufTée  fouslefonsdu  fofle  très  -  profond  de  Mae- 
ftricht ,  qui  n'avoit  point  d'eau  ,  s'avança  jufques  au  dedans  de  la  place  , 
avec  céte  précaution  ,  qu'elle  étoit  environ  X  L  piéds  de  Rhein  ,  plus  baf'  ^tf  ^T-" 
fe  que  le  plan  de  la  ville.  Céte  profondeur  d'elle  même  exceffive  n'eftoit  ^^'^'''^''^ 
pas  peu  favorifée  de  l'excefTive  hauteur  des  rampars  ;  mais  quoi  que  l'entre-  'drtlt%^' 
prifeen  fut  fort  fecréte,neanmoins  quelqu'un  qui  ducamp  du  Prince  s'étoit  t7»t?'u'^ 
randu  dans  le  parti  de  ceux  de  la  ville,  leur  ayant  donècétavis  ,  ils  co- 
nurent  alors ,  le  préjudice  que  leur  aportoit  la  hauteur  de  leurs  rampars ,  fi"l  feu. 
qui  les  empcchoit  de  pouvoir  découurir  la  mine  &  les  obligea  de  contre-  ^ 
miner  en  quatre  diférans  endrois  ,  avec  grande  précipitation ,  mais  enco-  Sf/é-' 
re  plus  de  frayeur  &  de  travail ,  &  fans  fuccés ,  ni  avantage ,  comme  le  ''^''^''''^^ 
vénement  l'a  fufifamment  déclaré.  't^}Zï 
Cen'eftpastoutlemal,  que  céte  hauteur  de  rampars  aporte  avec  elle  p'^'/'^^'J' 

m-.^  V  n       r  11  •         1        /r- ..,  .         ^         ^      ^  ^"^"^  "^^^"^  9  mémorables 

que  Cl  eltrc  tavorable  aux  mines  des  aflaillans;  il  en  arrive  encore  céte  au-  f^s^^q^''^^ 
ircdangcreufe  fuite,  qu'étans  ces  rampars  emportés  &  ruinés  de  féfét  de  la  Z^tZt  Te 
^'ne,  ils  comblent  les  fofTés,  &  parce  moyen  trahiflcnt  la  ville,&  ouvrent  ^ 
tin  libre  &  fiicile  pafïïige  à  l'énemi .  A  Maeftricht ,  le  foiïé  fut  rampli  juf-  t7orZ. 
Sl^cs  à  quatre  verses  de  largeur,  en  fuite  de  l'exécution  de  la  mine ,  m^'^^'V'^^ 

SX7iX\f\  rr    \  r  mtnés, 

jç  ^^''intage  des  afïïiillans  :  ce  qui  fe  peut  voir  au/ourna/(^)  de  ce  fiége; 
conf^^  ^^^^orable  qu'aycnt  veûces  Provinces,  &  le  mieux  contefté  &par 
le  j'"^^^^^  P^"^  digne  d'être  tranfmis  à  la  poftèrite,  comme  un  modé- 
^^'pedition  incomparable  en  toutes  fes  parties  ;  &  fi  pourtant  il  n'a 
point  encore  trouvé  fon  Hiftorien .  Prandre  Maeftricht  efl:  ce  donc  un  ex- 
P  oit  de  fi  peu  (Je  confidération  ?  Le  Capitaine  qui  Ta  prife  mérite  t'il  donc 
*  peu  de  louange  de  céte  adion  ?  c  cft  peut  être  que  maintenant  rafafié  de 
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eloire  &  tout  affuré  de  l'immortalité  de  fa  renommée ,  il  ne  panfe  plus  qu'a 
^'Pjrf'  fournir  fcs  troupes  de  braves  chefs ,  qui  le  fécondent  en  fes  louables 

glorieux  deJTeins,  qui  de  leur  propre  poids  &  importance  s'établiront 
f        affés  en  la  mémoire  de  la  pottérité.  Et  peut  être  qu'une  fortune  pareille  a 
i^Mi.  celle  du  grand  Achille ,  dont  il  a  toutes  les  vertus ,  lui  prépare  la  trompeté 
7::T^'  d'un  autre  Homére.qui  fera  dire  un  jour  à  quelque  Alexandre  W  qu'il  etoit 
mmmmmt  ^efoin  pour  le  comblc  &  le  dernier  poind  de  fa  félicité ,  qu'il  rancontrat  un 
fi  glorieux  Paranymphe  de  fes  louanges;  quand  les  noms  de  ceux  qu. 
combatent  aujourdhui  fous  fes  enfeignes  &  pour  fa  gloire,  feront  abois 
&enfévelisdans  lefilance.  C  cft  ce  qucj'av<>is  à  dire  contre  ceux  qui  élè- 
vent les  rampars  en  trop  de  hauteur. 
j,„,ra,n-    Ccux  ^ui  Ics  font  trop  bas  ne  font  pas  moins  blâmables  ;  tant  parceque 
ceux  delà  ville  ne  les  peuvent  défandrc  que  cétebalielfe  ne  les  expolc 
avec  trop  de  danger  aux  coups  des  aflàilians  :  qu'auffi ,  parceque  lencm. 
f  a  trop  d'avantage  pour  batre  la  ville  en  ruine ,  élevant  avec  peu  de  depancc 
'É^X  des  Cavaliers  pour  i  monter  fon  artillcrie.k  laidedefquels  il  portera  fes  trais 
i^frcHv.  f       s  ufquesaufein&auxentraillesmêmesdesaffieges. 
7  La  feule  OflcnJc  nous  fournit  l'éxemple  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  deux 

jjjeonvénians .  L'alTaillant  i  avoit  élevé  un  éfroyable  Cavalier,  al  égal  d  une 
montagne ,  ou  fon  artillerie  eftoit  pointée  &  batoit  le  dedans  de  la  ville  i\ 
cruellement,  qu'il  n'i  avoit  endroit  ou  lesfoldas  delà  garnifon  pcûrTcnt 
/o/w.  e'tre  avecfeureté,  &  depuis  encore  quand  l'énemifefûtrandu  maiftrede 
l'ancien  rampar  ;  ccux  de  la  ville  peu  afibrés  contre  les  attaques  de  1  enem. 
dans  leurs  nouveauxrctranchementstropbas,furentcontrainsdelever  des 

traverfes  &  des  terralTcs  par  toutes  les  rues .  ce  qui  ne  pouvoir  pas  encore 
les  garantir  qu'à  toute  péne.  Cela  fe  voit  en  la  Relation  ou  Journal  du  fie- 
ged'Oftcnde  écrit  par  Fleming,  au  6.  d'Avril  1 603.  &  ailleurs.  Avec  tou- 
tes ces  précautions  ils  étoient  encore  fi  mal  couvcrs  ,  que  le  4.  jour  de 
Novembre  i6oi.  le  canon  de  l  énemi  en  tua  quarante  ;  une  feule  balle  em- 
.  porta  les  telles  de  trois  Angloisfur  le  rampar  :  un  autre  coup  d'unleul 
boulet  tua  deux  fantinelles ,  &  un  jeune  garçon  devant  l'hoftel  du  Gouver- 
neur: un  Maiftre  des  œuvres  fut  tué  dans  fonlid  d'un  autre  coup  :  le  x5. 
deJuilleti6oi,  la  Relation  porte ,  que  quinze  foldas  furent  ateins  d  une 
feule  baie  de  canon,  les  dix  en  tombèrent  mors  fur  la  P'^f  ' 
autres  relièrent  grièvement  blelfes  :  l'accidant  arrivé  à  Barthe  emi  Mat- 
thias citoyen  d'Oftende ,  eft  un  éxampic  mémorable  des  jeux  de  la  fortu- 
ne &  de  la  mifére  des  hommes  ;  vivant ,  une  volée  de  canon ,  qui  avoit 
déjà  rompu  la  telle  au  fils  d'un  fienvoifin  ,  lui  emporte  la  fienne  ;  mortl« 
biens  lui  furent  piUés  &  confifqués  à  la  rapine  des  Anglois  de  la  gamifon.  ^ 

lT.éeUeu,sc/pitaines&Licmenans,  c'ft""  '^"0'*'.,."ft""Jjf^"X' g',^^,",  accompagna  leg»"""/""»! 
admirables  écris  la  métroire  deccs  grans  hommes  ai  ''"™»'"'';^*;l"„«7m^^  or^bre  glof"'' " 

M«>tU,  e„  toute  fes  expéditions  militarres.      "  abandonne  pas  lulqu"  a  ,  j      „„5c.  Sa  cour  » 

triomphe  encore  dans  les  coeurs  &  en  la  mémoire  de  tous  les  P"P'«    ''„VMa  Jr  ema" W^^^  ri 
fa  milice  font  retenues  aa  tombeau  deloubl.  &  durrlance:les  cxccrtatrons  M  Ihernatrques  du  M^^^^  ,„tre 
tcae  Su.,,  ruiven.  encore  pas  àpas  toutes  les  rtaces  &  l«  vertiges  de  «'  'l>uft'=  "r»;.^^  ou'iUdepoarUé  «"« 
fois  tetiibleà  fes  cnemisterrafres,aimable&  admirable  à  ces  provmces  confervecs,  à  prefam  qu  .1  F 
ce  «ju'ilavoit  de  mortel,  poflide  une  vie  de  gloite  Ôc  deleputation  rmmottellc. 
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fans  fcfpcd  des  chefs  qui  en  vain  cflayércnt  d'interpofcr  leur  autorité  à 
ce  defordrc ,  fa  maifon  même  fut  fouragéc  &  mife  par  terre  ;  Ainfi  l'énemi 
lui  ôta  la  teftc ,  fes  compagnons  lui  voilèrent  fon  bien ,  &  ne  lui  refta  rien 
qu'un  cerceuil ,  ou  le  tronc  de  fon  corps  privé  de  fa  tcfte  fut  enfeveli  :  &  fi 
la  cruelle  fortune  ne  peûr  encore  s'empêcher  de  le  troubler  en  céte  dernié- 
i"c  &  miférable  poflclîion:  un  autre  coup  emporta  le  couvercle  de  ce  fu- 
ncfte  meuble  qui  lui  rcftoit ,  &  peu  s  en  falut  qu'il  ne  brisât  encore  ce  mi- 
férable corps  en  mille  pièces  .  Cé't  éfroyable  fiége  a  laifle  à  la  pofterité  un 
grand  nombre  de  pareils  examples:  tant  par  ce  que  l'énemi  avoit  élevé  fes 
baterics  fur  un  Cavalier  extrêmement  haut  ;  que  pour  autant  que  le  ram- 
par  des  nouveaux  retranchemens  que  Ton  avoit  fait  en  la  ville  étoit  trop 
bas.  Il  fera  donc  de  la  prudance  de  l'Architede  inftruit  par  ces  éxamples , 
de  fe  conduire  avec  une  telle  modération ,  que  tandis  qu'il  eflayera  d'évi- 
ter  une  hauteur  trop  excefTive ,  il  ne  tombe  pas  dans  l'autre  extrémité  de 
la  randre  moindre  qu'il  ne  faudroit .  rajouterai  le  fort  de  S.  André  ,  con-  àu^tde 
ftruit  avec  grans  frais  ,  mats  plus  encore  d'efpérance  du  parti  Royal ,  qui/'^'f^ 
s'étoit  promis  que  ce  fort  devoit  être  la  ruine  des  Etas  unis;  &  néan- 
moins  le  ^8.  de  Mars  de  l'année  1600.  le  Prince  Maurice ,  avec  300.  vo- 
lées de  canon  le  mit  prcfque  par  terre ,  parceque  le  rampar  du  collé  de 
Brabantfe  trouva  trop  bas.       Maintenant  quant  à  ce  qui  concerne  la  lar-  ^«^W^»»- 
geur  des  rampars ,  il  faut  encore  i  obferver  une  certaine  médiocrité  :  trop  tlnm^V 
de  largeur  n'efl:  bonne  à  rien  qu'à  faire  des  frais  inutiles .  En  les  faifant  trop  ''^^""'''^ 
mmces  il  ne  lont  pas  ii  propres  a  loger  les  bateries  ,  8c  faudra  de  néceffité  &  éx^m- 
les  faire  de  charpante  avec  grans  frais  &  notable  incommodité  :  En  fin  céte^^''* 
manière  de  rampars  efl:  trop  foible  &  ne  refiftc  pas  fi  bien  aux  canonades 
de  l'énemi. 

On  en  a  veû  1  example  ^,  Hulfl  de  Flandres  afiiégé  par  l'Archiduc  Albert  : 
mémorable  fiége  pour  une  infinité  d'accidans  qui  méritent  d'être  obfcrvés 
tant  par  les  architectes  que  par  le  gens  de  guerre  :  Mais  la  plus  part  des  Hifto- 
ricns  de  ce  temps ,  en  la  Rélation  des  fiéges ,  aiment  mieux  faire  toute  au- 
tre chofe ,  que  d'en  repréfanter  les  vrayes  &  naturelles  circonftances  ,  leur 
fuite,  leur  ordre  &  leur  manière,  tant  ils  font  peu  foigncux  de  fatiffaire  à 
leur  obligation ,  &  ceux  là  même  commettent  céte  faute  de  qui  tout  le  fu« 
jetncft  autre  chofe  que  la  dcfcription  d'un  fiége.  l'en  excepterai  le  feul 
Rhcidanus  ,  perfonage  d'agréable  efprit  &  de  ferme  jugement  :  &  par  cété 
^aifon  il  mérite  que  celui  qui  aime  l'étude  de  l'Architeflure  miHtaire  en 
état  ;  &  life  fon  beau  livre  du  fiége  de  Hulfl:  (  h)  pour  en  faire  une  apli- 

M  3  cation 

^"  liv.  delà  guerre  de  Flandres  ,  audit  an.  (b)   Lefort  deMoervaert  peuteflredednq 

"rt7fOTf„f  ^'J^'^''^  ''"'i^'^/f ducôti  du  courant  de  l'Efiaut.  Teu  auparavant  l'éiemi ,  avec  perte  des  fi  ens ,  avoitin- 
fut  empor"'  ^'^^  '''^"^re  maître  de  céte  levée  qui  joignait  le  fort  à  la  vtlle.  En  fin  ayant  ifté  vertement  ataquée  le  9.  luilliét 
'^'lie  ,  avec^'^'y^'  '^''"P^gni"      ^"  avaient  la  garde  ,  s'etant  retirées  une  partie  dans  Moervaert ,  une  autre  partie  en  la 
i^mi (in  e^'^  ^' »"""'"*'''         Le  lendemain  l' éncmt  pré fanta  le  canon  devant  Moervaert  é- l'emporta.  Car  quand  ceux  de  la 
'^'^'nt  k  TT'      ^'^    '■'"»/""'  9«»  '^'^"'^  étéconftruit  d'une  terre  marécageufe  ,  étaient  perces  des  baies  du  canon  ,  ils  deman-  . 
f'^ourir  l      T"'^'' '  ^l'fi'rmcmcseftans  randus  firtirent  DCCCC  Hommes  enfeignts  déployées  ,  à  condition,  de  ne  point 
6-  o^^^J*  '"'f''  d"  ti**lft.  Et  peu  aprcs  Lexf^.de  luillét  dés  le  poinéi  du  jour  ,  il  ctmmançértnt  de  batre  la  vtlle  de  force  Canon , 
^ine  'y'*^'""'  temilieu  du  jour  l  artillerie  ctjfant  de  tinr  ,  les  aftégés  s\ip,etaient  au  combat;  mau  furie  même  mftant 
'  i^'u!'*"!^^^  '"'f'"'^'^    '^'^''"^  d^**n  Rave  lin  ér  XX.  Soldas  qui  étaient  defiiu  ;  l'ennemi  i  étant  aeouru  tn  demeura  le  mai- 
*'*^'Part-*^j'*'^"'      «ofrp^/»yrt«f  devers  la  brèche  ,  (car  les  coups  que  l'on  avoit  tirés  contre  le  Havelin  avoienr  aufii  frufêT- 
^^'aumur  de  laviUe)  mais  on  les  repoufia.  RcidajQus  au  XIII.  livrc  de  fcs  Annales. 
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cation  aux  occafions,  &cefi:  le  vrai  moyen  de  fe  faire  fage  auxdepanS 
d'autrui .  Retournons  à  notre  propos. 
Ce  qm  c'eft    L'Interfecftion  du  rampar  ;  qui  cft  la  mére  de  nôtre  Orthographie  ,nous 
queVinter.  feprcTantc  îci  toutes  Ics  lignes  à  déterminer,  tant  en  la  hauteur  ^  qu'en 
^^ampJ'*  h  largeur.  Quanta  nous  qui  voulons  que  le  Fofle  de  la  ville,  foit  tirépa- 
oHOrtho-  ralléle  feulement  aux  Faces  des  Baftions  ScnoupasaufTi  aux  Courtines  ^ 
gra^hi^ue.  ^^^^  cutandous  que  l 'interfeâion  du  rampar  fe  face  par  le  plan ,  infiftant 
perpendiculairement  au  plan  de  la  ville,&  de  niveau  à  laFace  de  la  Forteref- 
fc  &  au  refte  des  autres  ouvrages  qui  vont  en  parallèle  avec  la  Face ,  com- 
me la  Fauffc.braye ,  leFofTé,  Icparapét  du  Corridor.  Voycslcs  defcri" 
ptions  Orthographiques  des  Fig.  XXIII.  LV.  LIX.  &c.  En  ce  plan  d'inter- 
fedion ,  certaines  chofes  font  de  quantité  perpétuelle  &  immuable  ;  quel- 
ques autres  font  muables  &  incertaines.  Les  parties  fuivantes  font  toujours 
de  même. 

c,^f^^„,       I.  La  hauteur  ïntérïeure  des  Parapéts.  On  donne  toujours  une  demi- 
membres   ycrgc ,  OU  fix  piéds  dcRhciu  pour  cétc  hautcur ,  pour  tenir  à  couvert  un 
^hiquesfÔnt  Moufquetaire  ,  qui  fc  trouve  rarement  excéder  une  telle  mefurc. 
d'une quan-    jj  ^^r/r/^^/r^  du  paraoét  doit  toujours  être  de  IV.  pieds.  La 

titeperpefu-  ,  .  r  /        /     i    v  r    i  •  ^ 

é»  hauteur  extérieure  du  parapet  ne  peut  pas  être  égale  a  la  hauteur  mte- 
Zutrlsfont  ^^^"^^  *  autrement  ceux  de  la  ville  ne  pourroient  jamais  fraper  l'énemi  au 
muables  é>  dehors;  ne  pouvans  pas  mêmes  l'apercevoir  fans  élever  la  tefte  au  defliis 
i'hanger  de  P^rapét  :  &  encorc.dans  une  diftance  fort  éloignée ,  fuivant  que  le  ti- 
qtmntité.  t*eur  jéte  fa  veize  ou  pl  us  haut  ou  plus  bas  ;  dautant  que  la  baie  du  bafton  dé- 
chargé, à  caufede  la  largeur  du  Parapét,  feroit  portée  en  ligne  parallè- 
le de  l'Horizon. 

II I.  z<?  Pancham  intérieur  des  Parapétsefl:  auffi  toujours  de  même  quanti- 
té ,  c'efl  à  fçavoir  d'un  piéd  de  Rhein  :  &  n'a  point  befoin  d'être  plus  apu- 
yé,  n'étant  pas  expofé  à  l'énemi ,  pour  en  craindre  la  ruine  &  le  débris» 
ni  fujé't  d'être  fouUé  aux  pieds  des  citoyens  ;  &  d'ailleurs  eft  toujours  fou- 
tenu  du  banquét  du  Parapét ,  dont  la  largeur  eft  pareillement  d'une  quan- 
tité déterminée  toujours  confiante  de  III.  pieds  &  la  hauteur  toujours  de 
demipiéd.  Les  autres  chofes  font  muables  &  incertaines. 

Les  Architedes  conftruifent /<f /î^w/^A-  de  ^ jw/^^^r  diférante ,  ou  félon  la 
nature  du  terroir  des  environs  ;  ou  fuivant  la  diverfité  de  Poligones ,  & 
quelque  fois  encores  eû  égard  à  la  fituation  de  la  ville  ;  Car  ainfi  que  le  ter- 
roir des  environs  eft  fujét  ou  contraire  à  la  mine  ;  ou  fuivant  la  quantité 
des  Angles  que  l'on  veut  donner  au  Polygone  à  Fortifier  ;  eû  égard  à  ces 
diverfités,  ils  donnent  auffi  au  rampar  plus  ou  moins  de  hauteur .  En  telle 
Ciçon  néanmoins  qu'ils  ne  foufrent  jamais  qu'on  lui  donne  moins  de  hau- 
teur  que  d'une  verge  :  ni  que  céte  proportion  foit  jamais  furpallee  que  d'u- 
ne moitié  davantage;  ce  qu'à  la  fin  ils  font  contrains  de  reconoître  ;  tant 
i  a ,  que  l'cxperiance  a  obtenu ,  que  les  Architedes  à  préfent  ne  foufriront 
jamais ,  qu'on  élève  un  rampar  plus  haut  d'une  verge  fi  ce  n  cft  d'une  moi- 
tié davantage  :  &  c'eft  en  cas  que  la  fortercfie  foit  fituée  en  raze  campag" 
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ne .  Mais  s'il  arrive  quelle  foit  environnée  de  petites  collines ,  en  ce  cas  là, 
à  fin  de  fc  procurer  l'avantage  &  le  commandement  fur  elles  ,  ils  ai- 
ment mieux ,  que  J  on  faflc  des  Cavaliers  fur  les  BaRions  ou  femblables 
échafaudages  pour  i  placer  les  bateries  ,  mêmes  ils  foufriront  plutôt 
d'occuper  les  collines  fufpcâes  par  des  Dehors  &  difent  que  ce  fera 
moins  de  frais  &  moins  de  domagc  à  la  ville  ,  que  fi  on  changeoit  en  au- 
cune façon,  la  hauteur  déterminée  du  rampar.  Quant  à  moi ,  je  ne  con- 
tredis pas ,  que  tu  ne  diverfifies  la  hauteur  du  rampar  ,  eu  égard  à  la  na- 
ture de  ton  terroir  ou  à  l'efpéce  de  ton  Polygone ,  pourveû  feulement  que 
tu  demeures  dans  les  termes  ci  defTus  fupofés  :  Tu  pourras  afles  à  propos 
ajouter  aux  Zg;7<?j  Icnographiqucs  des  Polygones  trouvées  par  lesfuputa- 
tions  précédantes ,  les  fuivantes  Orthographiques. 


V.   VI.   VII.  VIII. 


12. 


La  haiitcf/r  ////  Rampar. 
14. 


15.  16. 


Polyg. 


piéds  de  Rhein  à  l'infini. 


La  haureur  du  Rampar  établie  venons  maintenant  à  cônfidérer&à  dé- 
terminer fa  largeur.  Elle  cft  double:  l'Horkomale  ou  celle  dupiéd,  &  la 
'Verticale  ou  celle  du  fommét.  t  l  ut  u 

l'Horizontale  ,  qui  eft  comme  la  plante  ,  le  picy  &  le  fondement  du  duRamp 
Rampar ,  eft  ordinairement  de  fix ,  ou  de  fept  verees ,  c'eft  à  dire  de  7x,  * 
ou  de  84  pieds  de  Rhem.  u,  ouvert 

La  raifon  pourquoi  on  lui  donne  tant  de  largeur  eft  celleci.  Le  fomme't 
du  Rampar  doit  premièrement  avoir  une  largeur  de  24.  piéds  pour  fupor-  raifi»  céu 
ter  !e  Parapét.  Car  il  faut  que  le  Parapét  aye  cétc  épaiflcur  pour  réfiftcr  ^ZflZt^ 
aux  coups  de  canon.  Au  pied  du  Parapét  doit  être  un  banquét  de  3.  piéds:  ^^^^ 
puis  après  le  Plan  du  Rampar ,  pour  l'artillerie  &  fa  fuite,&  pour  ranger  en 
ordre  les  foldas  de  la  garnifon.  Car  pour  une  feule  groflc  pièce  d'artille- 
rie, montée,  il  fiut  i8.  piéJsouenviron ,  &  dix  ou  douze  pour  le  recul: 
D^forteque  fi  vous  prenés  toute  céte  largeur  au  fommét  il  fliudra  que  le 
Piéd  en  ait  à  proportion  tout  autant  qu'il  fera  necefiàire  pour  la  foûtenir . 
Car  un  rampar  de  terre  n'cft  pas  comme  une  muraille  de  pierre  qui  puiflc 
^ftre  dreiîée  à  plomb.  Voici  donc  une  proportion  de  largeur  afles  raifona- 
ble  pour  chaque  Polygone. 

IV    V.    VI.    VII.   VIII.  IX. 


54-  60. 


Largeur  Horizontale  du  R/impar. 

1g. 


72. 


78. 


piéds  à  l'infini. 


Attandu  que  les  Rampars  de  terre  ne  peuvent  être  droits ,  mais  il  faut' 
que  c  un  piéd  plus  fpacieux  ils  viénent  à  s'élever  en  étreciflànt  peu  à  peu  ;  ^■Zff'^ 
pour  cete  raifon  (Il  largeur  en  fon  fommét  fera  du  moins  de  trois  verges,  S^wT 
^  ^out  au  plus  de  cinq  ;  autrement  celle  là  feroit  mal  propre  pour  les  éxé-  tZ'/,'" 

cations 
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cutions  militaires  ;  celleci  préjudiciable  pour  fa  dépance  fuperfluc .  On 
pourra  la  diverfifier  fuivant  la  diverfité  des  cfpéces  des  Polygones  ;  en 
céte  façon. 

IV.  V.    VI.  VII.  VIII.    IX.  Polygones. 


La  largeur  du  Rampar  en  fonfommét. 


^.     39.   44.      48.      51.       57.  piédsdeRheinàl'infinL 

p!«1tof    Car  la  largeur  du  fommét  du  Rampar  eft  dautant  moindre  que  celle  du 
du  Rampar.  pj^j  ^  que  fa  pantc  lui  en  fait  perdre  de  chaque  côté, 
ftof        On  donne  au  rampar  céte  pante  afin  que  l'ouvrage  fe  foûtienne  mieux 
Rampar,  la  tctrc  nc  s'éboule  pas  :  &fe  fait  double  ;  V intérieure  &  1  extérieure  : 

'c^Tw-  LePanchant  intérieur (c  fait  toujours  égal  à  la  hauteur  du  Rampar;  afin 
nè«r.      qyç  iç  bourgeois  &  que  le  foldat  dans  les  occafions  fubitesait  une  montée 
\  facile  à  fe  préfanter  fur  le  rampar  pour  la  défance  de  la  ville .  Il  ne  faut  pas 
qnc  Textérieur  foit  fi  grand:  au  contraire  on  le  fera  de  forte  que  l'énemi  dans 
fes  attaques  en  foit  arrêté  &  empêché.  Ainfi  ,  dautant  qu'il  fera  moindre , 
^  .  r,.  il  méritera  d'être  plus  eftimé .  Car  céte  pante  droite  &  bien  efcarpée  eft 

La  perjiate  r  *  >i  r 

d'une  trop  favorablc  à  l'alTiégé  &  defavantageufe  à  celui  qui  attaque .  L  heureux  luc- 
tTalpar'^^^^  de  la  dernière  furprife  du  fort  de  Skenk ,  ranccntra  l'avantage  de  la 
déclarée  à  la  ii^op  doucc  pautc  dc  fou  rampât.  Ceux  du  fort  ne  furent  point  furpris: 
f!7Jfolt7e  l'alarme  donnée  avoir  déjà  bordé  le  rampar  d'hommes  &  d'armes  ;  mais  la 
SM,     fortune  fe  tourna  du  côté  des  plus  fors;  caries  artaillans  trouvèrent  le 
rampar  fi  aifé  qu  'ils  i  combattoient  à  peu  prés  comme  dans  une  plaine  ;  de- 
forteque  cent  ou  fix  vingts ,  qui  étoit  toute  la  garnifon  du  fort,  n  avoicnt 
garde  de  réfifter  à  fix  ou  à  fept  cens .  Or  efl:  il  que  quant  à  ce  qui  eft  de  la 
Quantité  du  panchant  extérieur  elle  ne  fçauroit  être  déterminée ,  parce- 
que  félon  la  nature  &  la  qualité  de  la  terre  qui  eft  employée  à  la  conftra- 
âiondu  rampar  &  fuivant  ce  qu'elle  eft  ou  plus  graflè&  unie,  ou  plus  le" 
gère  »  &  coulante  elle  reçoit  auffi  de  la  diverfité.  Mais  on  lui  donne  le  pl^S 
fouvent  la  moitié  de  la  hauteur  du  rampar  ;  ou  bien  fi  la  terre  eft  par  trop 
légère ,  alors  elle  en  prand  les  deux  tiers.  Pour  ce  qui  eft  de  notre  opinio"' 
comme  ce  calcul  montrera ,  nous  avons  ci  deflTus  établi  le  Panchant  ex- 
térieur égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  rampar. 

Le  Rampar  drefle  avec  céte  hauteur  &  céte  largeur,  reçoit  encore  en 
fonfommét,  comme  un  autre  petit  rampar,  qui  eft  fon  parapét.  Il 
faut  aufli  déterminer  les  mefurcs ,  tant  de  hauteur ,  que  de  largeur. 
Le  Parapét  du  Rampar,  eft  un  petit  mur  de  terre ,  pofé  tout  autour  de 
thn^tï  la  ville  fur  le  Rampar  ;  en  telle  façon  que  le  panchant  extérieur  de  l'un  ^ 
htédHPa.  l'autre,  compofent  une  même  furfaçe  continuée.  Son  office  eft  d^ 
couvrir  nos  Moufquetaires  &  les  machines  deftinées  pour  la  défance  ce 
la  ville. 

Le  Parapét  a  auffi  double  hauteur,  intérieure  &  extérieure;  celleci^ 

0C 
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De  la  Fortification  Régulière.  97 
de  fix  pieds  de  Rhein  ;  celle  là  de  quatre  des  mêmes  pieds  ;  &  gardent , 
comme  nous  avons  dit ,  céte  mefure  confiante  &  perpétuelle .  De  même 
fa  largeur  eft  double,  auiïi  bien  que  celle  du  rampar;  celle  dupiéd,  ou 
Horizontale,  &  celle  du  fommét  o\x  verticale.  Le  pied  du  Parapet  n  eft  pas 
toujours  de  même  quantité'  :  le  plus  grand  n'excède  point  deux  verges;  par- 
cequeZî plus  greffe  pièce  ,  ne  peut  pas  pénétrer  en  la  terre  médiocrement  entaffée 
plus  de  XX.  piéds  de  Rhein,  Ici  les  Architedes  fe  donnent  beau  jeu  ,  &  fé- 
lon la  diverfité  des  Polygones ,  diverfifient  auffi ,  Tune  &  l'autre  largeur 
du  Parapet  ;  en  céte  façon. 

IV.    V.   VI.    VII.    VIII.   IX.  Polyg. 

V  I  '  1  .  > 

La  largeur  du  piéd du  Parapét  du  Rampar. 

(  '  ■  \ 

12.     14.    15.     18.     20.     24.  Piéds  de  Rhein  à  l'infini. 

Or  eft  ilquela  largeur  verticale  de  ce  Parapét  eft  toujours  moindre  de  voarîroi^ 
trois  piéds  que  fon  Horizontale  ;  autant  que  la  pante  ,  ou  en  ajoute  au'^^'^V'"'" 
bas ,  OU  en  retranche  du  lommet.  ra^ét  du 

Car  le  Panchant  de  ce  Parapét  eft  pareillement  double  ;  intérieur  &  ex-  ^amikti. 
terïeur.  l'Intérieur  eft  toujours  d'un  piéd  :  l'extérieur  félon  (à  hauteur  Q,Çi^ontaie. 
toujours  égal  au  panchant  du  rampar  même ,  avec  lequel  il  fe  raporte  &  fe 
rancontre  dans  un  même  alignement.  Et  dautant  que  nous  avons  ci  defsus 
établi  celui  là ,  de  moitié  de  fa  hauteur  :  nous  ferons  celui  ci  dedeux  piéds, 
à  raifon  des  quatre  piéds  qui  fe  donent  toujours  à  fa  hauteur  :  foit  donc,  au 

IV.    V.    VI.   VII.    VIII.    IX.  Polyg. 


Le  fo?nmét  du  parapét  du  Ratnpar  large  de 


9- 


II. 


12.     15.     17.     21.  piéds  de  Rhein. 


que  la  vei  \ 
ticale. 


Au  Parapét  du  rampar ,  comme  en  tout  autre  Parapét ,  eft  intérieu- 
rement contigu ,  le  Banquét  de  terre  ,  de  qui  l'ofice  eft  de  recevoir  &  de  BaX^'étt 
foillever,  les  moufquetaires  :  nous  avons  deja  dit,  qu'il  doit  avoir  un^^''^''- 
piéd  &  demi  de  hauteur ,  trois  piéds  de  largeur ,  &  un  quart  de  piéd  ppur 
fa  pante;  Toutes  ces  largeurs  du  Parapét  &  du  Banquét  déduites,  delà 
Margeur  du  fommét  du  Rampar  ,  reftera  pour  fon  Terreplein. 


IV. 


21. 


VL  VII.  VIII.  IX.  Polyg. 
 Pldn  du  Rampar. 


22. 


2-57.    27.      28.     30.  piéds  de  Rhein. 

Le  Terreplein  ou  Plan,  ccft  céte  partie  du  fommet  du  Rampar ,  qui  zepUndH 
te  après  le  Parapet  ,  ou  font  rangées  les  troupes  ordonées  pour  la  de-  ^'"'^P'*^/''' 
ance  de  la  ville  ,  avec  1  artillerie  &  les  officiers  qui  fervent  au  canon. 


N 
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D bu  ileft  aifé  déjuger  ,  que  le  fage  Architede ,  établi(ïïint  les  propor- 
tions A^ï  Orthographie ,  aura  particulièrement  &  principalement  égard ,  à 
bien  déterminer  la  Largeur  du  fommét  du  rampar ,  plus  que  d'aucune  autre 
partie  de  la  Fortereflc:  celleci  une  fois  bien  arrêtée,  tout  le  refte  reiiflif- 
Kûtabie  fant  de  foi  même  &  fans  dificulté.  C  eft  à  dire  qu'il  doit  prévoir ,  quel  peut 
l^urToutl  ^^^^  l'effort ,  dont  fa  Fortereffe  peut  être  attaquée;  s'il  juge  qu  elle  ait  à  ré- 
l'orthogra- fifter  à  unc  grande  violance,  il  faudra  de  même  conïlruire  le  parapét  épais 
îtolt/h^gnL  8c  rohufic.  Il  doit  encore  métré  en  confideration  ,  tout  l'atirail  &  1  equi- 
fi7ver  le'  P'^^^  citoycus  vcullent  employer  &  faire  fervir  à  leur  défance  ;  s'ils 

font  état  d'une  puiiïànte  garnifon ,  s'ils  fe  veullent  fervir  de  groflès  pièces 
chtteëe.    (jv^i-tillerie,  le  Terre-plein  fera  laifle  plus  étroit  ou  plus  large,  fuivant  l'efpé- 
ce  du  canon  que  Ton  veut  employer:  celà  bien  arrêté,  tout  le  refte  fuivra 
fans  pêne. 

Examen  de  J'ai  déjà  dit,  que  les  Architedes  défignent  VOrthographie  du  rampar  divcr- 
mejkresor.  ^  '  fuivaut  la  divcrfité  des  Polygones  :  Mais  j'ai  à  donner  cét  avis  en  paf- 
thogr^phi-  faut ,  que  ce  n'eft  pas  pourtant ,  que  la  chofe  en  foi  même  le  requière  ainfi 
bl/es  parles  Se  denéceffité:  céte  diverfité  n'eftant  autre  chofe  qu'une  fantaific  &  un  ufa- 
ouvners.  ouvdcrs.  Et  Hc  manquent jamais ,  lors  que  l'on  eft  aux  termes  de  fe 

préparer  à  faire  la  dépance  d'une  fortification ,  de  pratiquer  par  leurs  in- 
'^tlftS'cd  ^^^^o^^'  le  rampar  fe  face  bien  épais:  Car  en  céte  profufion  de  frais;  & 
le  qui  donne  dautaut  plus  on  donne  de  largeur  au  rampar ,  &  damant  mieux  auffi  l'cn- 
{7etrîn?Hr  ^^^P^^^^^^  ^  trouvc  fou  contc .  Autrement  jc  confeffc  quc  jc  nefçaurois 
deperfuader  conccvoir  unc  autre  raifbn  de  céte  pratique. 

de  Zrg!ur     P^v  éxamplc  :  le  rampar  de  notre  Nonangle ,  conftruit  fuivant  leurs  ré- 
*nm°t7il'  ^'^^  '  ^^^^  ^  ^'  capable  de  réfifter ,  ou  non  ?  s'il  ne  l'eft  pas  ;  pourquoi  con- 
bïen  féance  ftruireune  fi  mauvaife  défance?  fi  il  l'eft  au  Nonangle,  pourquoi  ne  le 
'gtlu  ^°qai  ^^^^  ^       encore  au  Dodécangle  ?  Ils  m'allégueront  ici  {Eurythmie,  c'eft  à 
ne  peut  être  dirc  la  bonuc  grâce  &  la  bien  féance:  dautant  qu  une  Fortereffe  de  pluficurs 
tefafoif'*'  angles ,  doit  auffi  contenir  beaucoup  d'efpace  &  de  terrain  ;  mais  à  pro- 
fent  point,  portiou  de  céte  aire ,  le  rampar  qui  feroit  fufifant  pour  une  Fortereflè  de 
peu  d'angles ,  feroit  ici  trop  mince  ,  &  mal  aflbrti.  t Eurythmie  cefï  une  lori- 
7ie  grâce  qui  réfulte  d  une  convenahle  correfpondancc  des  parties  dans  un  ouvrage^ 
quand elles  Je  lient  ^  je  raportent  toutes  erifamhk  agréahlement,  &  que  tout  corre- 
fpond  ^  confpïrc  à  la  perfe^ion  dune  honne^  jufle  fymmetrie  ^  la  hauteur  étant 
hien  compofée  à  la  largeur  ^  la  largeur  h  la  longueur.  (  n  ) 

Mais  à  quel  propos  ?  &  pourquoi  acheter  &  payer  fi  chèrement  céte 
agréable  proportion  ^  puifque  la  place  ne  peut  être  expofée  ànos  yeux  en 
telle  façon  ,  que  nous  puiffions  jamais  comparer  entre  elles  ces  propor- 
tions ?  Celui  qui  regarde  la  Fortereffe  par  le  dehors  ne  peut  pas  être  juge 
zadéfmc      ^^^^  bienféance,  puifque  de  là  ne  peut  être  comprifc  le^paiflêur  du 
^eU-vtUeefi^^vsx^^x ,  Ni  par  le  dedans  de  la  ville,  foit  que  nous  foyons  fur  leramp^^' 
fiuvIrÈe  ^^"^e»  ou  ailleurs,  nous  ne  fçaurions  en  juger  encore:  dautant  que  les 
loideVAr-  édifices  ciïipçchent  la  liberté  duprofpeâ.  Mms  ipuis  que  la  défance  des  viS^^ 
^tlr      l^P^^'^iére     la  fupréme  loi  qui  soMerve  en  lArchitcaure  militaire  ;  il  faut 

(al  VimiVeLiv.  I.  Chap.  ti.  JlYC 
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dire  par  confequant  que  la  meilleure  Eurythmie  &  Symmétriedes  parties 
de  la  Fortification ,  c'cfl:  de  randre  une  place  bien  capable  de  fe  défondre  à 
peu  de  frais  :  à  quoi  nôtre  Nonangle  eft  plus  que  fufifant . 

PafTons  à  déterminer  les  autres  parties  de  la  Fortification .  La  bafe  exté- 
rieure du  Rampar  efi:  ceinte  tout  au  tour  d'un  Avant-mur,  autrement  dit  le 
Parapétdela  Fauffe-hmye.  Au  II.  Chap.  nous  en  avons  fait  voir  la  nécef- 
ficé.  €  eft  une  queftion  de  grande  controverfe  entre  les  ouvriers,  quelle /or^^r^- 
doit  être  la  quantité  &  la  qualité  de  la  ftrudure  de  ce  Parapet  :  mais  afin 
qu  il  ne  famble  pas  que  la  difpute  en  foit  inutile  &  fans  fondement  ;  on  fait  ^cZTZç. 
forcefur  nôtre  V.Maxime  Architedonique;  qui  dit,  qu  il  faut  toujours  con-"'''"'^"''*^ 
flruire  les  parties  rie  la  F ortereffe  les  plus  proches  du  centre  plus  hautes  que  celles  qui 
en  font  plus  éloignées  ;  parce  que  celles  ci  atandcnt  toute  leur  protedion  & 
défance  de  celles  là.  Sur  ce  fondement,  on  donne  toujours  plus  de  hau- 
teur à  la  conftrudion  des  Ravelins,  Demi-lunes  &  autres  pièces ,  que  l'on  af- 
fiéd  dans  le  Fofie  afin  que  de  leurs  rampars  &  batteries  plus  élevées  le  Pa- 
rapet &  le  Corridor  qui  eft  au  de  là  du  Fofle  puiflent  être  foutenus  &  dé- 
fandus ,  &  pourquoi  non  par  même  raifon  ne  ferons  nous  pas  t Avant  mur , 
avec  commandement  &  avantage  de  hauteur  fur  ces  Ravelins ,  Demi-lunes 
&  Corridor  ,  puifque  l'ordre  de  nôtre  courtrudion ,  qui  le  tient  plus  proche 
du  centre ,  femble  le  requérir  <iinfi  ?  Car  ainfi  l'éncmi  alTaillant  auroit  plus  f  ^ 
à  faire  à  fe  défandre  de  nos  Dehors ,  &  en  feroit  batu  &  repoufie  de  plus  ^IrT 
d'endroits.  Certainement  ces  chofcs ,  qui  ont  en  elles  un  éclat  daparante 
utilité,  font  foutenues  par  quelques  uns  avec  autant  d'opiniâtreté,  que 
s'il  i  alloit  de  toute  l'importance  de  TArchiteflure . 

Mais  ce  n  eft  enfin  qu'une  folle  demangeaifon  de  contredire  ,  qui  les 
transporte  de  telle  façon  qu  ils  ne  fçavent  pas  eux  mêmes ,  ni  ce  qu  ils  en- 
treprcnent  d'impugner,  ni  ce  qu'ils  veulent  foutcnir .  Ne  feroit  ce  pas  une 
extrême  ignorance  &  impertinance ,  de  vouloir  conftruire  au  piéd  du 
Rampar,  un  autre  moindre  Ramparipour  la  défance  des  Dehors  &  du  Corridor, 
La  principale  force  de  la  ville  eft  le  Rampar  :  Il  eft  proprement  pour  la  vil- 
le ,  mais  le  foffé  &  les  autres  dehors  font  pour  lui.  Car  encore  que  le  Ram- 
par exerce  fon  commandement  fur  toute  la  campagne  des  environs  ;  &  ne 
perméte  pas  à  lenemi de  faire  fcs  aproches: il  eft  vrai  néanmoins  qu'il  arri- 
ve fouvent  que  fa  hauteur  &  le  trop  de  diftance  font  caufcqueles  trais 
qui  en  partent  ne  portent  pas  toujours  afliirément  :  ce  qui  a  donné  fujet  à 
^induftne  des  ouvriers  de  trouver  d'autres  ouvrages  défanfifs  ,  à  repouflir 

un  heu  pi^^s  bas  &  plus  proche  les  attaques  de  l'énemi  &  à  l'écarter  bien 
f^^^^    ^^^'^  ^     Rampar  ;  les  conftruifans  au  dedans  &  au  de  là  du  Fof- 

»    particulièrement  s'il  eft  plein  d'eau  :  puis  que  le  Fofle,  après  le  Ram- 
r        a  meilleure  &  la  principale  défance  d'une  ville.  Mais  pourquoi  fe- 
T  ^^'^^'^P^^  de  TAvantmur  d  une  hauteur  avantageufe  fur  les  ouvra- 
O^^M     I  quecéte  pièce  eft  toujours  atachée  au  piéd  du  Rampar. 

ni  elt  bien  vrai  quclc  Rampar  a  la  hauteur  qui  eft  néceflàire  pour  exe^ 
^uter  toutes  ces  fondions  que  l'on  veut  afligner  à  la  Fauflcbraye  avec 
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plus  davantage  &  de  commodité.  Et  quand  même  cet  Avant-mur  ainfi 
joint  au  Rampar  auroit  l'avantage  de  quelque  hauteur  fur  les  ouvrages  du 
dehors  ;  il  ne  pourroit  pas  néanmoins  ni  les  commander ,  ni  les  défandre 
mieux  que  le  Rampar  même  ;  Et  fans  doute  que  le  Rampar  peut  encore 
senaquiteravec  d'autant  plus  d'afTurance  pour  les  dehors  commis  à  fa 
protedion ,  qu'il  a  plus  de  hauteur  &  plus  de  largeur  que  l'Avant-mur . 
Laciéfmce  Douqucspuis  qu  il  eft  vrai  que  TAvant-mur  ne  peut  pas  fervir ,  ni  à  repouf- 
plein i'e^u  ^^r  lencmi  de  loin ,  ni  à defandre  les  Dehors  ;  il  refte  que  nos  Architeâes 
eji  lefeiitof.  opiniâtrcs  trouvent  une  autre  fin  pour  laquelle  on  lait  invanté ,  &  que  le 
^^Li'mttr'  Rampar  ne  puiflè  pas  fervir  à  ce  même  ufage  :  qui  n'eft  autre ,  ^ue  la  défan- 
ce  ®  la  proîeêlion  du  fojfé plein  de  au. 

Il  n'i  a  pas  long  temps  que  l'Avant-mur  eft  en  ufage;  l'Hiftorien  du  fiége 
de  Grolle  {^)  entre  les  chofes  mémorables  de  céte  expédition ,  remarque 
celleci ,  comme  lune  des  plus  confidérables  ,  que  nôtre  grand  for  ceur  de  vil- 
les le  Prince  dOrange ,  a  été  le  premier  de  tous  les  Capitaines  de  ces  guer- 
res de  Flandres ,  qui  ait  eû  l'affurance  d'attaquer  une  ville  fortifiée  d'un 
Avant- mur,  &  quant  8c  quant  la  gloire  de  l'emporter  :  la  Fortune  comme 
à  clcflêin  le  voulant  conduire  par  ces  rudes  aprantiffagcs ,  au  fommét  de 
la  gloire  quelle  lui  deftinoit  en  la  conquête  de  tant  de  villes  inexpugna- 
bles .  Mais ,  pour  reprandre  mon  difcours ,  tant  i  a  que  l'ufage  maître  des 
fots ,  avoit  deja  fait  voir  en  quelques  fieges,  que  depuis  qu'une  fois  l'énemi 
avoit  pu  fc  loger  au  bord  du  fofTé  plein  d'eau ,  avec  peu  de  travail  il  pou- 
voir s'afTurer  delà  vidoirc,  &  le  paflcr  fans  beaucoup  de  danger ,  à  corn- 
paraifon  des  fatigues  pafTées:  car  céte  forte  de  fortes  n'a  en  foi  que  peu  de 
réfiftance,  l'eau  dont  ils  font  pleins  n'admétant  pas  des  gens  de  défance;  & 
d'un  autre  côté  la  hauteur  du  rampar  tenant  l'énemi  à  couvert  des  coups 
de  trait  :  car  quant  aux  armes  de  jét  &  aux  coups  de  pierres ,  il  n'eft  pas 
malaifé  de  senparer,  oudelesefquiver. 

Mais  d'autant  plus  que  l'énemi  eft  proche ,  le  repouflcr  d'autant  plus 
foiblement  ;  abandoner  la  proteâion  du  fofTé  quand  l'énemi  paflc  deffus; 
(bufrir  impunément  que  la  mine  emporte  le  Rampar  ;  qu'eft  ce  tout  cela , 
fi  ce  n'eft  une  trahifon  manifcfte  >  Il  a  donc  été  néceflTaire  de  faire  un 
Avant-mur  fur  la  lifiére  de  cét  infidèle  Foffé ,  pour  en  découvrir  &  flan- 
quer &  le  fonds  &  les  bors  ;  fans  doute  que  d'autant  qu'on  le  fera  plus  bas , 
il  en  fera  d'autant  plus  habile  à  la  défance  du  fofle  &  participera  moins  des 

incom- 

{a)    le  Prtmur  de  villes  Frédéric  Henri  Trince  ^  Or  Ange ,  entre'  vi^oricux  dans  Grolle  ,  la  même  entreprife  deux  f oit  f'i^j^ 
Ht  par  fonfre're  ,  releva  grandement  la  gloire  de  ce  fuccés .   Les  experts  remarquoient .  que  jufques  la  on  n  avott  potnt  enc 
par  lamine,  pris  de  ville  qui  eùftun  ^vant-mur;  étant  chofe  incroyable  quel  avantage  ce/l  au  Rampar  d  être  pour  veu  au 
teUedefance;  Hugo  Grotius,  au  fiége  de  Grolle .  Encemcmelieuildécritainficcteplace,  fort  a  propos  de  nou 
fujét.  Elu  eft  afiize  en  rax.e  campagne  é-  dautant  quelle  eft  frontière  d'Allemagne  ,  on  commança  de  la  fortifier  des  le  ^''"P  ^ 
r  Empereur  Charles  V,  &C.  Mait  l'experiance  d'une  longue  guerre .  qui  avoit  aprU  a  fortifier  avec  plut  de  perfe^tony  avot*  i^^ 
de  beaucoup  augmanté  ces  ouvrages  &  les  avoit  randus  plui  accomplis  ;  f  efpagnol  s' étant  cru  oblige  ,  d'employer  le  temps  e 
trêve  ,  k  fortifier  aufii  céte  place  après  ^oii-le-duc ,  &  Dam  &  Hulft  en  Flandres  .  Tout  autour  de  la  ville  règne  un  ^^'"Pr^^^g 
grande  hauteur  &  largeur ,  armé  de  cinq  Baftions  avancés  en  forme  de  coin ,  comme  ceft  aujourdhui  l'ufage  ,  entre  ^^f^^'  Jng 
*»tant  iintervaUes  joints  auxdits  Baftions  par  les  Flanqs  a  angles  drois  ,  en  telle  forte  que  de  to,u  t'otés  l'enemi  afiaiUantp 
*tre  batu  .  Tout  autour  du  piéddu.  Rampar  eft  une  levée  de  moindre  hauteur .  Ceft  comme  une  ceinture  qui  i' ') ,  ,/ 
trançois  Avant-mur  ou  fauflc-braye  )  a  l'aide  de  la  quelle  par  le  moyen  de  plufieurs  ouvertures  pratiquées  tout  ^^'^  ■ 
eft  aife  de  tirer  droit  ir  de  prés  contre  l'énemi ,  avec  cét  avantage  d'être  couvers ,  En  fuite  eft  te  fofé.  rampU[d'une  P  ^ 
f.aux  de  la  reviére  de  Singue  qui  pajfe  par  la  viUe.  Au  de  la  eft  le  chemin  couvert  &  fortifié  d'un  parapet ,  panchantcnae  ^ 
devers  la  campagne,  d  une  douce  pante  ;  &  de  telle  hauteur  ,  que  tes  moufquetades  tirétt  dm  rampar  pajftnt      <*«  l'*>  ^ 
cçntratrc  ctSa  iei'énimi ,  ne  peuvent poé  ofanctr  le  rampar  »  mau  portent plui  haut . 
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încommodités  qu'a  le  Rampar  en  conféquancc  de  fa  hauteur  ;  mais  pour- 
tant il  ne  fçauroit  être  plus  bas  que  la  hauteur  d'un  homme ,  atandu  qu'il 
doit  couvrir  les  Moufquetaires.  L'Avant-mur  ne  paflèra  donc  point  en 
hauteur  la  ftature  d'un  homme. 

En  fin  en  toutes  autres  chofes  la  ftrufture  de  ce  Parapet  de  Fauflè-braye 
cil  toute  pareille  à  celle  du  Parapet  du  Rampar ,  que  nous  avons  décrit  ^J^J.^^ 
particulièrement  &  félon  toutes  fes  parties .  Car  entre  le  Rampar  de  la  vil-  thographu 
le  &  ce  Parapet  de  la  Fauflè-braye ,  doit  être  laifle  un  efpace ,  ou  chemin  ^^//f//^ 
des  Rondes ,  pour  le  canon  &  les  foldas  :  Cet  elpace  fera  pour  le  plus  de  Faujfebray 
deux  verges  &  d'une  pour  le  moins  :  fi  ce  n'eft  qu'aux  anciénes  villes  où  le  'gelr/ongn- 
fofle  eft  trop  profond  &trop  proche  on  foit  contraint  de  fereftraindre  à 
fe  vouloir  feulement  fervir  de  moufquéts  ou  d  arquebuzes  à  croc,  en  ce  cas 
on  pourra  fe  contanter  d'un  efpace  un  peu  moindre  que  d  une  verge .  En 
nos  Polygones ,  pour  de  la  grofl!ê  artillerie ,  encorcs  que  non  pas  pour  la 
plus  grofle,  conviendra  céte  proportion. 

IV.   V.    VI.   VII.   VIII.  Polygones. 

le  chemin  de  la  Fauffe-hraye  avec /on  Banquét 

 -"~  ^  X  1  .  r  laDétif" 

15.     18.    io.      24.      24.      pieds  a  l'infini.  mnaùon 

du  chemin 

Apres  quon  aura  obfervé  ce  chemin  &  ce  Banquet ,  viendra  en  îmQ  h'fJbrl^t'!^'^ 
contiguité  TAvant-mur ,  de  hauteur  &  de  largeur  toute  pareille  à  celle  du 
Parapét  du  Rampar  :  Quant  à  la  longeur  elle  fera  telle ,  que  fupofée  la  fuf- 
dite  diftance  pour  le  chemin  des  Rondes  &  pour  le  Banquet,  le  Rampar  de 
la  ville  en  foit  par  tout  également  environé  fuivant  tout  à  l'entour  toutes 
les  pièces,  Courtines,  Flanqs  &  Faces,  en  ligne  parallèle . 

Au  piéd  de  ce  Parapét  de  la  Fauflè-braye  ea  le  relais  ou  la  lifiére  qui  Lijîéncn 
touche  le  Fofle ,  à  la  quelle  fe  donne  pour  l'ordinaire  une  demi  verge  :  & 
par  ce  moyen  nous  voil  à  parvenus  au  Fofl!e  même . 

C  H  A  P  I  T  R  E  XL 

T^our  déterminer  la  largeur  &-  la  profondeur  dufojfe  :  &- 
pour  trouver  [on  enceinte  tant  l'intérieure  que  l'extéieu^ 
.  re  ^fur  la  largeur  prèfupofée  •  Fig.  L  X. 

A  ïnfi  que  la  N  ATU  RE  n'a  point  fait  de  mont  fans  vallée  ;  Auflî  I'Art  tes^^vies 
'^^^G  fait  point  de  Rampar  fans  fofé .  Or  d'autant  que  l'art  &  que  l'ufa-  joyeZ^f 
gc  ont  jugé  les  Ramparsnéceflaires  ;  afin  que  fous  l'abri  dcleur  défance,  '^^^'^«J^^'f»- 
nous ,  nos  corps ,  nos  autels ,  nos  familles ,  fe  peuflent  garantir  des  Inju-  aLqJsT' 
^es  de  l'énemi  :  Par  même  raifon  le  foigneux  Architeâe  doit  avoir  égard  ^^^^'/^'^^^^^^ 
a  faire  le  fofle  fi  à  propos,  que  Ténemi  en  reçoive  de  l'empêchement ,  le  ci-  ufr/onq»] 
toyen  du  fecours&  de  la  défance,  ^" 
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en  reçoivent  Ce  que  nous  avons  fait  au  précédant  Chap.  ca  été  de  nous  ramparer  de 
dJmZTies  lï^o'^f'^^gnes  de  tous  côtés  ;  à  quoi  nous  avons  employé  tant  d'art  &  d'indu- 
citoyens  'de  flric  ,  quc  CCS  maflcs  de  terre  ne  font  pas  feulement  fufifantes  à  nous  cou- 
^J^é^'  ^'^^^  î  "^^^^  donnent  à  nos  armes  des  avantages  &  des  commodités  pour 
ajjUrance,  rcpoufTcr  nôtrc  énemi  avec  des  troupes  &  des  forces  bien  moindres  que 
les  Tiennes. 

Or  pour  avoir  des  monts  &  des  rampars ,  on  eft  bien  obligé  de  creufcr 
des  vallées  &  des  folTés  ;  mais  d'autant  qu'il  eft  auffi  néceffaire  que  nos 
Rampars,  foient  des  monts  &  des  maflcs  énormes  pour  réfifler  à  l'éfort  diT 
canon  :  &  que  ces  monts  fraîchcmant  entafles  à  l'aide  de  l'art ,  ne  peuvent 
pas  être  efcarpés  drois  &  à  plomb ,  comme  rochers  ou  murailles  de  pierre, 
mais  requièrent  néceflàirement  un  panchant  &  une  pantc  pour  fubfifter  ; 
or  cétc  pante  s'élevant  doucement  préfenteroit  à  l'énemi  une  commodité 
pour  monter  ;  il  a  donques  falu  creufer  un  fofle  large  &  bien  profond  pour 
Icmbarafl^cr,  l'obligeant  à  fe  jeter  ou  dans  le  précipice  du  foffé  fée,  ou  dans 
le  gouffre  de  celui  qui  efl:  plein  d  eau,  avant  qu'il  fc  méte  en  état  de  panfcr 
feulement  à  s'élever  fur  le  rampar,  &  tout  cela  avec  beaucoup  plus  de 
danger  &  plus  de  péne. 
V'*ffi  'i'u     ^^'^  ^^^^  déjuger ,  que  le  I  oflé  n'efl  pas  une  pièce  des  moins 

ne  des  prtn-  confidérables  de  la  Fortification  ;  entant  ,  que  non  feulement  il  défand  la 
fefde^it  ^^'^^  contre  les  furprifes  ;  mais  auffi  quand  elle  eft  affaillie  ouvertement 
Tortifica^  douuc  bcaucoup  d'cmpéchcmcnt  aux  entreprifes  de  l'énemi .  On  deman- 
''"c/z/^r^  lequel  eft  le  meilleur  &  plus  avantageux ,  ou  celui  qui  eft/^V ,  ou  celui 
quefiion,  qui  cft pk'm  d'eau  ?  fur  céte  queftion  les  avis  des  Ingénieurs  fon  partagés  en 
le  plus  a-  des  opmions  fort  diverfes.  fi  vous  lifes  ce  qu  en  ont  écrit,  Speckehus  ,  Bar- 
vantageux  j^j^^ç  ^  ^  Lohmis  VOUS  trouvcrés  que  celui  là  préfère  le  fée  :  aue  celui  ciai- 
guerre  celui  mc  micux  cclui  qui  clt  plciu  d  cau  ;  &  quc  1  autre  ne  fçait  pas  bonnement  a 
TjfM'  ^^^^       ^^"^^  ^      prononce  rien  d'affuré.  comme  un  Protéc, 

qmefi  plein  vcut  quc  Ic  foffé  fc  puifle  ramplir  &  fécher ,  pour  s'acomoder  au  defir  de 
l'un  &  de  l'autre  des  contandans .  Il  i  en  a  quelque  autre  qui  en  parle  avec 
tant  de  confufion  &  de  defordre  ,  qu'après  avoir  dit  que  le  meilleur  fofle 
eft  celui  qui  cft  plein  d'eau  ,  &  bien  meilleur  encore  fi  on  le  peut  ramplir 
d'une  eau  tirée  du  courant  de  quelque  rivière  ;  il  ne  laiflèpasd'ajoûter, 
qu'il  n'improuve  pas  l'opinion  de  ceux ,  qui  l'aiment  mieux  fée  en  temps  de 
Lefojfi  guerre .  Comme  fi  l'ufage  du  foffé  fer  voit  à  la  paix  &  non  pas  à  pourvoir 
plein  d'eau  aux  inconvcniaus  de  la  guerre  ?  &  comme  fi  celui  qui  eft  bon  pour  la  euer- 

enefitmele  i- /•  m  x  t        .  ^         ^/-    ./-  /X 

momscom-  ^c,  nc  1  etoit  pas  auffi  pour  le  temps  de  paix  ?  puifque  fon  feul  ofice  n'clt 
Z'f'efiZ'  P°"^     fondions  de  la  guerre . 

p/M*  mal  Quant  à  nous ,  après  avoir  exadement  pcfé  &:  confidéré  les  avantages 
ifétsdTu  ï'u^  &  de  l'autre  &  leur  dèfavantages ,  nous  donnerons  franchement 
fiZ^gram  ^^^^^  fufragc  au  fofle  fée,  particulièrement  apuyés  fur  ces  raifons. 
frais:  é»  Qi?^  Ic  foffè  plcin  d'cau  n'cft  nullement  commode  pour  les  fondions 
ïu^tll^'"^]^^^^^  que  les  frais  en  font  bien  plus  grans  que  du  fée  :  &  qu'enfin, 
le  même.   "  ^It  ruincux  à  la  ville  qu'il  environne .  //  c/l  incommok  ma/ propre  aux 
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fondions  Je  la  guerre -,  étant  comme  un  mambre  malade  &  mal  affedé  qui 
^on  feulement  ne  fc  foûtient  pas  de  lui  même,  mais  empêche  &  oblige  les 
autres  mambrcs  à  fon  fecours  :  &  fa  foibieflc  paroît  encore  davantage  en 
que ,  outre  le  Rampar  qui  le  couvre  &  le  touche  de  prés  ,  il  a  encore  né- 
ceflàirement  befoin  d'un  Avant- mur  ^onr  fa  défance,  autrement  la  ville  eft 
abandonée  à  un  manifefte  danger .  Davantage  les  Ravelhis  &  Demi-lunes  & 
autres  levées  faites  en  forme  d'Ifles  ,  apofées  autour  des  villes  Belgiques, 
pour  leur  feureté ,  à  caufe  de  l'afliéte  humide  &  marécageufe  de  céte  con- 
^i*ee  ;  font  aflés  conoître  que  le  fofle  plein  d'eau ,  n  cfl:  pas  moins  fbible  de 
lui  mênie,que  dangereux  &  de  grands  frais.  Maisje  veux  que  l'on  paflè  ces 
mconvénians  &  que  l'on  en  méprifelesconfequancesjqui  pourra  fouffrirou 
excufer  les  embaraflcmxns  &  incommodités  qui  en  reviénent  à  ceux  de  la 
ville  quand  il  eft  queftion  de  faire  de  puiflàntes  fortiés  pour  repouflèr  vive- 
ment les  attaques  de  lénemi.-^  Céte  glorieufc  &fi  renomée  ViBoire  Je  Pavie^ 
fi  étroitement  affiégée  par  le  Roi  Je  France  François  J.  ne  fut  pas  peu  aidée  i^/m^w^: 
par  cet  exploit  J  Antoine  Je  Leva  U)  fon  Gouverneur .  Qui  pour  métré  à  la  ^/'fifi'& 
queue  de  l'armée  Françoife  preiiee  en  front  par  les  troupes  de  l'Empereur,  de  ^avie, 
au  point  de  la  bataille  ,  les  cinq  mille  vaillans  hommes  qu'il  avoit  en  fa  g^^'foffTféf.'*'^ 
"^'fon ,  ne  fit  point  de  dificulté  de  faire  une  telle  brèche  à  fes  propres 
niurailles  que  cent  cinquante  Cavaliers  en  fortirent  d'un  rang;  (h)  encoreque 
l'état  ou  il  eftoit  réduit  &  contre  un  énerni  fi  puiflànt ,  il  ne  fambloit 
pas  qu'un  triple  Rampar  futaftes  fufifantpour  tenir  la  ville  bien  affurée  5 
&  c'étoit  pourtant  ce  que  les  chéfs  de  l'armée  Françoife  avoient  le  plus  a- 
prehandé  &  la  plus  puifTante  raifon  qu'ils  avoient  employe'e  pour  induire  le 
Roi,  courant  à  fa  perte,  delever  le  fiége.  Autrement  les  François  eûf- 
fent  pu  aifément  renfermer  dedans  la  ville  affiégée  ces  troupes  tant  formi- 
dables, fi  la  commodité  d'un  Foffé  rampli  d'eau  les  eût  favorifés  :  car  en  f'Jïpt 
céte  rancontre ,  ou  ils  eûffent  abatu  les  ponts ,  comme  font  ordinairement  '^'^ 
les  aflàillans  pour  leur  feureté:  ou  par  le  moyen  des  ouvrages  qu  ils  cùCcolpTrt- 
fent  élevés,  eufîcnt  empêché  les  iiïues  des  portes  &  des  ponts  :  ou  du  moins  ^'j^/j  '^^^ 
Antoine  de  Léva  n'eût  pu  fe  prévaloir  de  toutes  enfanible ,  pour  exécuter  ^^^^^  ^» 
fon  exploit  en  un  moment  avec  tant  de  gloire  ,  d'avantage  &  de  facilité 
pour  retourner  de  fon  entreprife,  couronné  d'un  fuccés  de  fortune  &de 
valeur  toute  pareille  à  celle  du  grand  Jules  Ca:fir  (  ^  )  fortant  en  campag- 


ne 


camp. 


Ponr  combatrcfon  cncmi,  furies  ruines  &  par  les  brèches  du  Rampar 


ment      ^^^^  afTicgés  de  pouvoir  faire  leurs  forties  commode- 

fi  encore  elles  ne  peuvent  pas  être  faites  fecrétement.  Mais  ayans 
j^^^^^Mr  folTé  rampîi  d'eau  ,  pour  faire  fcrtie  fans  être  veûs  dcTéne- 

^i"a  ncccffaire  d'armer  ce  malheureux  foiVé ,  d'un  Parapét  de  Cor- 

(a)  Guicciard  ^^^^^ 
tout ,  fi  voL  dtfiré!^a*^^     ^"  ^"  •^"«^"cs  d'Italie .  (  b  )  Guicciard.  au  même  lien.       (  c  )  Sur 

>  vem  que  vùHs'''V-^°^' '  9«f /f<;-.rt«r  /)7ew#^ ,  vous  êtes  réf»  lu*  de  mourir  ,  ou  de  vaincre,  avant  que  de  for- 
^  une  l'énty»!  r..i..  .  ^^nipar  .  é-  que  vous  combliés  le  fofié:  afin  quêta  vichiiefoir  toute  l'efpérance  qui 


*^V'^l'fnemi  facht  que  n  .,., 
ÏCCivilç. 


nows  fommes  rtdu  'u  dans  la  nécefsité  de  loger  dans  le  fien.  ^yant  ainfi  parlé, 
'^"^•"iilleextretn'ément  vieux  pour  garder  le  l'agage  ;  les  autres  en  fortant  ranver fient  le  Rampar 

en  re- 

Guer- 


i^ué  en  qrand  Cl  "••"'exire?nement  vieux  pour  gai  ut.  i     '■'•g^x'^  j  .^^«..wr.  r»  ranverjotent  le  Kam 

''ittdace  ir  Cttlr"  r  "^^  '  '"<'°^'^'*^P'"f"'*'^'  creâfent  qu'ils  fe  préparoientà  la  fuite  ^  en 

ilç.  *       J''  ^fm  ^  fMtpirer,  de  ce  quUldvoit  fi  tsmUtrt  cmndts  hfftes.  Apian  au  liv  l\,  de  la  Gu 
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Î04  Livre  Premier^ 

riclor  qiii  foit  haut  &  puiflant  &  par  conféquant  de  grande  dépalice ,  afin 
^lell  d'fL      la  vciie  de  i'éncmi  en  foit  empêchée ,  &  que  le  citoyen  jôiiiflè  de  la  U- 

point  bcrté  de  fortir  fcuremcnt  &  fccrétement. 
f^^enifou     Partant ,  afin  qu'on fe  puiflè afl:urer  de lufage  d'un  tel  (offé pout le fer- 
pour  repouf-  y\ç>Q    la  gucrrc  *  il  en  faudra  munir  les  deux  lifiéres ,  celle  du  dedans  d 
fieiuneji  Avaut-mur ,  celle  du  dehors  dune  autre  levée  :  autrement,  nileneminc 
tnume  en  pQ^rfa  cftre  rcDoufie  ,  ni  l'habitant  en  aflîirance  fortir  de  la  ville. 

front  dun    *  r  '  ^  ^  -  '\  n 

parapét  du    Mais  quaud  1  enemi  en  fera  venu  jufques  la  ,  qu'après  avoir  perce  le  Fa- 
tmr&  ^''ip^t     chemin  couvert ,  il  fe  fera  logé  fur  le  bord  extérieur  du  fofle  plein 
d  un  Avant  çXq^xw.  alors  fc  découvrira  manifeftement  le  mauvais  fecours  qui  fe  peut 
lerril7.  cfpcrcr  dc  fa  perfidie  .  lenemi s'aprochant  pied  à  pied ,  avançant  fes  galc- 
Etfinefufit  ^[q^  ^  pouflànt fes  mines ,  ne  laifîeraau  citoyen  que  lafoible  défancedcs 
decétefa-  coupsdejed,  le  dépit  &  le  defefpoir.  Ce  fofle  qui  les  féparera ,  nefervi- 
ra  que  d'empêchement  à  le  repouflx-  r  &  à  fe  prévaloir ,  ou  des  occafions 
que  la  négligence  ou  l'ignorance  de  l'énemi  lui  pourra  préfanter ,  ou  des 
avantages  de  fa  propre  valeur  &  fureur  .  11  ne  pourra  faire  rampar  de  fon 
propre  cors  contre  les  efforts  de  la  galerie,  ni  prêter  fon  fecours,  de 
main ,  d'armes ,  de  fcux ,  à  la  ruine  de  céte  machine  fatale  ;  &  quelque 
généreufe  réfolution  qu'il  faute  en  fon  courage  d  employer  fa  vie  pour  la 
rançon  de  fa  liberté ,  il  fe  verra  privé  du  moyen  de  l'exécuter  :  &  contraint 
de  tandre  la  gorge  à  Timpitoyable  fureur  de  fon  énemi ,  comme  une 
vidime  foiblc  ,  defarmée ,  &  fans  aucun  pouvoir  de  fe  revanger  ;  reflàn- 
cequis\ji  timent  quiefl:  aux  grans  courages ,  le  dernier  point  de  la  mifére  &  du  def- 
T/àcZîe',  l^oncur .  Car  en  fin  Grolle  nous  a  randu  un  témoignage  indubitable ,  (  ^) 
&aiUeurs.qiic  Ics  trais  qui  de  l'Avant-mur  font  portés  contre  la  Galerie,  ne  font 
pas  fans  rémcde. 

Contre  ces  incommodités  en  fi  grand  nombre  &  fi  pernicieufes  qui  a- 
compagnent  le  fofle  rampli  d'eau  ,  on  n'opofe  que  céte  feule  comodité;  à 
dite' des  fof  fçavoir  qu'il  afliire  la  ville  contre  les  furprifes  tumultuaires  &  impréveiies  : 
^d'Lu"^   parceque  l'énemi  ne  le  fcauroit  pafser qu'il  ni  employé  &  beaucoup  àc 
hautement^  tcmps  &  bcaucoup  dc  travail:  atandu  que  celàne  fe  peut  faire  fans  ba- 
teaux  ,  ou  ponts  volans .  Mais  ces  confidérations  font  fi  foibles  qu'elles  ne 
eiiedéfand  yalcnt  pas  quc  l'ou  s'i  arrête  :  carcen'efl:  pas  ni  au  fofle  fée  ,  ni  au  fofle 
tre  leifur-^  plcm  d  cau  quc  confilte  la  Seurete.  d'une  ville  ,  mais  en  la  vigilance ,  pru- 
^'^'^'^'^'^  danceSc  valeur  des  hommes  qui  font  établis  pour  la  conferyer  y  qui  fai^ 
fans  leur  devoir  exadcment  &  fidèlement ,  ni  le  fofle  fée  ne  fera  favora- 
ble aux  furprifes,  ni  le  fofle  plein  d'eau  ne  les  empêchera  pas  davantag^^- 
?noditf  fe  Encoreque ,  pour  en  dire  la  vérité ,  je  ne  voi  pas  comment  la  défance  d'un 
ZnTtril^^  fofle  plein  d'eau  ,  foit  meilleure  que  d'un  fofle  fée  pour  fe  garantir  des  fu^ 
grmde  in.  prifcs  ingénicufcs  &  bien  concertées .  A  ce  propos  l'éxample  de  BréJa  en 

^hB^/dt^''  '^'^^^  ^'''^  »  y   P'^^    moyen  de  fon  foffé  &  de  Ja  rivière  qui  coule  entre 

mu- 

Du  quartier  d'ErncJ}  k  Canon  tin  contre  fa  viffe  ,  ruinait  de  pîujiettrs  coups  le  ?(trnpét  de  l' ^vant-mur  ;  ^    -^^  * 
"^o'tfaitùre'che  ;  mais  étant  large  de  x^.  piéds  cequifeperd'Htenface,  ètoit  en  même  temps  reparé  au  dedans ,  '^'^/«f 
infatigable  du  foiUt  afié^é.  Les  Galleries  ,'avancoicm  aufsi  ,  en  teUe  forte  que  les  Franc  ou  &  les  ^ngloU  n'^voten^  pi» 
^"'*'""'''.y^:'i'dufojrc  kramplir,  quand  Verreique  ranforcaC ^  vant -mur  de  deux  pièces  d  artillerie  &  '""'P''"^ 
-vr  âges, mit  le  feu  aux  pôteaux  ir  aux  fa  fanes ,  qui  en  revétoient  putffamment  les  deux  chés.  Les  affutlUns  ,  /«'«'"  '■'i'^;' 
aux  coups  qui  leur  étaient  porte',  de  l'^vant-mur  à  la  fin  av(c  pluf  défét  s'itam  ranftrcéf  de  canon  en  plus grmd  nombre i 
randtrentles  maîtres .  H.  Gtotius.  au  fîege  dc  Grollc. 
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LA  perche  Géométrique  fuivant  laquelle  nous  avons  pris  toutes  nos 
niefures  Architedoniques  en  notre  Fortificatmi  /eft  toujours  égale  & 
famblableàellemême;  &  toutefois  on  lapelle  de  divers  noms,  félon  la 
diverfité  des  parties  dont  elle  eft  divifée  diverfement  fuivant  la  différance 
des  coutumes.  Si,  par  éxample,  on  la  diitribue  en  X 1 1  parties ,  ou  piéds , 
on  lapellera  Duodecempédale,  fi  en  dix  feulement,  Decempédale.  Or  eft 
il,  que  la  diférance  de  ces  piéds  fera  grande,  bien  que  les  Verges  mêmes  en- 
tre elles  obfervent  une  égalité  fort  étroite:  D'autant  que  les  piéds  delà 
Verge  du  Rhyn  diftribuée  feulement  en  dix  piéds  feront  plus  grands ,  que 
Il  on  la  partageroit  en  douze  :  Pareillement  ces  piéds  Rhyniandiques  delà 
verge  duodecempédale  ,  furpafferont  encore,  ceux  de  la  Verge  fédécem- 
pedaleoude  XVI  piéds:  à  fçavoir  fi  céte  même  Verge  du  Rhyn  par  une 
autre  partition  étoit  diftribuée  en  autant  de  parties  Sec.  Aux  Tables  ap- 
pofées ,  dans  le  commancement  de  ce  feuillét  nous  comparons  feulement , 
les  pieds  Décempedales,  avéc  les  Rhynlandiqnes. 
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DelaFortifÎcationReguliere.  105 
murailles ,  reçeût  le  funcfte  bateau,  gros  de  vaillans  &  de  hardis  entrepre- 
neurs,&  le  porta  jufques  dans  le  fein  dcfon  château  même  :  ce  qu  un  fofTé 
fée  n  cûfl:  jamais  fceû  faire  avec  tant  de  fecrét  &  de  commodité .  le  réfervc 
à  un  autre  lieu ,  le  récit  de  l'hiftoire  mémorable  du  fojfé de  Rheinberc  &  du  kMnbtn 
traiftre  fleuve  qui  baignant  fes  murailles ,  porta  un  pont  fatal  juf- 

ques dans  le  coeur  de  la  ville . 

Quelle  forterefïc  du  monde  fe  peut  vanter ,  d'un  auffibeaufofréquefi:  ^^yj,^,^/ 
celui  qui  environne  le  fort  de  Skenk  >  D'un  côté  k  Rhein ,  de  l'autre  le  Vahal  sm 
venans  à  fe  mêler  dans  un  même  lit ,  deux  rivières  aulTi  célèbres  qu'il  i  en 
ait  en  toute  rEurope,le  femblent  défandre  de  toute  violance  extérieure  :  & 
pourtant  depuis  peu  leur  défance  parût  infufifante  ,  &  ne  fut  pas  capable 
de  le  garantir  d'être  pris  par  une  furprife  :  pour  montrer ,  que  tout  efl:  pé- 
nétrable  8c  accefTible  à  la  valeur  ;  &  que  l'impuifTance  &  la  mauvaife  garde 
n'efl: jamais  afles  afliirée .  Mais  Phûipshourg ,  qui  efl:  la  bride  du  Rhein,  nous 
fera  voir  auffi,  que  toute  cfpéce  de  défance ,  non  pas  mêmes  un  triple  Mur 
&  un  triple  Foffé  ne  fufifent  pas  à  la  poltronerie  :  convertifTant  ces  avan- 
tages dont  elle  joiiy t  en  été ,  par  le  moyen  de  ces  Foflcs  regorgeans 
<J  eaux  ,  en  des  étranges  incommodités  ,  ' quand  la  gelée  vient  à  les  en- 
durcir &  à  les  transformer  en  pont  en  faveur  des  dcllcins  de  l'énemi  :  de 
forte  que  les  habitans  pour  fe  garantir  des  furprifes ,  font  contrains  au 
coeur  de  l'hiver ,  faifon  qui  néanmoins  efl  fi  mal  propre  aux  expéditions 
de  la  guerre ,  de  redoubler  leurs  gardes,  de  rompre  les  glaces  de  leurs  fof- 
fés  pétrifiés,  &  d'arroufcr  d'eau  toute  la  furface  de  leurs  Ram  pars  vers  la 
campagne ,  pour  les  revêtir  d'une  croufle  &  d'un  verglas  ,  qui  les  défandc.  a  it^ach^ 
A  ce  propos  je  fcrois  confciance  d'ométre  le  fuivant  éxample.  Aux  pre-^^'^^'^'"^' 
mers  jours  de  Janvier  ,  Louys  de  Naffavrv,  furprit  la  ville  de  JVachtendonc.  {'*)La 
faifon  fe  tnon/lroit  peu  favorable  h  cete  entreprife  ,  la  Cavalerie  s  avançant  a  grand 
pénc  a  caufe  du  verglas .  Néanmoins ,  parceque  le  retardement  ne  pouvoit  être  que 
préjudiciable,  ilfaloit  effayer  .  Arrivés  de  nuit  aux  bors  du  fofé,  cequiavoit 
donné  plus  de  crainte ,  fût  ccquiaporta  plus  de  commodité .  Car  ceux  de  la  ville 
quife  fant  oient  fi  éloignés  des  garni  fons  des  Etats  unis  ,  avoient  négligé  de  rompre 
les  glaces.  Parla  quelques  foldas  seflans  avancés ,  taillèrent  en  pièces  les  corps  de 
garde  ;  ^ parce  moyen  rompans  les  portes  par  le  dedans  ,  donérent  libre  entrée  ^^^^'f'^J^^ 

refle  de  la  troupe .  Le  même  jeu  ,  à  la  feule  diférance  des  perfonages ,  a  u^fbourg. 
cfté  joiié  depuis  peu  [b)l\  Philipsbourg,  ci  defTus  allégué  :  les  Aâeurs  furent 
î^garniron/rj/7^;6?//^  d'une  part ,  &de  l'autre  côté  les  Allcmans  entrepre- 
neurs :  François  engourdis  de  ces  froidtflres  qu'ils  n'avoient  pas  a- 
coutumécs ,  avoient  aifément  négligé  de  rompre  les  .glaces;  de  forte  que 
les  Allcmans ,  n'eurent  pas  feulement  la  liberté  de  paflèrle  fofTé  à  pied  fée, 
mais  auffi  la  commodité  de  tandre  des  cordes  aux  pieux  de  lapallifTade  à 
travers  du  fofTé,  auxquelles  ils  avoient  ataché  leurs  chevaux  de  l'autre 
bout,  &  par  ce  moyen  ils  arrc1çhérent&  emportèrent  tout  d'un  temps  le 
^eulpbftacle  qui  les  empéchoit  de  fe  répandre  dans  la  villc,&  s'en  randirent 
i^aiarcs  facilement. 

O  Au 

Rheidan:  au  XVII. liv. de  fcs  Annales,       (b;  Lcu- de  lanvicx,  I53 J, 


io6  Livre  Premier, 

-piufieurs  Au  Contraire  les  avantages  du  Fojjé  fec ,  font  trcs-alTurés  &  d'une  com- 
us  TJtfom  "^o^^t^  perpétuelle.  C'eft  avoir  tout  dit ,  que  d'avoir  montré  qu'il  efl:  éxant 
poHt  confit-  de  tous  ces  préjudices  qui  acompagncnt  nécefîàircment  celui  qui  efl:  plein 

mer  que  le  j» 

piws propre  Dc  plus ,  il  faut  confidércr  encore ,  que  non  feulement  il  efl:  en  foi 
Te^ialnlr-  fufifammcnt  pourveû  de  moyens  &  de  forces  pour  chaflcr  i'énemi  dc 
^^^^^^^  toutes  pars,  fans  autre  fecours  ,  ni  deTanceque  dc  foi  même  :  mais  auffi 
êiffeiefofféqn  il  peut  tout  feul  tenir  lieu  Je  tous  les  Dehors  8c  en  faire  tous^  lesoffi- 
feuiTequ!  '  ^onful Metellus ,  en  fit  voir  autre  fois  h  Palerme  une  mémorable  ex- 
pementfai.  périancc ,  tant  il  efl:  vrai  qu'il  n'i  a  rien  aujourdhui  fous  le  foleil  qui  foitnou- 

Te  totn  les  X  j  i. 

Dehors,  ^cau  ;  VOUS  la  trou  vcrés  dans  Polybe  au  i .  livre.  &  depuis  peu  Maflrkht  te- 
nant encore  le  parti  Roy  aU  l'armée  des  Et  as  reconut  par  épreuve  com- 
bien puiflante  efl  la  défance  d'un  foffé  fée  ;  comme  les  Efpagnols  ne  l'a- 
voient  pas  moins  rcflànti  à  leur  grand  dommage  devant  Berghen  op  Zoom 
&  ailleurs  ,  les  Provinces  unies  foûtenans  le  fiége. 

àmTtrr    ^^"^  ^^^^^ ^^^^^ 1^ ^^fi^  commodément  admétre  leS 

préparé  le  Moufquctaircs  en  la  Figure  LXII.  fôn  panchant  du  côté  de  la  campagne 
fotrijZcer  &  ^cvcrs  I'énemi  peut  êtreabaifl^é  en  manière  dc  Parapets  ,  faiflànt  è  c  dc 
"^dlfmce       ^''^^t^cur   un  Parapet ,  de  de  la  largeur  d'un  Banquét  ou  davantage  ,  en 
'  telle  façon  que  le  foldat  i  puifle  être  commodément  &  feurement  placé. 
Même  fepeut  encore  pratiquer  plus  bas  un  autre  Banquét,  de,  delà 
hauteur  d'un  pied ,  ou  d'un  piéd  &  demi ,  large  de  trois ,  ef  ou  de  quatre 
ou  davantage  ;  ou  puifle  être  placé  un  fécond  rang  de  foldas  pour  la  dé- 
fance, de  manière  que  lefoflefoit  élevé  fur  le  plan  en      d'un  piéd  ou 
de  deux. 

A'^l!tge  ^'^^  encore  une  des  comodités  importantes  du  fofle  fée ,  d'être  favora- 
^olrfsf^  ^^'^'^^^^  fecrétesforties.  Cét  avantage  desaflTiégés  coûta  beaucoup  de 

crêtes  for- 

fangaux  Anglois  aflaillans  au  dernier  fiége  de  Mafl:richt ,  trois  jours  dc- 
''sraveex-  ^^"^  ^uc  cé tc  puifl^autc  villcfut  coutraintc  dc  fefoûmétre  à  la  valeur  de 
pioit  iies  af.  ceux  qui  l'avoient  afljégée.  (  è  )  La  chofe  efl:  mémorable  ;  La  ville  écoit  à  la 
Xftrkhtk  ^"ii^c  toute  afsurée  :  Elle  cou  voit  déjà  les  mineurs  éncmis  en 

/'^^«J^^/^"  feii"^  ;  le  fourneau  de  la  mine  étoit  préft  d'être  chargé  pour  faire  fauter 
àdmrMe  .  pourtant  en  cet  état  de  leurs  affaires  les  aflîégés  eurent  enco- 

re la  liberté  de  faire  une  puifl^ante  &  fecréte  fortie  à  la  faveur  de  leur  fofle 
fée /certainement,  s'il  eûftefté  plein  d'eau  ,  I'énemi  étant  fi  proche ,  cét 
avantage  ne  leur  eiit  pas  été  permis. 

Il  fera  aufli  néceflaire  de  pratiquer  un  deeré  qui  s'élève  du  fons  du  fofle 

Comment  ,  o    --r       r  y  r 

àoit  kre  «  une  pante  douce  oc  ailee  jufques  au  bord ,  avec  tant  de  largeur  qu'il  puii- 
M^'poHr  ^drn^t^c  de  front  trois  ou  quatre  gendarmes  à  cheval ,  afin  que  les  for- 
/^irw«/cr- tics  de  la  Cavalière  &  fes  retraites  fe  puiflent  faire  avec  une  plus  nrandc 
temps  de   f^urcté  &  comodité.  Il  n'efl:  pas  malaifé  de  comprandre,  comment  ccuJf 

la  ville  font  leur  forties  par  le  moyen  de  portes  foûterraines  qui  refpon- 

dent  fur  Icfoflé. 

for- 

ra)  Enl'annéc  j^jj.      (b)-  Le  i7.d*Aouft;  &lc  20.  la  ville  fe randit .  Voyés  Iclournal  de  es  fiége  mis 
en  lumière  parHenn  Hcxham. 


De  la  Fortification  Régulière.  lèf 
Que  lefofle  fccnon  feulement  donne  de  l'avantage  pour  lesforties,  ^  ^^^^^ 
mais  auffi  qu'il  foit  favorable  aux  retraites ,  bien  mieux  que  ne  font  pas  fopfd 
tous  les  Dehors  environés  d  eaue  les  afficgés  au  mémorable  fiege  de  Ma- 
ftricht  nous  en  montrent  1  example .  Ils  étoient  fortis  pour  ruiner  les  tra- 
vaux  des  François ,  qui  les  repouflerent  avec  tant  d  ardeur ,  que  les  Efpag-  IZ[  ^ZiT 
nols  oublièrent  pour  céte  fois  leur  gravité,  &  d'une  lamantable  voix  implo-  ^^^-f/"""*  , 
rans  la  miféricorde  de  leurs  plus  cruels  énemis,  fe  contraignirent  jufques  là  B^'vets  a» 
que  d'exprimer  en  langage  François  le  reflàntiment  de  leur  crainte,  réduis  ^/f 
à  telle  extrémité  que  de  tous  côtés  on  les  oyoit  crier  ;  («  )  Mefieurs  faites  pi^f.^i  as 
nous  grâce  :  Mais  leurs  cris  pitoyables  &  leur  humilité,  n'auroit  point  eu  d'é-  rlntJ%}^ 
fét  ;  &  n'en  eûflent  pas  échapé ,  fi  l'avantage  du  fofle  fée  ne  les  eiît  garan-  ^^P^* 
tis.  Eftant  fa  défance  fi  aflurée ,  que  les  repouflés  deja  réduis  au  pouvoir  ^richl^^cen^s 
de  leurs  énemis,  dés  l'inftant  même  qu'ils  i  font  parvenus ,  fondent  devant 
leurs  yeux  en  un  moment  &  reçeûs  en  fon  fein ,  font  à  couvert  de  leurs  /échapens 

outrages  i  heur  eu fi^ 

TU*  ment, 

^  elle  ne  fût  pas  depuis  peu  la  fortune  de  ceux  de  Brécla ,  quand  elle 
etoit  encore  dans  le  parti  Royal  ;  au  contraire  ces  pauvres  gens,  après  By/^p/f* 
être  échapès  de  la  fureur  de  leurs  énemis ,  fe  venoient  miférablement  per-  ^'Jf'"^ 
dredanslcs  eaux  de  leur  fofTé.  ^''^^^'^^^'t 

Après  que  les  François  de  l'armée  des  Provinces  Confédérées  eurent 
avec  leurs  mines  fait  brèche  à  l'ouvrage  de  Corne  tirant  vers  le  village  de 
Cinek ,  quoi  que  ceux  du  lieu  fe  foutinflcnt  avéc  beaucoup  d'ardeur  &  de 
courage,  néanmoins  aflàillis  par  les  Confédérés  avec  plus  de  valeur  &de 
bonne  fortune  ,  enfin  les  Efpagnols  contrains  de  céder  à  la  force ,  lâchè- 
rent le  piéd&fe retirèrent  en  confufion  en  unRavelin  à  main  gauche, 
prochain  du  fufdit  ouvrage  de  corne.  Un  pont  de  la  largeur  d'un  piéd 
&  demi  atachoit  ces  deux  pièces  cnC-imble,  autrement  fèparées  parle 
fofle  ,  comme  il  le  doit:  lapreflè  desfuyars  fut  fi  grande  fur  ce  pont,  fi 
étroit,  que  la  plus  part  chaflès  de  lenemi  qu'ils  avoient  ados^  fe  précipi- 
tèrent dans  le  fofle ,  ou  laflîès  du  combat  &  malhabiles  à  fe  fauver  pour  la 
pefanteur  de  leurs  armes,  leau  les  engloutiflbit  miférablement .  Déjà  le 
pont  ne  fufifoit  pas  à  leur  fuite  &  même  le  fofle  étoit  prefquc  comblé  de 
ceux  que  1  aveuglement  de  leur  crainte  i  précipitoit  :  car  depuis  quune  fois 
frayeur  sefl  emparée  de  ces  efprk  Vaches ,  ïls  ne  craignent  plus  que  la  chofe  dont 
^^^trecû  la  première  impreffwn.  Peu  demeurèrent  fermes  Capitaine 
rlSf    ^""'^^^  nombre,  qui  choififlàns  plutôt  de  mourir  ho- 

eux  que  de  recourir  à  une  fuite  fi  dangereufe ,  ne  voyans  devant 

fés  d?^^  '^^^"^e  ^'u"  précipice  àlafllirance  inévitable  de  fe  voir  ranver- 
r^folu^V^  ^^^^  '  méritèrent  querènemi  leur  donnât  la  vie,  pour  s'être 
hifon"^  vandre  &  de  la  difputer .  Si  j  ai  ci  defsus  intantè  adion  de  tra- 
contre  le  fofsè  plein  d'eau ,  ce  feul  èxample  n'eft  il  pas  fufifant  nour 
*  en  convaincre?  r  r  ^s^uk 

A joûtons  à  cela  que  le  Fofle  fèc  a  fcs  avantages  bien  plus  alTurès  pouc 

(*)lei  ^  ^  ^"^^ 

^  loiwnsl  dufiégcdc  Maftticbtper  Hcxhamau  i€,  de  luiUct. 
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ruiner  les  travaux  &  approches  des  aflàillans,  &  pour  métré  en  defordre  & 
t        ranverfer  leurs  mines  ou  leurs  galleries,  ou  découvertes  ou  foûterraines.Un 
téfremde  Ingénieur  François  depuis  peu  écrivant  en  fa  langue,s'cft  étonné ,  quejuf- 
fotTeks^'  ques  à  préfant  aucun  n'ait  éxadement  défini  la  manière  de  faire  les  Contre- 
^ténemi"^  mincs.  Et  pour  s  aproprier  la  louange  d'une  nouvelle  Invantion ,  il  prefcrit 
à,  ruiner  Jes  unC  forme  fuivant  laquelle  il  cntand  qu'elles  fe  facent .  le  n'empêche  pas 
^dettes.         ^^j^j  q^^j  laprouvera,  ne  1  éprouve:  mais  il  mefamble  à  moi,  que 
contreminer  de  céte  façon  &  pêcher  avec  un  hameçon  d'or ,  foitune  mê- 
me chofe.  Car  enfin  quelle  néceflitc  i  a  t'il  de  s'engager  aune  manière  de 
fappe,  fifomptueufe,  fi  ambitieufe  &  fi  embrouillée ,  qu'efl:  celle  que  ce 
Ceux  uiê-^^^^^fi^^  propofe?  Ceux  de  Maflrkht  \  procédèrent  par  un  chemin  bien 
toient      plus  court  &  pIus  afliirè ,  tirans  leurs  Mines  du  foffé  même  ,  pour  ran- 
M%'richt  vcrftr  les  approches  énem  is  avec  tant  de  fuccés  &  tant  d'adrefle ,  que  pour 

en  ont  doné 

gagner  une  ligne  de  V  verges  ou  environ ,  il  êtoit  néceflâire  aux  aflàil- 
^hiZmfe^  lants  d'i  employer  autant  de  fcmaines  entières .  Une  autrefois  nous  en 
parlerons  davantage  ;  paflbns  outre  à  notre  fujét . 

Mais  avant  que  daller  outre,  ileftà  propos  que  nous  repréfantions  à 
notre  mémoire  les  fuivantes  Maximes  :  qui  ne  fe  peuvent  négliger  fans  la 
honte  del'Architéde  ,  &  le  dommage  de  la  ville  que  l'on  veut  conftrui- 

I.  Que  pour  creuser  le  Fosse,  tel  qu'il  puifle  être  ou  fée  ou  plein 
d'eau,  ON  ne  t  ire  de  terre  ne  plus  ne  moins  qu'il  en  est 

REQUIS   POUR    LA    CONSTRUCTION   DES    OUVRAGES  MASSIFS, 

Parce  qu'il  faut,  autant  qu'il  eft  polTible  éviter  les  frais  inutiles:  &  qui 
mêmes  peuvent  tourner  à  grand  préjudice,  en  cas  qu'il  faille  tranfportetf 
céte  terre  hors  de  la  Forterefle .  Car  foit ,  qu'on  la  répande  également, 
ou  qu'on  l'entafse  par  monceaux  ;  ou  ce  feront  autant  de  tertres  qui  fer- 
viront  à  couvrir  Ténemi ,  ou  ce  lui  fera  pour  le  moins  tout  autant  de  rna- 
tierc  prête  pour  fes  ouvrages  &  pour  aider  à  combler  le  fofsé . 
.      IL  OuE  l'on  donne  AU  Fosse'  pour  le  moins  autant 

Architeao- Y)  i£,  LARGEUR,  QU'eLLE  SURPASSE  LA  LARGEUR  DES   PLUS  GRANS 

7elTqur^  ARBRES.  Ce  fcroit  autrement  l'aifser  à  l'énemi  pour  fes  entreprifes  ou  fe- 
creufent  les  ctétcs ,  OU  découvcrtcs ,  uu  facilc  pafsage,pour  ataquer  la  forterefse ,  pat* 
'^fnttbfer- Ic  moyen  des  ponts ,  ou  de  bois ,  ou  de  joncs  &  autres  famblables  invan- 
JoignJufi   ^^^^^  '  ^    propos  eft  mémorable  la  hardiefse     folJas  de  Cafar ,  qui  tra- 
ment,      vcrfèrcnt ,  non  pas  le  folsè  d'une  ville ,  mais  une  rivière  plène  de  gens  ar- 
més ,  par  le  moyen  d'un  pont  fait  à  la  hâte .  Entre  le  camp  du  Roi  d JEgypte 
la  route  de  1  armée  Cefariéne ,  fe  rancontroit  un  fleuve  étroit  de  lit  &  treshaUt 
de  rive,  ^e.  Quand  le  Roi  fceûtque  Cœfar  premitcéte  route ,  il  i  envoya  toute 
fà  Cavalerie  &  les  meilleurs  hommes  de  fon  Infanterie  pour  lui  fermer  le  pajfage 
céte  rivière:        Mais  les  AÎlemans  sétans  ch  ^  là  répandus  cherchèrent  1^^^^^' 
drois  guay  ailes  &  défendus  au  fleuve  par  les  plus  haffes  rives  le  pafférent  à 
la  plus  grand  part  :  Quant  aux  legionaires ,  ils  ahbatirent  de  grans  arbres  qui  d^ 
leur  longueur  sappuyoient  dune  @  dartre  part  fur  les  deux  rivages  ,  q}^^^^ 

m- 
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'wirentjurtinftant  ?nê me  &  payèrent  ainfi .  Hirtius  delà  guerre  d'Alexand. 
Tout  l'éfort  du  pont  invanté  par  Pompée  Jujlmian  (lesaffiégés  d'Oftendc 
1  apclérent  par  raillerie  militaire  le  ridicule  chariot  )  pouvoit  être  aifément 
tandu  inutile  à  coups  de  canon  par  ceux  de  Hollande ,  qui  étoient  à  la  dér 
fànce  de  la  demi  lune ,  apelee  d'Efpagne  par  les  affiégés  ;  &pofeeaudelà 
de  la  Geulc  :  les  aflîégcans  non  fans  préiàge ,  lui  douèrent  le  nom  ,  de  fort 
thofpital.  (^)Lesafliegés  pouvoient  auflî  par  le  moyen  des  poutres 
qu'ils  avoicnt  poféesfur  le  Parapet,  recevoir  ce  pont ,  en  éluder  reffct 
&  le  fufpandre  en  l'ser  ;  car  le  dcfîcin  eftoit  trop  manifefte  &  trop  prçveu, 
pour  réiiflir  Mais  s'il  eût  été  plus  fecrét ,  le  fofle  de  ce  fort  étoit  fi  é- 
troit  que  les  afliégés  en  eûflTent  reçeû  un  notable  domage.Vôyés  Flameng, 
en  fon  livre  du  fiége  d'Oftcnde.  (  ^  ) 

in.  Que  LE  Fosse  ait  au  moins  autant  de  profon- 
deur, qu'elle  surpasse  la  stature  de  l'homme.  D'an- 
tantquc  s'il  cfl;  moins  profond  ,  étant  fée  ,  il  expofc  l'afliégé  aux  coups  de 
l'ennemi  ;  s'il  efl:  plein  d'eau,  il  peut  être  pafsé  avec  peu  de  péne:  Ainfi  d'une 
&  d'autre  façon ,  il  feroit  extrêmement  fujét  aux  cntreprifes  énemies ,  foit 
fecrétcs  ou  découvertes. 

Ces  chofes  fupofées ,  pour  creufer  le  Fofsé  d'une  jufte  proportion ,  il  f^^^^l^ 
faudra  prandre  la  mefure  certaine  &  déterminée ,  de  fa  largeur  ou  de  fa  Pro-  détfminée, 
fondeur.  Prenons  premièrement  la  largeur  du  Fofsé  fupofée ,  qui  peut  être 
de  VIII  de  X  ou  de  XII  verges,  fufceptible  de  changement ,  félonie 
terroir  &  l'éfpéce  du  Polygone  à  fortifier ,  à  la  difcr étion  de  l'Architeâe^ 
Nous  prandrons  celleci,  pour  l'ufage  de  notre  calcul. 

IV.   V.   VI.    VII.   VÏII.  IX.   X.  Polygones. 


La  largeur  du  F offé. 


^1,    84.    96.    108.      110.   131.   144.  piédsdeRhcin. 

Céte  largeur  du  fofsé  préfupofée,  il  refte  maintenant  que  nous  cherchions 
fa  profondeur;  les  Architedes  donnent  vulgairement  à  ceux  qui  font  pleins 
^'cau  une  hauteur  de  dix  piéds  :  de  crainte  que  les  faifans  moins  bas  l'éne- 
les  pafsc  à  gué  ;  il  faut  donc  que  l'eau  foit  à  la  hauteur  de  fix ,  ou  de 
*^pt  pieds.  Les  fofsés  fées  fe  doivent  toujours  faire  plusprofons. 
■  ^^tre  la  largeur  du  foïle  fupofée ,  doit  être  auiïi  conue  la  fomme  de 
toutes  les  aires ,  fur  lesquelles  doivent  être  élevés  les  ouvrages  mafTifs , 
de  la  terre  que  Ton  tirera  en  creufant .  Toutes  les  lignes  qui  contiénent  ces 
aires  feront  rcpréfantées ,  par  le  plan  étant  perpendiculaire  à  THorizon  de 
la  FortcrefTe  ,  &  touchant  à  angles  droits  fa  Face,  coupant  la  Forte. 
^eiTemême  Sctousfcs  Dehors,  en  la  manière  que  nous  avons  ci  deffus 
'Montrée,  lors  que  nous  avons  parlé  du  Rampar.  Il  faut  tirer  céteinter- 

O  3  fedion 

^*un]n^°^^^^^^"^^"S^^"  ^'^g«  d'Oftûnde  &  remarqués  l'admirable  raifon  dcce  nom,  «ouvé  par  la  ranconue 
^oîsdlp"'*^"'^^""^*^'"^'  par Icquelles  afliégés enfeveliffoient en  ce  lieu  IcmswoisayççUsénwisvivviS.  A^» 
«=*evnctdcl'an  1604.        (b;  Au  mois  de  lanvici  de  l'an  xôo^. 


iio  Litre  Premier, 

feaion  du  Plan ,  par  le  Rampar  &  fon  Parapet ,  par  1* Avant-mur  &  fon 
Parapet  &  par  tous  les  Dehors  s'il  i  en  a  aucuns ,  comme  il  fe  voit  aux 
i,  moym  Dcfcriptions  Orthographiques  de  la  Figure  L  VIII.  &  des  fui  vantes  :  l'ayant 
A  trmvtr  ^^^ç^  ^j^. ^  jj  ç„  reiiflîra  le  plan  de  la  baze  ;  ou  l'aire  de  chaque  ouvrage  • 
'îZfu'fof  II  eft  donc  necelTaire  de  conoître  premièrement  la  fomme  de  toutes  ces  ai- 
/«^///■^T»res.  pour  éviter  Timportunité  des  redites,  nous  prandronsce'tecoîleâion 
<»»  cmtrù-  de  ce  qui  fera  die  ci  après ,  {*  )  où  nous  en  donnerons  k  raifon.  Soit  donc 

..î,  V  fDuRampardes  Fig.LVIII.  LX.  ADFB. 

<fi  <  ! «  ■    j  i.t      r       1  Du  Parapet  du  Rampar  gkn hfk 

).rAiredelInterfeaion<{j)erAvant-mur/>r<»;»/.y. 
5°-5  j  I  Du  Parape't  du  Chemin  couvert  NORPS. 

163.9;  l 

8z9.  Sera  la  fomme  de  la  Plaine  baze  de  tous  les  ouvrages  à  conftruire. 

Il  faut  aufli  prédéterminer  une  certaine  pante  qui  foit  obfervée  en  creu- 
Tm  an-  j-g^j  ,g  f^jj-  côtés  ne  fe  font  pas  droits  en  telle  forte  qu'il  ait  en 

5«/#rfonsla  même  étandue  qui  ferancontre  en  la  diftancede  fes  hors  fupe- 
rieurs .  mais  il  faut  lui  doner  une  efcarpe  du  haut  en  bas  &  que  le  fonS 
foit  beaucoup  plus  étroit  :  Aux  fojjés  qui  fe  ramplijfem  deau ,  on  peut  feu- 
rement  faire  la  pante  égale  à  la  hauteur ,  en  telle  façon  qu'il  i  ait  entre  eUeS 
proportion  d'égalité:  fi  cen'eftque  l'ufage&  la  nature  du  terroir  oblige 
défaire  lapante  unpeumoindte,  ccquife  peut  :  Je  rcprefenterai  le  cal- 
cul de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  proportions  ,  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
moins  d'expériancc .  Mais  quant  aux  fofTcs  fecs  la  raifon  eft  toute  e vidante 
que  leur  pante  doit  être  plus  droite  &  plus  efcarpce,  &  principalement 
l'intérieure  &  celle  quiatouche  la  ville.  Enquoile  prudent  Architefle  fe 
conduira  fuivant  la  nature  de  fon  terroir. 

Ainfipoféc  i./W^;g«r^«/#'de8o.piéds,  de  la  verge  decempédale , 
pour  la  facilité  du  calcul;  car  de  la  verge  Rhynlandique  nous  i  en  trouve- 
rions 96.  X.  l-Mre  de  rintetfiaion  Orthographique  de  tous  les  ouvrages  à  con- 
ftruire de  la  terre  que  l'on  aura  tirée  de  819.  pieds  quarrés;  nous  pran- 
drons  à  la  place,  le  nombre  rond  ;  &  toute  cette  aire  doit  comprandre 
la  capacité  du  Fofle  K I H  G  en  la  Fig.  L  V 1 1 1  :  En  fin  pofée  la  quantttf 
déterminée  du panchant,  laquelle  ici  toit  égale  à  la  profondeur  du  fofle ,  fort 
cherchée  la  profondeur  que  I  on  defire .  En  la  Fig.  L VIII.  feront  conftitueS 
deux  triangles  fhmblables  <î  S  G  &  M  H  G  :  ainfi  comme  G  M  eft  au  re- 
card  de  fon  égale  M  H  ;  de  même  fera  a  G ,  pareille  à  la  moitié  de  lalaf' 
geur  du  foflé ,  au  refpeft  de  fon  égale  ^  S  de  40.  piéds .  De  la  baze  donee 
K  G  &  delà  perpandiculaire  a  S,  réûflîra  l'aire  du  triangle  KSG  de 
1600  piéds  quarrés .  Souftrayésde  céte  aire,  les  aires  des  ouvrages 
vous  voulés  conftruire  ;  c'eft  à  dire  que  vous  retranchies  du  triangle  K  *  ' 
lefolfé  RIHG,  reftera l'aire  du  triangle  IHS  de  800.  piéds.  A"/ 
plus  comme:  l'Aire  KSG  de  1600  piéds  eft  au  regard  duQua^f^ 

(a)  AuchJp.duUviefuiïant,  onfaati»W4el«<tifti'l>iition  Architeftonique. 
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De  LA  Fortification  Régulière.  ht 
Pcrpandiculaire  a  S  de  1600.  pieds  :  1  aire  du  triangle  lainblable  I H  S  p^;^^  ^ij^y^ 
de  800.  piéds,  eftdemême  envers  le  quarré  de  fa  perpendiculaire  e  S'^^^r^'*^'*^* 
cherchée  de  800.  pieds  quarres.  /w/* 

La  racine  de  ce  nonmbre  quarré  étant  extraite  donnera  la  ligne  ^  S  de 
pieds,  &3  doigts  :  Or  en  fouftrayant  S  ^  de  la  ligne  S   ,  reftera  la  pro- 
fondeur du  fofféque  l'on  cherche  ae  de  ni  piéds ,  un  peu  plus. 

Comme  l'aire  K  S  G  - —  efl:  au  quarré  a^-^-  l'aire  IS  H  eft  de  même 
au  quarré  ^S. 

1 600  —  1 600  .  800  800. 

8joo  du  quarré  e  S 

2|8  la  racine  ou  la  ligne  <?  S. 

K  G  de  80  piéds 
2  

G  ^  de  40.  piéds  multipliée  par 

S  de  40.  piéds 

donne  

KSG  1600  l'Aire  40. 
K I H  G    800  l'aire  fouftraite  28.  38^ 

laiflc   II.  7  ae 

,    IS  H  800.  l'aire  du  Triangle. 

Mais  parccque  le  Rampar  de  la  ville  ,  1  Avant-mur,  &c.  n'cfl:  pas  continu 
tout  autour  mais  bien  fouvent  entrerompu  de  portes  &  de  poternes,  céte 
profondeur  du  foiïc  s  en  acroît  un  peu  ;  en  telle  façon  que  le  moindre  nom- 
bre rond  de  10,  piéds  ,  fatisfera  pour  ii^  de  la  profondeur  M  H  que 
nous  avons  trouvée.  II  faut  remarquer  que  nous  n  employons  pas  ici  les 
piéds  de  la  verge  Rhynlandique  de  Xll.  piéds,  mais  de  celle  qui  n'eftcom- 
poféeque  de  X.  piéds  pour  la  facilité  du  calcul  :  on  les  peut  aifement  ré-  Ant^eex- 
duire  à  la  mcfure  des  Rhyniandiques.  ^rnpu  de 

1        A       1  trouver  U 

En  retenant  la  même  largeur  K  G  de  80  piéds ,  &  la  même  aire  des  ou- ^''Z''"^""*' 
vragcsqui  doivent  être  tirés  du  foffé  KIHG  cnlaFig.LVIII.  de  800.  ^'l^^f^'' 
pieds  quarrés  :  mais  en  changeant  l'efcarpe  dcforteque  (à  deflèin  nous  ima- 
ê^i^crons  comme  fi  M  G  étoit  moindre  )  M  G  foit  de  trois  telles  parties , 
desquelles  M  H  eft  de  cinq:  Qiiant  àla  Contrefcarpe,  nousla  laifTerons 
^omme  elle  ctoit  auparavant ,  égale  à  la  profondeur  LI:  nous  procéde- 
j;ons  de  la  forte  :  Ainfi  que  M  G  eft  à  l'égard  de  M  H;  Ainfi  à  raifon  de  la 
^imilitucle  des  triangles,  fera  Ga  dc},  à  l'égard  de  de  5.  mais  K  a 
.^î?  ^8''^'^  à  la  même  a  S.  Partant ,  puifque  les  fegments  de  la  baze ,  font 
l^inctemcnc  rcconus  en  la  proportion  :  &  que  toute  la  baze  l'eft  auffi  en 
J^itc  mcfure  de  piéds  :  il  en  rcuflîra. 

j^^^coiïuucRG  toute  la  baze  proportionée  de  8  eft  à  l'égard  de  KG 
piéds  :  de  même  tant  G  ^  le  fegment  de  3 ,  que  ^  K  de  5^  eft  à  l'égard 
^  ^  ^  K  de  30  &  de  a  de  50  piéds  :  &  partant  à  raifon  de  la  proportion 

»  d'éga- 


ïiz  L  I   V  R  E     P   R  E   M   I   Ë  R, 

dégalité  a  S  fera  de  50  piéds,&  l'Aire  du  triangle  K  S  G  fera  de  looo  pieds 
quarrés.  L'aire  du  foflTé  GHIK  deSoopiédsquarrés  étant  fouftraite  de 
ce  triangle  ,1e  triangle  ISH  reftant  contiendra  ixoo pieds. Derechef  nous 
colligcrons  comme  auparavant.  L'Aire  du  triangle  KSG  de  2000  pieds 
donne  i 500  qui  efl:  lequarré  de  faperpandiculaire  a  S:  donc  l'aire  du  tri- 
angle ISH  de  1200,  donnera  lequarré  delà  perpandiculaire  e  S  de  1200 
pieds  :  Dont  la  racine  extraite  donnera  la  ligne  e  S  de  39  pieds  à  peu  prés  : 
la  même  fouftraite  delaligne^S,refterontàla  profondeur  ae,  que  nous 
recherchons,  11  pieds  quelque  peu  davantage  :  pour  les  quels  lopiéds 
de  profondeur  fufiront  affés: 
Pofc'eiapro-    Mais  quand  pout  chcrchcr  la  Largcur  on  eft  obligé  d'arrêter  la  Profon- 
foncieur  ^«  j^yj.  ^  unc  ccrtainc  quantité  déterminée,  (particulièrement  aux  lieux 
ttt  oT'  marécageux  où  l'on  ne  peut  fouiller  que  jufques  à  un  certain  efpace:  )  alors 
^'TauT  ^'  fc^^  néceffaire  de  rcnverfer  l'ordre  de  calculer  que  j'ai  propofé,  ce  qui  eft 
J.«r{^^'*'"  fiaiféàcomprandre,  qu'il  fufira  d'en  être  averti.  Partant,  la  profondeur 
des  foffes  peut  être  faite  diférante ,  fuivant  la  diverfité  des  Polygones ,  de 
X  de  XII  de  XIV  verges  Rhynlandiques ,  plus  ou  moins. 

Mais  en  cas  que  vous  eûffiés  befoin  de  plus  de  matière  pour  élever  d'au- 
tres ouvrages ,  comme  Demi-lunes  &  Ravelins,&  que  pour  opofer  dautant 
plus  de  dificultés  aux  aproches  de  l'énemi ,  il  vous  plaife  de  donner  encore 
l'Avantage  ^^j-  e^xcrcicc  à  VOS  ouvHcrs  ;  VOUS  pourrés  creufer  un  petit  (o(fé  dans  le  mii 
ff^/rfi-  lieu  du  foffé  principal,  e  0  large  de  ï6,  de  i8,ou  de  lo  piéds.  Pofée  fon  Aire 
^"'/TdH  ^    Largeur  -vous  trouverés  fa  profondeur-,  ou  au  rebours  ;  en  la  même  fa- 
"^ranl     con  quc  nous  l'avons  ci  deflus  pratiqué  pour  le  grand  foffé.  Et  certes, 
avec  jufte  raifon  Pierre  Sardi  Italien  (  a  )  approuve  &  eft  d'avis  que  l'on  creu> 
fe  toujours  un  tel  petit  foffé  aux  lieux  arides  &  fofles  fées  ;  &  veut  encore 
qu'on  le  rempliftc  d  eau ,  pour  fe  garantir  des  artifices  foûterrains  &de  \^ 
trahifon  des  mines  ,  poufTées  fous  le  fons  du  foffé  ,  ainfi  que  depuis  peu 
a  été  pratiqué  au  fiége  de  Maftricht  avec  beaucoup  d'adreffe  &  de  iwcc^^'  ^ 
Après  avoir  déterminé  l'Orthographie  d\x  Foffé,  &  que  h  largeur^  ete 
donnée,  &  fa/>r^?/W^«r  déclarée  ;  il  ni  aura  pas  maintenant  beaucoup 
péne  à  l'Invantion  de  fon  Ichnographte  :  c'eft  à  fçavoir  de  fa  double  enceinte 
tant  intérieure  qu'extérieure,  comme  auffi  pour  ce  qui  concerne  k  Z^^-^. 
^les  hors  fuperieurs. 
UeuferT'    Mais  jc  trouve  à  propos  de  remétrc  la  déclaration  de  ces  chofcs  aji 
traité  de  qw.  dc  l'Oeconomic  ;  dautant  que  pour  déterminer  la  capacité  du  Foflè 
deslignes    en  cét  cndroit ,  nous  ferons  neceflairement  obliges  de  taire  une  exati 
^l^^^Z'dfi  recherche  de  toutes  les  lignes  Ichnographiques ,  pour  les  randre  conues. 
M'. 

CHAPITRE  XII. 

Le  moyen  de  bien  ordoner  le  Taraj^et  du  chemin  couverte 

Tarapêt  "T  e  feul  &  uniquc  deffein  que  nous  nous  fommes  propofês ,  quand  nous 
^tr""  J-^  ^^^"^    foigneufement  déterminé  au  précédent  chapitre ,  le  loiie^ 


te 
dté 


(a;  Au  livre  IV.  &  yil.  de  fa  Couronne  ImpC-tialc 
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tant  en  fa  largeur,  qu'en  fa  profondeur,  a  été  d'interdire  l'accès  de  no- 
tre ville  &  de  la  tenir  afiurée  contre  les  violances  &  les  entreprifcs  de  l'éne-  'vamé  pour 
m.  Mais  d'autant ,  que  quant  à  ce  qui  touche  le  folTé  plein  d'eau ,  encore 
qu  11  loit  propre  a  faire  fon  ekt  conformément  à  notre  intantion  en  ce  ^odités  du 
qu'il  nous  tient  à  couvert  contre  les  injures  de  l'énemi;  il  ne  laiffc  pas  dejf^^"'' 
nous  interdire  à  nous  mêmes  la  liberté  du  paHage  &  de  la  fortie ,  &  de 
nous  ravir  en  tout  plein  derancontres  inopinées  de  très  belles  occ^(\om  nêcefuc. 
de  profiter  des  avantages  que  nous  préfante  fon  ignorance  ,  ou  fa  négli- 
gence, ou  quelque  autre  accident  famblable.  Ainfi  nous  échape  fouvent 
le  moyen  de  nous  prévaloir  de  certaines  conjonctures  importantes  &  non 
prévciies,  qui  adroitement  &  heureufement  employées ,  par  quelques  vil- 
les affiégées ,  leur  ont  aquis  le  falut  &  la  liberté .  Car  en  fin  le  fofie  plein 
^eau  cnvironant  la  ville,  bride  fes  habitans  &  les  tient  a  l'étroit  en  laclô- 
ture  de  fon  rampar  :  &  ne  leur  permet  pas  de  pouvoir  aifémcnt  produire 
^  gtans  explois  :  ne  leur  reftant  pour  faire  leurs  forties  que  certaines 
"lues  déterminées  ,  par  le  moyen  de  quelques  ponts  ,  que  l'énemi  peut 
facilement  obferver ,  pour  les  empêcher  ou  les  randre  inutiles .  Iladon- 
Slues  falu  pourvoir ,  à  ce  que  tandis  que  nous  eflayons  de  nous  défandre 
dune  violance  étrangère ,  nous  ne  nous  trouvions  cepandant  enferrés  de 
ïîos  propres  armes  &  ruinés  de  l'éfét  de  nos  In  vantions . 

Car  pour  embaraficr  notre  énemi ,  ce  feroit  à  nous  une  grande  impru- 
«ance,  de  nous  engager  nous  mêmes  de  telle  façon ,  que  toute  liberté 
nous  fût  ôtée  de  refifter  de  foit  &  de  force  à  fes  violances.  C  eft  ce  qui  a  fait 
naître  l 'ingénieufe  &  très- utile  invantion  d'un  Parapet  devant  le  foffé  plein 
d  eau,  pour  fervir  de  remède  aux  incomodités  notables  qui  l'acompagnent. 
Ce  Parapet  qui  foûtient  fa  foibleffe  de  tous  côtés ,  l'aflure  &  le  tient  enga- 
gé au  parti  de  la  ville,&  ne  lui  foufrc  pas  d'ufer  d'intelligence ,  ou  de  collu- 
fion  avec  l'énemi  ;  Par  le  moyen  de  ce  Parapét  le  citoyen  pafTe  fonfofiï  & 
fort  de  fa  ville  habillement ,  feurement ,  &  fecrétement  ;  &  fi  la  fortune  lui  ''ZV.llt' 
ïit,  aflurédecéteprotedionllfcra  de  gaillardes  forties  fur  l'énemi  pour 
1  allarmer  &  le  métré  en  defordre  :  mais  fi  au  contraire  elle  montre  qu'elle 
feuille  uferde  fa  naturelle  inconftance,  c'eft  une  retraite  pour  fe  fou- 
Itraire  à  fa  fureur.  En  fin  ce  Parapét  fépafe  l'énemi  de  la  ville  &  laiffe  néan- 

^'ns  à  fes  habitans  la  liberté  &  la  commodité  de  le  joindre  ,  toutes  les  fois 
jluc  leur  courage  &  que  les  atrais  d'une  belle  ocafion  leur  en  feront  naître 
rard  h'^'  ^^^^^^^^^'^  que  je  puis  ici ,  utilement  tranfcrire,  c^c^xiEve- 
(^Qch^"^^^^^        nous  raconte  bien  à  propos  des  avantages  du  Parapet 

^^in  couvert ,  en  fon  hiftoire  du  fiége  de  Steenvvyk. 
fienud     ^^^^^^^^^^^    Steenvvyk  ajfiégé,  des  le  comancement  du  fiége/étoit  ah- 
fiens  &  ^^^^  ^^^^  forties  avec  prudance  ©  bo?i  fuccés.  il  aven  foin  de  conferver  les  1^^^^'^*^^^ 
/. .     ,  ^[^^noit  qiiétans  {au  phfoniers,  ils  ne  découvriffent  la  fit  nation  de  la  ville  &  Rheidanus 
^^iatdefe-  J    ^  '      - . .  ^  .  .  . 


'em  dun 


fur  le  che- 
min COH- 


hulfu  m-  honne  confidération  ^fagement:  entant  que  la  pi 

^en       '  ^^^^^^P^^^  d'incomodité à  une  ville affiegée ,  quelle  ne  reçoit  davantage  '^''f&f<^^ 
^  ^voir  tué  dix  des  ajjaillans:  car  ceux  ci  peuvent  aifément  reparer  leurs  domma- 

*^  ^«idan.auiivrcixdcfcs  Annales.  P  gCS 
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ges  de  nouvelles  recr elles,  maïs  cète  liberté  eft  interdite  aux  ajfiégés.  îl  ejî  vrai  pour- 
tant, que  quand  d  ni  a  point  d'autre  moyen  de  fe  garantir ,  //  eft  plus  h  propos  de  ha- 
sarder quelques  uns  des  fie ns ,  quen  les  épargnant ,  engager  k  tout  h  une  manifejlc 
ruine,  qui  efl  inévitahle  ,  quand  les  affiégeans  pour fuivent  leur  pointe  impunément* 
Alors  ,  ilnefi  plus  temps  défaire  des  [orties  contre  ïénemi ,  qui  nefe  peuvent  faire 
que  hien  malaijément  après  avoir  perdu  le  chemin  couvert  ;  duquel  ce  Gouverneur 
ne  famhloit  pas  avoir  bien  entandu  ïufage  ,  qui  confifle principalement  a  randre  les 
[orties plus  prochaines  (f)  plus  affurées  :  laiffant  derrière  tout  ce  grand  efpace  qià 
environe  le  foffé ,  co?mne  une  porte  large  ^  ouverte  pour  ï  affurance  dune  retrai- 
te ,  ofrant  de  foi  même  une  belle  comodité  de  fe  métré  h  couvert ,  quand  les  rangs 
font  troublés ,  fans  qu  il  i  ait  néceffné  de  fe  prejfcr  ^  de  fe  fouttcrles  uns  les  au- 
tres :  même  ment  pour  tourner  vif  âge  contre  ïénemi ,  pour  tirer  ceux  qui  s 'écartent 
chaffans  dans  la  campagne  avec  moins  de  confidératïomparticuliérement  étans  foute- 
nus  de  ceux  qui  tirent  du  haut  du  Rampar,  Les  Architeéles  du  camp  ,  affuroient,  que 
fi  les  affiégés  euffent  fceû  fe  prévaloir  des  avantages  quils  pouvoient  prandre  de 
leur  chemin  couvert ,  ils  avoient  înoyen  de  contefler  deux  mois  avant  que  les  nôtres 
feùffent  aborder  le  foffé .  Ain  fi  la  garnifon  de  Audenarde ,  par  fréquantes  forties , 
favoriféesde  leur  chemin  couvert ,  avoient  empêché  unz£  femaines  toutes  entières, 
que  le  Prince  de  Par?ne  ne  peut  aprocher  leur  foffé  :      s  il  ètoit  phs  fort  & 
garnifon  plus  foible  quà  Steenvvyk .  Mêmes  ceux  de  Steenvvyk  en  avoient  quel- 
quefois reconu  t  utilité  f  ayant  éprouvée  avec  bon  fuccés  ,  d  ou  ils  pouvoient  con- 
jeèiurer  le  refle  .  Car  un  jour  un  de  leurs  foldas ,  qui  en  étoit  forti  avec  un  crochet 
de  fer  en  la  main  ,  parvint  jufqucs  à  nos  aproches ,  &  en  fut  fi  présqud  avança 
fin  crochét  pour  atirer  à  foi  la  poignée  diin  etandart  fiché  fur  le  Parapet  d'une  Re- 
doute  ,  mais  ni  pouvant  ateindre  ,  ilctnporta  une  partie  delenfeigne  ;  quoi  fair  » 
s  étant  retiré  a  labri  du  chemin  couvert ,  qui  nen  étoit  éloigné  que  de  300  piédSj 
il fe  prit  h  lever  en  f air  fon  crochét  &  fon  morceau  d enfeigne ,  fe  glorifiant  d  avoir 
emporté  ces  dépouilles  de  Ïénemi.  &c.    Et  peu  après.  Ce  fut  tout  le  dotnage  qi^c 
rcceùrent  les  nôtres  par  le  moyen  du  chemin  couvert  :  Pêne  mi  pouvait  bien  pi^f^^' 
re  ,  s  ileùt  ufé  dautant  de  prudancehfe  prévaloir  de  cét  avantage  ,  qu'ilf^^fr^^ 
parohre  de  hardie ffe  en  fes  autres  explois .  /  'ai  trouvé  h  propos  de  toucher  ceci  en paf 
fant ,  me  f  ambiant  que  ce  lieu  m't  devoit  obliger  ^  la  mention  que  jàt  faite  du  che- 
min couvert ,  par  ce  que  fon  ufage  efi  fort  ordinaire  &  que  ceux  qui  en  parlent  font 
partagés  en  divers  fugemcns  .  Quelques  uns  le prénent  pour  cète  levée  dont  il  eft 
couvert,  mais abufive ment. 

C  cfl:  ainfi  que  parle  Rheidan  au  lieu  que  j'ai  ci  dcflùs  allègue .  C'efl:  afies 
dit  de  l'importante  néceffitc  de  ce  Parapet ,  aux  lieux  marécageux  ;  qui 
peuvent  avoir  de  fofles  qui  ne  foient  ramplis  d'eau  :  Parlons  de  fon  Af- 
chitedurc. 

ha  néccjftt  '  dehors  eft  une  ftation  ou  Pourmenoir  que  vulg^*'- 

^/«fw/ rement  on  apéle,  le  chemin  couvert ,  D'autant  que  le  Fofle  (ce  quife^^^^ 
coHvm,    toujours  entandre  de  celui  qui  eft  rampli  d'eau ,  )  ayant  befoin  d'une  pfo- 
icâion  ;  il  eft  neceflàire  de  pratiquer  entre  lui  &  l'ouvrage  que  l'on  établit 
pour  fadéfance,  uji  efpace  vuidc ,  KN  cnla  Fig.  LVIII.  &auxfuivan- 

tes. 
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tés,  tant  pour  le  canon,  que  pour  les  foidas  &  les  autres  chofes  qui  fer-  sm«r 
vent  à  réfifter  aux  entreprifes  de  l'énemi  :  On  lui  affigne  deux  Verges  pour 
leplus,  &du  moins  une  pour  Ih  largeur,  &  d'ordinaire  on  le  fait  égalai 
Jes  rondes  de  t Avant-mur.  Ce  que  plufieursveullenteftre toujours 
obfervé;  apuyés  fur  1  éxampie  de  Covorde ,  qui  eft  un  modèle  acompli  de 
n;es-parfaite  Architeâure:  quia  toutes  ces  trois  dations ,  à fcavoir celle 
""Ramfar,  ou  le  Terreplein ,  ccWc  de  tAvar,t-mur ,  amrcmcm  \c  chemin  des 
ondes ,  &  le  chemin  couvert  ou  Corridor  d'une  même  largeur ,  de  14  piéds- 
t  je  ne  trouve  point  de  raifon  qui  répugne  à  cet  avis:  puifque  chacun  de 
ces  trois  efpaces  eft  deftiné  à  même  fin  pour  la  défance  de  la  place  :  qui 
^(fl  autre  que  de  placer  en  chacune  dettes  tant  le  canon ,  que  les  gens  de  guerre: 
«  partant  on  ne  fçauroit  faillir  de  leur  affigner  pareille  mcfure .  Et  néan- 
»>oins;  parccquele  ranipar  doit  être  garni  déplus  grand  nombre  de  fol- 
as  S  d'artillerie ,  Ci  quelqu'un  fe  vouloir  opiniâtrer ,  à  lui  donner  quel- 
?ue  peu  de  largeur  davantage ,  j'i  confandrai  librement . 
j  ,Q?ielques  autres  veulent  precife'm-nr ,  que  chacune  de  ces  ftations  ait  p„„, 
^juitc  mefure  ,  qui  fe  compofe  du  Rampar  &  de  fon  Parape't  joins  enfam-  &" 
je;  en  telle  forte  qu'il  i  ait  égalité  entre  ces  quatre  :  Afcavoir  la  hauteurfLlZ'- 
"  Rampar  &  de  /on  Parapet  :  le  Terre-plein  :  Le  chemin  des  Rondes  .■  &  le  che-  M-'fhie 
couvert:  A  quoi  fe  peut  ajouter  la  Largeur  Horir.onrale  des  Parapets,  t^'t' 
tant  de  celui  du  Rampar ,  que  de  celui  de  l'Avant  mur ,  qui  pareillement 
>onc  égales  avec  les  trois  fufdites  ftations  en  la  rtrudure  de  Covorde  Ces  ^fe" 
no.es  pofees   les  quanntés  Orthographiques  de  l  Architeaure  militaire,  î' 
"  'eront  pas  de  fort  dificile  difculTion  .  Ce  ne  fera  donc  oas  fans  iufte  rai-  corridor^ 
ton  ,  que  nous  nous  propoferons  Covorde  ,  comme  une  régie  bienalTu-Cr. 
Zl^î^n  des  mcfures  Orthographiques  de  nôtre  Archi-^'f^"  ^- 

tcau,e.  Ce  qu-fe  verra  clairement  en  nôtre  Table  Orthographique ,  quif^':r:- 
reprcfantcbicn  une  diverfe  Orthographie ,  pour  divers  Polygones   cnco-  """'^ 
*e  quece  foit  plutôt  pour  fervir  à  la  variété,  qu'àla  néceffité:  mms'ZÏZ 

t  '  'I"'         ^"''■^^  Polygones  tant  les  moin-  ^'^^L 

«rcs  que  les  plus  grands,  fe  peuvent  aifcment  &  également  raportcr  a i"' 
Heptagone  de  Covorde.  le  repéterai  encore,  que  Je  n'ai  propofé  céte  Table  l'^Z^t'u 

"hograph,que  que  pour  fervir  d'éxample  &  d'exercice ,  &  que  je  n'en-  'ZZ  t 
que  f  '  que  les  ForterclTcs  ayent  un  tel  rampar  &  de  la  même  quantitéA^i-,t 
finuc?',!    ^"^'^  ^  ''''  ^r"'''''  P'^'^^''"^'"<^nr  ;  mais  feulement  pour  in- 

«JrclTcr  r  ^'^"^'"'^  ""^"'^''^^  '  un  prudent  ArchitcAe  puifTc 

En  tell    "^'^''^'''^s  Orthographiques . 

pour  o''^"*^"""^  ^""'^^  mcfures  que  j'ai  prefcrites  par  mes  Tables 
nienf  i^'^"'.*^'"P'°y^'^'  '^"^1"  *'"  fût  obligé  d'iaporter  aucun  change- 
inoindre  T  ^"'^^''^  rarement  que  cela  fe  puiiTc  faire  :  d'autant  que  le 
Panchan  ^"^^'"^"'^  arrivant ,  ou  en  la  Largeur  de  rampar ,  ou  en  leurs 
'^les-les^'  fanvcrferoit  toutes  les  fiiputations  denosTa- 

faràp   i*^"*^"^®  ^'^'■s  "e  produiroicnt  en  aucune  façon  la  même  largeur  du 
w  ^orridor,^c.  le  premier  foin  qu'il  nous  faudroit  avoir: en  pofant 
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les  mefurcs  d'une  nouvelle  ville  ;  avant  toutes  choies,  d'autant  que  lafitua- 
tion  cft  immuable,  ccftdeprandre  la  hauteur  du  Rarnpar  fi  avantageufe, 
qu'elle  défandc  puifTamnient  toute  la  campagne  des  environs  ,  &  qu'on  en 
puifTe  feurement  &  fortement  repouffer  l'énemi  :  en  fuite  à  raifon  de  la  ter- 
re que  nous  devons  tirer,  &  fuivant  fes  diverfités, définir  lespanchans  des  ou- 
vrages ,  ou  certainement ,  ou  diverfement  ;  déterminer  auffi  les  épaijfeurs 
des  Parapets;  faifant  les  plus  minces,  d'une  terre  graflè  &  tenante  ;  les  plus 
maffifs  d'une  terre  féche&  légère:  puis  après  on  ordoneroit  à  propos  du 
Templein,  diverfement,  eu  égard  à  la  quantité  des  troupes  &  des  forces 
defl:inées  à  la  défance  de  la  ville  ;  En  fin ,  après  avoir  exadement  concer- 
té &  déterminé  les  mefures  de  tous  &  chacun  ces  ouvrages  cnfamble  & 
particulièrement,  on  jugera  de  la  vraye  proportion  du  Tojjé ,  pour  le  faire» 
plus  large,  ou  plus  étroit ,  ou  plus  profond ,  la  jufte  raifon  de  la  defance 
&  de  la  protedion  de  la  ville  toujours  confidérée.  Confuliés  ce  qui  a  ete  dit 
fur  ce  fujét ,  ci  dçflus  au  X.  Chapitre. 
Pafibns  outre  à  nôtre  dcflèin.  Suivant  la  diférancedes  Polygones  nous 

pourrons  faire  au 

IV.   V.   VI.  VII.   VIII.   IX.  Polygon. 

La  Largeur  du  chemin  couvert  de 


il.   15.     15.    17.     ZI.     M-  pieds  de  Rlicin  à  l'infini. 

%»^uM,i    Immédiatement  en  fuite  du  circuit  extérieur  de  ce  chemin  couvert,  fuc- 
t        cède  le  Banquét  du  Parapet  extérieur ,  auquel  on  donera  de  hauteur  &  de 
largeur ,  ainfi  que  nous  l'avons  deja  défini  ci  defTus ,  quand  nous  avons  par- 
lé des  autres  Parapets.  Vient  en  après  le  Parapét  même  du  chemin  couvert: 
dont  les  circuits  tant  l'intérieur,  que  l'extérieur,  pour  le  mieux,  doi- 
vent être  feulement  parallèles  aux  Faces  de  laFortercfle,  (non  pas 
fi  aux  Flanqs  &  aux  Courtines ,)  jufqucs  à  ce  que  à  l'endroit  qui  répond  au 
Courtines  du  milieu,  ilss'afTamblent  enunmcmcpoina  :  ficen'cften<^ 
que  la  Fortereflc  ait  des  ouvrages  &  Ravclins  &  autres  Dehors  ;  car  aloj 
ces  Circuits  fe  courbent  à  l'endroit  8c  vis  à  vis  de  la  Courtine  en  manière  cJe 
bras  ,  pour  fuivre  en  ligne  égale  &  parai  léle  les  Faces  des  Ravelins.  Il  i  en  3 
pourtant  qui  trouvent  à  propos  d'obfcrvcr  au  Parapét  du  chemin  couvert 
ces  courbeurcs,opofées  a  la  Courtine,  encore  même  que  la  Fortcrefle  n  ai 
point  de  Ravclins;&  prétandcnt  que  ces  courbures  lui  tiénentlicu  dcFianqS| 
,  Mais  je  ne  trouve  pas  qu'il  i  ait  en  cela ,  ni  de  raifon ,  ni  de  commodité  = 
îi  a  feulement  plus  de  frais,  fans  aucun  avantage.  Car  veuquc  tousic^ 
f  poinds  du  Parapet  de  Chemin  couvert,  en  tout  fon  efpace  qui  elt 
"  poféàdeux  Baftions  prochains,  peuvent  être  veûs &  flanqués  t'eto^^^ 
les  parties  du  chemin  couvert ,  correfpondantes  aux  fufdits  Baftions  -,5^^^^ 
voi  pas  quel  befoin  il  i  ait  ici  de  nouveaux  flanqs  contre  l'énemi  V^^^^^^ 
quer  une  feule  &  même  plaine  furface  de  Parapét.  Ilneneftpasde 
auRampar  de  la  ville,  parceque  fa  hauteur  cft  entrecoupée ,  &  q«  "  <^  r. 


Forme  i 
'Parapét 
chemin  cou 
'vert  rejetée. 
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lige  de  flanquer  des  plans  qui  ont  entre  eux  une  grande  diverfité.  De  plus^ 
avec  ces  bras  &  ces  Flanqs  fi  courts ,  lune  des  pointes  du  Parapet  ne  peut 
pas  fe  prométre  autant  de  fccours  &  de  proteâion  de  l'autre  pointe;que  ce- 
te  longue  tenaille ,  (ces  Flanqs  étants  retranchés)  fe  rand  à  elle  même.  &c. 
Parce  qu'en  cet  endroit  je  n  employé  point  de  Figures  qui  éclairciflcnt  la  Fourèm 

-  ,        ^  1  r  •  de  grands 

demonftration ,  je  crains  qu'on  ne  me  trouve  oblcur  ;  mais  on  en  trouvera  ^^^^  ^ 
le  remède  en  la  Fig.LXIII,  &  LXXVII.  ou  mon  intantion  fc  trouvera  ^^^^^«^^^^ 
fi  clairement  couchée,  qu'on  la  touchera  de  la  main.  Paflbns  outre  : 

Et  procédons  enfin  à  décrire  la  (Irudure  du  Parapét  du  chemin  couvert 
en  la  Fig.  LX:  En  fa  face  ,  depuis  l'endroit  qui  le  joint  avec  fon  Banquet, 
T  N ,  élevé  jufques  à  la  hauteur  u  P,  à  la  manière  de  tous  les  autres  Para< 
Péts,  il  retourne  peu  à  peu  fur  l'efplanade  de  la  campagne  qui  l'environe 
le  poinc^  S  ,  en  telle  façon  ;  que  le  plan  dans  lequel  cft  la  ligne  S  P, 
couvrant  la  ligne  S  u,  prolongé  à  l'infini ,  touche  le  haut  fommét  du  Para- 
pet du  rampar  au  poind  h,  de  telle  manière,  qu'un  canon  fimplement  pofé 
fur  le  Parapet  du  chemin  couvert ,  ayant  la  bouche  tournée  contre  la  ville, 
^  gifant  ainfi  en  la  furface  S  P,  foit  tiré  par  tout  ou  l'on  voudra ,  le  coup 
de  la  balle ,  ne  razcra  pas  la  fuperficie  du  Parapét  du  rampar  //i,  &  moins 
encore  la  percera ,  mais  en  razera  feulement  le  haut  fommét ,  fur  le 
poind  h. 

Céte  ftruaure  a  beaucoup  de  comodités  :  la  plus  confidérable  eft  celleci: 
Que  i'énemi  ne  peut  être  à  couvert  d'aucun  endroit  de  toute  l'efplanade  du  fimaHre 
Parapet  ;  (laquelle  efplanade  eft  produite  de  la  ligne  S  P  cftant  efmeUe  à  co-  ZThZ^n 
té)  au  contraire  eft  également  &  très  certainement  découvert  &  aflùjéti  à  couvert. 
la  veue  &  aux  moufquetades  ,  de  ceux  de  la  ville ,  tant  du  rampar  g  D,  que 
de  la  ftation  ORN  K  du  chemin  couvert  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  fi  le  Parapét 
de  P,  aboutifibit  en  W,  car  alors  I'énemi  s  étant  plus  aprochéen  W,  ne 
pourroit  être  découvert  de  h  ;  d'autant  que  le  triangle  tout  entier  S  W  P, 
comme  il  n  eft  point  en  veiie  de  la  dite  h ,  parceque  P  T  n  eft  point  tranfpa- 
rante  ;  auffi  eft  il  hors  la  portée  du  Moufquét  qui  en  feroit  tiré. 

Or  eft  il  que  céte  ftrudure  ,  engage  I'énemi  à  céte  néceflité ,  que  de 
quelque  endroit  ou  il  fe  puiflTe  métre,foit  de  la  campagne  des  environs,  ou 
dudit  Parapét  entre  S  &P,  s'il  n'eft  plus  élevé  que  n'eft  le  même  Parapét 
î^»  il  ne  fcauroit  pas  être  en  fon  pouvoir  d  ateindre  de  fes  moufquetades 
\e  Rampar  B ,  &  que  s'il  fe  mét  au  deflus  de  la  hauteur  u  P,  il  fera  expofé 
grêle  Seaux  orages  de  l'artillerie,  tant  du  rampar  ,  que  du  chemin 
couvert  ;  &  ne  s'en  pourra  garantir  qu'il  n'ait  fappé  &  ranvcrfé ,  avec 
g^^nds  travaux  ,  tout  le  Parapét  dudit  Corridor ,  &  qu'il  ne  fe  foit  avancé 
jufques  au  chemin  même  T  K  ;  pouvant  lors  attaquer  nos  murailles  B/ , 
^^i^s  craindre  davantage  cét empêchement.  De  plus,  d'autant  que  S  P 
prolongée,  ne  touche  le  Parapét  du  rampar  ,  quau  poind  h  tantfcule- 
^^nt  ;  &  que  la  ligne  /  A  eft  de  beaucoup  inférieure  à  la  ligne  S  A  ;  car  ces 
^leux  lignes  S  A  &  />/,  ne  fe  raportent  point  entre  elles ,  &  ne  le  doivent 
P^s  auffi  :  de  là  s'enfuit ,  qu'une  partie  affés  confidérable  du  FolTé ,  cft  en- 
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coro  afTujetîe  aux  tnoufquetades  des  affiégés  tirans  du  rampar  ]  Ce  qui  cft 
affés  important ,  pour  obliger  T Architede  à  i  prandre  garde  foigneufe- 
ment .  Maintenant ,  il  n  eft  pas  malaife  de  prefcrire ,  quel  poind  couvre 
précifément  le  plan  de  la  furface  du  Parapet  hf  prolongé  jufqu'au  fons  du 
fofle  :  car  telle  qu  eft  hdk  l'égard  de  df:  H  X  eft  de  même  à  l'égard  de 
pourmu^  A  H,  &c.  Au  refte  pour  trouver  la  Largeur  du  Parapet  du  chemin  couvert 
l^J^iuZ^  ^ "  ^^"^^^  former  deux  triangles  équiangles  ^  L  P  &  ^ 
rapét  du  H  S,  OU  P  S:  car  L  H  eft  égal  kVu.ouch  partant  r  H  &  L    font  auffi 
chem.n.oH  egaux.  Maintenant  fupofons  LP  ou  H«  longue  de  152  pieds  de  dix  àla 
verge.  En  reiiflira  ;  que  tout  ainfi  que       de  iz.piéds  decempédaux(la 
hauteur  du  rampar  C  D ,  doit  être  d  autant  en  cet  example)  eft  au  regard 
de  LP  de  i5xpiéds:  de  même  Uh  toute  entière  de  17  pieds  {ch  efté- 
gale  a  V.  pieds  de  dix  à  la  verge)  eft  à  l'égard  de  H  S  toute  entière  de 
ai5f  pieds:  De  laquelle  H  «  de  151  pieds  étant  fouaraite ,  reftera  TS 
de 63^ pieds  dccemp.  Ou  de  même  ?u,  de  5.  pieds  de  dix  à  la  verge, 
eft  à  l'égard  de  «S  de  63^  pie'ds  :  ajoutant  à  «S ,  la  ligne  u  T  d'un  pied , 
toute  la  largeur  TS  que  nous  cherchons  fera  de  64»  pieds. 

Il  I  en  a  qui  trouvent  à  propos,  que  l'on  ajoute  à  ce  Parapet  extérieur, 
a  l'endroit  ou  s'achève  fa  plus  grande  largeur ,  &  où  elle  fc  joint  au  plan  de 
1  Horizon  en  S ,  un  autre  fofle  contigu ,  large  de  ^o  ou  de  24  pieds  :  pa- 
reil à  celui  qui  eft  marqué  en  la  Fig.  XXIII  par  les  létres  S  V  X  Z  ;  &  qui 
embraflc  dedans  fon  fein  la  ForterefTe  avec  tous  fes  Dehors  :  &  veuUent  en- 
core que  fon  bord  foit  fermé  tout  autour  d'une  palliflâdc  de  pieux  bien  ar- 
mes ,  pour  opofer  toujours  à  l'énemi  plus  d'empêchement.  l'avoiie  quant 
a  moi  que  je  ne  fçaurois  pas  deviner  une  feule  raifon  pertinanre ,  qui  oblige 
vnfn0n.^^  f^'^c  la  dépance  d'un  fofle,  dont  le  circuit  fèroit  fi  grand  &fiprodi- 
/^riCr^'^"'''  ^  '''""^  palhïTade,  dont  on  ne  pourroit  pas  aifément  afTamblcf 
d«  par^pét  toutes  les  pièces  nécefTaires ,  fans  épuifer  une  grande  foréft.  Ces  imagi- 

du  chemm  mrinnc:  fo  r,n„.,^ — .  „:r'  ^  a  j-    ■  .     „        _   .      .  .  . 


fe  peuvent  aifément  décrire  en  papier  &  prefcrire  dans  un  cabinet  ; 
zr^mfrau  mais  aufli  l 'ufagc ,  plus  puiflànt  fans  comparaifon ,  que  ces  préceptes ,  & 


tr^ndZom-    *"^'fo"  "^^"^c  Ics  méprifcront  aifément. 


tnage 


Diront  ils  que  ce  foit  pour  fouiller  davantage  de  terre  dont  onait  be- 
foin,  ou  bien  pour  fe  fortifier  &  pour  empêcher  d  autant  plus  fon  énemi 
qu'on  doive  faire  ce  fofle?  Pour  le  premier  ;  on  ne  me  perfuadera  jamais* 
qu  on  n'en  puifle  tirer  du  foflè  même  de  la  ville  &  plus  à  propos  &tout 
autant  qu'il  fera  néceflàire ,  en  le  creufant  un  peu  davantage  fi  le  fonds  le 
permét  ;^  ou  lui  donnant  plus  de  largeur ,  dont  la  fortereflè  en  feroit  plu^ 
acomodée&  l'énemi  plus  incomodé.  Quant  au  fécond  prétexte  de  leuf 
propofition  :  je  voudrois  bien  fçavoir  quel  retardement  ce  fofle  aporteroit 
à  l'énemi  ,  qui  toujours  le  pourroit  paflêr  cnbiaifant,  ouleramplir  fan^ 
grande  péne  étant  fi  étroit.>Cepandant  ce  fofle  nous  engageroit  à  une  très- 
grande  dépance  &  inutile ,  fens  autre  éfét  que  de  nous  réduire  plus  à  l'étroit 
en  randant  nos  fortics  plus  malaifées&  plus  dangereufes  :  entant  que  l'é- 
nemi pourroit  mieux  obferver  nos  ifliies ,  quand  nous  ferions  contrains  de 

les 
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les  avoir  fiables  &  ordinaires  :  nous  aurions  peut  être  notre  paflàge  par  le 
Wïoyen  de  ponts  levis ,  ou  portatifs  ;  mais  arrivant  que  les  nôtres  feroient 
niis  en  route  en  leurs  forties ,  en  fin  le  retour  à  ces  pafTages  ordinaires  & 
Slui  ne  fcauroicnt  pas  avoir  beaucoup  de  largeur  leur  ferainterdit:&  quelle 
aparance  d  abandoner  ainfi  nos  citoyens. à  la  merci  de  l'cnemi  ?  j'ajoûterai , 
fupofant  que  ta  ville  foit  puiflante ,  qu'il  ne  fera  pas  néceflàire  que  1  encmi 
employé  une  circonvallation  intérieure  pour  s'opofer  à  tes  forties,  veû  que 
1  ufage  de  ce  foffé  ne  fervira  pas  plus  à  te  garantir  de  fes  ataques  ,  que  lui 
n^eme  en  fera  confervé  contre  tes  forties  :  Laiflbns  donc  ce  fofle  qui  eft  fi 
fort  à  l'avantage  de  l'éncmi ,  de  grande  dépance  pour  nous  ,  &  à  notre  do- 
^^ge.  Ce  qui  a  trompé  les  auteurs  &  aprobateurs  de  céte  propofition, 
ccft  une  certaine  tres-belle  forterefie  de  ces  Pays-unis ,  qui  a  un  tel  fofi^é 
autour  du  Parapét  de  fon  chemin  couvert .  Mais  encore  que  deux  facent 
^  même  chofe ,  //  arrive  fouvent  que  ce  riefl  pas  le  même .  L'afliéte  de  céte  for- 
tercfle  eft  telle  ,  qu'il  n'efl:  pas  pofilble  d'i  creufer  bien  avant  :  n'étant  pas 
«^urefte  feulement  revêtue  d'unpuifiiint  rampar,  mais  encore  couverte 
^  un  bon  Avant-mur,  &  de  très -fermes  Demi-lunes  &  Ravelins,  &  après 
^out  cela  environée  d'un  ample  Corridor ,  s'il  avoit  fallu ,  que  le  Foffé  qui 
^cpouvoit  être  guéres  profond ,  eût  fourni  la  terre  qui  étoit  néceflàire  à 
tous  ces  ouvrages,  je  vous  laifTe  à  panfer  quelle  tandue  de  largeur  il 
eut  ocupé  !  Et  fi  la  proportion  en  eût  été  commode  &  convenable!  Et  par- 
tant la  raifon  de  creufer  ce  fo (le  en  dehors  en  céte  forterefTc  a  été  impor- 
tante &  neceflaire  .  Ainfi  toutes  les  fois  que  fe  préfantera  une  pareille  né- 
ceffite  ;  je  n'empêche  pas  que  l'on  ufe  de  ce  remède ,  mais  au  contraire  je 
l'aprouve  &  en  fuis  d'avis. 

Enfin,  QétQvnîimércdc  Fortifications  régulières ,  que  jufques  ici  j'ai  rcpré-  Nécejfué 
fantee ,  eft  tres-aprouvée ,  &  telle  que  les  armées  du  Pays  bas  l'ont  aprife  f'f''^''^' 
a  leur  domagc,  de  la  néceffité,  dclufhge  &  quant  &  quant  auffi  des  apré-  ^^/-«' 
hanfions  qui  font  nées  d'une  fi  longuegucrre.  Ce  n'efl  pas  néanmoins  mon  PJ/;^, 
mtantion  que  l'on  s'i  atache  avec  tant  de  fuperflition ,  qu'un  prudent  Ar-  '"^^^^ 
chiteae  ne  fe  puiflb  doner  la  liberté ,  de  fe  difpanfer  plus  ou  moins  de  la  TpZt 
^Jgucur  de  fes  ordonances ,  dans  les  occafions;  pour  s'acomoder  à  la  natu-  ''''''''''' 
ture  des  lieux  qui  fe  préfanteront  à  fortifier  :  demeurant  toujours  à  fa  dif- 
retion   d'i  changer  quelque  chofe,  fans  préjudice  de  l'art  ;  ce  qui  fera 

^  a  fon  experiancc  :  &  me  fufira  de  lui  avoir  feulement  donné  cét  avis. 
^^Mais  s'il  étoit  quefl:ion  de  bâtir  une  nouvelle  ville ,  &  qu'il  fût  en  notre 
touî^^  T  ^         '"^        fonds  que  nous  le  voudrions  choifir ,  fupofant  .^AS- 
ner  1^  1  ^"^^^^^  ^^^^^^  pareilles  des  quelles  nous  nous  remettons  d'enfeig-  fjjl^^^ 
fans  d  fi^^'^     chapitre  antépénultième  du  Livre  fuivant  ;  j'abandonerois  I7clge7^ 
voyen  ^^^^^  ^^s  lieux  marécageux  &  uligincux  comme  font  ceux  qui  fe  ^,^7" 
(qui  ^It^^^  ^"^J^^^s ,  en  la  tres-noble  Comté  de  Hollande  &  autour  d'elle, 
qui  f  ^-  "^^"^^^"^  aujourdhui  &  depuis  long  temps  le  plus  illuftre  théâtre 


élcdl^^^    ^^^^^       ^^^^  ^^^^^  d'Architcaure)  &  jétcrois  le  fort  de  mon 
»on  lurunplan  ferme  &féc  ,  &qui  répondroit  aifément  à  l  intantion 

de 
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de  rArchitcde,&  au  travail  cla  pionier:  d'autant  qu'une  ville  plantée  en  une 
tel  fons  ,  n  auroit  bcfoin  d'aucun  autre  ouvrage  de  défànce,  que  d'un  fort 
&  rdufle  rampar ,  &  d'un  fimplc  foffe  fée  ,  convenablement  difpofé  pour  le 
combat .  Car  le  foffé  eft  afles  afîiiré  de  fes  propres  forces  &  n'a  point  de 
neccflîté  ni  d'être  défandu  par  derrière  d'un  Avant-mur  de  grande  dépance, 
ni  d'un  large  Corridor  qui  le  couvre  par  devant .  Car  ceux  que  le  Foffe  plein 
d^eau  tient  comme  enchainés  dans  le  pourpris  de  leurs  murailles ,  par  le 
moyQïiixiFoffeféc  y  font  randus  libres ,  &  capables  de  faire  leurs  courfes 
fur  l'énemi  feûrement  &  fecrétement  :  &  pour  cet  éfét  n'ont  point  bcfoin 
de  chemin  couvert.  Et  au  contraire ,  que  le  foffe  plein  deau ,  non  feulement 
ne  les  défand  pas ,  quand  ils  font  repouffés  par  l'énemi ,  mais  les  engloutit 
en  fes  gouffres ,  dans  le  defordre  de  leur  fuite ,  s'ils  ne  fçavent  nager,  ou 
fi  acablës  fous  la  pefanteur  de  leurs  armes,  le façhans faire,  ils  n'en  ont 
pas  la  liberté:  Mais  le  Foffé  fécxink  point  de  ces  perfidies ,  il  reçoit  tan- 
drcment  en  fon  fein  fes  citoyens ,  comme  en  un  lieu  de  retraite  aflii- 
ree,  ou  il  repare  leurs  cfprits  Scieur  infpire  de  nouvelles  forces  & 
nouveau  courage ,  pour  fe  revanger  de  leurs  pertes  au  domage  de  leurs 
enemis.  Quant  à  ces  Demi-lunes  &Ravelins  &  famblables  Dehors,  que 
iQFoffé  plein  d'eau  cQ.  contraint  d'apelerau  fccoursde  fafoibleflc,  notre 
ville aivcc fon Fofle  fée,  les  dédaigne  hautement  & glorieufcment ,  &les 
condânc  non  feulement  comme  inutiles ,  mais  auffi  comme  pernicieux. 
Lafoibieife    p'^^^^^""  '       voudra  fçavoir  de  quels  énormes  frais  s'afranchit  une 
d'une  ville  vilie  qui  fe  peut  défandre  fans  ces  Demi-lunes  &  ces  RaveUns  &  autres  dehors^ 
V^tZé  ^  ^  ^^^^  ^^^^^^    ^^P^^^  c     la  garnifon  qui  fe  doit  établir  pour  la  garde 
de  tant  de  cors  ;  il  le  peut  aprandre  de  ceux,  que  la  neccflîté  oblige  à  s'en 
îrefiuti'  fe^î'enlieux  marécageux,  pour  fe  défandre  d'un  puiflànt  éncmi ,  entre 
miépar  Us  tant  de  hazars  &  de  rancontres  de  toutes  les  fortes  que  la  euerre  oroduit. 

Dehors  de        ]^    n  f    \  •  .  ^  tD  r 

trmdedé-  ^^ia  clt  U  clair  ,  que  la  preuve  en  feroit  inutile  &  ridicule.  Ceftaffesdit 
\7iem^en  ^^"s ,  pour  cc  licu  ci  ;  cn  uu  autrc  il  fera  parlé  de  1  afliéte.  (^) 

d'un*  puif.  Qiiant  à  ïlchnographie  qui  eft  la  baze  &  le  fondement  de  toute  TArchite- 
^«/.^4r«i-  aure  militaire ,  il  m'a  toujours  famblé  que  les  membres  de  la  Fortification 
fe  faifoient  trop  maffifs  &  trop  ramafl^és .  Mcmcmcnt  je  me  fuis  avancé 
autrefois,  à  la  Haye,  en  la  préfancede  trois  des  plus  grands  maîtres 
de  cet  art  &  qui  pour  leur  fçavoir  &  expériance  méritoient  qu'on  les  ape- 
lât  les  f  ^  )  Triumvirs  de  l'Architedure  moderne  ;  j'ai  dis-je  blâmé  devant 
eux,  céte  parefiè  qui  nous  endort  avec  tant  de  nonchalance  fur  les  opi- 
nions &  fur  les  réglemens  de  nos  prédéceflcurs  ,  que  nous  ne  panfons  pas 
feulement  à  examiner ,  s'ils  ont  bien  ou  mal  ordoné  toutes  chofes  ,  com- 
me, s^il  ne  nous  étoit  permis  d'exciter  notre  invantion  &  de  produire 
des  effets  d'une  circonfpedion  judicieufc;  &  comme  fi  les  régies  de  cét  art 
avoient  été  conduites  a  un  tel  degré  de  perfeâion ,  que  nous  fufljons  tenus 
de  les  refpeder  comme  des  loix  à  tout  jamais  inviolables ,  n'ayans  plus  rien 
a  faire  que  de  nous  repofer  entièrement  fur  les  chofes  déjà  in  vantées.  Apres 

^)Auch  ^^^^^ 

û  peît  et "e  iVifom^nï  r""^''^™""     ''^'^  J^^""  VVitz  ;  Pierre  Pcrccval:  lan  van  den  Bos  :  defquels, 

duc& autres,  tele^fi.rô^"!-''^'' '"^'1""  à  prêtant  parvenus  à  tes  oreilles .  leshiftoircsdcsficgesdcBréda,d«So>"«' 
>         rcront  lçavoir,ôc  t'aprandronr  aufli  leur  valcux  &  leurs  (jualitcs. 
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^Voir  baifé  les  armes  je  prandrai  donc  céte  liberté  comme  de  gayeté  de 
coeur  &  par  une  manière  d'eflài.  Supofant  la  Face  de  XXIV  verges  Rhyn-  Les  incomà^ 
»andiques ,  qui  efl:  une  longueur  propre  aux  ufages  de  la  guerre ,  la  coû-  cmfiilT 
tumc  veut  que  la  Courtine  foit  de  XXXVI  verges:  Jedifois  hardiment  ^«^  ^''^^ 
aces  Meflieurs,  que  cela  ne  me  fambloit  pas  afles:  puisqu'une  petite ''''^'^''i'. 
Courtine  reflàmble  à  un  poignard  &  qu'une  plus  grande  efl:  comme  une  .^^^^^^^ 
^  pec  :  &  qu'un  puiflànt  &  vaillant  Su\(^c  ne  laifleroit  pas  à  la  vérité  de  fe  le  t-our 
*''iii*e  craindre  quand  il  n'auroit  qu'un  ftilét  à  la  main  ;  mais  qui  doutera  qu'il  {'*,^7  ^  ^ 

fût  fans  cbmparaifon  plus  terrible  étant  armé  d  une  bonne  efpée?  Je  leur 
*"eprefantois  aufli ,  que  céte  Maxime  fondamentale  de  la  Fortification , 

la  ligne  defandame  ,  doit  toujours  ,  sïlfe  peut,  être  plus  longue  ,  que  la  dé- de  m  aU^' 
fondue;  ne  fe  doit  pas  fi  facilement  négliger ,  &  qu  elle  me  fambloit  digne 
^r^c  plus  foigneufe  confideration. 

Jelaiflï;àpart,  difoisje,  1  épargne  qu'il  ia  en  la  Fortification  des  vil- 
>  quand  de  mêmes  Baftions  on  fortifieroic  une  plus  grande  enceinte  :  & 

^  m  arrête  qu'à  ceci  ;  que  l'aflaillant  a  fou  vent  foudroyé  deux  flancs  d'une     1 1 1. 

cu'e  batcric ,  ce  qu'une  plus  longue  Courtine  ne  lui  eût  pas  permis  fi  fa-  ,  'J* 
liment;  outre  qu  elle  eut  fourni  d  avantage  de  Hâtions ,  desquelles  lesw^&f^r- 
î^'iiegés  cûfTent  pu  tirer  iur  l'énemi.  A  cela  on  m'objcdoit  :  que  ces  défauts 
»e  font  pas  fi  confidérables  que  pour  les  éviter  il  fallut  tomber  en  dé  pires 
wconveniens.  Que  le  premier  dcfTein  qu'on  avoir  en  la  Fortification ,  étoit 
defance  de  la  place ,  qu'il  ne  feloit  donc  point  étandrc  fi  fort  la  ligne  de 
«Wance ,  qu'elle  en  demeurât  foible  &  fans  vigueur  ;  que  les  baies  perdues 
netonent  guéres  les  gens  de  cœur;  qu'on  vient  à  bout  des  enemis  par  la 
valeur  «c  non  pas  par  le  nombre  ;  qu'on  ne  fe  doit  pas  tant  métré  en  péne 
cl  opoler  quantité  de  ftations  à  l'énemi,  que  les  avoir  bonnes  &  fortes  & 
qmfo-cntcapablesd'ungrandéfét.  Je  répondois  ;  que  ces  chofes  aufli  ne 
Oieritoicnt  pas  qu  on  s  en  étonnât  d  avantage  que  de  ces  foudres ,  dont  les 
éclairs  frapent  nos  yeux ,  encore  que  le  fon  n'en  parviéne  qu'à  toute  péne 
a  nos  oreilles:  Maisilia,  difoisje,  une  certaine  mefure  en  toutes  cho- 
ies il  i  a  de  certaines  bornes .  au  deçà  &  au  delà  defquelles  fe  rancontre 

uiexces  ou  le  défaut;  &àcequejevoi  ,  toute  notre  difputc  dépand 
l!:Jr\^'^^l'>f'>r^^^<^'nouff'ét.  Pourmoi.  qui  n'ai  jamais  fuivi  le  mé- 
ficurs   A  ^"'''f  '  '■''P''"''  "  1"'°"  ™       Et  c  cft  à  vous ,  Mef- 

desarLr",  ^^"'''^  faveur&lc  bonheur 

en  l'éxcr  ^  ^  ^"  ''"^  honorable .  qui  avés  fouvent  perdu  du  fang 
tades  o  ™'  P'^"'*''^^  ''^^'^'^  '  ^  1"'  ^^e's  eflîryé  tant  de  moufque- 
vous  àvé  iur  vous  tant  de  belles  &  glorieufes  cicatrices,  que 

^«cflion  j  T^""  ^  généreufement  pouf  le  bien  de  votre  patrie.  Il  e(i  • 
^( poina  '  ^  1-^''°"  '  f'""  ^"^''^  Moufquetaire  ,  peut  vifer fcuremem  &  donner  g, 
'"edéterm  "    '  Rl^yrihnàqucs .  Je  defircrois  qu'on /S"/. f 

Vroit  te         '^^  t^ivadL  de  la  portée  du  Moufquét ,  dans  lequel  on  fe  de-  '^'"f^"''  . 
^«rs  éxa"^  ^\  '  ^chnographie  militaire.  Alors  ces  Mefi^eurs  raportérent  di- 
""fies ,  dont  le  récit  ne  pouvoit  être  que  trcs-agréablc ,  puilque 

Q.  nous 
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nous  étions  hors  de  crainte  &  à  l'abri  des  coups,  nous  étions,  difoicnt  ils, 
hors  la  vifc^e  de  l'énemi ,  quand  nous  avons  veû  en  même  temps  deux 
baies,  dont  l'une  venant  mourir  à  nos  pieds,  l'autre  traverfoit  à  notre 
côté  un  foldat  de  part  en  part ,  lui  pénétrant  par  le  ventre  jufques  à  l'épi- 
ne du  dos  :  Et  fe  trouva  qu'ils  avoient  allés  obfervé  de  telles  avan- 
tures  ,  en  tant  de  mémorables  fiéges ,  de  GroUe  ,  de  Bofleduc  ,  de 
Les  portées  Rheinberguc  ,  de  Maftricht  &  de  Bréda ,  ou  ils  avoient  heureufement  & 
quét&du  glorieuiement  fervi .  En  cete  incroyable  diverfité  d'accidcns  funeftes  oC 
fortîniT-  favorables ,  je  remarquois  avec  un  grand  foin,  ces  diférantcs  portées  du 
tdims,     Moufquét  :  &  comme  je  m'en  étonnois  &  leur  en  faifois  doucement  confi- 
dérer  la  merveille ,  ne  voulans  pas  fe  démantir  ils  clîàyoient  de  m'en  allé" 
5^,-^^^^/^guerdiverfesraifons.  Tantôt  ils  l'atribuoient  à  lafituation  du  Moufque^ 
fituation    taire  plus  bafle ,  ou  plus  élevée  ;  &  me  difoient  fort  bien ,  qu'une  balle  ve- 
bTjfede  u  nant  du  haut  d  une  tour ,  porte  plus  loin  Si  s'emporte  avec  bien  plus  de 
Machme.  violance  en  céte  pante,que  fi  étant  tirée  de  bas  en  haut, elle  contrarie  en  ce 
mouvement  fon  inclination  naturelle.  Tantôt  ils  le  raportoientàla  poudre 
Suivant  la  qui  n'cft  pas  toute  d'égale  bonté  :  Tantôt  à  la  charge  plus  ou  moins  forte* 
ITquaiitT         '  comme  nous  ne  pouvions  pas  trouver  le  moyen  de  nous  fatisfaire  à 
djUfdH-  nous  mêmes,j  en  accufois  la  conftitution  de  l'air;  car  ils  me  raportoient  plti' 
fieurs  expériances ,  faites  en  divers  temps  d'une  même  ftation  ,  avec  un^ 
même  charge  de  poudre ,  &  qu'avéc  tout  cela  il  i  avoit  eu  de  la  diverfité 
stù^vant  aux  portécs  ;  celà  ,  difois-ie ,  ne  vicndroit  il  point  de  l'état  du  ciel  ?  cou- 

qmlatreji  ^  ^.       \  .  '  ,   .    ,      .  „ 

pluvieux  jecturant  que  félon  les  pluyes ,  les  brouillas ,  ou  la  ferenitc  qui  lacompag- 
''slivJntU  pourroit  être  que  la  baie  en  fcroit  plus  ou  moins  retardée.  Je  l'impu- 
formeé*  la  tois  au/D  à  Li  divcrfe  fabrique  des  armes ,  à  leur  forme  &  à  leur  matière , 
mûfquét  ^^^^  P^s  ^^^^  doute  avoir  peu  de  pouvoir  à  faire  que  la  baie  foit  em- 

portée avec  plus  ou  moins  de  viteflè&  d'impetuofité.  Mais  en  fin  aprou- 
vans  ces  chofes ,  ou  patlans  par  defTus ,  ils  tombèrent  néanmoins  d'acord 
avec  moi,  que  rien  n'empêchoit  qu'on  ne  donnât  à  la  Courtine  un  peu  pli^s 
de  longueur  que  ne  porte  paslacoûtume  reçeiie,  conformément  à  mon 
$upofJ  /^opinion.  Je  la  dcmandois  de  XLII  verges  Rhynlandiqucs  précifément,  (î 
Face  àe    l'art  &  lufagc  &  le  bien  public  le  pouvoir  commodément  permétre .  La 
^.fZ/rc^r-chofemifc  en  délibération,  ces  grands  Maîtres,- après  une  confultatioU 
^TedeXLii  conclurent  en  faveur  de  mon  avis  &  s'ofrirent  d'eux  mêmes,  ^ 

^é^mim»  '  faire  confirmer  céte  conclufion  ;  en  faveur  de  l'art  par  l'autorité  de  notr^ 
Tent^puif  ^^^^^^P^^^^^^  Poliorcète ,  que  l'cxperiance  de  tant  de  fortes  places,  que  fa  va' 
que  leMouf  Icuv  a  cmportécs  ,  a  randu  le  premier  Capitaine  du  monde  &  le  fouveraui 

fiécle  en  ces  matières.  Je  voudroisdoncqu-cnrichnœ 
blanc,  àu  graphie ,  non  tant  àcaufe  de  ces  notables  comodités  que  je  viens  de  to^' 
àenvhon  chcr ,  quc  pour  les  raifons  que  je  déduirai  ci  après ,  on  allongeât  la  CoiJ^' 
l^lh^n''  ï^ine  jufques  à  XLII  verges  ;  les  autres  lignes  &  les  Angles  des  baftions  de- 
Und.      Oieurans  en  leur  entier  ,  ainfi  que  les  Tables  de  chacun  les  prefcrivcnt. 

Or  ces  grands  Architedes  arrêtèrent  donc  la  plus  juftc  &  plus  ^ 
mefure  de  la  Courtine  5  &qui  ne  devroit  être  outrepaflee,  àXLlL  ver 


core  par  un 
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ges  Rhyniandiqucs  ;  &  me  firent  la  grâce  de  me  communiquer  céte  perti- 
nante  raiTon  de  leur  ordonance ,  dont  je  veux  bien  vous  faire  part  avec  la  ^''^^'^^«^«^ 
lïîême  libéralité',  llsdifoient,  qu'il  ne  faut  pas  avoir  moindre  conûdéra- tLle,2?t 
ton  del  éfét  du  Moufquetaire  même ,  que  de  fon  Moufquct  ;  ni  fe  régler 
moins  à  ce  que  peut  porter  fa  veùe  pour  découvrir  &  pour  ateindre  avec  ^hrd.llm- 
certitude,  quaîaforce  du  trait  qui  lui  part  de  la  main  :  Car  en  fin,  icçolî!"^^'' 
^uoinous  fcrvira  céte  longue  étandue  delà  portée  de  notre  trait,  fila 
diftance  eft  fi  éloignée ,  qu'elle  ôte  à  notre  veiie  la  faculté  de  difcerner  & 
nous  propofer  un  but  que  nous  puiflions  aflurément  ateindre  ?  veû  mê- 
que  le  moindre  défaut  de  la  mire,  &qui  n'auroit  été  dans  fanaiflance 
^ue  feulement  de  l'épaiflèur  d'un  ongle ,  à  mefure  que  le  trait  s'avance , 
en  un  fi  long  efpace ,  devient  tres-grand  ;  &  plus  il  s'éloigne ,  plus  il  s'écar- 
te aufTi.  Us 

me  pcrfuacloicnt  enfin  par  un  puiflànt  examplc ,  que  nos  An- 
ce  très  avoient  cû  raifon  de  déterminer  toute  mefure  d'Architcdure  militai- 
re, a  ce'tc  famcufe  longueur  de  LX  verges  Rhyniandiques.  A  la  Haye  kiion-  ^ 

'^^  Soldas  de  la  garde,  en  de  certains  jours  deftiiics,  tirent  à  un  hJanc, 
qui  a  VI  piéds  de  diame'tre ,  cloigne's  d'une  dillancc  de  300  pas.  Et  néan-  ZI 
«îoins  entre  tant  de  tireurs ,  le  plus  fouvent  c'cft  à  toute  penc  que  fix  ou  M'" 
V  donent  dedans.  Tout  le  monde  fçait ,  qu'il  n'i  a  point  une  meilleure 
école  pour  la  guerre  que  la  Hollande.  11  ne  me  famble  pas  auflj  qu'il  me  foit 
«Jialaifé  dcperfuader  que  la  garde  du  plus  fagc  &  du  plus  lUuftre  Capitaine 
au  monde  eft  compose  de  braves  hommes ,  adrois  &  expérimantes  •  & 
quelle  puifTe  être  raifonablement  comparée  avec  celle  des  plus  grans 
Kois  :  d.s-jc,  ces  foldas ,  qui  font  la  fleur  de  tant  de  braves  nations  &  de 
bonnes  troupes,  en  un  éxercice  de  paflètcmps,  libres  de  toute  apréhan- 
lon,  iSc  nayans  point  de  péril  devant  eux  qui  leur  trouble  la  veùe  &qui 
leur  empêche  le  droit  ufage  de  leur  raifonnement  mais  au  contraire, 

À  y  ans  le  grand  Ctefar  ^  fa  poflerùé 
Pour  glorieux  témoins  de  leur  dextérité, 

Ettant  d'autres  graves&juftcsCcnfeurs,  de  qui  la  préfancc  honorable 
csdo,tan,mcrabien  faire,  &eepandant  peu  réuffi/Tem qucfera-ce  de 
ë  nsaffieges  mal-adro>s  ,  tramblansdc  peur&  tirans  àla  hâte?  qui  ne 

iouv?'^"'''^'"'''  '""''""P  ^     "«"^«^à  couvert  ,  fcré- 

'curfonA^"  eux  mêmes  comme  d'une  bonne  fortune  de  s'être  aquités  de 
drelcret      '  éteint  ni  veû  l'énemi,  qui  leur  pût  faire  crain- 

»^  s  exécuru  "  "'^  '  '^"'^         °"  '  '^'^        ^'^  •'O"  '  " 

«^c  coiifid       '''"'^^"P  '^^  ^^"^^^^  ^'^^'^  tramblement  &  précipitation,  &  peU 
^«  notabr^''^'^"  '  '^^^       '      "^^■'i^ti'^c  Ingénieur  m'a  depuis  peu  apris 
ftricht  f  f  .^''^™P''^-  ^"  ''"i  ""'"^  '"^'"«^     faint  Jan ,  les  affiégcans  de  Ma- 
quc    j.^  "'^"""  "ne  grande  cntreprifc  pouravanccr  leurs  ouvrages  d'atta-  ( 
^WutéTi  /"'^''^'""'^  '''"''"^  'î"''  leurdelTein  pût  être 

"iers  •  r      I         ""'^  ^'^"''^  ""'^  '     '"■'^'^"'^    befognc  mille  bons  pio- 
•  ^nombre  éfroyable,  veû  le  petit  efpace,  qui  leur  reftoit  àocupcr) 

Q.  ^  foit 
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foit  que  ceux  de  la  ville  veillâlTent  la  nuit  àcaufe  de  la  fefle  ;  ou  que  par 
cTr^'^'^  prudance  ils  jugeâflent  bien  que  leur  énemi  n  ayant  plus  que  cétc  ocafion  a 
perdre ,  ne  manqueroit  pas  de  s  en  prévaloir ,  fe  doutans  auffi  qu'il  n'i  a- 
voit  point  d'autre  lieu  qu'ils  peûflent  ataquer  plus  favorablement ,  ils  i  fi- 
rent pleuvoir  un  fi  grand  orage  de  moufquetades  ;  que  les  Ingénieurs  me^ 
me      afles  acoûtumésà  telles  venues  ,  en  furent  étonés  ;  jufques  la, 
qu'ils  jugèrent  plus  à  propos  defe  retirer ,  que  de  réfifter  d'avantage  à  un 
danger  fi  manifefte.  Mais  voici  la  merveille  :  d'un  fi  grand  nombre  &  fi  ex- 
traordinaire de  pioniers ,  il  ne  fe  trouva  qu'un  feul  blclTé ,  vrayement  mi- 
férable ,  que  la  fortune  l'eût  choifi  entre  tant  d'autres  qu'elle  avoit  éparg- 
nés ;  &  parmi  tant  de  Moufquetades  qui  fifloient  en  Yxr  &  qui  perçoient  & 
labouroientia  terre  de  tous  côtés  au  deçà  &au  delà  de  céte  fi  grande 
troupe  de  pioniers  fans  autre  éfét.  De  cét  éxample  nous  aprenons  quel  fe- 
cours  il  fe  peut  atandrc  de  ces  efcopéteries,ce  qui  nous  oblige  de  leur  procu- 
Toutt  ligne     d  autant  plus  de  certitude  qu*il  nous  fera  pofTible.  Et  telle  confidération 
défandmte  ^  joj,né  fujét  aux  Ingénicufs  de  Hollande,  d'arrêter  dés  le  commancement, 
tTlt  la  jufte  mefure  de  la  ligne  Fichante  à  LX  verges  Rhynlandiques  ^  &  àer 
vtrgts.     pyj3  s  étans  aperceûs ,  de  l'inexpériance ,  témérité  &  coiiardife  de  la  pl^ 
Néanmoins  Moufquctaircs ,  ils  ont  aifément  confanti  à  pratiquer  plufieurS 

M  proportion  dations  en  la  Fortification  d'une  place  ;  (  atandu  mêmes  que  le  coup  dtt 
'rf&rl"  Moufquét  conferve  encore  afles  de  force  au  delà  des  LX.  verges)  afin  que 
ftuts-e'taa-  de  plus  dcndrois  l'énemi  pût  être  ofancé ,  quand  ce  ne  devroit  être  que  de 
J«rfIlThazard;  toujours  fcroitce  avec  d'autant  plus  de  courage  &  d'impunité, 
T  ^"        P'"^  éloigné ,  &  que  la  proximité  donne  plus  d-occadon  de 

'fiZmpor.  craindre.  Enfin  toutfe  réduifoit  à  ce  poind  :  Que  toute  ligne  Fichante  ne 
m'xits  'Jo't  iamais  pafTer  la  mefure  de  LX  verges  :  parce  qu'au  delà  nul  ne  peut 
ArMt.  d- avec  certitude  donner  de  poind  en  blanc,  quelque  bon  tireur  qu'il  puuic 
C^rTû  être:  quoi  qu'aux  villes  puiflàntes  &  tres-capables  de  foûtenir  un  fiége, 
m.mired.  on  puiflc  prolonger  la  ligne  Fichantc  dcfixou  de  fept  verges  d'avantage 
«'3l'i!&celà  pour  le  plus  :  non  feulement  afin  que  les  Flanqs  défandans  de  la 
taufag,.   Courtine  &  du  Baftion  ,  joins  enfamble,  foient  randus  égaux  à  la  Face 
deTandue:  mais  principalement  afin  que  par  le  plus  grand  nombre  des  Ita- 
tions ,  on  puiflc  reparer  le  défaut ,  qui  provient  de  la  tém^t'té  ou  poltro- 
ncrie ,  des  Moufquctaircs  mal-adrois.  Car  il  eft  croyable  que  d'un  plt^ 
gand  nombre  de  ftations ,  qui  feront  plus  éloignées  &  par  confequant  aulu 
plus  aflûrécs ,  on  blcflèra  plus  d'énemis ,  que  d'un  moindre  nombre  de  Ita- 
lions,  qui  ne  pourroient  pas  avoir  tant  de  liberté  pour  être  trop  voiim 
de  leur  but ,  &  feroient  bien  plus  hazardeufes  êtans  fi  proches,  de  1  enem  - 
En  tous  autres  ouvrages  militaires  ,  qui  n'ont  pas  un  fi  large  folle ,  m  u  _ 
robufte  rampar ,  ni  une  garnifon  fi puiflànte ,  la  défandante  doit  être  p"'^ 
courte  &  bien  au  deflbus  des  LX  verges  ;  en  fuite  des  raifons  &  àcs^^ 
pics  ci  defl"us  allégués  ,  parcequc,  tout  ainfi  qu'ils  font  P'us  foibles  ' 
ont  auffi  befoin  d'une  proteâion  plus  puiflànte  &  plus  afliirée ,  aHni 
l'énemi  en  foit  repoufle.  U 

(«)  LesdeiuPeifevaU,  ïéte&fiU. 
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il  me  fainbla  que  je  clevois  aufli  faire  mention  en  ce  même  Sémtydes  Café-  onaeû 
^ates ,  que  l'Architedurc  a  de  vérité  condanées  avecjufte  raifon  ;  mais  en  , 

*Iir  /  1/  1'  concianer  les 

telle  îaçon  qu'on  a  ete  contraint  de  les  racheter  chèrement  aux  depans  de  c/»>/»«rf... 
l'ambitieufe  &  fomptucufeftrudure  d'un  Avant-mur  :  memement  plufieurs 
ont  commis  une  faute  toute  contraire ,  ayant  négligé  de  leur  fubftituer , 
un  autre  mambre  de  Fortification ,  qui  les  repréfantât  avec  plus  d'avanta- 
ge &  de  comodité .  Je  ne  nie  pas  que  /es  Cafe-mates  ne  fuflcnt  incomodes 
^  de  grands  frais  :  il  eft  vrai  néanmoins  qu'en  leur  donnant  deux  ou  trois 
étages ,  tant  le  fonds  du  fofle ,  que  fcs  bords ,  pourroient  été  flanqués  & 
mis  à  couvert  :  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  efpérer  par  tant  de  dations, 
(quoi  que  très  propres  en  elles  mêmes)  de  notre  Ram  par ,  àcaufedela 
hauteur  qui  lui  eft  néceflàire  .  Ce  défaut  n'étant  pas  de  fi  peu  de  confidé- 
"^ation ,  qu'il  ne  foit  arrivé  bien  fouvent  que  des  aflieges  en  ayent  foufert  point 
de  tres-grandcs  incomodités:  jufques  là  que  d'être  réduis  à  la  néceflité  J^^^^/^^f^^ 
d  enfouir  içjjj.  ç^^j^Qf,  jyfqyçs  ^  l'Horizon,  non  feulement  pour  avoir  ^\\x'^dec<defmt. 
de  dations  desquelles  1  ennemi  pût  êtreincomode";  mais  particulièrement 
&  uniquement ,  pour  décharger  des  coups,  qui  étans  parallèles  à  THori- 

,  fuficnt  plus  propres  à  lui  faire  domage  &  plus  habiles  à  ravager  &  à 
touleverfer  la  campagne  des  environs .  Un  de  ce  Confeil ,  de  qui  je  croi , 
Sfue  fi  lame  depuis  qu  elle  eft  libre  de  la  prifon  du  cors  ,  conferve  encore 
'es  mêmes  afedions  qu'elle  avoir  en  la  vie ,  qu'il  éxcrce  l'Architedure , 
ayant  fous  foi  un  grand  peuple  de  pioniers  éxécutans  fes  ordres  &  fujéts  à 
Ion  comandement  :  celui  là  dis -je ,  me  demanda  ce  que  j'en  penfois  ?  afin 
de  ne  me  montrer  pas  indigne  de  tant  d'honneur  qu  il  me  faifoit  en  m'inter- 
rogcant  le  premier  &  devant  tous  les  autres ,  je  commençai  d'expliquer 
ma  pcnfée ,  le  plus  nétemcnt  &  le  plus  fimplement  qu'il  me  fut  pofiîble  : 
touchant  en  premier  lieu  à  la  forme  de  nos  fofi^és ,  que  nous  faifons  d  or- 
dinaire plus  larges,  à  l'endroit  où  ils  font  plus  afiurés:  me  famblantau 
contraire  qu'il  fcroit  plus  à  propos  de  leur  donner  plus  de  lai-geur  devers  préjudice  d6 
les  Faces  ,  parce  que  c'cft  le  lieu  où  l'énemi  pouflè  fes  galeries ,  &  cela ,  fu-  Telf'^'^'^' 
poféque  l'on  eût  befoin  déplus  de  terre  pouf  leRampar.  Mais  fi  on  juge 
qu'il  fufife  au  Foflc  de  céte  largeur ,  &  qu'il  ne  faille  pas  l'étandre  d'avanta- 
ëe ,  afin  que  la  parrie  du  Parapét  du  chemin  couvert  qui  eft  au  devant  des 
Caftions ,  ait  aufli  fa  protedion  de  la  ville;  je  voudrois  néanmoins  ,  que  de 
^^us  côtç's  il  fut  élargi ,  en  telle  forte,  que  céte  pièce  qui  eft  à  l'endroit  de  la 
V^^tÏQ  \[\yYQ  de  deux  Flanquantes  voifines ,  fût  confervée  pour  s'en  fervir,  en 

qu  il  i  ccnftruire  quelques  ouvrages  :  Et  je  voulois  que  céte  pièce 
la  f  ^^^^^  entière  &  fans  être  coupée,  tout  autant  qu'il  en  feroit  befoin,pour 
'  aire  fervir  d'une  baterie ,  que  l'on  couvriroit  d'un  petit  Parapét ,  de 
^^^e  hauteur  que  celui  de  la  Fauflfe-braye.  Les  avantages  qui  réùflîroient 
de  céte  ftrufture ,  font  :  Que  par  le  moyen  de  notre  Artillerie ,  nous  pour- 
^»^ns  razer  le  fofl^e  en  fcs  hors  ,  tant  inférieurs  que  fupèrieurs  ;  Que  les 
galeries  deTènemien  feroient  ofancecs  avec  plus  de  certitude  &  de  vio- 
îince  que  d'aucune  autre  ftation ,  étant  déchargée  decét  endroit  au  parai- 

0.3  ,  k'I^ 
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lélc  de  l'Horizon ,  avec  bien  plus  d  efet  :  &  de  plus,  il  en  reviendroit,  à  lù, 

ville  une  place  commode  &confidérable,  d'oùfe  pourront  à  laide  du  ca- 

^  non  &  des  Moufquetaircs  qu'on  i  logera,  rcpoufîer  les  attaques  delene- 

mi  aflaillant  le  rampar  à  la  brèche  qu'il  auroit  faite.  L'afairc  fambla  déplus 
de  conféquance&  plus  nouvelle  >  qu'on  la  pût  réfoudre  fans  avoir  été  meu- 
rement  confidérce  :  Ce  qui  m'empêchera  de  la  prefcrire  étant  tout  feul  de 
mon  avis  :  il  me  fufira  donc  de  l'avoir  indiquée. 

vonrhhtir    pQyj.  retoumcr  à  mon  fujét ,  je  dirai ,  que  fi  j'avois  une  ville  à  bâtir  à 

me  ville  ta        ^  ^  ^,/</^//ni. 

pr/taion.  ma  îantaifie ,  je  ne  voudrois  i'acompagner  que  d'un  fimple  fofle  fec  &  d  un 
bon  rampar. 

Mais  pour  lui  donner  d'avantage ,  toute  la  pcrfeâion  que  je  panferois  lui 
êtrenéceflàircje  voudrois  métré  au  devant  du  fo0e,des  ouvrages  de  Corne, 
ouvrages  ^  l'cudroit  dcs  Courtines  ,  (i'excellance ,  utilité  &  néceffité  de  ces  ouvrages 
ti^/excèi  ^^^^  ^'^^'"i^^     ^hap.  XIV)  &  ne  le  ferois  pas  pour  la  défonce  du  fofTé,  qui 
Unce,  w  s'en  peut  aifémentpafler:  mais  plutôt  &  principalement  pour  incommoder 
^{^tf^    l'énemi,pour  éloigner  fon  camp,  pour  repouffer  puifTamment  par  le  moyen 
de  ces  Hâtions  plus  avancées ,  fes  ouvrages  d'attaque  :  pour  réfifter  à  fes  a- 
êl!fe  l'a-  proches  avec  plus  de  fuccés  ;  &  pour  tirer  le  fiéee  en  plus  de  longueur.  C'eft 
réûjftt  en  u  ^      pour  gaigucr  du  temps ,  qui  étant  cher  en  toutes  les  ahiires  humai- 
^ménagf!lt4  î^cs,efl:  précieux  fur  tort  aux  ocafîons  delà  guerre.  Car  le  moindre  moment 
temfs.      a  quelque  fois  ruiné  de  très  grandes  afaires ,  &  defefpéré  les  plus  belles  cf- 
pérances  du  monde;  Jnrqucs  à  retrancher  tout  moyen  de  rétablilîêment 
&  de  reiîburce .  Voici  des  éxamples  de  quelques  defanfcurs  de  villes  qui 
ont  mal  réù/Iî  en  leurs  confeils  ,  pour  avoir  méprifé  ,  ou  ignoré  notre 
Art  ;  qui  fufiront  afles,  pour  montrer ,  que  la  dignité  de  céte  Architeélure 
^ftfi  grande,  fon  utilité  Scfanéceffité  fîévidantes,  que  ce  n'eftpas  en 
vain,  fi  nous  en  avons  ci  de/Tus  prefcrit  toutes  les  régies  fi  foigneufement. 
j^î:^;    /^prés  que  la  ville  d  Mènes ,  fut  réduite  au  pouvoir  de  SyHa  ;  le  tyran 
tymniTA-  Ariftio ,  S 'étant  retiré  cu  la  citadcllc  trcsforte;  /  fut  ajjiègè par  Curio  Lkuîc- 
thents.     2jant  de  Sytta ,  oit  i/ foùtint  le  fiège  affès  long  temps  ;  tant  quh  la  fin  contraint  par 
lajoif,  il  fût  ohligédefe  randre  :  En  même  temps  fe  montrèrent  des  fignes  celefleSy 
qui  déclarèrent  que  des  Dieux  avoient  agréable  la  ruine  dun  fi  méchant  homme  ' 
Car  au  même  jour ,  ^  h  t heure  même  qu  Ariftio  remit  la  place  entre  les  mains  Je 
Curto  ,  e?mre  que  le  ciel  fût  ferain ,  tant  de  nuées  saffamllérent  en  un  infant,  ® 
répandirent  uneftgrojfe pluye ,  que  la  cttaàlle  fût  toute  pléne  deau.  (  ^  )  Ainfi  A- 
riftio,  pour  n'avoir  pû  réfifter  une  heure  contre  la  foif,  avec  la  perte  de 
céte  place ,  en  laquelle  confiftoit  toute  l'importance  de  fes  afàircs  &  dcton 
falut ,  racheta  fon  impatiance  aux  dépans ,  de  toute  fa  fortune  &  de  la  vie. 
lallegue  cét  éxample  pour  faire  voir  qu'aux  ocafions  de  la  guerre  ,  un  feul 
peut  %  ^'  ^^^^"^     quelque  fois  de  grande  conféquance.  THiftorien  (  y  )  s'étand  à 
ment  fntre  décrire  avec  quelle  facilité  Ariftio  pouvoit  fauver  fon  honneur  &  la  vie , 
I7ur!'i'  ^^^^  ce  que  les  hommes  ont  de  plus  cher  au  monde  pour  une  heure  de 
uaulê  ^*l^^ût  été  fage&  homme  d'honneur,  afin,  que  lapoftéritéipréne 

éxample,  8c  que  l'on  fâche  combien  le  temps  doit  être  làgement  &  rcligieu- 

(*)  Pliitarquccnlavicdc  Sylla.    C^)  Lcmcme ,  au  même  lieu. 

fcmcnt 


Et  cépanJant 


'  I>ei.âFortificationReguiierè. 
fctnem  ménagé.  Car  ce  tyran,  étottlwmme  vilain  cruel  .  ^..cf,u„aam 
que  le  boiffeaude  hlé  froumem  valait  mitte  deniers ,  que  les  hahtans  paiff oient 
i  herbe  apelée  Parthenio,  quicroiffoit  aiaour  de  la  citadeSe  qu'ils  mangeaient 
les  outres  &  les  cuirs  houiilis  :  celui-ci  sadonoità  banquets^  à  collations  ;  (que 
ce  maraut  fongc  peu  à  cétc  petite  heure  de  foif ,  qui  va  ruiner  fa  fortune 
«  la  vie!)  fe  moquait  &  bravait  /es  énemis  en  danfant  ©  faifam plufieurs  chofes 
'"9'»    ridicules,  courage  \ 

Apres  ce  tyran ,  voyons  Cléaménés  Roi  légitime  des  Spartiates .-  &  remar-  ^""■"'f' 
quonsceque  Plutarquedit  de  lui,  gravement  &  judicicufcment .  Mnre-ZT&L 
ment,  l'état  des  af aires  était  en  ce  temps  là  favorable  h  Cléaménés  ;  Pource  que^'p^'""'' 
ks  Barbares,  ayans  pris  l'acafion  de  t  abfance  d  Anttgonus  ,  couraient  ^  pilloientlf^t^' 
toute  la  Mac édome ,  mêmememles  hauts  Efclavons  ,  qui  lors  i  étaient  descandus 
'•Wf  groffe  puijjance  :  à  rai/on  de  quai  les  Macédoniens  ,  fe  trouvans pillés  de  tous 
2'"'  rapeler  Antigonus.  Et  fi  les  léires  luïeùjfent  été  a-. 

V  ®  abandoné  les  Aclmiens  :  Mais  la  fortune  qui  a  coùtume  'de  tourner  les 
r  grandes  afaires  en  un  moment ,  montra  lors  un fi  grand  poids  &  ft  grande  éfi- 
'^^<-e  de  l'ocaf/on ,  quincontinant  après  la  bataille  é  Sélafie ,  en  laquelle  Clémé- 
,  perdit  fan  armée  &fa  vitte ,  arrivèrent  les  meffagers  qui  rapeloient  Am'igo- 
«"y  ce  qui  randit  d'autant  plus  pitoyable  l'infortitneé  Cléaménés;  Car  s'il  eût  re- 
cule (Cilutaire  avis  pour  les  gens  de  guerre)  à  donner  la  batàiUe  deu^ purs 
jculement,  il  n'eût  point  été  obligé  de  combatre  ;  mais  eût  peûsacorder  avec  les 
ytchœtens  a  routes  tettes  conditions  qu'il  eût  voulu,  quand  les  Macédoniens  s'en 

l"P»"'"es-  A.nfi  parle  Plutarquc,  en  la  vie  de  Cléoménés:  On  raconte 
accccieomcnes,  («)  qu  aprés  avoir  jeté  les  yeux  fur  certaine  place  bien 
lortinee,  ilsecria=  O  cachetés  de  femmes!  ce  qu'il  me  fouvient  néan- 
moins avoir  leu  de  Agis .  fils  d  Archidamus ,  au  livre  de  Plutarquc  des  A- 
pophtegmes  Laconiques,  qui  dit  de  lui;  que  fe  pourmenant  furies  marail- 
les  de  Conmhe ,  voyant  quelles  étaient  hautes  &  fortes  &  quelles  emhraffoient 
un  très  grand  efpace ,  demanda:  font  ce  des  femmes  qui  demeurent  ici> 

'  Tant  i  a ,  que  ce  Cléoménés ,  qui  faifoit  fi  fort  le  mauvais ,  &  qui  tenoit  à 
peu  de  courage  de  vouloir  vaincre  avec  l'aide  &  l'induftrie  delà  pelle  & 

reux  énemi 

^lu  hoyau,  aimant  mieux  décider  fesquerelles  au  tranchant  de  l'épée;^S:«' 
^andit  fcs  confeiiS  remarquables ,  du  mémorable  &  trifte  fuccés  de  fa  mau- 
^^^e  conduite.  Il  porta  la  péne  de  fon  extravagante  témérité,  chafféde 
infaSf^^'  *  ^"^^  '^^  Courone,  pour  aller  mourir  en  Aegypte  d'une  mort 
p!e  à  h  '  ""^'^  convenable  à  un  fi  farouche  guerrier  =  LailTant  un  bel  éxam- 
ncfca  ^"'^  ^^"S  larchiteaure  militaire;  nul  exploit  de  guerre 

hardi    °"       exécuté  avec  prudance  &  fureté  :  Quant  à  moi  je  dirai 
&  faÂT^f  '  '      ''^^  afaires  de  la  guerre  feront  conduites  par  un  bon  ordre  Peur  fa,,» 
dans  l      '^'^'■^  notables  fuccés ,  lors  que  les  vdittans  ArchiteBes  commanderont  ?«'''"■/"'- 
iZckV^^^'  <'«?«W/«to/««x'/<2mf«,  s'employerontàbonefciant  ap,t!'«i[- 
tetcca'i''  ^''^,^^"5''o"tcque  nous  pouvons  avec  juftc  raifonccnfu-J'Si;! 
Ueomenes  ,  pour  avoir  dédaigné  le  fccours  cfc  l'Architeâure  & 


pour 
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Il8  L   I  V   R  E     P   R   E  M  î  É  R, 

pour  S  être  laifle  contraindre  de  donner  la  bataille  à  fon  defavantage, 
Les  fautes  n  ayant  que  XX  mille  hon)jnes,  contre  XXX  mille  de  fcs  éncmis ,  pou- 
de  cleom.  ^^^^  aifément  éviter  le  combat ,  s'il  eût  eu  tant  foit*peu  d'adreflè  &  d'ex- 
périance  à  fermer  &  à  fortifier  fon  camp.  N'eftce  pas  en  éfétune  faute 
inexcufable  de  n'avoir  pu  remétre  la  bataille  feulement  à  deux  jours  delà: 
terme  bien  court ,  &  Plutarque  dit  qu'il  n  en  faloit  pas  d'avantage;  (^^  )  ayant 
<*  été  contraint  de  hazarder  tout  à  la  fois ,  toute  la  fortune  de  fon  état  à  la 
difcrétion  de  fon  enemi:  Au  quel  cas,  on  ne  peut  pas  avoir ,  nipui/Tan- 
ce  qui  foit  trop  libre  ,  ni  prévoyance  qui  foit  trop  concertée ,  ni  retarde- 
ment qui  foit  affés  long.  On  dit  qu'en  ce  combat  demeurèrent  grand  nom- 
bre des  foldas  qui  étoient  à  leurs  gages ,  &  qu'il  ne  refta  que  deux  cens  de 
fix  mille  Lacédémoniens .  Sanglant  éfét  delà  brutale  &  enragée  cruauté 
de  ces  Capitaines  impitoyables  !  (c'eft  pour  répondre  à  la  pareille,  à  l'excla- 
mation de  Cléoménés  ci  deflïis  raportée  ;)  Dira  t'on  que  jamais  le  hoiaa 
de  l'Architede  ait  autant  fait  mourir,  je  ne  dirai  pas  de  foldas,  mais  de 
goujâs  &  de  pioniers  ?  Au  contraire  n'efl:  il  pas  vra:  de  dire  que  l'excellan- 
ce  de  cét  art  a  plus  fauve  de  céte  manière  do  gens ,  que  l'ardeur  furicufe 
de  ce  Cleome'nés  n'a  fait  périr  de  bons  citoyens  &  de  vaillans  hommes  ? 
Que  fi  céte  paroile  a  été  jugement  Ipiiée ,  comme  digne  d'avoir  été  pro- 
duite en  la  panfée  d'un  vaillant  Capitaine  &  d'un  grand  homme  ,  qu'il  eft 
plus  glorieux  de  pourvoir  à  conferver  la  vie  d'un  citoyen  ,  que  de  la  ravir 
à  mille  de  fes  éncmis  ,  combien  eût  il  falu  que  Cléoménés  eût  fait  périr 
de  millions  d'énemis ,  pour  expier  la  faute  qu'il  avoir  commife  ,  en  expo- 
(ànt  ces     m/Ie  Lacédémoniens  à  la  boucherie ,  pour  fatisfaire  à  fa  brutalité? 
^eh  a-  Cepandant  il  les  pouvoit  fauver  avec  foi  même  &  fa  couronne  &  fa  patrie, 
vanuges       retranchant  &  en  fortifiant  fon  camp  feulement  pour  foûtenir  deUJC 
cUom.s'il  jours.  Supofons  même  qu'on  n'eut  point  rapclé  Antigonus  pour  remédier 
}tfifmî'&      defordres  de  fon  état  :*  &  qu'il  eût  pû  conduire  céte  guerre  Achaique 
la  'volonté  à  fon  aife  &  avéc  liberté  :  n'eût  il  pas  été  bien  plus  à  propos  ,  après  avoir 
l^e  VAr^hZ  diftribué  céte  puiflànte  armée  de  XX  mille  hommes  en  garnifon  par  rou- 
uSionio^He.  j-çg     places  de  la  Laconie  ,  de  ménager  les  rancontres  de  céte  guerre  & 
de  la  prolonger  fi  long  temps ,  que  l'inconftance  ordinaire  de  la  fortune , 
fe  tournât  à  l'encontre  d'Antigonus  ;  que  de  métré  tout  au  hazard  d'une 
bataille ,  dont  la  perte  ne  laifîbit  point  après  foi  de  remède  ni  de  reflburce  ^ 
Qui  doutera  qu' Antigonus  n'eût  eû  plus  de  péne  d'arracher  du  fein  de  leur 
propre  patrie  ces  généreux  hommes  armés  &  combatans  pour  la  défi mce 
de  leur  état  &de  leur  religion,  en  la  préfance  de  leurs  parens,de  leurs  fcni- 
mes  &  de  leurs  enfans  ;  que  de  les  vaincre  aflàmblés  en  raze  campagne? 
C'efl:  une  louange  qui  de  tout  temps  a  été  finguliere  aux  citoyens  de  Lacéde- 
cenêrmfe  ^^^^  '     fçavoir  bien  &  courageufement  combatre  pour  leur  patrie  :  en 
féfoiHtton  voici  un ,  que  je  veux  bien  raporter  ici ,  parce  qu'il  eft  rare  &  mémorable. 
^eiuln  de      Théhains  Commandés  par  Epamïnondàs,  (qui  valoit  bien  Antigonus)  conclu- 
%^Uncede  ^^^^  ^^^fp^^^^cc  de  fc  randrc  les  maîtres  de  la  vïtte ,  (de  Sparte),  llsfe  mirent  donc 
ùr  ville'     chemin  fur  le  commancement  de  la  nuit  engrandftlance.mais  ils  ne  furent  p^^^^ 

(«;  Voies  aufli  Polybc au  1 1.  Liv.  de  fcs  Hift  ^^''^ 


t>E  LA  Fortification  REGutiERE. 

J^^^^J'-c  les  vieillars  fuivis  Je  ceux  que  Vâge  ncfambk  pas  randre  capalks  de 
gjmû  rejiftance,  ayant  pré ffanû  céte  inuption  de- leurs  cnemis ,  fe  faLerit  L 
Ottron  des  portes;  &  au  nombre  decent,ou  envhm,fe  préfar,tércr,t  au  combat  con- 

c,n  '^j ^^^^^^ 

"^'^ra,fondecequ.tfefa,tpoursenrepréfamcrfculementlamL}re  ■  car  es 
P  itl  ^"Pf^''":  fi  '■efilurentauffi  têt  de  mourir  ,  oude  vaincre.  Ainf,  ce 

•^^'t"^'^'"'  '-'-'^fi-<^d.-IajeunejredecéteJe,  ,Zu 
ce  fi^S  "'^'•^'^'^«^^^^^^^/W.  énemie.  («)  Mais  ^-/«W 

«ncchor'/  °  u  '^"'^  ''^^  ^^^^         Ccft  , 

I    clpacc  de  trcsjours ,  mais  qu',1  a.c  trahi  fon  état  avec  une  fi  extrême  T' 
^.^Wcr'"  même  aux  Lacéclémoniens  de  fe  Tdre 

Y"''^'(omenesfutarrrveaSparte,ilcon]eiUaluimêmeauxru......    •;  ■ 

quils  ferand,ffent  volontammcit  au   '2     '   "  y"'"'^'^'^''''''' T 

^P^m,fûtenvivant  ou  en  mourant,  nuille  feroit  Xî^.^''^'' ^/"''^'^ 
Plusglorieufe,  ô  Cle'o.enés,  qu;^;;;^^.  ai^^^^ 
protcdion  de  fon  m  vc       ^         •    n.   ,  courage  fàcrifie  à  a 

Vit  àfadefancXmjô^^^^^^^^^  fu- 

iiiarcher  cnf  mbleh^^^^^^^^  '"^^      ^^P'°'^^  ''^J^  force  fais 

quunefoislaCrS:^^^^^^^^^  Mais  depuï 

qucle  premier  objet  de  leur  cLnte  :  &  £  3 t^ï^^^^^ 
tnorncpafTion.arebouchelapointedeîeuS^^^^^^^  ^ 
le  Salut  même  ne  les  fauveroit^    ^um  n  x  a"  ttT"''  'f"" 
Vicieux,  ils  ne  manquent  jai^aL'inÏÏi  ront tlL  " 
garantir.  A/.;,  cléoménés  Lé  en  LacéJémole&  l  T  '  P°"^  ^''^ 

';*^<^,  toutarmé.ui/étoit    i/ilLl  1       '  ^        '^^'^^ •• 
^f/">/W.,  ê apré  /éteS^^^^^  ^ntitfate- 

'^^Sr^^'^  '^^'l^'cmlarquafur  desvdZiJ  1 

1  "ur  arrêter  i„  f„  V  .  •  t     '     ^^'^^^ons  une  ma  n  de  fer 

^Vienne fi  lïhe'  t        T""^"'  ^    ramenonsfi^r  Je  bord  queJe 
'le  voix  o  '  T    '  f  °f     '■'P''*^'^''^^  ^^^^  force  &  grande  contan 

^  "-^^ï  <^iu  plus  pcrfulo     j    1     r      ;    ,     ^^^^^  '  Po^r  s  cxpofer  à  h 

^oycn  171'  P'"'  ^''^^"^'^^    tous  les  Elemcns  . 

J     tic  foiucnir  la  ruine  cir  <>n'.*-rn  ^  i      •       "^"^  •  N  avoit  li 
J"^-....  ^P''^^'  ^  cfemaintcnir  la  dignité  de  fa 


t^o  Livre  Premier^ 

Couronne:  ou  cUi  moins  fe  pouvoit  il  refoudre  à  mourir  dune  mort  glo* 
rieufe  &  digne  d'un  Roi?  Déferteur  de  rEurope,il  aime  mieux  vivre  efclavc 
cnAegypte,  &fe  foûmétre  aux  vils  miniftéres  de  la  fuite  des  femmes  du 
Roi.  A  quoi  fe  raporteront  ces  éféts  fi  étranges  ?  fans  doute  au  mépris  de 
notre  Architeâure  militaire ,  &  à  fon  ignorance  fi  groffiéremcnt  afFcdée. 
Tout  le  dé-  Car  fi  feulement  il  eûfl  eu  l'adreffc  de  retarder  (  un  prudent  Architeilc  ni  eûft 
foTdte  des  pas  manqué)  pour  foûtenir  un  fiége  de  trois  jours ,  //  fe  randoït  en  fi  peu  de 
citm!pw-  temps  viâorieux  de  toute  céte  guerre.  Car  Antigonus  arrivé  en  la  ville  de  Sparte, 
(éda.  du^  ^  traita  humaine?nent  les  citoyens  ^  n  outragea  point  orgueilkufement  fon  ancie- 
rînhite-  ne  dignité-,  mais  leur  ayant  randu  leurs  loix  ^  leur  gouvernement ,  après  avoir 
jacrifié  aux  Dieux  ,  trois  jours  après  i  être  entré  il  en  partit.  (*)  D'où  procedoïC 
.  à  votre  avis  céte  clémance  fi  extraordinaire  du  Viâoiieux?  Qui  le  hâtoic 
fi  fort  ?  Ilavoit  eu  nouvelles  quil  lui  étoit  furvenu  une  groffe  guerre  en  fon 
Royaume  de  Macédoine ,  ©  que  les  Barlares  lui  piïïoient  ^  couroient  tout  fon  pays* 
Déjàlavoit  faift  la  maladie  dont  il  mourût  enfin ,  laquelle  fe  termina  en  une  forît^ 
Phtife ,  par  un  grand  catherre.  Maintenant  pour  montrer  avec  quelle  facilite 
3,^,     un  bon  Architeâe  peut  détourner  &  retarder  lei-  cntreprifes  de  l'énemi ,  il 
woyen  de  nc  faut  quc  fc  fouvcuir  dufiége  âcHulfi  en  Flandres  ,  (b)  tenant  pour  les 
ailfTn  Provinces  confédérées ,   contre  All^ert  dAuftriche  qui  l'afliégeoit .  Un  Rave- 
foûtient    jj^^^  que  les  affiégés  i  élevèrent  en  fort  peu  d'heures,  que  Ton  neflimoit  pas 
on gJgmU pouvoir  réfificr  aux  premières  ataques ,  foutint  les  afïïius  de  XX  jours  con- 
'^^^^^^     tinus ,  afin  que  ces  trois  jours  dont  nous  avons  parlé  ,  &  que  ces  cache- 
tés de  femmes ,  puiffent  être  par  nous  reprochées  à  ce  Cléoménés  à  plus 
jufte  titre .  Mais  il  cft  temps  d'achever  ce  Tableau  de  l'infamie  de  lencmi 
de  notre  Architedure;  Thréiciol'un  des  compagnons  de  fa  fuite,  nous 
-  vangera  du  rcfte;  de  qui  j*aprouverois  la  réfolution ,  s'il  eût  porté  fon  Roi 
à  des  confeils  plus  honorables  &  plus  néceffiiircs ,  &  fi  au  lieu  de  fe  donner 
à  foi  même  le  coup  de  la  mort  par  un  extrême  defefpoir  ,  il  eût  relevé  fo» 
courage  à  vouloir  défandre  fa  Laconie ,  par  le  fccours  qui  fe  peut  tirer  de 
nos  invantions.  Son  difcours  vigoureux  &mâle,  fe  lit  en  Plutarque,  au 
lieu  que  nous  avons  fi  fouvent  allégué.  Fajoûterai  :  Que  ce  fût  à  Cieome- 
nés  l'éfét ,  d'une  follie  toute  pareille ,  de  s'être  écrié  en  voyant  une  ville 
bien  fortifiée  ;  O  cachetés  de  femmes  !  &  quand  depuis ,  feulement  acom- 
pagné  de  tréze  des  fiens ,  il  effiiya  de  fe  randre  maître  de  la  grande  ville 
d'Alexandrie,  &  de  ravir  le  diadème P/t^/^W^  ,  pour  aller  hontcufcment 
mourir  dans  les  embraflcmens  de  fon  bardachc. 
Tous  les  bien  voulu  donner  tous  ces  traits  de  pinceau  à  la  ccnfurc  de  cet 

ignorans    hommc  pour  coufcrvcr  à  notre  Archltedure  militaire  fa  réputation , 

It:  afin  que  les  hommes  fages  ne  doutent  plus ,  qu'aux  exploits  de  la  guerre  li 
.hitect,fony    y     fouvcut  plus dc  fccourscD  la  prudance  des  ingénieurs,  qu'en 
jf>^r/-^«»fi    force  &  en  la  valeur  téméraire  des  co?nbatans.  ^ 
""^^Autn     Je  produirai  encore  un  autre  éxample ,  d'oSavian  Frégofe ,  Duc  de  Gef^^^^ 
ix^m^u^  mais  je  le  traiterai  plus  civilement ,  dautant  que  fa  fliute ,  comme  cellÇ^ 

(4;  plutarque  au  lieu  fufdîti  (i- )  RUcidanus  au  xiii.liv.  de  Tes  Aniï. 


Dr  LA  Fortification  Régulière.  i,f 
Cléoméncs ,  ne  procéda  pas  d'une  opiniâtreté  enragée  &  d  une  haine  aveu,  co^^; 
gic  de  notre  art  :  mais  par  une  foibleflc  d'efprit;  ou  pour  s  être  fié  plus 
qu'il  ne  dcvoit  à  la  faveur  inconftante  d'un  peuple  qui  l'avoit  élevé:  on'ÔÏTft 
peut  être  auflî  fc  voulant  confcrver  trop  fupcrftitieufement  en  l'eftimc  que  '^"fi-'""". 
1  on  avoit  conçeiic  de  la  modération  de  fon  gouvernement  :  tant  i  a ,  qu'il  c'elTZ"' 
le  defarmadc  lui  même,  &fc  remit,  volontairement  deftitué  de  tout 
niojon  de  fc  défandre ,  à  la  difcretion  du  hazard  &  de  la  Fortune ,  quand 
il  abatit  \cs puijfamcs  citadelles  de  Gencs ,  qui  feules  eûfient  pû  arrêter  l'infta- 
Wité  de  fcs  changcmens  ordinaires ,  &  brider  la  légèreté  de  ce  peuple. 
Comme  fi  un  patron  de  Navire  ,  fe  laifilmt  flater  aux  atrais  d'une  bonace  ', 
abandonoitauxflotsdc  lamer,  l'ancre  facrédcla  dernière  cfpcrance  de 
fon  vaiflcau ,  fous  prétexte ,  que  furvenant  une  tempête  il  en  fcroit  char- 
ge: ou  bien  pour  faire  preuve  aux  fiens,  de  la  force  de  fon  courage  &  d'une 
extrême  confiance  de  fon  expériance  &  de  fon  art. 

Enl'anMD  VII  C<r«Mfcbc]le,  (")  parla  force  des  armes  de  Louys  XII  c»W'>«„ 
M  de^  France  ayant  été  réduite  fimplement  à  fa  difcrétion  ;  ce  Prince  i  e'tant  'uvhÙÏ. 
t-ntré  cntriomphe ,  armé  de  toutes  pièces ,  l'efpée  nue  en  main ,  fous  un  ^^""f" 
J'chcdais,  reçût  en  grâce  fes  citoyens ,  fous  de  certaines  conditions  qu'il  m 
'eurimpofa:  &  celle  ci  fût  des  principales:  Que  les  rebelles ,  pour  fc  rc-'Tj  n:- 
trancher  à  jamais  tout  moyen  de  révolte,  bâtiroient  h  leurs  propres  dé- 3." 
pans  un  puiflàm  château  (^)  en  tel  heu,  qu'il  plairroit  auRoidechoi-flfr'''' 
fir.  Cctefortcreffc  fut  conduite  fur  le  cap  deGodéfa,  commandant  au 
port&a  la  plus  grande  part  de  la  ville,  pour  tenir  cnbridc  foninfolancc^"'^"" 
Depuis  en  1  an  MDXIII.  après  la  célèbre  bataille  des         ^  NovaTu^ 
tous  les  François  ayans  été  chaires  y. /'/r^fo,  Géms  pareillement  fûtcon- 
trauuc  de  recevoir  d'autres  maîtres  que  ks  Sra.cou ,  &  de  reconoître  Oda- 
Vianlregofe.  que  le  Marquis  de  Pefyuaire ,  efcorréde  troismille  Efpag- 
nols ,  mn  cnpoM'on  de  fa  nouvelle  dignité,  fuivant  l'ordre  du  riceroi  de  NapL 
frégofc  parvenu  à  ce  comble  d'honneur ,  panfa  fur  toutes  chofcs  à  fe  deli 
vrer  de  tout  foupçonde  tyrannie ,  fe  propofant ,  qu'il  étoit  plus  féant  àun 
Prnicedc  s alTurer plutôt  furftpropre  vertu&fur  la  bienveillance  dcfes  r,^.^ 
c  toycns  ;  que  fur  des  forterelTes ,  qui  ne  font  d'ordinaire  que  des  entraves  "T"^' 
oc  liberté  Ilafsiéfrp  donc  rf-rh^r»^,,    ^    i    i-       •    ^       ^^"^^'^^mou durant 
Quif         ,  ce  château,  que  les  trançois  tenoicnr  encore ,  d- 

durent  a  la  fin  contrains  de  fe  randre  après  avoir  foufert  une  fitmine  de 

e  mes.  (  )  Le  duc  de  Gènes  l'ayant  réduit  en  fa  puilTance  le  raza;  fans 

nîcnt  u''"r^"'™'  ^  '^'''"''"^  ''-'S^'-C' 

&dcD      '^o""cfo"erclîc,  &  qui  avoit  coûté  tant  de  frais  à  conftruirc; 
PU'Spcu,  tant  d'or  &  tant  delâng  à  recouvrer?  C'cft  juftement ,  à 

R  z  Gé- 

f'^  C'^j'Kf  """'''■y"-''"  Guerres  d'Itjlit.ftaion  V.  8t  VI.  deScriesei.  la  vie  deLouys  XII.  en  ladite  annC-e 

Comment  ''''""•^'«<"f<  ■  pirltmayendt  U^utU, ,  I.,  v,U,  /ir«.«<;r,i.  f,ii  ^ju'iU,  ilm  ptrdu,  :  dlllaNové 

ï'VScxv  J"!' .^^-p^'ccardin,  fu,  la  ti.i  delà  Xlll  Mion  du  l„re  XII.  (,)    Guicdardiuauliv  il  ftft 

>  l>  <:o„"„i  de  Louyi  XII.  en  l'an  i  s  ■  î.  ollimeut  (i  fottcéte  bataille  que  U,  SmlT,,  «  î„ér. nt 

^''■-.ai„,.'''""'*f»".  qu'ils  nefontpointd.fficl.o  de  la  prctcet,  àtou.eUesV.aoiKsdc/aS  <!"^.  ï 

v,:«"''yî/..,«,v;/!:;  ^fr"    ^'t''         -"'^2.  /;:/";. 
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Géncs ,  ce  que  demandent  tes  énemis.  O  témérité  !  O  crédulité  !  vraye- 
ment  indigne  d'un  Prince  ;  &  fur  tout  d'un  Prince  Italien  î  de  s'abandoner  à 
la  difcrétion  d'un  peuple.  Il  ni  a  point  de  fimauvaife  garde,  pour  faire  qu'un 
Empire  foit  de  longue  durée ,  que  la  faveur  d'une  multitude ,  fi  on  ne  lui 
impofe  le  frain  d'une  jufte  crainre-qui  le  retiéne.      peuple  ne  fe  contient  ja- 
?nais  dans  les  homes  de  la  modération;  s  'ils  ne  vous  craignent ^ds  vous  étoneront  vous 
771  ê  me  s  ;  mais  ft  une  fois  vous  avés  imprimé  la  frayeur  en  la  laffeffe  de  leurs  coura- 
ges y  vous  les  mépriferés  impunément,  (^)  Et  que  peuvent  ils  craindre  ,  quand 
ils  fe  verront  rétablis  en  toute  licence  par  le  brifement  de  leurs  chaînes  &  la 
ruine  de  leurs  fortereflcs  ?  Puis  que  la  populace  efl  de  teUe  nature ,  que  fe  elle 
ne fert  lâchement ^eUe  commande  orgueilleufement .  ils  ne  font  point  capables  de  la 
liberté  y  quiconfifle  en  médiocrité  ;  s  ils  la  méprifent ,  ils  le  font  par  excès  ;  s'ils 
cnufent,  c  efl  pareillement  au  delà  de  toutes  les  bornes  de  la  raifon.  (è)  De  plus, 
tArchitede  du  monde ,  a  joint  ces  deux  chofes  enfamhle ,  h  fcavoir  ,  la  Haine  & 
la  Royauté  :  ('^)  &  toujours  le  vulgaire  efl  enclin  h  nouveaux  mouvemens  ,  {d)  f^ 
nature  efl  muable  ©  inconflante  ,  féditieufe  &  difcordante ,  aimant  les  nouveau-' 
tés  (0  les  change  mens ,  é ne  mie  de  paix  ®  de  repos,  (  ^)  Mais  fur  tout  en  un 
nouvel  Empire,  ou  regnént  d'ordinaire  les  fadions  ,  la  bienveillance  popu- 
laire ,  ne  manque  jamais  de fe  tourner  au  vent  de  la  Fortune .  A  quoi  panfcs  tu 
donc ,  Frégofe ,  d'engager  ton  état  à  la  difcrétion  de  céte  populace  info- 
lante  &  légère  ;  &  d'abatre  ces  Forterefles ,  qui  font  les  digues  qui  arrê- 
tent le  cours  des  feditions ,  les  fermes  apuis  qui  afTurent  les  nouveaux  Em- 
pires, les  puiflàntes  étayes  d'une  autorité  fouveraine,  &  l'unique  moyen 
de  contenir  tes  énemis  en  crainte,&  tes  citoyens  en  refped  ?  fi  tu  as  un  cou- 
rage digne  d'un  Prince,  &s'il  efl:  vrai  que  tu  fois  orné  de  vertus  Héroï- 
ques ,  fi  tu  exerces  la  jufl:ice ,  la  douceur  &  la  munifiçance  ;  c'cft  mal  à 
■BouY<iuoi  propos  que  tu  crains  d'ofancer  le  cœur  de  tes  fujéts ,  &  que  leur  confiance 
^Us\mlnf.  ^  '^"^  amour  ne  diminue ,  pour  avoir  confcrvé  une  fortcrcfle  fi  nécc/Tai- 
re.  Si  tu  te  montres  jufl:e  Prince ,  c'cfl:  une  demeure  féante  &  convenable 
à  ton  autorité,  afin  que  la  dignité  d'une  habitation  diférante  ,  tefàccpa- 
roître  élevé  au  dcfl[us  du  peuple ,  comme  tu  l'és  déjà  par  l'éminance  de  ta 
condition  :  ce  fera  une  bride  pour  aflurer  la  foiblefic  de  ton  nouveau  gou- 
vernement ,  contre  les  entreprifcs  de  tes  citoyens  encores  partagés  en  fa- 
MacbU'  ^io^s  contraires  :  ce  fera  un  ferme  rampar  contre  les  attantats  des  énemis 
jeiconfeii  découvcfs  dc  l'état ,  &  invincible;  étant  foutenu  delà  valeur  du  Prince  & 
efte.       des  forces  de  la  Cité  ,  jointes  enfamble. 

Mais  je  parle  à  un  fourd  :  Frégofe  defl:iné"  à  fa  ruine ,  n'efl:  point  capable 
de  faire  fon  profit  de  ces  remontrances.  Partant  je  fuis  d'avis  que  Machia- 
vel qui  méprifc  fi  hautement  la  conflirudion  des  Forterefles,  &  qui  en  con- 
fcille  fi  témérairement  la  démolition ,  &  qui  particulièrement  lotie  la  rui' 
ne  de  celle-ci  tref  mal  à  propos  (/)  les  préne  pour  foi. 
Frégofe  ^y:ini  donc  ruiné  ce  Château ,  (que  plutôt  il  devoit  avoir  con- 

!  ferve, 

W  Taciteliv.I.  de  fes  Annales.       (^)  Tit.Iiv.liv  XyiII.         (0  Sénecq.  en  fa  Theb.       W  "î^^.^ac 
au  I.  livre  de  fcsHift.       (^)  Salluft.  en  la  guerre  Jugurth.  (/)  Sciiùon  AmirataulV  Difc.duXiA  iv.  u 

fes  Dilîeitations  Politiques. 


De  LA  Fortification  Reguiiere.  ij-j 
'^f  ve ,  pour  être  l'ornement  de  fa  puilïïince  en  un  temps  favorable ,  &  en 
difgraccs  une  furc  retraite  contre  fesénemis)  comme  s'il  eût  été  libre  de 
tout  orage  pour  un  jamais ,  il  gouverna  l'état  de  Gènes  afles  paifiblement 
«Jurant  l'efpace  de  quelques  mois  ;  faifant  aufTi  peu  de  conte  de  la  démoli- 
tion  de  Ça.  fortercflc,  que  fait  un  matelot  de  fon  ancre ,  dans  un  beau  temps. 

lais  il  n'arrêta  guéres  que  le  ciel  ne  commanceât  à  fc  troubler;  à  grand 
P^'nc  fix  mois  s'étoicnt  écoulés  en  céte  bonace ,  quand  une  nouvelle  tam- 
pctc  commença  de  gronder  du  côté  de  la  France ,  portant  les  nouvelles 
d  un  grand  apareil  de  guerre  quefaifoitle  Koy  François  /  :  Au  bruit  de  ce 
tonnerre  Gènes  trambla  ,  &  fon  Duc  frégofe  quine  voyoit  autour  de  foi  prZf^'^" 
"ucune  retraite  qui  le  pût  garantir  de  cét  orage ,  comme  un  petit  poulet ,  f"'"'^»'''' 
qui  voit  déjà  les  ferres  du  Vautour  déployées  pour  le  faifir:  Ainfi  frégo/eM'j^t 
^urpris  de  frayeur,  ne  trouva  point  de  remède  pour  s'en  délivrer,  que 
<^  ™trcr  avéc  les  François  en  une  alliance  fecréte  ,  mais  trcs-injufte; 
'yant  ftipulé  à  fon  avantage  que  céte  fculc  condition  :  A  fçavoir ,  t^ue  le 
'"'eau qui  avoitété  démoline  pourvoit  être  rétabli:  tant  ce'te  forterejfe  faifoit 
P^ur  aux  halitans  de  Géncs.  («)  Je  le  croi  bien .  On  avoit  employé  une  gran- 
'Jcdépanfe  à  la  conftruire ,  mais  fa  démolition ,  àcaufedu  fiége  qui  avoit 
•  long  temps  duré ,  avoit  encore  été  de  plus  grans  frais.  Tandis  François 
Paf  c  les  Alpes  ,  &  fait  en  Italie  une  fanglante  guerre  ,  dont  les  événc- 

Suvcrïfn"'  ï^''' f ' ? '  P'"^''''"'  '      «oit  à 

ouvert  fous  la  protedion  des  François,qui  portoient  tout  le  fais  de  la  suer- 

t.r'autremen7r  "'"^r"        '"^^"""^^  '  '"^"^  rellin- 

cûren  et"  r     ''""r ''"'P''^-  ^ais  depuis  que  fes  protedeurs 
urcnt  ete  une  autre  fois  ranvoyés  au  delà  des  Alpes  en  l'année  MDXXII 
Il  etoit  a  propos  que  Frégofc  foufrit  la  pénc  de  fa  défertion  Ainfi  Proficr  Co 
h,vM  Marquis  de  Pefquaire,  GéneVaux  de  l'armée  ^.^pXLl^^^^^^ 
le  fiege devant  Génesen  l'inflant  même.  Cét  accident  ino^  éco„na  fi 
fort  epauvre...^./.,  qu'à  la  feule  veUe  de  l'armée  énemie'  il 

Srtti^^^^^^  Auflipeufe pouvoir  ila- 

pour '''^  "'"'■""'^  '  en  tout  que  deux  mille  foldas 

btf foible&quine  pouvoitpasfufire 
fceour^^!^'^  '    "       P°i«     "eu  de  s  i  confier  ni  d'en  atandre  lun 
^"'••fc  Vit  .r""',  ?'"Pl''       ^'toitdivifé  en  fedions,  encores 

^^rs  lan„  P"'^^"^<^         ,  compofée  de  plu- 

chalancc    "  '  néanmoins  le  fuccés  de  ces  chofcs  en  grande  non- 

fculc  ne  ?  •'^'■^"''''''^  ''^  ^^^"^  cntreprife ,  ne  regardoit  que 
Citions  de  I  """^  ^  *  ^  ^''''^  ^^"'"'^  l"'^      ^''^'t^'t  encore  des  con- 

tiva  que  '  ^  ^^^'^^  on  étoit  fur  le  poind  de  les  conclurre ,  il  ar- 

*^onu  rap*^"*^  '^"'^^  Efpagnols  du  quartier  du  Marquu  de  Pefquaire ,  ayant  rc- 
'nan^c'  "?r"'  '       ^^'^'^       ''"'^  '      'opinio"     traité  qui  étoit  com- 
^  '  '•"'^"^«t  une  garde  plus  négligente,  encore  que  l'on  fut  prefque 
^'J  c„icfi„ai„,„„  .        3  d'acord, 

i.on.\.XI.duhv..Yiv.c„r„néeMDTOI.   (i,)  JLemfmcGuicciardinaumiraclic». 
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d'acord,  mépriCins  néanmoins  cétc  confidcration ,  aflàillifcnt  la  ville  de 
leur  côté ,  qui  ne  s'atandoit  à  rien  moins  ,  &  pafTans  fur  le  ventre  des 
Bourgeois  l'emportèrent  &  la  pillèrent  cruellement  :  &  quoi  que  céte  ar 
méc  fut  extrêmement  affamée  &  miférable ,  il  fe  trouva  pourtant  de  quoi 
raffafier  fon  infatiable  cupidité ,  parmi  tant  de  richeffes  dont  étoit  pléne  ce- 
v^géecru-     pui^^"tc  &  opulautc  vilIc.  Qiic  fait  Frégofc ,  en  céte  fi  grande  &  fi  in- 
eBement ,  opinéc  couvcrfion  de  fes  afaircs  ?  où  le  trouverons  nous  ?  le  pauvre  hom- 
^luUchL  nie  étoit  malade  au  lit,  où  les  cris  lamantables  des  femmes  &  des  petits 
mentgar-  enfans  ,  &  le  bruit  dcs  maifons,  fracaffées  parlefoldat  exerçant  fon  pil- 
lage, venant  à  fraper  fes  oreilles,  plein  de  frayeur  il  commandoit  qu'on  fer- 
mât fon  Palais  ,  après  avoir  premièrement  envoyé  un  Ambafladeur  au 
Marquis  de  Pefqiiaire ,  pour  fe  randre  fon  prifonier  &  fe  remètre  entière- 
ment àfa  difcrètion.  (^)  Etrange  trahifon de  la  Fortune  I  Prodigieux  & 
déplorable  ranverfement  des  afaires  humaines  !  Voilà  k  Duc  Fregoje  prifo- 
nier de  celui-là  même ,  qui  peu  d'années  auparavant  lavoit  introduit  de- 
dans Gènes  en  grand  triomphe,  &  qui  i'avoit  mis  en  poffeffion  de  céte  bel- 
le principauté.  Mais  en  cela  lui  fût  encore  la  fortune  affès  favorable ,  qu^  * 
peu  de  jours  après  avoir  été  privé  de  fa  dignité ,  en  quitant  la  vie , 

il  fût 

libre  de  fa  captivité. 

Ferons  nous  donc  voiràFrègofe  fon  impertinancc  ?  Lui  reprocherons 
nous  la  démolition  de  fon  château?  Iln'i  a  point  de  doute,  que  fi  lors  il 
ciit  eu  une  fi  bonne  &  fi  feure  retraite ,  il  n  auroit  pas  é'té  contraint  des'ex- 
pofcr  à  la  merci  d'un  énemi  ,irritè  contre  lui  à  caufe  de  fa  perfidie,  &  qu'il 
n'eût  pas  été  au  pouvoir  de  la  fortune  de  le  traiter  fi  indignement  com- 
me elle  fit  :  ce  château  étant  de  telle  force  &  confèquancc  qu'il  pouvoit 
aifcment  lui  donner  le  moyen  de  fauvcr  le  pillage  de  fa  cité  ,  &  de  faif^ 
une  compofition  avantageufe  &  honorable  ,  tant  pour  foi  même ,  q"^ 
pour  fon  pays  :  ou  plutôt  en  généreux  Prince  &  en  lK)mme  de  cœur  il  eût 
eflayé  la  Fortune ,  &  fe  fut  mis  en  état  de  fe  prévaloir  des  ocafions  que  la 
fuite  du  temps  lui  pouvoit  prélanter:  (^)  pouvant  du  moins  avéc  autant^ 
de  courage  que  les  François  ,  i  foûtenir  un  fiège  de  fèze  mois.  Je  me  veuJC 
abftenir  décharger,  les  Mânes  infortunés  du  pauvre  Frégofc  de  ces  re- 
proches: Ceferoit  une  trop  grande  cruauté  d'afliger  un  pauvre  prifo- 
nier, affès  miférable  de  fa  disgrâce:  &trop  d'inhumanité  de  troubler  le 
repos  d'un  mort  :  Il  nous  doit  fufire  que  Frégofc ,  ait  été  châtié  du  pèche 
qu'il  avoit  commis  contre  notre  art ,  en  perdant  la  vie,  &,  ce  qui  cfl:  enco- 
re plus  à  plaindre,  la  liberté. 

En  fin  ,  après  avoir  produit  fur  notre  fçène  le  Roi  Cléoménés  injurieux  à 
notre  Architedure  ;  après  le  Duc  Frégofe ,  ignorant  fon  mérite  &  fon  im' 
portancc  &  dèmolifiànt  nos  travaux  à  fon  grand  préjudice  ;  faifons  paroi- 

trc 

(«)  GuicciardinfcftionXVI  duIîncXIV.  {h)  FrtWewafaHefe  rAndit  au  MarauU      refauaki,  ''''^f"'/"'^ 

de  jours, Irnourut.  l' ^rchevifaue     Saltrvi ,  frcre  d' OBavAn  ,  &  pl»fif**rs  Capaaine,  fe  f^uverent  par  mer.  Si:' rntll' ^''^ 
rnn  nouvellement  envoyé,  par  le  Roi ,   fi»s  la  conduite  duf.i^neurde  termes  pour  U  ficonn  de  Gi,,es  ,  &  Parr^eede  Cl'tudedOr 
leans  D«c  de  Lonn^HtviUe  pour  U  reftanrAtion  des  afaires  de  Lombardie  lap,el!t  (C  itdeja  fui  ie  urrittire  d'^Ji  , 
fierentjam  rien  faire,  lande  Séries  cjila  vicde  François  I.  en  l'an  152». 
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Mortification  RïGutiERE. 
mcnr  '  abandonne  honteufe- 

Celui  ci  ne  fe  contint  pas  dans  le  blâme  &  les  feules  parolles  comme  a- 
'ttait  Cleoménés,  qui  peut  être  faifoit  moins  detatdufang  desficns, 
JJ'c  delcurfiicur,  qui  particulièrement  doit  être  employée  àlaconftru- 
.on  de  nos  ouvrages  outre  les  autres  frais.  Il  n  avoit  pas  la  même  raifon 
4  ';yegofe,  qui  craignoit peut  être ,  qu'un énemi  viâorieux ,  nenabu- 
at  a  I  etablifTemcnt  d'une  domination  injufle  :  Mais  celui  ci  Hms  aucun  pro- 
Pos  s  abandonant  au  dcfprdrc  de  fes  intempéries ,  remit  entre  les  mains  des 
arthes  énemis  conjurés  &  irréconciliables  du  nom  Romain ,  des  villes  in- 
incibles& inexpugnables,  tres-puillhntes  &  tres-fortes  barrières  de fon 
mpirc:  Mais  avant  ce  poltron,  de  tres-gloricux  Empereurs  ,  n'avoient 
point  fait  de  dificulté  d'employer  leur  (hng  &  leur  vie ,  pour  conferver  ces 
P  accs,  comme  les  plus  fermes  rampars  de  leur  puiiTance .  Surcefujét, 
utons  les  parolles  mêmes  de  l'Hiftorien.  (  «  )  CepanJant  k  ravage  às  eaux 
F>-metantpas  défaire  des  ponts .  fer  tout  ce  qui  pouvoit  être  mangé  étant  con- 
jomme ,  deux  jours  s'étoiem  paffés  en  céte  mifere  quand  lefoldat  prcjfé  dune  fi  ex- 
tremc  néceffité(S  prefque  enragé  de  colère ,  cherchoit  les  moyens  dépérir  plutôt 
&yementparlefer  ,  que  Ikhemem par  la  famtne .  LegrandDieu  néanmoins 
ly-^ottfavoralleanotre^^^^^^ 

rcnt  amlaffadeursSurena  &  un  autre  grand,  pour  damant  phu  étraindre  &  mieux 
ytr  cetepremterepaix  qui  deja  avoit  été  tranée ,  perdans  courage  &  en  toutes 

iZZmÏ  7:'T"rT'''""-  ''^f^'Mo'e'ndes  conàtionsàficik^ 
^emlrouûlees ,  gf  colorées  dunfpecieux  prétexte  dhumanité ,  comme  fi  le  Roy 
pour  montrer  ttn  éfet  de  fa  clémance ,  fe  portoit  h  Joner  pajfage  aux  rcfles  de  mi 
troupes.  Que  (Empereur  avec  fon  Confeil  avifât  à  lui  doner  contantement .  Pour 
^r^"^r  avec  eux  cete  negotiationjeur  furent  envo 

ms  ,  &fut  confultehenferieufementceqtùsen  dcvoit  faire  :  pandantLoi.ua. 
tre jours  fe  pajferent ,  dans  les  extrémités  dune  famine  plus  cruelle  que  ms  les 
hkes  du  monde .  Que  fi  ce  Prince  eût  eû  tadreffe  de  prandre  fon  temps  avant 
eûffent  été  renvoyés ,  &  fe  fût  doucement  retiré  du  pais  ène- 

ZZr"    r        :  1  ""J'^P^J^-'^^^^     centime  pierre.  Le  M 

cnkvé7JZ'  "  ''''''^'^  '^>''>«'  '"i"}""'  été 

f  avoir  c  7"     'f^'pour  le  payement  de  noflre  rançon  :  cefl  à 

^ahdicéT'^'T''',  "^'"'''''^'^''''^  ^'^'"^"éméneJaMoxoéniéne,  la 
m,s  S'I-  '"^''"'"'"'""^  Corduéniéne,  avecquinzc  châteaux,  & 
'quepart       "^"^  '  ^"""'^^  tres-avantageufe.  Et  quoi 

tune  de  l"'-^'"'  """"  '"'^"'^  ''<>""<^>'  d'x  bataillcs,^«tf  dabandoner  au- 
^^auco  ^'fi"'""'^"  néanmoins  des  flaieurs ,  qui  le  confeittérent  avec 

ccpc  7J'!"/^''""  ^  "  pauvre  Prince ,  le  faifans  tramhler  au  feulmm  de  Pro. 
àyt     '^P''^""'"'  '  1'"  /  ^'^  'fi""'  divulguée  Une  retour- 

'"''ieroTZ  d      '"T  '  P''^"""'  ^"  '^        ''1^'  ' 

pas  a  exctter  de  nouveaux  troubles,   limfonunité  de  ces  gens  eùfl 
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136  L   r  V  R  E     P   R  E   M   I  E  R 

mnde  pouvoir  fur  la  foïbkjfe  de  fon  efprït  ^  que  fans  autrement  marchander  il 
accorda  tout  ce  qui  lui  avoit  eflé  demandé  ;  encore  eufl  -  il  bien  de  la  péne  dohenir  > 
queNifihis  &  S  ingara  fujfcnt  reçus  des  Perfes  fans  les  halitans ,  fe*  que  les  Ro- 
?nains  des  fortereffes  aliénées ,  eujfent  la  liberté  de  fe  retirer  en  nos  garnifons ,  &c. 
On  avifa  pourtant  que  ceux  qui  feroient  envoyés  pour  l exécution  de  ce  traité,  au- 
r  oient  commiffion  d'en  parler  plus  à  notre  avantage ,  de  femer  en  leur  chemin  Je 
petits  bruis,  qui  fiffent  croire  que  céte  expédition  Parthique  aur oit  eflé  terminée 
dun  bon  fuccés ,  ©  continuans  leur  chemin  jour  ^  nuit  faire  anandre  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  &  aux  principaux  chefs  de  la  ?mlice ,  les  intantions  du 
nouveau  Prince  qu  ils  portoient  écrites ,  &  après  s  être  enquis  fécretement  de  leurs 
avis ,  de  retourner  prontement  avec  les  réponfes ,  afin  que  rapportant  enfemblc 
tout  ce  qui  fe  paffoit  aux  lieux  éloignés ,  on  eût  moyen  d'en  former  de  fagescon- 
feils ,  pour  lafermiffement  de  la  Prmcipauté.  La  renommée  plus  légère  que  ces 
courriers  yfaifoit  entandre  parles  Provinces  ces  trifles  fuccés,^  ?nit  un  grand  trôii- 
lie  parmi  ces  peuples  ,  particulièrement  ceux  de  Nifibis  furent  touchés  a  un 
très  ^fanfible  déplaifir ,  quand  ils  fceurent  que  leur  Ville  avoit  été  randuë  a 
Saporés  ;  ils  craignirent  les  reffant'mens  de  fa  fureur ,  ©  la  revanche  de  tant  de 
pertes  qd  il  avoit  receu'ès  ayant  tant  de  fois  entrepris  de  les  réduire  fous  fa  piiiffan- 
te  avec  dommage  &  confufton.  Il  ni  a  point  de  doute  queleS 
Perses  pouvoient  aisément  e'tandre  leur  Empire 
TOUT  l'Oriant,  si  ce'te  Ville  n'eût  arrête  le  cours  dF- 

LEURS  CONQUETES  PAR  LES   A  V  A  N  T  A  G  ES  D  E  S  A  SIT  UAT  I  O  N  £T 

PAR  LA  FORCE  DE  SES  MURAILLES.  Mais  encore  que  ces  pauvres  gè^^ 
fuffent  touchés  dune  extrême  apprehanfion  de  la  mifére  qui  déjà  prête  de  les  acca- 
llerpandoit fur  leur  tefle  ;  néanmoins  un  petit  rayon  d efpérance  les  confoloit  encore^ 
^  leur  fambloit  que  1  Empereur  ou  de  fon  propre  mouvement ,  ou ,  peut-être ,  tou- 
ché de  leurs  prières ,  panferoit  aux  moyens  de  fe  conferver  une  Ville  QUi 
e'toit  la  fORTE  BARRIERE  DE  l'Oriant.  Tandis  que  de tous  cûtés il 
fe  parle  divcrfemènt  de  ï état  de  ces  afaires  &  comment  elles  sétoient  paffées  ; 
notre  armée  ,  ce  peu  de  vivres  que  fai  dit  ci  -  de ff us  i  avoir  été  amenés ,  ay^^^ 
été  tous  confomméSyilne  nous  rejhit  plus  que  de  770us  entretnanger  les  uns  le  s  autres  j 
fila  chair  de  nos  chevaux  neuf  diféré  1  exécution  de  céte  cruauté  pour  un  peu  de 
temps.  Ce  qui  nous  contraignit  d  abandonner  une  partie  de  nos  armes  ©  de  notre 
lagage.  La  famine  que  nous  endurâmes  fut  fi  efi range ,  que  fi  de  hazardil  fe 
rancontroit  parmi/ious  un  loi ff eau  de  farine ,  ce  qui  et  oit  bien  rare  ,  //  étoit  van- 
du  pour  le  moins  dix  pièces  dor.  Sort  ans  de  la ,  7wus  nous  randmes  en  Thifalp^^ 
ta ,  ou  Séba/lian  &  Procopius  accompagnés  des  Colonels  &  Capitaines  qui  ét oient 
fous  leur  charge  pour  la  garde  de  la  Mcfopotamie  ,  fuivant  leur  devoir ,  nous  vin- 
rent  au  devant ,  ®  après  quils  eurent  été  hu?nainement  receûs ,  fe  mêlèrent  en 
notre  fuite.  Après  cela  nous  parvînmes  alaveiiè  de  Nifibis  que  nous  avions  tit^ 
demment  defirèe  ;  ou  le  Prince  fe  campa  hors  la  Ville  ,     .quoy  quun  grand pe^^" 
pie  le  priât  ïnflammant  dy  entrer  &  de  prandre  fon  logis  au  Palais  fuivant  ht  eou- 
tume  ,  il  i  rèfifla  opiniatrèment ,  de  honte  qitil  ^^oit  de  randre  à  un  ènemi  irrite , 
e/w  Ville  inexpugnable,  étant  lui  même  dans  t  enceinte  de  fes  mur  ail- 


<   r  '■^  ^^'^'^'^'^^-r^ON  REGULIERE.  ,,7 

'^'J' de  Moozalmachapourpaffer  entre  les  premlm       la  viiïe  forcée  par  une 
la  caufe  de  fa  mort ,  a  ce  que ,  après  le  décès  de  Iuliar, ,  ayant  été  mmmé  tnr 

dans  es  f      ^  '         t  r  '  ^"'^  '^''"'^  ^'""H  crédit 

'^^tt7/^"'"''"f  ^«-'^'•«'?«'^---^^>'^«.  grande 
p  nu  l      ^  -^^^^  du  traité  Ainhzl 

^^X/tt'"        ""^r"/^  '^"'"y"'"  "'"'^^  ^éJuttonàlheu. 
Zlall  ^  '""dans  les  mains,  fupliotent  de   être  pas  rédu.  à 

'aufequede  comlatre  pour  leur  ,aJ  1  r  ""'"'i""'"' f'  tonne 
Parclpértance.  rvX/i^^T/JrZf^-/^  ''^^  ""^^^ 
^a0râs^  le  Jlmple  peuple  m1TZiI^/Î;T  f^'"'''  ^  ^" 
^<^rfes  apréhanfjjous  le  M^^/St^^T  ''"'f''^"' 
>.  ^.W,  rauflre  en  natffance  &  en  condnion  ÎTtl^^^^^^^^  * 
luiremontrottdifertemem    n,.^  r  n  ^""^'^  Provinciaux , 

téduneguerreiresZZ/reT  f^^^^      /.V.i/ W  engagéen  la  nécef.. 
&  rédt.  enfn  a  ..Xt  f  ;  ^^'^^ /'f ^ 
contrégnttde  dépandre  delà  compaffion  dune  pauvrltZ'Jlui  T'^'' 
-vtvre  m  morceau  de  pain,  fceùt  ''éanmoins  conduire  fe  Zre  t""'' 
^uejufques  au  dernier  jour  de  fa  vieilconferva  ton   J«  !        "  ' 
';aire  dej^,an,  ,ui  k  reniée  de  foZ^^^^^^^^^^^^^  — 
PROVINCES,  dontladéfanceles  Loit mJSI 
■"'^^en  leur  intégrité.  Tandu  merienJT  ^     '""^"'"P'  ""fi'- 

dct^euratfermefu  l  pr^^^^^^^^^  k 
VJS'^^'"t-4Jcouronni^^^^^^^^^^ 

unccrtain  Avocat  apelé  SylZZ      -t  L  P'f  ayant receuë mal 
P't'Fiés  vou.  ifr.  r         '    '  V   ^         '  ^'"^''ff<^  de  s'écrier.  Ain- 

Ce  1,1  ^"^^  couronne ,  o  Empereur   it„v  h.  ^. .       ■  . 

'-^  "bre  trni,  1       ^  r  '  P""^ ''^  cités  aui  vous  relient 

'^^'^^ZsCf  T'^''""''  ^"'^^-'rcomZnl  deZder 

^>^écZZ   7  ordonnés  pour  les  fair  forti 

notent  iZTr    !^f'«'''^'^'^commiff,on,  menacans  de  mort ,  ceux  J/d  ù 

t^Zp:::j7ft'7'i^''"'f  ^ 

'"-"Chant  les  cheZta"  ^""t  ''"''^'^^^'^  > 

^--,prandre  congé  de  ces  heux  agréables  jui  l'avoieru 

^  élevéç 
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138  Livre  Premier 

élevée  &  nourrie ,  de  l autre  une  mere  privée  Je  fes  enfahs ,  ou  une  femme  veuve  ^ 
quiter  à  regret  les  monumens  ^  les  reliques  de  ce  qu  ils  avoient  plus  chèrement  ai- 
mé ;  &  partout  des  mifér  aile  s  troupes  de  pauvres  perfonne  s  qui  emhrajfoient  les 
poteaux  de  leurs  douces  demeures  ©  les  arroufoient  de  beaucoup  de  larmes.  En 
après  on  vit  les  rues  toutes  plénes  ,  chacun  deux  sèchapant  comme  il  pouvoU, 
*    Carencétehhte  plufieurs  dentreux  déroloient  leurs  propres  moyens  ^  fuivant  ce 
quils  croy oient  les  pouvoir  emporter ,  encore  que  dé) a  ils  eujfent  mis  ordre  à  ce 
qu'ils  avaient  de  plus  précieux ,  ce  que  même  une  grande  partie  étoit  contrainte 
dahandoner,  à  faute  de  Sommiers.  0  fortune  de  l'Empire  Romain  ,  ont£  f^^^ 
^â7hant^*dJ"fi^^^^^  ^^^^fi^        ^^^rott ,  de  ce  que  la  tempête  ayant  emporté  le  Gouvernail 
couvrir    de  la  République ,  au  lieu  que  tu  devois  avoir  mis  en  conjide ration  l'expériance  dun 
^H^fait^de  ^^^^^     ^^^^^  bien  capable  de  le  tenir  ^  le  voulus  mettre  entre  les  mains  de  ce  jeu- 
lovian  d  u-  jjejjomme  i  qui  n  ayant  point  apru  en  fa  vie  ce  que  c  étoit  que  de  manier  de  telles 
Çe  txcufe  le  affaires, nc  mente  pour  ce  jujet,  m  louange,  m  blnme.  Mat^ce  qui  fut  extrêmement 

\Zsinfa^^^^^-^^^^^        ^^^^  ^^^W^^^      ^/W/^^(f  fon  authorité 

me,  qu'arrêtant  toute  fa  pan  fée  fur  les  Gaules  &  fur  la  Sclavonie ,  ©  confîdérant 
qu'en  pareilles  occafions  plufieurs  autres  fois  avoient  conceû  de  hautes  entrcprifr^ 
pour  fe  hâter  de  prévenir  le  bruit  de  fon  arrivée,  il  avoit  fait  une  chofc  très- lâche  & 

TRES-INDIGNK  DE  LA  MaJESTF  DE  lEm?I  KV.,foUS  COukur  de  VOldoî^ 

maintenir  fa  paroUe  ,  abandonant  Nisibis,  qui  depuis  le  règne  de  Mi" 
thridates  avoit  valeureufement  empêché  que  les  Perfes  ,  ne  fe  randijfent  Maiflres  Je 
tOriant,  Car  depuis  la  fondation  de  Rome  ,  je  ne  crois  pas  que  l'on  pwffe  trouver 
dans  les  Annales ,  que jamais  Empereur  ,  ou  Conful  ait  abandonné  à  l'enemi  riuH^ 
partie  de  fon  domaine  :  ni  même  décerné  le  triomphe  pour  avoir  reconquis ,  ce  qià 
en  avoit  eflé  enlevé-,  céte  gloire  ri  étant  refervée  que  pour  les  nouvelles  conque- 
tes.  Ce  fut  pourquoi ,  ni  P*  Scipio  ne  triompha  points  pour  avoir  recouvré  ^ 
Efpagnesx  ni  Fulvtus  pour  avoir  réduit  la  ville  de  Capouë  après  plufieurs  combes j 
ni  Opunius  pour  avoir  remis  en  obèiffance  les  FregeUans  lors  nos  énemis  mortels  : 
Auffi  l'Hi/loire  nous  apprend,  que  dans  les  plus  grandes  extrémités  ,  les  traités 
honteux  accordés  &  confirmés  par  fermant  folenneldes  parties ,  ont  été  caffés  & 
la  guerre  recommancée  ,  comme  autre  fois ,  après  que  les  Légions  eurent  été  mifeS 
fous  le  joug  aux  Fourches  Caudines  au  terroir  des  Samnites ,  ^  en  la  paix  infâ- 
me que  fit  Albinus  cnlaNumidie ,  &  quand  Mancinus  qui  avoit  été  auteur  dun 
lâche  traité ,  fut  abandonné  à  la  difcretion  des  Numantins, 

Ileftdonc  manifefte,  que  notre  Architecture  militairh, 
qui  n'eft  autre  chofc  que  Tlndurtric  de  fortifier  les  villes  judicicufcmcnt> 
pour  foûtenir  une  force  énemie  &  pour  la  repouflèr  vigoureufement,  eft 
un  don  de  Dieu  tres-confidérable  pour  fon  utilité  &  fa  néceflîté  ;  par  le- 
quel ,  non  feulement  nousaffurons  (  4  )  contre  les  injures  de  la  Fortune 

ce 

(  *)  Encorcs  que  Ufl'm  aitéerîta»  Livre  xiv  avec  plus  de  pompe*  d'aparancc  quederaifon  (  &déiaci-de^^"j 
nous  l'avons  taxe  de  cet  erreur  auchap.x.  )  Cajfander  puU  après  ayant  conduit  fon  armée  en  la  Gre'te  ,  fit  ta 
ttur**^*       '  ^"  ^P^^^'*^"  emhazemtnt  qui  s'approchait  d'eux ,  au  méprit  de  l'authonté  des  Oracles  &  J'^.^'. 

»«rwrt„,  jgi^  gloire  anciérte  de  leurs  ancêtres ,  fermèrent  leur  cité  de  murailles  ^  laquelle  jufque s  là  ils  avoient  mit** .  ^ 
d'autres  m'' ^'7  pre/rc  t;4/f«r  que  par  le  fecours  d'un  rampar;  Sn  t'ejpace  de  beaucoup  de  fêles ,  céte  cité  n'^^f  f^J!  ^^^^ 
/î  r**      "  '^***''*'""^**^'  f"  "foy^ns;  mais  alors  ils  changèrent  d'opinion  à-  ne  panférent  pas  pouvoir  être  ajj  ' 

înt7nAilT'""''  ^  ^'"^'''^^       '*chétts.  Pourtant  Ariftotc  n'cft  pas  de  fon  avis ,  car  c'cft  de  cêtc  même  Sp^^rtc  qu 
"  "  paiiex  quand  il  du  ;  //  i  ,n  a  qui  i'iraa^in$nt  qu'on  nt  doit  point  fermer  de  muraiUu  les  villes ,  qui  font  (i»e  '^"^"^f^-,^ 
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f/»n  de  valeurà-  Mj!/lf»tm  !a  gloire  des  nrmes  comme  en  leur  proftre  à-  particulière  pofrefiion;  maU  eite  f^ntaifie  efi 
j  V^'-       certainement  contre  det  e'nemu  ^ui  fircient  égaux  en  valeur  é-  en  nombre  ,  il  ne  ferait  p^  honorable  da- 

en  ["'['^  '^^'^''^'''^'f'''*"^''  r^^rampars.  Mau  cjuand  il  arrive,  comme  H  fe  peut  faire  en  ifét ,  aue  l'énemi eji  ruùerieur 
«  nombre  d  hommes  &  en  vertu  .  (  atandu  qu'il  faut  avoir  égard  k  fe  cor,  fer  ver  à- que  mal  a  propos  on  s  expo  fer  oit  aux  injures 
nabUkiT^"/'  i'^y^''^'         )  '      »'"'^*»re      la  plus  a  f  urée  fortificartcn  efi  la  plus  propre  &  la  plu,  conve^ 

Ces  bour  f'^'        ^"^^^^  '  P"*'"P'^'''"*'»t  aujourd'hui ,  cjue  L'on  a  invmtédes  trais  e>  des  machines  extrêmement  avantajrtu- 


villes    '  f'iuvfc  uoii  jiommc  ;  cii-u  cionc  poiiible  que 

Pourfurie?"^'^'^^^'-^^]î-^"^^"^  vanter  d'une  fi  grande  perfedionr  Qued)rois-tu  de  nos  invantions  ?  Mais  qu'il 
les  afTaiUa  tonnerre  leul  de  nos  canons  i'aurou  fait  tramblcr.  Car,  dit- il,  tout  amf,  que 

/"^/fV/"  *'^"^ /"■''"'?«^''  l"*rs  avantages  en  telle  forte  qu'ils  fi  randent  fuperieurs  en  tout  ou  en  partie  :  au  fi 
tnvantioJ  T^'T  ^ /'f'''''^''  précautions  déjà  tnvaniées  ,  &  ne  doivent  point  s'épargner  k  chercher  encore  de  nouvelles 
lefuivanM^""'^"''^^'"^'^'  C'eftàquoiadejafatisfait  ci-dcHiis  noftre  Hercotedonique  modci:- 

"na  manière  d'affieger  qui  eil  en  uiage  en  ce  temps ci.apres  l  Arcotcaoniquc  dctcimineia  ce  qui  lefte. 

ce  que  nous  avons  de  plus  cher  en  la  vie ,  nous  évitons  les  furprifcs  des  en- 
nemis(^)  &  diminuons  leur  audace  ;  mais  particulièrement  fommes  ran- 
Qus capables  de  reTifter  à leursentreprifcs  ,  foit  irruptions,  T^)  ou  fiégcs 
ï'egles,  (c^  avec  ce"t  avantage  que  nous  pouvons  nous  deïandre  à  cou- 

S    z  vert 


««e       '  Merefes  font  netepir/i  pour  plufuurs  raifons  ,  eSet  1,  font  particulièrement ,  en  ce  que  ,  perfonne. 

*'»rés  la.  p\if"^  ^  ^f'^  ^""^  préparés  h  fe  défandre.  Arift.  au  lieu  filfdit.  Faites  montre  de  vouloir  la  guerre,  vou4 
en  Tit.  Live  .  "  '^""^  remarque  bien  dijpofés  k  réfifler  k  la  violante  ,  on  perdra  l'envie  de  votu  en  faire.  ManllUS  Capito!. 
pour  avoir  Hannibal ,  par  le  territoire  de  la  Campanit  paffe  vers  la  mer  baj]i ,  pour  afsiéger  "N^pler, 

*àt  aCsiéqéc,    '/  ""^  à-c.  La  veué  des  murailles  qui  étaient  teUes  qu'elles  Vouvoient  long  temps  empêcher  celui  qui  les 

Spoléte  n'  ''♦"""""'f'" /»»  '^P'"-  Tir.  Live  au  Liv.xxiii.  Cepandant  Hannibal  par  l'IImbrie  alla  droit  à 
perte  des  f  °"  ^-^^^  avoir'fourragé  la  campagne  il  fc  mit  à  afîiégcr  la  ville  i  mais  en  ayant  été  repouae  avec  orandc 
le  imDnr^,      '  '■■onfidérantpar  les  forces  d'une  feule  Colonie  qu'il avoit  eflayé  avec  un  fi  mauvais  fucces  de  qual- 


llv  e  de  nain  î  f'"'       ^'"^     même  ,our , 

"  ^"  fi'^g^  delà  Rochelle 


x.emo^dtirantrer»ualaZre,V^^^^^^^  A  NUMANCE  ,  Scipion Amilian 

ouid'unearmecdeLv  r..uJ^!/IfTL:S'A"^.^''  Y^lJçius  JLivre  ir.  Cecrand  Roy  d'Angleterre  EdobardJ 


quidunearmeede.x  mille^ranVofsqu-lœ^^^^^^^  I H  ba"tame"d%  c'r.?  ^""'^  Roy  d'Angleterre  Edoiiard. 
retrouva  fi  fort  empêche  durant  onze  mois  au  fiége  Se  caïaîs   a^^^^^^^  avoitmispat  terre  xxx  mille. 

àlaFrance,  que  Phihppe  de  Valois  eâtafles  deloffir  pour  remettre  fis  XSV^^^^^^^^ 

^'V"^      TT''^'"''"?  ^'  '"i''''"  /'---/"^-     courant  de  céteruJ:i^"EdZrTon^^^^^^^^^^  ' 
Jrotdir  pa  fa  outre  ,  (y  fans  attaquer  l*s  grandes  viUes    Amiens  &  d'^bbtviUe,  bien 


d  fit  tout  ce 

Uiffir 


t'Unt  d'en  vouloir  à  jiioritreuil .  ér  ^clo^e:Uvoiikh  'ÛulTitUe  d'oZr^^^^^^^  '  f '^^"^ 

-iHulinveftitla  viUede  Calau  ,  incontinent  at>rés  Caviao.r.  A.  rr.J^,T"2    "1!^/:"":  ^  '^^".^W,.  e^.. 


-  -  -  incontinent  après  fa  viâotre  de  Cre/^tl  'Sié^e  Ions 

"yjy  pafa  l'kiver  fans  rien  de  mémorable  ni  de  part,  md'mtre  ' 


ege  long ,  pénible  &  de  remarquable  fuccés ,  ( 


tatre  k  <-*  '''^  vaitcM 

Vie  de  p 

* ]'r    '  "  1":' """-es  unies  Ht  loutrir  d'incrovab 

efpacedcdixmois;  encore  que  depuis  notre  brave  forceur  de  villes  ie  Prince  d'ORAn- 
,  '°y«.q"c/inc]  fepmames  tout  au  plus  à  la  leprandre  furie  parti  Royal.  Car  il  n.  eût  perfonne  ,  non  p.u 

'yh'^.  ù-de'rJ^'"*'^"*":'"  l^J^^riicredufiege  la  force  de  la  ville,  l'effét  des  travauK  ,  le  peu  de  temps  quel  en  . 
y"  '  ^  einq  r  '  '  '  perdirent ,  la  gatllavdtfe  ,  tant  du  Général ,  qu»  d,  fi,  troupes.  En  moins  d'un  mou  tout  fut 

*  ^  J  '^'^"'nei  feulement  fujirent  A  fa  reduUiony  outre  les  trou  femaines  qui  furent  employées  k  U  fortification 
y^'^^'^'qH'autr^/**^"  ^1*  dehors  :  ehvirtn  fjuit  cens  i  moururent,  ^ant  k  la  dépance ,  elle  fut  beaucoup  moindre 

^'^'^ent  dans  l,  i  avaient  faite k  raifin  de  l'avantage  des  rivières  parle  moyen  defqueUes ,  on  recevait  ai- 

c^drttflB^  ^^^Z"""*  ^f^'de  eemmoditts.  C'eft  adiré  k  comparatjèn  de  l'entreprifi  diSpinola,  comme  les  grandes  chofts 
^'^P'^nce  i  fmt'  j"^"'  fi*r  céte  mefure.  Car  alors  dix  mou  fe  pafferent ,  la  fleur  d*  fan  armée  s  i  tonfomma  ,  enfin  la 

^oxhornenfon^H^n'^''  '^""'^«e  !^reM  fûtrcmifik  fa  diferétion,  par  la  necefiité  des  vivres  &  l'extrémité  de  la  faim, 
^^'^^htluicoA  "*^.d^^'^da.  Le"iême  Prince  d'On  an  ce  en  fix  moisferandit  maître  de  Bofieduc  Mac- 


*»ente  d, 


««'Çauroi,  .  "'^'^'^''«ngéc 
^.^vauroispas  m  empêcher  a-..°  . 


louze  jours  :  mais  qu 


,     ^  ,  -Bolleduc.  Mac- 

t  alors  fapuifiarice,  en  hommes,  en  armes  &  en  tra- 


ne  e 


t^toit  changée  cetc  ville  de  ce  Maedricht,  qui  avoir  refilté  iv  moi»  au  Piince  de'Parmc  »  Te 
--•<^«quincfcra^ama[stftim  '?     ■  f/'^^i^' ^y'''''  ^  Kn  vertu  font  aimables  par  tout ,  Famian  Stiadi.- 
g;accpar  ,ne  belie  dcTr  nri^         '''omdic  entre  fes  compagnons.  H  commance  doncXon  Hilîoiie  de  fort  bon^ 
'^^uuft  aujourd'hui  le  pCamT  1"""^        ville,  mn,.  dune  région  toute  entière  .  fortifiée  de  tous  cô> 
puis  fameux  thcatre  de  la  guerre,  ^  li  IcrnJe  en  liages,  qucpcijiêtic-iaportétité.lc» 
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(Croira  nialaifément;  &ditainfî:  ï entreprens  le  récit  d une  guerré,  ne /cachant  pM  detjuelnom  convenable  je  la  dok  ap- 
peler,  eu  Flamande,  ouEJpagnole,  ou  de  toute  l' Surope.  Tant  de  natiotis  i  conFpirent  ér  contribuent  de  leurs  armes,  de  leurs 
finances  ,  ou  du  moins  de  leurs  afeâions  ir  de  leurs  confeits ,  qu'il  famble  que  le  Pays.bas  fait  le  champ  ,  eù  fe  diîpute  la.  contra- 
ver fe  de  C  Empire  de  toute  i  Europe.  qui  fera  naître  fans  doute  en  l'e/prtt  de  plufteurs  ta  luriofitéde  fç^voiré-de  lire,  avec 
quel  fuccés  leurs  compatriotes  ir  leurs  parans  ,  fi  font  comportés  en  céte  campagne  de  Mars.  D'autres  encore  qui  ont  moins  d  iv- 
tirefiencétecaufene  laijferont  pas  de  vouloir  aprandre ,  de  quelle  fource  ces  Provinces  'Belgique!  ont  emprunté  tant  de  conp- 
davce ,  ir  d'où  ces  forces  leur  fontnées  qui  les  randent  capables  de  mefurer  leurs  armes  avec  un  fi  grand  l^y  deja  dépuis  L  XX  ans, 
en  égalitéde  fuccéstant  parmerque  parterre.  Il  n'en  eftpas  quitte  à  fi.bon  marché.  'Tar  quels  moyens  il  ejî  arrivé  qu  une 
nouvelle  Hepuiliqtte  fe  foit  formée  tout  à  coup  de  quelques  bateaux  de  pécheurs  en  céte  côte  de  Hollande  ?  qui  rand  de  jour  en 
jour  fa  puiffance  fi  conftdérab'e  par  fes  exploits  ,  que  maintenant  elle  n'en  veuille  plus  foufrir  fur  terre  aucune  autre  qui  l"' 
fitrpaffe  &  s  ejî  mife  en  état  de  ne  plut  rien  craindre  fur  mer  :  qui  par  fes  admirables  flotes ,  a  tranjporté  fur  l' Océan  fi^  f"' 
/ouies  dans  les  terres  les  plus  éloignées?  ^ui  s  efi  acquis  &  affttré  en  t' Europe  unenouvelle  l^rincipauté  ^  &  ne  ferecognoiffant  ers 
rien  moindre  que  ne  font  les  Roii  ,  tient  auprès  d'eux  fis  ^mbaffadeurs  ordinaires,  ib"  traite  avec  eux  en  égalité  :  &c.  Onnt 
peut  pas  dire  qu'il  i  ait  rienences  Provinces  .  qui  n'ait  été  a  prtfant  effayé  &  entrepris  :  Nous  ni  avons  pM  fiulement  conte- 
fié  contre  les  grands  fleuves  au  delà  de  tous  les  miracles  que  contiénent  les  fables  :  nous  avons  contraint  Neptune  même  a  nous 
obéir  ,  ér"  ranver fans  les  bornes  de  l' Océan  nous  l'avons  randu  compagnon  de  nos  entreprifes  :  nous  avons  affermi  nos  pa4  fi*^  I** 
mer  comme  fur  la  terre  :  nous  avons  répandu  la  mer  fur  la  terre  is-  ï avons  faite  navigable  ;  nous  avons  combatu  avec  le  fècours 
de  tous  les  élémens  ?  Et  certainement  ,  {fi  je  ne  m'abufe  comme  il  arrive  affés  fouvent  a  un  chacun  en  fon  propre  fait  ) 
me  famble  pas  que  jc^mais  une  guerre  ait  été  opiniatrée  avec  plut  de  courage  (3- de  plus  grands  deff  ins  :  ni  que  jamais  lapt**)' 
fancedes  grandes  villes  ait  eù  plus  a  foufrir  de  l'induflrie  &  de  l' ardeur  des  afiégemens  :  nt  qu  en  aucune  guerre  on  ait  pi*** 
èxpofé  ,  ni  plusépandude  fangde  part  ir  d' autre  é;- dans  une  fi  longue  fuite  de  cruelles  rancontres  ,  qu'en  celle-ci:  ^elesrf 
■viéres  de  Simtts  ér  de  Scamandre  que  les  fables  des  Çrécs  ont  randués  fi  célèbres ,  ayent  roullé  parmi  leurs  flos  ,  les  armes  v"  » 
les  cors  de  tant  de  vaillans  hommes;  qu'tlne  foit  que  trop  vrai  que  l' ^Aufide  ^  l'^Uja,  leTrébia  fleuves  renommés  parlescal"- 
mitéi  Romaines  l' ayent  fait  ;  le  nombre  efi  bien  plus  grand ,  U  valeur  ir  les  entreprifes  bien  plus  confidérables  de  ceux  qi*e 
Meufè,  quele  Rhyn,  quel'Efcaut  &  que  les  autres  rivières  Flamandes  ont  engloutis ,  ayant  veû  fi  fiuvent  la  couleur  dt 
leurs  eaux  changée  iy  rougie  de  fang  humain ,  isr  leurs  cour  fes  enflées  du  débris  de  tant  de  régimans  é^  des  dépoUtUes  de  tant  à  a- 
mes  tllufîres.  De  combien  de  Irovinces,  cellcci  a  épuifé  les  forces?  combien  de  flot  es  ont  paru  fur  fes  mers?  de  combien  de 
troupes  fa  terre  a- telle  été  couverte?  La  fureur  de  la  guerre  r*  avait  pat  fi  tôt  moiffonr>é  ces  grandes  armées,  que  d'autres 
plus  grandes  qui  fitccédoitnt  de  tous  cotés  ,  rampliffoient  fes  campagnes  comme  à  l' envi  ?  St  pourtant,  ni  tant  de  peuples  rui' 
vés  ,  ni  tant  de  finances  Royales  épuifées ,  ni  toute  l' Europe  puiffamment  conjurée  ,  jufques  à  prefanr  n'ont  peu  empèchtr  qui 
céte  T  R  o  r  E  ne  fubfifle ,  après  une  fi  longue  fuite  de  tant  de  dix  années  ,  tant  de  fou  multipliées.  Animât  I  V  fetniera 
ce  palTage  avec  Ton  armée  de  hnift  cent  mille  hommes.  Le  grand  Seigneur  écrivit  k  la  Sultane  fa  mère ,  qu'il  ne  /""■' 
tiroit  point  de  ^abylone  ,  qu'il  n'en  eût  fait  reparer  les  brèches  ,  les  ruines  ,  par  ce  qui  lui  reftoitde  pioniers ,  en  ayant 
pcr  du  bon  nombre  des  mille  qu'il  avoit  menés  a  céte  expédition:  en  laquelle  il  perdit  aufsi  une  grande  partie  de  fon  armée, 
et  ans  mors  devant  céte  place  en  te  fiul  efpace  dexL  jours  que  ce  fiège  dura ,  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Baudicr  au  l  X  hV* 
de  l'Inventaire  de  l'Hiftoire  générale  des  Turcs. 

vert&  (  ^)  impunément ,  &  avec  bien  peu  de  hazard&dedomage  de 
nos  citoyens,  (  b)  au  contraire  nous  avons  le  moyen  de  (O  Icsrepouf- 
fer,(^)  delesbatire;  (e)  ou  mefmes  s'il  arrive  que  la  fortune  s  opiniâtre  à 

nous 

(a)  La  fortification  du  camp  parfaitement  lien  pratiquée  ,  la  hauteur  du  rampar ,  iy  parle  dehersdu  rampar ,  àet 
pointes  femées  par  un  ftngulier  artifice  y  l' affur oient  affés ,  encore  qu'il  n'eût  pas  été  autrementdéfandu.  Ca:iar  de  la  gu^r^^ 
d'Afrique.  La  fortification  d'une  ville  eft  encore  de  plus  force  confîderation ,  car  un  camp  nefe  fortifie  que  poux 
temps  &  à  la  hâte;  mais  enlafortificationd'une  ville  on  porte  fes  pcnfécs  plus  loin  ôc  on  si  comporte  avec  plus  de 
prudance  &  de  loifir.  (  *  )      faudrait  demander  aux  Turcs  qui  mirent  le  fiège  devant  Famagoufle .  ce  qu'ils  en 

fent  ;  où  ils  perdirent  plus  de  milliers  des  leurs  ,  que  les  afsiégés  de  centaines,  far  au  raport  d'^drian  {en  fin  liv.  X  Xl^ 
XL  milkTurcsi  demeurèrent ,  le  Conte 'Btccar  (  auchap.xxwi  du  i  Livre  )  en  m'et  i.  mille .  T)es  afsiégés  qui  efioientqi*'^^[' 
rntUe  dans  le  comancement  du  fiège  y  en  refia  huit  cens  fans  les  bleffés,  G^ue  fi  ces  vaillans  hommes  n'eûpnt  point  eû  faute  de  vi- 
vres ér  de  poudres ,  ir  que  la  trop  grande  diftance  des  lieux  ,  n'eût  point  emp'efché  le  fecours  qui  leur  pouvait  être  envoyé  i  f'"^' 
être  Famagou^e  ferait  elle  encore  au  pouvoir  des  Vénitiens.   Scipion  Amiraut  au  i  ii  difcoursdu  xix  livre  de  fcsD'"^'^'.*. 
Politiq.  Encore  que  le  "Soi  de  Perfe  Sapor ,  montrât  en  apparence  une  grande  alegreffe  à  voir  la  ruine  de  U  ville  ,  {  Amida  )  ' 
iî avait  pas  pourtant  l'ejprit  en  repos,  ir  fe  repréfantoit  les  notables  pertes  que  Jouvent  il  avait  foufertes  en  afsiégeant ,  p'*** 
grand  nombre  des  fiens  i  étans  demeurés  qu'il  n'avait  pris  de  prifouiers  de  notre  parti ,  ni  mêmes  mis  en  route  en  divers  combaS  i 
ainfi  que  quelque  fois  il  était  arrivé  à  Nifibis  &  à  Singara.  Comme  aufsi  en  LXXlii  jours  qu'il  afsiè^ea  ^mida  y  il  i  perdt' 
XXX  mille  hommes  de  fes  /rû«;>«.Ammian  Marcellin  au  xix  livre.       (  c  )  Il  n'aparticntqu'aux  éfets  de  l'Architeaure  c.c 
produire  la  chofe  du  monde  la  plus  precieufc  &  la  plus  importante  dans  les  afaires.qui  eft  le  tcmps»^'^"  retarder  1* 
courfe     deloûtenir  les  ruines  de  la  fortune  par  fes  in  vantions.  Ces  barbares  (  qui  le  croira  ?  )  furent  fix  mots  entiers  ata- 
cbes  a  l'entour  d'une  roche  ,  fai  fans  jour  ir  nuit  toute  forte  d'é for  s  pour  L'emporter.  Entre  les  autres  nuit  ilien  eût  une  qui  leur 
fut  favorable  ,  dont  les  ténèbres  leur  donèrent  occafion  démonter  &  de  furprandre  lafortereffe  ;  mau  Hanliu*  éveillé  parle  cridçs 
Oyes  y  les  chafade  la  cime  de  la  montagne  ir  pour  leur  ker  toute  efperance  de  l'avoir  par  famine  &  leur  faire  compr.wdre  qu  tl 
ne  les  craignait  nullement ,  quoi  qu'il  manquât  de  toutes  fartes  de  pravifions  y  il  leur  fit  jetter  des  pains  y  comme  s'il  en  euft  e<* 
abondance  dans  céte^  place  ,  ire  Enfin  les  Barbares  étans  eux-  mêmes  ennuyés  de  la  longueur  du  fiège ,  canfantirent  a  un  acor ^ 
irefrirent  d'eux  mêmes  de  s'en  aller  ,  pourveû  qu'on  leur  payât  mille  livres  d'or.  Mau  quand  ce  vint  â  leur  fournir  le  paj*' 
ment  par  une  infupertable  in  faïence ,  tls  mirent  leurs  épées  dans  les  ba'ances ,  difans  fuperbement ,  qu'il  ne  refloit  que  douleur  aU* 
vaincus  :  Mandant  cela  Furius  famiUus  ,  leur  donne  en  croupe  ir  en  fit  un  fi  grand  carnage,  qu'il  éfaçaaves  leur  fang  toute' l* 
traces  de  l'embrasement  de  la  viUe.  Florus  au  ch.xi  11  du  i  livre.  Voycs  aufli  Tit.LiVcau  V  liV.        {d)  lit  en  avetiq** 
étaient  d'avis,  que  fur  l'inftant  même  tl  allât  droit  k  fumes  ir  afiiègeât  la  ville,  ^nnibal  en  avait  afés  bonne  envie ,  defiran  ^ 
Humains,  qu'au  défaut  de  "^aplesyqu'en  vain  il  avait  effayée  ,  céte  ville  maritime  de  Cumes  tombât  e7itre  fis  mains  :  »^^'"^"" 
dautant  que  les  foldàs  de  fon  armée  ,  qu'il  avait  fait  partir  en  hâte  ,  n'avaient  rien  aparté  avec  eum  ,  U  trouva  pluikprop.^ 
de  s'en  retourner  en  fin  camp  au  deffus  de  Tifata  :  de  la  ,  forcé  par  les  prières  de  ceux  d*  Campanii ,  il  s'avança  le  l^^^'^'t^^ 
vers  fumes  avec  tout  l'appareil  nécejfaire  k  un  fiège ,  ir  après  avoir  fait  le  degafl  en  toute  la  campagne  des  environs  ,  il      '  ^ 
camp  k  mille  pas  loin  de  la  ville  ,  ire.  Le  Conful  Titus  Setnproniu*  Gracchus  était  en  ce  fiégc  ;  sléja  les  travaux  étans  en  éf 
tommencoit  de  batre la  ville.  Pour  fe  défandre  contre  l'éfort  d'une  très- haute  tour  de  bois  que  l'an  aprochoit  de  la  ville  ,  le  ^'"^j^^- 
Romain  en  fit  drefier  une  autre  quelque  peu  plus  haute  fur  le  rampar  ;  parce  que  le  rampar  foûtenu  de  poteaux  affés  fermes 
fervoit  de  plan  :  a  la  faveurde  céte  tour  ceux  de  la  garni  fon  fe  mirent  prémièrtment  k  défandre  la  ville  ,  k  coups  de 
foutre,  ér  d'autres  trau  :  mau  quand  par  fes  aproches  la  ttur  énemie  fe  fut  jointe  au  mur ,  a  force  de  torches  ardantes  &  d'^^^,^^ 
,        *''*'»i>-entle  feu.  Tandis  que  les  faldâs  quiétoient  dedans  èfrayès  decétembrax.ement ,  fe  précipitaient  pour  '^"^"P'^'  gynts. 
ruine, ceux  de  U  ViUe  d'un  même  temps  ayans  fait  deux  finies  de  deux  côtés,  ranverjérent  les  pofîes  ir  les  cors  de  garde  des 
_  les  mirent  en  ro»te     le,  chafiérent  dans  leur  camp  :  de  firtequele  ( art aginots  fe  trouva  ce  jnur-lk plutôt  afsiégé,q'*'ff'^*i^^f 
taemeura  M  c  ce  c  des  fie„s ,  ir  quarante  furent  prifiniers.  Gracchus  fit  fanner  la  retraite  avant  que  l'énenst  fut  re 
fon  épouvante ,  &  eut  tout  loifir  de  mètre  Us  fiens  a  Ouvert  dan.'  T  enceinte  de  fes  muratUet.        (  e  )  Tout  ce  que  ^ô- 


De  LA  FoRTiF  icATioN  Régulière.  j^x 

^emponfeur  Fabius  en  im  bon  général  d'aiméc  ,  nefcauroit  être  bien  exécuté  que  par  celui  qui  fera  excellant  Ar 
cmieae.  Ecoutes  ce  que  dit  ce  Fabius ,  en  fa  qualité  de  Lieutenant  de  Diftateur.  Sjte  ft  tonte  Cmponanccd»  affl' 

,  "^"l  -/^  puijfance  &  fi  eUes  ne  dépandoierit  aue  de  fin  avn  ,  il  ferait  en  ferre  c]ue  L'on  reconouroit  en  peu  '  " 
von  Ger.tr aine  dait  ùa.i  t,inr  „     ir„..-,„-   «^../a  >«i  ^.:^iu  au  j.   j 


deflein  s      r  ^'"^      "'^"'^  P^'*]'^"^'  mtUters  des  enemu.  Mais  quelle  adrelTe  a  t'ii  mis  en  ufàge  pour  tv. 

iUvh    t  &  inétant  en  pratique  l'Ai  chitefture  militaire Car  il  conduifiit  fes  troupes  par  les  lieux  les  plut 

iro^tpelt      '^"'^''"'      ^  '       ^o»/'"''  f"^  "i      abandonner  &  les  perdre  de  ueue ,  m  les  combatre  ,  il  retenait  fes 

Arcliite/r^"""'^''-'^'^^^'''^""^"'^'""^  '  ^  '""^"^'^^  l'obligeait k  faire  autrement.  Tite  Live  au  livre  xxi  i  Maisnôtre 
lesmov^n  ^  ne  redonne  pas  feulement  la  gloire  de  pouvoir  confervcr  les  citoyens,  ellepeut  davantage,  fournir 
témo  ranverfer  &  de  ruiner  les  cnemis  leurcmcnt&  impunément,  dont  le  plus  ample  &  le  plus  illuftrc 

ignagc  quenousayons,  eft  celui  du  fiege  de  Naples  au  fiéde  précédant.  L'Hiftoire  en  cft  telle,  quelleméri- 
'  Ç'ief  de  guerre  en  Içache,  toutes  les  circonftances  ,  jufques  aux  plus  petites.    On  les  peut  voir  ,  com- 

Tea  H  ''^P'^^'^nte  ,  Se  les  cenfure  judicieufement  Guicciardin ,  aux  livres  xviii  &  xixde  la  gtierrc  d'italie' 
Tio  a  ^"  '^^  François  I.  fur  l'annce  1528.  en  parle  ainfi.  Cependant  les  armes  de  Lautrec  projpérent  au 

e^Mwe  deiHaples,  avec  telle  inclination  des  peuples,  fait  pour  affeSlion  au  nom  François  ,  ou  pour  h^ine  à  l' tjpa^nol  ; 
r^'il'*'  toutes  les  vtUes  envoyaient  vintctntj  ou  trante  milles  au  devant  préfanter  ér  leurs  clefs  &  leurs  portes,  (>c.  Cafoué  îfo- 
Lautr"^^^  '  ^''^"fi  •  ^toutes  les  places  des  environs  ayans  par  unevolantat're  ouverture  de  leur  portes ,  facilité  les  progrés  de 
leme  ^d^  '^^^pé  devant  les  murailles  de  Naples  y  fur  la  fin  d' sAvril  ;  les  Impériaux  s'éfans  referres  aux  défiances  feu^ 

danU  "^^^^  ^  Cajéte.  C'.étoit  beaucoup  avancé  d'avoir  chafé  tes  forces  énemies  de  la  campagne ,  tr  les  tenir  enfermés 
xv/  y  '^pitale.  Maif  .  helM  !  que  deviendra  une  fi  grande  multitude  d^afisiégeans  ?  (Guicciardin  fur  la  fin  dtt 
hom'  ^^^^  '  °"  cioyoit ,  que  l'armée  Fiançoife  étoit  compofée  de  xx  mille  chevaux  fie  do  lxxx  mille 

i>-  /oi"'^^  ''^pif^H  :  )  //  fallait  que  nos  François  aprijfent  encor  un  coup  h  leurs  dépans,  que  toutes  leurs  entreprifes  étrangères 
liers*de'^"'"  '  ""^  ^*tt^nt  de  trifies  cimetières,  C'tr  de  tant  d'hommes  d'armes  n  en  reflérerit  pM  cent ,  &  de  tant  de%it- 
rtnt  la  ^' '  ^**'^tre  mille  échapérent  a  péne  y  les  rigueurs  de  la  mort.  Car  les  François  abandonans  Pouz,!j^ole  ,  jctti- 
"Voienr  ^T'"^"  ^"'""^  vx4i/er/f  ,  lieu  de  fart  grande  importance  pour  le  camp.  Mais  Capoué  é-  Ne/f  fier  dues ,  a  pcne  fou- 
SSs  déco  *  ^  '""^"^'^'^^^  vivres ,  de  forte  que  l'armée  ne  pouvant  plus  fiubfifier  ,  fie  leva  de  nuit  pour  gaigner  ^Vcrfie.  Les  nfitL 
fonna^esT^"^        P'^^'^^"'^  ■>       fiuivent  ,  défont  en  chemin  labataïUetr  C arriére  garde  .  prénent  Us  chefs,  é-  tous  les  per- 


f»nna(re  f  '  "'^^  parlement  ^  les  Juivent  ,  aejoni  en  cnemm  laoaiaiueny  i  arrière  garde  ,  prenent  Us  chefs,  ir  tous  Us  per- 
\i-^^.\'ï"alitéiafilegent/e^LarquisdeSalu£is  dans^ucrfe;  (Lautrec  étoit  mort  au  camp  devant  Naples,  depeiîe&: 
Voir  h  '"^c-t*»  au  commandement  de  l'armée  afliegeante,ce  Marquis  maintenant  aflîégé  ;  &  prifonier,  uout 

oien  tôt  avec  la  fin  de  fa  vie ,  celle  de  fa  captivité  )  qui  n'ayant  pas  moyen  de  fe  défandre  ,  envoya  Guy  de  Kanoort 
f^^i^menter  avec  le  Prince  d'Orange;^  &  capitula  ce  qui  s'en  puit  :  £^'il  laifiêroit  ^verfi  avec  UchÀteau  ,  arfilUrie  é- r»uni- 
'         comme  Lieutenant  Général  du  Roy  ,  il  demeurerait  prifonnier  de  guerre:  ^',1  employeroit  fin  autorité  pour 
jg'iy''"/'''''"^  P^''     ^'"''"f''''  ^  kr  empereur  tout  le  Royaume  de  Naples:  que  les  gens  de  guerre  lai'rroient 

enjeig„es,  guidons .  banderolles  ,  armes,  chevaux     bagage  :  que  les  étrangers  ne  fierviront  de  fiix  mois  contre  l' Empereur- 
"J' toute  l  armée  demeura  défaite:  tom  les  Capitaines,  que  mors ,  que  pru  ,  ou  par  fuite ,  0»  par  cét  accord;  Clôture 
zJoZrJ^T'r  ^'T'"'^"  ?  Royaume  deJHaples  ,  i,  l' etablijfement  de  la  grandeur  Ejpagnole  en  Italie.  Quelle  tCrraffè 
fattMarf  '  ^f^"^'''"'.'^'™'"''''  d'hommes  en  armes  ?  ce  petit  Parapet  déterre,  qui  étoit  au^uf  du  n  ont 
3e  verfonT  V"  ^^^P'"  ••  ^^^^  ^^"^  empèchoit  que  les  affiégeansn'aprochaflènt  la  ville  -,  comme  nous 

S/t  oued^ Otn,amtenant,e  vous  demande,  quelles  piques  &  quelles  epées  .  eulfent  pTfairè  un  tel 
I  "l,^."!!^"  conferver  une  poignée  de  pauvres  fuyars  eftropiés.  à  la  veuë  d'une  armée  inombrable^  .iAori.n" 


nous  perfécuter ,  il  eft  tousjours  en  notre  pouvoir  de  laflcr  &  de  tenir  en 
halene  notre  énemi ,  (  ^  )  &  cas  arrivant  que  la  néceffité  nous  i  oblige ,  de 
le  contraindre  à  nous  {b  )  accorder  une  meilleure  &  plusavantageufe  corn- 
pofition. 


CHAPITRE  XIII. 

T^èhors  en  général  :  &-  particulièrement  de  la  JlmBurc 
des  ^^velim ,      des  T)emi  -  lunes. 

T^fqucsici  nous  avons  prefcrit  la  méthode  qui  doit  êtreobfervéc  en  X^Lepru^^^m 
•^-ftrudure  des  plus  nobles  parties  de  la  Fortereiïe;  &  particulièrement'''^'"''';" 

^eiic  qui  eft  environnée  d'un  Forte  plein  d'eau:  fans  lefquelles  parties  Jdv^^^'^^^^' 
^^He  n  auroit  pas  fa  perfedion  ;  êtans  telles  qu'elles  font  néceffaircs  pour  la  IfcoZt 
^nir  clofeSc  bien  armée  de  tous  côtés  pour  fa  défance.  11  eft  maintenant  à«^^  -  ^'"A 

*  queleprin- 

S    3  propos 
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14^  Livre    P  r  e  m  i  e  r  , 

eipÂi  foin  propos  dc  traiter  des  pièces  détachées  du  corps  de  la  Forterciïê ,  qui  font 
0}lfttl  ^'^^ft'neesàlaproteftion&  tutélcdefes  principales  &  plus  nobles  parties. 
mrmerfa  Cc font  Ics  Dé kor S.       Car  tout  ainfi  que  lefoldat  qui  expofc  fa  vie  aux 
X'^f/'^'hazars  de  la  guerre,  prand  un  ^^râf>  fur  fa  tête ,  un  plaftron  fur  fonefto- 
mac ,  &  couvre  encore  l'un  &  l'autre  d'une  rondache  :  Le  pmdant  Ingé- 
nieur en  ufe  de  même  au  regard  de  la  ville  dont  il  ménage  la  confcrvacion , 
couvrant  les  Baftions  &  les  Courtines ,  qui  font  des  membres  aufli  nécefTai- 
res ,  au  cors  de  la  Fortereflc ,  que  ces  autres  le  font  à  la  fubfiftance  du  cors 
humain;  apropriant  des  Demi-Lunes  Sa  des /S^w/z/zi- au  devant  de  la  ville, 
pour  la  métré  en  état  de  fc  défandre. 

Car  en  éfét  ces  Dehors  ne  font  autre  chofe ,  que  des  petis  Fors ,  feparés 
de  la  ville  même ,  mis  au  devant  des  membres  de  la  Forterefle  moins  robu- 
^  ftes  ;  ou  protégeans  tous  les  autres  endroits  de  la  ville,  qui  pour  la  foiblefTe 

de  leur  alfiétte  ont  befoin  de  défance.  Dont  les  uns  compris  en  lenccinte 
du  Parapet  du  chemin  couvert ,  couvrent  les  Baftions ,  ou  les  Courtines  ; 
&les  autres  plus  éloignés  au  delà  de  ce  Parapét  extérieur,  fe  préfantent 
à  la  rancontre  des  incurfions  des  énemis ,  pour  les  arrêter  &  pour  garantir 
les  lieux  voifins  de  leurs  outrages.  Les  ouvrages  de  Deliors  qui  font  plus  en 
ufage  font  ceux-ci:  Raveîins ,  DemUlunes  ,  Ouvrage  à  Corne  ou  cornus  ,  Ou- 
-vrages  couronnés  y  Tenailles,  Traverfes  dt  toutes  les  fortes.  Si  jemétois  en 
queftion  fçavoir  fi  un  foldat  fc  doit  armer  la  téte  pour  fe  préfanter  au  com- 
bat,  je  ferois  ridicule;  ne  feroit-il  de  même,  fi  je  difputois,  fçavoir  fi 
une  ville  doit  être  armée  Je  Demi-lunes  &.  de  Ravehns  U fadas  YjàQéà^ivoo- 
nien,  fut  couronné  par  decrét  public ,  pour  avoir  repouffé  d'une  valeur 
extraordinaire  par  ropofition  de  fon  cors ,  toute  l'armée  des  Thébains , 
qui  déjà  ferandoient  maîtres  de  la  ville:  Mais  il  fût  condâne  à  l'amande, 
pour  avoir  entrepris  ce  combat  fans  armes  &  tout  nû  ;  ce  qui  fur  jugé  une 
témérité  criminelle  &  qui  ne  devoit  pas  être  éxante  de  châtiment-  On  de- 
niande ,  fi  Ifadas  pouvoit  apeler  de  la  péne  qui  lui  fut  impofée ,  en  cas  qu'il 
eûfteû  ,  la  tête  couverte  débranches  d'arbres ,  &  unecuirafle  de  même 
'  étoffe.  Car  il  i  en  a  qui  avouent  bien  que  ces  Ra  velins  &  ces  Demi-lunes, 
peuvent  être  comparés  à  des  habillemens  de  tefte  &  à  des  Rondaches, 
mais  ils  en  font  auifi  peu  d'état  que  fi  elles  étoient  dc  paille  ou  de  papier  ; 
&  n  eftiment  pas  qu'elles  foient  plus  capables  de  réfifter  aux  coups.  Quel- 
ques autres  veulent  bien  faire  tant  d'honneur  à  ces  Dehors  ,  que  de  les 
comparer  à  une  efpée  ;  mais  ils  difent  que  c'eft  un  fer  chaud ,  qui  nous 
échaude&  qui  nous  brûle,  à  l'heure  même,  que  nous  l'employons  contre 
'  ^"^^^^^  '^^"s  perfuade  leur  ftrufture ,  mais  fi  froidement ,  qu'il  ne 

fcmble 


icmDic 

(  -  ;  Ammian  Marccllin  au  xxi  liv.  lEmpertur  Ccvflantt ,  t,e pouvant  ferifoudrtnhoit  p44  fans  foin,  tandiscjUt  Up"^ 
vt  itgruarmoitl  armée  de  Sapores  :  ({ autant  qu'après  avoir  pajfé  eete  riviire  s'ilnt  trouvoit  aucune  rehanci ,  il  f»  F'"' 
\'^J'''lf,^^  d'autre  ché  voulant  confcrver  fon  armée  pour  Us  guerres  cviUs,  il  *pr*^ 

U       /  /  ''^P''i'^^  f**  hax.ard  de  ft  perdre  en  combatant  contre  lis  Etrangers ,  &c.  Teutefeit  pour  n'être  pat  oifif  &  de  /"«"■ 
'àmée  ,  il  envoya  ^ailo  tir  .^rhetin  l>      n-ftlri,rf  /in  la.  Cavalerie ,  avec  de  nr.7>  ' 


fi*  nonchi  '^P"^'^^**  hasard  de  fe  perdre  en  comhatant  contre  lis  Etrangers ,  &c.  Toutefti$  pour  n'être  pas  oifif  &  de  p* 
*tnrerlesp'"r"'  J**^^^""*"  '     envoya  ^gtlo  è-^rhetioé-  les  Officiers  de  la  Cavalerie  j  avec  de  grandes  troupes ,  ner. 
conte  en  «h  r"""'"^"'*        pot*r  fortifier    joindre  par  les  Dehors,  li  diçadts  rivages  duTyzrt .  &C,  LciuêinC 
PlUfieurs  autres  lieux  :  Ainfi  Virgile  au  ix  de  lAncidc. 
Pour  refifter  à  la  fureur  de  Mars 
Plutarou^.îff^'^^  ^"  ^0^'^"  tampars. 


il  Aprt- 
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De  la  Fortification  RsGULtERE.  143 
Jemble  pas  en  faire  grand  état  ;  à  caufc  de  la  grande  dépance  ;  &  que  pour  oéhors 
satisfaire  à  les  défandre  les  (oldas  de  la  garnifon  en  font  extraordinaire- 
n^entfacigués&féparés-  Cela  futreconu  maniféftcment  au  dernier  ûégctpr^J^' 
Bréda ,  dont  les  Dehors  fervoient  plus  à  1  oftantation qu'à ladéf mec  àc^TérTllT 
la  ville  :  &  quoi  que  la  garnifon  fût  puiiTante ,  ellenefufifoit  pas  néanmoins,  '^'^'^n'^^^i- 
pour  une  fi  grande  quantité  d'ouvrages  :  de  forte  qu'il  arrivoit  fouvent  que  'llnLT' 
ces  Def^Qj^  é'toientdeftituésdcgcns  de  défance  :  &  faloit  que  les  mêmes 
soldas  continuafTent  lesjoursSc  les  nr^s,  en  mêmes  portes ,  autant  ^ZHl^ 
quietoientde  garde,  que  ceux-là  qui  étoient  deffinés  à  leur  fuccéder . 
^ïnfi,  d'autres  compagnons  prenoient  bien  la  place  de  ceux  qui  étoient  rpr^/ 
jas  &  fatigués  ;  mais  la  ville  ne  pouvoir  pas  les  relever  de  leur  fundion  ,  ni  ^l^'Z^l 
|eur  enfubftituerde  nouveaux  qui  fuffent  frais  &  repofes.  Il  i  avoit  même  ^^4"^'^ 
desRavelins  quieuffent  requis  unccompagnie  toute  entière ,  qui  pandant^^Tw 
queduralefiége,  n'avoient  pour  leur  garde  qu'une  efcoiiade ,  encore  à^'"*'^ 
P^nc  etoit  -  elle  complète.  Ce  petit  nombre  de  foldas ,  mal-aifément  pou- 
yoient  faire  la  fondion  de  fantinelles ,  tant  s'en  faut  qu'ils  peufTent  fatisfaire 
^  ^a  défance  qui  étoit  nécefîàire  :  mêmes  entant  qu'étans  fi  peu  toute 
ï^rcc  leur  importoit  beaucoup.  Auffi  ne  les  blâmoix  -  on  pas  ces  taupes  de 
s  être  enterrés  dans  leurs  rampars  mêmes  pour  fc  mettre  à  couvert  contre 

eu  T  r/"''      t  P'"'  P"ff  '  ^"''■'''S^^     C«™<=  f^'fo'^t  bien 

iLlrf  fT"  H  r   '"'-''"'^^  ''^"'^'■'"^  fit  point  d'exploit  en  ce 
«ege  qui  fut  digne  de  fon  anciéne  réputation. 

Je  ne  fçai  pas  pourtant,  fi  Marlois,  obtiendra  tout  ce  an'ii 
SpolttuterT^^^^^ 

liérement,  files Fofles font ramplisdeau:  è^t^^Ft' î^"'"'''- 
laguerre,  letemps,  nefoit  plus  précieux  que irc^nfl  ''''^'" 
momens.  changent  quelque  Lsto'utelaS^^ 
pour  la  garde  des  Dehors  ona  befoin  d  une  plus  forte  garnifon  V 
gent  -  elles ,  les  trouoes  .1., nrt^.'  .  x  Z .  =  '^^^  «Wu 


,     plus  grand  ranfort  ;  principalement  s'il  a  fur  les  bras  que      camp  vo 

^^"tC!rrf  quemerreTeSdc: 
ulie  Ville  bien  fortifiée  de  cesDehors  n'efi-  nie  «ri  .   ^  \ 

^^rairetonrn    v  •  r  ,  '^^^P'^^^^^cntreprifcquepuif- 

^     eSre?r?       ' .        '  '"T '''''^''^        puiffinte  arm^ée  : 

''^"rance  &t  ''^  P'"«  '''^"drois ,  avec 

^proches  a!?",""'  '■  ^  P'f  ?'"'^°'l«^''"ent  découvrir  &  réfiQer  à  leurs 

'^-Pol  quccdle  1"^^'":'  ^^^!"--/-^P-P'-  foible,  ou  de 
cucqu,nauroitpascucesmêmesdéfances.  Maisafinque 

quelqu'un 
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les  met 

hondecon 

troverfe. 


144  LivrePremier, 

quelqu'un  du  parti  de  Markïs  ne  triomphe  pas  de  Texample  de  céte  Bréda 
Efpagnole ,  j'en  apelle  à  celle  du  Prince  Maurice  &  Orangeoife, 
vixitm^ie    Qyc  Spïnola n  ait  été  en  fon  temps  un  tr cs-grand  Capitaine  ;  aujourd'hui 
in  aff^'^        ^  fatisfait  par  fa  mort  aux  reflàntimens  de  l'envie ,  il  n'i  a  plus  pcrfon- 
Tc'tlt  é»^  ne  qui  n'en  tombe  d'acord  ;  il  eft  auiïi  fans  doute  ,  qu'il  avoit  pour  com- 
pagnons de  fesexplois  des  Officiers  &  des  foldâs,  dignes  de  lui;  Que 
toute  fon  armée  avoitrandude  rares  preuves  de  valeur  &de  fidélité  & 
qu'elle  pouvoit  être  comparée  aux  anciénes  en  bonne  difciplinc ,  ne  fufi- 
fantpas  feulement  pour  un  fiége,  mais  pour  en  entreprandre  pluficurs 
enfamble  &  à  la  fois.  BréJa  n'étoit  pas  plus  forte  pour  lui ,  que  pour  nous 
quand  nous  l'attaquâmes  de  force  ;  Pourtant  il  aima  mieux  prandre  Bré- 
da par  patianceavecpeude  réputation,  que  de  s'expofcraux  hazars  de 
l'attaque.  Et  Spïnola  n  avoit  pas  moins  que  nous  ,  ni  d'adrcflc ,  ni  de  cou- 
rage pour  céte  forte  d'entreprifcs.  Ce  prodige  âojlande  l'avoit  affés  in- 
ftruit ,  &  céte  ligne  rit  c  i  r  c  o  n  va  l  l  A  t  i  o  n  fi  bien  cntanduë  ,  qu'il  avoit 
fiiitc  autour  de  Bréda,  faifoit  afies  conoître  qu  en  la  fciance  d'affiégcr,  il  ne 
devoit  rien  aux  plus  heureux  Capitaines  du  monde  :  Néanmoins  tant  Je  Iras 
&  tant  de  tcfles ,  ®  tant  de  cornes  qu  avoit  céte  puifi^inte  ville  ,  d'ailleurs 
po^^veuë  d'une  garnifon  de  huit  ou  de  neuf  mille  vaillans  hommes,  lui 
de  spinoU  perfuadérent  avecjufte  raifbn,  qu'il  ne  devoit  pas  hazarder  l'importance 
BrTd7fût  d'une  fi  belle  armée ,  au  danger  de  fe  ruiner  en  deux  ou  trois  rancontres  de 
t^archa7  "^''^"^^^^  fuccés.  C'cfl:  ccqui  l'obligea ,  pour  ne  pas  engager  fi  réputation, 
dtfe  qu'une  qui  cft  uu  dcs  nctfs  de  la  guerre ,  &  pour  ne  rien  perdre  de  la  gravité  Efpa- 
-viaotre.    gj^^iç  ^  d'employer  à  l»acquifition  de  céte  forte  place ,  une  dépance  fi 
cxceflive  ,  que  le  threfor  d'Efpagnc  &  les  flotcs  des  Indes  en  furent  prefque 
tout  épuifécs  ;  de  telle  façon  que  depuis  céte  feule  vidoire ,  la  guerre 
d'Allemagne  ayant  commencée  en  ce  même  temps ,  &  continuée  bien  au 
delà  de  ce  que  l'on  avoit  efpéré ,  atirant  à  foi  toutes  les  forces  &  tous  les 
foins  de  céte  Monarchie  ;  dés  lors  les  afl^iires  d'Efpagne  commancérent  a 
fe  ruiner  en  Flandres ,  &  depuis  ont  tousjours  fuccédé  de  mal  en  pis.  Pour 
comprandrc  en  peu  de  paroles ,  tout  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  ces  De- 
hors de  Bréda  :  En  toutes  les  Provinces  Beigiques ,  il  n'i  a  point  de  place 
qui  foit  fi  bien  fortifiée  que  Bréda ,  à  caufe  de  fes  Déhors  :  Il  n'i  en  a  point 
qui  coijte  davantage  aux  Etâs  unis  pour  la  même  raifon  :  Nulle  place  n'eft 
auflî  ataquée  parle/>^m  Roja/ awcc  plus  dédommage,  par  le  moyen  de 
ces  mêmes  Dehors  défandus  par  une  garnifon  fufifante  :  Les  Etâs  unis ,  ne 
firent  jamais  d'entreprife  plus  favorable  que  d'attaquer  ces  mêmes  Dehors 
dépourveûs  de  gens  de  défance  :  Le  Roi  dEfpagne  &  tout  le  Bralant  n'ont 
jamais  foiiflcrt  une  plus  grande  perte  à  moins  de  dépances  de  l'énemi. 

Néanmoins  pour  ne  s'abufer  pas  en  ce  difcours  que  j'ai  fait  touchant  le^ 
Dehors ,  il  fera  neceflaire  d'i  aporter  le  tampérament  que  j'ai  ci-deflus  em- 
ployé au  précédant  Chapitre  ;  afin  que  l'on  ne  creût  pas ,  qu'en  la  q^^f 
ftion ,  entre  le  fofle  fée  &  celui  qui  efl:  plein  d'eau  ,  je  vouluflc  être  en  mê- 
me temps  de  tous  les  deux  partis.  Car  enfin  ce  n'cfl:  pas  mon  intantion  de 

blâmer 


RS^     ,     ^P''  f'^'^'^'t^'C^TiON   REGULIERE.  i-. 

Warner  IcsDehorsabfoIumcnt,  puis  qu'il  cft  vrai  queles  ouvrages  Cornas 
Forr  fi  '"""'"S  «^ntrc  les  vrais  mambrcs  d  une  jufte 

'^f'^'^on- propres  kéloi^^^^  lesap.oches  dclénemi.  Carpourata- 
^v.  une v,lle  fornfiéc de puiffins  Dehors,  il  faut  faire  état  dune plusfor- 
quarr'  ^""P'"^'°fS^'='"F'  dunplus  grand  apareil,  àpaJccnfé- 
IZt'J  TT\          l'-'ffi%antnaexaaement  préveû 

cuE   r ;    "1  confidération  tant  généraleque  parti- 

qu  Ine'nÏ  ^™  «^'^^  f  ^ 'es  afliegés ,  &  reconoîtra  par  expériance , 
quilnepourrafedemclerdcfoncntrcprife.  Parlons  des  Ravelins. 
Un  ape,e/„  Wi,;. ,  les  parties  de  la  Forterc/Te  qui  s'avancent  en  for- 

cnn  i  Â  '  P^''^'  ^°"P'  'î"'  PO«és  à  l'endroit  où  elle  fe 
ouvr.!'  ^"'''t""°""''''°"''"^'''^"^«'Q-"'=«'"ontcnlapIaee,certains 

courtine  au  delà  du  FoiTé  :  En  voici  les  raifons  &  l'ufage 

inent  .'f  q^'' ccMiflruits  ordinaire-..  d^„,- 

Sa        "    "  =  ^'S-  L  ^  "  I-  comment  le  Ra- 

«-'«1  A,  couvre  la  portedcla  ville    les  pons  eo,  &  les  iffiiës  ;/  T""' 

ftionslTffT''''"^'^'°"''°"''''^  lesBa--'^.— 

"Tïs'vtct'^iœrK^ 

<^ftinutile  aux  FolTéstcs   à  h ftv^   x  r^T       '  "^'S*^  '^'^^  '^^^^""^ 
galewes&lesempit;.^^^^^^^^^ 

ftiins  "  '  -ifes  au  devant  des  Ba- 

desRavelins,  ^cirXtrŒ^^^^^^^  ''"^e 

fipuiffintesdepart  &d'autre.  qu'il  cflrnaSo trT'°"f 

che  la  vérité  :  fi  ce  n'eft  que  ceux  oui  les^nnî  P'-»""  ''"T 

detatdesfoffésfecs,&Teàve„r^^^^^^^^^^^^^ 

^cJeterlesRavclins.  D'autres  r^dC  e^ta^pt 7^^^^^^ 

comme  (,)  dcFamagouftedeCypre      7m7r    ''^ ' 

Hongrie,  dequilarutea  procéS leui  R^^^  °^ 

^-.sra.fons(.)qu'.J.p^^^^^^^^^^^ 

*  ''»<aRc^d'?'^'/^'^     tres-grandcs  plaintes  du  Ra-velin  A.  v.^  » 

^esTurcs.  '""^  Gâterie  :  voycsauffi  ce  quen  écrit  M/rW  w3"^„  "^"'"«^ 

en  un  Cavalier 

J»ltan  Mahon,.,  vaillamment dcfandu^  i  Hiftoire générale 

y  '"^3"idaft?,V  ^    ^'  perte  de  loldâs  des  deux  côtes    le  ^î^r  l  f  q^'-^triémc  aflhut  par  le 

^'•'1^'  donMe'P'"^^o°^^ea^^  il  enfutfaitun  cavailr  Etcequi  fit  enco- 

t'^'^^^ï^^,^:''^'^^^^^^  par  equvrce  7„;n^^^^      ^"^"^^  "-^^  piecesd<lgroflcattil- 

Î"V'  ^t*"efl°^t     telles  maciynes.  Eorrhu  en  la  lîi  na         T  ^''^  ^'""^^  »^^- 

^'Aeria     """^  <^l^^t«^-de  Hong,  part., V.       rclwfn.^^    i?  de  Carion  en  l'Empire  des 

^'^^e^xvV  ^"^^'^  ^  ruine  de^lon  châtcauVdfan;  uxt^rl  ?  '''f  c,-de/n^,blàment  avecraifon  icRavc! 
P'^ce.pu.V'  ^''"^PO"oit  grandement    dit-il    pouTÏÏ  nn      i  '^""'^^  Baudier  en  dit  de  même 

•irerent  echâte^,.  H'.,.  »r    *  s  etans  randusmaities  du  Ravelin  en  xiTaff'nic    .\^^^'       j"'  '^cc  pièces  de 
c/.,!^^l-g.onChrcticne.   ^      u^^'' '  la  plus  part  Italiens ,  qui  abandonerent  toJt  "  ,4ntb  !  vV^'T^'^^" 
"(^"^^'n.rnm.;,^,  de  L  ulirùi  '^T"T''  '^-^^eia  forte ^p,»  Mole  ^ 

'         ''f^fi  d^PP'c  féconde  l'Jenùone  d,  ciî^U  apZl,^' 'J""  'fT' 


dont  le  tonnerre  ayant  cefle  devant  le  m.di .  a  l  Sommes  qui  étoient  deflus  :  en  même  temps  1  enc- 

le  petit  efpacc  que  contiénent  les  Ravelins .  ne  peut  admétre  que  bien  peu 
de  foldâs  pour  leur  défancc  :  or  cft-il ,  que  peu ,  contre  beaucoup ,  ne  tont 
pas  grand  éfét ,  foit  pour  ofanccr ,  ou  bien  pour  fe  défandrc  d'uneattaqoc: 
lis  infèrent  donc,  qu'après  qu'elles  ont  été  emportées  avec  bien  peu  de 
difficulté ,  il  en  réuffit  un  notable  domage ,  étant  au  chois  de  l'enemi  ou 
d-i  loger  des  moufquetaires  ,  ou  même  d'i  porter  fa  groffe  artillerie ,  com- 
me en  un  lieu  tres-avantageux  à  caufe  de  fa  proximité  ;  ou  du  moins  don 
tirer  une  matière  propre  a  combler  le  fofle. 
D-autres  au  contraire  feront  valoir  les  èxaniplcs  recens,  de  Berghen-op- 
^„rS;zoom,  deHulft,  dcBofleduc,  &  d'autres  villes ,  dontles  unes  fe  font 
TZhkn  long  temps  confervées  ,  &  ont  bien  donné  des  afaires  a  leufS 
S-/  énemis:  les  autres  ont  randu  leurs  entreprifes ,  leurs  travaux  &lcursde- 
pancesdutoutinutiles;&nemefamblepasaufllqucl-onait  reconu,  en- 
„,;tre  tant  de  fiéges  qui  ont  paru  en  ces  Provinces  départ  &dautre,  ^uelcs 
pi«^  iii>-  Ravelins  des  villes  prifcs,  ayent  jamais  été ,  la  principale  caufe  de  leur  mine. 
i7JJr    Je  demeure  d'accord ,  que  ceft  la  vérité ,  qu-on  ni  peut  pas  loger  qn 
peu  de  gens  pour  les  défandrc  ;  &  que  partant  ils  ne  peuvent  pas  beaucoup 
réfifter^contrc  de  grofTcs  troupes  ;  néanmoins  pour  montrer  que  la  detan- 
pZ  'fuîf  ce  en  cft  meilleure  que  peut  être  ïon  ne  pourroit  pas  fe  l'imaginer  ;  nous 
^"îm       en  •l'ons  un  bon  témoignage  encelui ,  de  Bofleduc ,  mis  au  devant  de  la 
ilife"!  porte  de  Vucht,  &  un  meilleur  encore  en  celui  que  le  citoyens  de  Huljl 
n,lm.  ifc>.  j^^(jg^^,„t  à  la  hâte  en  un  fiége  qu'ils  n-avoient  pas  préveû  ;  mais  le  plus 
illuftre  de  tous  eft  de  celui  de  Berghcn-op-zoom  ,  que  nulle  profufion  do 
fang  énemi  ne  peût  arracher  du  pouvoir  des  afliégés.  Quant  a  ce  qui  fe  dit, 
que  lors  qu'ils  font  réduis  en  la  puiffancc  des  affiégeans ,  c'dt  la  ruine  tou- 
te certaine  delà  ville; cela,  nefe  prouvera  point,  ni  parexpériance,  n» 
par  raifon  :  vcû  que  le  grand  efpacc  tout  entier  du  folTé  rampli  d  eau ,  lu'' 
vant  les  lois  de  notre  aruâurc ,  les  tient  encore  féparés  du  cors  de  la  plac^^ 
Pareillement  à  ce  qui  fc  dit ,  qu'ils  fourniffent  à  l'énemi ,  un  lieu  proP""^.:, 
drclTerfes  batteries  ,  je  répons  que  cela  n'cft  pas  de  telle  conféquance  q 
famble:  atandu  que  le  chemin  couvert  ou  fon  Parapet  lui  peuvent  '  ^ 
ncr  ces  mêmes  avantages ,  &  que  de  céte  place  il  fe  fert  ordinaire'"'^" 
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DE  LA  Fortification  Régulière.  i^f 
ccc  ufage  ;  lui  étant  plus  commode  pour  batre  la  ville  que  ne  feroit  pas 
nicme  le  milieu  du  Ravelin  :  pour  ce  qui  efl;  de  la  matière  qu'il  peut  fournir 
toute  préparée  à  combler  le  foffé,  c'efl:  encore  mal  à  propos ,  que  l'on  fe 
donne  céte  apréhanfion  :  n'étant  pas  une  chofe  que  raiïiégeant  ait  péne  de 
trouver,  pourveu  qu'il  ait  la  diligence  que  fit  paroître,  Er?ie/l  de  Naf 
i^i^  n  MJkdiic ,  en  un  terroir  tout  nu  ,  &  qu'il  n'épargne  pas  la  dépance: 
fera  tousjours  moindre  que  celle  dont  les  chefs  fanguinaires  ont  acoû- 
fumé  de  payer  leurs  aquifitions.  Au  refte  les  mêmes  argumens ,  qui  ont  été  Examen  é. 
ïiilégués  ci-deffiis  au  V  Chapitre  contre  les  Demi-ÎLines  ,  font  auffi  en  par-  '/"'^'^ 

fip  1     r»       1-  1  r       dts  rations 

contre  les  Ra velins.  Pourtant  il  n'i  a  point  de  doute ,  que  fi  on  les  met  ?««  l'on 
au  devant  d-unc  ville  qui  ait  fon  fofle  rampli  d'eau ,  elle  n'en  retire  un  très- 
grand  fccours ,  avec  empêchement  &  notable  dommage  de  1  enemi  :  d-au- 
tant  que  les  Flanqs  &  les  Dallions  qui  les  regardent,  les  défandent  afles  à 
propos;  &  quand  mêmes  ils  feront  tombés  en  la  pofTeflion  de  l-éncmi, 
ansouvcrs  du  côté  de  la  ville,  il  i  fera  toujours  découvert.  Car  fi  1  enemi 
^'cnt  à  poufier  fes  galeries  fur  le  Ravelin,  il  fera  tres-aifé  de  le  faire  fauter 
par  une  Contre-mine,  à  la  ruine  des  aflâilians:  &  pourrai  on  creufer  la 
ni'necn  telle  façon,  que  le  devant  éboulé ,  ne  fampliffe  que  le  fofle 
par  oùdéja  la  Galerie  fe  fera  avancée;  laiflànt  iautrc  partie  entière  toute 
Ueœuverte  &  de  tous  côtés  expofée  à  l'injure  des  coups;  nous  avons 
bÏ  Î  '  pratiqué  à  Hulft,  mais  particulièrement  à 

«erghen-  op  -  Zoom ,  avéc  heureux  fuccés  &  notable  commodité  des  vil- 
les affiegees.  Mêmementfion  dreffe  des  échafaudages  de  bois  ou  d. 
poutres  pour  pointer  le  canon ,  fur  ces  Ravelins .  en  telle  foS  gue  bor 

cnaura  jeté  les  rlZ^::::t:ZtjZS:l^^^^^^^  '-^^ 
deterrequiluipaifleferviracomb,er,efofll?::pet?:^^^^^^^^ 
pale  cramte  de  ceux  qui  rejétentles  Ravelins  :  carquant  à  ce  quieft  cL  au' 
tresraifons  pareux  alléguées,  elles  n'importent  pas  beaucoup  TanAsk 

;  —  ^"  r^'npar  de  la  Jden 

quelles  il    -^'^T       ''T^"    '^"l"'  ''''^^  l'Tf"'o"  des- 

Pion      ""'"^  ^"  '  "  1"'  M"''  1"<^ 

létr^-'''"'"''"^"""'  ^^"^  travaux  avéc  moins  de  hazard  Le      lourde  luil- 
amJ"^^""'    '^'^"''fiyle,  oncommancal'ataque  de  ce  Ravelin  par  une  haterie.  Je    „  -, 

quinze  tiérp,  1^  r    1    r.    ,      .  .   ,  Santédu 

Joldasd  I  '  ^J"''''f''"'      énems préfantérem  Faffaut ;  ayans 

'"ups  IkZ'^'""''''  ''''i>'^''"'"m""'»tixgréve's,  four  mieux  réfijler  auxtnfilL 
efort  Ui   '"^T''  ^"  quatre  jours  fuivans  ,  fut  continuée  avec  plus  grand''' 
'^la^apZ^^^^^  affarUi  fansfuccés,  ,1 

^  oneurer  affés  hon  nombre  des  foutenans ,  rnaïs  du  coté  des  ûffiùL 

T  ^  '  lans 


148  Livre  Premier, 

larjs  la  perte  fut  heaucoup  plus  grande.  Des  nôtres  Piron ,  Lieutenant  de  Solms  & 
Balfour  Capitaine ,  furent  bleffés*  Entre  les  énémis ,  le  Colonel  Barlot  t  perdit 
neuf  Capitaine  s  de  dix  de  fon  rêgimant ,  duquel  ne  lui  reflérent  pas  plus  de  deux 
cens  hommes.  Lui-même  fort  hleffé  fut  conduit  h  Anvers.  Rofne  Maiflrc  de  Camp 
qui  avoit  confeillé  ce  fiége ,  peu  auparavant  celui  de  Calais ,  fut  tué  et  un  coup 
de  moufquét ,  au  grand  domage  de  ï Archiduc^  ^c.  On  ne  fcauroit  croire  com- 
hien  Albert  faifoit  peu  de  conte  de  la  vie  de  fes  foldâs  :  //  difoit  ordinairement , 
que  les  ames  font  a  Dieu ,  @*  les  cors  au  Roi.  il  efl  certain ,  qud  eût  tant  de 
hate ,  quilne  fit  pas  les  travaux  néceff aires  pour  la  feureté  des  foldas  ,  mais  je 
?ie  fcaiquot  feulement  pour  ï aparance  ^  pour  tromper  les  nôtres  :  ^  céte  préci- 
pitation lui  coûta  trois  cens  Ofciers  de  fon  artillerie  durant  ce  fiége.  O  que  ce 
Cardinal  rcflambloit  mal  à  ce  grand  homme  qui  faifoit  plus  d'état  d'avoir 
confervé  un  feu!  citoyen ,  que  d'avoir  fait  mourir  mille  énemis  !  La  nuitfià- 
vante  le  Conte  de  Solms  Gouverneur  de  Hulfï  mît  le  feu  h  la  mine  quil  avoit  p^^^ 
parée  pour  ahatre  le  Ravelin ,  en  cas  quil  fut  réduit  à  la  nécejfité  de  talandoner  ; 
par  ce  moyen  aplariiffant  tout  ce  qu  il  i  avoit  délevé ,  laiffa  la  place  vuide  à  ténemt 
après  ïai)oir  chèrement  vandue.  Car  ï ayant  commancé  a  la  hate ,  il  avoit  été  f^^^ 
fi  étroit ,  que  malaifément  pouvoït-il  contenir  l  x  hommes  de  garde ,  ©  rï avoit  p^^ 
été  achevé  :  de  telle  forte  que  les  afftégés  nétoient  pas  fans  crainte  qu'on  ne  1  em- 
portât du  prcfnicr  affaut ,  tant  s  en  faut  qu'ils  fe  fuffent  promis ,  quon  i  dcût  em- 
ployer tant  de  travaux  ^  ^  de  tranchées  ^  de  comhas  ^  de  coups  de  canon.  Rcl- 
dan  au  xrii  livre  de  fes  Annales  en  l'année  i5'96. 

Mais  avant  que  de  paflèr  plus  outre ,  il  faudra  fc  reflbuvenir  des  fuivan- 
tes  Précautions ,  par  le  moyen  defqucUes  la  ftrudure  du  Ravelin  fera  randué 
trcs-parfaitc. 

Maximts    La  première.  Que  l'Angle  du  Ravelin,  soit  au  moins 
^ourUcon- (^ç^  DEGRES,  AU  PLUS  DE 90.  Pout Ics raifous fi fouvcnt alléguécs.  Si cc 

"iTf  l'v^-  n'cfl:  qu'il  i  ait  quelque  raifon  puiflànte  qui  oblige  d'en  ufer  autrement. 
^'""''^        La  deuxième ,  LesmeilleursRavelins,  toutes  chofes  pareilles, 

SONT  CEUX  Q^Ul  ONT  LEURS  Fa  CES  FLANQUEES  PAR  LES  EXTRE" 
MITES  DES  COURTINES  DE  LA  VI  LLE.  Car  clIcS  foUt  micUX  prOtC- 

gécs  :  ayans  les  Faces  &  les  Flanqs  tous  entiers  de  la  ville  pour  leur  défan- 
ce.  Mais  il  faut  prandre  garde  foigneufement,  que  l'Angle  ne  reuflifTc  trop 
pointu  ;  &  que  1  etanduë  du  Ravelin  ne  foit  étrecie  en  trop  petit  efpacc. 
^        Latroifiéme,  Que  la  capitale  du  Ravelin  e'tant  proloN- 

GE'E  SEPARE   EN   DEUX   PARTIES   EGALES   LaCoURTINEDE  LA 

ville:  Ainfi  le  Ravelin  fera  fortifié  également;  fi  ce  n'eft  que  sbfrant  quel- 
que avantage  de  très -grande  importance,  on  fût  obligé  d'en  ufer  au- 
trement. 

Diveyfes     H  i  3  diférans  préceptes  de  la  flrudure  des  Ravelins ,  fui vant  la  di vcrfit^ 
J/^^^^  des  conceptions  d'un  chacun;  &  fuivant  aufli  la  nature  &  la  propriété  du 
m  your  les  Hcu  &  (Je  Lt  fortercflc.  Aux  Forterefîcs  régulières ,  qui  ont  les  ¥âces^^ 
^^csBaflionsISc  K  delà  Fig.  LXIII.  de  la  certaine  &  immuable  quanti- 
té de  XXI  V.  Verges  :  de  t  milieu  de  la  Courtine  //  .v ,  tirant  la  perpendi- 
culaire 


DE  LA  Fortification  Régulière.  1^9 
culairc  /  2 ,  &  la  prolongeant  outre  le  foflë ,  de  jv  en  z ,  jusques  à  trois 
quartes  de  la  Face  a  h ,  donnera  y  z  Capitale  du  Ravelin  B.  ou  de/en  q 
continuée  à  deux  tierces  de  la  Faccdonnc/^/  la  Capitale  du  Ravelin  D. 
ou  en  fin  prolongée  de  pcnm,  la  demie  de  la  Face  ^  ^  ,  elle  donnera  /w, 
qui  efl:  la  moindre  Capitale  que  l'on  puiflc  affigner  aux  Ravelins.  Je  m'ex- 
pHque.  y  z,  p  m,  /  q.  Capitales  des  Ravelins,  peuvent  avoir  en  leur 
longueur,  les  plus  grandes  ,  16, 18,  ou  20,  ou  environ;  les  plus  petites  ix 
ycrgcs  :  Si  de  la  Capitale  des  Ravelins  pofée ,  on  joint  lextrémité  la  plus 
^'loignée  de  la  Forterefic ,  avec  les  extrémités  de  la  Courtine ,  (  telle  qu'efl: 
la  ftrudure  du  Ravelin ,  B  )  ou  bien  avec  le  milieu  des  Flanqs  qui  le  regar- 
dent de  part  &  d'autre ,  (  voyés  le  Ravelin  D,  )  ou  bien  à  leurs  extrémités 
*^  1  endroit  qui  les  joint  avéc  les  Faces;  comme  au  Ravelin  C:  ou  enfin 
cas  d'inévitable  néceiïité  avec  quelque  poinél  de  la  Face ,  (  au  quel 
^ason  pourra  foufrir  qu'elle  occupe  une  quatrième  partie  de  la  Face, 
l^jflànt  les  autres  trois  pour  la  défance  comme  au  Ravelin  E  )  réiiffira  la 
f^ace  du  Ravelin  z      que  le  FofTé  delà  ville  déterminera  en,  0,  Il  ien 
a  d'autres  qui  prénent  la  détermination  du  point  / de  la  Capitale  du  Ravc- 
E,  des  poinfls  dd^e  fur  la  longueur  de  la  Courtine  d  e.  D'autres  enco- 
re tirent  un  triangle  aequiangle  fur  la  Courtine,  dont  la  partie  qui  fe  trouve 
au  delà  du  FofTé  compofe  tout  le  Ravelin  :  A  ceuxci  l'angle  du  Ravelin  efl: 
Seulement  de  60.  deg.  Il  i  en  a  qui  pour  faire  en  forte  que  le  fufdit  angle 
s  ouvre  tant  foitpeu,  fontpaffer  du  milieu  de  chacune  des  Gorges /;  &  k 
par  h  les  extrémités  des  Flanqs,  les  lignes  hh^kl  pour  concourir  en  m  àla 
formation  de  l'angle,  &  confl:ituent  par  ce  moyen  le  Ravelin  C,  autre- 
ment que  nous  ne  lavons  ci-delTus  expoie.  Il  i  a  encores  pluficurs autres 
manières  (  « )  de  former  les  Ravelins. 

Lcprudant  Architedc  aura  égard  à  la  longueur  de  la  Courtine,  &  à  iifer.n^ 
la  diitance  des  Baltions&  a  la  largeur  du  foffé,  pour  choifir  à  propos 
la  meilleure  forme  de  Ravelin  :  &  fur  tout  prandra  garde  foigneufement ,  ^Z'prttc 
que  fon  angle  foit  affés  puifTant  pour  réfifter  aux  coups  de  canon  :  le  fai' 
fent  métoyen  entre  les  extrémités  ci  -  defTus  arrêtées  en  nos  maximes; 
^1  ne  faudra  pas  néanmoins,  que  le  foin  qu'il  aura  de  l'angle,  lui  face 
^^Wicrde  pourvoir  auffi  à  la  défance  qui  lui  efl  néceffaire.  EÎlefufira, 
pouvant  mieux ,  )  s'il  la  reçoit  des  Faces  entières  de  la  ville.  En  fin , 
doi^  ^^P^^^'^^ "'^^  déterminée  &  fi  le  Ravelin,  n'a  l'étandue  qu'il 
chofc^^^^^  pour  les  fondions  militaires,  en  vain  penfera  t'il  aux  autres 

dcft^^  '     ^^^^^^      ^\'àVLQ^  ^îe  8.  ou  de  9.  verges ,  au  Ravelin  A ,  t.ctveiim 

^^^^       la  protedion  des  portes  &  des  ponts ,  afin  de  conferver  à  la  ville 
les  ^-^^^^^^  ^       forties  dautant  plus  afiûrées ,  que  tout  enfimble  el- 
ont  obfcrvées  de  ceux  qui  font  en  garde  hors  la  ville ,  &  flanquées 

(«)  11  i  ^  ^ 

^%v^,o^^Vf'\^'-\'^'^^^^  le  Fonc,  &  formant  fur  la  droite  bl.  quilul  cft 

^,^!^^<^«lapo;tceduSoX'l"^J''  ^^'''"'^  ""t"'  beaucoup  le  RavelinB  :  J  etabliflànr  au 

*^^'^c  i  iver Tu  '        ^:t-'te:f^Çnn  les  Rnvrclins  feioient  bien  phis  nmple^ .  q„c  les  Rayons  de  la  ville 

'  vtL  )i'"ciaiionilbfoiucondàncs. 


1^0  Livre  Premier, 

des  Faces  &  des  Flanqs  &  dune  partie  de  la  Courtine  de  la  Fortercfle: 
autrement  ces  Flanqs  ne  font  point  necefîaires  aux  Ravelins  :  Et  dautant 
que  comme  vous  voyés  ,  ces  Ravelins  ont  pris  toute  la  forme  des  Baftions, 
la  ligne  m  i  qui  tient  la  place  des  deux  Gorges ,  fera  faite  de  14.  ou  de  18. 
verges  ou  environ  :  à  laquelle  infiftans  à  angles  droits ,  les  Flanqs  rihniii 
de  mefure  conuë ,  les  lignes  tirées  de  &  j  en  w  ; n  cftant  longues  de  1 8.20- 
az.piéds  ,  détermineront  la  Capitale  c  n;8i  delaquellc  aufli  fc  prandra  la 
détermination  des  Faces  r  n  ^  an. 
Les  Rave-    En  fin,  parccquc  le  Ravelin  doit  abfolument  commander  au  chemin 
pîLÎTuts  couvert:  il  fera  nécefîàirede  lui  donner  un  exaucement  qui  l'élève  au 
^7Jt  du'         P'^"       campagne  par  le  moyen  d'un  petit  rampar  ,  de  4  ou  de  6 
chemin    piéds  dc  liaut  :  le  faifant  affés  fort  pour  foûtenir  les  coups  de  canon  :  & 
7elTrliT  i^eanmoins  de  beaucoup  plus  mince  que  celui  de  la  ville.  Ce  petit  Ram- 
far  doit    par  aura  pareillement  fon  Parapét  de  hauteur  convenable  :  &  lui  fera  don- 
l^mp  pZ^'      autant  de  largeur  que  le  Rampar  qui  le  foiitient  en  pourra  porter ,  & 
tnmce  que  qu'il  dcvra  fufirc  contre  Tinjure  du  canon.  '  h\n(\  le  Ravelin  dc  toute  la 
^^iZ.  ^  ^  hauteur  dje  fon  Rampar  excédera  &  commandera  au  chemin  couvert  &  à  fon 
Parapét. 

■vfagç  dou-    Soit  affés  dit  des  Ravelins  i^îiûoïi^  des  Demi- lunes.  Ce  font  de  pctis 
teux  des  ouvrages ayans  formes  d'ifle,  détachés  du  cors  de  là  ville,  que  l'on  a 
é>do7vm(t'  mis  en  ufage  pour  tenir  les  Baftions  couvcrs  &  les  défandrc.  Ci  délias 
fSr^'au  Chap.  V.  nous  avons  afles  amplement  traité ,  des  incommodités  qui 
accompagnent  ces  pièces  féparées;  ce  qui  fe  peutraporter  ici  comme  ^ 
fon  propre  lieu.  &mêmemcnt  avec  une  raifon  dautant  plus  forte,  qu'e- 
Leur  firu'  taHs  CCS  Demi-Iuncs  plus  éloignées  j  elles  font  moins  fujétes  aux  trais  q^^ 
partent  de  la  ville  6cpar  confequant  peuvent  être  aulfi  plus  malaifén^^nt 
tre^rendri  fccourucs  &  protégécs  coutrc  les  injures  de  l'enemi.  Elles  ont  auffi  moins 
"^d'efpaccpour  les  fondions  militaires;  n'admet ent  pas  grand  nombre  de 
foldas  pour  leur  defance;  &ne  peuvent  pas  contenir  un  grand  nombre  Jcs 
chofcs  néccflaires  pour  fe  garantir  &  repouffer  puiflàmment  une  violancc 
extraordinaire ,  &  partant  ne  font  point  capables  de  foûtenir  un  grand 
effort. 

Ces  raifons  exigent  un  foin  fort  particulier  S:  que  l'on  fc  comporte  en 

fonde'L  leur  ftruâure  avec  une  tres-grande  circonfpedion  ;  D'autant  que  bien  fou- 

puciure.  vent  (  principalement  lors  qu'elles  font  feules  au  devant  des  places  irregU' 

liéres,  où  quelquefois  les  deux  Baftions  plus  proches  font  plus  féparés  qu^l 

ne  feroit  pas  à  propos  )  il  eft ,  dis-jc ,  fouvent  arrivé  qu'elles  ont  été  plus 

domageables,  que  profitables  à  leurs  villes;  témoin  Juliers(^)&  pli^- 

fieurs  autres  ;  &  jedouteroismemcfionpeut  utilement  les  employer 

devant  des  places  régulières.  Je  le  foufrirai  néanmoins  ;  à  condition  que  1^ 

demi-lune  fi3it  accompagnée  d'un  côté  &  d  autre  de  bons  Ravelins  ^^^^^^ 

paulent  :  mais  fur  tout  je  l'aimerois  mieux  afTiftée  d'un  ouvrage  de  Corne  :  ^ 
^  qu'on 

(rt)  Enlanncc  i6io.  Emmanucldc  Mctcrcn,  enfonliv.  sxxn.  Eoiriuscn  la  Cluoniquc  de  Car.  li»^»*^^- 
part.  VI,  * 


La  7mmere 
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quon  la  face  toute  vuideà  l'exception  du  Parapet  néccflîiire  de  fon  petit 
Rampar  :  qu'elle  n'ait  point  de  Flanqs  revêtus  de  Rampar ,  mais  qu'elle  foit 
ouverte  du  côté  de  la  ville  :  qu'elle  ait  enfin  des  mines  pratiquées  &  toutes 
prêtes  à  joiier  au  dommage  de  l'énemi ,  en  une  extrémité.  Je  préfupofe  en- 
core qu'il  i  ait  ces  raifons  qui  obligent  de  la  conftruire  ;  A  fça voir;  que  le  Ba- 
ftion  de  la  ville  au  devant  duquel  fe  devra  métf e  la  Demi-lune ,  foit  extré- 
ïj^ement  foible  ayant  fes  angles  par  trop  pointus  ;  &  que  l'on  ait  jufte  fujét 

craindre  que  l'endroit  où  on  l'établira ,  ne  favorifelesaprochesde  l'éne- 
Pour  bien  faire  les  Demi  lunes ,  il  fera  néce/Tairc  que  l'on  obferve  les 
suivantes  précautions. 

La  première  Que  L'angle  De  la  Demi-lune  soit  pris  Maximes 

ENTRE    LE  60.  ET   LE  90.  D  £  G  R  E".  fourUcon- 

La  deuxième.  Q^ue  la  capitale  de  la  demi-luisIe.  soit  com-ITw 

^RISE  DANS  LE  PROLONGEMENT  DE  LA  CAPITALE  DU  BASTION^''''*'' 

Qi^ELLE  DE'FAND,  afin  quc  par  cétc  manière  là  Demi-lunc  s  étande  éga- 
^nientalaprotediondesdeux  Faces  du  Baftion  qui  en  cfl  cou  vert:  &que 

un  même  temps  elle  foit  défanduë  également  par  les  deux  Ravelins  qui 
acompagnent  de  part  &  d'autre  :  en  cas  toutesfois  que  la  fituation  du  liett 

puiflc  permétre. 

Latroifiême.  Q,«e  les  Demllunes,  n'ayent  point  e^autres 

LIGNES,  OUTRE  LES  SEULES  FaCES. 

.a^„ce,.e,,epeuc  recevo.dela  vl„e.  ^S^^^dS 

icrieufcment  &  inteneurcmcm ,  clic  foit  suje'te  aux  trais  des 
HABiTANs,  afinqueparunccommuncconfpiration  de  mutuels  offices 
utanr  que  par  fes  propres  forces ,  les  approches  de  1  enemi  ^X^^l 

ies,quclcsconvcrtesfcpu.ffcntrepouiïèrparunplusgrandefforrLesDÎa 
.qucsdeleurftruaurefonrdiferames,fuivantladiverfitédest^^^^^ 
ont  les  plus  aprouvées.  La  Capitale^,  du  Baftion  L .  de  kF X H  ^1 

mi'îun,  o  '"""^  '  ^^P^^'''^"^^  ^  Capitale    de  la  - 

^"Sf  '.^  oaaveclepoina 
I^cJu''"'^^'''T  laFace.'dela 


^^'"tdu'Ballion  L  1  P,''"^.'*'  ''Avammur  qui  eft  aude- 

"'^ Sc'o  de  la  Demi  ,    ? ^     ^    ""^''^ '  ^ ''^^ ^^ces 
i^cmi-iuaeG,  font  déterminées  par  les  lignes  fichantes 

8c 


LivrePremier 
&a  i  da  Baftion  prolongées  en  &  en  /  :  en  telle  forte  que  i/an,  oii,i  a  i 
conftituent  une  ligne  droite  •  &  de  céte  dernière  Façon  les  Faces  des  Dcmi- 
luncs,  réiiffiront  un  peu  plus  longues  qu'en  la  première  forte.  Au  reftc, 
les  Arcs  ;? ,  fc  prénentde  T extrémité  de  T  Avant  mur  desBaftions,  en 
Tintervalle  du  FofTé. 

Les  Demi^    Quc  fi  OU  acompaguc  la  Demi  -  lune  d' un  ouvrage  de  Corne ,  alors  > 
''^Pr^'squefon  aura  déterminé  la  Capitale,  à  deux  tierces,  ou  à  trois 
étant  ac-^  quartes  de  laFace  de  la  Fortereflè;  à  fcavoir  en  prenant  la  Capitale  de  la 

compagnees  T^'ii/'^r  ^  ' 

d'ouvrages 

i^emi-iune  de  i6  Verges,  ou  de  i8  ou  davantage;  on  aura  la  liberté 
Cornus,     d'ouvrir  langle  de  ladite  Demi-lune  àdifcrétion,  pourtant  fans  s'éman- 
ciper au  delà  des  termes  prefcris  :  dautant  que  la  Demi- lune  reçoit  afles 
de  défancc  de  l'ouvrage  de  Corne,  &  ne  fera  point  néceflaire  à  fa  Vcureté, 
de  tirer  fa  Face  d' aucun  poind  fixe. 
vourquot    Quant  a'jx  Flanqs  des  Demi  -  lunes ,  t  m,,u  n,\\  n'efl;  point  à  propos 
/Lfr   ^'^  d'aucun  Ramparni  Parapét,  parcequ'  ils  donncroient  le 

doivent  ja-  mojcu  à  nôtrcénemi  d' éviter  nos  coups  &  ferviroient  à  le  tenir  couvert. 
ITFUnqs.^^^^^  le  Flanq  un.iQ  la  Demi -lune  G,  étoit  armé  de  Rainpar  &  àc 
L...^;;.- Parapét  ,  arrivant  que  nous  eûffions  perdu  céte  Demi -lune,  il  ne  fc- 
rapéts  des  ^oit  plus  CTi  ïiouc  pouvoir  dc  latciudrc  au  dedans,  ni  du  RavelinC, 
Tt°r7st.^^  Pl"^  S^^""^^  P^^^*'^  '''^  Courtine  qui  lui  eft  oppofée  ;  la  ran- 
fmes  Or-  contre  du  Flanq  u  n  parant  à  tous  nos  trais  &  tenant  fous  foi  l'énerïii 
feZt^trk  }o\xtQ  feureté:  au  contraire  fi  nous  faifons  ladite  Demi- lune  de- 
aufuivamméc  de  céte  défance,  il  i  aura  moyen  dc  la  bacrc  dedans  &  dehors  > 
cZus"  tantduBaftion,  que  du  Ravelin  &  de  la  Courtine  de  la  Fortereflè . 
conformés  rcftc  la  détermination  ^?r///<?(2:r^/'^i^w^' de  tous  les  Dehors  eft  toute  nareille? 

au  modèle  .  .  '  i.       r  •     ^   i  n      *  ^  * 

dcBréda,  J'entens  parler  de  ceux  que  Ion  fait  a  loifir  &  de  confeil  délibéré  poti^ 
^^dTl^ïtZ^^^  perpétuelle,  non  pas  dc  ceux  que  la  rancontre  fubite  d'une 

ou  demi.  'néce/Iité  fait  Elire  à  la  hâte  &:  pour  un  temps.  Au  fuivant  Chap.où  fe^^ 
Tj/échét.  "^^^^^^      ouvrages  de  Corne ,  nous  propoferons  une  Table ,  qui  contiendra 
particulièrement  toutes  les  hauteurs  &  largeurs  de  toutes  les  parties  aparte- 
Tiantcs  à  ces  Dehors ,  fclon  leurs  deiies  &  convenables  proportions ,  &  fur 
les  modèles  des  Dehors  qui  font  autour  de  la  belliqueufe  ^r^^^  •*  Perme- 
tant  néanmoins  céte  liberté ,  que  l'on  retranche  de  céte  Table ,  ou  que  l'on 
i  ajoute,  autant  que  la  raifon  dubon  ufage  le  pourra  requérir  ;  à  la  difcré- 
tion  de  V  Architeâe  de  qui  c  eft  l'ofice  de  juger  des  avantages  ou  incomo- 
dités  qui  peuvent  revenir  à  fon  ouvrage  de  la  fituation  du  lieu  &  d*  en  exa- 
miner les  circonftances. 
Le  Parapét    Lc  Parapét  du  chemin  couvert ,  requiert  de  fa  Nature ,  d'cftre  conduit 
7uitewm  P^^*'^"e'e  f ^^^^  '  ^^^^  des  Ravclins  que  des  Demi  -  lunes ,  tant  pour 
couvert  fe.  la  défaucc  ,  que  pour  le  bon  ordre  &  la  proportion  ;  ce  que  la  Fig. 

rafait  ta-  r  -        •    ^  i.  -i 

rauéle      fait  voir  a  1  Œil. 

Il  faut  encore  tirer  un  fofle  à  fentour  dc  tous  les  Dehors  ;  auquel  on 
donne  pour  l'ordinaire ,  la  troifiême  partie ,  ou  la  moitié  de  la  largeuf  d^ 
Fofle  de  la  ville  ;  quant  à  la  profondeur ,  on  la  fera  toute  pareille- 

dautant 


aux 
Faces  des 
Demi  -  lu- 
nes. 
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De  LA  Fort  I  ricA  T ION  Regui  1ERE. 
d'autant  que  cesRavelins  &  Demi  -lunes ,  fc  font  toujours  en  lieux  humides 
«  arroufés  d'eaux ,  (  car  nous  les  condânons  abfolument  en  ceux  qui  font 
arides  )ccft  le  foin  du  maître  des  œuvres,  de  faire  en  forte  que  le  plan 
loit  bien  afTure'furdc  fi  fermes  pilotis  que  la  ftrudure  qui  lui  fera  puis 
après  impofec  ne  viéne  point  à  s'affàiflcr  &  3  fc  dëmantir.  Et  pour  em- 
pêcher le  dommage  de  l'eau  qui  pourroit  pénétrer  au  dedans  de  ces  ou- 
.'^ragesparle  continuel  battement  de  fes  flôs,  il  faudra  pourvoir  que  la 
terre  foit  bien  liée ,  par  le  moyen  de  clayes ,  d'herbes  vertes  ,  &  de  fafci- 
ncs,  &  la  bien  cntaffer  de  pied  en  pied,  ou  de  demi  pied  en  demi  piéd 
a  coups  de  batte.  OnlaifTera  entre  le  piéd  des  ouvrages  &  le  FofTé,  un 
relais,  plus  ou  moins  large,  fuivant  le  befoin:  que  l'on  relèvera,  fi  on 
^eut,  de  la  hauteur  d'un  piéd,  ou  de  quelque  peu  davantage ,  au  deffus 
«u  bord  du  fofîe ,  comme  par  forme  de  degrés  pour  rompre  le  flot,  jusqu 

u  pied  des  fufdis  ouvrages.  On  pourra  auffi  le  revêtir  de  nates ,  tiffues 
"e  paille ,  pour  emouflcr  Scpour  rabatre  la  force  du  flot. 
En  fin  les  Ravelins  &  les  Demi -lunes ,  du  côté  qui  regarde  la  ville,  fe  c!S,„„,^ 

wvcntkrmer  SpahlTer  de  pieux  à  quatre  pointes,  aiguifés  par  le  bout 
&  bien  fcrrés  &  armés  de  grans  clous  dont  fe  forment  les  dites  pointes  ; 
plantes  en  terre  bien  avant ,  avec  une  porte.  Ces  clôtures  randent  les  De- 
hors bien  plus  affures  contre  les  furprifes  :  Mômement  ceux  qui  font  aux 
toUhs  fecs  ont  principalement  befoin  de  ces  clôtnro.  ..m  T  u 
paru  en  la  ruine  c^aedricht,  ci^c(n.Z::S:S^ç{;:T^Ï:i'2 
plcind  eau.  .In'eftpasmalaifede  comprandre  quepour  n  rvenir  1 7 
faut  faire  ou  par  bateau  ,  ou  à  l  aide  d' un  pont  levr/u  fo[t  bi.n  l 
&  feulement  de  la  largeur  d'un  ais.  ^  ''^Scr 

CHAR  XIV. 

^es  omrages  de  Corne. 

QNapcllc  Ouvrages  à  Corne,  certains  Dehors,  qui  font  compofesen 

V^front  d  une  Courtine  &  de  doiiv  dr^mi  k.a-       „  r  P 

à  eanrl,o  A.  ,  ■  '  Se  fermés  à  droit  &  '■"> 

xtlfi^  "^"^  '  la  placé 

ent!^  '  ''''  ""^  (^0^"^ ,  n"  avent  l' avantage 

CéTr'^'T'''  ^--^  enc;éd,t?rcai?edeS^r-'- 

à  fatisfre  '7  ^^^'^P''""^''^'^  =  f  •''"^  -"^^nies  d' autant  plus  propres 
ôcdes  n  commodités  qui  fc  peuvent  attandre  des  Ravelins 

eue  cft  au  devantpourvcuc  de  juttcs  Flanqs ,  qui  dans  leur 

^  étanduë 
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ctancluc  lui  donne  le  moyen  de  fuiner&  de  perdre,  tout  ce  qui  i  vient  à 
fa  rancontre  :  &  encore  de  fes  côtes  défand  plus  fortement  &  avec  plus 
grand  nombre  de  moufquetaires  &  plus  feurcnient ,  tant  les  proches  Ba- 
ftions  de  la  ville ,  que  les  Demi  -  lunes  voifincs  ,  comme  auffi  les  ponts  & 
les  portes  qui  dépandent  de  fa  protedion.  Et  d'autant  plus  elle  s'avance 
loin  de  la  principale  fortereflc  ,  d'autant  plus  auffi  elle  aporte  d'empêche- 
ment aux  aproches  de  l'énemi  &  les  écarte  davantage  ;  ajoûtés  que  les  trais 
qui  en  partent  font  extrêmement  vigoureux  &  formidables ,  d'autant  que 
cet  ouvrage  qui  eft  bas ,  ravage  fans  pitié  tout  le  plan  de  l'Horizon.  Il  i  3 
plus  ;  c'efl:  que  par  le  moyen  de  ces  Cornus ,  ceux  de  la  ville  ont  la  liberté 
de  pouiïer  des  Contraproches ,  jusqucs  au  camp  de  l'énemi ,  le  peuvent 
provoquer ,  le  reculer  &  le  retarder.  L'ouvrage  de  Corne  mérite  donc 
toute  la  louange  qui  fçauroit  être  légitimement  atribuée  à  une  défance 
très  jufte  &  trcs-acomplie.  Prémiérement ,  il  fefoutient  foi  même,  &  la 
ville  &  fes  Dehors ,  contre  les  aflàus  de  l'énemi.  En  fécond  lieu  ,  lorsque 
lenemi  fe  prépare  à  nous  attaquer  par  force  ouverte ,  il  donne  l'avantage 
de  commancer  &  de  le  provoquer  ,  l'écarté ,  le  fatigue  ,  lui  difpute  le 
temps  ,  &  le  fait  confommer  en  dépance  &  en  éfufion  de  fang.  Qui  en  vou- 
dra croire  quelqu'un  qui  en  ait  fait  l  expériance;  il  faudra  le  demander  à 
Spimla  afliégeant  Bergb-op-zoom  ;  où ,  pour  mieux  dire  il  i  fut  afliégé ,  mal- 
traité, foudroyé  des  coups  de  nos  tonneres,  &  enfin,  après  avoir  fait 
perte  de  la  plus  grande  part  d'une  très- bonne  armée,  honteufement  ran- 
voyé,  pour  fins  de  non  recevoir.  Il  arrive  fouvent  aux  lieux  qui  font  un 
peu  féparés  de  la  ville ,  &  foibles,par  le  commandement  de  quelques  mon- 
tagnétes ,  ou  pour  autre  raifon ,  que  nulle  autre  efpéce  de  Dehors  ne  peut 
être  employée  plus  à  propos  que  celle-ci.  Il  fufira  d'avoir  dit  ces  chofes  de 
leur  ufage  ;  parlons  de  leur  fabrique  :  Quelques  ingénieurs  font  d'avis , 
qu'elle  doit  mieux  réii/fir ,  fi  on  obferve  les  fuivantes  précautions. 
Trécau-       La  première.   Q^e  les  côtes  des  ouvrages  de  corî^^ 
'leur  fiZ  SOIENT  TIRES  PARALLELES.  D'autant ,  difcnt  Ics  protedeurs  decè- 
te  opinion  ,  que  ne  les  failànt  point  parallèles ,  en  front ,  où  font  les  cornes, 
ils  réùffiront  ou  écartés ,  ou  concurrans  :  fi  concurrans ,  (  atandu  que  le^ 
Cornes  fuivant  qu'eft  la  longueur  de  la  Courtine  ,  ont  leur  diftance  déter- 
minée ,  ils  feront  de  beaucoup  moins  propres  pour  la  défance ,  &  ne  pour- 
ront pas  êtrefoûtenus  de  toutes  les  Faces  des  Baftions  qui  font  autour ,  fuf 
lefquelles  ils  tombent  &  en  reçoivent  en  eux  -  mômes  une  partie  :  Davanta- 
ge ,  arrivant  que  l'ouvrage  de  Corne  viéne  à  tomber  au  pouvoir  de  l'éne- 
mi, il  trouveroit  préparé  à  chaque  côté  plus  d'efpace  couvert,  lequel 
étant  muni  d'un  petit  Rampar  parallèle  contre  la  ville,  il  pourroit  prandre 
l'avantage  d'i  afTeoir  une  plus  forte  garde ,  au  grand  dommage  de  la  ville- 
Si  au  contraire  les  côtés  s'écartent  en  devant,  ils  difent  lors  pour  toute 
raifon,  que  la  défance  n'en  fera  pas  fi  bonne,  que  fi  les  côtés  tomboieut 
parallèles ,  fur  les  Flanqs  avancés  a  la  Courtine  qui  les  foûtient. 
2.        La  deuxième.  Que  les  cotes  des  ouvrages  de  corne 

ce'deNî 
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longueur ,  en  ranciroit  la  tléfancc  plus  foiblc  :  qui  les  fcroit  plus  cours  ,  la 
ftrudurc  n'en  fcroit  pas  beaucoup  utile  :  mais  tenant  le  milieu ,  ils  fe- 
ront plus  propres  à  rcpouHcr  lenemi  de  près  &  de  loin  &  Iccartcront 
davantage. 

La  troificmc.  Qjlie  la  distance  des  Bastions  du  cornu  3. 

Qill  DOIT  ETRE  soutenu  DE  LA  FORTERESSE  M  E^I  £  .  N'EXCE- 
I>E  POINT  LA  COURTINE  DE  LA  VILLE  AU  DEVANT  DE  LA- 
QUELLE IL  EST  MIS.  Car  fi  le  Cornu  eft  reccû  au  dedans  de  la  Courti- 
ne, il  fera  trop  étroit;  s'il  tombe  en  dehors  (  attandu  que  le  paralléiifme 
^cs  côtés  doit  être ,  à  leur  avis  ,  fcrupulcufement  obfcrvé  )  alors  il  empê- 
chera de  lui-même  fa  propre  dcfance ,  qu'il  pouvoit  efperer  de  toutes  les 
î^accs  des  Baftions  de  la  Fortereflè.  Quant  aux  ouvi'ages  que  le  Parapéc 
du  chemin  couvert  doit  défandre ,  leurs  Baflions  peuvent  être  féparés  da- 
vantage (  &  le  doivent  être  ;  afin  qucl'ouvragc  de  Corne  préne  une  forme 
plus  capable  de  réfifter  à  un  effort  )  car  en  telca$,  encorcsquc  le  Cornu 
foit  un  peu  large  ,  il  reçoit  tousjours  affés  de  défance  du  chemin  couvert 
qui  cft  fpacieux. 

Laquatriême.  Que  l'on  ne  face  les  ouvrages  de  corne  si-  4- 

Non  AU  DEVANT  DES  CoURTlNES  DE  L  A  F  O  RT  E  R  E  SS  E.  Car  ils  di- 

fbnt  que  les  Cornus  que  l'on  mét  au  devant  desBaftions,font  condânés  avec 
jufteraifon:  d'autant  qu'étans  par  trop  étrois  ils  ne  font  pas  capables  de 
contenir  un  grand  nombre  de  moufquetaires  pour  leur  garde.  Or  la  raifon 
decéte  étreciffure  procède  de  ce  qu'ils  veulent  abfolument  que  les  côtés 
foicnt  parallèles  &  tirés  des  extrémités  des  Flanqs  de  la  ville,  comme 
ctoient  ceux  de  la  citadelle  de  luHiers  (.)  laquelle  forme  efl  vicieufe  &  reiéta- 
blefans  dificulte  Ils  difent  davantage,  quaiitrement  ils  auroient  befoin 
d  être  foutenus  d'autres  Dehors ,  entant  que  la  Fortereffc  principale  ne 
les  peut  pas  flanquer  bien  à  propos.  ' 

J'aipropofé  les  fufdires  Maximes,  non  pas  démon  opinion,  mais  fe-^:-  r-- 
on  le  Icns  de  quelques  Architedes  ;  &  pour  en  dire  librement  ce  que  1  en  T'' 
panfe,  ces  maximes  ne  me  famblent  pas  mériter  beaucoup  de  confiera 
prand  ''''^''T^'^''  néccffité  de  l'art  :  Si  ce  n'eft  que  nous  voulions;™- 
Prandre  pour  loi  toutes  les  Cmtaifies  de  certains  Architeacs  de  cabinét;- 
^^qu  un  mauvais  ufage,fefoit  aquislaprefcriptionde  nousaffujetir  à  fh 
lélïïj'  ^^'^"''^"^'^^^  que  ces  Ingénieurs  nous  prefcrivent  ici  ^-^''W- 
^me  des  Cotés  de  Imvragede  Corne ,  je  ne  comprans  pas  pourquoi  céte  me.  f^t^t'^ 
^  J'^glc  naît  point  de  heu  aux  QOits&sCourowiés  ?  attandu  que  la  mcme^'"'''''^'''^' 
^^^ondefoibleffe,  ou  de  force,  efl  pareille  de  tous  côtés.  Les  côtés  des 
^  ouronncs  que  l'on  met  au  devant  des  Court  ines  font  tousjours  écartés  en 
cvant.  Pourquoi  ont  -  ils  fi  grande  peur  qu'ils  ne  sVcartent  aux  Cornus  ? 

V  -  Ce 


•  df^^^^P^^U^''^^^^  oùilditenl  cd.  Franç.  Que  I«  Cornus  de  Joli 

^''^v  Verges.  ^  ^  "ule  qu  ils  ctoicnt  rroi»  ctjois ,  &  n'avoicnt  en  dedans  ou 


liers  n'étoient 
qu'un  efpacc  de 
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Ce  feroit  un  grand  crime  d'élever  un  ouvrage  de  Corne  au  devant  des  Ba- 
sions; &  pourtant  on  ne  fait  point  de  clificulté  d'i  metrc  un  ouvrage  Cou- 
ronne ;  bien  qu'il  foit  vrai  que  la  même  force,  ou  la  même  foibleflc  foit  aux 
côtés  des  uns  &  des  autres  :  étans  foibles  tous  deux  fans  propres  Flanqs  :  & 
tous  deux  éloignés  de  pareille  diftance  de  l'ouvrage  qui  les  commande  & 
duquel  ils  efpérent  leur  proteâion.Si  donc  les  uns  fe  peuvent  écarter,pour- 
quoi  les  autres  ne  le  feront-ils  pas>&  fi  les  uns  mis  au  devant  des  Baftions  ne 
donnent  point  d'avantage  à  l'énemi, pourquoi  les  autres  le  fcront-ils?Et  ccr- 
tés  il  i  a  des  éxamples ,  &  l'ufage  a  fouvent  enfeigné  avec  heureux  fuccés , 
de  conftruire  ces  ouvrages  Cornus  d'une  autre  forme  &  de  les  placer  en  une 
par  exam.  diférautc  fituatiou  :  ce  qui  fe  peut  voir  en  Fe/c/ de  Cleves,  &  en  Brecla  Je  Bra- 
haut ,  &  en  plufieurs  autres  villes  trcs-bien  fortifiées ,  où  tant  les  Baftions , 
que  les  Courtines  font  protégées  d'ouvrages  de  Corne ,  dont  les  côtés  ne 
font  pas  feulement  inégaux ,  mais  aufTi  ne  font  pas  parallèles.  Ces  éxam- 
ples nous  difpanfcront  d'être  fcrupuleux  en  ceci  ;  puifque  toute  forme 
^tUe  doit  d'ouvrages  militaires ,  en  quelque  forte  qu'on  les  veuille  faire ,  fe  rançon- 
être  efti.  jj.^  paf  fout  bien  à  propos ,  quand  elle  eft  propre  à  tenir  l'énemi  éloigné  -, 
^TZI//"  &  nous  tient  aflurés  d'une  forte  défance  :  afin  qu'on  ne  m'objedc  pas  que 
forme  des  j'ailéguc  ici  dcs  ouVragcs  dcCorne  irréguliers  ,  appofés  à  des  villes  dont  la 
SIfw.  figure  eft  irréguliére  :  mais  que  les  ForterelTes  régulières ,  requièrent  auffi 
que  ces  ouvrages  foient  conftruis  régulièrement,  ayans  leurs  côtés  pa- 
rallèles. 

A  près  que  j'ai  détruit  tant  par  raifons  que  par  cxamples,  céte  règle 
parallèlifme  pour  les  côtés ,  la  troifiême  &  la  quatrième  maxime  tombent 
d' elles  mêmes ,  puis  qu'elles  font  appuyées  &  foûtenues  fur  la  prémiérc. 

Parlons  maintenant  de  la  ftruâure  des  ouvrages  Cornus,  fui  vaut  la  for- 
me de  les  appofer  au  devant  des  Fortercfics  régulières  ,  qui  eft  en  ulâg<^ 
aujourdhui:  Après  que  l'on  aura  prolongé  en  ligne  ^m/^?  autant  qu'il  f»^^' 
fit ,  les  flanqs  al,  ih  de  la  Courtine  régulière  ai,  à  fortifier  par  le  moyen 
Cornu  X  ,  on  contera  ,  depuis  ah.i,  jusques  à    &    pour  la  diftance  de 
la  portée  du  mou(quèt ,  L  X  verges  :  ainfi  les  termes  de  ce  conte  ^  &  ^ 
donneront  la  détermination  des  côtés  de  l'ouvrage  Cornu ,  enhco',  q^^ 
reufTiront  parallèles ,  comme  prolongés  en  droite  ligne  avec  les  Flanqs  de 
la  Fortereftc ,  conftruis  à  plomb  fur  la  Courtine.  Il  arrive  fouvent  que  l'on 
établit  le  commancement  de  ce  conte  du  Parapét  du  chemin  couvert  ;  duquel 
d'Archit^-  l'ouvrage  cornu  fe  doit  deTandre  par  moufquetades ,  &alors  le  Cornu  st- 
/rc/r»/«.  loignant  de  la  ville  encore  davantage  &  plus  avancé  contre  l'enemi ,  peut 
être  fait  beaucoup  plus  ample  &  plus  robufte,  &  ne  requiert  pas  qu  on 
s'arrête  fi  fcrupuleufement  à  randre  fes  côtés  parallèles.  Doncques  après 
Lapremiére  quc  l'ou  aura  tiré  dc  cétc  fortc  les  côtés  du  Cornu  X ,  fui  vaut  la  diftance 
fimpie  é.  prcfcrite  ;  il  en  faudra  joindre  les  extrémités  plus  éloignées  6-  &  ^' ,  en  une 
droite  ligne    (qui  eft  égale  à  laCourtine  a  /)de  laquelle  diviféeen  trois  pa^ 
ties  égales ,  une  tierce  fera  pour  eroxxc  u  la  Capitale  de  part  &  d'autre  :  o 
joindra  derechef,  ces  termes  de  l'une  &  de  lautre  des  Capitales  plus  P^^^  ^ 
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de  la  ville  ,  &  en  la  joignante  ru  on  prandra  pour  chacune  des  Gorges  rm^ 
t  /^,une  tierce, &par  ce  moyen  refiera  aufli  une  tierce  pour  la  mcmeCourti- 
ne  771  /.Des  perpendiculaires dreflees  fur  les  poinds  m  & /  terminans  laCour- 
tinc  contiendront  les  Flanqs  de  l'ouvrage  de  Corne ,  qui  feront  déternninés 
par  rédudion  des  lignes  Fichantes  e  t  ou  c?n  :  les  Faces  d'elle  mêmes  reùf- 
fidantes.  Voyés  le  Cornu  X  de  la  Fig.  L  X 1 1 1.  En  céte  ftruâure  defaci- 
cile  deflein  ,  &  fort  ufuée  parmi  les  Architedes ,  la  Face  excède  quel- 
«que  peu  la  Courtine:  parce  qu'ayant  deux femblables  triangles ,  la  Cour- 
tine (oûtient  l'angle  aigu  &  la  Face  le  droit.  Ce  qui  déplaît  cxtrémé- 
nient  à  quelques  fcrupuleux.  Ils  n'exigent  pas  toutefois  que  la  Courti- 
lîe  foit  ici  fcfquialtére  à  fa  Face  :  d'autant  que  les  Faces  en  reiifljroient 
trop  étroites,  &  que  l'ouvrage  tout  entier  en  deviendroit  inhabile  & 
cftropié:  ils  veulent  pourtant  que  la  Courtine  fôitpour  le  moins  randuë 
^'galc  aux  Faces ,  &  ne  foufrent  pas  qu'elles  l'excède  :  &  s'imaginent  avoir 
beaucoup  fait ,  fi  par  le  moyen  de  quelque  autre  ftrudure  cmbaraflee ,  qui  m  ptmhU 
ï'cquiére  le  foin  d'un  Mathématicien  &  le  fecours  de  fcs  inftrumens ,  ils  Tq^i^lll^ 
peuvent  ajouter  quelques  pieds  à  leur  Courtine ,  &  condâner  céte  premié- 
**e  :  encore  qu'il  i  ait  bien  peu  de  diférance  entre  l'une  &  l'autre  :  &  que  cel- 
le que  nous  propofons  ait  cet  avantage  ,  que  dans  l'ocafion  d'une  néceflî- 
tépreflàntc,  elle  puiflc  être  facilement  &  prontement  conftruite,  par  le 
moindre  ouvrier  ,  mômes  par  un  foldat ,  fans  le  fecours  d'aucuns  in- 
ftrumens. 

Je  veux  pourtant  propofer  ici  céte  autre  flrudure,&  faire  voir  par  le  cal- fuondt 
cul ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  première.  En  la  Fig.  LXI V.  foicnt  pofés  les  ^'  ^^"^ 
Côtés  de  l'ouvrage  de  Corne      .A-,  dont  les  points  font  éloignés 

des  Flanqs  de  la  ville  ou  du  chermn  couvert  de  la  diftance  de  l  x.  Verges  :  la  "ç.tvicT 
ligne  hcQ,^  égale  à  la  Courtine  principale  de  la  Fortereflc  de  36  verges  :  ' 
foient  faits ,  par  le  moyen  du  cercle  Géométrique  les  angles  ochh  khc 
chacun  de  25.  dcg.  fur  la  ligne  l  c  :  foit  partagé  en  deux  l'angle  oc  par 
f,  où  fe  fait  l'interfcdion  de  la  ligne  hk      point  k:  réufîira  Ik  ,la  Fa- 
ce de  l'ouvrage  de  Corne  :  ôtés  à  celleci ,  l'égalle  c  0  qui  efl:  l'autre  Face 
&itcs  tomber  la  normale  0  n,  de  0  fur  hch  la  continuant  lui  faites  couper 

prolongée  h     au  point  h  ;  &par  /; ,  de  la  ligne  l  r,  faites  paffer  paral- 
iej)i8cg€  feront  les  Gorges  ;îc  belles  Capitales,  g  h  la  Courtine, 
^g^lcs  à  chacune  des  Faces:  ce  qui  fera  reconu  par  le  calcul. 

Car  le  côté  hcL\\x  triangle  h  c  k  &i  tous  les  angles  font  conus  :  dontfc 
P^^t  aifément  trouver  la  Face  h  k  ;  par  la  Face  c  0  qui  efl:  conue ,  &  par  les 
^^^S'<^s  conus  du  triangle  noc,  fera  trouvée  ne  on  h  /,  la  Gorge  &  la  ligne 
^0.  Le  double  de /; i  fondrait  de  la  ligne ci^oxxhc,  laiffe la  Courtine^ 
u  fcftc  pofés  les  Angles  du  triangle^  0  b ,  avéc  la  Courtine,  le  Flanq  /;  0,  tùe  des 
^  découvrira  ;  &  les  lignes  bo  Sa  on  ci  defTus  trouvée,  étans  ajoûtées,  corn-  ^ïfJ^H  ^ 
Pofcront  /;  //,  ou,  i  c,  la  Capitale.  Partant  toutes  les  lignes  Ichnographiques 

louvrage  de  Corne fc  pourront  trouver  en  céte  façon.  ^ ';(X. 

Commelefinus^.^^-de  i4odegr:  30  fcrup. —  eft  au  regard  de   

V  3  de 
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de  même  le  finus  hck  12  dcg  :  30  cft  au  regard  de  hk  ou  de  oc. 

60876  3(5.vcrg.  21644  12,7994 

Comme  le  Sinus  total  coQÏi  au  regard  (\qco'.  cfc  même 

les  Sinus  de  2  5  &  de  65  deg.  font  au  regard  de  on8i  de  c  n. 

1 00000  ;  î  2.7994  (4  4x262          5405  5.é?y/.  1 16002. 

1 00000  —  1 27994  (  4  — '  906  3 1  —  1 1 6002.  c  }L  —  1 1 6002. 


232004.  hi&g^' 

Comme  le  Smus go  h  de  65  dcg.  efl;  au  regard  dcgh  

même  le  Sinus  ogh  de  25  deg,  eft  au  regard  de  oh. 

90631  1^7994  42262  —^964  (3 

36  54055  (4 

/}i8ige.  232004  h?io\ici  113695(4 

g/;.  127996 

p^«r  cher-     Cherchons  maintenant  les  lignes  de  la  première  ffrudure ,  afin  que  l'on 
'gnes  nhnl  î'^conolffc  eu  quoi  elles  font  différantes  l'une  de  l'autre  ,  ec  de  l'ouvrage  de 
craph.  des  Come  X  ,  eft  de  36  verges  :  Donques  er  la  Capitale  ,  ou  rm  la  Gorge, 
la^'i'^con'  ou  m  S  k  Couttiue ,  fera  de  douze  verges  &  /nrjlc  Flanq  fera  de  6  verges: 
firu^iio».  car  tout  ainfi  que  fe  comporte  rr  toute  entière  ,  au  regard  dcirc  l'une  des 
jambes  toute  entière:  de  même  fe  comporte  tm  la  moitié  de  la  bazc 
/r  ,  au  regard  de  mg  la  moitié  de  ladite r(?  :  &  les  quarrés  de  la  Courtine 
&  du  Flanq ,  donneront  le  quarré  de  la  Face.  Voici  donc  les  lignes  trouvées 
de  l'une  &  de  l'autre  manière. 
Côm^arai'  Du  I.  ouvrage  de  Corne  X  en  la  Fig. LXIII .    Du  2.  en  la  Fig.  LXI V. 

deux  firu- 

e  g  la  Face     1341  (2  la  Face       1279  (  ^ 

itères.  mt  la  Courtine  12  (o  gh  la  Courtine  1279 

rm  la  Gorge     12(0  /;  i  la  Gorge     1 1 60  (  ^ 

e  r  la  Capitale   12(0  ^  /  la  Capitale   11 36  (  2 

m  g  le  Flanq       6(0  ho\(^  Flanq         ^96  (  2. 

Vousvoyèslepeudedifèrance  &  ft  la  chofe  vaut  la  pêne  de  préférer 
cète  dernière  Architedure  fi  embroiilllèe ,  à  céte  autre  qui  eft  fi  facile. 
Autre  con.    H  i  CD  a  qui  après  avoir  feparè  l'ouvrage  de  Corne  en  quatre  parties, 
îscorL.  une  pour  chaque  Gorge  &  deux  pour  la  Courtine  :  mais  céte 

forme  eft  moins  propre  pour  la  défonce ,  en  cas  qu'il  attande  fa  prote- 
ction de  la  Fortereffe,  &  que  fes  côtés  fe  rancontrent  en  droite  ligne  avec 
\cs  Flanqs  de  la  ville  :  parce  qu  ainfi  les  Baftions  ne  font  plus  capables 
d'exercer  leur  office.  Mais  alors  que  l'ouvrage  Cornu  eft  tiré  du  chemin 
couvert ,  céte  proportion  fera  bonne  :  car  en  ce  cas  il  a  la  liberté  d'étan- 
dre  fes  cornes  plus  amplement ,  fans  aucun  préjudice ,  par  éxamplcjns- 
ques  à  48.  Verges.  La  Courtine  aura  24.  Verges  &  chacune  des  Gorges 
en  aura  12  les  Flanqs  la  moitié  de  la  quantité  aftignée  aux  Gorges  dont 
les  quatre  parties  cdmpofent  le  tout  ;  enfin  la  Capitale  fuivant  la  propo^^' 
tionnéccftaire  à  l'angle  du  Baftion  ,  fera  de  12  verges  ou  environ  :  &  P''^^ 
ainfi  1  ouvrage  en  toutes  fes  parties  fera  bien  aflbrti.  Qiielqucs  autres 

prouvent 
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aprouvent  davantage  une  ftrudurc  plus  bigearrc  &  plus  embrouillée' 
maisquo.  que  les  peintres  la  puifïï;nt  defTeigner  fur  le  papier ,  toutefois  là 
pratique  n  en  fcrajamais  veuë  ni  aprouvec. 

lonti  Vn  T  "'^r '.T"''  il  refait  des  autres  Dehors.  Ceux  que^^ 

ccrx  emi  fof       r."'^'™''P°"''^°''^'^^P°"^^'^  ^'^^  ''^^Tcin.  Quant  à 

i^;^  '"^"P'"  — ^  ''^-^^  ™  cnnôtre^2 

diverilm''""'  nous  avonsen  notre  Orthographie 

-sS:e:r     '";î'"^'?^'"^^^^"^^^  '^^^^-'^  icsouvragic'or- 

Plus-uf  i"^  ^         ""'"'"'''S'^'  ••  ('■'  en  fera  parlé  ci  après 

P'us  amplement)  ceux-là  font  tres-robuftes  &nc  doivent  ZTc  r 
'^trcauamnnrfîc^^         A  ^"'^"-^    "'^  "oivent  pas  faus  raifon 

"ugmantesenaucunedrudurc:  fi  ccnVflniiP  n^.,,^  "1 
Largeur  verticale  du  Parapet  de  rrn     l    i  ^     ^  ^       °"  ""^'"^  ''"^ 
à  raifon  de  la  terre  nlus  H'  '    •     '^""''"'^  P'«'^  davantage , 

acroiffantla  b  /"V^^^^^^^^^^^^  l'effort  du  Canon': 

Table  de  la  Fig  LXX  ru        V     "^'^''"'0°  du  prudant  Architcae  La 

y^f-conarSv^ST^^^^^^^^^ 

tcfois  moindres  que  ceux  d  BrX      r^^^^^        '«"^"«^  & 
pars  &  les  autres  nirtio.  i;  ^^^^  '''''''     ^éslc  les  Ram- 

TcnaiOes,  .  ar;;^^:^'^^ 
sen  aquite  auffi  plus  légèrement  que  ne  fS^^  des  Couronnés  ;  & 
tant  a  fin  d'épargner  la  péneen  des  ouvrages  defl  ' f'''''  ""'» '^'''''^  •• 
dcdurée;  ou  mêmement  encore  qubn  Icffit  t  f  '  P'^'^ 
l'caucoup  à  craindre  l'éncmi  à  eau  e  dT  e"r  f  tL.  "  '  P'-^^ 
ee.encasquci-on  voulût  .parg,,e.et::a,fS'^^^^^^^^^^^ 
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tables  Orthographiques  pour  les  Dehors. 


Rampa R  pour  les  Dehors. 


des  plus 

des  fta- 

des moins 

de  ceux  qui 

ftables. 

bles. 

ftables. 

fe  font  pour 

un  temps. 

Fi'g.  LXXII. 

Fig.  LXXII  I. 

Fig.LXXIV. 

Fi<T.LXXV. 

n 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds  de  Kn. 

A  R 

36. 

24. 

20. 

B  E 

6. 

3- 

z. 

C  A 

8- 

6. 

4- 

4- 

D  C 

8. 

6. 

4- 

4 

D  F 

30. 

2-7. 

18. 

14. 

a  F 

i6t 

13- 

10. 

0 

». 

F  e. 

z. 

z. 

a  c 

I. 

I. 

I. 

r. 

c  f 

5- 

4- 

4. 

4- 

c  h 

6. 

6. 

6. 

6- 

f  cl 

10. 

7. 

5- 

a  g 

3- 

3. 

3. 

3- 

g  k 

Il- 

i^. 

D  g 

ir. 

5- 

3- 

B  g 

6. 

3- 

3- 

G  K 

41. 

30. 

M- 

GM 

7. 

8. 

6. 

4- 

MH 

7. 

8. 

6. 

6. 

H  I 

28. 

14. 

II. 

8. 

K  N 

18. 

T  S 

60, 

La  largeur  Horiz.  du  Rampar, 
Le  talù  extérieur  du  Rampar. 
Le  talù  intérieur  du  Rampar. 
La  hauteur  du  Rannpar. 
La  largeur  du  fommét  du  Rampar. 
La  largeur  du  Parapet  en  fa  baze. 
Le  talù  extérieur  du  Parapet. 
Le  talù  intérieur  du  Parapet. 
La  hauteur  extérieure  du  Parapet. 
La  hauteur  intérieure  du  Parapét. 
La  largeur  du  fommét  du  Parapét. 
La  largeur  du  Banquet. 
La  hauteur  du  Banquét. 
Le  Terreplein  du  Rampar. 
Le  relais  du  FofTé. 
La  largeur  du  Foffé. 
Le  talù  du  FofTé. 
La  profondeur  du  FofTé. 
Le  fons  du  Fofle. 

Le  chemin  couvert.  (couvert. 
La  largeur  du  Parapét  du  chemin 

Le  Panchant  du  Parapét  du  chemin  couvert  avec  fa  hauteur  intérieu- 
re,  &  la  ftruâurc  du  Banquét  eft  la  même  que  du  Parapét ,  que  nous  avons 
un  peu  auparavant  déterminé. 

Eft. a  remarquer  en  la  Fig.  LXXII.  qu'elle  repréfante  un  modèle 
ouvrages  Cornus  de  Bréda ,  dont  les  Rampars  font  élevés  bien  à  propos  ci 
VIII.  piédsde  hauteur,  parce  qu'ils  s'avancent  bien  loin  du  pourpris 
la  ville  ,  &  qu'ils  font  deftinés  pour  commander  &  pour  batrc  toute 
campagne  des  environs;  quand  aux  autres  Ravelins  &  Demi-lunes  ,  il  1^' 
fira  de  iv  pieds ,  ou  pour  le  plus  de  vi  pieds  de  hauteur,  fi  on  les  conftruiC 
en  lieu  qui  foit  plain.  Après  céte  prémiére  &  plus  puiflante  de  la  tig. 
LXXII.  celle  qui  tient  le  fécond  lieu  d'honneur  &  débouté  eft  en  1^ 
Fig.LXXlII.  &  on  la  peut  employer  avec  afTurance  aux  ouvrage^ 
ftables  ,  que  l  'on  conftruit  avec  le  dertéin  d'une  durée  perpétuelle  :  ce  q^^^ 
fe  verra  aifément  par  la  conférancc  qui  fe  pourra  faire  des  deux  enfamblc^ 
car  nous  nous  arrêtons  à  céte  régie ,  que  le  modèle  du  dernier  point  c 
maflivcté  &  de  force  qui  fe  puifTe  prefcrire  aux  Dehors ,  foit  celui  des  Cor- 
nus de  Bréda  ;  de  forte  que  ceux-ci  ayans  tout  l'avantage  qui  fe  peut  elp^^ 
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m- en  ce  genre;  on  donne  puis  après  le  fécond  lieu  d'honneur  à  ceux  qui 
enaprochent  de  plus  prés  :  ainfi  de  fuite.  En  la  Fig.LXXIV  fontpro- 
Pofés  des  Dehors  ftablcs  feulement  pour  un  temps ,  &  quoi  que  la  bonté  de 
leurs  dimanfions  fc  puifTe  raporter  a  la  Fig.  LXXII;  je  vous  ranvoye 
néanmoins  à  laftrudurcdu  fort  ( )  Hollandois  que  firent  les  affiégeans 
'levant  Grolle ,  pour  avancer  la  fin  du  fiege ,  qui  avoir  toutes  les  mefu- 
J^2s  contenues  en  nôtre  Table  LXXI V.  Quant  aux  ouvrages  qui  fe  font 
eulement  pour  un  temps  &  à  la  hâte ,  vous  en  avés  la  defcription  &  la 
table  Orthographique  en  la  Fig.  L  X  X  V.  Or  ceux  -  ci  font  en  maflb  &  en 
orce  beaucoup  moindres  que  les  précédans  :  aufli ,  ne  font-ils  pas  deftinés 
pour  durer  long  temps ,  ni  pour  réfifter  à  un  grand  effort.  Mais  afin  de 
«ous  affurer  davantage  de  la  juftc  proportion  de  ces  mefures,  repaf- 
ons  par  nôtre  mémoire ,  le  fufdit  fiégede  Grolle  :  (O  auquel  fut  pratiqué 
c  couvrir  les  redoutes  de  céte  forte  d'armes.  J'employe  volontiers  ces 
amples  vivans  :  je  ne  veux  pas  pourtant  qu'on  s  i  atache  fuperftitieufe- 
™ent,  fansconfidération  du  temps  &  du  lieu:  carileft  très-certain  que 
Poleeladiffamblancc  de  ces  deux  circonftances ,  il  eft  prefqucimpoffible 
qu  une  même  forme  d'Architedure  réQffiffe  toute  pareille  fans  une  extra- 

'T"S ■  ^"^  l-Archkea,  enfoit  plus 

"^ttru.t  &  plus  affure  ;  lequel  étant  prudant ,  reconoîtra  facilement  le  che- 
iîUnqu,llu.faudrafuivredanslesoccafions.  Cett donc affés dit,  touchant 
10rthograph.e  des  Dehors;  J'ajoûterai  pourtant.  la  mefure  de "aFig 
r.^?     '  P"" ' '^■^"f^n^ quelle fert  bien fouvenr  \t 

Foruficanon  des  Traverfes.  Car  il  arrive  quelquefois .  qu^eft  bXn  Je 
boucheralahate&d'embarafrerparropofidondequelqLl^vcW^ 
nés  emboucheures  paffages ,  routes ,  ponts  ,  non  pas  aux  pr  miéres 
nouvelles  quon  a  del-enemi,  mais  lors  que  déjà  il  commanro  H 
porterlamainfurlecollét.^A....Mepuil^ 
dOrange.m,tle  f-ége  (0  (parce que  nous fcavions que  l'éneJéto 
SnT'  Vr."       f        faifionsfonner  nos  tambours (  )  aux 
Jon  .eres&  fur  les  nves  de  Flandre  non  pour  lajoyeufe  arrivée  de  llnfent 

ïuXwf  r  .  '"?^T'''^'  «"'^""evétus&couversàlahâ- 
•^^s.  àoiS  h'  r  f  clontceluiquiétoitleplus 
^'yanc  V  ï  ,  ,  '  ^  ô  ''^  ^  '  '^'^^«^  l'^^re  Banquet , 
'ui-cén'if  f'n"''^"'"^  de  largeur  comme  leprémier:  fïrce- 
toutcT '^■'P"^  Tuivant  la  coutume  de4i  pieds,  de  forte  que 
Ocn  1  i  ;      '  P'^"  étoit  de  8  pieds ,  l'extérieure 

'^Pu.sIefommetjufques  aufonds,  der^piedsde  panchant  extérieur  Jc 

fol^^^HugoGrotiusauficecdep,^,,         ^  ^  4P^^ds, 
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4  pieds,  rintéricure  d'un  pied,  à  mefurer  l'une  &  l'autre  en  ligne  Hori- 
zontale. Partant  toute  la  largeur  Horizontale  du  Parapet  étoit  de  8  pieds , 
fans  i  comprandre  les  Banquéts.On  droit  tout  autour  de  ce  Parapet  un  fof- 
fé,  hrgede  ix  pieds ,  profond  dey,  i  laiflànt  entre  deux  un  relais  d  un  pied 
de  large  ;  la  prévoyance  de  nôtre  Général ,  avoit  préparé  ces  rafraichifTe- 
mens ,  pour  modérer  un  peu  lestàrdeurs  violantes  de  l'éncmi. 

Mais  à  fin  que  pcrfonne  ne  foiten  doute  de  la  fidélité  de  céte  Table, 
j  ajouterai  ici  le  contrad  de  loyer ,  qui  en  fut  fait  &  parte  publiquement 
à  Bréda  ;  en  l'année  1619  :  par  lequel  quatre  ouvrages  dç  Corne  qui  dévoient 
être  appofe's  à  la  ville  ;  font  mis  au  rabais ,  à  quiconque  voudroit  les  entre- 
vuHve  d«  prandrc  aux  conditions  ci  deflbus  propofées  :  Jl  pourra  fervir  de  nio- 
de'ttfra-  ^'^^Ic  ^  ^^"x  4"*     voudront  conllruire  ;  pour  obliger  les  entrepreneurs 
hies  ortho'  aux  conditions  nécefiâires  ,  en  i  aportant  les  changemens  requis  :  &  p^^^^ 
feî^rillTs,  même  moyen  notre  Table  en  deviendra  plus  recomandable.  La  defcri- 
^i^'jj^^^^^^^  eft  propofée  en  la 

Bréda,       Fig.  L  XX  I  I. 

Marché    I-^s  très-Hauts  &  très  -  Puiflàns  Seigneurs ,  MeflêigîieurS  les  Etâs  Ge- 
fait  pour néraux  des  Provinces  des  pays  bas  unis,  donneront  le  loyer  au  rabais  à  ce- 
BréàaJ  lui  qui  fera  acceptant  &  ftipulant ,  en  un  z^"/ jour ,  l'entreprifc  de  Quatre 
ouvrages  de  Corne  pour  appofer  au  devant  de  la  ville  de  Bréda  ;  dont  1^ 
premier  comprandra  le  Biftion  affis  devant  la  porte  de  Bofleduc;  Icfe' 
cond  couvrira  le  Baftion  de  faint  Martin  ;  le  troifiême  fera  mis  devant  1^ 
Baftionde  la  porte  de  Ginnek  :  le  quatrième  au  devant  de  celui  de  1* 
porte  d'Anvers:  &  ce  aux  fuivantes  conditions. 
Il  ne  fera  aucunement  loifible  à  l'entrepreneur,  de  pafler  ou  de  pcrvejn^^ 
L'entrej^re.  l'ordrc  dcs  piquéts  fichés  qui  lui  fera  montré,  mais  fera  obligé  de  lesfu^^ 
''n^ujétir'''*  ^  ftrudure  du  Rampar:  comme  étant  la  de^'fignation 

MUX  pi.  &  indication  de  la  ligne  extérieure  principale  Ichnographique  ,  de  tout^^ 
m!  ^    les  parties  du  Rampar  qui  doit  être  élevé ,  c  eft  à  fçavoir  des  Faces ,  des 

Flanqs ,  des  Courtines  &  des  côtés. 
Leur          Quc  l'entreprencur,  conftruife  le  Rampar  extérieurement ,  c'efi  a  dire  du 
mZiét  ^de  ^^^^      campagne  &  de  l'énemi,  de  la  meilleure  terre  qui  fe  pourra  trouver; 
les  Uer.     {à  fcavoir  grajfc  ^  ténace  ;  a fin  que  non  feulement  il  fait  capahle  de  réfijlerau^ 
ardeurs  du  Joled ,  aux  pkyes,  aux  vents  &  à  toutes  les  injures  de  l'air,  mais  aujç 
que  la  graine  d' herhe  verte  qti on  i  femera  i  préne  racine  &  s'i  ranforce ,  far 
moyen  de  quoi  il  fe  puijfe  aquerir  en  peu  de  temps  ,  une  propre  ^  naturelle  fcf^ 
heur  Ar-  w^/^' )  OU  du  moitts ,  aprés  avoir  prémiérement  enduit  &  revêtu  l*'* 
chiteaure.  ç^^^^^^  extérieure  du  RampajT  de  bons  gazons  herbus  &  déliés,  s  il  s'en 
peut  trouver,  il  fera  obligé  de  l'éxaucer  avec  toute  la  maflc  du  rampai» 
Leur  h.%u-  à  la  hautcur  de  VI.  piéds  au  defiiis  du  plan  de  fon  terrain  :  {pour  i  comman- 
der-, l ouvrage  de  Corne  ayant  d  Empire  tout  autant  quila  de  hauteur,)  S' élevant 
de  céte  façon  VIII  piéds  au  defTus  du  terme  fiche^  fur  le  plan  Horizon- 
tal au  pont  de  Ginnek  :  (  ou  fans  doute  étoit  marquée  la  plus  hajje  hauteur  ûC 
l'eau  dufojjéde  laviUe  au  temps  d'été)  folt  obfervé  très  -  foigneufemcnt  en 

rcxance- 


îeur. 
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1  exaucement  duditRampar,  que  devant  &  derrière  foit  e'galement  prat- 
tiquee  la  même  hauteur ,  c  cft  à  dire  que  fon  terreplein ,  où  doit  être  aflîs 
le  Parapet,  foit  éxaâementà  niveau  de  tous  côtés,  étant  par  tout  en 
ftibfiftance  égale  &  perpendiculaire. 

On  prandra  foigneulement  garde,  que  le  fufdit  Rampar  retiéne  en  fon  te  pa»^ 
panchant  extérieur  la  proportion  dodrantale  (  ^  Vy?  à  dirc\qiœ  sileflhaut^^^l*''^'' 

piéd^  fon  îalu  foit  de  trois  quartes  parties  du  même  piéd.)  Quant  ^\x'>^t Prieur 
P'inchant  intérieur,  il  fera  de  même  que  la  hauteur  ;  [.Si  le  Rampar  à^l^^''^' 
^npiéd de  hauteur ,  fontalu  fera  auffi  dun piéd)  recevant  la  pante  que  la  ter- 
î'e  epandue  par  le  fimple  ranverfcment  des  hôtes  &  paniers ,  aura  libre- 
lîient  occupée.  En  quoi  l'entrepreneur  ne  devra  prandre  en  cét  endroit ,  largeur 
îiutrefoin  que  celui  que  nous  venons  de  fpécificr  ;  jufques  à  ce  que  le'**'  f^^^^ 
Rampar  eniafle  par  céte  manière ,  ait  au  fommét  une  épaiflèur  de  XXX   >  bax.e. 
P^eds:mais  quant  à  rextéricur,il  fera  puifîàmment  entafTé  &foigneufement 
égalé  avec  la  batte  :  [fou  pou  ordinaire  efï  deyo,  ou  de  80  livres)  cela  fait 
quand  il  aura  été  trampé  &  que  l'eau  fera  bien  pénétrée ,  on  le  couvrira 

graine  d'herbe  verte  à  chaque  hauteur  d'un  quart  de  piéd,  réitérant  tous- 
purs  alternativement  ces  couches  de  graine  dherle  verte  avec  les  majfes  de  l'ouvra^ 

de  trois  doits  d épaijfeur ,  jufques  à  ce  qu'il  foit  parvenu  à  la  hauteur  déter- 
lï^inée ,  après  qu'il  fera  avec  la  batte  bien  entaflc ,  enfin  avec  un  mar- 
teau plat  on  le  dreflcra,  en  telle  forte  que  nulle,  part  il  ne  s'élève  ,  ni  ne 
s  enfonce  contre  l'ordre  prefcrit  au  panchant  qu'il  doit  avoir. 

Le  Rampar  achevé  de  céte  façon, l'entrepreneur  i  conftruira  IcParapét,  Lahmuur 
de  largeur  en  fa  baze  de  i6|  pieds  :  en  fi  hauteur  extérieure  de  5.  piéds d>ai7ext  - 
intérieurement  de  6  pieds.  On  fe  comportera  avec  le  même  foin  en  la  rieur  é-'L 
ftrudure  de  ce  Parapét  que  l'on  a  fait  pour  le  Rampar  ;  l'cntafTant  &  1  apla-  tï^^h  t 
niflant  vers  le  dehors  avec  la  batte, le  garniflant  découches  de  graine  d'her-  ^'"^'^^^i^ 
be  verte,  puis  l  unifTant  &  l'égalant  fi  bien ,  qu'il  retiéne  par  tout  enfon'^' 
exaucement  un  panchant  qui  correfponde  également  en  fa  jufte  mefure  à 
celui  du  Rampar.  A  ce  Parapét  on  appofcra  un  Banquet  en  dedans ,  large 
cîe  trois  pieds ,  haut  d'un  pied  &  demi ,  en  telle  forte  qu'au  deffus  du  Ban-  ^^rgeur 
quét ,  en  la  hauteur  de  4^  pieds  qui  fera  de  rcftc  ,  tout  le  Panchant  dudit  ^  j^'^f 
j^arapét ,  foit  feulement  d'un  pied  ;  fi  bien  qu'en  fon  fommét ,  il  ait  préci- 
^emcnt  la  largeur  de  x  1 1  pieds.  " 

L  entrepreneur ,  ranforcera  le  milieu  de  ce  Parapét  de  bons  pieux  de  chc- 
J^>Jevu  pieds  de  haut,  de  XV,  xvi  ,&  xvm  doits  de  tour  ;  entelor- f/r/f" 
^^re  q^g     ^^^.^  chofes  foient  parfaitement  obfervées  ;  qu'après  avoir  été  "l^-^fj'J'^ 
&  enfoncés  dans  le  Parapét  même  jufques  à  la  profondeur  de  i  v  pieds ,  ^Wr^  de 
^Çs  trois  qui  reftent  fortent  en  dehors  contre  la  montée  ;  Que  tous  enfam-  ^" 

e  &  leparément  en  toute  l'enceinte  de  l'ouvrage  Cornu,fe  rancontrent  de 
niveau,  en  même  ligne  parallèle  avec  le  plan  qui  lefoûtient:  enfin,  que 
pieux  foient  efpacés  entre  eux  en  telle  façon  ,  que  chaque  verge  de 
tout  le  contour  du  Parapét  en  contiéne  quinze ,  ni  plus ,  ni  moins. 

Sera  laifie  au  devant  du  Rampar,  un  Relais,  large  de  vi  pieds,  de  pa. 

^  ^  reille 


La  quanti- 
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reille  hauteur  que  le  terme  du  plan  Horizontal ,  déterminé  &  marqué  fur 
La  Urgeur  le  pont ,  dont  ci  cleflus  a  été  faite  mantion.  A  ce  Relais  fuccédera ,  le  Fof- 
^^f,'f'^fé de  l'ouvrage  de  Corne,  ayant  de  largeur  trois  Verges  &  demie:  pro- 
en  fo» fins,  (q^^  de  VI I  oieds  au  deflbus  dudit  terme  &  plan  Horizontal  :  Il  environnc- 
é'fipro-  ra  toute  1  enceinte  de  1  ouvrage  de  Corne,  étant  tire  parallèle  aux  Faces, 
fonticur.      j^'j  laiflcra-t  on  aucuns  angles  ou  aires  qui  ne  foicnt  creufées.  En  crcu- 
fantle  FofTé,  on  obfervera  de  donner  aux  côtés  tant  de  panchant  qu'il  i 
ait  égalité  de  proportion  entre  fon  talu  &  la  profondeur  :  A  fça- 
voir  que  le  fofToyeur,  donne  à  chaque  pied  de  profondeur ,  un  pied  de 
pante:  en  telle  façon  que  les  hors  du  Foiïe  ayentxiv  pieds  d'ouverture 
plus  que  le  fons ,  auquel  ne  relieront  par  ce  moyen  que  xxvi  1 1  pieds  de 
largeur. 

L'entrepreneur  au  dedans  de  l'ouvrage ,  par  tout  fon  circuit ,  dreflèra 
une  planurc  égale  ou  pourpris ,  large ,  pour  le  moins  de  c  pieds ,  non  plus 
haut  que  le  relais  qui  efl:  en  dehors.  (  Par  ce  moyen  ce  pourpris ,  avec  le  relais 
pratiqué  extérieurement  autour  du  Rampar ,  feront  enfoncés  de  deux  pieds  au  dcf 
fous  du  plan  du  terrain  ordinaire ,  pour  conferver  une  hauteur  pareille  avec  le 
fufdit  terme  du  plan  Horizontal  :  produifant  ladite  enfoncure  de  ce  Pourpns  tant 
intérieur  qu  extérieur ,  une  hauteur  de  vi  1 1  pieds  toute jufle  au  Rampar,  qui  rien 
avoitque  vi  ,  en  fon  premier  éxaucement ,  ^  partant  fa  largeur  Horizontale 
croîtra  de  trois  pieds  &  demi ,  revenant  le  toutenfamlle  ^  x  l  i  v  pieds,  ) 
Le  chemin  g^j-^  f^jt  j^]^  pQff i  chemin  couvert  de  xvr  i  r  pieds  de  larffcur, 
/^W/^«r,creufe  de  telle  forte,  qu'il  fe  rapporte  avec  le  plan  du  Relais  du  Rampar- 
p'anchanf*  (  ^  P^^  conféquant  du  pourpris  intérieur  de  l'ouvrage  ces  deux  enfamble  compris 
de  fon  Pa-  de  la  panfée  joins  ^continués ,  conjl /tuent  le  plan  Horizontal  de  tout  t œuvre,  & 
par  ce  moyen  le  chemin  couvert  fera  de  hauteur  toute  pareille  au  terme  du  pl^^ 
Horizontal  marqué  au  pont  pour  fervir  proprement  à  la  flruâure  du  Cornu, 
tant  de  fois  ci-dejfus  mantiomié.  On  employera  la  terre  que  l*on  aura  creufée 
pour  faire  le  chemin  couvert,  à  le  couvrir  lui-même ,  &pour  conft**uirc 
le  Parapét  extérieur  vers  la  campagne.  Ce  Parapét,fera  élevé  au  dcffus  du 
fonds  du^chemin ,  haut  de  v  i  pieds  ,  i  obfervant  les  mêmes  chofes ,  qui  oD^ 
été  prefcrites  ci-dcfrus,pour  la  ftrudure  du  Parapét  du  Rampar.  fcavoïï , 
quîl  ait  un  Banquét  appofé ,  (^mdejfusun  piédde  panchant  ;  qu  ilfoit  entajl^ 
&  applanide  mêmeft  ohjervant  les  mêmes  régies  pour  la  pante  intérieure  ;  pareiH^' 
ment  revêtu  degraine  d herbe  verte, jufques  h  ce  quilfoit  élevé  h  la  hauteur  prefcri' 
te,)OvL  obfervera  de  conduire  le  Panchant  extérieur  de  ce  Parapét  fi  douce- 
ment ;  qu'il  air  v  verges  de  largeur ,  avant  qu'il  atteigne  le  plan  de  lacam' 
pagne  qui  l'environne  ;  à  conter  &  à  mefurer  fur  le  plan  Horizontar  (  com- 
mun  au  pourpris  de  V  ouvrage  tant  intérieur ,  qii extérieur ,  ^  kce  même  cherntn 
couvert commançant  à  l'enceinte  extérieure  duBanquét.  On  apianir^^ 
la  furface  extérieure  de  ce  Parapét  fi  également ,  qu'il  n'i  ait  rien  en  toute 
fon  étanduë  ,  qui  foit  ni  creux,  ni  avancé.  S'il  arrive  que  le  chemin  couvert 
ne  puiffc  pas  fournir  toute  la  terre  qui  fera  nécefiàire  pour  le  Parapét ,  on 
creuferalcfofleaudcfTousde  la  profondeur  qui  a  été  déterminée ,  jufques 
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a  ce  quel'on  ait  de  la  terre  à  fufifancCjCe  qui  en  reftcra  fervira  pour  ramplir 
'csendrois  les  plus  enfoncés.  Quant  aux  matériaux  )  &  outils  qui  feront 
neccflàires  à  toute  la  ftrudure ,  rentrcprencur  les  fournira  tous  fans  ex- 
ception :  &  fera  tenu  par  le  même  marché  de  démolir  tout  autant  du  Pa- 
rapet du  chemin  couvert  de  la  ville,  qu'il  conviendra  pour  faire  place  à 
1  ouvrage  de  Corne  ;  &  après  l'avoir  démoli  randra  le  tout  égal  au  chemin 
couvert,  afin  que  le  tout  fe  raporte ,  avec  le  fol  de  l'œuvre  &  la  planurc 
terrain  environnant  la  ville. 

Aux  extrémités  de  chaque  Cornu  ,  qui  feront  oppoféesaux  portes  de  la 
ville,  fera  faite  une  montée ,  d'une  pante  facile,  pour  admétre  commo- 
dément &  faciliter  le  paflàge  aux  gens  de  pied  &  de  cheval  en  l'ouvrage 
îï^eme ,  par  le  moyen  de  portes  ouvrantes  à  deux  guichéts  ,  compofées  de 
bonnes  &  fortes  poutres  :  les  guichéts  des  portes  feront  ranforcées  de  bon- 
nes barres  de  bois  de  chêne  ;  afTorties ,  de  leurs  clous,  ferrures,  clefs,  gonds, 
verrous ,  &  de  tous  autres  ferremens  nécefîàires.  Mais  parce  que  ,  dans 
1  efpace  qui  fe  rancontre  entre  céte  porte  de  l'ouvrage  de  Corne  &  le  FofTé 

la  ville ,  on  ne  doit  pas  faire  un  autre  fofle  :  que  ce  paflâge  foit  fermé  de 
foitcs barrières,  embraffant  tout  Icfpace  de  part  &  d'autre  jufques  au 
lofle.  Ces  barrières  feront  faites  de  bois  de  chêne  ou  de  rouvre ,  de  la  lon- 
gueur groffeur  &  force,  pareilles  aux  pièces  de  bois,  que  nous  avons  expo- 
rees  a  la  veuë  d  un  chacun ,  fur  la  terraffe ,  qui  eft  auprès  de  hèroniére , 
pour  fervir  d  échantillon  à  les  mefurer. 

/^.M  j/..,,^,  /2VW.^^.,  ^,../.V.;;  ix^W.,  ch^uepledfuhch.iré  en 
autant  dedans  ,  pour  être  ohfcr.ée  par  les  ouvriers  :  de  mêr.e  le  prix  fait  fc 
ra  paye  fur  lamefure  (^fdon  le  nombre  des  verges  Rhynlandiq;es'qu; 
le  trouveront  par  le  milieu  du  Parapét  du  Rampar.  ^ 

Le  payement  fera  fait  en  trois  termes  :  le  premier  auffi  tôt  que  1  ouvra- 
gc  fera  demi-fait  :  le  fécond ,  auffi  tôt  qu'il  fera  tout  parfait  &  accepté  •  le 
troifieme  après  deux  mois  écheûs  depuis  le  jour  de  l'acceptation.  L>entre 
preneur  commancera  de  travailler  devant  le  ip^  le  randra 

ciX^^  etatde  défance,  àlaura  tout  entier  achevé  dans  1 

r^lS"^"^^^^^  louvragepourlafommede^Sfrancs  reve- 

^^^len;i;;L^^^^^^^^         pour  chacune  verge,  mefurée  comme  il  efl  dit 

6n?L^!^^'^^'''''  '^''^■^'^  LXXIIrépréfante  les  parties  des  plus  puif 
ccs        "S"^'     ^^^"^        W^"^^  fi^ire ,  mais  s'il  arrive ,  que  foit  pour 
tnemcs  ouvrages ,  ou  bien  pour  les  Ravelins  ,  Demi-lunes ,  &  autres 

(a;  I  • .  ^  Dehors, 

^'f.*^*  d'elle  m  "mc^g^^^^^^^^^^       ^«^«oin  dautrc  matière  que  de  pieux  &  de  la  fcmcnce  de  rhctbc  de  prez  •  la  r.rr  • 
\t^'^-^^^^^^^A^u  C^TT\  ^"^"oiP^oî^     dignité  &  révidante  utilité  de  nôtre Fonira  Jnr? * 
temps  &  de  lapenciL'i?  If ''P'"'^o"du  bitume  ou  de  la  chaux  poutcesourragcr  i  êûftfïïi  °'^f'"'- 
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Dehors ,  une  pareille  force  ne  foit  pas  neceflàirc ,  «n  pourra  prandrc  leurs 
mefures  &  leurs  modelés  en  la  Fig.  L  X  X 1 1 1  ou  L  X  X I V. 
On  arme     Quelquefois  pour  plus  grande  défànce ,  on  fortifie  les  Corms ,  de  Ravc- 
quciqutfok  II       ,|        j^Q^jg     avons  éprouvés  depuis  peu  affés  dangereux  devant 

les  Cornus         '  A  ^  a  i  '/  i  i  u     •  m 

de  Rave-  Bréda:  ayant  bien  long  temps  empêche  les  ap roches  d'une  galleriequt- 
ampfe  ^'dT      pouffoit  fur  Ic  fofTé  de  l'ouvrage  de  Corne  ;  encore  que  fon  Parapet  fut 
ceux  de    fi  bas  ,  quc  mal-aifémcnt  pouvoit  il  couvtir  un  foldat  dcbout  :  &,  fijcnc 
l'ouvei^'  me  trompe,  ce  fut  de  ce  Parapet ,  i\\xç:{\xx.t\\é  Cbarnacé ,  par  un  foldat  ti- 
t^He.      rant  à  genous  ;  ce  grand  homme  craignant  moins  la  mort  que  la  difgrace 
de  fon  maître,  &  Tincondance  de  la  Cour.  Il  n  étoit  pas  moins  expéri- 
mante  en  la  fciance  de  la  guerre  ;  qu'au  maniment  des  affaires  d'Etat  :  & 
bien  que  le  Roi  Très  Chrétien  l'eiit  honoré  de  fon  Ambaflade  en  ces  Pro- 
vinces ,  il  ne  fit  point  de  difficulté  d'exercer  encore  la  charge  de  Colon- 
nel ,  &  de  prêter  ferment  à  Meffieurs  lesEtâs  :  peut  être  pourfe  confci*' 
ver  une  reflburcc  contre  les  accidans  de  l'inftabilité  ordinaire  de  la  Fortune 
de  la  Cour.  Le  regret  de  fa  mort  toucha  fi  fanfiblement  les  cœurs  de  fc^ 
compatriotes ,  qui  l'acompagnoient  en  ce  fiége ,  qu'ils  en  témoignèrent 
leur  reflàntiment ,  par  des  cris  pitoyables ,  &  des  lamantations  publiques 
les  foldâs  de  la  garnifon  répétèrent  ces  doléances  par  moquerie  durant 
l'efpace  de  quelques  jours  ;  mais  les  François  moins  patians  d  une  telle  VS)^' 
niéred'injurequc  de  toute  autre,  animés  à fe  revanger  de  cét affront , 
payèrent  de  leur  imprudance  ;  de  forte  que  ce  feul  &  même  Ravelin , 
jufques  alors  nous  avoit  tenus  empêchés ,  nous  fervit  d'encouragement  & 
nous  fût  comme  une  efpéce  de  fecours  pour  avancer  le  fuccés  de  nôti*^ 
vidoire.  Paflbns  outre. 
La  ftrtictu-    Lcs  Capitalcs  de  ces  Ravelins  ne  paflcnt  point  lo  ou  ii  verges  :  quan^ 
Zeims  pour  ^  Icur  ftrudurc  elle  cfl;  toute  pareille  à  celle  que  nous  avons  décrite  ci-def 
les  Cornus,  Ravclius  appofés  au  devant  des  villes.  On  établit  la  Capitale  du  R^' 

vclin  ,  la  tirant  à  plomb  du  milieu  de  la  Courtine  du  Cornu  continuant  a 
l'infini  au  delà  du  Foflï  :  puis  il  faut  joindre  fon  extrémité  la  plus  é\d\§^^^\ 
ou  bien  avec  les  extrémités  delà  Courtine  du  Cornu  ;  en  cas  quel  étandut^ 
de  fcs  Cornes  ait  affes  de  capacité  pour  bien  comprandre  le  Ravelin;  fi 
Diverfi.    avcc  Ic  milicudc  fes  Flanqs  :  ou  bien  ,  (  comme  à  Bréda  )  avec  une  tierce 
partiedes Faces  de  l'ouvrage  de  Corne:  ainfi  jointes  de  part  &  d'autre» 
en  feront  produites  les  faces  du  Ravelin ,  pour  être  terminées  par  le  FoU^ 
dudit  Cornu ,  provenantes  les  Gorges  d'elles  mêmes.  Mais  princip'il^' 
ment  fe  pourra  former  ce  Ravelin  apartenant  h  I  ouvrage  de  Corne ,  fi  de  u^^^ 
qui  font  les  points  extrêmes  des  Capitales  du  Cornu,  aufquels  elles  fo"^ 
jointes  à  leurs  Gorges,  font  tirées  les  lignes  droites,  par  une  tierce  des 
Faces  dudit  Cornu ,  prochaine  de  fcsFlaiiqs:  qui  enfin  concourront  pou»^ 
former  l'angle  du  Ravelin  :  duquel  angle  formé ,  les  côtés  étans  coupés  p^^^ 
•  le  Fofl"é  du  Cornu  (  ayant  trois  verges  de  largeur ,  ou  environ  )  reuffif^" 
les  Faces  du  Ravelin  que  l'on  defire.  . 
Cétc  dernière  façon  de  conftruire  le  Ravelin  pour  le  Cornu  eft  toute 

mcillcur^^ 
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De  LA  FoRTi  Fie  ATiON  Régulier  E. 
meilleure ,  &  doit  être  particulièrement  employé  à  l'ufage  de  ceux  qui 
ont  XXXVI  verges  de  largeur,  ou  environ  ;  ceux  qui  excédent  céte  lar- 
geur ,  feront  mieux  fervis ,  par  le  moyen  des  autres  précédantes  ftruâu- 
ï-es  :  û  C-iudra  feulement  pràndre  garde ,  que  l'angle  du  Ravclin  ne  foit  pas 
plus  ouvert  ou  étreci ,  qu'il  n'eft  à  propos. 

Ilfe  trouve  des  villes  tres-fortifiées,  qui  acompagnent  leurs  ouvrages  on...., 
^ornus  de  Demi-lunes,  comme  à  Xhés  en  la  Duché  decléves ,  &  autres  «-^ 
Maisilmefamblequeles  Architedes  qui  en  ufent  ainfi  ,  font  comme  ces 
""es,  qui  relèvent  la  blancheur  naturelle  de  leurs  vifages  avec  des  mou 
ches  &  des  affaffinades  de  tafetas  noir  :  Û  ce  ncft  que  ces  Demi-lunes ,  em-  TS^" 
Pioyeesencet  endroit,  font  au  cors  de  nôtre  Architedurc  de  véritables"" 
P'ayes ,  dont  les  ulcères  &  la  gangrène ,  qui  menaffent  tout  le  fujét  dune  f-s'j^Tn'. 
W'neevidante ,  doivent  être  arrêtées  par  le  fecours  du  fer  &  du  feu.  Ils  al-  it 
lèguent  pour  leur  défance  que  lors  que  les  villes  font  armées  de  juftes  De- 
ni<-lunes ,  on  peut  auffi  en  conftruire  avec  avantage ,  fur  les  Cornus ,  ap- 
Pc^es  au  devant  des  Courtines  de  la  ForterefTe  principale;  d'autant  que 
celles-ci ,  recevront  leur  fecours  &  leur  force  des  autres  :  mais  ces  eens-ci 
doT/ï'^"''  "'^''^^«"^P^^àdemi.  Jepaflèraifousfilancebeaucoup 
ciechofes  &  ne  reprocherai  pas  àces  Demi-lunes  dcnouvelle  imprellion , 

ZT^Zr^r'^r^'T'^^'^'^'  ^"^''^  les  oprobres,  dont  j'ai 
cXtérieï'  '  '         """^^"^^  Demi-lunes ,  les  Fa^ 

desStéfdu^n  '  ^^™-l""^,q"«^fta"devantde  la  ville:  Maisà  caufe 
descotes  du  Cornu .  qui  font  à  la  mefurede  la  portée  du  Moufquét  •  &  à 
ade du fofTelargequi l'environne ,  cétedernie'e  Demi-lune ,  à  péne fe 
a.telledanslad,teportéeduMoufquét=  jediraiplus,  que  outedlt 
ce  qu,  procède  de  quelque  Demi-lune  que  ce  foit ,  fi  voifine  qu  eSe  pu," 

la  Hift  précédant  Chapitre  :  A  fcavoir  que  l'on  Drand  à  " 

■«aiftanceduFofTédu  Cornu  cét■^r^  r,  ■  j'  , ,  '  *l"c  ion  prand  a 
nés-  n,m.n  ,  ,  qui  a  donné  le  nom  aux  Demi-lu- 

ProioSséc  "  ,  f  P^^'-'f  ''''^^^^  langle  du Baftion  du  Cornu , 
tuée  la?!: " f  *]  t  ^'f' '  j"'^"" à X . X I ,  ou xii  verges ,  fera confti 

4rocl        ^^"'^  f'*'"''"*^'"  '  ""^  ^''^  '  q"-vec  le  côté  du  Co 

^•^fin  teS'  '"'■^"'«'•«"^'^sF^^'^sdéfirécsdelaDemi.lunc:  qui  feront 

^^^BoZ::7l^^^^^^  Baftion dcTu 

""^^P°'"tnecefl-airedcnfortifiericsFlanqs,nideRam 


par, 
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us  .«t;r.-par,  ni  de  Parapet,  comme  il  a  été  dit  ci -devant:  d'autant  que  les  ou- 
ge^  i<^^  y^^gQS  plus  éloignes  doivent  tousjours  être  découvers  &  aiïûjétis  aux: 
tZt  commandemens  ,  de  ceux  qui  aprochent  le  plus  de  la  Forterefle  principa- 
''7^TL     '  PO^^  ^^^^  foiitenus,  &  mêmement  battus  en  cas  de  befoin.  Pour  ce  qut 

à  ceux  qtà 

eft  du  Rampar  &  du  Parapét  &  du  FolTé  dé  ces  Demi-lunes  &  des  prece- 
■^rJ7/^Tdans  Ravelins,  qui  fervent  aux  ouvrages  de  Corne,  on  les  change  fui- 
uVmnf-  vant  les  Tables  de  la  page  1 64,  &  les  Fig.  LXXIV&LXXV,  ainfi  que 
Rampât  \c  Comu  cft  fait  plus  mince  &  plus  épais  :  afin  que  le  bon  ordre  foit  obfer- 
é>  le  Para-  /  ^^^^  ^  j'^j^  commétc  pas  céte  abfurdité ,  d'attacher  à  la  te- 
mmt  lune  tc  d'un  pctit  vcau ,  les  cornes  d  un  taureau  puillant  oc  vigoureux. 


0>  du  Rd  ■ 
i)elin  pour 
le  Cornu. 


CHAPITRE  XV. 

Des  om>raoes  Couronnés. 


nés. 


Leur 


La  /«ftJ^  T  Tlénent  cnfuitcà  examiner  les  ouvrages  de  Couronne  ou  Couron- 
^"cZ7n   ^        dontlufegceft  nouveau,  mais  leur  ftrudure  cft  très- anciénc- 
ges  ouro        ^^^^  cfpécc  de  Dehors ,  font  ordinairement  membres  des  FortercfTes 
régulières;  &  quelque  fois  des  irréguliéres.  Ils  confiftenten  deux  demi- 
Baftions  &  un  entier  placé  dans  le  milieu  de  deux  Courtines,  pour  te 
moins ,  car  cét  entier  fe  peut  multiplier ,  à  proportion  de  la  capacité  du 
lieu  que  l'on  veut  défandre  :  On  les  joint  à  la  ville ,  comme  les  Cornus  » 
par  le  moyen  de  deux  côtés  ,  de  longueur  égale  à  la  portée  du  Moufqu^^' 
On  les  fait  fervir  à  l'ufage  de  conferver  les  endrois  circonvoifms  de  1^ 
ville  qui  ont  fur  elle  quelque  forte  de  commandement  :  comme  font  quel- 
quefois de  petis  tertres  élevés  trop  voifins  de  la  ville  ;  Car  fi  Ténemi  vient 
ufage,  à  les  ocuper ,  i  confl:ruifant  un  Fort ,  {comme  Slufe  en  Flandres  l'a  rcfiant» 
par  le  fort  de  faint  Athanafe  fon  proche  voifin  )  il  fera  fes  aproches  plus  af 
furées  &  plus  couvertes ,  &  rangera  la  ville  à  fà  difcrétion ,  épargnant  de 
faire  des  terraflcs  pour  fes  batteries  &plufieurs  autres  chofcs ,  qui  lui  cou- 
teroient  autrement  beaucoup  de  fang ,  &  de  temps ,  &  de  dépancc.  ^ 
cét  inconvéniant  ne  pouri-oient  pas  remédier  bien  à  propos ,  les  ouvrages 
de  Corne,  pour  n'avoir  pas  afl^és  de  capacité  :  &  que  mêmement  on  fcroit 
îtur  forme,  quclqucfols  obligé  d'en  prolonger  les  côtés  plus  que  de  raifon,  ce  qui  les 
randroit  de  mauvaife  défance. 
^       On  fait  donc  ces  ouvrages  Couronnés ,  ou  /impies ,  ou  multipliés.  J'ape|' 
lefimples,  ceux  qui  ont  feulement  un  Baftion  entier,  entre  deux  deiiu- 
Baftions.  Les  multipliés  ont  plufieurs  Baftions  entiers  entre  ces  deux  àc- 
njftéte.     mi-Baftions.  On  fe  fert  des  uns  &  des  autres  ,  pour  métré  au  devant  tant 
des  Courtines ,  que  des  Baftions  de  la  principale  Fortereflc.  Ils  feront  ré- 
guliers, s'ils  font  partie  d'une  Fortereflc  régulière  :  Irréguliers,  quand 
font  membres  de  la  Fortification  irréguliére.  Pour  les  faire  bien  àpf^P^^ 
&  à  nôtre  avantage  &  au  dommage  de  nôtre  énémi ,  il  nous  faudra  nnetre 
en  pratique  les  fui  vantes  précautions. 

La  première.    Q^ue  les  côtes  d  u  couronne'  n'exce'pe^^ 


POÎ^^ 
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POINT  LA  PORTEE  DU  M  G  USQ.U  ET  ;  CES  T  A  DIRE  LX  VERGES  DEp„W,„, 

ïuis  LE  POINT  DE  SA  DEFANCE,  qui  fera coiité  de  la  vilIc même  OÙ '""«''«A"- 
^  de  fon  Parapet  du  Corridor ,  s'il  i  en  a  :  la  raifon  eft  que  l'éncmi  affiillant  fZ'Jl 
ou  fappant  ces  côtes  le  feroit  plus  fcuremcnt ,  en  cas  qu'ils  ne  fuiïent  pas 
Hefanduspardcbons  moufquetaires  :  car  la  tardivetédu  canon  en  leur 
charge  &cn  leur  décharge ,  eft  par  trop  favorable  à  réncmi ,  pour  satan- 
arc  que  ces  côtés  qui  ont  tant  de  longueur  en  puifTent  être  bien  dcfandus  • 
d  éfe-r"*^^""'  '^^^'^^^  fo'^'le  &  'le  peu 

La  deuxième.  Que  me'mement  les  Bastions  dès  Couron-  ^ 

NES,    NE   surpassent   PAS  DE  BEAUCOUP   LA  PORTEE  DU  MOUS- 

E  T  :  afin  que  fe  pouuant  défendre  les  uns  les  autres ,  la  défalice  en  foit 
«autant  plus  puilïïinte.  CarleRampar  du  Couronné,  n'étant  pas  aflés 
rort  pour  être  capable  d  une  bien  grande  réfiftance  ;  il  fera  néce/Taire  d'en 
aprocher  davantage  les  Baftions ,  afin  que  de  forces  unies  ils  puiflent  mieux 
combatte  l'énemi. 

Latroifiêmc.  Q_ue  les  angles  des  demi-Bastions,  n'exce'-  , 

DENT  POINT  LE  DROIT  ET  NE  SOIENT  PAS  AUSSI  RANDUS  MOIN- 
DRES D  E  6o  D  E  G  R  E  S  ,  pour  les  raifons  piuficurs  fois  alléguées 
il  f^utieTa  cTnS  ^""Pf  ^~A"^''/--'cfait  ainfi.  Premièrement, 
ronn  l  det£Ti  ,7l  l?^7      qui  doit  être  protégé  du  Cou- 
ou  environ  1  1   ^  '  '  '  ^'^  prolongée  cn^,  à  la  longueur  de  40  verges 

de  70  vLges  ou  à  "  '  ^    ^^^ê^cur  de  60,0a 

I  A  A  P''^'  =  ''^         ''^  <=''^™ne  des  deux  numérition. 

L|K,defque.seftdéSero^:ï^^:^^^^^^^^^^ 

peu  prés;  avecraifonce  Couronné  fe  pourr  eWr^^nS  L?^^^ 

Jufques  en  fa  dernière  extrémité,  de  60  ,  ou  de  70  fZ  J  Z 

afTés  dans  la  portée  du  moufquét.  Ce  pZXr^^'  '  1 V  T'' 

point  ,  foit  fait  le  demi-angle  de  circonfer '„  "e  q^i:  PoZ!'  t 

fu.va„teét  angle  deg  on  fera  fortir  la  ligne./;,  dontla  ^ 

l^ra  de  40  ou  de  50.  la  plus  grande  de  60  verge    le  te  mT^      T""'  "-^'M- 

flo  Fianq  du  Baftion  O ,  donnera  le  côteSrc.n        /'  ^ 

J^^rduFlanqde  la  FortVe;  &pren  s  ^^^^^^^^^  Jentenspar-."'- 

yeuxnevousabufentencéte^dro'ic  c^ '^^^^^^ 

vos  oreilles:  car  le  burin  du  graveur  s^Sïïnnr  "  "^"T'^*^ 

roitf     ,  'fartoit  &f„sjuftefujét:  &toutefois  ilfe  pour- 

fi  toL.  J  f  ''^  '''■^'^  '  A"g''^     Demi- Baftion  :  De  plus 

conter  c  cpui     '  '•     ^  Tf  f""  '  ^ommancant 

dcpu.s  le  poun  angulaire  K  de  telle  façon  qu'au  moins  ûne  ir. 
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ce  partie  de  la  Face  fut  laiflee  pour  la  défance  du  côté  é/;  en  ce  cas  >  le 
Couronné  en  deviendroit  plus  fort  ;  tant  à  caufe  de  fes  côtés  qui  feroient 
plus  cours ,  que  parce  qu'il  auroit  de  la  Face  une  défance  plus  prochaûie. 
Que  fi  A /excède  de  beaucoup  la  portée  du  moufquét;  c'eft  un  figneque 
l'on  aura  pris  l'angle  fgh,  trop  obtus  ;  il  faudra  donc  lui  en  fubftituer  un 
autre  quifoit  plusen  pointe:  tant  que  le  côté  foit  réduit  à  fa  jufte  lon- 
gueur; ou  même,  pour  donner  encore  plus  de  force  au  Couronné,  on 
pouroit  acourcir  la  ligne  g/,  laquelle  abrégée ,  le  Couronné  fera  beau- 
coup dedans  la  portée  du  moufquét ,  &  pourtant  plus  afluré.  En  l'au- 
cJx^quf^  tre  partie  de  la  ligne  fg ,  foit  répétée ,  céte  même  opération ,  &  foit  l'An- 
Von  met  au  gle  fgl  égal  à  cclui/g  A  &  la  ligncg/,  àg  ^  :  &  le  côté  Im,  à  celui  ht.  Enfin, 
:Baftions  ces  lignes  &  ces  Angles  ainfi  conftitués  &  déterminés ,  on  tirera  des  Ta- 
bles, chacune  fuivant  là  proportion  ,  toutes  les  autres  lignes  du  Couron- 
né, pour  la  quantité  tant  de  l'angle /g  A,  que  des  côtésg^ en  cétc 
façon  :  foit  l'Angle  Igh  du  Couronné  S  de  78  degrés ,  aprochant  du  Scptan- 
gle  de  la  première  manière  :  lescôtésg/;&g/de  48  verges  &  de  cétc  façon 
fuivant  les  préceptes  du  Chap.  vin.  foient  trouvées  les  Surfaces  g  0 
de  0  faites  tomber  m  0  perpendiculaires  égales ,  à  la  mefure  de  la  diftance 
de  l'un  &  de  l'autre  Polygone  tant  intérieur  ,  qu'extérieur ,  fur  la  propos 
tiondes  lignes  &  des  angles  préfupofée ,  de  m  0  vous  ôterés  les  Flanqs 
m  i:  i  joins  avec  g  &  h  produiront  les  Faces  ,  &  les  Gorges  fe  pf^' 
fanteront  d'elles  mêmes.  En  répétant  la  même  chofe  &  de  la  même  forte 
en  l'autre  moitié  du  Couronné ,  en  la  ligne  g  / ,  réiiiTira  le  Couronné  S  qn^ 
Des  Cour-  ÏOTi dcfirc.  L angle I ghdn  Couronné  W,  eft  de  120.  degtes ,  précifém^^^ 
égal  à  l'angle  de  l'Héxagone;  fes  côtés  g  /»  &g/,  ont  en  leur  tongueur 
55  Verges:  fuivant  ces  préfupofitions  vous  pourrés  chercher  toutes  les 
lignes  néceflaires  &  primitives ,  en  les  tirant  des  Tables ,  fuivant  la  2.  ma- 
nière de  fortifier  :  &  les  ayant  trouvées ,  vous  les  apliquerés  au  Couron- 
né ,  de  même  que  nous  avons  fait  ci  deflis  au  Couronne  S.  Mais  fi  la  lig"^ 
g  /  du  Couronné  W,  étoit  plus  longue  que  la  ligneg  h:  ou  fi  l'angle/g 
étoit  plus  grand  que  l'angle  fg  h:  car  il  arrive  quelquefois,  qu'à  raifon 
de  quelque  tertre  ou  petite  colline  qui  donne  du  foupçon ,  &  dont  on 
ne  veut  pas  que  l'ènemi  préne  fon  avantage ,  on  eft  obligé  ci'alonger  quel- 
que peu  la  ligne  gl-  ou  de  donner  plus  d'ouverture  à  l'angle  /g  /:  d'au- 
tant que  le  Baftion  K  (  avec  lequel ,  /  fc  doit  conjoindre ,  pour  faire  le 
côté  du  Couronné)  ou  eft  Plain,  qui  font  ordinairement  les  plus  élevés: 
ou  de  quelque  façon  que  ce  foit ,  a  quelque  èminance ,  ce  qui  donne 
la  liberté  de  pouvoir  avancer  un  plus  le  côté  h  :  En  ce  cas ,  le  Couronne 
ehonTs"*'  ^^^^  -^^P^^  vérité ,  mais  irrégulier ,  &  en  fera  la  ftruâure  diverfc ,  à  rai- 
comonnh  fou  &  proportiou  de  la  diverfité ,  tant  des  lignes  g  A  &  de  g  /  en  leur  gf''^^* 
ÎTgHiieZ'  ^eur ,  que  de  la  diférance  qui  fera  entre  les  angles  /  g  /  &  fgbi  étant  a 
propos  d'avoir  un  égard  très  particulier  à  l'une  &  à  l'autre  de  ces  g^^"' 
deurs ,  pour  former  les  principales  pièces  du  Couronné,  fi  la  chofe  en 
vaut  la  péne. 

Quant 


De  la  Fortification  Régulière.  175 
Quant  à  la  ftrudurc  du  Couronné  multiplié  elle  n'eft  pas  bien  malaiféc. 
Pour  le  Couronné  R ,  apre's  que  l'on  en  aura  tiré  les  côtés ,  ou  de  la  For-  £-»  ftmaH- 
tcicfTo  même  ,  ou  du  Parapét  de  fon  chemin  couvert  à  la  dite  longueur  ">mlmuï- 
91"  fera  dans  la  portée  du  Moufquét  ;  on  en  pourra  prandre  les  angles  ''pi'"  fit 
^cs  Baftions  audï  larges  que  l'on  voudra ,  &  avancer  l'ouvrage  tout  aufli  1"^'''"' 
oin  qu  ii  fora  nécefîàire;  car  il  a  en  devant  Ht  propre  défance  &  ne 
^'-'Wpruntc  point  d'ailleurs  ;  Céte  forte  t!e  Couronnés  compofés  ou  muIti-  '>- 
P-'es ,  ont  leur  conftrudion  pareille  aux  atitres  fortereflcs  tant  régulières, 
'Vi  incguliéres  :  de  celles  là  nous  avons  cnfeigné  la  ftruâure  en  ce  préfant 
"vrc  ;  nous  traiterons  des  autres  ci  après  au  fécond  livre  :  A  quoi  je  vous 
ranvoye. 

On  a  mis  depuis  peu  en  ufagc  une  autre  forte  de  Couronnés  Informes,  nmvttt, 
t  ont  ceux  de  Bréda ,  anzïiA  Spinolaïcs  tenoit  afllécés  ,  couvrirent  leurs  '"■""»"'"• 
vragcs  de  Corne.  Or  cfl:  il  que  ces  ouvrages  Cornus  de  Bréda,  avoicnt  »«  '»/<"•- 
des  long  temps  au  devant  d'eux  des  Ravelins  &  le  Parapét  d'un  chemin  X/ir^^! 
couvert;  Je  préfume  donc,  (  car  je  n'en  puis  rien  dire  qui  foit  afluré ,  n'en 
ayant  veû  aucune  defcription  éxadc)  je  préfume,  di-je ,  qu'on  Icsavoit    or  efin 
fortifiés  de  Couronnes  en  céte  façon.  E  F  &  E  R ,  tirées  de  chaque  côté  ^''^^l 
parallèles  avec  le  contour  extérieur  du  Parapét  du  chemin  couvert  du  Cor-  ZlTf^rZ 
nucmbrafl-antlesFacesdefon  Ravelin,  fc raportoicnt en  E:  Ces  lignes"^" 
peuvent  être  disantes  à  niveau  dudiâ  Parapét  du  Ravelin,  de  <o  ox,i~.fl 

Ïntard'uR "^l ^"^f"" comprandre la  largeur Hori- Zl^'T' 
zontalc  du  Rampar  du  Couronné  &  quant  &  quant  le  chemin  couvert  pra- 
tique entre  le  Rampar  &  le  Parapét  extérieur  du  Ravelin  ,  &  du  Cornu  • 
1  une  ou  l'autre  des  deux  lignes  parallèles  E  F ,  partagée  en  trois ,  ou  bien  P"' 
en  deux  ,  fuivant  ce  qu'elle  a  de  longueur,  efl  obligée  de  fournir  en 
ccte  partie  la  Gorge  G  E,  qui  fufit  ayant  de  longueur  8,  ou  10 ,  ou  u  ver- 
ges :  Pareillement  F  G  fera  fufiCinte  avéc  la  même  quantité  ,  pour  défan- 
^Ire  FN  :  attandu  que  ladite  FN ,  cft  encore  foûtcnuë  de  G  M  &  d'une 
Part|c  de  M  L  :  EF  donques  partagée  en  trois ,  on  en  donnoit  une  partie 
a  Gorge  EG  ;  &  les  autres  deux  demcuroient  pour  la  Courtine  G  F  Le 

DeX'^r'l  ^^f-''-'  P-fque  égal  à  la  Gorge  même: 

e  plus ,  I  angle  R  E  F  partage  en  deux ,  on  retranchoit  de  la  licnc  parta- 

K  f  ;ît'  '  •     ''^  ^"^^'^  '  '^^-^  '^"^  f^'t 

tion  cTl  ^  '°Tr A  op"a- 

tre  fcn  T  '  n  '  '"^'^  '"^  C°""'"<^^  P'-»"  &  'l'^»- 
ralléll  ^    f\  ^"  ''^^ ,  de  F ,  on  tiroit  F  N  ,  moins  vigoureufement  pa- 

N  B  n  '  °"    ^^^'^     Covmg  e ,  mais  en  telle  manière .  que 

grés   k  ^'^'^^       conftituât  un  Angle  dcLxdc- 

comm  côte  du  Cornu  n  e ,  d'où  elle  prcnoit  fa  défance ,  s'ac- 

LM  I  F  '^'f^"''^"^        fefquialtéreou  environ  de 

«tre  défanH,r''r^?"''°""'^  ^^^"^  ^M,  pût^„« 

timi,  '"fi'amment  de  la  plus  grande  partie  de  F  N    de  M  fe 

tiroit  N  B ,  à  la  lonpii^n,  ,1  t  x  #  i        1^  .  tic  J\  le  ,„f„„, 

'      'ongueur  de  L  M ,  ou  quelque  peu  plus.  Or  cft  il  que  la- /"■"'<"■ 


Varehhe- 


^  ^  dite' 
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ciitcNB,  ne  fc  condaifoit  pas  parallèle,  avec  le  Côté  du  Cornu  ne , 
comme  il  i  en  a  qui  eïïàyent  de  nous  le  faire  croire  mal  à  propos  ,  mais 
S'i  accomodoic  doucement ,  entant  que  la  défance  de  ladite  N  B  devoit 
être  prife  nécefTaircment  dudit  côté  ne.  Car  l'énemi  étant  autour  de 
N  à  couvert  des  coups  &  de  toute  injure  du  trait ,  excepté"  de  ceux 
qui  pouvoient""  partir  de  l'attaquée  N  B  ,  auroit  pu  fans  danger  fe 
ràndre  maître  du  Couronné  ,  fi  on  avoit  conduit  NB  parallèle  avec 
le  côté  du  Cornu.  Enfin  le  Flanq  B  P  du  Couronné ,  fe  joignoit  avec  le 
Parapét  du  chemin  couvert  de  l'ouvrage  de  Corne  .*  par  lequel  Parapet  à  la 
faveur  d'une  voûte  fous  terre,  étoit  le  pafîàge  pour  entrer  au  Couronne. 
En  nôtre  Figure  ,  le  graveur  a  revêtu  de  Parapets  les  côtés  PQ^,  du  Cou- 
ronné ;  contre  mon  intantion;  Lcdeur  ,  je  vous  en  avertis ,  afin  que 
vous  U'cn  foyés  pas  en  péne  :  car  non  feulement ,  ils  feroient  inutiles ,  mais 
pernicieux. 

Lci  defcri  Sijc  nc m'cxpIiquc  pas  afTés ,  écoutés  celui  même  (^)  qui  a  écrit  le 
%ZoJs'de  Bréda ,  il  fe  fera  peut  être  entandre  plusdifcrtement  :  j/ors  Icsaf- 

Bréda  par  fiégés  uvéc  une  'incroyahk  diligence  ,  drefférent  au  devant  de  chacune  des  Cornet 
H^^;w«»«^      D^fjors  (  il  vcut  dire  ,  à  chaque  Face  des  ouvrages  de  Corne)  autant 

Parapéts  ,  S"  dans  leur  finuofué  ou  front  du  ?nilieu  (c'efl:  à  dire  autour  de  1^ 
Courtine  )  un  hras  courbé  en  coude,  (  il  apelle  ainfi  le  Baftion  du  milieu  ) 
Hermanus  forme  de  tfidant ,  ahàifjant  le  foffé  tout  a  tentour  ;  (  Ledeur  ,  vous  avés  doflC 
fant^ïr  la  formc  dc  ce  nouvel  ouvrage ,  apclés-le  Tri^^/;// ou  Couronné  inforitiP 
/"^' "f' comme  il  vousplairra:  eflàvés  maintenant  de  le  métré  furie  papier  fo^- 

vrages  des  *  ,  i      ^  i  •  ''c 

Bréda,  XXX  vaut  cctc  dcfcriptiou ,  fi  vous  le  pouves  faire ,  pour  le  réduire  puis  après» 
fonfxlTi  ^"  pratique  dans  la  campagne  ;  &  vous  reconoitrés  par  expériancc ,  s'il 
pieds  duRh.  apartient  à  tout  le  monde  d'entreprandre  d'écrire  l'Hiftoire  d'un  fiége  :  ) 

^Kh^^^  ^^^^^^^^  ^'^^fi  ^^(^àffé  étoit  revêtu  tout  autour  d un  Parapét  ou  ContrefcarfC  ^ 
fJnd.  7hofe  &  dune  épaiffe  palifjade  de  pieux  ;  chaque  pieu  ayant  fon  hout  armé  de  dcu^ 
Totplan-  ^ po^^tes ,  afin  que  Ion  ne  put  paffer  par  deffus.  L'intervalle  depuis  le  bord extérï^^^ 
dre,  ou  les  âcs  ouvragcs  Cornus  .jufques  aux  trois  hras  appofés  au  devant  de  leurs  Cornes , 
g7dev!!ent  étoit  dc  c\i.  pas  :  &  pour  i pajfcr  OU  avoit  pratiqué  une  voûte  fous  terre  dans  1^^ 
être  ceux  ^^//^  duÇomu  ,  qui  ahoutiffoit  en  Dehm.  Il  parle  ainfi  :  &  c'eft  bien  à  pro- 
pygmfe^^"  pos  qu'il  a  fait  ici  mantion  du  fofie  du  Couronné ,  de  fon  Parapét  cxtérieui^ 
&  de  la  paliflade  de  pieux  armés  de  pointes  de  fer  ,  Sec. 

Mais  d  autant  que  cét  Ecrivain ,  réduit  en  pas  toutes  les  mefures  de  ces 
ouvrages  de  Bréda-  puis  qu'il  donne  au  Fq/Té  de  l'ouvrage  dc  Corne  (dont 
nous  conoiflbns  par  ce  qui  précède ,  la  vraye  mefurc  fuivanç  la  vcrg^^ 
Rhynlandique  )  une  largeur  de  xxx  pas  :  il  nc  fera  pas  malaifé ,  ayants  en  un 
endroit  afiigné  à  ce  FofTé  la  mcfure  dc  xxx  pas ,  (  0  &  en  un  autre  (  0 
xLii  pieds  Rhynlandiques ,  de  raportcr  le  fufditcfpace  de  cxl  pas ,  à  la  me- 
furc de  la  verge  Rhynlandique  confiftante  en  x  1 1  piéds  :  pour  chercher 
enfin ,  après  avoir  fouarait  dç  toute  la  fomme  trouvée  ,  tant  la  largeur  du 

cheu^^" 

(4;  Herm.  HugofoLs.dercditiondont  jçmefcrs.         (  l')  Herm.  Hugofucillerp.  (ç)  taChi?' 

prcccdint. 
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chemin  couvert  du  Cornu,  que  de  fon  Parapet ,  fuivant  la  détermination 
qui  en  a  été  faite  au  précédant  Chap.  pour  chercher ,  dis-je  la  quantité  de 
Capitale  du  Couronné  &  de  toutes  les  autres  lignesen  fuite. 
Mais  fupofé  que  ce  Cornu ,  que  l'on  défire  fortifier  d'un  Couronné ,  ^^'J'^!*'^' 
^  ^it  point  de  Ravelin  qui  le  défande  :  il  fera  mieux  d'i  appofer  une  double  yius  propre 
'ï'^^naiilc  dont  la  defeription  cft  réfervée  pour  le  fuivant  Chapitre,  cncas^^^^Jfj"'- 
ion  n'ait  pas  le  temps,  ou  que  l'on  fade  dificulté  de  faire  la  dié^^r\Q^  forme  four 
un  Couronné  informe.  On  prandradans  les  Tables  Orthographiques  dc/cllnl' 
cnors  au  précédant  Chapitre  ,  le  Rampar ,  le  Foffé  .  &  les  autres  quan-/'"^ 
t'tcs  Orthographiques,  des  ouvrages  Couronnés  fiables  ,  tant  Jîmples  ,l7^uZti. 

multipliés à  quoi  fe  pourra  ajouter  ou  diminuer,  à  proportion  de  la  ^^'/'^  ^''^-^'^ 
Puiflance  de  celui  qui  attaque ,  &  fuivant  lacomoditédu  lieu  que  l'on  veut 
confcrver.  Par  éxample  le  Couronné  multiplié  R,  doit  être  capable  de^^''* 
^  utcr  a  tout  eflbrt ,  parce  qu'étant  la  campagne  des  environs ,  aifeeà  re- 
^'iucravecla  pelle,  l'énemide  ce  côté  là  ne  trouvera  pas  de  grandes  di- 
^cultés  à  faire  fes  aproches  :  &  pourtant ,  outre  la  force  déterminée  pour 
ces  Dehors,  il  faudra  faire  lesRamparsde  cet  ouvrage  bien  robuftes ,  les 
offes larges,  &  IcsParapéts  bien  capables  defoûtenir.  Quant  auCou- 
^"onnéS  ,  à  caufe  des  marais  qui  l  'environnent ,  ou  de  fon  terrain ,  fablo- 
"eus ,  ou  dur ,  il  ne  doit  pas  tant  apréhander  les  attaques  de  I  cnemi  ;  on  fc  TArThL 
contante  pourtant  en  fa  ftrudure  de  lui  donner  laforce  qui  fe  pratique  or-  f"*"' 
dinaircment  en  tous  les  Dehors  ftables ,  ou  moins  ftables,  &  fe  peuvent 
encore  ceux-là  diminuer. Enfin  le  Couronné  informe,peut  être  armé  fur  les 
models  définis  en  la  Table  des  Fig.  LXXIVouLXXV:en  forte  néan- 
moins  qu'on  le  puiffe  étandrc  en  largeur  &  le  ranforcer  davantage,  à  la 
difcrétion du prudant  Architede ,  à  proportion  des  forces  de Icnemi  &  du 
temps  que  l'on  a  pour  le  conftruire.  -  A  condition  toutefois  que  l'Ardu- 
tcde  obferve  toujours  ,  que  les  ouvrages  plus  éloignés  foient  plus  bas  &  - 
Sujets  aux  plus  proches,  &  découvers  de  tous  côtés,  devant  &  derrière  , 
^îcdans&  dehors:  autrement,  quand  il  arriveroit  que  l'énemi  les  auroit'*' 
cupes  ,  il ,  fcroit  loge  en  afïïirance  ,  au  grand  dommage  de  la  ville  •  il 
randra  garde  auffi ,  de  leur  donner  autant  d  efpace  quifera  nécefTaircpour 
ronotions  de  la  guerre.  ^ 
Je  ne  pafTerai  pas  fous  filance  que  ceux  de  Bréda ,  en  la  conaruaion  de 
n?"  i""  r""'    o'"""'  '  cnconfidération  que  leur  préfent  ulà- 

àles?  Kl  ''''''  élevèrent  qu'à  temps  &  à  la  hâte,  fans  panfcr 

établir  pour  une  durée  :  AulFi ,  les  Efpagmis  devenus  maîtres  de  la  pla^ 
^^i^r^^^"^  ^f"^^  '  confidérans  le  nombre  de  joldas  qui  étonné^ 

xxxCl^'''  ''^'^''^^'^  ^'^^^^^''f'éntfcrvis.  Ils  étoientenéfétin- 

rcr  fi  "  ""^  ^^^^^^  ^^f^^  '       ^^^'^  ^     ^^^S^-  voudrois  pas  afïïi- 

eitrnn  ^  ^^^^^f''',  affiégeant  autrement  qu'il  ne  faifoic  pas  ,  c'cft  à  dire  en 
^roÏcL^n^^^^^^  qucparcéte  manière  languiflànte  &  pol-'-^«^^^^^ 

^Porté  ni  ne  I  ^^^^"^"^"^'^  rien  ,  ces  ouvrages  informes  cuObnt  toutefois ''7''"''^ 
P^rtc  plus  dommage  aux  énemis  que  de  protedion  à  la  ville.  JeTeti  -^r^l 


Y     ■>  .  nefftmhlent 

*    ^  point 
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avoir  point  de  difficulté  qu'ils  n'euffent  le  pouvoir  d'arrêter  lenemi  &  de  Fécar- 
mlnf^fu-  '  ^^^^  foiblement  pourtant ,  à  comparaifon ,  de  la  propre  &  forte  dé- 
/»er/«^,/»^^fance  que  l'ouvrage  Cornu  a  de  foi-même  avec  une  tres-grandc  liberté:, 
^'«^'""^^^jj^d'autant  que  fuivant  l'Ordre  ,  leRampardu  Couronne  étoit  &  plus  bas 
été  trop   &  plus  foible  ,  que  le  Cornu  plus  élevé  &  qui  lui  de  voit  commander  ;  &  de 

leur  Cor- 

plus,  le  Couronné  étant  emporté,  on  n'avoit  pas  la  faculté  d'arrêter  l'é- 
nemi  par  de  nouveaus  retranchemens  :  &  en  fin  ,  étant  fi  proche  du  Cor- 
nu ,  il  auroit  donné  l'avantage  à  l'énemi ,  de  ruiner  mêmes  les  entrailles  du 
Cornu,  feule  confidération  fufifante  pour  obliger  à  l'abandonner ,  même 
fans  combat  ;  par  le  moyen  des  Cavaliers  qui  fc  pourroient  drefler  fur  cha- 
que baflion  du  Couronné  ,  en  peu  de  temps  &  avec  fort  peu  de  dépance, 
dont  le  Cornu  qui  en  étoit  fi  proche ,  feroit  aifément  foudroyé  &  mis  hors 
de  défance. 

C  H  A  P.  XVI. 

T)es  Tenai/Ies. 

Les  ouvra-  I  "  dcffus  nous  avons  traité  &  ordonné  la  conftrudion  de  ces  Dehors , 
/LrL|r  avec  tout  l'avantage  de  la  comodité& 

fedLent  loifir,  &  faus  l'empreflement  que  produit  la  crainte  d'un  puiflant  énem» 
/^jr.yî^.       s  aproche  ;  non  pas  à  temps ,  mais  pour  le  defiein  de  les  conferver  de- 
vant la  ville  à  perpétuité.  Suivent  maintenant  les  fortifications  de  Dehors, 
dont  la  ftruâure  ,  ne  requiert  pas  ,  ni  tant  de  temps  ,  ni  une  fi  grande  dé- 
pance ;  comme  font  les  Tenailles  &  les  Traverfes  de  toutes  les  fortes  ;  & 
(àmblablcs  ouvrages  de  moindre  confidération  ;  qui  peuvent  retarder  les 
aproches  de  l'énemi  en  quelque  fiçon  ;  mais  le  temps  ne  permet  pas  c^^^ 
vne  crain-ks  établiflfe  fort  robuftcs.  Nouscommancerons  parla  description  de  celles, 
r%S'4"»ï'cframblentquant  à  la  forme  à  celles  qui  font  fiables,  maisncfont^ 
{X'  V'*      ^'^  ^^^^  ^^^^^  beaucoup  prés  :  on  les  apclle  des  Te?Mi/ks ,  parce  q«e 
plus  légère,  ^eur  figure  eft  comme  celle  d'une  Tenaille  ouverte.  Leur  (Iruâure  fe  fait 
à  la  légère  ,  &  dans  la  rancontre  d'un  fiége  inopiné ,  on  les  employé  à  fc^ 
Pour  faire  mer  \cs  détrois ,  boucher  les  chemins  creux,  empêcher  les  trajéts,  i^^' 
ges  Tre.  commoder  les  pafi'ages ,  couvrir  les  ponts ,  &  à  fortifier  tous  autres  lieux 
Tïe  Vur         '^""^  T^^turc  fout  foibics  &  mal-aflurés ,  avec  bien  moins  de  temps  & 
«%7  é*'     depance  que  les  Couronnés  ou  les  Cornus,  Les  ingénieurs  les  difiingucnC , 
W  difé-  en  doubles  &  fimpks.  Les  fimples  font  compofées  feulement  de  deux  lignes, 
courbes  en  dedans ,  en  forme  de  bras  qui  ferrent  l'énemi  :  les  doubles  en 
ontplufieurs.  Les  Architedcs  ne  veulent  pas  que  l'on  s'en  fer ve  au  devant 
des  Battions ,  mais  feulement  qu'on  les  employé  au  devant  des  Courtines  : 
LetiY  nj^^  attandu,  que  mêmes  les  Cm/^^  n'i  fufifcntpas,  témoin  la  citadelle  de  Z^' 
mere.      jj^^^  ^  rcconué  tfop foibic  par  l'expériancc  d'un  fiége  :  d'autant,  qu'écans 
mifcs  devant  les  Bafl:ions  elles  font  beaucoup  plus  étroites  ,  &  ne  contie- 
nent  que  fort  peu  de  gens  de  défance ,  &  ne  fçauroient  être  que  malaife- 

ment  foûtenucs  de  la  principale  fortcrefic  :  étanscncclieu  là  trop  éloignées 

.  I/-» 
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D  E  LA  Fortification  Reg  ULiER  E.  17^ 
la  ville  ,  &  mal  fituées  pour  être  bien  à  propos  razées  &  flanquées,  des 
coups  de  moufquét  tirés  de  là  pour  fa  défance  :  il  faudroit  donc  toujours 
les  acompagncr  de  quelque  autre  Dehors ,  qui  eût  foin  deleur  protedion,  .^^^^ 
»  ce  n  etoitqu'on  ne  fût  pas  en  péne  de  les  abandonner  aux  p;émiéres  apro-M  JeZ'x 
chesdelenemi.  Ceft  ainfiquc  parlent  avec  beaucoup  de  pompe  &  dcl^f^Zl 
^i^caparancc,  ceus qui foûtiénent  opiniatrémcnt  le parallelifme  des  zo-^'onméu 
s  clcs  Cornus  &  des  Tenailles  ;  mais  ils  fe  donnent  beaucoup  de  péne  ,  t  luf 

avancent  rien.  vam  des 

Céte  Maxime  qui  alTigne  à  chaque  pièce  d  une  ForterefTe ,  la  mefure  de 
ctandu^  &  capacité  qui  lui  eft  convenable ,  eft  fans  doute  tres-confidé- 

ïahlf .         1    n.  i-    11      /•  •->-'j<ma>.  comme  cm- 

"'c ,  car  II  elt  tres-cemin  que  fi  elles  font  trop  étroites  pour  contenir  le  "«* 
nombre  dhommes  qui  eft  requis  pour  fa  défance,  pour  les  ranger  bicn^/^t^r 
^  propos ,  pour  me'tre  en  ordre  les  fecoursnéceflàires ,  pour  difpofer  pro-  ^  '  ' 
prement  les  machines,  les  canons  &  toutl'apareil  de  la  guerre,  pour  te-*' 
nir  couvers  &  bien  a/Turés ,  les  magazins  &  les  autres  fabriques ,  &  pour  fe 
ortiher  encore  de  nouveaus  retranchemcns  dans  le  cas  d'une  extrême  né- 
ceflite';  Si  elles  viéncnt  àmanquer  de  l'avantage  de  toutes  ces  commodités 
•^'cn  pratiquées  ,  ce  feront  plutôt  des  taupetiéres,  que  des  places  defti- 

rages  Cornus  de  Ju&crs,  ayans  leurs  côtés  parallèles  diflans  de  xxiv ''^ 
verges,  étoienttropétrois.  n'étants ricnque des mafe informes 

T"'     "^'^"If'  'f  Qi'^-'^«-P<^riance  doncnous 

oc  to  Mclle  d  efprit ,  qui  nous  atache  fi  mal  à  propos  à  l  obfervation  du  Pa 
r  llehfme  des  côtés  des  Dehors .  &  par  ce  moyernous  les  Sons  bS, 
pluspropres  a  fa.re  leur  charge.  Qui  a-fil  à  craindre?  Quelle  défance  pus 
puifliinte  &plus  afl-ureepcutréuflirdeces  parallèles.^  pour  moi  je  ne  le 
comprans  pas  :  quelle  eft  donc  la  confidération  qui  vous  arrête  ^  En  cas 
que  vous  vouliés  cmbralTermon  avis ,  je  me  fais  fort  de  vous  affiirer  de 

os  craintes ,  &  je  confantirai  plutôt  que  l'on  face  à  fleur  d'eau  &  def 
tous  le  plan  horizontal  des  Flanqs  légers.  ...  auCouronné  W  &hux 

^' "  ctZ^r:  '-'^'l^^^^—  'avillequedetoutle^ô 
quep     ■      ''  P'"^  volontiers  céte  pratique,  que  de  foufrir 

ce  parallélifme  des  côtés  nous  eneaffe  à  faire  rJr  À  T  '  fz-îm'- 

P'"'nciDpç  I  !•  araire  tant  de  fautes  contre  les 

l'usuel  art.  raUéUs. 

f^éJZ,T''l'f"''  ^'^'f''^^''  ''^^  Tenailles ,  jeferai  précéder  les 
traiter!!  "^T^"*  '  "«^  defirant  pas  les     ^  't 

'^n  ceci  moinsfavorablcmcnt  que  les  autres  Dehors  /«■■^'re„u 

STIo  P£RPnTU£lL£MENT   OBSERVE,  qUE   LES  B  A- '^^^ 

plus  a^^  TENAILLES  (  nous  apélcrous  de  ce  nom  les  parties  les 

vancecs  de  ces  ouvrages ,  )  ne  savancent  pas  jusq^ues  a 

"^o^^'b.  int^t'""  ^40  de  la  miénc,  en  U  Fig.  de  1.  ville  6c  citadelle  de  JuUil! 


m 


180  LiVRÊ  Premier, 

LA  poRTE'E  DU  Mousque't.  dautant  que  n ayant  point  dé  juftes 
FJanqs ,  ils  ne  fe  défandent  pas  fi  bien  que  les  Cornus ,  ou  les  Couronnés. 
Deuxième.  Q^ue  les  côtes  des  tenailles,  ne  s'éloignent 

POINT  DU  LIEU  DE  LEUR  DEFANCE,  PLUS  QUE  DE  LA  PORTE'E 
DU  MOUSQJUE'T. 

Troifiême.  Que  les  angles  des    Bastions  nexce'dent 

POINT  LE  droit,  ET  NE  SOIENT  PAS  AUSSI  MOINDRES,  Oy  ^ 

Lx  DEGRES.  Pour  ks  raifons  ci-deflus  alléguées. 
tafiruBtt'    Voici  la  ftruâure  des  fimples  Tenailles  pour  les  Courtines .  Au  prolon- 
^'^TenZî  g^f^c'^^      Flanqs  de  la  Fortereflè  principale ,  on  prandra ,  les  côtés  H  A, 
Us\our  /^y  &  E  B  ,  de  la  Fig.  L  X  V ,  de  telle  façon  que  des  points  de  leur  deTance(on 
coHTttnes.       prand  ou  du  Rampar  de  la  ville  même ,  ou  du  Parapet  du  chemin  cou- 
vert)leur  diflance  foit  de  x  l  ,  ou  de  l  verges  ;  poiir  le  plus  :  car  les  côtés 
ces  Tenailles  ne  doivent  pas  eftre  égales  aux  côtés  des  Cornus  :  n'étans  pas 
fi  capables  de  réfifter  en  front  contre  l'effort  de  l'énemi  :  Les  côtés  prolon- 
gés parallèles ,  feront  joins  par  le  moyen  de  la  ligne  A  B ,  égale  &  parallè- 
le à  la  Courtine  de  la  ville-  Une  quatrième  partie  de  ce  te  ligne  AB,  du  poi^^^ 
du  milieu  D ,  tombe  à  plomb  dans  l'intérieur  de  la  Tenaille  même  :  ain^^ 
tombée ,  foit  D  C  2  après  quoi  joignant  A  &  B  avec  C  par  les  lignes  A  C,  & 
B  C;  vous  aures  la  Tenaille  T  que  vous  défirés:à  laquelle  vous  pourras  don- 
ner le  Rampar  &  les  autres  revétemens  de  la  Fig.  LXXlVjOuLXXl^'- 
Mais  en  cas  que  vous  la  defiries  mieux  fortifiée  &  que  la  négligence  de 
l'énemi  vous  en  perméte  le  loifir,  vous  lui  pourrés  donner  le  Rampât  & 
les  Parapets  des  ouvrages  de  Corne.  Autour  de  la  Tenaille  vous  ferés  cou- 
rir un  fofle  parallèle ,  ayant  au  moins  trois  verges  de  largeur. 
tes  TemiU    Eu  cas  quc  VOUS  le  trouviés  à  propos ,  il  vous  fera  loifible  d'acompag^f 
t^«f  ^a^-'     Tenaille  d'une  efpéce  de  Ravelin  ,  en  céte  façon  :  Vous  coupet^^ 

deux  les  branches  ou  les  Faces  de  la  Tenaille  T ,  de  la  Fig.  L  X I H  » 
L'^''"'  A&B,  une  moitié  BC,  fera  la  Capitale  DE  du  Ravelin  que  l'on  veut 
Lajiruau-  conftruirc ,  la  prenant  au  prolongement  de  F  D  ;  &  puis  A&B,  feront 
"^Lveiml  joins  avec  E,  &  en  réiilTiront  les  Faces  du  Ravelin  ,  EG,  &  EH.  Lep^'' 
tit  Rampar  du  Ravelin  fervant  àla  Tenaille,  fera  le  même  que  de  ceux, 
que  Von  appofe  aux  ouvrages  devant  les  Cornus.  A  quoi  je  vous  ranvoye. 

Je  vous  avife  d'une  chofe ,  qui  eft  ,  que  la  ftrudure  des  Tenailles  n'cft 
pas  des  meilleures  ,  en  ce  qu^elle  choque  le  premier  principe 

de  notre  Archî' 

redure  militaire  ;  qui  détermine  conftammant ,  qu'il  ni  ait  en  aucune  fortC' 
reiïe  conftruite,  aucun  endroit,  qui  ne  foit  découvert  &  foutenu  d'un  autre* 
Car  tout  ainfi  que  l'énemi  eflàye  d'éviter  les  coups  il  ne  craint  pas  moins  la 
lumière ,  &  s'adreffê  volontiers  aux  endrois,  où  il  efpére  qu'il  ne  fera  ni  veu» 
ni  atteint  :  Or  cft-il  qu'en  toute  Tenaille ,  vers  F  le  milieu  de  l'angle  de  la  T^' 
ujiruan^  naille  T ,  ou  C ,  de  la  Fig.  L  X  V ,  ou  G ,  ou  F ,  de  la  Fig.  L  X  V I ,  l'èncfi» 
l'JZ  lî'     manquera  pas  de  lieu  qui  le  couvre,  &  d'un  efpace  a/Tés  raifbnable,  où  il 
fnauvaife  nc  pourra  être  niuaperceû  ni  atteint  d'aucun  endroit  delà  Tenaille.H  ^^^^ 
é>jour.  pjis  mal  aif^     reconoître  par  le  calcul ,  toute  l'étanduè  de  ce  lieu  dange- 
reux à  la  ville  &  avantageux  à  l'énemi.  Sup 
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DE  LA  Fortification  Régulière.  i8i 
Suppofons  que  la  Tenaille  T ,  foit  revêtue  du  Rampar  de  louvrage  de 
Corne  déterminé  au  précédant  Chap.  établiflbns  auiïi  le  foûtenant ,  pour 
^leux  découvrir  &  ateindre  celui  qui  attaque ,  élevé  fur  le  Banquét  du  Pa- 
^''^pet ,  &  prenant  éxadement  fà  mire  pour  ne  point  manquer  à  fon  coup  : 
^alcnaillcaura  14  piéds  de  haut;  depuis  le  piéd  de  fon  Rampar  jufques 
fonimét  de  fon  Parapét  :  au  deflîis  defquels ,  attandu  que  le  Moufque- 
^^^^^  y  ne  tire  pas  fon  coup  étant  courbé ,  mais  debout  &  droit ,  fon  mouf- 
^uet  a  donc  l'éminancedu  Banquét ,  qui  eft  d'un  piéd  &  demi  :  ainfi  tou- 
la  hauteur  du  moufquét  à  la  prandre  depuis  le  piéd  de  la  Tenaille ,  a  x  v 
pieds  &  demi  de  hauteur  :  (  j  entans  de  la  partie  poftérieure  du  moufquét  à 
endroit  qui  fe  couche  enjoué  ;  afin  que  la  balle  rafe  précifément  la  hauteur 
extérieure  du  Parapét  pour  atteindre  l'énemi  de  plus  prés.)  D'oùjecollige: 

Que  tout  ainfi  que  la  hauteur  de  2^  piéds  (c'efl:  l'élévation  du  derrière  Pourconoî 
Il  moufquét  au  defliis  de  la  hauteur  extérieure  du  Parapét)  efl:au  regard  *^,';^'fp'^ 
pieds  ;  (la  largeur  dufommét  du  Parapét  )  toute  la  hauteur  duS« 
îi^oulquét  de  1 5r  piéds  ,  efl:  de  même  au  regard  des  747  piéds  :  de  ces  747  '^'^^ 
P^eds,  ôtés-en  premièrement ,  12,  pour  la  largeur  dufommét  du  Para- «T/Lt' J 
pet  -  &  puis  3;^  piéds ,  pourlepanchant  extérieur  du  même  Parapét  ;  en- 

6  piéds  pour  le  panchant  extérieurdu  Rampar,refi:eront  à  peu  prés  5ii:  Sr"17 
^ans  lequel  efpace ,  1  enemi  en  toute  la  diftance  du  piéd  du  Rampar  au--^'"''''^''* 
tour  de  l'angle  F ,  de  la  Tenaille  T ,  ne  fera  aucunement  découvert  '  Par 
example ,  foit  en  la  Tenaille  T,  céte  diftance  marquée  parles  lignes  De  & 
,  a  niveau  de  C/.  &  de  ^  A  :  &  qu'on  les  tire  parallèles  par  le  point  D 
afçavoir  Gi  à  la  ligne      :  &  H  .  à  la  ligne  A,  (  puis  que  la  FigBre  déter- 
minée &  circonfcrirepar  les  lettres  Dndcn  ia  Tenaille  T,  pourû  petî- 
leffe  eft  trop  embrouillée  je  lai  fait  paroitre  cnpiusgrande  forme  :  comme 
vous  la  voyés  pofée  à  côté  de  la  Fig,  L  X  V 1 1. 

Je  di ,  que  le  citoyen  qui  fera  en  toute  la  ligne  Ci^nc  pourra  découvrir 
^  moins  fraper,  de  nulle  part  decete  ligne,  1  enemi  étant  au  deca  de  la 
ligne  Gi:  &  que  de  même  l'énemi  qui  eft  au  décade  la  ligne  Hr\  n'efl 
point  fujét  ni  à  la  veuë  ,  ni  aux  coups  du  citoVen  qui  eft  en  la  liene 
^  A  :  Car  le  plan  de  la  vifion ,  compris  de  la  panfée ,  depuis  l'œil  de  cdui 
jui  regarde ,  élevé  a  plomb ,  (  fupofons  )  de  fix  piéds  au  de/Tus  du  Ban. 
C;n?'"'iTÏ^'  '"''^^  toutàrentour  de  la  Tenaille,  au  rézdu  plus 
point  delà  hauteur  extérieure  du  Parapet,  jufques  à  ce  queprolon- 
di-  e  7f  ^^''''P''  le  plan  horizontal  de  la  Fortereflé même  •  ceplan, 
envirn  '  ^ft^^i^^ic  un  Horizon  ,  qui  divife  en  la  campagne  des 

le  &  ,  ^'  ^"^^^  découvert  &  ce  qui  eft  couvert  :  en  largeur  éga- 

fout  autour  du  piéd  du  Rampar  environ  de  52^  piéds  :  par- 
f  ant  ^  ^  ^"  ^^^^^^  '^^"^  G  D  i  (  où  eft  le  plan  commun , 
ean/^  r  ^"^^^  ^^^^  "^^^^  en  toute  la  campagne  adja- 

tc  la  li  '      ^^"^^^^  ^  ^^'"^  fcntinelle  &  qui  jéte  fa  veuè  de  tou- 

a  igneCz^;  en  quelque  lieu  qu'il  fe  puifTe  placer  :  mais  au  delà  de  la 
^ignetout  fera  découvert  &  aflbjéti  aux  coups  deshabitans,  qui  fe- 

Z  ront 
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ront  en  garde  en  la  ligne  Cil  La  même  chofc  fc  doit  cntandre  des  lignes 

HDr&^^A. 

Calculons  maintenant.  Si  l'Angle  de  Tenaille  rui  ctoit  droit  :  Alors  tout 
ce  qui  ell  marqué  par  les  XéxxQsDriti,  préjudiciable  à  la  ville  &  favora- 
ble à  l'énemi ,  fcroit  un  lieu  quarré,  ayant  de  longueur  en  chacun  de  fes 
côtés  5if  piéds  Rhynland.  &  fon  aire  auroit  plus  de  19  verges  en  quarré  : 
mais  d-autant  que  cet  angle  que  nous  prenons  ici  eft  obtus ,  à  fçavoir  de 
1x6  degrés  5 xfcrupules,  comme  il  fera  montre  ci-aprés  ;  pofé  au  trian- 
gle redangle  e  D  u,  l'angle  D ,  de  63.  dcg.  26,  fcrup.  &  le  côté  e  cl  de 
Lacapacitc  52,^  plcds ,  la  bazc  cunck  trouvera  pas  moindre  de\6.  piéds  :  Derechef; 

aa  Itcu  cou-  .  1  >       1      rx       n     1  v  .1 

'vert  au- 

dautant  que  1  angle  rD  u  elt  alterne  a  l'angle  dui\  en  fera  produit  T'^in- 
TLtL  g^c  D  r  de  53.  deg.  8.  fcrup.  partant  le  complément  au  .droit  de  ce- 
ou  vénemi  tuici  fc  pcut  aifémcut  rcconoitre  ;  dont  au  triangle  rT>e  reélangle , 
KfflréZn-  ^  ^  ^^^^      ^"g^^s  conus ,  réuffira  la  Baze  r  e  de  39.  piéds  & 

tre  nos    quclqucs  doits.  ru  compofée  des  fegmens  re  &i  eu  trouvés,  foitmulti- 
pll,^^^  par  la  ligne  (?D;  le  nombre  pris,  repréfantera  l'aire  du  quadran- 
gle  D  r  u  ï  que  l'on  cherche ,  de  23  Verges  quarrées  &  plus.  Efpacc 
trop  confidérable  pour  l'abandoner  à  l'énemi  à  fi  bon  marché  :  qui 
firoit  affés  dans  Poccafion  d'une  attaque  fubite  ,  pour  ranger  en  bataill^^ 
de  juftcs  troupes  ;  ou  en  cas  qu'il  veuille  miner  ,  une  place  fi  ample 
lui  donne  le  moyen,  de  loger  tous  fes  pionniers  &  tout  l'aparcil con- 
/^r^^^'-l^^'^^^'^^^"^  hazard&  fanspéne:  partant  lesRavelins  font  abfolumcnt 
cejfaires  ^«  nécefîàires  au  devant  des  Tenailles;  comme  un  Emplâtre  qui  remédia 
rlrniHeT  ^      "^^^^^     ^^^^^  Architedure.  iMais  combien  s'étandra  plus  avant 
céte  gangrène,  fi  ondonnoit  au  Parapet  une  largeur  de  24.  piéds  coHi- 
melon  fait  aux  villes:  ou  fi  la  poltronerie  de  l'habitant  ne  lui  perm^^'^ 
pas  de  lever  la  telle ,  mais  fe  contante  de  tirer  fon  iMoufquét  librement 
pofé  fur  le  Parapet ,  tandis  qu-il  fe  cache  derrière  de  peur  des  coups , 
au  lieu  de  l'élever  autant  que  nous  lavons  ci  deflus  préfupofé. 

Il  en  arrivera;  que  comme  un  piéd  (  dont  la  hauteur  intérieure  du 
Parapet  paflc  l'extérieure)  eft  au  regard  de  12.  piéds  •  (  largeur  du  fon^' 

Zft^  )     "^^^^  ^^^«"f     M-  pieds  (  en  quoi  confift^ 

h  capacté  tome  la  hauteur  du  Rampar&  du  Parapét)  au  regard  de  168.  piéds.  des 
il^reus  fels  après  avoir  fouftrait  ce  qu'il  en  faut  fouftraire,  refteront  toujours 
deviendra  â  la  fin  146  piéds,  pour  la  longueur  de  la  ligne  DeouDo.  8c  toute  la 

plus  grm-  -^j^f.^  ^  ,  ^ 

^.  capacité  du  Quadrangle  D /•  i  fera  de  83  Verges  quarrées  &  d  avan- 
rage.   Mais  de  crainte  que  cét  cfpace  ne  famble  par  trop  exceffif ,  'f 

pour  tétre-  vcux  raudrc  de  beaucoup  plus  étroit.  Supofons  quelque  Rodoniont ,  a 
qui  une  témérité  enragée  ait  perfuadé  qu'il  foit  de  fer,  impénétrable  a 
toute  forte  d'armes  &  invulnérable  en  toutes  les  parties  de  fon  cors,  fi- 
non  en  une  feule:  par  éxample  au  goficr,  ou  aux  tamples,  ou  au  col, 
ou  au  genou  droit ,  ou  au  talon  gauche ,  ou  en  telle  autre  part  qun 
vous  plairra  ,  pourveû  que  ce  foit  en  celle  là  feule  :  Viénc  donc  en 
avant  ce  fanfaron  ,  inviolable  de  tous  côtés  fi  ce  n'efl  en  «rorteil-  s'il 

avance 
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De  la  Fortification  Régulière.  1^3 
avance  fon  piéd  ,  ou  Ion  orteil  fujét  à  être  blefle,  au  point  D  ,  il  n'i  a 
point  de  dificulté  qu'il  ne  foit  affuré ,  en  ce  poind  D ,  invifible  &  inviola- 
'^le  :  i  conftituant  fon  orteil  fufccptible  d'une  bielTure  :  Mais  fi  ce  mê- 
"le  Capitaine Fracaflc,  avoit  des  pieds  de  cuivre,  des  cuifTes  d'acier, 
une  poitrine  &  un  gofier  à  l'épreuve  de  toute  forte  d'armes  ;  craignant 
pourtant  férieufcment  pour  fes  tamples  ou  pour  le  fommét  de  fa  tefte, 
"'ayant  pas  le  teft  ou  cranc  aflesfufifamment  arme' contre  les  Moufqueta- 
l^cs  ;  certainement  s'il  fui  voit  mon  confeil ,  il  ne  prandroit  pas  fon  porte  en 
" .  mais  en  quelque  poinfl ,  plus  proche  de  la  ville ,  qui  le  couvriroit  tout 
entier  depuis  les  pieds  jusques  à  la  tefte ,  contre  toute  injure  qu'il  pour 
jo't  craindre  de  la  part  des  habitans.  Maintenant  pour  trouver  ce  poind 
alutairc ,  je  drelTc  mon  calcul  de  céte  façon.    Comme  14,  qui  cft  toute  '7  " 
la  hauteur  de  la  Tenaille  ,  depuis  le  pied  de  fon  Rampar ,  jufqucs  au  ' 
commet  de  fon  Parapet ,  eft  au  regard  de  .  D,  16  8  piéds  ci  de/Tus  trou- 
es; 6  pieds  qui  eft  la  ftature  du  Rodomont,  feront  de  même  à  l'égard 
72.  piéds.  Pofée  D»  &  les  angles  du  triangle  Dn,,  réuffira  D  t 
«0  pieds  :  en  tout  autant  de  piéds  depuis  D ,  vers  le  Rampar  en  la  droi- 
te     ,  notre  Capitan  ,  fera  pourfuivi  de  l'apréhanfion  de  la  mort  & 
des  moufquetades  des  habitans.   Soient  conduites  par  r,  paral- 
Mes,  auxDi&D.;  fera  formé  le  Quarré...,,  Umè  au  premer 
u  /-  «  ^  :  en  cet  efpacc  notre  galant  homme  pourra  exercer  fes  Rn^n 
«nomades  en  toute  liberté.  Car  c'eft  en  ee  ifeu  là  eue  ? 
quileft  eouvertd'un  rampar  d'.rin.  impenétrabl  i„TuneX&^ 
affure  contre  toute  injure  de  l'énemi.  Car  le  plan  de  la  ^  .i^^^^^^^  , 
explique   ayant  double  face  l'une  fupérieure^^  #-^r^"„tre  S'^^^^^^^^ 
r.eure&^./../..;quifubfiftefureellelà  ou  qui  la  regwè  W  •  ^'^^^''7 
ujét  aux  coups;  mais  celui  qui  eft  audelTou!  <io^£^  ''^'^^^':t 
la  voit  au  deffus  de  foi  eftà  couvert  fous  le  boucher  fCi'^nti  ,e " 
&.nv.olableîirunnce  Partant  de  ce  plan  falutaire,  l'afTaillant  ét  îh  e^ 
lemonrT"','"^''  ^J^^".''<^f  °/P^deMoufquét,  qui  raferont  tantfe,^^ 
'emcnt  le  plus  haut  fommét  de  fa  tefte  fans  l'offancer  De  h  mnm.  f 

vousealculésfurleshypothéfesdupremierC^u:^^^^^^^^^^^^ 

terne  '  '  ^'^^cs ,  s'être  réduï^  à  celle  de  5  verLs  Jtroi' 

^ZnTrT        '^""^  côtés  couvrent  l'énemi  debouf  Pa  "n 

'«Sa  '  Pofte entre a  qud 

Êtreafî  S  ""l'^  """"Vu"' '  T^""^^'      '^'^  Peuvent 
^.  '^urcs-  Il  fufira  pour  1  heure,  de  cet  avis 

faire  un  n  Baftionsrjc  prandrai  toutefois  la  hardieflb,  defedo,ve«, 

glc  i  ,  u  .n^n  à  "PP"^""      ^'^"^'"'^^      ^'-''^'O"^-  Pofons  l'An-  - 

fa       aces  divifees  en  quatre  parties ,  quc^  d'un  côté,  g  m  de 


des  Ba- 
■ions. 


^  ^  l'autre 
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l'autre  conftitucnt  les  trois  quartes  parties  du  tout  ;  ayant  chacune  18  ver- 
ges. Descôtésgw&gwconus,  &de  l'angle  compris  fera  trouvée  le  cô- 
Suandc'tfi  lé n m  de  24  verges  ,  foient  dreffées  (uv  nScm,  félon  lefclielle de  la  Fi- 
ir^-f  "îr  ê"^^  ^  '  perpendiculaires  nc/Scmc,  de  lx  verges  ;  ainfi  r  ^d^joignant  les 
corms  égales  parallèles ,  fera  auffi  de  24  verges  ;  à  celle-ci  conftruifant  le  Cornu , 
%m"f/'  filivant  les  modèles  répréfantés  au  Chap.  des  Cornus ,  la  Face  dt  fera  de 
dommages,  g  ycrgcs  OU  cuvirou ,  Ic  Flanq  / de  4 ,  la  Courtine  de  8 ,  la  Gorge  d'au- 
tant  &  chaque  Capitale  de  même.  Or  ce  Cornu  ndtolrcm  n aura  point 
de  largeur  en  dedans  de  24  verges ,  qui  eft  l'efpace  que  Marhis  alTigne  a 
ceux  de  luUiers  ;  atandu  que  le  cors  du  rampar  ocupera  encore  beaucoup 
de  l'aire  :  d'autant  que  les  Cornus  de  Julliers ,  couvroient  mêmes  toutes 
les  Faces  de  leur  Baftion ,  &  leur  côtés  étoicnt  tirés  des  points  h^u  \  par- 
tant cd,  qui  eft  la  diftance  de  leurs  Baftions ,  excédoit  la  nôtre  d'autant , 
que  le  requcroit  la  maflè  du  Rampar  ;  en  forte  que  ce  qui  reftoit  de  vuid^ 
pour  l'aire  du  Cornu,  étoit  encore  24  verges,  (en  nôtre  Baftion  M ,  ^ 
pourroit  être  de  32)  conformément  au  fidèle  raport  deMarlois.  Mais 
nous* avons  expreflement  tiré  les  côtés  de  nôtre  Cornu ,  des  points 
afin  que  de  côté  &  d'autre  foit  laifl^ee  une  quatrième  partie  de  la  Face 
pour  la  défance  du  côté  conftruit  :  lequel  nous  fupofons ,  n'en  recevoir 
de  nulle  autre  part:  par  ainfi ,  chaque  mambre  de  l'ouvrage  Cornu ,  aura  la 
quantité  que  nous  leur  avons  définie. 
qumÂ  ette  i\  ne  faut  pas  être  fort  intelligent  pour  reconoître  le  mauvais  fervi- 
efiuttU.  que  l'on  doit  efpérerde  tels  Cornus:  Partant  après  avoir  hardifii^^^ 
condané  le  pernicieux  parallélifme  des  côtés  ,  tirons  des  mêin^s 
points,  n&m^  les  na  &  m6  s'élargiflantes  au  devant  en  forte  que 
toute  entière  foit  de  50  Verges:  &  pourtant  chacune  des  furfaces 
o\i  fera  de  13  verges  :  &  eftant  dn  on  om  ci  -deflus  donnée  de  60 
verges ,  aifément  fera  trouvé  an,  ou  h  m  le  côté  du  Cornu  de  61  ver- 
ges 3  piéds  :  avec  l'Angle  n  ai  de  77  deg.  46  fcrup.  duquel  en  ot^^^ 
w^Ê- l'angle  du  Baftion  Cornu  de  60  deg.  à  difcrètion ,  (f^^reftant ,  ^^^^ 
de  17  deg.  46  fcrup.  Les  quelles  choies  préfupofèes  ,  fera  trouvée  la 
Face  ae  de  1}  Verges  6  piéds  :  ou  le  prolongement  du  Flanq 
de  4  Verges ,  un  peu  plus  :  La  Capitale  a  f  prife  à  difcrètion  de  10  Ver- 
ges ,  le  Flanq  ^  h  en  aura  prefque  fix  :  &  le  Flanq  de  la  Courtine  6  un 
peu  juftes.  De  céte  façon  toutes  les  lignes  du  Cornu  ont  une  propor- 
tion convenable ,  &  toutes  fes  principales  &  plus  nobles  parties ,  font 
miTes  en  état  d'offancer  Ténemi  &  de  fe  défandre  de  lui.  Qiiant  aux 
côtés  hm^an ,  ils  forment  l'angle  obtus  avec  les  Faces  du  Baftion ,  be- 
aucoup moindre,  que  ne  font  les  côtés  cm  h  d  m  &  parce  moyeu 
tirent  plus  fur  le  droit:  de  manière  que  ^^/w  &  peuvent  paflèrconv 
me  de  juftes  Flanqs  :  fi  bien  que  le  Critique  n'a  que  mordre  en  ceci ,  | 
ce  n'cft  qu'il  s'attache  ,  à  la  trop  grande  longueur  des  côtés  du  Corru^  - 
car  fupofé  que  les  Courtines  adjacentes  ne  fojent  armées  d'aucuns  L>c- 

hors  ,  d'ou  prandra  fa  défance ,  cètc  grande  longueur  des  côtes  du  Cor- 
nu? 
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i^u.>  Mais  nos, côtés  quisélargificnt ,  ne  furpafîènt  ces  autres  parallèles, 
que  d'une  verge  &  de  trois  pieds:  afin  que  les  défanfeurs  du  parallélifme 
î^efc  prévalent  point  ici  d'aucun  avantage  :  mais  a  fin  de  nous  lesrandre 
plus  favorables  ,  nous  les  flaterons  de  céte  façon.  Nous  prandrons  l^ponio!7u 
ï'gnc  n^on  /«i- feulement  longue  de  50  Verges,  ou  moindre  encore  fi^^''^««!i»* 
vous  le  youlés ,  les  autres  lignes  du  Cornu,  feront  en  même  proportion  de  iZ^'pl^' 
quantité:  ^  de  13  Verges ,  le  côté  j  w  ou  ^  /z  de  51  Verges  &  $ 
pieds  :  &  l'angle  ^  ^  de  7  5  deg.  26  fcrupules ,  1  angle  du  Baftion  du  Cor- 
nu de  60  deg.  La  Face  aedeiy^  pieds  :  le  prolongement  du  Flanq  e  Jde 
3z  piéds  :  La  Capitale  afdeio  Verges  :  le  Flanq  eh  de  6  Verges  4  piéds 
&  davantage:  la  Courtine  même  de  24  Verges:  le  Flanq  delà  Courtine 
^  ^  de  8  piéds  feulement  :  céte  ftrudure  fera  infiniment  meilleure  que 
cet  autre  Cornu  dont  les  côtés  font  fais  parallèles.  Si  néanmoins  il  fe  trou- 
ve quelqu'un  qui  aime  mieux  s'arrêter  à  nôtre  première  architedure,  qui 
cft  fans  doace  très -puifiànte,  il  fera  bien  delaiflerau  relais  du  fofle  un 
peu  plus  de  largeur,  où  fe  puiflènt  aifément  &  promptement  ajouter  des 
f/anqs  en  cas  de  befoin ,  ce  qui  fe  pourra  pratiquer  auffi  fur  le  relais ,  qui 
cft  au  delà  du  Fofle,  comme  nous  avons  fait  au  Couronné  W ,  pour  re- 
niédier  aux  inconvénians  des  ataques ,  s'il  i  avoit  à  craindre  pour  les  cô- 
,  comme  nous  le  dirons  ci-aprés. 

Quelque  fois  on  double  les  Tenailles ,  comme  il  fe  peut  voir  en  la  Te-  refer^""' 
mille  V  ,  &  tient-on ,  que  fi  de  céte  forte  elles  font  plus  foibles  que  les  ^^«"1-.?" 
Cornus,  auffi  font-elles  beaucoup  meilleures  que  lesfimples  Tenailles: 
parce  que  céte  multiplication  de  bras  courbes  donnent  bien  plus  d'afaires  à 
1  énemi.  Le  Lcdeur  jugera  aifément  par  les  chofes  ci-deflïis  démontrées , 
qu'elle  peut  être  la  force  de  céte  raifon  :  On  les  conftruira  de  céte  façon  ! 
la  diflancc  des  côtés  A  B  de  la  Fig.  L  X  V I  étant  coupée  en  deux ,  on  fe- 
ra  tomber  de  D  la  perpendiculaire  D  C  dans  la  figure ,  en  égalité  d'une 
quatrième  de  toute  la  ligne  AB  :  après  on  joindra  B  C  8c  A  C ,  lefquelles 
encore  fèparèes  en  deux  en  F  &  G ,  on  tirera  droites  G  E ,  &  F  E.  DE  con- 
ftituant  environ  une  huitième  du  total  de  A  B  ;  ou  d'une  moitié  de  D  C . 
ce  fera  la  Tenaille  double. 

On  ne  fe  fcrvirade  ces  doubles  Tenailles ,  fi  ce  n'efl:  que  l'on  veuille  mul- 
^•Plïcr  les  infamies  &  les  défordres  de  l'Architedure  :  ou  que  l'on  fe  rèfolve  ^efts' 

»  employer  prcfque  tout  autant  de  temps  &  de  dépance  qu'il  en  faudroit  ffj//,^''' 
pour  laconftrudiondcs  Cornus,  qui  néanmoins  les  furpaflcntde  beaucoup 
en  onnc  dèfimce  :  ce  qui  fera  manifeftement  reconu  par  ce  calcul. 

Au  Triangle  B  C  D  de  la  Fig.  L  X  V I  pofé  les  côtés  B  D ,  la  moitié  & 

C  la  quarte  de  la  Courtine  de  la  ville,  en  rèiiffira  l'Hipothenufe  C  B 
^^angleDCB:  car 

Comme  D  C  eft  à  l'égard  de  D  B  —  de  même  le  finus  total  D  C  caUui  des 

^  eft  à  l'égard  de  la  Tangente  de  l'angle  D  C  B  de  63  deg.  26  fcrup. 

O   ,0  l'uneé*dg 

au    ~"   ^  2.00000.  i^^^tre  Te- 

'  q^^cl  eft  égal  l  'alterne  C  B  I  que  l'on  cherche ,  à  raifon  de  D  C  &  B 1 

Z  3  pa- 


De  combien 
le  Cornu  ex- 
cède en  fur- 
face  la 
Double  Te- 
naille. 


Sluelle  me- 
fure  doi- 
nent  avoir 
les  Profils 
lies  Tenail- 
les. 
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parallèles.  Quant  aux  Quarrés  des  côtés  conus,  fi  on  les  adjoûte  enfem- 
ble  ils  produiront  le  Quarré  de  l  'Hypothenufe  inconuë  B  C. 
DB  i8       Ligne  DC   9  Ligne 

18  9 
3x4       quarré  D  B.  8i  quarré  D  C 

8i       quarré  DC. 
4 1 05  1 00  quarré  B  C. 
2 1  o]  1(1  la  ligne  cherchée  B  C. 
Au  furplus ,  à  raifon  de  ces  chofes  trouvées  au  Triangle  E  C  F  de  la  Te- 
naille double  de  la  Fig.  LXVI,  font  donnés  lescôtésEC&CF,  avec 
l'Angle  E  C  F  i  compris ,  on  trouvera  le  refte  du  côté  EF  en  céte  façon. 

La  ligne  B  C  xo  i  ^(^       de  la  ligne  D  C  9  C  F  1 006.  (  ^ 

Sa  moitié  C  F  ioo6(x  &  de  fa  moitié  D  E  4^  

cft  compofée  E  C  de  13.5(1  leur  fomme  13.56.  (  ^ 
180  moitié  de  la  fomme  1 1.78- 

l'angle  E  C  F  63,26  &  diférance  ioo6_^ 

fon  compl.au  demi  cerc.  116:34  avec  l'un  des  deux  côtés,  i  .72'  (  * 

fa  moitié.   58: 17. 
Comme  la  moitié  ^         ^  f  eft  au  regard  de  la  diférance  de  l'un  \ 
de  la  fomme  des  j»dc  11.78(2"^  des  côtés  avec  la  moitié  de  la  fomme  ^i;^^* 
côtés  donnés      J  A  defdits  côtés.  J 

de  même  la  Tangente  l  /  ^ft  au  regard  de  la  Tangente  2  3879  de  J'angle 

rfp!;i  rr\n\t\^  A(^Vann\o  I    •  l  *3dcg.  26  fcrup.  dont  l'angle  opofc  au  moin" 

deia  moitié  de  1  angle  I  ]  dre  cftécFeft  moindre  de  la  moitié  de  iW; 

du  complément  au  de-  f  lOIOOO  <  du  complément  au  demi  -  cercle  :  l'autre  opol^ 

mi  -  cercle  de  «\8.  dee.  I  l  ^"  P'"^  S'^"^  côte  EF  excédant  de  céte  moitié? 

T  ^  C^..^                        ï  1  P^"^"'      P^*^^*'"  de  C  E  F  font  44  :  <  I .  celles  dc 

17.  Icrup.                      j  ^  EFC ,  71  :  43  fcrup.  ^ 

De  là 

Comme  le  Sinus  CEF  de  44  deg.45  cft  au  regard  de  CF  —  de  mê- 
me le  Sinus  E  C  F  de  63  :  26  eft  au  regard  de  E  F. 

70401.  ioo6(x  89441  i279(^' 

Ainfi  la  double  Tenaille  comprand  en  fes  deux  bras  de  chaque  côté 
X  L  V  verges  &  vi  i  pieds  :  Le  Cornu  ne  pouvant  pas  excéder  de  beaucoup 
d'avantage  :  car  en  fes  deux  Faces  &  Flanqs  &  en  fa  Courtine  il  ne  con- 
tient que  L  verges  ;  il  n'i  a  donc  point  de  raifon  de  s'imaginer  plus  de  faclH- 
litéen  céte  ftrudure ,  ni  de  croire  qu'il  i  ait  lieu  d  1  épargner  le  temps  ou  la 
dépance,  plus  qu'au  Cornu  :  fi  ce  n'eft  qu'elle  fe  pût  palTer  de  Rampar  & 
deFofle  moindres  ,  &n'a  pas  befoin  d'être  fi  puiflàmment  armée  :  lui  fufr 
faut  delctre  fur  les  modèles  des  Fig.  lxxv  ou  lxiv.  Et  fi  ,  de  céte  forte  il 
ne  fera  pas  encore  fort  à  propos  :  Car  fi  la  force  de  la  Tenaille  eft  afî^-'s 
puiflànte  pour  réfifter  à  l'énemi  avec  un  foible  &  mince  Rampar  pour- 
quoi le  Cornu  avec  les  mêmes  armes,  nepourra-t'il  pas  faire  le  aiêmc 
éfét ,  avec  plus  de  force,  de  feureté  &  de  commodité  > 
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Di  LA  Fortification  Reguiiere. 
CHAPITRE  XVII. 

T)es  Traverfcs. 

Q  N  apéle  Traverfes  tous  les  Dehors  &  autres  ouvrages ,  foit  unifor-  ^ 

rnTn-r'  '  '  °"  '"^^^'^^  '  ^"'"^"^'^    ^'^^^  -    I^ur  for-  Xsll 

m  pomt  jufques  .ci  affigne  de  nom.  Car  nôtre  invantion  excitée  de  la  1'" 
n-effite,  va  H  loin  au  delà  des  propriétés  de  la  langue;  ^t^^!^!!^ 
Pmsrancontre  dechofes  nouvelles,  par  la  multiplication  de  nos  travaus 
quenou     e„rçaurions  exprimer  proprement,  defo^ 
l^cs  venus  a  manquer  de  termes  qui  foient  capables  de  les  bien  diftinouer 

de  T  ,  ^^"'P^'^''™  «  fes  levées ,  ou  pour  lui  ôter  le  moyen 
trlvan  ^'""T  ™f'-ent  dans  les  marais;  tous  ces 

'  iCmfl^  r^'r  r  "'^'^  ^raversauxcheminsétrois.  afincu 

^brampare.pourarrêterlecours&bridXpTu^^^^^^^^^^^^ 

ruptions de  lenemi.  Après  avoir  bouchéavec  ces 7.1^^^^ 

v.Ile,  es  ponts,  les terraffes ,  les  paJes  & le/^^^^^^^^ 

n-s  défiance  pourroient  aifément  être  ocupls  parTénemf  Z  r'"  "'".^ 

mal-a>fe  de  fc  réfoudre  aux  evénemcns  de  la  guC   en  ôre  cl 

onneferoitpasenrroDbonPMr-  n,,.^  1     ^"^'^'^'^ '  <^"'^ore que d ailleurs 

randre:  cou ourso^pï^ ce.ralreS^^^^^^ 

dcrlesdefl-eins  de  1  enemi ,  attandre  unfeS;  s  o  .T ""'''"P' ' 

q«eaccidantinefperé,pourfaircaumS^^^^^^^ 

geufecompofition.  Certainement,  en  cefiécle  a  ^  avanta-^^'. 

té  cle  nouvelles  machines  à  la  ruini  1  Tomm/r''' ^"^^^^ 

aMtédepuispeu,apréslufaged^^^^^^^^^ 

^h'ne  qu'on  apéle  eW.  pot  fa  reShir  '  T 

''.^  "«être  en  crédit  de  nouvelles  Ihcrn  lr      V'"'"  °" 

^'^Pourfubfiftcr  contre  ks  nï  lTr  '^^^^^^  LesaflîégesdOftan-^'^- 

r"^'-^«^étre    couvm  ^  Pa-culiérement , 

''crt,  (,^  ,,„„„T':f"/!^'  '™P""''"  grand  Cavalier  du  Cardinal  AI- ffc 

fur  tout  aux  en  T  &  P-'^"  tous  les  endroisde  leur 

^«^travcrfes  ;  le  Fort  d7/A//, .  élevèrent  quantité 

^-fes.  nonpaspourfcdéfandreducanon,  quiétoictrop  ^Zf^'^t- 
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endommager  le  dedans  de  leur  place  ;  mais  pour  fe  garantir  des  Grenades 
&  autres  feux  d'artifice  qui  tomboient  d'enhaut  :  car  la  Grenade  qui  dans 
fa  cheute  fe  trouvoit  engagée  dans  les  Traverfcs ,  fe  confommoit  inutile- 
ment ,  le  foldat  fe  jetant  de  l'autre  côté  pour  en  éviter  les  atteintes. 

Je  ferai  voir  en  fuite  divers  remarquables  ufagcs  de  ces  Traverfcs  ;  paf  ' 
Ions  maintenant  de  leur  conftruc^ion. 
Btrusiure    La  ftrudure  de  ces  Traverfcs  eft  indéfinie  &  fe  peut  faire  à  difcrétion. 
incertaine  Soit  laFig.  L  X  V 1 1  unc  Icvcc ,  (  commc  nous  avons  dit  ailleurs  de  notre 

decesTra-  C>  •         t  t     r       •  l'on 

'verfes.     Cuflm ,  qui  pourroit  être  rampare  en  chacun  de  les  cmquante  ponts  a  au- 
tant de  traverfcs  toutes  diférantes  )  au  milieu  d  un  marais  :  &  fupofons  que 
nous  voulions  l'armer  de  Traverfcs  contre  les  aproches  de  lenemi. 
La,  meiUen     Pour  cét  éfét  fcrout  employés  bien  à  propos ,  les  Dehors  defquels  nous 
Zue^f  ^yoïïs  donné  ci  dcfllis  les  defcripiions  :  Car  nous  pourrons  boucher  les 
emprunte  avcnucs ,  OU  par  le  moyen  de  Baftions  plats ,  fi  le  fujét  en  vaut  la  pene; 
defu^hors.  ou  Wcn  dcs  Ravclius ,  des  ouvrages  de  Corne,  &  de  Tenaille;  ou  même- 
ment  d'autres  ouvrages  â{?/r^T;d'Ay^  informes,  irréguliérs  &  fans  nom.  Le 
AmfiieBa-  Baftion  plat  A  de  la  Fig.L  XVII,  tenant  le  milieu  entre  deux  Courtines  qu^ 
f//!rt>i  l'acom  de  part  &  d'autre ,  pourra  être  élevé  fiiivant  la  largeur 

deTraver-  qu'aura  la  levée ,  fur  la  manière  que  prefcrit  le  vi  i  r  Chap.  du  préfeut 
livre ,  d'où  feront  tirées  les  Gorges ,  la  Capitale  ,  &  les  Flanqs  de  la  Cour- 
tine ,  auxquels  doit  s'apliquer  notre  principal  foin ,  pour  la  proteâion 
Faces.  En  notre  Figure ,  la  largeur  de  la  levée ,  admét  la  ftrudure  J 
Baftion ,  en  fon  milieu,  les  deux  autres  parties  réfervécs  d'un&  d'aut^^ 
côté  pour  les  Courtines  &  leurs  Flanqs:  La  Capitale,  fortant  du  p^iu^ 
du  milieu  de  la  levée  ,  fera  de  xx  ou  de  xxiv  Verges  où  environ  :  Cli^' 
que  Gorge  &  chaque  Flanq  auront  la  moitié  de  la  Capitale  :  Les  Faces 
en  réiiffiflànt  d'elles  mêmes.  Les  Courtines  de  part  &  d'autre ,  à  l'endroit 
où  elles  joignent  les  côtés,  feront  fermées  par  la  droites  e  parallèle  au^ 
côtés ,  qui  fera  revêtue  d'un  parapét ,  en  quelque  diftance  :  a  fin 
foldat ,  qui  eft  à  la  défance,  ait  l'eftomac  &  les  côtés  couvcrs  :  il  fiiudra  que 
la  Traverfe  foit  en  cét  endroit  afTés  puiflànte  pour  réfiftcr ,  que  les  travau?^ 
d'attaque  ne  la  puiflè  furprandre  par  derrière ,  &  quelle  foit  hors  le  danger 
des  ponts  volans ,  de  clayes  ou  de  liège.  Que  les  bors  du  foffc  ayent  deu)^ 
ou  trois  Verges  d'ouverture  ,  ou  davantage  ;  à  proportion  de  l'ouvrage 
&  du  danger. 

^  ,  ^  La  Traverfe  B,  eft  de  telle  Arudure  :  La  largeur  de  la  levée ,  que  nous 
veli».  lupoferons  ici  de  51  Verges,  étant  partagée  en  trois  égales  parties, 
deux  parties  extérieures  auront  été  pour  autant  de  Courtines  ,  la 
fiéme  qui  eft  au  milieu,  mi -partie  au  niveau ,  à  la  hauteur  de  la  V-^^' 
trième  partie  de  toute  la  levée;  céte  perpendiculaire  jointe  aux  extrémi- 
tés de  la  partie  du  milieu ,  c'eft  la  Traverfi  en  forme  de  Ravelin,  que  vous 
dcfirés. 

OH  Ufm-  La  Traverfe  C  en  forme  de  TenaiUe,  fe  fait  ainfi  :  A  chacune  des  extrcmi- 
f^'''^^^' tés  de  la  Courtine  fgoxytï  ,  on  affigne  la  fixiême  partie  de  la  levée  : 

chacune 
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chacune  des  deux  autres  tierces  parties  reftantes  on  conftruit  les  bras  ,  en 
la  même  façon  qu'en  la  Traverfe  précédante  :  ou ,  fi  la  largeur  du  paflà- 
ge,  qu'on  veut  défandre  s'i  peut  acommoder ,  on  pourra  faire  une  Tra-  ' 
vcrfe  en  forme  de  Cornu  :  onhxcn  ,\xm  double  Te  naïUe  ;  dont  lesftruétu- 
res  feront  prifes ,  chacune  en  fon  propre  lieu.  Et  feront  ces  Traverfes  di- 
^^rantes  des  vrais  Cornus ,  &  Tenailles ,  feulement  par  les  côtés  ;  qui  fe- 
ront fort  cours  aux  Traverfes ,  comme  nous  lavons  enfeiené  en  la  Tra- 
verfe A. 

A  Bcrgh-op-zom,  la  garnifon  de  la  ville  empêcha  l'approche  de  l'énemi  ^^Trav^r^ 
par  des  Ravelins  opofés  en  forme  de  coin  ;  que  Ton  apela  Traverfes  formées^l  %m?n 
cnRavelin.  Nous  les  avons  apliquées  à  notre  figure  en  céte  façon  ;  Que•^'"''"^''* 
la  largeur  d'une  vallée  fufpede ,  ou  d'un  marais  que  nous  voulons  rampa- 
^^1* .  ou  d'une  porte  que  l'on  veut  défandre ,  ou  d'une  terraflc  de  laquelle 
on  fe  veut  garantir  G  H ,  foit  de  xlvi  11  Verges  ou  environ  :  laquelle  fé- 
Free  en  trois  parties  égales,  aux  deux  extrêmes  tierces  parties ,  foicnt  fais 
les  Ravelins  E  &  F  dont  les  Capitales  ajentde  longueur  dix  ou  douze 
^^^gcs ,  ou  bien  ici ,  la  fixiême  partie  de  la  levée  :  mais  pour  avoir  le  Ra- 
velm  quiocupe  juftcment  le  milieu,  de  ^ qui  eft  le  point  du  milieu  de 
la  levée ,  forte  la  ligne  a  u ,  égale  aux  deux  Capitales  ;  dont  la  moitié  u  e 
fera  la  Capitale  du  Ravelin  au  milieu ,  fortie  de  e  au  point  il  Que  les  Fa- 
ces du  Ravelin  f  élargirent  de  telle  façon ,  qu'elles  conftituent  un  anele 
ailes puifiint  pour  réfifter  aux  éfors  de  l'énemi:  &  encores ,  qu'il  foie 
laille  a  chacune  des  Faces  qui  acompagncnt  de  part  &  d'autre  le  Ravebn 
ailes  defpace  pour -les  fondions  néceflàires  &requifes  à  le  défandre  des 
attaques. 

Aux  Traverfes,  fera  pris  le  Rampar,  IcParapét,  leFo/TéS  le  refte  vouho^ 
comme  cidelTus.  De  ces  démonftrations ,  dépand  toute  la  coniedure'r^^"/" 
raifon  &  jugement,  qui  fe  peut  faire  de  tous  autres  famblables  ouvrages 
dcTraverIc,  fans  nombre  &  fans  nom;  qui  fe  peuvent  faire  diverf?sà 
imfini  fuivant  le  dcfTein  &  l'indurtrie  de  l'Architede 

jvons  du  des  Dehors  jufques  a  maintenant ,  j-i  ajouterai  encori  ce  qui 
"^^^  >  en  peu  de  mots.  ^ 

^«JploS-r  ^  ""^'l-'  '"'"'■'^  '      ^'^  doivent  ê,""r'^- 

fofféX  '  '^'^  '^^^  à  celles  de  qui  Ic^^l^ 

fttisfa  !  P"".  '^^P'^'"i-'"n^s  qucmalaifément,  &  plutôt  pour/Z^^ 

Icsc      ^ '""PO""n'te  àc  ceux  qui  les  défirent  opiniâtrement.  Pour^''*'*'- 
aucu     rfi    '^^  ^^ouronnés ,  je  les  reçoi  en  l'un  &  en  l'autre  fofle  fans 
Pe,^  "'^  ^'■fi'^ulté.  C  eft  ce  qui  fe  peut  dire  de  l'ufage  certain ,  ou  douteux 
f      ou  n-prouvi ,  des  Dehors. 

PloV  feur forme;  il  cfl:  certain,  que  nous  ne  fcaurionscm-  - 

Ville a         pourvoir,  qu'elle  foit  telle  &  fi  convenable,  que  la  ^e"'^-' 
qu,  en  eft  couverte,  en  foit  puiffament  défandue  &  Icncmi  forte- fJr.T:^ 


  ,  qui 

^  ment 


défanJ  la 
njUle,  of- 
fance 
iénemi. 

Les  plti4 
importantes 
incomodités 
des  Dehors 
qumt  a  la 
firuâure , 
réparatwi , 
tonferva- 
tion,  dé  fan- 
et,  ruine; 
en  cfu  qu'on 
les  aye  con- 
Jlruis  d'une 
mmvaifc 
forme. 

Notables 
commodités 
des  Dehors 
bien  con^ 
firuU. 
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ment  repoufTé  :  autrement  fi  nous  n'avons  égard,  premièrement  à  les  bicA 
conftruire,  ce  feroit  toute  péne  &  depancc  perdues  que  nous  employerions 
à  les  fortifier ,  puis  à  les  conferver  entiers  &  en  bon  état ,  &  à  leur  afligner 
une  garde  fufifante  &  tout  l'apareil  néceflàire  pour  les  défandre  :  car  fi 
nous  venons  à  manquer  à  leur  donner  une  forme  bien  aflurée  &  bien 
concertée ,  l'énemi  s  en  étant  randu  maître  ,  en  tireroit  fes  avantages , 
pour  s'en  couvrir  &  pour  nous  perdre.  En  toute  céte  grande  depancc 
qu'il  nous  faut  foutenir  pour  les  conftruire  ,  notre  principal  foin  doit  être 
de  leur  donner  une  forme  correfpondante  &  convenable  aux  fins  que  nous 
nous  propofons  :  qui  font ,  ou  d'imprimer  au  cœur  de  Ténemi  une  crainte 
d'ofer  entreprandre  de  ceindre  d'une  circonvallation  notre  ville  fortifie<^ 
de  fi  bons  Dehors  :  ou  pour  le  retarder ,  i  ayant  mis  le  fiége  :  n'ayant  pas 
feulement  befoin  d'une  grande  armée  pour  enfermer  tous  ces  ouvrages  ; 
mais  à  fe  pourvoir  contre  tant  d'inconveniens  qui  procèdent  du  hazard  & 
de  la  fortune  ;  à  fe  défandre  de  tant  des  forties ,  &  à  fe  randre  maître  p^^ 
tout  &de  tous  côtés  ,  ayant  fes  forces  féparées  en  tant  de  parties*,  ccft 
enfin  notre  defi^cin  de  le  fatiguer  de  telle  forte  par  le  moyen  de  nos  D^' 
hors  induftrieufement  conftruis ,  qu'il  foi t  contraint  de  lever  le  fiégc- 
qui  arrivera,  fi  nos  ouvrages,  font  capables  de  le  tenir  longtemps  dai- 
gné de  nous ,  ne  lui  permétant  pas  de  gaigner  un  pouce  de  terre  dans  ft^ 
aproches  ,  fans  une  grande  profufion  de  fon  fang  :  ainfi  fe  rachète  le  temp^* 
pandant  lequel  fe  ramaflènt nos  forces (^) ,  où  propres,  où  auxiliaires 
nos  amis  (0  d'où  fe  peut  efpérer  nôtre  liberté. 

Partant 

(4")  Nous  dirons  ailleurs  ,  à  fçavoiraft  livre  fuivant  de  la  Fortification  irréguliére:  de  quel  admirable  concc^'^ 
de  foins,  &  Icgéretc  incroyable,  de  pied,  de  cheval ,  &  de  navires,  mêmes  des  lieux  les  plus  éloignés  de  n  ^ 
tre  Etat,  concoururent  ms  ironies,  pour  lever  glorieufcment  le  fiége  mis  devant  nôtre  Bcr^opzim , 
fiége  n'etoit  bien  prudemcnt  entrepris:  Encore,  peut  être,  ferons  nous  voir  à  l'œil  en  nôtre  Areotcfton»<]^,  / 
comment  les  Vehors  de  ''Berghe ,  donnèrent  aux  nôtres  le  moyen  &  le  étemps ,  de  fecourir  la  ville;  rcduilî""^ 
nemi  en  des  ncccflités  extrêmes  ,  &  à  de  grans  travaux  ,  qui  ne  les  avancèrent  pas  d'un  pouce  de  terre.  ^ 

[l>)  En  Erabanr,  Spinola  Gouverneur  des  Provinces  qui  font  fujétcsau  Roi  d'Efpagnc  ôc  General  a£, 
niées  aux  fiégei  de  Herj^opx,om  &  de  Bréda ,  attaqua  celle  là  puiflàmment  làns  la  pouvoir  prandre  ;  St  (c  ran"'  ^ 
tre  de  celle-ci ,  par  compofition  ,  fans  l'avoir  autrement  attaquée  que  par  une  longue  &  lâche  patianc^' 
laifl'apas  de  l'avoir  achetée  bien  chèrement  :  de  forte  qu'on  peut  dire  de  lui  en  céte  occafion  ,  ce  qu'^^w"'""?.. 
ccliin  raporté  ci  -  dclTus  en  nos  Annotations  ,  difoit  de  Snpores  Roi  de  Perfe  ,  &  des  incroyables  travaux  q"  ' 
fritenla  priledelavilled'^»j»rf<* ,  voyés-les,  fur  lexiri  Chap.  feuill.i26.  Ajoutons  pour  montrer  cla'»^"^^ 
ce  que  peuvent  les  Dehors  conftruis  bien  à  propos,  &  cou  rageufement  dcfandus  ,  foit  pour  laller  un  vailla»[ 
mi ,  ou  pour  détourner  de  fon  entreprife  un  ai'fiegeaiit  craintif:  en  telle  façon ,  que  quelque  fortune  que  1  î»»  ^ 
^  géant  veuille  elTayer,  pour  fc  randre  une  ville  fujéte,  ou  par  force,  ou  par  patiance  .  toujours  il  refteàla  tav 
"  de  ces  Dehors,  ailes  de  temps  a  l'alfiégé,  pour  le  ranvoyer  ^cfegarantir  ^^ç^^  injures.  "Lejr  d'Aouftrôzî.  if 
"mi  nous  donna  le  bon  foir,  avec  une  ihlvc  de  touteforte  d'artillerie  qu'ils  déchargèrent  fur  la  ville  de  tous  co  - 
"  entreautres,  lept  coups  de  canon  portèrent  fur  le  Tamplcqui  leur  donnoit  de  l'empêchement.  Mais  ^"'^^^/\et. 
"  inftanton  nous  apporroit  des  nouvelles  d'Anvers  ,  qui  nous  firent  aifcmcnt  oublier  cet  orage.  C'ctoient 
"  très,  qui  nous alTuroient,  que  leComtc  dcMansfeld  &  le  Duc  de  Krunfvvik.delcendus  du  Palatinat, avoir  paliy^^ 

le  milieu  des  pays  énemis  tant  de  l'Empereur  que  du  Roid'Efpagne,  fans  trouver  aucun  ami  en  toute  céte  expco  ' 
**  là  &  qu'enfin  ilss'ttoiciit  randusdansle  Pays-bas,  &c.  Cefoir,  (  2  de  Septembre)  nous  avons  apperceu  da" 
"  quartiersdcs  énemis  des  feux  extraordinaires,  &  nous  furent  tirés  environ  50  coupsde  cancn  ,  ôcc.  Laph'^  P 
^  "  de  ceux  qui  font  paflcs  en  nôtre  parti ,  nous  ont  raporté  ,  que  c'ctoient  feux  de  joye  pour  la  vi(fî:oirc  que  l>om 
'  *'  cales  de  Cordua  avoir  obtenue  contre  Mansfeld      Brunlvvik,  ayant  gaigné  quelques  eniéigties  qui  ont  cte^ 
**  yoyees  à  Bruxelles,  &  rcprelantées  au  lieu  acoûtumej  mais  ces  marques  de  leur  bonne;  fortune  rc  àc 

"  leur  font  pas  moins  funeftes  que  le  cheval  de  bois  le  fut  aux  Troycns  :  &  ne  fut  pas  au  irjoins  leur  rcioiiin^n  _ 
"longue  durée:  ce  fut  à  peu  prés  ,  comme  de  leurs  triomphes,  pour  la  ruine  de  nos  troupes  Ecoffoifes  , 
"  doiles,  peu  avant  la  bataille  de  Nieuport.  car  fur  l'heure  même  font  arrivés  des  matelots  venus  de  ^^Jé- 
"  nous  ont  confirme  l'arrivéedcs  fufdits  Mansfeld  ôc  Brunfvvikôc  que  déjà  ils  étoient  à  Bréda  ,  &  que  trcs-a  ^^^^ 
*'  ment  laviétoire  leur  étoit  demeurée .  Le  confeil  de  guerre  à  céte  occafion  a  ordonné,  que  tout  1^ '^iites 
dedans,  quedehorsla  villeferoit  tiré.  L'énemi  devenu  plus  froid,  ne  nous  a  répondu  que  di  8  o"^^'°Jux  de 
^*  pièces ,  qui  n'ont  porté  aucun  dommage.    C'eft  ainfi  que  chacun  a  fon  tour .  nous  avons  aulîl  ^^""'^^pher ,  à 
joyc  de  notre  côté.  Il  n'i  a  jamais  eû  de  combat  plus  heureux  que  celui  ci,  qui  a  donné  matière  de  trioi^P  ^^^jj, 
'""^.J' à  l'autre  des  dt-ux  parties.  „  Chap.43.44.  &  45  dufiegede  Bergh-op-zoom,  dccritfur  lelieumt'i"  ï^^^^^g^g 
Minifttes.  Le  jiegede  ^Bréda  fut  célèbre  pour  plùfteurs  rancontres  extraordinaires  ,  quine  fe  trcuvcnt  potnt  en  ''"^..^^^^  /,« 
toutts  les  précédantes  guerres.  Particulièrement  les  grans  fecoiirs  que  l'énemi  avait  mandtés  de  totu  c'ote's ,  cornmt'* 
^ucjiien  ,  non  pa,  de  U  pojfeptn  d'une  feule  viUe  ,  maif  de  toute  L'tmpirtmee  d'un  ^rand  empire ,  ire .  Maif  d'*in(  ^  .  , 
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te  nedonnott  pxf  peu  d'étonnement  à  céte  ville  ,  qui  ejl  fs  forte  de  naturelle  ajuete  ér  d'ouvrages  de  main ,  h'C.  Voicî  un  extrait 
clcs  lettres  de  Maurice  ,  écrites  à  J  uftin  Gouverneur  deBréda  .  ^«'«V  avait  apru  avec  un  extrême  phiftr  ,  ce  que  l'on 
^^ott  reconu  dcpuu  peu  ,  que  les  bourgeois  étaient  fourni*  d'une  fi  grande  quantité  de  tic.  ^t' il  falloir  fur  tout  prandre  ^arde 
^  ^  ^»cnager  fobrement ,  mêmes  a  l'augmanter  ,  afin  qu'il  reftât  plus  de  temps  pour  attandre  le  fecours.  ^  quoi  particuliére- 
^ew,  on  travaille  puijfummtnt  en  France,  en  Angleterre  &  dans  Us  Etâs  des  Provinces  unies,  ^te  fuivant  ce  dejfein  , 
^^ansfeldf:  préfante  dcja  ,  pour  joindre  fis  troupes,  à  l'éfct  de  divertir  Spimla  de  fin  entreprife.  ^il  ferait  arrivé ,  fi 
es  tampetes  ne  l  avaient  retardé,  ^e  deux  mille  chevaux  François  ,  fmt  tous  préfls  dans  le  Boulonou  ,  &  quelques  autres 
levées  au  pays  du  Lie\e  &  ailleurs.  G^ue  x  i  v  mille  piétons  AngloU  font  à  Douvre  atandans  l'heure  de  s  embarquer, 
"voriC  Z^"""'/*  touche  les  Etâs  des  Provinces  unies ,  qu'ils  font  réfilus  de  ni  épargner  ni  péne  ,  ni  dèpance ,  pour  fa- 

fept  ^  j!^"'^"^' ^^^"'f''^'^ recourir '^r'eda,  ayans  deja  arrête  quatre  mille  chevaux  extraordinaires ,  (sr  plut  de  fixott 
Jayer   "^""^^'''''  doivent  lever  en  Angleterre  &  en  France;  /  ayant  ejpérance ,      afurance  que  par  ce 

pou  "  '  /  eommancement  du  Printemps  ,  on  pourra  métré  cnfamble  X  L  mille  hommes  de  piéd  y  fix  mille  chevaux  , 
r  employer  tous  les  effors  pofiibles  a  fccourir  Breda  .  Souhaitant  ,  pour  le  bien  de  l  armée  is"  de  la  ville ,  que  fitivant  >  ce  que 
eme  luftin  en  avait  écrit ,  il  i  eût  fttfifanee  de  vivres  ,  depuis  le  io.de  lanvier  courant ,  pour  cent  ir  huit  jours  jufques  au 
PJ'^^er  de  May ,  eî^c.  Ces  chafes  entandués  ,  nous  eûmes  comipnce  des  defeins  de  Maurice ,  qui  fatfoir  une  fi  grande  provifion 
mo  ^^''^"^^''^  '  ^""f  Spinola  confidérant  que  tout  le  fan  de  la  guerre  venait  fondre  fur  lui,  &  qu'il  avait  encores  trois 

oM  a  demeurer  au  camp:  (atanduque  Jldaurice  s'apiniâtroit  aufsi  fort  h  vouloir  fecourir  Bréda  ,  que  fi  de  céte  feule  ville 


gnire  nulle  autre  conlîderation  ,  quecclledela  crainrcdes  puiflans  Dehors'aeBréda  ,  necontrai- 

txemT>  en  ce  long  &  lâche  fiege;  aimant  mieux  s'expofer  à  toute  au- 

bère, que  dcflayer  le  hazard  Scia  force,  de  tant  d'ouvrages  de  Dehors ,  fi  bienconftriiis. 

Partant ,  afin  que  nos  Dehors  ayent  leur  forme  convenable  pour  les  fon- 
dions de  la  ffucrrc  ,  l'Architcdc  aura  é^arcl. 

N'I  AIT  POINT  DE    TERTRE  Q^U  I  LES    COMMANDENT   Lu  forme 
X>'O^U  L'E'NEMI  S'I  E'TaNT  LOGE'  LES  PUISSE  EATRE  AVEC  rACILI-'^" 

"^E'  Car  tous  les  Dehors  fe  doivent  conftruirc  afles  bas ,  pour  mieux  t2i-7^reTfi 
2cr&nétoycr  la  campagne  des  environs  par  nos  moufquetadcs&  en  rp 

nnn/TT.*.  1' •  1       i>  ^  "^  ^-^       point  corn- 

pouiier  lenemi  avec  plus  davantage:  en  quoi  le  moindre  tertre  fooit 
préjudiciable: 

2.  Q^UE  L'ON  DONNE  >A  LA  STRUCTURE  D£  CES  DEHORS  ^.Afsfp,. 
TOUTE   LA    CAPACITE'    Q^U  I  LEUR    EST    NECESSAIRE     S  U  I V  A  M  t 

LES  USAGES  AusQUELS  ILS  SONT  DESTiNE's.  Car  ce'te  forte  de 
pctisl'ors,  n  ayant  pas  tout  l'efpace  quieft  requis,  ne  fervent  à  rien 
qu  a  perdre  le  temps  &  la  pene.  En  quoi ,  fuivant  les  rancontres  &  les  oc 
cafions,  aufquellcs  CCS  Dehors  doivent  fcrvir,  1-ingénieur  fe  devra  corn 
porter  avec  beaucoup  dedifcrétion  &de  prudance  :  par  éxample  •  fupo 
fonsdeux  Baftions ,  qui  foicnt  fi  extrêmement  éloignés  l'un  de  l'autre, 
qu'ils  ne  puilîbnt  s'cntrcprétcr  que  bien  peu  de  fecours  :  en  ce  cas  ils  au 
ront  bcfoin  entre  deux  de  l'affiftancc  &  proteâion  d'un  Ravelin  :  qui  fe  de" 

^ance  de  chacun  de  ces  deuxBaaions:  mêmement  atandu  qu'il  devra  fer- 
fue^  &  r°''^'°"  '■'^'P^f ^'  P°"'^'  pamiges,  &  des  autres  if- 
plnsforTr'  Ta  ï""'™''  P""-- ^^ufes  il  fera  bon  delerandre 
îcil  nLa-  ^    '     ï  '  S"'''"  '  ''■''"'"^^''^  '  &      autre  apa- 

Kavcl  f  '  '  ^  "'^  '''''''''  ■  "  '•""'^  l"'^  'a  "^affe  de  ce 
faudr'"  à  proportion,  de  tous  ces  diférans  ufagcs.  Il  en 

iRêmc  f'^^'^''  en  la  ftrudure  des  autres  Dehors ,  ayant  égard  à  ces 
tes  p^°"''['^''ations ,  &  qui  peut  recevoir  une  infinité  de  formes  diféran- 
dc  là  guc ''"^  '^''■'^«"^ances  qui  fe  préfantent  dans  les  ufages 


so 


CONSTRUIRA    DE   TELLE    FAÇON,    Ou'lIS  n 
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■^KtS   A  SOUFRIR   EN  DEDANS  TANT   LES  R  £ 


^  TRAN- 


192'  Livre  Premier, 

fgw»-^»/^'^^  anciiemens,  q^ue  les  mines,  en  la  necessite'  d^n 
"d'un  fi'  e  ^  ^     ^*  réiiffiront  les  avantages  qui  font  les  principales  fins  de 

les  retrm.  notrc  Architcdurc  :  Nous  gaignerons  le  temps  ,  pour  nous ,  &  pour 
tsmims^  ccux  qui  fc  préparent  à  notrc  fecours  :  nous  laifîcrons  au  mouvement  de 
la  fortune  un  efpace  convenable  à  fe  déclarer  de  notre  parti  :  nous  donne- 
rons à  notre  enemi  d'autant  plus  d  exercice  &de  fatigue  &  le  tiendrons  tou- 
jours d'autant  plus  éloigné  de  notre  fein  :  ne  foufrans  pas  qu'il  ait  le 
moindre  avantage  fur  nous  ,  qu'il  ne  le  paye  de  fon  fang ,  &  que  d'ailleurs 
iln'i  employé  encore  une  dépance  incftimable  de  munitions  &  de  vivres: 
chacune  de  ces  particularités ,  ou  toutes  enfamble ,  ont  bien  fouvent  bride 
&  domté  l'infolance  d'un  énemi  &  ruiné  toutes  ces  efpérances.  Car  il 
rive  afles  fouvent  aux  événemens  de  la  guerre,  qu'il  efl  néceffiire  de  pra- 
tiquer des  retranchcmens  en  nos  Dehors ,  pour  foiîtenir  de  frequantcs 
charges  &  renouveler  un  combat  :  mais  il  efl:  quelque  foisbefoin  de  les 
nriner ,  afin  que  le  fort  des  armes  les  ayant  mis  au  pouvoir  de  notre  éne- 
mi ,  nous  les  puifTions  ranverlcr  &  ruiner  &  leur  en  difputer  encore  la 
pofl!cflion. 

Enfin  pour  comprandre  tout  en  un  mot,  nous  ferons  ces  Dehors 
telle  façon ,  que  tout  autant  qu'il  fera  poffible. 
giu'iinous     .    Ils  soient  capables  de  nous  tenir  ensuRï*^^ 

^portent  NOUS   ET   NOS    BIENS,   ET    DE   PORTER   DOMMAGE     A  lE^^ 

domcige  à  i^ous  ASSIEGE.    Cc  qui  déoandra  d'unc  éxade  obfcf^^' 

7%otre  en-       _  ^  f 

tion  de  toutes  les  mefures  ,  Ichnographïqiœs  &  Orthographiques, 
Or  tout  ainfi  qu  il  fe  fait  en  la  ville  même,  que  les  Faces  des  Baftions  > 
Dehors  me  ne  fc  doivcut  point  éloigner  des  Flanqs  de  leur  défance  ,  plus  que  de  la 
^mZl  ir  portée  du  Moufquét  :  de  même  les  Dehors  ne  s'écarteront  point  davafl' 
^^^irtl  ^^^^  même  portée ,  des  ouvrages  qui  font  deflinés  à  leur  prote^ 

^^kuikt',    dion.  C  efl:  à  dire  que  l'on  obfervera  pour  le  plus  ,  LX  Verges  de  di- 
ftance,  depuis  les  Dehors,  jufques  aux  ouvrages  qui  en  font  défândus» 
ou  qui  les  défandent  de  part  &  d'autre.   Davantage  le  même  tii^ 
Moufquét ,  fcrvira  à  bien  déterminer  les  mefures  Orthographiques  :  d  au- 
tant que  l'énemi  qui  attaque ,  doit  être  chafle  du  front  de  nos  ouvrages» 
auffi  bien  que  de  leurs  côtés:  c'efl  pourquoi  les  deux  points  extrêmes  de 
la  ligne  A  S  en  la  Fig.  LVIII  &  fuivantes  ,  qui  mefure  au  plan  horizon- 
tal ,  les  diftances ,  tant  de  la  ville  même  ,  que  du  Fofîe ,  que  des  autres 
Dehors ,  doivent  être  compris  &  retenus  aux  termes  de  ladite  portée  du 
^     moufquét.  Quant  à  ce  qui  efl  de  la  largeur  ScépaifTeur,  on  confidérera 
Hauteur,  l'éfét  du  coup  dc  canou ,  pour  faire  en  forte  que  le  rampar  de  tous  les  oU 
tnuue  for-  Vf  âges  foit  capable  dc  foûtenir  l'éfort  de  la  plus  grofTe  artillerie.  Enfin 
/^rif'i-  fc  gouvernera  pour  la  hauteur  ,  avec  ce  tamperament,  que  tout  autant 
fandwi     qu'il  fera  poifible  que  leur  hauteur  foit  proche  de  l'Horizon ,  afin  que  ceu^ 
ZfnZnt  qui  font  à  la  défance  des  Dehors,  puiffent  tirer  leurs  coups  parallèle^ '.^^ 
de  u_For.  fon  plan,  &  que  l'énemi  en  foit  écarté  avec  plus  de  certitude  &  de  pu^ 
7/Jc!qHt  fance  :  &  auffi  que  les  premiers  ouvrages  foient  couvers  en  telle  ^^^^^^^ 


Pour  don' 
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^'e  ceux  qui  les  fuivent ,  que  les  derniers  ne  foient  pas  empêches  &  incom-  desouvr^» 
inoclés  en  la  défance  qu'ils  doivent  randre  à  ceux  qui  font  au  delà ,  en  cas  ^'^^^^J^' 
de  befoin.  Et  fera  lors,  leur  ftrudure  &  conformation  tres-acomplie,  leur  propre 
quand  non  feulement  de  leur  propre  force  &  par  elles  mêmes  elles  feront 
capables  de  réfifter  à  1  enemi ,  mais  auffi  quand  elles  pourront  recevoir 
^^^^  &  affiftance ,  tant  des  ouvrages  qui  leur  font  proches ,  que  de  la 
^^^'c  même  pour  fe  délivrer  des  injures  de  lenemi  étant  au  Dehors  :  &mê- 
lî^cs  alors  que  par  force  il  aura  gaigné  le  dedans,  (atandu  que  lespre- 
lï^iers  ouvrages  font  toujours  ou  vers  &  fujéts  àceux  qui  les  fuivent)  ne 
pouvant  pas  i  être  à  couvert ,  il  fera  expofé  à  nos  coups. 

Nous  ajouterons  de  furcroît ,  pour  établir  une  forme  plus  avantageu- 
fe  de  Dehors ,  en  ce  qui  concerne  les  côtés  des  Cornus  &  les  Couronnés, 
^ont  les  Architedes  ont  jufques  à  prélànt  ordoné  le  prolongement  à  la 
portée  du  Moufquet  ;  Que  ni  la  raifon  ,  ni  la  bonne  Architedure  ne  fou- 
^cnt  pas ,  qu'en  aucun  ouvrage  de  Fortification  ,  foit  donné  aucun  point 
lanfiblc,  (nonpas  une  ligne  de  LX  Verges)  qui  foit  deflitué  dejufles 
Propres  Flanqs  qui  le  défandent.  Maintenant  je  demande  ;  quels  Flanqs 
font  affignés  à  la  défances  des  côtés  du  Couronné,  avancé  fur  le  Baftion 
d  une  ville ,  qui  n  a  point  de  Parapét  de  chemin  couvert  ?  Certainement  ils 
feront  foiblcs  &  prefque nuls.  Aufïï  lenemi  qui  fe  fçait  conduire  en  un 
^^'ge ,  n'attaque  jamais  un  Cornu  par  le  front ,  dont  il  apréhande  les  Cor- 
ées, il  le  prand  à  la  gorge  &  de  côté ,  derrière  les  Cornes  ,  pour  en  avoir 
une  plus  facile  prife ,  comme  nous  le  verrons  en  un  autre  lieu.  Douterons 
nous  donc  ,  qu'il  rîe  foit  à  propos  d'ajouter  fur  le  champ  au  Couronné  W 
delà  tig.  LXI II ,  les  Flanqs  a  e ,  pour  dépêcher  nôtre  énemi  creufant 
en  h  au  defTous ,  avec  l'avantage  d'un  lieu  plus  puifîànt  &  plus  proche.-^  ou 
fipeutêtreleFlanqy?^^/f  m  n  delà  Y\g,\.YM\  fera  mieux,  enforteque 
"ous  ayons  la  ligne  n  0  à  la  place  de  m  k ,  afin  que  l'ouvrage  foit  fermé  de 
îous  côtés  >  on  pourra  choifir  l'un  ou  l'autre  à  difcrétion  :  atandant 
S[«c  quelque  grand  Maître  d'Architeflure  ,  ait  la  defTus  prononcé  fon 
oracle. 

C  H  A  P.  XVIII. 

manière  de  faire  furie  papier  le  premier  dejjein  dune 
Porterefe  régulière ,  fuimit  les  labiés  Ichnooraphiques 
&  Orthographiques  ci  dejfm propofées,  fur 
unemefure  jupofée;,  ou  defrée. 

Ïch"^"^^     "^"^  ^^^^^  cnfeigné  la  Théorie  des  productions  de  notre  Ar-  u  prati^ 

,  ^*^^^ture;  il  nous  en  faut  maintenant  déclarer  /a  Pratique,  laquelle 
^^xeeute  en  deux  façons.  Premièrement  en  papier  &  fans  péne  :  &  celleci  'n^l^^^l' 
en  ç'p^"'^''^^'^"^^''^^  que  ridée,  de  ce  qui  fedoit  faire  réellement  Sl^""'^'^^''' 
^     eu  la  firu^ure  même  de  la  Fortereffc  :  CéiQ  dernière  enfeigne  la /^''''^«Vf- 

.  .  ,     ment  ofc- 


^  ^  3  manière  cmc^. 
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manière  de  Tédificr  en  la  campagne  avec  beaucoup  de  travail  &  de  dcpan- 
ce ,  non  plus  en  peinture ,  mais  en  fubfiftance  &  réalité.  Nous  com- 
mancerons  par  cét  exercice  qui  fe  fait  en  papier ,  dont  la  dépance  &  la  pê- 
ne font  fort  aifées. 

ruùîitê     II  eft  pourtant  de  grande  utilité  &  neccflîté  :  nous  faifant  voir  à  l'œil 
Tiècejfitéâu  en  fort  petit  efpace  &  avant  la  main  toutes  les  traces  &  vertiges  de  l'œa- 
/«f/J/I-'^^^  entrepris:  d'où  fe  prénent  lesconjedures du  fuccés  &  de  l'a/Torti- 
per,       ment  de  toutes  fcs  parties ,  &  fe  prand  le  moyen  de  corriger  &  d'achever 
ce  qui  manque  à  fa  perfeâion  :  &  fert  auffi  de  régie  &  de  conduite  pour 
convenir  de  prix  avec  les  ouvriers ,  &  pour  exécuter  l'ouvrage  avec 
fureté. 

Nous  avons  àprefcrirepour  cétéfét,  trois  fortes  de  deffein,  qui  fo^t^ 
les  meilleurs  &  les  plus  ufités  ,  &  que  nous  avons  mêmes  ci  -  deffiis  indi- 
qués au  Chap. V III,  par  nos  Problèmes  Architedoniques.  La  première 
manière ,  fera  celle  qui  montre  laFace  de  la  Fortereflc ,  que  l'on  dcflinc , 
fa  quantité  déterminée.  Nous  Savons  fait  voir  au  Chap.  VIII,  Probl.  I 
&  II ,  &c.  La  féconde  eft  celle  qui  propofe  ,  le  Polygone  extérieur  de  la  fi: 
gure  que  l'on  defire  fortifier ,  ou  la  diftance  des  Dallions ,  aux  Probl.  ï 
V ,  &c.  La  troificme  efl:  celle  qui  fait  cognoître  la  ligne  fichante ,  affés  dé- 
clarée dans  le  même  VIII  Chapitre.  En  quoi  l'on  fupofe ,  outre  U 
onle  côté  extérieur ,  ou  la  Fichante ,  au/Tiles  autres  quatre  chofes  conues 
préfupofées ,  defquelles  la  fupofition  efl  néceflàire  pour  trouver  les  ligi^^^ 
&  les  Angles  Architedoniques  :  ce  quia  é'té  plainemcnt  démontré  dans  le- 
dit VIII  Chapitre.  Par  éxample  aux  Probl.  J  &  1 1 ,  'outre  la  Face  acor- 
dée  de  X  X I  V  verges ,  a  été  pareillement  donnée  fa  proportion  fubfefqu'- 
altère  à  la  Courtine  :  comme  auffi  l'Angle  du  Baftion  &  le  Forme  -  Flanq  • 
&  encore  Iclpéce  Quarrée  du  Polygone  à  fortifier  :  ce  font  cinq  cho^^^  ^ 
prefupofitions  ,  tout  autant  qu'il  en  eft  requis  aux  deux  autres  &  en  toute 
manière  de  fortifier. 
Tres  par^    Conftruifous  maintenant  des  murs  de  papier ,  fuivant  la  premi^^^ 
^ltma&-^^^^^^^^^    fi^^^  de^#/^r;  Du  centre  C  par  le  demi-diametrc 

repour  def  C  A  dc  la  Fig.  L  X  V 1 1 1  tcl  quel  vous  voudrès  foit  fait  le  cercle  E  B  A 
fZV/e7L  P^'^  ^^^l  '"^  P^'^^j^r  t'ré  le  diamètre  E  A  :  du  point  E  foit  apliqué  au  cercle , 

'ccôté  du  Polyg.  à  fortifier ,  (  nous  le  fupoferons  ici  Héxagone  ) 
H^aniére    gl^  CE  B  ,  fera  la  moitié  à  ï Angle  de  la  circonférame  de  la  Forterefîc  régi^- 
ttvéc  le    liére:  auquel,  fuivant/^  première  manière  de  fortifier,  fe  devront 

ajouter 

iàréglefans 

X  V  deg.  afin  que  l'Angle  du  Baftion  en  réiiffiflè.  Il  faudra  donc  ficher  l'une 
S^/"      jambes  du  compas  enE,  &  de  l'autre,  décrire  parle  demi-dianietrc 
EG,  pris  à  nôtre  choix,  l'arc  G  D  :  qui  coupera  le  côté  EB  ,  au  point  F  : 
FenD,  par  le  demi-diamétre  E  G  qui  le  foûtiendra  ,  foit  déterminé  laî"^ 
F  D  de  L  X  degrés  :  celui-ci  étant  deux  fois  parti  en  deux ,  ou  divifé  en  q^a- 
Tremiére^'^^  partics  égalcs ,  fcraFH,  la  première  quatrième  partie  :  ainfi  eoni- 
ZTtfitée  F^''^"^^^  ^'^^c  G  H ,  décrit  au  centre  E ,  la  moitié  de  l'angle  de  l'Hexagone 
;7«rJ#-  à  fortifier  ,  plus  de  xv  deg,  quantité  requife  pour  tringle  du  JBapofJ  tout 

entier, 


CE  LA  Fortification  RF.GùtTERE. 
entier ,  en  notre  première  manière.  Partant,  deG&F,  àtouteouvertu-»,, 
K  du  compas ,  on  coupera  les  arcs  au  point  I ,  par  lequel  on  fera  paflèria  ^"""f 
Jiroite  E I ,  &  C  E I  fera  le  demi-angle  du  Baftion.  Prenés  en  la  droite  E I, 
aparticEK.de  telle  longueur  qu'il  vous  plairra,  (  néanmoins  enfui  vant 
a  forme  &  le  defTein  de  la  fortereflc  que  l'on  defirc  fortifier ,  plus  gran-  wI/^fT/- 
^c,  ou  plus  petite,  elle  fera  Êiite  plus  longue ,  ou  moindre  à  proportion  Vrl'/X''" 

autant  que  cételigneEK,  eUla  Face  de  la  Fortereffe  dont  fe  fait  k  deffem)f""fi" - 
parle  point  K,  conduifés  la  ligne  K  L  parallèle  à  la  ligne  E  B ,  &  encétc^^J^^ 
parallèle ,  la  Face  E  K  trois  fois  pofèe ,  de  K  parviendra  au  point  L fera  '  ^  '* 
KL  ligne  triple  à  la  Face  EK:  partant  demi- coupée  en  M,  fera  KM  fal""/ d"'' 
icfquialtère  :  &  fc  comportera  la  ligne  M  K,  au  regard  de  la  ligne  E  K  ""'v  wr. 
comme  la  Courtine  h  la  Face.  Soit  MK  derechef  également  partagée  ciî 
^ux.  tirant  du  point  de  la  fedion ,  N,  une  perpendiculaire  fur  la  ligne /^i'w» 


V» ,  laquelle  prolongée  rancontrera  la  ligne  E  A  ,  au  point  O  ;  ce  fera  le  ^"fi"" 
«ntrc  delaPortereffc  dont  fe  fait  la  defcription.  Enfin,  au  centre  K,  parliT  ' 
leidiamétre  que  l'on  voudra  K  P ,  au  delfus  de  la  ligne  K  L ,  foit  fait  l'arc  T^'fJ"' 
auquel  le  demi-diamètre  K  P,  foit  deux  fois  tranfportèdc  P  en  C^:  &  àu^mcwl 
'era  le  contenu  de  l'arc  tout  entier  PQ_,  deux  fois  ixdeg:  celui-ci  divi-^'/i"'',"^' 
e  en  trois  parties  égales ,  par  le  terme  R  &  le  point  K  de  la  première  troi-  ""/'"«^ 
■erne  partie ,  contenant  x  l  dcg.  faites  paffer  la  droite  R  K ,  laquelle  con-ïrC 
•nuée ,  rancontre  la  ligne  E  A  au  point  S ,  duquel  foit  tirée  la  ligne  S  T     ~  ^''•"i 

parai  We  avec  K  M ,  ou  EB  :  ainfi  1-angIe  K  S  X ,  à  raifondes  parallè^ 
Ê{  K  M  eft  pofe  de  même  à  R  K  P ,  qui  eft  mefurè  de  l'arc  R  P ,  &  fcra  de 
X  L  dcg  :  qui  eft  la  quantité  requife  pour  le  Forme-Flanq  en  nôtre  Lmiérlma- 

L  V  •rv^'''T.''''P'''f  f''^''^'  ^"'^  '^«"P^^^  la  perpendiculaire 
N  O ,  en  V  :  de  V  en  F  foit  mifela  ligne  S  V  :  &  puis  enfin  des  points  K  & 

M  tombent  les  perpendiculaires  K  X ,  &  M  Y  :  ce  feront  les  Flanns  de  nô- 
tre ForterefTe.  Ainfi  vousavès  avec  le  Compas  &  la  Règle,  toutes  les  lignes 
Ichnographiqucs&  primitives,  d'une  Foncreffe  Héxagone,  fuivantlaore 
iniere  manière  de  fortifier.  '  ' 

Maintenaiit  pour  décrire  fur  le  papier  une  forterelTe  féxangulairc,  il  „  . 

•  d  ame  re foit  fait  IcccrcledelaFig.  LXX  VI I ,  A  BCDST,  &  ence^'-'T' 

»3ge?n     ^  '^'^  '  °"  ^"^  '"«ûtiendra  &  par-  " 

rec  ellel  .   ,  ^     l'opération  plus  exadement  réité- 

fera  l'He?"""""  c  '"'"P''  ^'^'^  ''''  ^^g''^  PO"""  ''^  corriger;  & po- 

DS  3!^''^°"; '-^fortificr.ABCDST.  De  chacun  des  côtés  duquel  CD. 
chacun/  ?  n  retranchées  de  part  &  d'autre  CH.GD.DF.VS. 
Fifi  LXvnr  ''S^'*^^"^  Gorges  SX  &  TY,  ci-defllis  trouvées  en  la 
fuient  drcfT  1  f  "  '  G-  F  -  V ,  X,  &c.  de  la  Fig.  L  X  X  V 1 1 

X  ou  M  Y  .  7' P^''Pcn'"'culaires ,  égales  à  l'un ,  ou  à  l'autre  des  Flanqs 

^^^ZosiZ''fY^^^^  Aureftelesdem'diï 
^  Me  doivent  prolonger  en  E  &  Z  &  randus  égaux,  S  E 


égle. 
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&  T  Z  de  la  Fig.  L  X  X  V 1 1  avëc  les  fufdires  S  E  &  T  Z  de  la  Fig.  LX  VHI 
déjà  trouvées  :  fbient  jointes  EK  &  Z  M ,  pour  produire  les  Faces  ,  &  de 
céte  même  manière ,  toute  la  Forterefîc  féxangulaircàconftruire  fuivant 
la  première  manière ,  foit  parfaite ,  comme  ellefe  voit  en  la  Fig.  LXXVlIi 
mais  ici ,  mon  Ledeur ,  n'en  croyés  pas  fi  fort  le  raport  de  vos  yeux ,  f^ir 
la  Figure ,  que  celui  de  céte  préfante  déclaration  5  car  le  graveur  a  mal  pns 
fes  mefures  &  n'a  rien  fait  en  céi  endroit  qui  correfponde  à  mon  intantion. 
En  la  Fig.  L  X  X  V 1 1  il  a  fait  les  Capitales  &  les  Faces  bien  moindres  qu'el- 
les ne  doivent  être ,  &  par  ce  moyen  TAngle  du  Baftion  plus  grand  que  de 
raifon.  Quant  à  ce  qui  eft  du  Polyg.  extérieur ,  des  Gorges ,  des  Courti- 
nes, avexle  demi-diamétre  de  la  Forterefle ,  il  a  donné  à  toutes  ces  cbo- 
fes,  lajufte  quantité  quelles  doivent  avoir  en  cas  que  les  Faces  ayent  les 
XXIV  verges  de  1  efchelle  A  B  ,  afîigné  à  la  L  X  X  V 1 1 1  Figure  :  Pour  1^ 
Fig.  L  X  V 1 1 1  je  l'ai  voulue  expreiïement  conforme  à  la  Fig.  L  X  X  V  H  • 
c'eft  pourquoi  j'ai  employé  en  fa  dcfcription  la  Face  E  N ,  &  pour  ne  m^' 
tre  pas  aperceiî  qu'elle  n'étoit  pas  afies  longue  ,  je  l'ai  tranfportée  en  la  li' 
gne  E I  de  la  Fig.  L  X  V 1 1 1 ,  de  E  en  K  :  dont  les  Gorges ,  les  Flanqs  & 
les  Courtines  ,  font  forties  plus  courtes  ,  (  comme  il  ne  pouvoir  être  au- 
trement )  que  les  Gorges ,  les  Flanqs  &  les  Cortmes  de  la  Fig,  L  X  X  V 
j'ai  deû  vous  donner  cét  avis ,  a  fin  que  cela  ne  vous  arrête  pas^  Mais  auî^ 
Fig.  LXXXI&LXXXII,  tout  i  eft  obfcrvé  plus  exaftement  & 
meilleure  foi  :  vous  les  confulterésila  Fig.  L  X I X  eft  un  undecangle:  mais 
afin  d'appliquer  dans  le  cercle  le  côté  de  l'undecangle ,  j'ai  diftribué  le 
quadrant  EW,  en  onze  parties  égales,  apliquant  à  chacune  des  quatre  pi^^' 
chaines  parties  le  côté  EB,  &  feraEB,  lecôtéde  l'undécagonequipc^^ 
être  décrit  dedans  le  cercle  W  B  E.  E  A  le  diamètre  étant  tiré ,  j'ay 
vé  comme  il  a  été  dit  ci-deflus ,  la  ligne  I E  ,  en  laquelle  j'ai  pris  à  dife^^-'' 
tion  la  Face  E  K  :  &  puis  ayant  exécuté  ce  qui  fe  devoit  faire ,  j'ai  rançon- 
tré  les  principales  lignes  Ichnographiques ,  la  Face  EK,  leFlanqKX» 
Courtine  X  Y  ,  le  Polygone  intérieur  S  T ,  la  Gorge  Y  T ,  ou  S  X 
lygone  extérieur  E  Z ,  qui  eft  plus  court  que  le  côté  E  B  du  cercle  E  B  W  > 
d'où  vient  aufil  que  O,  le  centre  de  la  Fortereflc  E  K  X  Y  M  Z  ,  tombe  en- 
tre les  points  E  &  C ,  qui  tomboit  dehors  en  la  précédante  Fig.  à  fçavoi^ 
entre  C  &  A ,  &c. 

Un  eft  pas  malaifé  de  comprandre,  que  la  fufdite  manière  de  defrincï* 
felvefà'  '^^  Forterefll^s  avec  le  compas ,  procède  feurement  jufques  au  Dodccan- 
ceux  qui    gle ,  de  qui  le  demi  -  angle  de  la  Circonférance  eft  de  75  deg.  i  en  ajoutai 
'défZ'de  1 5  V^^  1'''^^^  ^  H  '  l'^ng^c  du  Baftion  tout  entier  réùflîra  droit ,  c'eft  à  dire 
céte  façon       c)o  dcgrés  :  u'étaut  point  permis  de  l'ouvrir  au  delà ,  comme  déjà  nons 
r^/f/T«  l'avons  plufieurs  fois  montré,  c'eft  pourquoi,  en  tous  les  autres  Polyg- 
itlw  qui  furpaficnt  le  dodécangle  ,  céte  feule  opération  qui  eft  montrée  en  ^ 
Fig.  L  X  X  ,  étant  quindécangulaire ,  eft  diverfe  ;  (  car  au  cercle 
appliqué  le  côté  Qiiindécangle  )  c'eft  à  dire  que  fans  faire  état  de  l'are  F  » 
qui  maintenant  ne  fera  plus  établi  comme  ci  devant  la  quatrième  p^^'^'^ 


frecau- 
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De  la  Fortification  Régulière.  157 
du  Qiiadrant  F  D ,  fur  la  ligne  E  C ,  on  dreflcra  la  perpendiculaire  E  H , 
qui  coupera  l'arc  G  D  au  point  H,  déterminé l'ufage  ci  deflus  montré, 
ou  bien ,  de  la  circonférance  G  D ,  ôté  le  quadrant  du  cercle  de  G  en  H , 
définira  aufl[i  le  point  H  que  l'on  defire. 

Enfin,  pour  trouver  &  déterminer  par  le  même  éxercice,  toutes  les  é» /-««^ /^^ 
principales  lignes  du  Baftion  plat  de  la  Fig.  LXXI  l'opération  qui  k^^jf^"' 
devra  faire  avec  ^  compas  ^  la  régie ,  ne  difére  en  rien  de  l'opération  des 
^(^flions  angulaires  :  fi  ce  n'efl:  en  une  chofe  feulement  :  que  la  perpendicu- 
laire E  B  eft  dreflee  fur  la  ligne  E  A  :  Durefte  l'angle  droit  AEB,  com< 
pris  par  les  côtés  E  A  &  E  B  ,  fe  partage  en  deux  par  la  ligne  E I  :  &  de  la 
Difécante  derechef  on  retranche  E  K  la  Face,  &c.  quant  au  relie  de  l'opé- 
ration ,  c'efi;  comme  ci  defliis. 

^1  ne  fera  pas  malaifé  de  changer  céte  précédante  manière  de  dcfl1ner,en  ^^^^  ^ 
cnangeant  les  fuppofttions  de  la  Fortereflè  à  conftruire.  Par  éxample 

:  on  fortifiée, 

demande  la  ftrudure  d'une  Fortereflb  Décangulaire ,  dont  la  Courtiriefoit'^/J;^ 
l^lquiahéreh  [aFace  :  WngXQForfne- Flanq  foit  de  X  L  deg.  &  que  t Angle  f^'^'fi^''-^' 
ài  Bajlïon ,  ou  furpaflé  de  X  X  deg.  la  moitié  de  celui  de  la  circonférance ,  tiTcZ 
Ou  foit  égal  à  deux  de  fes  tierces  parties.  firmre. 

Au  premier  cas  :  après  que  l'on  aura  appliqué  au  cercle  de  la  Fig.  L  X  X  Comment 
le  côté  du  Décanglc  E  B,  nous  fuppoferons  ,  que  L'arc  FD  fouftendu ''^  f»-^^^'^^- 
^  déterminé,  de  fon  demi  -  diamètre  E  G ,  ouE  F  au  lieu  qu'il  étoit  ci^t'f  T.! 
c  evant  fepare  en  quatre  parties ,  foit  maintenant  divifé  en  trois  feulement  -^'"^ 
de  F  au  point  H,  foit  pofée  la  première  tierce  partie  à  Icfét  ci  deflbs  en'tf/l" 

IC'gne.  mi  angle  de 

En  l'autre  cas,  auquel  cft  propofec  notre  féconde  manière  de  fortifier- '*"«"«^'/ 
que  I  arc  G  F  foit  divifé  en  trois  parties  égales  ;  foit  fait  l'arc  F  H ,  égal  à  tuf  À 
lune  de  ces  tierces:  on  aura  derechef  le  même  point  H  que  l'on  defire  /" 
Onprandraauffi  aifément  conjedure  de  la  manière  de  fe  conduire  en  l'o-Œ:! 
peration ,  des  chofes  devant  dites ,  encorcquo  la  proportion  de  la  Cour  ^' 
tineàlaFacc   ou  de  la  Gorge  au  Flanq.  foit  établie  diféramc  despré-Cr"'" 
cédantes  fupofitions;  ce  qui  fait  que  je  paflb  ces  chofes  légèrement 

Ma,s  je  dirai  féricufementquccéte  méthode  quiconfiftcen  fi  peu  de 

pour  les  habiles  Géomètres ,  mais  auffi  pour  les  plus  groffiers  &  incapa- 
clc,;  ;'^,"cfcauro>entetre  fi  lourds,  que  fi  feulement  ils  peuvent  s'aider 
LV  V  décrirons  ci  après  ,  prenansla  ligne  E  K  de  la  Fig. 

toi     1        ^"^""^  '  ''^  "'^  P"'^^"^  ^  ^^^^^^  avec  le  compas 

^  «tes  les  lignes  &  dimanfions  nécerfaires  d'une  FortercfTe  ;  pour  les  décri- 
ur  le  papier,  ou  mêmemcntpour  les  conftruire  en  la  campagne,  fé- 
dér  «  apurement ,  fans  crainte  de  tomber  en  erreur  qui  foit  confi- 

rable  :  quoi  que  d'ailleurs  ils  foient  tout  à  fait  ignorants  des  lignes  &  des 
\S\  ^.'■'j^'^^'^oniiucs.  C'eft  donc  une  pièce  de  cabinét  que  je  préfantc 
eipris  lâches,  &  qui  ont  en  horreur  les  belles  cognoiflànccs  &  s'ils 
en  veulent  croircilsen  feront  état. &  la  conferveront  chèrement. 

Enfin, 


198  L  I  V  R   E     P  R  E  M  I  £   R  , 

Pour  décYt-  Enfin ,  tout  ainfi  que  je  me  fuis  fcrvi  de  la  liberté  du  compas ,  fans  de- 
reune  For^  terminer aucunc  mefure  qui  fut  afTurée  ,  en  la  délinéation  des  Fig.  L  X  X. 

terejje  en  t.  '  c? 

papier  avec  L.X  XI,  &c.  il  ni  aura  pas  aufli  grande  difficulté  de  conftruire  de  parcil- 
^é>i^réZe,^^^  Fortereflcs,  avecle  compas  &  la  régie,  dont  les  Faces  foient  d'une 
jur  une    quantité  arrêtée.  Example  :  On  défire  une  Fortereflc  Undécangle ,  dont 
'dlîiacl  les  Faces  ayent  leur  quantité  déterminée ,  égales  à  la  ligne  Z  M  de  la  Fig. 
déterminée.  L  X I X  :  OU  praudra  lors  feulement  avéc  le  compas ,  la  donnée  Z  M ,  pour 
la  tranfporter ,  féricufement ,  (  ce  que  nous  avons  rancontré  de  hazard 
en  cét  endroit  &  fans  autre  dcficin  que  d'épargner  la  multiplication  des  Fi- 
gures ,  )  en  la  Fig.  L  X I X  de  E  en  K  :  ainfi ,  le  refte  curieufement  obfer* 
vé  conformément  à  ce  qui  eft  prefcrit ,  vous  auré"s  la  fortcrcflxî  défirée , 
ayant  fes  Faces  de  longueur  convenable  à  vôtre  intantion. 
Seconde     Nôtrc  fecoïide  manière  de  deffiner^  efl:  celle  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci  -  dcf- 
THinef  "^'fus,  qui  prand  conu  le  Polygone  exteneur  à  fortifier,  ow  la  dïjlance  des 
avéc  le    Bajlions  :  nous  l'avons  déclaré  aux  Probl.  IV,  V  ,  V  I  du  Chap.  V 1 1 F 
iTfégie  fur    Nous  prandrous  la  dïjlance  des  Basions  conuë  (  en  nombre  80.  3  5  (  x  )  f«f 
felfu^o"'  la  quantité  delà  ligne  AO,  dont  la  longueur  réglera  la  diftance  des  Ba- 
fées.       {lions  de  la  FortereflTe  fe^xangulaire  que  Ton  veut  décrire  fur  le  papier  :  Soit 
è)^ d^liT  àonc  fait  comme  auparavant  du  centre  C,  par  le  demi- diamètre  CA  > 
jfiom  :         qu»on  voudra,  le  cercle  de  la  Fig.  L  X  X  X I ,  tirant  le  Diamètre  E  A  à 
timd?u  difcrétion  ;  au  point  Efoit  décrit  dans  ce  cercle  E  B ,  le  côté  du  Polygone 
clurme-  ^  fortifier ,  (  nous  le  fuppoferons  féxangulairc  )  l'angle  C  E  B ,  fera  la  moitié 
j:angk    de  l'angle  de  la  Circonférance,  auquel  fui  vaut  la  première  manière  deforti- 
zfTormJ^^^^'^^^^^  ajoûtés  X  V  deg.  Donques  de  E,  par  le  demi-diamétre  E  G,  de  tel- 
i^Unq:  é»  le  quantité  qu  il  puiflê  être,  foit  fait  l'arc  G  D,  coupant  le  côté  E  B  en  F- 
\'^nedu'  &  de  F  en  D  par  le  demi-diamétre  E  G,  qui  le  foûtient ,  fera  défini  l'arc  FP' 
'fiïi'ohfin  ^^^"^^  ^^^^^  ^'^"^  fo^^  partagé  en  deux ,  la  première  quatrième  partie  de  6 
angle  de  divifion  ,  fcra  FH  :  des  points  G  &  H,  à  toute  ouverture  du  compas,  foient 

C:rconfér.  f^^^^  j^^  ^^^^  ^^-^^  j  ^  g,  j-^j^  ^-^^^  g  j  .  p^j^     ^^^^      g  ^^.^  proloUgé 

en  Z  ,  de  forte  que  E  Z ,  foit  faite  égale  à  la  même  A  O  préfupoféc  :  &  9^^^ 
l'angle  B  Z  M,  foit  randu  égal  à  l'angle  F  E I  ;  &.  foient  mifes  en  la  ligne  E I 
de  E  en  ^  &  if  deux  parties  égales ,  en  quelque  longueur  que  ce  foit  :  &  q^^^ 
trois  des  mêmes  parties  foient  pofées  du  même  point  E  fur  la  ligne  E  Z ,  en 
'},ohui  Le  compas  mis  en  ^ ,  &  comprenant  la  longueur  E  u ,  foit  fait  un 
arc  en  L  :  derechef  à  la  longueur  E  ^ ,  du  point  u  ,  on  entrecoupera  le  pf^' 
mierarc,  pour  avoir  le  point  de  leur  interfedion  L •  duquel  LE  tirée  au 
point  E ,  déterminera  en  la  ligne  coupée  Z  N ,  la  Face  Z  M  :  on  retran- 
chera fon  égale  EK,&c.  cela  fait,  comme  ci  defius  il  a  été  montré  toutes 
les  autres  lignes  feront  trouvées.  La  Face  EK,  ainfi  déterminée  il 
bien  aifé'de  receuillir  la  manière  de  l'opération  que  nous  avons  tenue*  en  1*^ 
détermination  de  la  ligne  E  L  :  car  fi  on  tire  une  ligne  de  K  à  M ,  en  con- 
cevant de  la  penfée  une  parallèle  fortie  de  M  avec  EK,  nous  aurons  un 
Rhomboide  Parallélogramme ,  ayant  fon  côté  E  K  au  côté  K  iM ,  comme 
de  deux  à  trois ,  ou  bien  ^  comme  la  Face  à  la  Courtine  :  &  nous  verrons 

d'un 
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Delà  Fo  r  t  ifi  c  a  tion  R  e  g  ulië  r  e.  199 
^  un  même  temps  que  la  Face  Z  M  eft  déterminée  au  point  M  de  E  M  dia- 
gonale de  ce  parallélogramme.  Mais  parce  que  la  jufte  quantité  de  E  K  ma 
^te  inconué ,  c'eft  ce  qui  m'a  obligé  de  former  un  famblable  parallélogram- 
me, E^^  L^,  au  diamètre  duquel  EL,  au  point  M,  à  fçavoir  par  tout 
il  couperoit  la  ligne  Z  N ,  puifTe  être  déterminée  la  même  Face  Z  M  : 
que  l'on  cherchoit ,  &c. 

troifiême  ?nanière  de  dejfiner  une  Fortereflc  fur  le  papier ,  que  nous  Troisième 
avons  ci-dcftus  propofée  ;  eft  celle  qui  nous  donne  conuë  la  ligne  Fichante,  ^effiner, 
outrcla  proportion  fubfefquialtére  de  la  Face  à  la  Courtine,  &  l'angle  du 
^aftion,  &  le  Forme-Flanq,  &  l'angle  de  la  circonférance.  Nous  avons  gil  du  Z' 
^xpliqué  fufifamment  céte  manière ,  par  le  calcul,  au  Chap.  VIII,  que-^f^^'^'^^ 
vous  confulterés  :  à  prefànt ,  je  vous  le  repréfanre  par  forme  d'éxercice ,  Forme- 
''ivcc  le  compas  &  la  régie.  Nous  prandrons  en  papier  une  Fortereflc  féx-^^J//,! 
angulaire ,  dont  la  Fichante  foit  égale  à  la  ligne  E  Y  :  en  nombres ,  elle  eft 
^'e  61.  Il  (2.  Il  faudra  faire  du  centre  C,  le  cercle  EBAde  la  YignrcF^ett 
L  X  X  X 1 1  de  telle  grandeur  que  l'on  voudra ,  on  tirera  le  dianjétrc  E  A ,  conm- 
&on  apliqucrade  EenBledemi-diamétre,  ou  coté  de  ÏHéxagone ,  EBiFù'hZti^ 
on  trouvera ,  comme  auparavant ,  la  ligne  El ,  en  laquelle ,  on  détermî- 
^cEk/a  Face  ;  ce  qui  fe  doit  faire,  étant  fait ,  vous  trouverés ,  à  proportion 
la  Face  U  le  Flanq  kx ,  la  Courtine  xy ,  l'autre  Flanqjy  m ,  pareillement 
ia  deuxième  Face  mz,8^  enfin ,  celle  qui  donne  tout  le  fujét  de  céte  re- 
cherche, la  Fichante  E  y  :  Quand  on  aura  trouvé  céte  Fichante ,  on  la  pro- 
longera de  y  en  Y,  de  telle  forte  qu  elle  deviéne  égale  à  la  donnée  E  Y  •  du 
point  de  la  Fichante  Y,  on  tirera  Y  S  ,  parallèle  avec  le  côté  E  B ,  au  point 
S  on  fera  l'angle  Forme-Flanq  Y  S  K,  &  on  tireraS  K,  laquelle  en  la  ligne  E I 
coupée,  déterminera  la  Face  E  K ,  qui  eft  deuë  &  fortable  à  la  Fichante  E  Y  : 
de  K  fur  S  Y  tombera  le  Flanq  K  X ,  auquel  on  drefltra  Y  M  égal  :  &  puis 
enfin  on  égalera  M  Z  à  K  E:  c'eft  la  ftrudure  de  la  Fortercflb  Séxangulaire 
défiréc ,  ayant  la  Fichante  prefcrite. 

A  l  occafion  de  céte  Fig.  L  X  X  X 1 1 ,  on  peut  voir  par  même  moyen ,  êL^^r^in,. 
'a  facilite  qu'il  i  a  de  faire  avec  le  compas  &  la  régie  par  une  quatrième  façon  Tf" 
J  éff.r>er ,  une  Fortereflb  deïirée ,  pofant  fa  RaLte  E  u  ou  E  V  :  on  pi 
Jra  e  cercle  E  B  A  a  grand  que  Ion  voudra ,  &  tirant  le  diamètre  E  A ,  àl^At 
i^retion  ,  &  le  cote  BE  de  la  Fortercflb  à  conftruirc,  apliquédu  point  E,  «"î."'""'- 
^nfinenlatrouvécEI,deEen«ou  V,on  métra  la  Razantc  donnée,lafai-  ' 
ntegaicala  ligneE^,  ou  EV,  ou  à  telle  autre  que  Ibn  voudra:  autcr- 
c  V  ou  u,on  tirera  V  S,  ou  us  parallèle  avec  le  côté  EB  ;  &  en  S,  ou  on 
^  «  cra  l'angle  VSK,oausk  Forme-Flanq,  &  fera  de  céte  façon  détermi- 
ne la  Face  EK  ou  E  k,8ic.  Voyés  le  dernier  Problème  du  Chapitre  VIII. 

vaut  que  je  me  retire  de  céte  matière ,  outre  le  furcroît  de  la  quatriè- 
me manière  de  deffiner  fur  le  papier  que  je  viens  d'enfcigner ,  j'i  en  veux 
jouicr  une  cinquième  pour  la  bonne  mefure.  En  ces  quatre  préce'dantcs 
panières  ;  on  prèfupofc ,  ou  /a  Face  de  la  ForterelTe  ;  ou  la  Dijlance  de  fes 
"Jtms  ;  ou  fa  ligne  rkhame  ;  ou  fa  Razante  :  qui  font  toutes  lignes  con- 

1  fidèrablcs 


^oo  Livre  PRE^fIER, 

fiderablcs  &  principales  de  la  Fortcrcffc  :  il  ne  refte  plus  que  le  fcul  Polygo- 
ne intérieur,  ou  le  Côté  de  la  ville  ;  qui  ftiit  auiïi  une  ligne  inaportante  &  de 
tres-grandeconfidération:  en  cas  que  céte  ligne  nous  fût  donnée,conimcnt 
ferions- nous  pour  tirer  en  papier,  avec  le  compas  &  larégle,le  dcflcin  d'une 
Fortereflc  féxangulaire,  qui  devroit  avoir  fon  côté  intérieur  égal  à  la  ligne 
S  T  de  la  Fig.  L  X  X  X 1 1 1  ?  Il  faudra  tirer  l'indéterminée  A  B  &  de  celle- 
ci  retrancher  la  données  T:  faire  STOlamoiné  de  l'angle  du  Polyg-» 
fortifier ,  &  avancer  O  T  en  H  en  telle  diftance  que  l'on  voudra  ;  on  fera 
maintenant  concourir  en  L  point  à  marquer  ,  les  lignes  T  M  &  S  K  fortics 
des  points  extrêmes  T&S  pour  établir  les  Angles  Forme  -  Fianqs  :  an 
point  S  par  le  demi -diamètre  S  ^  à  difcrétion  eft  décrit  l'arc  ad  h  que  j'ai 
déterminé  en  h  par  fon  demi- diamètre  deux  fois  pofé  de  ^  en  G  &  de  G  cn^* 
j'ai  parti  l'arc  a  h  tout  entier  aux  points  d  Scccn  trois  parties ,  S  J tirée  par 
la  première  tierce  partie  J,  a  été  prolongée  en  L ,  pour  faire  l'angle  For- 
Cinquième     -  Flauq  L  S  T  dc  40  deg  :  de  l'autre  part  l'angle  M  T  S  a  été  fait  en  la 
^«^/^%»^  niême  nianiére  &  le  point  L  défigné  par  la  concurrance  des  lignes.  Onfc- 
'^notjf^nc7dH       ^P^^'^    centre  T ,  per  le  demi-diametre  à  difcretion  T  B ,  l'arc  B 
coté  mté-  qui  fera  déterminé  de  B  en  C  par  fon  Demi  -  diamètre  qui  le  foutient  •  cet 
InfambUde      P^^ti  cn  quatrc  égales  parties ,  la  première  quatrième  partie  foit  B  D  > 
py>l^  &  on  fera  paflcr  T  D  par  D ,  &  que  l'égale  à  ce  demi  -  diamètre  T  D  f^^^ 
Tounine&  ôtèe  de  la  ligne  T  H,  qui  fera  T  ;/  :  des  centres  D  &     à  quelque  dift^"' 
avulT''  ^^'^  P^^      ^^^^  concurrants  foit  déterminé  le  point  F ,  &  ^^^^ 

Angles  du  tirèc  la  ligne  F  T.  Enfin  S  T  pofèe  partie  en  trois,  en  ^  &  ? ,  deux  de  fes  tief* 
jfr'ml  ^      T  i  en  la  ligne  T  F  ^  T  foient  mifes  en  N ,  N  &  L  feront  jointes  po^^ 
couper  T  H  en  Z  :  au  point  Z  forte  Z  M ,  parallèle  à  T  N ,  qui  coupc^^ 
la  ligne  T  L  au  point  M;  &  par  même  moyen  déterminera  la  Face  Z 
qui  convient  au  côté  donné  S  T  :  dc  M  foit  tirée  avec  S  T  ,  la  parall^'^ 
M  K  inconiie  ,  coupant  L  S  en  K  ,  on  fera  tomber  des  points  K  &  î^^^^ 
S  T,  M  Y  &  K  X  perpendiculaires  :  &  nous  aurons  la  defcription  de  la  F^^' 
terefie  féxangulaire  que  l'on  defire.  Ce  deflcin  achevé ,  vous  en  pourres 
examiner  la  certitude  par  le  moyen  des  Fig.  LXXVIII&LXXVlI; 
ayant  expreflèment  employé  pour  conues  les  mêmes  lignes  en  quantité , 
pour  me  difpanfer  de  la  péne  de  dreflcr  d'autres  Figures ,  à  quoi  j'curtc 
été  obligé  fi  je  ne  mefufic  fervides  mêmes  lignes:  céte  même  confidc- 
ration  m'ayant  auflî  porté  àchoifirles  Fortereiïes  féxangulaircs  pour  les 
dclfiner  ,  d'autant  que  celles  ci  entre  toutes  les  autres  efpèces  de  Polyg^' 
nés  infcrivent  &  appliquent  plus  aifèment  au  cercle  leur  côté ,  toujours 
égal  au  demi  -  diamètre  &c. 
v»uf  dejfi-    Pour  tranfporter  des  Tables  fur  le  papier,  les  Fortereiïes  que  l'on  vcuc 
flltTde    ^^^^^^^  y  on  i  procédera  de  céte  façon.  Premièrement ,  il  faudra  curieu- 
Forterejfes  fcmcnt  établir  /a  me/ure  avant  toutes  chofes.  Or  efl:  il  qu'il  fera  cn  la  lïi^^^^ 
Rendes      cclui  qui  fait  le  defliMn,  de  choifir  la  mefure  de  la  Fortereflc  qui  ^^^^^ 
TMs.     êtreconftruite  ,  ou?7e  k  fera  pas.  Si  lachofe  efl  en  fon  pouvoir-,  qu'il 

promtcmcnt  la  ligne  A  B  de  la  Fig.  L  X  X  X I V  :  cn  cérc  ligne ,  de  puis 
^  ^  ^  Ajufqacs 
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A  jufques  en  C,  il  marquera  avec  le  compas,  dix  petites  particules  éga- 
les; en  pofànt  après  diverfes  fois  ces  dites  dix  parties ,  prifes  enfamble,  en 
la  fufdite  A  B,  de  C  en  H,  I,  K  ,  L,  &c.  Et  par  ce  moyen  il  aura  un  Rayon 
ou  Echelle  indéterminée  pour  régler  fes  mefures.  Supofons  qu'on  dcfirc 
métré  fur  le  papier  une  forterefTe  Séxangulaire  conftruite  fuivant  la  pre- 
niiére  manière  de  fortifier.  La  Colomne  fervant  à  l'Hexagone ,  qui  fc 
voit  en  la  Table  de  la  première  manière  de  conftrudion ,  donne  à  la  ftru- 
<Sure  de  céte  Fortereflè ,  repréfantée  en  la  Fig.  L  X  X  V 1 1 ,  le  demi  -  dia- 
fnétre  O  S  de  58. 73  (x.  Il  faudra  donc  prandre  avec  le  compas,  de  rEfchelle 
pofèe  A  B  de  la  Fig.  L  X  X  V 1 1 1,  fervant  à  mefurcr  la  fortereflè  que  l-on 
veut  conftruire  58  Verges  7  pièds,  3  doits  ;  &  à  telle  ouverture  décrire 
k  cercle  S  T  A  B  C  D  :  dont  la  circonfèrance  compréne  fix  fois  le  demi- 
diamètre  O  S ,  il  i  aura  place  pour  tout  autant  de  côtés  de  la  Fortereflè , 
ST,TA>AB,BC,CD,  DS.  Que  l'on  détermine  en  après  du  point 
S  tant  devers  T,  que  devers  D ,  par  le  même  compas  celles  qui  font  éga- 
les à  la  longueur  de  la  Gorge  de  1 1.  36  (  x  î  félon  les  Tables  ;  &  qui  feront 
S  X  &  S  V  :  des  points  X  &  V ,  fortent  les  normales  X  K  &  V  N  ,  cha- 
cune des  quelles  foit  égalée  au  Flanq  de  la  Table  de  9. 54  (  x.  Le  demi-dia- 
lï^ètre  O  S  prolongé  en  E ,  de  forte  que  S  E  contiéne  x  i .  6 1  (2  parties  de 
l'Echelle  L  X  X  V 1 1 1  fervant  à  mefurer  :  c  eft  la  mefure  aflfignèe  par  les 
Tables  à  la  Capitale  fèxangulaire.  (  ici  le  compas  même  vous  fera  conoî- 
tre  la  faute  du  graveur  ci  deflîis  remarquée  )E  avec  N  &  K  joins  enfamble, 
réiifliront  les  Faces  E  K  &  E  N  de  longueur  chacune  de  XXIV.  Ver- 
ges ,  fi  le  compas  ne  fe  abufe  d'ailleurs  :  &  de  céte  façon  fera  parfait  & 
acompli  tout  le  Baaion  V  N  E  K  X.  Par  même  moyen  inftituant  l'opé- 
ration de  T ,  A ,  B  ,  C ,  D  ,  qui  font  les  extrémités  de  chacun  des  côtés , 
vous  aurès  enfin  la  defcription  de  la  Fortereflè  fèxangulaire ,  toujours  de- 
%nèe  par  l'enceinte  ou  longueur  extérieure  &  horizontale  du  Rampar , 
par  ces  lignes  Ichnographiques  ,PH,HG,GR,RI,IL/LF,FV, 
VN,  NE,  EK,  KX,  &c. 

S'il  vous  prand  envie  d'i  ajoûtcr  aufli  les  autres  lignes  Ichnographiques,  'Les  Ugnti 
du  Rampar,  du  Fofle,  de  T  Avantmur,  du  Chemin  couvert  &  des  autres  par-  ^t^^r 
ïics  de  la  Fortereflè  ,  voici  le  moyen  de  vous  fatisfairc.  prtmhivé^ 
^  La  Table  Orthographique ,  nous  repréfante  la  largeur  du  Rampar ,  par  '-I^ZZ^ec 
^xample  ici  en  ce  fèxangulaire  que  nous  préfupofons,  de  66  pieds  de  Rhin,  ^plZ%'^u 
*i  1  intervalle  defquels,  mefuré  au  moyen  de  même  Echelle  A  B,  de  la  Fig-  deiavan.à 
LXXVII,  employé  pour  mefure  aux  defcriptions  précédantes,  à  hZ'ÎZntU 
longueur  extérieure  du  Rampar ,  I  L  F  V  N  E  K  X  Y  M  Z  &c.  foit  tirée  A^^^^'^»-'^- 
patallèle  la  longueur  intérieure  du  même  Rampar ,  par  les  lignes ,  a  h  c  d'^^i^^^l^'^' 


setti- 


^  fghiklh\Qs  autres  lignes  qu'on  defirc.  De  la  même  façon  le  contour 
extérieur ,  mn  0 p  qr  f  t u  tu x  yz  à  fcavoir  la  diftance  qui  efl:  entre  le  mgraph. 
Rampar  &  le  ioSé ,  ici  de  3^  Verges ,  fe  doit  tirer  en  égale  diftance,  tout  Telf^T' 
autour ,  &  nous  reprefantera  le  bord  du  Fofl?  joignant  la  ville ,  &c.  Le  ^'^'^f""- 
^ofle  contigu  à  fa  liziérc ,  doit  être  mené  félon  fa  jufte  largeur,  qui  eft  ici 
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de  96  pieds  de  Rhyn  ou  de  ix  Verges ,  parallèle  aux  Faces  de  la  ville:  les 
lignes  concourantes  vis  à  vis  du  milieu  de  la  Courtine.  Le  bord  du  FofTé 
joignant  Ja  campagne,  &  l'enceinte  du  chemin  rouvert,  auffi  du  Parapet 
extérieur ,  font  par  tout  tracés  en  égale  ou  parallèle  diflance  avec  les  Fa- 
ces ,  comme  il  fe  voit  en  la  Fig.  L  X  X  V 1 1  &  particulièrement  en  la  Fig. 
C I X  du  XII  Chap  :  (fi  je  ne  me  trompe,  )  du  fuivant  livre ,  où  il  fera  trai- 
té de  la  Diftribution  ou  OEconomie  de  la  Fortification.  Or  eft  il  que  fi 
vous  jetés  feulement  les  yeux  fur  céte  Figure  qui  eft  très  -  éxade ,  il  vous 
fera  aifé  de  vous  déveloper  de  vous  mêmes ,  de  toutes  les  autres  delinea- 
tions  Ichnographiques  :  defirant  ici  me  délivrer  du  travail  &  de  l'ennui  qu'il 
rnc  faudroit  prandrc ,  à  vous  les  expliquer  plus  au  long.  Je  vous  donne- 
rai feulement  cét  avis  en  un  mot ,  que  toutes  les  lignes  de  la  Fig.  LXXVH 
ou  C I X  peuvent  être  juftement  apelées  Ichnographiques  ;  encore  qu'il  i 
en  ait  aucunes  qu'on  ne  peut  avoir  qu'en  fuite  de  l'Orthographie  :  pui^ 
qu'il  eft  vrai  que  toutes  font  contenues  ,  ou  fur  le  plan  même  de  l'Hori- 
zon ,  ou  pour  le  moins  aux  plans  qui  lui  font  parallèles  :  c'eft  pourquoi  je 
fais  peu  d'état,  de  ce  que  quelques  uns  difent  au  contraire. 

Supofons  maintenant  que  la  liberté  de  la  mefure  ne  fo  'n pas  au  pouvoir  de  celuf 
qui  fait  le  deffein  de  la  fortereffe  h  conflruirc;  mais  qu'il  foit  obligé  par  éxam- 
ple,de  s'afliijétir  à  la  ligne  A  O  de  la  Fig.  L  X  X  X I,  longue  de  80  Verges  ; 
&  d'i  conftruire  l'échelle  déterminée  fur  laquelle  doit  être  formé  le  dcfein 
de  la  Fig.  L  X  X  VI I.  On  fera  donc  ladite  Echelle  déterminée ,  conimc 
S'enfuit  :  On  tirera  infiniment  A  B  de  la  Fig.  L  X  X  X I  V ,  en  laquelle  on 
prandra  dix  petites  parties  également ,  de  A  en  C  :  puis  après  A  C  toute 
entière  diverfes  fois  pofée,  de  C  foit  avancée  devers  B  :  puis  on  prandf^ 
en  la  ligne  A  B  LXX  X  parties  C  D,  à  fçavoir  autant  qu'en  contient  la 
donnée  A  O  (  ce  qui  ne  fera  pas  malaifé ,  attandu  que  la  ligne  A  B  en  l'u- 
ne de  fes  extrémités  ou  bouts  à  fcavoir  en  A  C ,  eft  divifée  en  unités  &  P^' 
tites  parties  finguliéres  au  nombre  de  dix  :  S:  en  l'autre  ,  reftant  de  ^ 
enB,  eft  diftribuée  en  parties  continues  denaires  )  maintenant  fur  CD  ^e- 
ra  conftitué  le  triangle  équiangle  C  D  E.  Puis  on  ôtera  la  donnée  A  O , 
commançant  au  point  E,des  côtés  duTriangle  par  les  lignes  E  F  &  £  G,qui 
commm  lui  font  égales  ;  &  par  les  points  F  &  G  on  fera  paficr  la  ligne  G  F,  que  des 
'ûnlfm   '^S"^^  '  ^'^^^^     ^^^cu"      points  de  la  môme  A  B  jufques  au  point 
mEcheUt  couperont  aufil  tout  ainfi  que  la  dite  A  B  (fy  a  été  coupée ,  tant  en  uniteS 
/«rJ/>r  ^  parties  finguliéres ,  que  dénaires;  par,  ce  moyen  vous  aurés  l'Echelle  de 
um  ligne  la  Fig.  L  X  X  X  I ,  que  vous  defirès. 

f"^'/''-  Qç.  fcj-a  donc  en  cette  Echelle  F  G ,  que  fe  prandra  le  Diamètre ,  les  Cotés 
de  la  Forterejfe ,  &  après  en  celui  ci  les  Gorges ,  les  Flanqs  &  les  autres  lignes 
de  la  Fortereiïc  à  conftruire  ,  comme  ci  deffus ,  &c.  Céte  manière  de  dcf- 
fmer  fuivant  les  Tables  àlamefurc  d'une  Echelle  déterminée,  eft  tres-afTu- 
réc ,  &  procède  fuivant  toutes  les  autres  manières  (le  dejfmer  ci-defius  expli- 
quées : 

fmon  Hi*^n"**^^' *""P^"*^^^<^o'"P'"^"'J'^«^3'^^'"o^  Problème,  confulte  Clavius,  fur  Ja^sP^^P®' 

«non  au  i  uvre     Elémens  d'Euclidc ,  &  cncotc  lui  la  pippofition  10  du  y  I  livre. 
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quees  :  car  le  diamètre  de  la  Fortcreflè  étant  pris  ,  fuivant  fa  quantité  dé- 
terminée en  l'échelle  (  à  proportion  de  la  longueur  Je  la  Face ,  ou  de  la  Fi. 
chante,ow  delà  Razante,oa  des  cités  extérieur  ou  intérieur  fupofés)  on  fait  un 
cercle,  dans  la  circonferancc  duquel  les  cctés  de  la  Fortereffi;  font  rangés  & 
diftribués  en  Gorges  &  en  Courtines  :  comme  il  fe  voit  en  la  Fig.LXX  VII,&c. 

Mais  pour  éxécuter  ces  chofcs  plusfeurement  &  plus  éxadement ,  il  me  p„>rjnfr 
lamble  bien  à  propos  d'appofer  ici  la  ftruâure  d'une  éche/k  artificielle ,  dont  ""' 
1  ufàge  fera  tres-utileau  méchanique  par  tout  aillcurs.mais  principalement 
encéteocafion.  Elle  fera  de  même,  foit  qu'on  la  conftruife  fur  une  mefure 
certaine  ®  définie,  ou  incertaine  &  indéfinie;  ainfi  quand  on  aura  montré  l'une 
*les  manières ,  on  aura  conoiflânce  de  l'autre. 

On  prandrai  donc  A  B  infinie  en  la  Fig.  L  X  X  X  V ,  laquelle  on  di  vifera 
en  dix  parties  égaies  &  plus  encore  h  difcrétion:  céte  partition  denaire 
nous  fufit  pour  former  les  de/Teins  de  nos  Fortereflès  :  d'autant  que  par 
ce  moyen  céte  AB  contiendra  C  verges,  comme  nous  l'allons  voir:  il  cft 
lans  douteque  d'autant  que  ces  parties  feront  plus  grandes ,  toutes  chofcs 
auiTien  feront  d'autant  mieux  &  plus  fanfiblement  exprimées,  les  létres 
EFGHIKLMN  marquent  les  points  de  la  divifion.  Puis  à  la  ligne  A  B , 
fur  les  points  A  &  B ,  on  dreflèra  égales  &  perpendiculaires  A  D  &  BC , 
de  longueur  à  difcrétion:  enjoindra  les  pointsD&CparDC  parallèle  & 
egaleà  ladite  AB:  puis  les  perpendiculaires  AD &BCferontdivifées  en 
dix  égales  ^zrm&abcdefghi&klmnofqrs-.  maisfi  vous  vous  fcrvés  de 
I  ^  piéds,en  ce  cas  il  vous  faudra  féparer  les  perpendiculaires  A  D  &  B  C  en 
douze  parties  égales  :  fi  elle  excède  encore  céte  mefurc ,  vous  ferés  vôtre 
partition  égale  de  plus  de  parties  à  proportion.  Enfin  la  ligne  A  E,  &  fon 
ega  e  &  parallèle  D  O ,  feront  divifées  en  dix  égales  parties,  &  les  fegments 
desligncs  AE&po,alternativemcnt  conjoinsde  telle fortc.que  le  point  O 
de  la  ligne  D  O  (oit  jointavec  le  pointi  de  la  ligne  AE  par  la  tranfvcrfc  O  i- 
quant  à  ce  point  i ,  il  fera  joint  au  point  z  de  la  ligne  D  O ,  par  la  tranfver" 
fc  1. 1  :  &  de  céte  façon  on  avancera ,  en  omèrant  tousjours  un  point  &lc 
•aiffant  alternativement  par  les  tranfvcrfcs  gifantes  cntrcles  lignes  Â  E  8c 
o  obliquement ,  &  nullement  au  niveau. 

P^"^  le  moyen  de  céte  échelle  d'arpenteur,  on  pourra  deffincr  non  fon  j- r  , 
^mentles  Verges,  mais auffi les  piéds.  dontrèaffira  une gr^urpeS 

n"f'  r'''^'        'r^'" \t'  '"^"'^  œnftitué  dix, 

1  en  faudra  comprandre  de  pareilles  avec  le  compas ,  pour  les  apliquer  en 
ulagc  a  quelque  l.gne ,     verges  &  7  piéds.  On  fichera  l'une  des  jambes 

compas  fur  le  point  G  &  fi  de  l'autre  jambe  il  atteint  fur  le  point  F ,  ,^.,.n,^ 
comprandra  dix  verges  :  avancé  fur  E  il  contiendra  x  x  verEes  :  portéfur 
^epoint  marqué  3  de  la  ligne  AE,  ce  feront  les  xxi  1 1  verges  entières  défi-Kf 
do  I  y  P"""" ''^^  ^cpt  pieds  qui  font  de refte  :  en  paffant  du  point  1  Tr-'""  ^ 
tilmo'^"',f'f  '  ''''^'^'^  tranfverfe3.4.jufquesau  point/,  auquel  la fep.^r 

ieparallele  .,«  ,  quicftiamcfuredufeptiêmepiéd,  coupe  la  tranfver 
^  3.4 .  &  puis  fichant  en  t  l'une  des  jambes  du  compas ,  de  l'autre  n^ot^ferr;..'. 

on 
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on  comprandra  en  la  même  parallèle  c  m  le  point  u  déterminé  par  la  per- 
pendiculaire G  S  :  ainfi  Je  compas  étandu  en  lefpace  de  tu  embraflèra  éxa- 
âemenc  xj.  7  (  i  telles  que  la  ligne  A  E  en  contient  dix,  &c. 

On  comprand  afles ,  fans  que  je  le  dife ,  que  le  rayon  ou  lechelle  dont 
nous  prétendons  de  nous  fervir  doit  toujours  être  de  même  quantité  que 
l'échelle  artificielle  :  foit  que  la  grandeur  de  nôtre  Fortereflc  foit  comman- 
dée &  déterminée ,  foit  qu  elle  foit  volontaire  &  librement  preTupofée. 

Nous  ferons  le  deflêinde  Xlnterfctliono\x\^  Defcriptïon  Orthographique 
rampars  de  nôtre  Fortereflc  en  la  Fig.  L  X  X  X ,  en  céte  manière. 

On  tirera  l'indéfinie  A  Z,  repréfantant  le  plan  fur  lequel  nous  voulons 
établir  notre  Fortereflc  ;  de  A  en  I  on  contera  la  largeur  Horizontale  du  ram- 
par  ,  ici  55  piéds  de  dix  à  la  verge  :  de  A  en  K  iz.  piéds,  &  de  I  en  L  6 
piéds,  détermineront  les panchans  du  rampar,  tant  ïmtérkur 

que  l'extérkuf' 

de  K  &  de  L  on  tirera  les  perpandiculaires  R  H  &  L  B  égaies,  chacune  de  la 
longueur  de  12  piéds ,  qui  termineront  la  hauteur  du  rampar  :  H  &  B  join- 

f/l'Sir  ^"  ^"^^  ^"^^^^^^  ''^  f^^'^^^  ^"^^P"^^'  A"  PO'i^f  S  on  ôtcra  de  la  Hgn^ 
les  linéa-  B  H    largei^r  du  pied  du  Parapét  B  O  de  14  piéds  :  puis  du  même  point  B  > 

7onhira-  ^^^^^^^  ^  '      "^^^^^  panchant  extérieur  du  Parapét  de  i  pied  7^ 

fh'te  archi-  doits  1  &  dc  O  cn  N  fin  panchant  intérieur  d  un  piéd  :  lîir  les  dis  points 
u^on,         fcj.onc  perpendiculairement  dreflcs  N  D  ,     hauteur  intérieure  du  Para- 
pét de  5  pied:;  :        hauteur  extérieure  M  C  ,  de  3  piéds  5  doits:  on  joi"' 
dra  D  C  &  D  O  :  de  O  devers  H  en  G  on  métra  O  G  de  zi  piéds  pour  la 
U  largeur  du  Banquét  :  qui  a  pour  fa  hauteur  G  F  un  piéd  &  it  doits .-  G  ^ 
donnera  le  Plan  du  Rampar-.  en  cela  confifte  la  defcription  du  Rampar  & 
fon  Parapét  :  Au  refte,de  la  ligne  1 2,  dc  I  on  ôtera  I  G  le  chemin  des  rond^^^ 
cmbraflànt  le  Rampar  tout  autour  ,  de  largeur  I  G  de  14  piéds  :  vous 
prandrés  toutes  les  autres  lignes  de  la  délinéation  de  t Avant  mur,  en  la 
même  manière  que  vous  aurés  ci  deflus  pratiquée  pour  le  Parape^^^ 
Rampar  :  &  fera  marquée  par  les  mêmes  létres  G  F  E  O  N  D  C  M  B,  de  B 
?oiif  u  en  P  fera  mife  P  B    liziére  du  Foffé  de  5  piéds  :  &  puis  en  fuite  de  la  li^^^"' 
""onhlllZ,  mê?ne  P  V  large  de  80  piéds  :  de  P  &  V  on  métra  les  lignes  P  Q. 

^tTek  première  de  dix  piéds ,  l'autre  de  fix  :  de        de  T  tomberont 

conftruire. 

perpendiculairement  Qjl&TS  à  la  profondeur  de  10  piéds  chacun  :  on 
jomdra  P  R ,  R  S  &  S  V.  Apres  le  bord  extérieur  du  Fofl'é  fuit  le  chctnin 
couuert  large  de  14  piéds  ,  qui  fera  defigné  depuis  V  jufques  en  W:  p«^'^ 
le  Banqét  du  Parapét  du  chemin  couvert ,  W  ^  ^  X  haut  &  large  comme  IcS 
autres  :  de  X  en  Y  un  piéd  pour /d-  panchant  intérieur  du  Parapét  :  ï  i 
ra  >  hauteur  ordinaire,  Paiis  de  X  en  Z  fe  terminera  la  largeur  du  Para^ 
pét  64.  3  (i  on  joindra  i  &  Z  ,  &  par  ce  moyen  vous  aurés  toute  la  defcri- 
ption Orthographique  d'une  Fortereflc  féxangulaire  :  ici  nous  avons  pris 
les  piéds  de  dix  à  la^verge  ,  &  non  pas  ceux  du  Rhia  On  fera  le  même 
jugement  de  toutes  les  autres  Defcrïptions  Orthographiques  famblablcs , 
quelque  Foricreflc  que  ce  foit,  marquées  en  la  Fig.  CIX  qui  fera  propofec 
{  au  Chap.XIl  de  la  Dïflrihution  Architeâomque ,  du  livre  fuivanc  parla 

ligne 
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I^elaFortificatîonReguliere. 
'ignc  fondamantale  A  S  rcpréfantam  le  plan  de  la  ville.  Nous  apclons  ce  Sj'ea^jit» 
te  ligne  la  principale  de  laquelle  procèdent  .tX/o^ 

<•  eux  autres ,  dont  la  première  fe  repreïante  fur  le  plan  de  l'Horizon  par  la 
%ncE4,delafufditc  FigureCIX:  on  la  met  principalement  enufagcK"<;> 
quand  on  veut appofer  des  Demi-Iunes,  Couronnés  &c.  au  devant  des  V>z-ZtZ 
'ons,pour  tirer  une  plus  parfaite  &  plus  exadeconoiflàncedeleurfi-^""''''"^' 
tuationSc  de  leurs  mefures  par  le  moyen  de  cétc  dcfcription.  Par  éxam- 1' 7r 

ni  ou  defcnption  orthographique  H  -5  ou  E/,  eft  E  M  en  celleci  :  u  Pan  Tr"^'^"^ 
chant  duRMmfarM  E&c.  La  féconde  eft  montrée  en  la  même  Figure  C I X  ^«^^-^ 
par  a  ligne  H  41 ,  partageant  en  deux  le  milieu  de  la  Courtine  :  on  lestt'f  T7 
mpioyc  pourdeffiner  éxaâement  les  Ravelins  &  les  Cornus  au  devant"'"'"^- 
«es  Courtines.  Des  chofes  devant  dites,  on  aprandra  a.fément  la  maniére^f 
"c  les  coucher  fur  le  papier. 

Aux  premiers  temps  de  la  renaifTance  de  rArchiccdurc  le  Foffé  &  le 
^nemm  couvert  &  mêmement  fon  Parapet  conilruis  autour  de  la  ville   e.n  '"t' 
J'-ano:ent  en  une  enceinte  Parallèle  tant  les  Baftions  que  les  Courtines  ~' 

PenZl'i^'  n  p""""'',        "       ^'S'  ^  ^  X  V  1 1  ;  alors  le  plan  per-'  \-::^Z 
pend  culaire  O  P,  tue  du  cen.re  de  la  ville  O ,  par  le  milieu  de  la  ôourtine 

-tfe?o:tt:':, 

couvert  &  d.  fnn  P  ^/"'""^  1"^  cétc  partie  du  chemin 

vert  avc'c  les  Faces  II    L      i"e  ,  jlZTsTee? 

laCourtine  elles  vinffent  \r«n.l        V  ,T  'l"*'      ""'''ei  de 

rurefeulelatresJu,lelaV.duScr  i^f^^^^^^^^ 
a  dire  la diftanccdes lignes  i ,  & 4<   Dn,,  il  Z  ^       ?     ^'"'^ '  ^ 

rcpréflmtelePourfilde'la  Fo^terei  fn   ut^driT^   A  " 
'>e,  ferancontre  perpandiculairen^^en   v L ffo^Jn  de ^ 
couper  les  Faces  de  niveau  ,  conmie  nous  l'I.      r  '  P^""" 

94 &  en l'XI pages  .o^  iTZ^Z^K^I  '  t'^"^  '^'^^P"  ^ P^" 

la  diftributioïr  nous  fait  lo,r^tnee  d^    ^  ^^^'^^^^^^^ 
«<^us  avons  anrlè  côro  li.n   i  ,         ''''  P'^"         fo"''^-   Or  ./ï 

&  i  '  ^        P'''""P'''^  ®  tOrtho^raphe  archl 

'"^braffmtofn    i^'V,    fP''"'  '''' du  milieu.  r W m.z,,./ « 

''^^ennnéraiÏÏ:  ^"'"^  P'"'"'  O  S  &  O  4. ,  elles  font  gran-  ^-"^rf 

^«ére&ftsf^^^^^^ 

p  VA  H-mCCS  les  CartlOS    niinn,  nr.iic  ,7«„.l-«.,.,    .       ^  ^ 


'^«ére  &  toutes  io^  "^"'^  "  4^ foute 

'«"«ine  /un        i  "  ulV"'^-"'       T'""^        "  ^'^"-"^ 

"^enn,  un  Cornu,  ou  un  Couronné.  Le  mêtncfc  doit  di- 


Cc 


rcdc 
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rc  de  la  ligne  E  41  de  la  Fig.  C I X  ,  laquelle  furpaflera  encore  davantage , 
la  principale  ligne  de  îinterfeBwi  A  S  :  &  nous  aurons  pareillement  befoin  des 
mefures  exactement  déterminées  de  céte  ligne  E  41  quand  nous  voudrons 
r^w/r^p/ïrconftruire  des  Demi-lunes  ou  des  Couronnc%  au  devant  d'un  Baftion,  qu* 
B^tn'/'*  doivent  recevoir  leur  défance  du  Rampar  de  la  ville:  afin  de  leur  afligner 

la  jufte  diftance  qui  eft  requifc  à  leur  protedion. 
D'ounaif-  On  poufra  donc  divcrfificr  la  Dcfcription  duPourfil  d'une  Fortereflê  , 
"^eunfoft'es^^^  fix  OU  fcpt  mahiércs ,  ou  davantage  :  La  première  manière  qui  précède 
"^t  omOr  ^^"^^^  autres  ,  s  exprime  en  l'Horizon  par  la  ligne  A  S  de  la  Fig.  OEco- 
^thogLph'  nomique  C I  X  :  ou  de  la  Fig.  L  V  1 1 1  &  des  fuivantcs.  La  féconde  ma- 
jufyues  à  diverfifier  la  Dcfcription  Orthographique  ,  fe  repréfante  par  la 

ligne  horizontale  Fl  41  de  l'interfedion  du  rampar  de  la  Fig.  OEcononîï- 
que.  La  troifiême  fe  définit  par  la  ligne  E  41  de  la  même  Figure  :  on  fe  ktt 
de  ces  trois  manières  feulement  alors  que  la  ville  n'a  point  de  Dehors.  Au- 
trement, quand  elle  eft  fortifiée  de  ces  ouvrages  détachés ,  fuivant  l^^^ 
nomlre  leur  efpécc,  il  faudra  pareillement  diverfifier ,  les  defcriptions 
thographiques ,  des  fufdites  féconde  &  troifiême  manière  :  le  premier  de- 
meurant toujours  entier  &  immuable.  Car,  autre  fera  la  Dcfcription  Of- 
thographique  de  l'interfcdion  du  Rampar  tirée  par  le  milieu  d'une  Cou^ 
line  armée  d'un  Ravelin  :  autre,  fi  d'un  Cornu  :  &  plus  divcrfc  encore  fi  ^'^^ 
efl:  fortifiée  d'un  Cornu  &  d  un  Ravelin  tout  enfamble.  La  ligne  £4^  ^) 
reprèfme /'//7/d'^&'<?///^^/?j;;;/?^r  par  le  milieu  du  Baft^^  aufli  fujetc  <^ 
céte  même  diverfité  :  alors  que  le  Bafl:ion ,  doit  être  protégé,  ou  dunc 
feule  Demi-  lune,  ou  d'un  feul  Couronné  ,  ou  des  deux  &  de  plufieurs  en- 
famble: mais  toutes  ces  diférantes  defcriptions  Orthographiques  de  1  Af' 
chitefture  ne  feront  pas  malaifées  à  celui,qui  fe  feracurieufcaient  éxcrce^ 
bien  exprimer ,  les  principales  figures  &  modelles  Orthographiques  coiï^-* 
me  on  les  voit  en  la  Fig.  L  V 1 1 1  &  fuivantcs.  C'eft  pourquoi  nous  avons 
ici  épargné  la  dépance  &  la  péne ,  nous  fufifant  que  Iç  difcours  en  déd^i^^ 
l'introdudion ,  fans  i  employer  les  figures. 

C  H  A  P.  XIX. 

Tour  tracer  une  Forterejfe  à  la  campagne. 


jA.il 


Prés  que  nous  avons  couché  le  defièin  de  notre  oeuvre  fur  le  pap^^^' 
—  ^il  reftc  maintenant  de  tracer  à  la  campagne  pour  les  ouvriers ,  la  F^^^ 
terefic  même.  Il  faudra  donc  que  l'Architedcaye  par  devers  foi  l'orig^^^ 
dreficfur  les  régies  du  préce'dant  Chap.  pour  le  repréfanter,  &  que  tout^^^ 
les  lignes  &  angles  i  foient  cxaclement  compris  :  &  qu'il  ait  en 
cercle  géométrique ,  bien  partagé  on  degrés  &  fcrqpules ,  &  une  chahie 
Meuhies.^r-pa^J^^ur,(}ivïféccxï  vcrgcs,  pîc'^ds  &  doits.  Aiufi  mcublè,  dc  O  q^^^^  . 
r/A'/.to.  centre  de  la  Fortcreffc  à  conaruirc  prèfupofè  en  la  Fig.  L  X  X  V  H  ^ 
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tcra  devers  E ,  (  où  fe  doit  établir  le Baftion ,  en  cas  que  la  nature  de laffié" 
tc  du  lieu  &  que  le  deffein  de  l'Ingénieur  le  requière  en  cét  endroit,)  le 
rayon  de  la  mire  O  E ,  marqué  &  randu  vifible  par  les  perches  F  S  *  * ,  afin 
^uc  la  chaîne  fe  puiflc  étandre  mieux  &  plus  également  entre  les  points 
extrêmes  O  &  E  de  tous  côtés  :  après  qu'il  aura  mefuré  de  O  en  la  ligne 
^  E ,  devers  E  j8  verges  7  piéds  &  3  doits ,  le  demi  -  diamètre  de  la  Forte- 
r^jîc  tombera  fur  le  point  S, qui  fera  dcfigné  par  un  piquétfiché  en  terre  en 
Cet  endroit.  De  là  l'inftmment  Géométrique  arrêté  fur  le  centre  0,on  tqur-  ^^^^'ére^ 
^erafesdcux  pinnules  immobiles  vers  lepiquét  Sjufques  àcequ'il  trans- 
paroifTe  au  travers  de  toutes  les  deux  :  les  curfoirs  ou  pinnules  mobiles  de  v^l^^f'*' 
l^nftrument,  fe  doivent  ici  écarter  de  ces  fixes,  concourantes  avec  la  li-X/L;,"«r 
O  S,  de  60  dcg.fqui  eft  langle  du  centre  de  toute  figure  qui  fe  doit  tra- 
puis  en  droite  ligne  ,  ou  bien  par  le  rayon  de  la  mire  qui  pafTe  par 
pinullcs  mobiles ,  on  plantera  à  difcrétion  le  piquét   ou  Z ,  &foit  dere- 
chef mefuré  en  la  ligne  O  Z  ,  le  demi  -  diamètre  de  la  Forterefic  58.73  (l 
de  O  fe  terminera  au  point  T  :  fur  lequel  il  faudra  drefièr  une  perche 
pour  le  marquer  :  &  par  ce  moyen  vous  aurés  déjà  un  côté  de  la  For- 
fcreflb  féxangulaire  S  T,  éxaâement  égal,  en  le  mcfurant  à  la  Verge,  à  fon 
^cmi-diamétreOT,  fi  ce  netoitque  l'on  eût  mal  à  propos  tropétandu 
*^ngle  S  O  T ,  à  quoi  il  faudra  prandre  garde ,  ou  le  corriger  :  Les  autres 
Cotes  T  A  ,  A  B ,  B  C ,  feront  trouvés  par  famblable  moyen.  Au  relie  on 
^^tachera  un  cordeau  fur  les  piquéts  T&S  &  le  tandant,on  tracera  le  premier 
<B  principal  rayon  ou  feiUon  de  la  Forterefie ,  à  la  largeur  d'un  demi  -  piéd , 
ou  environ,  defignant  tout  autour  éxadement  les  côtés  de  la  ville.  Mais 
s'il  i  avoit  crainte  que  le  cordeau  T  S,  pour  être  trop  long  ,  ne  fût  caufc  de 
quelque  erreur ,  ce  fera  le  foin  des  pionniers  d'obferver  d'autres  points 
dans  le  milieu  de  la  ligne  T  S,  i  pofans  pour  marque  les  piquéts  X  &  Y,  d'e- 
fpaceen  efpace  à  difcrétion,  &  tenans  le  cordeau  bien  tandu,  première- 
ment il  fera  attaché  au  piquét  X  &  de  celui  ci  en  Y ,  ainfi  de  fuite  :  afin  que 
ce  premier  rayon  &  feillon  forme  -  ville  réuffiiïè  bien  droit ,  &  ne  gauchific  ^«t'Irf 
point. 

Arrivant  que  nous  n'eûflions  pas  d'inftrument  Géométrique  nous  ne 
laifTcrons  pas  d  exécuter  notre  defléin  en  céte  façon  :  (  en  quoi  néanmoins 
»1  nous  faudra  conduire  avec  une  grande  circonfpedion ,  céte  manière 
^tant  fujéte  à  beaucoup  d'erreurs ,  principalement  aux  grandes  ftruaures)  ^'^''^ 
^ous  prandrons  deux  cordeaux  ,  dont  l'un  fera  égal  au  dcrni-âarnétre .TZ^^Zi 
''lutre  au  coté  de  la  Fortereffe  à  conftruire  :  le  cordeau  du  demi- diamètre  y  atta-  •f^"';^''''^ 
ché  paj-  un  bout  au  piquet  du  centre  établi  en  O,  fera  tiré  de  l'autre  vers  le  1'//  ^r/'ï' 
point  S  ,  qui  eft  l'endroit  dcftinè  pour  le  Baftion  :  un  piquét  planté  en  S  ,  Z^eTll' 
On  i  attachera /tf  cordeau  de  la  mefure  du  coté  de  la  Fortereffe  ;  l'un  &  l'autre /'<'«//r"L^ 
^icn  tandu  (  à  quoi  devront  prêter  la  main  quelques  aides  *  *  dans  les  fta- 
*"ns  du  milieu  du  cordeau  O  S  )  &  les  ayant  traînes  tout  autour ,  il  faudra  ^'^^^'^nnon 
^^»re  en  forte  que  les  extrémités  libres  tant  du  demi  -  d/amétrc  ^mour  du 
centre  O  ,  que  du  coté ,  autour  de  S ,  concourent  en  T  ;  là ,  on  plantera 

Ce  X 


2o8  Livre  Premier, 

un  piquet  :  &  ce  fera  k  coté  de  la  ville  S  T,  que  l'on  marquera  d  une  trace  ou 
feillon  de  demi  -  pied  de  largeur.  On  attachera  derecheT le  cordeau  du  côte^ 
à  T,  &  on  le  tandra ,  jufques  à  ce ,  qu'il  fe  rancontrc  en  A ,  avec  le  cordeau 
du  demi-diamétre  O  A  :  ainfi  fera  T  A  le  fécond  côté  du  defTein  de  la  Forte- 
refife.  La  manière  de  trouver  les  autres  côtés ,  jufques  à  ce  que  vous  ayés 
acompli  tout  le  cercle ,  cft  tout  d'une  forte  en  tous  les  Polygones ,  em- 
ployant feulement  autant  cordeaux  qu'il  en  eft  requis ,  fuivant  la  quantité 
de  leur  demi- diamètres  &des  côtés  qu  ils  doivent  avoir. 
%7it^prLf  ^"^^squ'ilarrivâtqu'onnepût  avoir  aucune  dation  dans  le  centre  de 
dur  quand  la  ville ,  a  caufe  de  quelques  bâtimens ,  ou  d'autres  cmpêchemens  fambla- 
Venpour  ^^^^  '  ^  procédcra  de  céte  façon  :  de  S  ,  qui  eft  l'endroit  dcfigné  pour  le 
le  centre.  Baftiou,  OU  tirera  en  T ,  qui  eft  à  peu  prés  le  lieu  que  doit  couvrir  un  autre 
Baftion,  le  côté  S  T,  de  la  longueur  qui  eft  requife:  on  plantera  un  piquet 
en  T  pour  le  remarquer.  Le  cercle  géométrique  fiché  en  S ,  on  formera 
f angle  de  laCirconférance  de  la  Fortereftc  (  ici  de  iio  deg.)  ainfi  comme  les 
pinnules  immobiles  de  l'Inftrument  le  piquét  T;  de  même  les  mobiles  mon- 
treront la  ligné  S  D ,  par  le  moyen  de  laquelle  avéc  T  S  ,  fera  fait  Un^^^ 
de  la  Circonféraftce  T  S  D  de  ixo  deg.  En  la  ligne  infinie  S  D  fera  mefur^ 
le  côté  de  la  Forterefte  qui  fe  terminera  en  D  :  &  par  céte  même  ope^'^'^' 
tion  Oïl  trouvera  le  refte:  la  difquifuion  de  l'un  refîàmblant  entiéremei^^ 
à  l'autre. 

Les  côtés  TS,SD,DC,CB,&BA,  ayants  été  établis  de  la  forte  : 
fi  en  fichant  l'inftrument  géométrique  en  A ,  on  vient  à  former  avec  B  ^ 
l'angle  de  no  deg.  ayant  éxaftement  le  picquét  T ,  au  rayon  de  la  niife 
fortant  de  A ,  toutes  chofes  feront  en  bon  état  &  tous,  les  angles  bien  éta- 
blis, que  fi  ledit  rayon  de  la  mire ,  fortant  de  A  pour  la  conformation  de 
T  angle  de  la  Circonférance ,  ne  tombe  pas  fur  le  point  T ,  mais  dcfiiis,  ou  dcl- 
fous  icelui ,  alors ,  attandu  que  nous  n'avons  pas  éxadement  rampli  le 
cercle ,  il  faudra  tenir  pour  conftant ,  que  nous  aurons  failli  de  quelque  co- 
té en  la  conformation  des  angles  ;  ainfi  en  réitérant  l'opération  nous  en  eor 
rigerons  la  faute  :  en  quoi  il  fera  très  -  à  propos  de  bien  arrêter  les  côtes  u 
la  Fortereflfe,  tous  enCimble,  marqués  par  les  piquéts ,  AB  C  D  S  T,  avant 
que  l'on  commance  feulement  de  creuïer  le  feillon  du  premier. 

Nous  avons  donc  les  cotés  de  la  ville ,  vifibles  par  le  feillon  ou  rayon  de 
campagne  d'un  demi -piéd  de  largeur;  maintenant,  de  chacun  angle 
Circonférance ,  par  éxample  de  T  en  Y  &  Y ,  on  contera  les  Gorges  1  ^  - 
on  fichera  l'inftrument  en  Y  de  telle  façon ,  que  par  fes  pinnules  immobiles 
de  part  &  d'autre  on  aperçoive,  d'un  côté  le  piquét  T,  de  lautre,  le  piquet 
ItTcnUs  ^  '  ^  ^1^^  '^'^  curfoirs  &  mobiles  s'écartent  des  immobiles  par  le  quadrant 
lignelprin.  du  ccrclc  :  &  cu  la  ligne  ou  rayon  de  la  mire  que  les  pinnules  ,  conftituees 
tiei  t  de  la  forte,  forment,  on  contera  le  Flanq  Y  M  de  jufte  longueur  :  lui  don- 
^dlTconni  "^"^  ^^^^  ""^  ^^^^^  P^"^    féparcr  de  l'autre  fonds.  On  aura  la  Capitale  en 
nés  de  lu    prolongeant  le  demi -diamètre  delà  ville,  ce  qui  fe  peut  aifément  lai  ' 
^ortcrejfe.  fupofc  le  Ccntrc:  mais  çn  cas  que  le  centre  ne  foit  pas  donné ,  on  pfo- 

Ion- 
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longera  le  demi- diamètre  par  une  ligne  qui  coupe  en  deux  l'angle  de  la 
Grconférance.  L'Angle  fera  coupé  en  deux  ,  ou  par  le  moyen  du  cercle 
géométrique;  ou  en  forte  qui  fuit  :  la  Y  Y  tirée  au  deflbus  des  deux  Gor- 
ges, eft  partagée  en  deux  en  puis  on  pouflc  de  niveau  l'infinie  de  n  parT, 
pour  être  contée  &  finie  en  Z ,  fuivant  la  quantité  qui  eft  requife  à  la  Ca- 
pitale: 2  le  terme  du  conte,  joint  avec  M ,  donne  la  Face  ,  que  l'on  re- 
ï^arqucra  &  difjernera  de  la  campagne  aufii  par  la  foflètte  2  M  :  &  par  ce 
^oyen  feront  repréfantées  aux  yeux  des  ouvriers ,  les  traces  de  toutes  les 
h^es  Ichnographiques  2  M  Y  X  K  E  &c. 

Il  fera  aufiî  nécelîàire  de  tracer  fur  le  plan  du  fonds  de  la  ville ,  les  con- 
^^ur s  horizontaux  du  Rampar  &  des  autres  ouvrages  :  c  eft  à  fçavoir ,  qu'au 
trait  prineipaîon  fcillon  forme  -  ville  I L  F  V  N  E  &c.  qui  marque  le  deflein 
delaForterefIc,  on  doit  ajouter  en  parallèle  l'autre  abc  de  /&c.  pour  la 
largeur  du  Rampar  0  on  0  c  tourné  en  dedans  devers  le  centre  de  la  vil- 
le ,  fi  on  veut  faire  les  Battions  vuides  :  mais  les  faifant  folides  ,  alors ,  on 
tirera  céte  longueur  intérieure  du  Rampar ,  feulement  parallèle  aux  cô- 
tes de  la  Fortereflc ,  &  les  Battions  feront  ramplis  de  terre. 

Par  un  moyen  prefque  famblable ,  on  ajoutera  au  ditl  feillon  principal  de 
la  Fortereflc ,  le  chemin  des  rondes ,  qui  doit  être  tiré  parallèle  à  la  Courti- 
ne, aux  Flanqs  &  aux  Faces  de  la  ville:  &  fera  marqué  d'un  rayon  de  cam- 
pagne de  même  largeur  :  En  fuite  d u  chemin  eft /'.^i;^;// - .•  puis  la  li- 
2:iére  muo  pqrhc.  enfin  le  Fofle  &  les  autres  ouvrages ,  qui  feront  mar- 
qués chacun  de  fon  trait ,  (  ainfi  que  la  Figure  C I X  de  Chap.  de  la  Diftri- 
bution  le  montre  à  l'oeil,)  autrement  il  pourroit  naître  du  préjudice,  par 
l'ignorance  des  ouvriers. 


r/  lUncein- 
te  intérieur 
re  du  Rmn- 


En  fuite 
toutes  le 9 
autres  ^^r- 
ties  de  Ift 
Forterefe. 


CHAPITRE  XX. 

^our  dejjincr  fur  le  papier  u?ie  For-- 
terejfe  défia  conjlruite. 

Ç\N  âcffincra  en  papier  une  fortcrcfTc  conftruite ,  où  pour  reconoître  Divers  ur^. 
/^/j  bonne  foi ,  ou  les  tromperies  des  ouvriers  :  ou  pour  iueer  de  fa  de-  f  '^'^  '^f 

lancp    rnnr   il  r  j  ^  ^  v  ^   Jem  pr$s  des 

J  ,  Il  cJle  ctt  folble  ou  forte  :  ou  même  pour  fervir  au  defe/n  d'une  fàm-  ^'^rurefes 
^^^Weconftrudion.  con/imnes, 

^  cela  fufiroit  affés  ce  que  nous  avons  ci  deflus  montré:  car  pour  les 
Jpconoîtrc  conftruites ,  on  ne  fe  fert  pas  d'autre  moyen ,  que  pour  les  def- 
'^er  a  conftruire.  Vous  reconoîtrés  donc  avec  la  clmhie  darpanteur  les 
S^antités  des  principales  lignes  ,  de  h  Courtine  ,  des  Flanqs,  ©  des  Faces  ,  fui- 
l'ant  que  le  feillon  forme  -  ville,  ou  la  longueur  extérieure  du  Rampar  les  re- 

^^antc  fur  le  fonds  :  L'Angle  du  Bajlion ,  fera  reconu  par  le  ^^w/^^Geomé- 
^^'que:  cuhmUQlAnglcdelaFace^duFlanq:  l'Angle  du  Flanq  &  delà 
^  ourtinc  eft  toujours  droit.  Céte  manière  de  reconoître  les  angles  fe  peut  Manière  d. 

ecuter  en  pluficurs  façons  :  ou  au  pied  de  la  baze  estérieiirc  du  Rampar  :  ^" 

C  c   ^  nn 


^lO  Livre  Premier, 

ou  mêmes  intérieurement  lors  que  les  Battions  font  vuidcs:  ou  fuflc  Ram- 
par  même  :  par  éxample  :  on  établira  en  la  Face  E  R ,  les  normales  ie  ,t  c  ^ 
de  fi  peu  de  longueur  que  Ton  voudra ,  derechef  en  E  N ,  les  égales  &  nor- 
males ao^ao-,  on  plantera  des  piquets  cnee&.oo  :  &  puis  ,  les  lignes  a  ^ 
&i  i prolongées  jufques  à  la  concurrance  deE;  l'inflrumcnt  fiché  en  E, 
on  cherchera  l'angle  du  Baftion  i  E  ^  &c.  Les  fufdites  chofes  trouvées ,  paf 
le  cordeau  ©  le  cercle geodœùque ,  il  faudra  établir  quelque  angle  N  E  K  de  la 
Fig.  L  X  X  V  1 1 ,  égal  a  t angle  du  Bajlion  trouvé^  par  le  moyen  d'un  cer- 
^^^^'^^Jf^  tain  petit  demi  -  cercle  transparant  (  tranfporteur  )  éxaâcment  divifé  en 
Uj^apier.  dcgrés  :  ou  par  telle  autre  manière  que  ce  foit ,  on  égalera  les  côtes  qui 
comprénent  l'angle,  aux  Faces  defirées,  fur  une  certaine  mcfure  ph^^ 
grande  ou  plus  petite ,  à  proportion  de  la  grandeur  de  la  Fortercflc  dont 
on  veut  prandre  le  deflcin  :  &  puis  fur  les  extrémités  des  Faces  E  N ,  E  K, 
dcja  déterminées ,  on  formera  t angle  de  la  Face  &  du  FLviq  E  N  V,  de  \^ 
quantité  qu'on  aura  trouvée ,  par  le  même  moyen  du  tranfporteur ,  &  P^'^^ 
le  terme  de  l'angle  on  poufîèra  une  ligne  égale  au  Fhmq ,  auquel  infiftera  a 
angles  droits  la  Courtine  même  que  l'on  defire  :  fur  l'cxtre^mité  de  ccHe^^*  » 
on  fera  tomber  de  niveau  un  autre  Flanq ,  enfin  on  éxécutera  tout  le 
fie ,  par  une  famblable  opération, 
^  Aux  Forterejfes  régulières  il  fufira  d'avoir  mefuré  les  lignes  &  les  ang^^^ 
d'un  Baftion  avec  une  Côurtine,  d'autant  que  tout  lerefte  fe  rcïTan'^blc  • 
mais  iàuxirréguliéres  on  eft  obligé,  de  reconoîtrc  tout  particulièrement; 
parceque  leur  architedure  n'eft  jamais  uniforme. 
com^m  La  fuivante  manière  de  mefurer  la  hauteur  &  la  largeur  du  Rampar  cft  ^^^^ 
Z  mefures  en  u%e.  Ou  drcflc  l'inftrument  géométrique  fur  le  Terreplein  du 
7uneÇoT  '  ^^^'^  '  P^^  pinules  mifes  en  parallèle  de  l'horizon ,  ^^^^ 
terejfecon-  razé  par  Ic  rayon  de  la  mire  le  fommét  du  Parapet  du  Rampar  (  voyés  P 
en  la  Fig.  L  X  X  X  )  puis  au  <hemïn  couvert  (  qui  eft  une  partie ,  non  roa- 
chéc  de  la  pelle  du  foftbyeur ,  du  fonds  fur  lequel  eft  conftruit  le  Ramp^'^^  ^ 
on  dreflera  fur  les  angles  drois  la  perche  c  h  de  jufte  longueur ,  en  laqud'^ 
on  attachera  quelque  fignal  o  qui  foit  remarquable  ,&  fc  puiflc  tourner  a 
difcrétion;  il  i  aura  quelqu'un  pour  obferver  les  fignes  que  vous  lui  don- 
nerés,  foit  pour  le  baiftcr  ou  pour  le  hauflcr  par  le  moyen  d'une  petite 
corde ,  jufques  à  ce  qu'il  fe  rancontre  droit  avec  la  .mire  D  o ,  razant  le 
Parapér. 

i4  àiman^  La  hautcur  c  o  donne  enfamble  la  hauteur  du  Parapét  &  dti  Ramp'^i^; 
fi  vous  en  ôtés  la  hauteur  du  Parapét  N  D ,  ow  ou  {  qui  fe  peut  aifen^^nt 
mefurer  féparée  )  reftera  la  feule  hautcur  du  Rampar  ou  B  L ,  ou  H 
Les  portes  de  la  ville  qui  coupent  à  angles  drois ,  la  Courtine  &  le  R^'^' 
par,  doïmcvom  la  largeur  du  Rampar  Horizontale  :  autrement,  au  piéd-^i* 
Rampar,  tant  intérieur  A,  qu'extérieur  I  de  la  Fig.  L  X  X  X ,  vous  drcfle- 
rés  deux  perches ,  A  R  &  J  V ,  (fi  perpendiculairement  afijzcs  fur  le  pl^^^ 
de  l'Horizon ,  que  faifint  tomber  la  ligne  R  V  elle  viéne  à  couper  à  an 
drois  le  Rampar  qui  fera  au  dcflbus)&  que  ces  perches  fcicnt  égales  a  la 

hauteur 
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hauteur  trouvée  du  Rampar  &  du  Parapet:  en  l'une  ou  en  l'autre  par 
éxample  en  I V ,  on  atachera  en  V,  qui  efl:  la  hauteur  du  Rampar  &  de  fon 
Parapet ,  le  cordeau  V  D  R  A ,  qui  de  haut  du  Parapet  D ,  tandu  par  R  la^'"*'* 
fourche  de  la  perche  fourchue  A  R  préparée  pour  cét  éfét ,  jufques  à  ce 
que  étant  conduit  par  la  hauteur  de  la  perche  R  A,  il  atteigne  le  fonds  en 
A  :  ôtant  du  cordeau  V  R  A ,  toute  la  hauteur  du  Rampar  &  du  Parapet 
enfarnble  A  R ,  le  refte  du  cordeau  V  R ,  contiendra  la  largeur  horizontale  ài 
Rampar  defiréc  A 1  ;  ou  fi  céte  commodité  ne  vous  cft  pas  permife,  ou  que 
d'ailleurs ,  elle  ne  vous  famblc  pas  à  propos  :  Vous  dreflèrés  les  perches  A 
&  I  de  la  Fig.  L  XX  V  1 1 ,  en  telle  façon ,  que  la  ligne  droite  I A  ,  tirée 
du  fommét  de  l'une  à  celui  de  l'autre ,  &  tombée  jufques  fur  le  fonds ,  cou- 
pe le  rampar  à  angles  drois:  on  prandra  en  la  même  droite  imaginée  I  A, 
fur  leTerrepIcin  même  du  Rampar ,  le  point  ^ ,  fur  lequel  on  dreflcra  la 
perpendiculaire  5  y ,  de  longueur  à  difcrétion ,  de  y  les  angles  ^  y  A  &  ^  y  I 
avec  le  perpendiculaire  ^  ^  conu  trouves  par  le  moyen  de  findrumcnt  géo- 
métrique ,  donneront  les  fcgmcnts  de  la  baze ,  &  mêmcment  toute  la  ba- 
que  l'on  cherche  1  A,  &c. 

Vous  chercherés  aufTi  le  panchant  mtérïeur  &  extérieur  du  Rampar,  avec  ^« 
l'inllrument  géométrique ,  comme  il  fe  voit  en  Fl  de  la  Fig.  L  X  XX.  ou'^^'"'"^' 
bien  par  le  triangle^  mh.oMWhf,  dont  on  peut  mefurer  tous  les  côtés; 
alors  on  aura  conoifTance  de  l'angle  FI  A/,  ou  de  fon  alterne  que  l'on  defirc 
H  A  K.  Vous  trouvères  la  largeur  du  Foffê  c  a  Fig.  L  X  X  V  I  I  par  la  chaî- 
ne, ou  par  la  Trigonométrie  plus  aifément ,  i  procédant  ainfi  :  prenés  au 
bord  intérieur  parallèle  avéc  la  Face  ,  tel  point  que  vous  voudrés  c ,  du- 
quel tombe  fur  l'extérieur  ^  ^  le  perpendiculaire  ca:  Si  pais  de  a  jufques 
en  h ,  vous  chercherés  un  lieu  duquel  l'angle  abc  foit  à  moitié  du  droit , 
lors  ^  ^  mcfurée  ,  {Qt2ila  largeur  du  fojjé  c  adcCnéc. 

Quant  à  la  manière  de  mefurer  le  Parapét  du  chemin  couvert  X  2  de 
la  Fig.  L  X  X  X ,  ce  qui  a  été  dit  ci  defTus  la  déclarant  alTés ,  il  fcroit  inu- 
tilc  de  la  redire.  Ainfi  toutes  ces  chofes  ayant  été  curicufement  mefurées 
ou  reconues  ,  il  fera  bien  aifé  de  tirer  fur  le  papier  ,  le  dclTein  de  la  Forte- 
refie  que  1  on  defire ,  &  le  bien  exprimer ,  fur  telle  mefure  que  l'on  voudra 
prandre,  ou  libre.  ^  volontaire,  ou  fujéte  déterminée. 


Fin  du  L  Livre. 
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L'  A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E 

MILITAIRE 

DE    MATTHIAS  DÔGEN 
LIVRESECOND, 

T>e  la  fortification  Moénie  des  Figures 
Irréouliéres. 

o 

PREMIER  CHAPITRE. 

T)e  l'Ordonnance  Irriguliére  de  L Architeïlure 
oSMilitaire. 
o  u 

Des  Maximes  de  Fortification  applicables  à  la  conjlruBion  dune 
Forterejfe  Irrégulie're. 

^  Prés  avoir  au  précédant  Livre  plénement  &  fufifamment 
j  expliqué,  que!  eft  l'emploi  &  le  bon  ufage  de  l'Architedu- f't''"," 
re  militaire  en  la  Fortification  des  Figures  rég'ées  &  ordo-  «oCiiPr- 
wibw^       '  cntreprand  &  met  au  jour  des  Forteref-  %il",t"' 

^^^mm^Jes  régulières  :  l'ordre  &  la  fuite  de  la  méthode  exigent  de-'""'»'''- 
moi   qucje  pourfuive  l'autre  partie  de  céte  même  Architcâure  •  nroDO- ll'ii"' 
fant  la  man  ère  de  fortifier  les  Figures   régulières.  Céte  partie  de  iaZt 
ficationeft  fans  dificultéla  plus  confidérabie ,  &  doit  être  conduite  avcc;itf 
beaucoup  de  foin  &  d'attantion  :  d'autant,  qu'à  raifon  de  fon  infinie  divcr 
fité ,  ne  pouvant  pas  être  comprife  fous  l'autorité  de  certaines  régies  •  un  ...if. 
jugement  ferme  &  confommé  en  l'cxpériancc  des  chofcs  Hcrcotedoni  '"'i"''"' 
ques  eft  l'unique  remède  à  ce  défaut  :  afin  que  rarchitede  pourvoyant  fa-  "'^^  ^" 
gcment  a  fe  garantir  de  toutes  fes  incom,.,odités,  n'oublie  rien  de  fes  fz"'"'^' 
avantages:  &quele  toutrénlfiffe  fi  parfaitement .  que  nennTf:it:i!iis''^-r'' 
qui  peut  fervir .  rien  ne  foit  employé  qui  puilTe  nuire  à  la  défance  &  ST-- 
oSeT.'^'ï^''''-  A)outonsquerufagedecétepartieeft  bien  plus}!,^!"/- 
anrii  '■'^'l"'"^'  ''^"""^  que  les  occafions  de  réduire  des  villes— 

ncenes  a  l'afage  de  la  Fortification  moderne  font  bien  plus  fréquantes  tf.'" 
les  n  f  ^°"^''"<^'on  nouvelles  places  :  or  cft  il  que  les  vieil- 
villes  ferancontrcntprefque  toujours  de  forme  &  de  fituation  irrégu- 
^  es ,  comme  ayant  été  prifes  à  l'avanture ,  fins  art  &  fans  intelligence  ■ 
ï^Tn^T^  qu'on  veut  conftruire  nouvelles  Forterefl"es;  c'cft  un  ha- 
conrrni'ri  s'accommode  aux  préceptes  de  l'art ,  mais  au 

n.é.^  de  f^r£  '"'^  '        ^  ""^"se  nécelTairemcnt  à  une  ma- 

^    lortiher  moins  régulière. 


Dd 


Mais 


zi/^  LtvreSecond, 

Mais  avant  que  d'entrer  plus  avant  en  cétc  matière,  je  pofcrai ,  pour  lui 
fervir  de  frontifpice ,  les  fui  vantes  Maximes,  particulières  &  propres  a  es- 
te partie  de  notre  Architedure. 
I«  uaxï-    Or  eft  il ,  que  la  plus  grande  part ,  des  canons  Archîteaoniques  Je  la  Torn- 
nm  ^rchi.  fi^-ation  régulière  que  nous  avons  prefcrits  au  précédant  livre,  fonccom- 
'deUFor-  muns  &  requièrent  aufli  d'être  obfcrvés  ici:  Il  faudra  donc  que  l'Archi- 
tificaum   ^^^^     confcrve  une  éxade  mémoire  :  autrement  il  ne  pourroit  pas  éviter 
de  commettre  des  fautes  lourdes  &  dangereufes  par  leur  ignorance  au 
grand  dommage  du  public.  A  quoi  j'ajouterai  les  fuivantes  Maximes ,  qui 
font  propres  &  particùliéres  à  nôtre  fujét  :  &  voici 

Tremiére  La  P/^  L  A  FORTERESSE  I  R  R  EG  U  L  I  e' R  E  ,  SERA  DAUTANt 
Maxime.,  MEILLEURE,  QUE    DE   PLUS   PRES   ELLE    APROCHERA   DE  LA 

FORME  DE  LA  REGULIERE.  Parccquc  cclleci  cfl  la  régie  de  i'autre  : 
Or  efl:  il  que  l'unique  perfcdion  de  la  chofe  qui  eft  fujéie  à  une  régie ,  eft 
s'i  conformer  tout  autant  qu'il  fe  peut  faire.  Et  pourtant ,  il  ne  fauJroi^ 
point  épargner  quelque  dépance  un  peu  plus  grande ,  pour  i  procéder  re- 
guliérement  :  mais  s'il  étoit  queftion  de  grans  frais ,  il  faudroit  s'en  abue- 
nirabfolument  :  parce  qu'il  arrive  fou  vent  qu'il  fe  préfante  telle  m^^'^^^ 
de  fortifier  irréguliére  ,  bien  moins  fomptueufe ,  &  pourtant ,  très  pi*^?^^ 
à  la  défance  :  en  telle  forte  que  fi  en  la  même  fituation  ,  on  vouloit  randf^ 
la  place  régulière ,  on  ne  la  randroit  pas  beaucoup  meilleure  &  les  ft'^'^ 
feroicnt  exccflifs.  Il  ne  faut  donc  pas  fi  fort  admirer  la  régularité  des  pl^' 
ces ,  que  l'on  n'admette  quelquefois  les  irrégulières  fans  contredit. 

SteonÂt.         1  I.    QjJE  LON   OBSERVE   SOIGNEUSEMENT,   &  néanmOUl^ 

autantque  faire  fe  pourra,)  DE  fortifier  la  place  irre'^^' 

LIe'rE    EGALEMENT    EN    TOUTES  SES  PARTIES:  d'aUtantq^f 

de  forces  égales ,  font  repouflees  les  attaques  de  l'énemi  avec  plus  de 
lité  :  mcmement  un  endroit  plus  foible  attirant  infailliblement  les  attaqu^^ 
de  l'énemi  auroit  plus  de  péne  à  les  foûtenir.  Il  fera  donc  néccfTaifC  qu^ 
Tan  reparc  les  defaus  de  la  Nature  :  attandu  que  les  places  irrègulief^s  » 
peuvent  pas  de  tous  côtés  obtenir  naturellement  une  pareille  fermeté^ 
par  ainfi ,  puis  qu'il  fe  faut  attandre ,  qu'en  céte  place  que  l'on  dcfirc  tor 
fier ,  les  attaques  de  l'énemi  s*addrefl"eront  plutôt  d'un  côté ,  que  d  un  au 
tre  :  c'eft  aufti  la  raifon  que  l'on  rande  par  art ,  mieux  armé  &  plus  forti 
l'endroit  qui  de  foi  même  a  moins  de  force  &  de  défance.  ^ 

Troifiéme.        III.    On    FERA  PLUS    d'e'tAT    d'uNE   FORTERESSE  ^ 
AMPLE    ET    PLUS  SPACIEUSE,    EN    l' ENCEINTE    d'uN  ME 
RAMPAR,     <^UE  d'une    AUTRE    Q^U  I    LE   SERA  MOINS.^ 

lune  plus  propre  à  lufage  des  fondions  humaines  que  n'eft  pas  '^^^^  ' 
pins  de  citoyens  i'peuvcnt  logeraveclesfoldâsdelagarnifon  ;ellep^^^ 
aufti  fervir  de  retraite  aux  voifins  afligés  du  malheur  de  la  guerre  '^^^^^ 
trcmcnt  expofés  au  pillage  de  l'énemi ,  en  accomoderoient  les  deflcm 
les  entreprifcs.  ^ 

eiuatrnme.     J        Qn  EVITERA,  par  tOUS  moyCUS  poflîblcS ,  <^U  £ 
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TERESSENE   SE  COURBE  EN  DEDANS  ET  NESEREFLE'cHISSE 

DEVERS  SON  CENTRE:  Car  c'cft  autant  retrancher  de  la  capacité'  de 
la  place  &  augmanter  les  frais.  Ceux  là  donc  qui  s'éforcent  de  perfuader 
CCS  inflexions  &  qui  fe  font  acroire  que  la  défance  en  cfl:  plus  commode,  fc 
trompent  lourdement.  Car  les  baftions  H  &  F  de  la  Fig.  L  X  X  X  V  1 1 1 
font  à  leur  dire  afles  défandus  de  leurs  deux  Courtines  H  G  &  F  G:  &  n'ont 
point  befoin  d'aucuns  Flanqs ,  ni  qu'un  troificme  Baftion  foit  conftruit  en 
G.  Mais  ces  gens  ci,  quittent  le  cors  pour  l'ombre,  &  ne  s'avifcnt  pas  qu'ils 
ranvcrfcnt  tous  les  fondemens  de  l'Architeaure.  Car  les  Baftions  H  &  F 
en  deviennent  trop  foibics  &  trop  pointus  :  la  dcp'ance  redouble ,  en  la 
conftrudion fuperflue  des  rampars  H  G&  G  H;  c'efl: aufll  féparer  davan- 
tage &  fatiguer  les  foldâs  delagarnifon  fans  utilité  ,  entant  que  le  Ram- 
par  F  H  plus  court  fufiroit  aflës  :  enfin  l'aire  H  G  F  eft  fouflraite  à  la  ville  : 
fans  oublier  que  l'angle  H  G  F  eft  expofé  à  l-énemi  &  mai  affnré  pour  la 
ville  :  fur  quoi  je  vous  ranvoye  au  Chap.  des  Tenailles  de  mon  premier 
livre. 

y.  L'ANGLE  DE  LA  C I RC  O  NF  E'R  ANC  E  DES  FIGURES  l  R  R  E'G  U- c;»î«''««- 
LIE'RES  A  FORTIFIER,  MOINDRE  QUEXE  DROIT,  EST  MAL  PRO- 
PRE. On  en  trouvera  les  raifons  ,  aux  Maximes  XI.  XII.  XIII.  du 
premier  livre.  On  ne  laiffe  pas  néanmoins  quelquefois  de  fuportcr  en  la 
tortificationdesFortercfe  Irréguliéres,  que  les  angles  de  la  Figurefoient 
laits  quelque  peu  moindres ,  que  droits:  &  que  les  angles  des  Baftions  qui 
cnnaiOcnt.dcfcandent  au  deflbus  de 60 degrés  :  mais  feulement  alot^s 
qu'ils  ont  pour  les  couvrir ,  des  Baftions  plats  ,  d'un  &  d'autre  côté.  D'autant 
que  la  force  de  céte forte  de  Baftions  eft  telle,  que  ce  qui  en  eft  proche  en 
tire  un  grand  fccours  &  notable  protedion  de  fa  foiblelTe  :  particulièrement 
fi  on  avance  les  Flanqs  des  fufdits  Baftions  plats ,  quelque  peu  plus  que 
l'ordinaire ,  dont  il  puiflint  plus  commodément  razer  les  Baftions  voifins 
quiontbefoindelcuraftîftance  àraifondc  leur  propre  infirmité  :  ou  au- 
iremcnt ,  fi  la  rancontre  de  quelque  naturel  avantage  du  lieu ,  par  éxam- 
ple  d'une  terre  marécageufc  &  uligineufc ,  fe  préfantc  de  foi  même  à  fcr- 
vir  de  remède  au  défaut  des  angles. 

SUE^nl  "  "^RE'GUUE'RE,  (^Uz  L'ON  DE-S«/^«.. 

FORTIFIER.  SE  TROUVE  MOINDRE,        E  CELUI  D'UNE  FI- 

^^Q«ARRE'ERE'6ULIE'RE,  IL  N'EST  POINT  CAPABLE  DE  FOR- 

JFiCATioN,  ET  NE  scAURoiT  ETRE  EMPLOYE.  Car  première- 
ent  en celuici,  deux  Baftions  peuvent  être  placés  commodément:  mais 
il  no*^"  f moindres  ce  n'eft  que  temps  &  péne  perdue.  En  un  mot 
très  "'"venir ,  qu'au  premier  livre  ,  fuivant  l'avis  des  meilleurs  maî- 
la  d  fl  """"^'^  Fonerejfe ,  celle  de  qui  les  Baftions  font  à 

tant  '^«"^l""  '  c'cft  à  dire  de  60  Verges;  &  par. 

'■es  l  '"'^  ^  '"""'^  f"^""  f""'^^*"  ''"^  '^^^^  premières  manié- 
'  le  cote  du  Qiiarré  régulier  de  la  plus  petite  ForterelTe  fera  de  39  66  (x 
en  la  troijiême  manière  de  43. 78  (  z.  Il  eft  donc  nèccffairc  que  le  côté  ir- 
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régulier  que  Ton  defirc  fortifier ,  approche  de  céte  quantité ,  à  une  Verge 
prés,  ou  deux,  plus  ou  moins  :  en  telle  forte  que  en  la  première  ou  féconde 
manière ,  la  ligne  que  l'on  veut  fortifier ,  ait  au  moins  36  Verges  ;  &  40  en 
la  troifiême ,  celles  qui  font  plus  courtes  feront  rejettées  comme  inutiles , 
en  raze  campagne ,  abandonnée  à  la  difcrétion  de  l'éncmi. 

Septième.  yj  §j  COTE'  DE  LA  FIGURE  IR  R  E' G  U  LI  E' R  E  A  FORTIFIER, 
EST  PLUS  E'TANDU  QU'IL  NE  FAUT  POUR  ADMETRE  DEUX  BA- 
STIONS, ET  NE  L'EST  PAS  ASSE'S  POUR  EN  RECEVOIR  TROl  S  ,  IL 
EST  PLUS  A  PROPOS  DE  LE  FORTIFIER.  DE  DEUX  GRANS,  Qi^  ^ 

DE  TROIS  PETis.  Et cc  d'autant  quc dcux Baftious pcuvcnt ôtrc  couvcrs, 
d'un  Ravelin ,  d'une  Tenaille ,  ou  d'un  Cornu ,  en  cas  de  bcfoin  :  mais  l'in- 
commodité de  trois  Battions  entaffés  les  uns  fur  les  autres  ,  ne  peut  être 
guérie  par  aucun  remède  ;  car  enfin  la  dépance&  la  péne  perdues  ne  fc 
peuvent  plus  racheter  par  aucun  moyen. 

Huitième        VIII.    En  UNE  forteresse  I  R  R  E' G  U  L  IE'RE  ,  RIEN  N'ExMPE'CHË 
QUE  L'ON  NE  FASSE  LES   BASTIONS  D  1 S  S  A  M  B  LA  BL  ES  :  ET 
CORE  QU'UN  ME'ME  BASTION,  N'AYE  EN  SOI  DES  MEMBRES  Vl^' 

F  E'R  A  N  T  S.  Quant  au  premier ,  il  eft  certain ,  que  fuppofé  le  changement 
Je  tangle  de  la  Circonférance ,  il  eft  néccflTaire  que  f  angle  du  Bajlion  à\^^&^ 
aulTi  :  &  partant  fi  les  Angles  de  la  figure  irréguliére  font  diflàmblablcs ,  il 
faudra  de  néccffité  que  les  angles  des  Battions  qui  en  fortiront ,  tiennent 
aufll  de  la  même  diverfité.  Quant  au  fécond  :  En  cas  que  les  côtés  des  an- 
gles à  fortifier  fe  rancontrcnt  fort  inégaux  ;  il  faudra  fans  doute  à  propof' 
tion  fortifier  chacun  des  côtes ,  pour  ne  rien  faire  qui  foit  au  préjudice  de 
l'arc  &  de  la  raifon  d'une  bonne  défance;  ainfiune  partie  du  Baftion  ob- 
fervera  la  proportion  de  la  moindre  ligne  ;  lautre  partie  fe  réglera  fur 
plus  grande. 

C  ctt  donc  mal  à  propos ,  que  certains  craintifs  &  trop  bons  ménagers , 
prénent  tant  de  péne  à  nous  vouloir  perfuader ,  que  les  Battions  doiv^î^^ 
être  par  tout  &  toujours  obfervés  en  égalité  de  pareille  ttrudure  :  de  pe"  ^ 
que  s'il  i  a  de  plus  foibles  endrois ,  ils  n'ayent  tout  l'effort  à  fbûtenir ,  1  ene 
mi  n'ayant  garde  de  s'attaquer  aux  plus  robuttes.  D'autres  encore  tiene 
pour  maxime  de  ne  foufrir  jamais  que  l'onpaflx^  les  60  degrés  enl^i*  i*^ 
dure  de  l'angle  du  Battion ,  étant  céte  mefure  en  réputation  d'être  ju^^ 
convenable  à  la  raifon  d'une  aflTes  bonne  défance  ;  &  prefcrivent ,  que  tou 
te  figure  irréguliére  à  fortifier  foit  comprifc  en  quelque  redangle  :  p^^c 
que ,  dîfent  ils ,  la  dépance  feroit  plus  grande ,  fi  on  ouvroit  davanrage,^^  ^ 
angles  des  Battions.  Mais  ces  gens  ne  confidcrent  pas ,  ou  le  diffiiri^^^^" . 
que  par  ce  moyen ,  nous  ne  faifons  rien ,  qui  foit  à  l'avantage  de  1  ene 
car  notre  intantion  n'ett  pas ,  que  même  le  plus  foible  des  Battions  n^^^ 
afles  de  force  pour  fe  défandre ,  encore  qu'il  i  en  ait  tel  autre  qui  ait  cn^^^ 
plus  de  vigueur  &  de  bonté:  d'avantage,  eux  &  nous  entandons,  que 
aanglc  cmbraffant  la  figure  irréguliére  à  fortifier,  acquière neceu^^^^^ 
ment  des  Battions  plats,  pour  la  feureté  du  milieu  des  côtés;  &  ^ 
façon,  je  vous  prie,  comment  feroit  il poffiblc  de  les  faire  ^ê^^^^j^J^i^g 
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Wablcs,  aux  autres  non  plats ,  mais  angulaires.  Pour  ce  qui  concerne  les 
^''ais ,  ce  n'eft  pas  chofe  qui  mérite  que  l'on  s'i  arrête  :  attandu  que  plus  un 
ï^aftion  a  de  grandeur ,  il  tient  aufli  plus  de  rampar  fous  le  couvert  de  fa 
protedion  :  &  puis  enfin ,  nous  ne  voulons  pas  faire  des  Battions  de  lour- 
de maflc  &  qui  n'ayent  rien  que  l'inutile  oftantation  d'une  vaine  dépance  ; 
il  nous  fufira  de  les  randre  propres  &  convenables  à  leurs  ufages.  Qiiel- 
<lucs  modernes  font  bien  plus  agréables ,  qui  mettent  en  confideration  la 
beauté  des  Fortereflcs  irréguliéres  :  &  qui  difent  que  pour  les  randre  plus 
ornées  &  plus  galantes  à  1  oeil ,  il  efl:  néceflaire  que  toutes  les  Faces  ,  fc 
preTantent  par  tout  en  la  fymmétrie  d'une  pareille  quantité.  Il  n'i  a  rien, 
ce  difent  ils ,  qui  offànce  plus  l'oeil ,  &  qui  face  paroître  les  villes  &  les  Ba- 
sions plus  difformes  que  l'inégalité  des  Faces.  Il  i  a  de  quoi  rire.  Cela  efl: 
^on  pour  des  villes  peintes ,  que  l'on  confidére  à  loifir  &  plaifir  dans  un 
cabinét  :  mais  qui  a  jamais  veû  que  toutes  les  parties  d'une  Fortereflc  tom- 
bent enlîimble  fous  un  feul  afpcd,  pour  juger  à  l'oeil  de  leur  bonne  grâce 
&  de  leur  ornement  ?  Il  faut  tenir  pour  maxime  confl:antc  :  Q^u  e  l  a 

DEFANCE  EST  LE  PLUS  NECESSAIRE  ET  LE  PRINCIPAL 
ORNEMENT  D'UNE  FORTERESSE. 

Je  ne  veux  pas  faire  le  Didateur.  Que  l'ufage  en  foit  confulté ,  Cenfeur 
incorruptible  en  telles  matières  ?  Que  le  grand  M  a  u  r  i  c  e  qui  mérite 
d'être  apelé  le  Pére  &  le  Prince  de  l'Hercotedonique  moderne ,  incomfa- 
ralle  fondateur  de  tant  de  fortes  places ,  en  foie  le  juge  ,  avec  tout  le  confeil  de 
fes  cxcellens  Architedes ,  qui  l'ont  acompagné,  dont  plufieurs  lui  ont  fur- 
vécu  jufques  à  nos  jours  :  &  que  l'on  confidére  tant  de  villes  bâties  &  for- 
tifiées durant  le  temps  de  fon  gouvernement ,  dont  les  Baftions  très  -  dif- 
formes ,  font  néanmoins  tres-forts ,  &  tels  qu'ils  dévoient  être  pour  reTi- 
fter  à  céte  vafl:e  puiflance  Efpagnole,  qui  les  a  tant  de  fois  cfl^ayés.  Ce  feul 
livre  en  repréfante  plus  de  trente  Hollandoifes ,  fur  le  patron  dcfquelles 
j  aimerois  beaucoup  mieux  conformer  mon  Hercotedonique  irréguliére, 
après  tant  de  notables  cxpériances  qui  en  ont  confirmé  le  bon  ufage ,  que 
de  me  randre  aux  argumens  de  ces  patrons  de  bonne  grâce  &  de  bienféan- 
cc,  dont  nulle  épreuve  n  a  jufques  ici  découvert  la  jufl:e  valeur.  Enfin  c'cfl: 
aulTi  la  panféc  univerfelle  de  tous  les  fages  architedes  du  monde ,  qu'en 
ces  ouvrages  d'Architedure  militaire  ilfufit  afl^ésde  les  randre  fermes  & 
l'obuftcs  ,&  capables  deréfiflicr.  \oyés  F rankendal  au  Palatinat  &  fix  cens 
autres. 

IX.  La  MOINDRE  distance  DES  BASTIONS  SOIT  DE  6o  Neufiême. 
^£RGES  OU   ENVIRON:    ET  QJI E  LA   PLUS   GRANDE  N'EXCE'DE 

^  o  I  T  LES  80.  D'autant  que  céte  difl:ance  de  60  verges ,  fufit  au  foldat 
^^^é  de  fon  Moufquét  pour  métré  tout  en  affurance ,  Se  pour  faire  dom- 
^''^gc  à  l'énemi  :  Il  efl:  donc  inutile  d'approcher  d'avantage  les  Baftions  : 
^ais  lors  que  les  extrémités  de  ceux  qui  s'avoifinent  font  féparées  jufques 
^  ^a  diftance  de  80  verges;  il  efl:  certain  que  l'un  des  fufdis  Bafl:ions  en  fon 
^^^muité ,  ne  peut  pas  efpérer  un  grand  fecours  de  l'angle  &  de  l>extre^ 
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mité  de  l'autre  par  rentremiTc  du  Moufquét  :  néanmoins  toute  la  mu- 
tuelle afliftancc  qu'ils  fe  peuvent  randre ,  fc  peut  attandre  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Faces  ,  des  Flanqs  tous  entiers  &  des  Flanqs  de  la  Courtine  : 
&  dans  une  preflànte  neceflité  on  empruntera  au/Ti  le  fccours  de  la  grofTe 
artillerie.  Que  s'ils  étoient  encore  féparés  de  plus  longue  diftance  ;  alors 
le  Moufquét  feroit  tout  à  fait  inutile,  &  ne  fe  pourroient  cntrcfccourir 
que  par  le  moyen  du  canon.  Or  nous  avons  au  précédant  livre  déclaré  les 
raifons  qui  en  combattent  &  condânent  l'ufnge.  En  quoi  je  perfide ,  con- 
fidéré  particulièrement  ici  leur  grande  dépance.  Car  enfin ,  pourquoi  con- 
ftruiroit  on  les  Baftions  fi  éloignés  les  uns  des  autres  ,  fi  ce  n'étoit  pour 
épargner  les  frais  qu'il  conviendroit  faire  en  les  multipliant?  Cepandant 
vous  ne  prenés  pas  garde ,  que  céte  épargne  impertinante ,  ne  rand  pas 
feulement  votre  ville  plus  foible  &  de  plus  mauvaifc  défance  ;  mais  enco- 
re que  tout  au  rebours  de  votre  intantion ,  elle  vous  engage  manifcftc- 
ment  en  de  plus  grans  frais.  Car  en  effet ,  dans  la  néccffité  d'un  fiege,  pouf 
fe  défàndre  des  attaques  de  l'énemi ,  il  faudra  employer  le  canon  :  de  qui 
l'ufagc  n'étant  pas  de  peu  de  dépance,  il  aura  confommé  en  peu  de  temps , 
toute  l'épargne  du  Baffion  que  vous  aurés  voulu  omettre  par  un  mauvais 
ménage,  &  vous  réduira  à  manquer  de  poudres  :  par  le  défaut  defqucUcs 
plus  de  villes  ont  été  emportées,  que  parla  force  &la  valeur  des  a/fi<^- 
geans.  Ce  fut  auffi  depuis  peu ,  l'une  des  caufes  de  la  prifc  Boifleà^^^ 
invincible  jufques  alors. 

X.  Q^uE  L'ANGLE  DE  TENAILLE,  compofé  de  la  mutuelle  întcr- 
fedion  des  lignes  Razantes  ,  Tombe  a  peu  pre's  sur  le  aulie^^ 
DE  LA  COURTINE,  autant que Ics angles & Ics  lignes  à fortificT  le po«f^ 
ront  permettre  ,  afin  que  la  défance  en  foit  randue  égalle  de  tous  côtés. 
D'autant  que  la  Face  de  quelque  Baftion  que  l'énem'  pourroit  attaquer,  ne 
fçauroit  être  défanduc  par  ceux  de  la  ville,  que  des  Flanqs  du  Baftioi^^ 
de  la  Courtine ,  voifins  &  oppofés  à  la  fufdite  Face  attaquée  :  &  par  ain^  » 
d'autant  plus  ils  feront  longs  ,  ils  auront  auffi  d'autant  plus  de  for- 
ce &  de  moyen  d'offancer  l'énemi  :  i  ayant  plus  de  place  &  plus  de  feu  P^^^ 
conféquant  pour  contrecarrer  fes  effbrs  &  s'en  garantir.  On  ne  manque 
jamais  aux  Fortereflcs  régulières  de  pofer  cét  angle  fur  le  milieu  de  la 
Courtine ,  &  de  céte  façon ,  la  défance  cft  randue  égalle  par  tout  :  ^ 
n'en  eft  pas  de  même  aux  Irréguliéres ,  aux  quelles',  fi  ce  n'efl:  que  par  La- 
zard deux  angles  voifins  de  la  figure  à  fortifier  foient  égalés  ;  ou  fi  le  cô- 
té à  fortifier  qui  fe  rancontre  dans  l'efpace  des  angles  inégaux  n'cfi:  chan- 
gé (ou  changement  de  lignes  fe  peut  admettre)  autrement  ledit  angle 
ne  peut  être  pofé  vis  à  vis  du  milieu  de  la  Courtine  :  &  partant  à  propos 
tion  la  défance  en  deviendra  plus  ou  moins  inégalle  :  il  faudra  donc  pî'a"' 
dre  garde  foigneufement ,  à  partager  également  les  lieux  de  défance,  en- 
tre chacuns  des  deux  plus  proches  Baftions  ;  c  cft  à  dire ,  que  tout  autant 
que  la  Face  de  l'un  des  Battions  fera  plus  longue  &  plus  robufie  que  celle 

de  l'autre ,  ce  défaut  foit  recompanfé  &  corrigé ,  par  la  longueur  &  P^^  ^ 
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force  du  Flanq  ou  du  fccond-Flanq  d'autant  plus  grande  de  celui  au- 
quel fe  trouvera  le  fufdit  manquement  :  &  au  contraire  :  autrement  ce 
feroit  travailler  à  nous  attirer  fur  les  bras  les  efforts  de  notre  énemi  :  qui 
^tant  adroit  au  métier  de  la  guerre  fçaura  bien  remarquer  d'où  partent  les 
coups  &  les  éviter, 

XI.  Il  ne  faudra  pas  opposer  un  bastion  mais  une 
COURTINE,  fi  faire  fe  peut ,  al*  encontre  d'une  colline  pro- 
che DE  la  ville,  Otr  D'UNE  RIVIE'RE  PASSANTE  AU  TRAVERS 

ï^u  fosse'.  Parce  qu'un  Baftion  eft  toujours  plus  foible  qu'une  Courtine, 
S[ui  de  part  &  d'autre  a  deux  Flanqs  &  deux  Faces  qui  la  défandent  :  puis 
les  côtes  de  la  colline  font  fujéts  aux  coups  qui  font  tirés  de  la  Courtine , 
^  étant  le  Baftion  capable  de  TincomiTioder  que  de  front ,  fes  côtés  demeu- 
fans  couvers  :  plus  ,  la  Courtine  afliftee  de  deux  Baftions  dont  elle  tienne 
le  milieu  ,  eft  bien  plus  capable  de  défandre  l'emboucheûre  du  port  de  la 
rivière:  enfin,  le  chemin  couvert  de  la  ville  &  fon  Parapét ,  feroient  bien 
plus  foibles ,  fi  l'endroit  ou  le  fleuve  pafl^e  dans  le  Fofle ,  avoit  devant  foi 
plutôt  un  Baftion,  qu'une  Courtine.  Mais  céte  Maxime  eft  commune 
auffi  bien  à  la  Fortification  régulière,  qu  a  l'irreguliére ,  mais  parcequ'a- 
lors  il  ne  m'en  eft  pas  fouvenu ,  je  l'ai  remifc  en  ce  lieu  ci.  On  peut  enco- 
re ajoûtcr  la  fui  vante  précaution  utile  &néceflàire.  On  ne  doit  point 

ÏAIRE  DETAT  DE  QUELQUE  PLACE  QVE  CE  SOIT  .  (  QVOI  Q  VE 
^AILLEURS.   ELLE  SAMBLE  T  R  E  S- A  V  ANT  A  G  E  US  E     ^  PoriB   .  * 
ÏORTiFIER,  SI  CE  NEST  QVELLE  SOIT  ASSE'S  AMPLE  £T  ca 
PABLE   POUR  L'USAGE   ET  LES  FONCTIONS  MILITAIRES.  MaiS 

Cl  autant  qu'ailleurs  nous  faifons  mantion  de  céte  Maxime ,  nous  nous  ab 
IticnUrons  d  en  traiter  ici ,  comme  d  une  répétition  inutile.  C  eft  alTés  die 
de  L' O  K  D  o  N  N  A  N  CE  I  R  R  E  G  u  L  I  E  R  E  ,  qui  eft  la  première  partie  de 
1  Architedure  :  Il  fera  néanmoins  neccffaire  de  fe  rcpréf^nter  &  de  bien  ne 
1er,  toutes  les  mêmes  chofes  que  nous  avons  dites  au  V  Chap.  du  prcJer 
livre ,  de  l'Oràmiame  Régulière  de  notre  Architedure. 

CHAP.  II. 

la  manière  àe  reconoitre  à  la  campagne  la  fiuationdes  lieux 
que  Ion  defire fortifier',  &■  après  l'avoir  reconue  d'en 
tirer  le  dejfein  fur  le  papier. 

r^Es  Maximes  de  fortification  pofées ,  il  faut  en  fuitte  reconoîtrc  la  ft- 
ParixlT"  "'"'"«''^^^"^  '  "«^«i  que  l'on  dcfire  fortifier:  laquelle  n'étant 
«iiaUDr  T^'''-'"'^  ^  ^''P"™^'^'  1^  '■'^'^e  ne  fçauroit  fuccéder  que 
^iondui.cTr.tT''  ''°""™S^=  ''■^"'^"^  'avraye  &  naturelle  fitua- 
«commodités  n    T  '1'*'''  ^""""^"^  '^'^  commodités  &  d  in- 

pour  torracr  pn  bon  jugement,  de  ce  qui  doit  être  fagc- 

ment 
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ment  évité  ou  employé ,  dont  l'Architedurc  en  dcviene  meilleure  &  plus 
fortablcàfon  ufage:  ceftauffi  le  moyen  de  conoître,  fi  la  Fortification , 
que  requiert  la  nature  du  lieu  ,  doit  être  régulière ,  ou  irrégidiére. 
LapUcek    C  cft  ici ,  où  fc  fera  paroître  l'induRrie  de  l'Architcde,  qui  confifte  a 
^o7têtre    décrire  foigneufcment  tout  ce  qui  peut  être  de  quelque  importance, 
exactement  Jans  &  dehors  la  Figure  à  fortifier.  Pour  fortifier  une  vieille  ville ,  il  fo^^^ 
^Archlesie  compraudrc  bien  à  propos  en  la  defcription  du  dedans ,  les  ponts ,  les  pof- 
pouri  apro-  j-^^      ^^lufcs ,  Ics  chauflécs  qui  contiénent  le  cours  des  rivières ,  les  le- 

frter  une  tJ  la 

con-venabU  vécs ,  Ics  tours  &  Ics  autrcs  particularités,  à  la  mefure  de  la  ville.  Hors  w 
^tionf'"^'   Figure,  on  décrira  curieufement  tout  ce  qui  ferancontre  aux  environs» 
montagnes  imminantes ,  collines,  valées,  chemins  creux,  rivières ,  fof' 
fés ,  aqueducs ,  marais ,  avenues  ,  ifTucs ,  forêts ,  &  toutes  fortes  de  pareil- 
les chofes:  lesquelles  toutes  enlamble  &  chacune  d'elles  à  partéxade- 
ment  confidérq^es ,  il  faudra  par  art  &  paradrefiîî  sacommoder  deceq^i 
peut  fervir ,  retrancher  ou  bien  corriger  ce  qui  peut  nuire. 
La  prépa^    Pour  rcconoîtrc  céte  fituation  du  lieu  que  l'on  délire  fortifier ,  on  i  p^^' 
fUcTpou!'' ^^^^^^  de  la  forte:  Premièrement,  on  i  employera  les  préparations  ne- 
procéJerà  ccflaires  à  Ic  mcfurcr ,  marquant  d'une />^rfA(f  chacun  de  fes  angles  & 
hmef^re.      ^^^^^  ^  commc  fout  cn  la  Fig.  L  X  X  X  V  1 1  les  angles  &  les  piqu^'^^ 

Le  cercle  xoïis ,  qui  1  fout  fichés,  A  B  C  D  E  FTj  :  il  faut  aufll  avoir  en  main  k 
que&^u  ^'^'^'^^^^^^î^^divifé  en  degrés  &  minutes  avec chaîne  darfamcur.  Le  1»^^ 
chaîne  d'ar-  Je  la  première  ftation  pris  à  difcrétion  en  l'angle  A ,  après  avoir  fiche  l'i"' 
^firumem   ftrument  Géométrique  fur  le  dit  point  A  ,  on  ajuftcra  fes  pinnules  imnio* 
"«fe/r^  biles ,  en  forte  qu'à  travers  d'icelles  tranfparoiflè  le  piquét  B  :  &  Tans  re* 
TeiZ^    muer  l'inftrument,  on  dreflfera  fes  pinnules  mobiles  de  façon  que  1^^ 
/f  I  Tu  ^^y^  ^  travers  la  perche  C  :  &  par  ce  moyen  fera  formé  1  angle  A  àc 
pLeàfor^  deg.  1 5  fcrup.  fur  lequel  angle ,  l'inftrument  levé ,  fera  remife  fa  pef^^^^ 
A ,  qui  fera  puis  après  derechéf  employée  à  notre  ufage.  Avec  la  chain^ 
d'arpanteur,  on  mefurera  k  coté  A  B  de  55  verges  x  piéds.  Puis  Tinfti'U"^  ^ 
fiché  en  B  à  travers  fes  pinnules  immobiles  on  cherchera  le  piquét  D  > 
par  les  mobiles  le  piquét  A  &  fera  trouvé  l'angle  B  de  ijx  deg.  35* 
tes  ,  &la  chaîne  fera  conoître  la  ligne  B  D,  mefurée  de  48  verges. 
même  opération  réitérée,  fera  trouvé  langle  D,  de  115  deg.  i^.fc^'^P' 
G  de  134  deg.  10  fcrup,  F  de  1 53  deg.  10  minutes ,  E  de  135  deg.  lofcfi^P' 
C  de  105  deg.  30  min.  Et  par  ce  moyen  la  ligne  D  G  eft  trouvée  avoir  en 
fa  longueur  40  verges  ;  G  F  44  verges ,  5  piéds  ;  F  E  38  verges  ;  E 
verges  ;  &  C  A  68  verges ,  ou  environ. 
La  manière    Il  faudra  maintenant,  à  l'aide  de  quelque  inftrument  tranfparant, 
>r1SL  demi-cercle  de  cuivre  ou  cave  &  divifé  en  deg.  &  min.  tracer  fur  P^P^^^ 
UpUce  me-  |es  anslcs  trouvés ,  en  les  formant  par  les  côtés  mefurés ,  fur  une  ccrtai 

Cuve»  *  /•••Il      T?'         rO  \C  iC*'* 

mefure  pfife  ou  dovnée ,  &  par  ce  moyen  la  defcription  de  la  bigurt 
aifément  &  juftement  toute  famblable  à  celle  qui  aura  été  mefurée. 

La  Fig.  L  X  X  X  V  1 1 1  n'eft  en  rien  diférante  de  la  précédante ,  1^^^ 
ncft  quant  aux  Angles  extérieurs  C  &  G,  en  ce  que  '^^^'^"^''^^^^j^gies, 


fmée. 
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DE  LA  Fortification  Irregulîere.  x^i 
Angles ,  fc  courbent  vers  le  centre  de  la  Figure  :  autrement  on  procède 
de  même  à  la  recherche  ^^-^  angles  ^des  lignes  :  &fe  trouvent,  l'angle  A 
^  I  i  Oj  deg.  B  de  94  deg.  30  fcrup.  C  extérieur  de  134  deg.  6  fcrup.  D  de 

5  deg.  E  de  1 57  deg.  40  min.  F  de  86  deg.  1 5  min.  G  l'autre  extérieur 
de  100  deg.  zz  min.  Enfin  H  de  70  deg.  28  min.  Et  la  ligne  A  B  de  66  ver- 
ges 4  pieds  ;  B  C  de  42  verges  6  pieds  ;  C  D  de  44  verges  ;  D  E  de  5  5  ver- 
ges, 8  pieds  ;  E  F  de  38  verges  2  pieds  ',YG(\q^G  verges  ;  G  H  de  56  ver- 
ges; Ha  de  38  verges  ;  Or  efl:  il,  que  ces  quantités  tant  de  lignes  que 

angles ,  en  l'une  &  en  l'autre  figure ,  ne  font  pas  fuivant  la  vérité,  ni  con- 
|ormément  aux  loix  inviolables  de  la  Géométrie ,  mais  ont  été  prifes  à 
avanture  &  feulement  pour  fervir  d'éxample  ,  de  quoi  j-ai  bien  voulu  vous 
avertir ,  afin  qu'il  vous  en  refouviéne. 

Le  moyen  de  conoître ,  fi  vous  avés  bien  obfervé"les  angles  efl:  celuici  : 
|1  faudra  foufl:raire  le  cercle  entier ,  de  tout  autant  de  demi  -  cercles ,  que 
^figure  a  de  côtés,  &  ainfi  les  degrés  rcftans ,  feront  égaux  à  tous  les 
^^g'Cs  que  vous  aurés  trouvés  par  l'inflrumcnt ,  fi  chacun  deux  efl:  in- 
térieur. 

Angles  trou-  A  124: 1 5        Angles        180.  deg.  d'un  demi  -  cercle  - 

par  1  m-   B  1 3  2: 3  5        trouves  7.  côtés  de  la  Figure.  ^"i^^^ 

ftrumenten  D  115:12         parl'in-  T265rdeg. 
a  ngure      G  1 34: 10         ftrument      360.  le  cercle  entier  à  retran- 

LaXXVII.  F  153:8  examinés.  cher. 

^  ^35- 10  900.  deg.  autant  que  l'Inftru- 

^  ^^5-  30  ment  en  donne  à  co- 

noître. 

Car  étant  pris  le  centre  de  la  Figure ,  fi  on  vient  a  le  joindre  avéc  tous 
fes  côtés ,  en  réùfliront  autant  de  triangles  ramplifïïms  toute  la  Figure ,  que 
la  dite  Figure  a  de  côtés:  on  aura  donc  tout  autant  de  doubles  angles 
drois  ,  ou  demi  -  cercles ,  qu'on  aura  de  triangles ,  ou  côtés  de  la  Figure- 
or  tous  les  angles  autour  du  fommét ,  ou  du  centre ,  ou  de  tel  autre  poind 

on  aura  choifi ,  rampliflbnt  un  cercle  :  en  le  fouftrayant ,  on  aura  tous 

sautrcsanglesdelafigure,quel'ondefirc,  comprispar  Icscôtés.  De- 
^  on  peut  encore  faire  le  même  ,*  fans  la  fouftradion  du  cercle ,  par  le 
yen  de  la  régie  fuivante.  Faites  unefomme  de  tout  autant  de  demi- 
^^^clcs ,  qu'en  la  figure  mefurée  refteront  de  côtés,  après  en  avoir  ôté 
Par  Exemple,  fi  de  la  figure  que  nous  venons  de  mefurer ,  ayant 
pt  cotés ,  vous  en  ôtés  deux,  refteront  cinq:  or  cinq  fois  cent  &  80  de- 
fomme  de  900  degrés ,  qui  eft  celle  que  nous  avons  trou- 
de  recherchée. 

^  Mais  en  cas,  que  la  Figure  que  l'on  veut  mefurer,  contiéne  quelques 
g  es  extérieurs  ;  vous  rcceuillerés  tous  les  intérieurs  trouvés  par  le 
^yen  de  i'inftrument  :  à  céte  colleâion  vous  ajouterés  les  complcmens 

Ee  au 
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au  dcnii-ccrcle  de  chacun  des  dids  angles  extérieurs.  En  cette  dcrnie'rc 
fomme,fi  elle  eft  bonne,  la  fupputation  repreTantera  une  pareille ,  étant 
donné  le  nombre  tant  des  côtés ,  que  des  angles  extéHeurs  de  la  Figure , 
en  céte  façon.  Soit  ôté  le  nombre  des  angles  extérieurs ,  au  dciïus  du  bi- 
naire ,  de  celui  des  côtés  de  la  Figure  ;  puis  on  prandra  les  demi- cercles  pa- 
reils au reftant ,  qui  feront  enfamble  autant  de  degrés ,  que  linftrument 
en  a  fait  conoître. 


^es  exté- 


Angles  inté- 
rieurs trou- 
vés par  l'in- 
jftrument 
cnlaFig. 
LXXXVIII. 


i8o 

134:6.  Comple- 

  ment  de 

54.  l'Exté- 
rieur C 
au  demi- 
cercle. 


A  120:  30 
B  94:  30  — 
D  65:  5  45 
E  157:4^ 
F    86:  15" 
H  70:28 

C    4<:  <4     Compléments  des an- 


•7x0:  O. 


mi-cercic. 


180 

100:  22.  Complem.  de  G 

 extérieur  au  dc- 

79:  38.  mi-cercle. 

8.  Sommme  des  Côtés. 
4.  Le  binaire  &  les  an- 
gles extérieur. 


4 

j8o 

720 


Deg.tcls  quel'in; 
ftrument  les  a  fait 


conoitre. 


jsxamen    Car  fi  à  chacun  des  angles  extérieurs  vous  fuppofés  feulement  un  cot^ 
tlfrfées.   foutendu,  lereftede  l'opération  fe  déclarera  de  foi  même,  parceq«i^ 
été  dit  ci  deiïus. 

C'efl:  ainfi  que  l'on  éxamine  les  Angles,  Mais  fi  en  mefurant  les  lignes,  vou5 
vous  êtes  mépris  par  quelque  négligence ,  la  feule  veiie  de  la  figure  le  dé- 
couvrira aifément ,  entant  qu  elle  fe  trouvera  du  tout  incapable  d'êtfC 
ramplie,fi  ce  nefl:  que  l'on  face  force  aux  angles  trouvés  &  détermines- 
il  fera  donc  befoinde  procéder  éxadement  &  curieufement  en  céte  te- 
cherche ,  fi  vous  ne  voulés  pas  que  ce  foit  à  recommancer. 

Il  arrive  fouvent  que  le  cercle  géométrique ,  eft  chargé  en  fon  cct^^^^ 
d'un  cadran  ou  compas  de  mer  ;  par  le  moyen  duquel  on  difccrnc 
vents ,  &  fe  reconoît  l'habitude  &  la  fituation  du  lieu ,  félon  qu'il  fe  eo^i" 
porte  &  fe  doit  raporter ,  à  toutes  les  parties  du  monde.  Quelques  uns 
trouvent  bon ,  que  l'on  fe  ferve  de  ce  cadran  pour  mcfurer  les  angles  de 
Autre  ma-  Figurcs  :  pat  éxamplc  ,  en  la  Fig.  LXXXVIII  après  que  l'inArumen^^ 
'prTnJlies  aura  été  arrêté  en  E,  ils  prefcrivent  que  l'on  ajufte  ledit  compas  en  telle 
angles  deU  facQu,  quc  fon  aiguillc  conftitue  une  ligne  droite ,  avec  le  diamètre  du  cer- 
%Z  17ru  cle  géométrique ,  d'où  commance  fa  divifion  en  degrés  &  minutes  :  or  ce- 
TaTglifie       aiguille  eft  la  marque  perpétuelle ,  de  l'aiffieu  du  monde  &  de  fcs  pôles. 
'ie  mtr.     fi  cc  n'cft,  quc  du  Polc,  vcts  Ic  Icvaut,  ou  le  couchant,  elle  décline  de  que  ' 
ques  degrés,  diverfement  pourtant  à  raifon  de  la  di verfité  des  lieux  :  il 
dra  donc  que  le  mefureur  ,  ait  curieufement  obfervécéte  declinaifon  »  s 
dcfire  trouver  le  vrai  point  du  Septentrion ,  ou  du  Midi  :  &  fera  lor^  ^  \ 
la  ligne  méridiane ,  E  montrant  le  Septentrion,  K  le  Midi:  Apres  quoi 
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par  les  pinnules  mobiles  on  remarquera  la  perche  D&  déclinera  la  ligne 
E  p ,  du  midi  au  levant ,  22  deg.  20  min.  puis  la  ligne  E  D  mcfurec  de  5  5 
Verges ,  2  pieds  &  l 'inftrument  Géométrique  arrêté  en  D  ;  (le  point  D  de 
la  ligne  D  L  montre  le  couchant,  &  le  levant  eft  defigné  en  L  )  la  ligne  D  C 
déclinera  du  levant  au  Septentrion  45  deg.  1 5  fcrupulcs  ;  &  de  céte  façon 
avec  les  lignes  on  cherchera  les  autres  angles. 

Mais  l'opération  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  ce  compas  cfl  de  mauvais 
ufage:  étant  fautive ,  à  raifon  de  l'aiguille  tramblante  &  inconftante&  fu- 
J<^te  à  beaucoup  d'erreurs:  particulièrement  fi  elle  eft  petite  &  mal  tou- 
chée de  la  pierre  d'aimant ,  ce  qui  rand  fes  indices  variables  &  incertains  : 
comme  il  arrive  aufli ,  en  cas  que  fa  boiiétte  ne  foit  pas  éxaâement  poféc 
en  parallelifme  avéc  l'Horizon.  A  tous  ces  inconvénians  on  peut  ajourer , 
louchant  la  préparation  de  l'aiguille,  que  non  feulement  elle  requiert  un 
ouvrier  qui  foit  doiié  d'une  fufifance  extraordinaire  ;  mais  aufii  que  fa  ma- 
lierc  même  eft  fi  rebelle  &  fi  opiniâtre ,  que  malaifément  la  peut  on  afllijé- 
tir  aux  régies  de  la  Géométrie,  par  aucune  induftrie  humaine  ;  ce  que  fça- 
vent  affés ,  ceux  qui  ont  quelque  conoifTancc  des  Méchaniques. 

CHAPITREIII. 

2)^  dberfes  manières  de  Fortification  Ir  régulière  :  &-  comment 
ji  conjlruifent  les  tables  nécejjaires  pour  fortifier 
les  Figures  Irrèguliéres. 

A Prés  avoir  traité  de  L'o  r  do  n  a  n  c  e  ,  do  la  Fortification  Irrégulié.  cinq  ma^ 
re  ;  le  bon  ordre  veut  que  l'on  propofe  en  fuitte  S  a  D  i  s  r  o  s  i  -  dt 
T I  o  N ,  &  que  l'on  explique  Son  I  c  h  n  o  g  r  a  p  h  i  £  qui  en  eft  la  prc-  V/rl^HiUrt 
itîiére  partie  :  Elle  nous  fera  voir  les  defcriptions  &lcs  quantités  des  formes 
fur  le  plan  des  aires;  &nous  cnfeignera  la  manière  de  les  fortifier  bien  à 
propos. 

Mais  avant  que  de  nous  avancer  en  la  defcriptipn  de  llçhnografhk  iné- 
giil'^érc ,  nous  expliquerons ,  les  diverfcs  manières  que  Ton  obferve  en  la 
^^rùficatton  des  Figures  irrèguliéres ,  qui  font  cinq  principales.  La  première ,  La  pn. 
&  celle  dont  Tufage  eft  le  plus  ordinaire ,  eft  lors  que  l'on  emprunte  le  fe- 
cours  des  Tables ,  dreffées  pour  la  conftruc^ion  des  Fortereflcs  régulières, 
&  ^c  fait  ainfi  •  on  confidère  premièrement  tangle  de  la  Figure  irrégulié  re , 
^^el'on  defire  fortifier  d'un  Baftion,  &  l'on  obferve  à  quel  angle  de  Poly- 
gone régulier  il  peut  être  abfolument  égal ,  ou  approchant ,  ne  l'excédant 
de  bien  peu.  Paréxample,  fi  en  la  Figure  irrèguiiére  de  laquelle  on 
^  propofe  la  Fortification ,  l'angle  eft  donné  de  1 3-5  deg.  entièrement  con. 

me  à  l'angle  du  Polyg.  Odangulaire  :  lors  on  employé  les  quantités  de 
toutes  les  lignes  que  prefcrivcnt  les  Tables ,  pour  l'Odogone  régulier ,  les 
^onfervant  inviolables ,  ou  bien  i  aportant  les  changemens  que  requiert 

Ec  2  la 


V  angle  pro- 
pofé  à  foT" 
tifier  con- 
'vknt  éxa- 
Bement, 
avec  quel- 
qu'un des 
annlei  des 
Tolyg.  ré- 
guliers :  OU 
non. 


De  même 
tes  côtés  de 
la  dite  Fig, 
irrég  àft>r- 
îîficr  convi- 
enent  éx^- 
Hement 
a-vêc  les 
côtés  des  ré- 
guliers, ou 
tii  convié- 
nent  pM, 
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la  régie  d'une  jufte  proportion ,  fuivant  la  raifon  des  côtés  qui  forment 
l'angle  à  fortifier  :  Mais  fi  l'angle  que  l'on  entreprand  de  fortifier ,  ne  con- 
vient pas  éxaâcment  avéc  aucun  angle  de  Polyg.  réguliers  :  nous  le  fup- 
poferons  de  126.  deg.  furpaflànt  l'He'^xagone,  moindre  que  l'HeptagonC; 
en  tel  cas  on  prand  cet  angle  métoyen  de  iz6  deg.  pour  être  approchant 
de  l'autre  qu  il  excède  &  qui  efl;  moindre ,  n'étant  que  de  120  deg.  &  par- 
tant on  foûtient  que  la  fortification  de  cet  angle  de  116,  deg.  doit  être 
prife  de  la  Table  de  l'Héxagone ,  &  non  de  l'Heptag.  qui  eft  de  128  deg. 
nonobfl:ant  qu'il  foit  plus  aprochant  de  celui  ci. 

Après  avoir  ainfi  choifi  &  déterminé  cét  angle  régulier  pour  fervir  de 
patron  &  de  régie,  on  defcend  à  la  confidération  des  qui  cmbraffcnf 
l'angle  à  fortifier  :  fi  éxa^ement ,  ou  h  peu  prés  de  quelques  piéds  de  plus 
ou  de  moins ,  on  reconoît  qu'ils  foient  égaux  aux  côtés  du  Polyg.  réguïi^f 
que  l'on  s'efl:  propofé  pour  modèle  :  lors  on  emprunte  de  la  Table ,  toutes 
les  autres  lignes  de  la  Fortereflè  principale,  les  employant  à  la  Fortifica- 
tion de  ces  jambes ,  fans  i  rien  changer ,  &  par  ce  moyen  fe  conftruic ,  un 
Baftion ,  tout  égal  à  celui  de  la  Table.  Par  éxample  :  nous  fuppoferons  les 
côtés  de  la  Fig.  irréguliérc  embraflant  l'angle  ci  deflus  dit  de  135  deg- 
ayans  en  leur  longueur  60. 8  (  i  ;  La  Table  Odangulaire  les  détermine 
61. 42  (  2 ,  ainfi  la  diférance  qui  n'efl:  que  de  fix  piéds  efl:  de  petite  cod^' 
quance  ,  partant  on  ne  fait  point  de  dificulté ,  d'emprunter  de  la  Tabte 
Oâang.  la  Gorge  de  12. 71  (  2,  le  llanci  de  10.  66  (  2,  la  Capitale  de  23-  03  (2» 
La  Face  de  24.  (  o ,  pour  édifier  fur  cét  angle  un  Baftion ,  entièrement  égal 
au  Baftion  de  l'Odogone  régulier.  Mais  s  il  arrive  que  les  côtés  qui  fo^' 
ment  l'angle  à  fortifier  foient  extrêmement />/^^^//Ar,  &  trop  éloignés 
la  proportion  qui  eft  requife  à  ceux  de  l'angle  régulier  fervantde  modè- 
le à  la  fortification  de  l'irrégulier  ;  alors  on  ajufte  les  quantités  deslign^^ 
néccflaires ,  à  proportion.  Par  éxample:  l'une  des  jambes  de  langle^'^ 
129  deg. ci  deflils  dit  fera  longue  de  46  verges ,  l'autre  de  54  :  Or  les 
bles  prefcrivent  au  côté  de  la  Fortereflè  féxangulairc  régulière ,  ^  1^^^' 
gueur  de  58.73(2  ce  qui  ne  convient,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  des  deux  cotes 
prèfupofés,  on  trouve  donc  à  proportion  chacune  des  lignes,  convena- 
bles à  chacune  des  jambes  féparément ,  en  céte  façon  ; 


Au  côté  de'l 
laForteref 
fc  féxang. 
régulière 
ayant  de 


longueur 
5-8.73(2  les 
Tables  afil- 
gnentpourj 


Le  Flanq  - 
La  Gorge 
La  Court. 
La  Face — 
Le  Compl 
Court.  - — 
La  Capital.  - 


-  9-  H 

-  II.  36 

-  3600 
-2400 

de  la 
12.  98 
21,61(2 


'Et  partant 
'  il  faudra 
donner 
aux  côtés 
à  fortifier 
à  celui 
de  46 
verges 
pour 


Le  Flanq  -  74^  à  •"i^^"^^ 
LaGorg.-849  dc— 1^43 

LaCour.-28i7  54—33^^^ 
La  Face- 1878  verg.-'2^^^> 
Le  Complem.  pour  le 
Court.  -  1016  - — —  ^^^-^ 
LaCap,-i69i  (2^i#^^' 


C'eft 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  2if 
Cc([.  ainfi,  que  lors  qu'il  eft  befoin ,  on  les  trouve  facilement  par  la  ré-  Le  caUui 
glcdc  trois:  Pour  le foulagcmcnt  de  ceux  qui  n'ont  pas  tant  d expérian- 
^^.Frehagim  a  drc  lie  pi  ufieurs  Tables  proportionalcs ,  à  lufage  de  céte  ^^^W^^ 
nianiére  de  fortifier  régulière ,  que  nous  avons  mife  la  troifiéme  en  ordre,  r^f/J" 
au  précédant  livre.  frind^^igs. 

Leur ftruâ:ure,  n eft  en  rien  différante ,  du  calcul  que  je  viens  de  pofcr, 
&  Suc>ai  auffi  déclaré  au  Chap.  VI 1 1  du  premier  livre  ;  fi  ce  n'eft  qu'il 
Importe,  ks  cotés  ]uOies  extérieurs  de  tous  les  Polyg.  du  Quarré ,  Pentag. 
^ccag.  &c.  déterminés  aux  Tables  principales  fuivant  la  mcfure  des  gran^ 
des  FortereJJes ,  &  les  confère  tous  &  chacun  d'eux,  aux  côtés  de  leurfor- 
qui  ont  diverfe  quantité ,  tirant  ainfi  par  la  régie  de  trois ,  toutes  les  au- 
tres lignes  néceflaires  ,  en  cétc  façon  ;  Le  côté  extérieur  Je  l'Héxagone ,  au- 
trement, la  cliftancc  des  Battions  Je  la  Fortereffe  féxangulaire  régulière  de  la  f"- 
Plus  grande  Fortifie  :  de  8i .  i  (  i ,       Face  de  24  verges ,  fa  Courtine  de  36 
(o,  fvn  Polygon.  intérieur    62.  39  (x  &c.  Partant,  le  Polyg.  cxte'rieur  Jun 
^exagone ,  qui  n'aura  de  longueur  que  70  verges ,  aura  la  Face  de  zo.  7 
^"wwf  de.3 1. 07  ( 2 ,  /<?  Polyg.  intérieur ,  de  53. 85  ( 2,  &c.  On  fera  le  inê- 
jugement  des  autres  Polyg.  de  diverfe  quantité  &  qualité',  trouvés 
par  le  calcul  &  repréfantés  en  la  première  page  de  la  1 1 1  Table  du  pré- 
cédant livre ,  page  ^6.  Et  voici  l  ufage  de  ces  Tables  proportionalcs  :  "^i'- 
V  oulans  fortifier  fuivant  céte  troifiêmc  manière  régulière  le  côté  dclan 
glec.  dcfTus  pofé,  ayant  en  fa  longueur  h  verges,  j'examine  lesTab'es 
des  FortcrelTcs  régulières ,(  nous  avons  dit  que  l'angle  de  ii6  dcsVe 
prand  pour  Hèxag.  )  pour  i  trouver  un  côté  de  Fortereffe  qui  corrcfoon 
de  a  peu  près,  avec  celui  de  54  verges  par  nous  fuppofè:  En  ces  Ta' 
blcs  fexangulaires,  je  rancontrc ,  que  lors ,  que  le  Polyg.  extérieur  eft  de 
70  verges ,  l'intérieur  eft  de     85  (  2 ,  ce  qui  aprochc  de  fort  prés  de  ce 
lui  que  nous  avons  pofé:  partant  les  autres  lignes  de  céte  Fortercflb 
féxangulaire, /^C*«mw  de  3 1.07(1,  la  Face  dcx^.-jx  (^  kf/^ 
96  (^x,&c.  pourront  être  employées  bien  à  propos,  à  la  Fortificadondu 

-apointded.ficu.tè.que  cète  manière fefoS^^^^^^ 

^^tn^ref  H  V  TP7i  P'"''^"^^  -nifeftesLeurs:  ^ar^ète^r"- 
elCZ        ?  grandeur: 
rcdlT  '  T"^^''  &  changemens  à  la  mefu- 

acs  lignes.  Par  example  :  propofons  nous  à  fortifier  un  angle  irrégulicr 

me  eft  v^'    ?  '  '^^ft'O"  °"vert  de  60  deg.  (  corn- 

ue 68  de?     f  ï""'  ^  '"'""'^  «™ure  z»A„.,. 

on  eft  ^     jj^.^^,^.  ^     ^^^^^^^.^  ^^^^ 

tra.n  de  fa  mefure ,  dont  elles  font  juftement  augmantces ,  ou  bien  [ 

^«=3  mai 
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mal  à  propos  diminuées;  ce  qu'un  trigonométre  n'aura  point  de  péncdc 

concevoir. 

Mais  pour  nous  mettre  en  liberté  de  toute  forte  de  dificultés ,  &  pour 
randrc  notre  Architeâure  la  plus  parfaite  qu'il  nous  fera  pofTible ,  laifîôns 
hpancére  premére manière -,  &  en  fuivons  une  autre  meilleure:  qui  pour 
fortifier  les  anglesde  toutes  figures,  régulières,  ou  irréguliércs ,  furies 
mêmes  fuppofitions  qui  fe  prénent  pour  une  Forterejfe  régulière ,  trouve 
toutes  les  lignes  de  Fortification  nécefliiires ,  en  cétc  façon  :  Pofons  pour 
éxample,  en  la  Fig.  X  L I  que  l'angle ,  O  A  L  foit  irrégulier  &  qu'on  le 
veuille  fortifier ,  étant  de  i4x  dégrés. 


Vn»  melU 
hure  pro' 
pofée. 


Lignes  Posées* 

K¥  la  Courtine  36 
BE/^/^i*(?  24  verges. 


Angles  Pose' s. 
O  A  L  l'Jngle  du  Polyg.  irrégulicr ,  à 

fortifier,  aura  141  deg. 
E  A  F  l'jingle  Forme  -  Flanq  40  deg. 

Ces  chofcs  fuppofées ,  on  tirera  par  le  calcul ,  toutes  les  lignes  Architc- 
doniques ,  fuivant  la prémïêre  manière  Je  t Archite£iure  régulière. 

L'Angle  du  Polyg.  à  fortifier,  ne  corrcfpond  à  aucune  figure  quifoi^ 
régulière ,  étant  au  deflbus  du  décangle  &  au  defiîis  du  nonangle. 

Mais  il  faudra  chercher  les  angles  fur  les  préceptes  du  Chap.  VI 
I  livre,  &  les  lignes  fuivant  les  Problèmes  du  Chap.  V 1 1  du  même  livre. 


A   71  qui  eft  la  moitié  de 
I4Z  deg.  que  contient  l'an- 
gle à  fortifier  faut 

ajouter 
deg.  pour 
■  '  faire 

86  Q^BE 
Angle  du  Bafiwn. 


De  l'Angle  à  fortifier  oui  contient 

L'Angle  du  Baftion  fou- 

ftrait  8^ 

La  moitié  du  reftant 

Donne  B 1  F.  ^^ 

L  Angle  de  la  Razame  &  de  la  Cour- 
tine ,  Ç^c, 


Au  relie,  on  trouvera,  fuivant  ce  que  prefcrit  le  fufdit  Chap- 
I  livre ,  l'Angle  de  la  Flanquante  ^  du  Flanq  F  E 1  de  6x  degrés ,  Ungl^ 
nailk  B  X  M  de  124  deg.  l Angle  de  la  Face  &  du  Flanq  FE  B  de  1 18  deg. 
l'Angle  de  la  Capitale  è?  du  Forme  -  Flanq  B  A  E  de  69  deg.  t Angle  de  la  Face  O 
Autre  ma^  du  Forme -Flanq  B  E  A  ,  de  68  deg.  l'Angle  de  la  Capitale  &  de  la  Gorge  B  A  ^ 
Torttjif.    de  109  deg.  Pofée  la  conoiflâncc  de  tous  les  Angles ,  avéc  le  fecours  d 
irngHUére.  Problèmes du  V  1 1  Chap. du I. livre ,  on  trouvera  toutes  les  lignes:  Aii 
triangle  B  E  D  ,  fe  rand  conue  la  Face  B  E  de  24  verges ,  &  tous  les  angit:s^ 
Ainfi ,  comme  le  demi-diamètre  B  E  de  jooooo ,  eft  au  regard  de  la  t^c 
de  24  verges  :  de  même  eft  le  finus  de  l'angle  B  E  D  de  62  deg.  ^^^94^^^ 
au  regard  de  la  Surface  B  D  de  21. 14  (2  &  de  même  le  finus  de  lang  ^ 
D  B  E  de  28  deg.  de  46947  au  regard  du  Flanq  prolongé  D  E  de  u- l  ^ 
&  fera  le  Polyg,  extérieur ,  ou  la  D^Jlana■  d'un  Ba/licn  à  l'autre  de  7^-  3 
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Delà  Fortification  Irreguliere. 
"ar  le  moyen  du  deuxième  Problème  du  même  Chap.  &  liyre ,  on  trou-  conflm. 
vcra  la  Capitale  M  L  de  23. 84  (  x.  Par  le  3  Problème  on  conoîtra  L  N  ^'''^ 
difiance  des^  Polygones  de  22.  54  (  x  ,  N  M  la  demie  Jifférance  des  Polygones  l^effl'.et 
extérieur  &  intérieur  de  7.  76  (  x  ,  K  L  la  Gorge  de  13.  43  (  x,  F  E  /<?  FlanqP''7^»'^^ 
de  II.  27 (2  ,  A  L  /(?  Polyg.  intérieur  de  61.  86  (  x.  Par  le  4  Problème  on^wi^fr' 
aura  B 1  U  Flanquante  de  48  (  o,  I  K    Flanq  de  la  Courtine  de  1 4.  8 1  (  x.  En  ^/f^^;;^' 
""parle  6  Problème  onrcconoîtra  la  Fichante  M  F  de  61  .  47  (  X.  Par  ce  chacun  des 
^^oycn  dcviénent  trouvées  toutes  les  lignes ,  néceflàires  à  la  fortification^jj^,,^^,. 
de  chacun  des  angles  de  quelque  Polygone  que  ce  foit  :  depuis  le  moindre/'»^  P^^- 
de  tous  les  angles  qui  foit  capable  d'être  fortifié  qui  eft  celui  de  90  degrés ,  J.'lt^ 
jwfques  au  plus  grand  de  180  qui  fe  termine  en  une  ligne  droite:  étans 

ans  les  Tables  les  lignes  trouvées  pofées ,  foubs  le  nombre  des  degrés  qui  ^^90  X/f 
^^Partiénent  à  chaque  angle  du  Polygone.  11  faut ,  pour  éxample ,  chercher 
aux  Tables ,  l'angle  de  quelque  Polyg.  à  fortifier  de  142  deg.  on  le  rançon-  &cfftu^  ' 
trcra  acompagné  de  toutes  les  lignes  trouvées  ,  &  les  fera  conoître  d'un JuZfiLns 
leul  alpcd  :  on  fera  le  même  jugement  de  tous  les  autres.  '^^^^  «  • 

On  procédera  de  la  même  façon ,  à  la  compofitîon  des  Tables,  qu'on ^Xr! 
voudra  fiiire,  fuivantles  fuppodtions  ,  de  notre  féconde  nmniére  régulière  ^ 
qui  n  cft  qu'en  cela  feulement  différante  de  la  première  finon  entant  qu'el- 
le compofe  i'angle  du  Baftion ,  des  deux  tierces  de  l'Angle  de  fon  Polygo- 
ne ,  entant  que  les  dites  deux  tierces  parties  ne  paffent  point  le  droit  ;  mais 
fi  elles  l'excédent,  ou  fi  elles  l'égalent ,  il  fufitque  l'angle  du  Baftion  fe 
prène  droit,  n'étant  pas  lors  nécefiaire  d'employer  ces  parties,  &c.  foit  pô- 
le^ l 'angle  à  Fortifier  de  i  x6  deg.  enfui vant  la  féconde  manière  de  Fortification 
régulière  ,  ^y^m  iponr  fa  Face ,  24  verges  de  longueur,  [on  cingle  Flanqué 
compoféde  deux  tierces  de  l'angle  à  fortifier;  en  reuffira  ledit  W.^L- 
qué  de  80  deg.  V Angle  de  la  Flanquante  &  de  la  Courtine' de  2 1  deg.  l'An^-le  de  v  d 
la  Flanquante  @  du  Flanq  de 69 deg.  lAngledela  Face^du  Flanq  de  in  ^^'^^".A^ 
deg.  r Angle  de  la  Capitale  &  de  la  Gorge  de  1 17  deg.  Ces  Angles  conus ,  par 
le  I  Problème  du  V  1 1  Chap.  du  I  livre ,  on  trouvera ,  Que ,  comme  le  de  ^''""'^'^^^ 
nii-diamétre  eft  au  regard  de  B  E  de  24  (  o  :  de  même  le  finus  B  E  D  de 
^9  deg.  9335804  au  regard  de  la  Surface  B  C  de  22.41  (2:  &  de  même 
de  D  B  E  de  2 1  deg.  3  583679 ,  au  regard  du  Tlanq  prolongé 

do.  T?  a  ^•^''û'^'^  ^    Courtine,  compofe  la  diftancc 

mions  B  M  de  80.  82  (2.  Par  le  2  Problème  :  comme  le  finus  M  L  C 
77  deg,  9743701,  cft  au  regard  de  M  C  de  24  (.0:  de  même  le  finus 
p     deg.  8746197  cft  au  regard  de  la  Capitale  M  L  de  21. 54.(2.  Par  le  3 
^robieiTic    comme  le  demi  -  diamètre  eft  au  regard  de  la  Capitale  M  L 
de  '^  ^'.^"^  "icme  le  finus  N  M  L  de  63  deg.  8910065 ,  eft  au  regard 

rl^M^'^'^"''^  des  Polygones  N  L  de  19. 19  (  2  ;  &  de  même  le  finus  de  l'an- 
N  L  M  de  27 deg.  45  39905  cft  au  regard  de  N  M  de  9.78  (2:  N  M  fou- 
J'te  de  la  Surface  M  H  de  22. 41(2,  donnera  la  Gorge  K  L  de  X2.  63  (  2: 
tfouftraitede  NL,  refterale  Flanq  E  Fde  10.59(2:  ledoubleN  M  * 
^^itrait  de  M  B ,  rcftcra  le  cèté  de  la  Forterejfe  A  L  de  6i.  25  (  z.  Par  le  4 

Problè- 
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Problémc:Comme  le  clemi-diamétre  efl:  au  regard  du  Flanq  E  F  de  lo.^^'i'^ 
Example  ^'^  "^^me  cft  la  Tangente  &  la  Sécante  de  69  deg.  2605089 1  &  x7904x8i, 
d'un  Angle  au  rcgard  du  Complément  de  la  Courtine  F I  de  xy.  6  (  i  &  de  la  Pace  pro- 
f{;''^;^^;''Mongée  l  E  de  29.  56  (2:  celleci  étant  ajoûtée  à  laFace,  compofe  toute 
la  Flanquante  B  I  de  53.  56(2  :  &  celui  là  retranché  du  refte  de  la  Courtine, 
le  Flanq  de  la  Courtine  fera,  de  8. 4  (  i.  Enfin,  par  le  6  Problème ,  on  trou- 
vera la  ligne  Fichante  de  61. 48  (  2.  &  par  ce  moyen  font  trouvées  toutes 
les  lignes  néceflaires  à  la  Fortification  de  langlc  de  126  deg.  fui vant les 
fuppofitions  de  la  féconde  manière  régulière. 

Apres  que  l'on  aura  trouvé  en  la  même  façon  &  mis  en  ordre  pour  l'ufa- 
ge,  les  lignes  de  tous  &  chacun  des  angles  ,  depuis  le  moindre  de  90  deg» 
jufques  au  plus  grand  de  180,  on  drefTera  les  TalDles  de  la  féconde  manière 
de  fortifier  que  l'on  defirc. 
•Exampu    En  faveur  de  ceux  qui  ont  moins  d'cxpériance  nous  prandrons  encore 
à  Fortifier  ,  l'angle  de  quelque  Polygone  ,  de  qui  les  deux  tierces  parties 
dont  Yes    furpaflcnt  le  droit  :  Afin  que  d'un  éxample ,  ils  fe  puiflent  inftruirc  à  dref 
'f^llplffJm^^^  fer  le  calcul  des  autres  de  la  même  forte ,  nous  poferons  l'angle  à  fortifie^ 
droit,       Je  j^c^  Jcg.  duquel  les  deux  tierces  parties ,  pour  autant  qu'elles  paflcfl'^^^ 
'  droit ,  font  négligées,  car  elles  conftituent  99  deg.  mais  en  leur  place , 
fera  droit  l'angle  du  Baftion  ;  ainfi,  après  que  le  droit  aura  été  fouftr^^^' 
de  l'angle  du  Polygone  propofé  de  149  deg.  la  moitié  de  l'angle  rcftant  > 
fera  l'angle  E  B  D  de  29  deg.  30  fcrup.  fon  famblable  ou  alterne  elT:  El 
l'angle  de  la  Flanquante  ®  de  la  Courtine:  duquel  le  complem.au  droit  eft  1 
gle  de  la  Flanquante  &  du  Flanq  F  E I  de  6oi  deg.  le  complcm.  de  celuici  aU 
demi-cercle  efl:  de  1 19  deg.30  fcrup.l'angle  du  Flatiq  &  de  la  Face.En  apre^' 
foufl:rayant  du  demi-tercle ,  la  moitié  de  l'angle  du  Polyg.  propofé  de  74 
de^.  30  fcrup.  &  l'angle  Formc-Flanq  de  40  deg.  l'angle  refl:ant ,  compt^^ 
entre  la  Capitale  &la  ligne  du  Forme-Flanq,  fera  de  65  deg.  30  fcrup.  Sec-  Se 
decéte  façon  tous  les  angles  feront  conus.  Derechéf,  quelaFig. 
foit  prife  pour  nous  repréfantcr  l'angle  du  Polyg.  à  Fortifier  O  A  L  de  M9 
deg.  feulement  pour  nous  fervir  d'éxample  &  pour  épargner  le  tcmp^ 
les  frais  de  la  multiplication  des  Figures:  n'étant  pas  mon  humeur  de  f^^^^ 
en  cela  comme  plufieurs  autres  qui  rampliflcnt  leurs  livres  d'un  gf''^^ 
nombre  de  figures  frivoles  &  fuperflues  ,  comme  s'ils  avoient  entrepï"^^ 
d'amufer  des  cnfans  ;  je  les  épargne  autant  qu'il  m'efl:  pofTible ,  pour  1^' 
mour  de  vous ,  mon  ledeur ,  &  je  m'afliire  auflî  que  céte  circonfpcflic>^ 
vous  doit  être  agréable.  Les  angles  étans  donques  pofés  en  telle  manief^» 
par  le  i  Problème  du  V 1 1  Chap.  du  I  livre:  on  trouve  encore ,  la  Surf^^ 
du  Baftion  B  D  ,  le  Flanq  Prolongé  E  D ,  la  Diftancedes  BaftionsB  M  - 
car  tout  ainfi  que  le  demi- diamètre  efl:  au  regard  de  la  Face  B  E:  de  m^^^ 
le  finus  de  l'angle  D  B  E  de  29  deg.  30  min.  4924236  eft  au  regard  du  Fj^rtq^ 
'  prolongé  E  D  de  1 1.  82  (2  &  de  même  encore  le  finus  de  l'angle  B  E/^/^^ 
6oi  dcgr.  à  la  Surface  B  D  de  20. 89  (  2.  La  Surface  doublée  ajouftee  a^^^ 

Courtine  compofe  BM  la  dijlance  des  Bajlwns  de  77.78(2.  Par  le 

^  Problème-. 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  129 

Problème  :  comme  le finus  de  langle  M L  C  de  65-  deg.  30 fcrup.  9099613 
eft  au  regard  de  la  Face  M  C  de  24  (  o  ;  de  même  le  fmus  de  l'angle  M  C  L 
de  69  deg.  30  fcrup.  9366722  eft  au  regard  de  la  Capitale  M  L  de  24. 7  ( 
Par  le  3  Problème  :  comme  le  demi-diamétre  eft  au  regard  de  M  L  de  24. 
7(idemêmele  finus  de  langle  L  M  N  de  74  deg.  30  fcrup.  9636305,  elt 
au  regard  de  N  L  /^z  dijlance  des  Polygones  de  23. 81  (2  :  &  de  même  le  finus 
complément  de  cet  angle  N  L  M  de  1 5  deg.  30  fcrup.  2672384  au  re- 
gard de  M  N  de  6. 6.  (  I.  M  N  fouftraite  de  iM  H  ci  defTus  trouvée,  reftera 
a  Gorge  KL  de  14.29  (2:  pareillement  D  E  fouftraite  de  N  L,  rcftera  le  Flanq 
E  de  II.  99  (  i  :  or  le  double  de  M  N  fouftrait  de  M  B  ;  laifle  le  coté  de  la 
^^^^w/^  AL  de  64.  58(2. 

Par  le  4  Problème:  comme  le  demi  -  diamètre  eft  au  regard  du  Flanq 
^  F  de  1 1. 59  (  2,  :  de  même  la  Tangente  &  Sécante  de  1  angle  F  E I  de  6b 
•  ^g-  30  fcrup.  17674940  &  203077x0  eft  au  regard  de  F I  le  Complément  de 
^Courtine  de  2 1. 19  (  2,  &  /i  Face  prolongée  E  I,  de  24. 34  (  2  celui  ci  ajouté 
a  la  Face  compofera  toute  la  Flanquante  B I  de  48.  34  (  2  :  celui  là  ôtè  de 
la  Courtine ,  reftera  le  fécond  flanq  de  14.  8i  (  2.  Par  le  6  Problème,  fera 
extraite  la  ligne  Fichante  de  61. 67  (  2  :  &  par  ce  moyen  ,  toutes  les  lignes 
architcdoniques  font  trouvées,  néceflaires  pour  Foiufier  l'anele  du  Po- 
Jyg.dci49deg.  ^ 

Ce  n  eft  pas  fans  raifon  que  nous  terminerons  en  cet  angle  de  149  deg.  Pour^unife 
p  s  Tables  conftruites  fur  lesfupofltions  de  la  féconde  manière  régulière  de  ^""^''^^^^^ 
ortificr  :  attandu  que  les  lignes  de  langle  de  1 50  deg.  &  de  tous  les  au-  dXfe^L 
f  res  qui  le  furpaftbnt ,  en  cétc  féconde  manière ,  font  toutes  conformes  à  cel-  àZntd', 
'^s  qui  fervent  à  fortifier  ledit  angle  de  ijo  deg.&  des  autres  en  fuit  te,  "^^^X  ' 
trouvées  fur  les  fuppofitions la  première  manière,, âaut^im  que  du  de' 
puis ,  les  fuppofitions  conviènent  enfamble ,  car  les  Faces  &  les  Courtines  & 

Angles  Forme-Flanq ,  font  égaux  en  lune  &  en  l'autre  manière ,  &  même- 
Jï^ent  enfin ,  les  angles  Flanqués  qui  avoient  été  jufques  là  diférans  en  tous 
es  autres  angles  des  Polygones ,  commancent  premièrement  d'être  fam- 
^abies  en  cet  angle  de  Circonfèrance  contenant  1 50  deg.  Car  pour  X^pre^ 
^^'-^  manière ,  1 5  degrés  ajoutés  à  la  moitié  de  l'angle  de  1 50  deg.  qui  eft 
J5  deg.  conftituent  droit  l'Angle  du  Baftion:  &  le  même  angle  du  Ba- 
de Ko^^  ^'^^^^  ^"  ^^^^^^^  manière  attandu  que  deux  tierces  parties 
les  f  randroient  obtus ,  &  partant  on  le  laiffe  droit  :  Puifque  donc 

cf^^PPj^^'ons  de  l'une  &  de  lautre  manière  font  maintenant  égales ,  il 

eceflàire  que  les  chofes  trouvées  le  foient  aufti. 
^eux^^^^^'^^^  i"cptes,  qui  fc  vantent  d'être  Architedes,  cmployent  ces 
d^j^.P^^^^'^antes  manières  en  telle  façon  ,  que  faifans  famblant  de  les  Tnif^mé 
^ieux     '-^^    laiflcnt  pas  en  les  corrompant  de  les  contrefaire,  aimant 
ufegc     ^^^^^  ^     altérer  que  de  fuivre  une  ancienne  invantion  de  bon 
Car  1  f*  * 

prouv  ^  ^'^^"^^  ^roifîéme  manière  de  Fortifier  une  Figure  irrégulière  ,  eft  ap- 
vec  de  quelques  uns.  llsamaffcnt  enfamble  cous  les  côtés  de  la  Fi- 

F  f  gure 


L   1  V  R    E      S   E  C  O  N  D, 

gurcirréguliére  à  fortifier,  &  puis,  par  les  Tables  mêmes  dcftinécs  aux 
Fortifications  régulières ,  compofent  tout  autant  de  côtés  que  les  angles 
de  la  Figure  que  Ton  defire  fortifier  en  font  conoître  :  d'où  ils  infèrent: 
Comme  la  fomme  des  côtés ,  pris  des  Tables ,  eft  au  regard  de  la  ligne,  de 
la  Gorge ,  du  Flanq ,  du  Complément  de  la  Courtine  &c.  déterminées  pac 
les  Tables  pour  chacun  angle  :  de  même  la  circonférance  de  la  figure  a 
fortifier ,  eft  au  regard ,  de  la  même  ligne ,  du  Flanq ,  Gorge ,  Complé- 
ment de  la  Courtine ,  &c.  qui  lui  eft  convenable  à  raifon  du  même  angle 
propofé  à  fortifier ,  &c.  Mais  fi  la  Circonférance  de  la  Figure ,  (e  trouve 
égale ,  avec  la  fomme  des  côtés  extraite  des  Tables ,  auflTi ,  par  la  régie  de 
proportion ,  les  Gorges,  les  Flanqs  &  les  autres  lignes  principales  de  la 
Fortification,  devront  être  alfignées  fans  aucun  changement ,  à  la  Figu- 
re à  fortifier:  fi  elle  excède,  chacune  des  lignes  de  fortification  fcroflf 
augmantées  ;  &  diminuées  ,  fi  elle  défaut. 


f  A  B  64  r  A 1  V.ang.'\  Les  côtés 

jBC62,  iBX.       Ides  Forte- 

Les  côtés  1 C  D  f  6  Les  Angles  1 C  VI.  !  refies  fui 
de  la  Figure^  D  E  58  de  la  Figure^  D  IX.      }*vât  les  Ta 


LXXXIX. 


E  F  53  LXXXIX.  |E  VIII. 
FG65  F  V. 

GA65  [G  XXIV. J 


refpon 
dans  aux 

"423  verges  Angles 

polés. 


bles,  cor-)"6i  4x. 


6330. 

5873. 
6z  44. 


I5688. 

424.  Oy  (2" 


Somme  des  côtés  de  la  Fig.  Somme  des  côtés  pris  de5 

LXXXIX.  Tables. 

La  circonférancé  de  la  Figure  LXXXIX  eft  de  413  verges;  Or  ^  f^^^ 
tmtlZr  me  des  côtés  réguliers ,  receuillis  des  Tables  de  la  I  manière ,  ft*^^"^ 
angles  dé  la  même  Figure  eft  de  4x4.01  (  x.  Ces  deux  enfamble ,  ^  P^^ 
prés  fe  rapportent  :  &  partant ,  céte  Figure ,  fe  doit  immédiatennent 
tifier  fuivant  les  Tables  :  en  prenant  les  lignes  entières ,  félon  qu  elle 
propres  &  affignèes  à  chacun  angle  :  à  condition  néanmoins , 
cer  par  le  moindre  côté ,  autour  d'A ,  le  plus  petit  angle,  qui  eft  ^"^^^ 
fmiqut    Donques ,  prenant  la  Gorge  en  la  Table  Quadrang.  de  la  i.  manier^ 
ieUtroifié^  fortifier  de  9. 23  (  2  ,  elle  fera  mife  depuis  A  en  ^ ,  au  defliis  de  e ,  ^ 
Te^n^jîT  rera  la  normale  e  /,  pour  le  Flanq  de  7.  74  (  x  ^     ^  en  on  métra  la  ^ 
irr^gHi,     tinc  de  36  (  o  :  de  u  en  0  le  Flanq  de  la  Courtine  ou  de  7  verges  i  pièd  * 

de  0  par  / ,  on  pouflx:ra  0  c  infinie  :  &  nous  aurons  conftruitc  la  "^^^^^ç^^ 
Baftion  A.  Paflbns  maintenant ,  à  la  ftrudure  du  Baftion  B  ;  lequel  a  rai^ 
de  la  quantité  de  fon  angle,  fera  fait ,  fuivant  la  colomnc  E>^'^''^"S^^^j.e- 
la  grande  fortification  &  fur  la  i  manière,  comme  j'ai  dit,  &  P^^ 
ment ,  en  u,  s'élèvera  le  Flanq  décangulaire   ^  de  1 1. 45  (  -  :  P^^'^  ^"5  met" 
dra  les  ddux Gorges  dècûngul.  toutes  deux  longues  de  27. 3  (i- 


LA  1 1  Table  Ichnographique  de  la  Fortification  hregulière ,  conipo- 
fée  pour  chacun  des  an^es  de  Circoiiférance  des  Polygones  félon  la 
féconde  manière  à  fortifier,  &  continuée  depuis  le  plus'petit  anirlede 
90  degrés,  eftant  le  prémier  propre  à  la  Fortification,  jufques  au  149  de- 
gré.  Car  aux  aulrres  degrés  furmontants  le  149,  les  lignes  Ichno- 
graphiques  déterminées  en  la  I  Table  cy  devant  nous  ferviront  icy, 
&  leront  en  tout  égales  à  celles  que  nous  prétendons  inventer  pour  la 
1 1  Table  :  puis  qu'en  l'une  &  l'autre  manière  à  fortifier  les  prefupofitions 
font  égales . 

Içy  les  prefupofitions  font  les  mêmes  que  font  celles  delà  [econde  ma- 
nière régulière  de  fortifier  ,  comme  il  s'enfuit . 

Les  deux  tierces  de  r  angle  de  la  Circonférence  du  Polygone  à  fortifier 
compofent  l'angle  du  Bafiion  :  pourveu  que  ces  deux  tierces  ne  furnaf- 
fent  l'angle  droit . 

L'angle  Forme-Flanq  eft  tousjours  de  40  degrés. 
La  Courtine  de  X  X  X  V 1 1  " 
La  Face  de  XXIV /^^'-^'' 


Le  C6té  extérieur, 
La  Diltance  des  cotés. 
Gorge  <îk-  Côpl.  delaCoiirt. 


Angles  de  la  Figure  |  90, 


La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 


Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq, 


La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Côté  intérieur. 
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7.  74 
7.  10 
6.  ZI 


5?.  91 
60.  81 
8z.  37 


54-  45 

95 
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2^  16 

19.  j6 


7.  82 

7-  17 
6.  28 
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93-  194 


Z3. 15  23. 13 

9.40  9-49 
19-  79  19.  82 


7.  89 
7-^3 
6,  s  5 


5^87  53.83 
60.  8z  ^o.  83 
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54.<^3 
14.  09 

^8.  14 


7.  96 
7. 30 
6,  41 


28.  2C)  82.  25 


54.  80 
14.2^ 
38.17 


23.  II 

9-  57 
19.8) 


8.  03 
6.  48 


53-  75 
60,  86 
82.  22 


9^ 


23. 09 

9.  66 
19.  88 


8.  II 
7.42 


96. 


23.07 

9.75 
19.91 


54-  97  55-  15 
14-  57  14-51 
38.  19I  38.  22 


5^  7ï 

60.  88 
82.  18 


55.  3^- 
14.65 
38.25 


8.  i8 

7-  47 
6.  61 

5^68 
do.  89 
82.  14 

55-  50 
14.  80 
38.28 


25.05 
9.  84 
19.  94 


y.  25 

7-  5  3 
6,  68 


5^64 
60.  91 
82.  10 


99 


25.03 

9.  9- 
19.  98 


8.33 

7-58 
6.  75 


55.<^7 
14.94 
58.31 


53-^1 
60..  95 
82.  06 


23.01 
10.  01 
20.  01 


55.85 
15.  08 
58.  54 


8.  40 
7.  65 
6.  8^ 

53.58 
60.  fj^ 
82.  02 


5^.  oj 
15.  22 
58.38 


Angles  de  la  Figure 

La  Surf£ 
La  G 


ace. 


La  Cai 


orge. 


pitale. 


J-^Secoud  Flanq. 
^^^^^ngement  du  Flanq. 

^<^te  intérieur. 


^oté  extérieur. 

Côpl.  delà  Court. 


22.^5) 
10.  10 

20.  05 


8.  48 
7.  68 
6.  88 


53.5^ 
60.  96 
81.98 

56.  20 
15.  56 
58.  42 


lOl. 

101. 

103. 

22.97 

10. 39 
20.  09 

22.95 
10.  28 
20.  13 

22.95 
10.  37 
20.  17 

8.55 

7.73 
6.95 

8.  63 

7.78 
7.  02 

8.  70 
7.82 
.7.  08 

55.  55 

60.  98 

81.94 

55.  51 
60.  99 

81.  90 

55.49 
61.  OJ 
81.  86 

56.38 
15.50 
58.46 

56.56 
15.64 
38.  50 

5^.75 
15.79 
38.  55 

104. 

IO5-. 

106. 

1107. 

108. 

109. 

22.  91 
10.  46 
20.  22 

22.  89 
10.  56 
20.  26 

22.  87 
10.  65 
20.  31 

22.  85 
10.  74 
20.  35 

22.  85 
10.  83 
20.  40 

22.  80 
10.  95 
20.  45 

8.78 
7.  87 
7.  15 

8.  86 
7.91 
7.22 

8.93 

7-95 
7.  28 

9.  OJ 
7-  99 
7.55 

9.  09 
8.  02 
7-  4- 

9.  17 
8.  06 
7.  4^ 

55.47 
61.  05 

81.  82 

55.45 
6j.  04 

81.78 

55.44 
61.  06 

81.74 

53.  45 
6i.  08 
81.69 

55. 

6j.  10 
81.65 

53.41 
61.  12 

81.  6j 

56.95 

M. 95 
58.60 

57.  Il 
16.  07 
38.65 

57.  29 
16.  22 

38.  70 

57.  48 
16.  56 

58.  75 

57.67 
16.  5  1 
38.  81 

57-85 
16.  65 
^8.87 

Angles  de  la  Figure 

MO. 

m. 

IIZ. 

113. 

22.  72 

T  T     2  1 
1  1.  5  J 

20.  6y 

114. 

22.  6^ 
II.  40 
20.  7^ 

115-. 

l  16. 

117. 

0 

118. 

22.58 
11.  90 
21.  04 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

Le  Flaiiq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq, 

2  2.  78 
1 1.  02 
20.  50 

11.  76 
II.  12 
20. 56 

22.  74 
20.  6 1 

22.  67 

ï  t.  ^0 

20.  79 

22.  6<) 
I  j.  60 
20.  8) 

22.  61 
1 1.  70 
20.  91 

'22.  60 
II.  80 
20.  97 

9.  25 

8.  09 
7-  55 

9'  3  3 
8.  12 
7.  6z 

9.  4J 
8.  15 
7.  68 

9.  49 
8.  38 
7-75 

9.  57 
8.  21 
7.81 

9.65 
8.  24 
7.  88 

9.  7i 
.8.  26 

7'  95 

9.  82 
8.  28 
8.  oj 

9.90 
8.  ^0 
8.  08 

9.  98^ 
8  22 

8.  14 

5^45 

61.  3^ 
81.  15 

La  Razante; 
La  Fichante. 
Le  Coté  intérieur. 

53  .  40 
61.  13 
81.  58 

53-  39 
6i.  15 

81.52 

5^  59 
61.  17 
81.47 

5  3-  39 
61.  19 
81.43 

5^  39 
61.11 
81. 58 

55.  39 
61.  25 
81.34 

53.40 
61.  25 
81.  29 

53-41 
61.  27 
81.  25 

53.42- 
61.  50 
81.  20 

Le  C6té  extérieur, 
La  Dillance  des  côtés. 
Gorge  ^Côpl.  delà  Court. 

58.  04 
16.  80 
^8.93 

58.23 
t6.  94 

,38.  99 

58.  42 
17.  09 
39.  06 

58.  61 
17.  24 

59.  12. 

58.81 
17.38 
39. 19 

5.9.  00 
17-  53 
39'  27 

59.20 
17.68 
39-  34 

59.  40 
17.8^ 

39'  42- 

59.  60 
17.98 
39'  50 

59.8^ 
18.  Jy 
^9.58 



Angles  de  la  Figure 

120. 

121. 

123. 

124. 

I25-. 

126.  j  127. 

128. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

22.  55 
12.  00 
21.  Il 

22.  53 
12.  10 

21.  17 

22.  50 

12.  2Q 
2  1.  24 

22.  48 
12.  31 
21.  ^2 

22. 46 
12.41 
21. 39 

22.43 
12.  52 
21.47 

22.  41 
12. 63 
21.  54 

22.^8 
12.73 
21.  61 

22.  36 
12.  84 
2 1.  70 

iz»  33 
12.95 
21.79 

10.  87 

8.80 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

10.  07 
8.^^ 
8.  21 

10.  15 

8.35 
8.27 

10.  24 
8.  36 
8.34 

10.  33 
8.  38 
8.  40 

10. 42 
8.39 

8.  47 

10.  50 
8.39 
8.54 

10.  59 
8.  40 
8.  60 

10.  68 
8.41 
8.  67 

lo.  78 
8.41 
8.  73 

La  Fvazante. 

La  Fichante. 

Le  C<^té  intérieur. 

5^  44 

6u  34 
81.  II 

53.46 
61.  56 
81.  06 

53.47 
61.  ^8 
81.  01 

53.49 
61.  41 

80.  96 

5^  5ï 
61.43 

80.  91 

5^  54 
(^1.45 

80.  86 

53.  56 
6j.  48 
80.  81 

53'  59 
61.  50 
80.  76 

53.62 
61.  53 
80.  71 

61.5^ 
80. 60 

61.9^ 
40.54 

Le  CO>té  extérieur. 
La  Uilhnce  des  cotés. 
Gorge  &  Copl .  de  la  Court. 

60.  00 
18.  28 
39.  66 

60. 10 

18.43 

39.  75 

60.  41 
18.  58 
59. -84 

60.  61 
18.73 
^9-  93 

60. 83 
18. 89 
40.  03 

61.  04 
19.  04 
40.  12 

61.  25 
19.  19 
40.  22 

61.47 

19.  35 
40.  33 

61.68 

19.  5  ï 

40.45' 

Angles  de  la  Figure 


La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 


Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq, 


La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Coté  intérieur. 


Le  Coté  extérieur. 
La  Dillance  des  cotés. 
Gorge  &  Copl  •  de  la  Court. 


130. 

131. 

132. 

M?- 

134. 

22.  ^0 
13.  06 
21.  87 

22.  28 
15.  17 

21.  96 

22.  25 
15.  29 
22.  04 

22. 2^ 
13.40 
22.  i^ 

22.  20 
13.  51 
22.  23 

10.  96 
8.41 

8.  86 

II.  05 
8.41 
8.93 

II.  15 
8.41 
S.  99 

II.  24 

8.  40 

9.  06 

II.  34 

8.  40 

9.  12 

5  3'  ^9 
61.  58 
80.  61 

5  3'  7^ 
61.61 
80.  56 

5  3- 7<^ 
6j.  64 
80.  50 

5^80 
6t.  66 
80.  45 

53-84 
61.  69 
80.  40 

62.  12 
19.  8z 
I40.  65 

62.^5 
19.  98 
40.  76 

62.  57 
20.  14 
40.  88 

62.  80 
20,  ^0 
41.  00 

20.  46 
41.  12 

136. 

137. 

22.  17 
1^65 
22.  32 

2  2.' 09 
13.67 
22.  48 

22.  01 
13.71 
22.  65 

11.44 

8.  39 

9.  18 

II.  47 

8.  98 

9.  58 

II.  50 
9.  55 
9.  57 

53'  89 
61.  72 
80.  35 

53.  35 
61.  72 
80.  38 

52.85 
61.  72 
80.  02 

6^  26 
20.  62 
41.24 

63.  34 
20.  85 
40.  69 

63.42 
21.  07 
40.  16 

8. 

21.93 

13. 

75 

22. 

81 

II. 

54 

10. 

09 

9. 

76 

52. 

3^ 

61.  72 

79- 

85 

6^ 

50 

21. 

5^ 

39- 

66 

13?. 

il.  84 


61 


9.91 

ZI.  5^' 
59.18 


Angles  de  la  Figure 

140. 

141. 

142. 

1  '43- 

144. 

145". 

146. 

147. 

148. 

149. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

2J.  75 
15.8^ 

21.^6 

^^  88 

2^  ^2 

^i»57 
13-9^ 

2^  48 

2  1.  48 

23.  66 

21.  58 
14.  02 

2^85 

21. 29 
14. 07 
24. 00 

21.  19 
14.  12 
24.  17 

2 1,  09 
14.  18 
M-  n 

20.  99 
14.  23 
H-  U 

20.  89 
14.  29 
24.  70 

Le  Flanq, 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

II.  61 
II.  Il 

10.  14 

1 1.  ^5 
II*  58 
10.  ^5 

II.  (Î8 
IX.  04 
10.  52 

11.  72 

12.  48 
10.  71 

11.77 
12.  91 
10.  90 

II.  8i 
13.  31 
II.  08 

II.  85 
13.  71 
II.  27 

II.  90 
14.  09 
11.45 

11.94 
14.  46 
II.  64 

II.  99 
14.  81 
II.  82 

La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Côté  intéricnr. 

5^-47 
61.  71 
79.  50 

51.  05 
61,  71 
79.  3^- 

50.(^5 

61.  70 

79. 14 

50.  28 
61.  70 
78.  96 

49.  91 

61.  70 

78.  77 

49.  57 
61.  69 
78.58 

49.  24 
61.  69 
78.^8 

48.9^ 
61.  68 
78.  18 

48.6^ 
61.  67 
77.  98 

48.  34 
61.  67 
77.78 

Le  Coté  extérieur. 

La  Diftance  des  cotés. 

^^«^geôcCôpl.delaCourt, 

(J3.67 
21.75 

38.73 

6^76 
21. 5)8 

^8.  30 

^3.85 

2  2.  2  I 

37.88 

63.94 
22.  4^ 

37.  49 

64.  04 
22.  66 
57.  Il 

64.  14 
22.  89 

75 

64.  25 
23.  12 
36.41 

64.  35 

35 

^6.  08  1 

64.  46 
23.58 
^5.77 

64.57 
23.81 
35.47 

T  L  y  en  a  qui  prenent  en  fort  mauvaife  part  que  le  Flanq  du  Baftion  fur- 
X  paffe  la  moitié  de  la  Face  j  fi  donc  nous  changions  tant  foit  peu  les  pre- 
fuppofitionses  «;;^/^/fuivants  delaCinonferame  des  Poligones  à  fortifier 
en  prenant,au  lieu  de  V angle  Forme-Flanq  de  XL  degrés,/.  Flanq  du  Baflion 
même  conu ,  &  le  façions  d  une  quantité  immuable  de  X 1 1  Verges  les 
fuivantes  Tables  nous  pourroyent  fervir  enfemble  pour  toutes  les  \roisma- 
«'^resregulieresdefortifier,c^nc,,o^x,zvons^nk^^^^^ 

Car  les  prefupofuions  en  toutes  les  trois  manières  feront  alors  les  mê- 
nies.  I.  Un  même  angle  de  lacimnferance.  II.  Ungle  du  Baflion  droit 
partou^  llLLeFlanq.  lY.  La  Face.  V.  ila  de  même  quan- 


Angles  de  la  Figure 

1  &A 

1  ^7. 

y  7 

160. 

 . 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

20.  6S 

14. 42 

24.  98 

20.  57 
14.  50 
25.  II 

2,0. 46 

^4.57 
25. 24 

20. 35 
i4-<^5 
M-  37 

20. 24 
14. 72 
25. 50 

20.  13 
14.  80 
25.  6^ 

20.  CI 
14.  88 
25.  76 

19.  90 
14.  96 
25.90 

19.  78 
15.04 
26.  0^ 

19.  66 
15.  12 

26.  i/ 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

12.  00 
15.  67, 
12.  18 

12.  00 
i6,  03 
12.  56 

12. 00 
16, 42 
12. 54 

12.  00 
16.  80 
12.  72 

12. 60 
17. 16 
12. 90 

12.  00 
17.  52 
15.  07 

12.  00 
17.  87 
13.25 

12.  00 
18.  21 
1^42 

12.  00 
18.  54 
15.  59 

12.  00 

18.  86 

15-77 


La  Razante. 

La  Fichante. 

Le  Coté  intérieur. 

47.  64 

61.  6z 
6^.  84 

47.  30 
61.  59 
6^.  00 

46. 97 
61, 57 
65. 14 

46.  65 
61.  54 
^^5.-9 

4^-  33 
61.  5 1 
65.44 

46.03 
61.47 
65.  60 

45-74 
61.44 

^5-75 

45.46 
61.  41 
65.  91 

45.  19 
61.  ^7 
66.  07 

44-  92 
61. 33 
66.  2? 

Le  Côté  extérieur. 
La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  &  Cô pl.  delà  Court. 

77.  56 
24.  18 
34-  79 

77-  14 
24.  36 

34-  47 

7^.  95 
24. 54 

76.  71 
24.  72 
53-85 

76.  48 
24.  90 

33-  5^ 

76.  26 
25.  07 
33.28 

76.  03 
25.25 
35.  01 

75.79 
25.42 

5^.  75 

75-  5<^ 
M-  59 
p.  50 

75-  3^- 
M- 77 
^2. 20 

Angles  de  la  Figure 

loi. 

162. 

163. 

164. 

100. 

107. 

l  oo» 

I  oy.. 

170, 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

19.  54 
i<.  20 
16,  30 

19.  42 
15.  28 

z6.  45 

19.  29 
15.  37 
26.57 

19.  17 
15-  45 
26.  70 

19.  04 

M-  54 
26.  84 

18.  91 
15.63 
26.  98 

18. 78 
15.  71 
27.^1 1 

18.65 
15.  80 
27.25 

18. 52 
15-89 

^7-  59 

18.39 
15.99 
27.53 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq, 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

12.  00 
15?.  18 
13.94 

12.  00 
19.  48 
14.  II 

12.  00 
19.  78 
14.28 

12.  00 

20.  07 
14.  44 

12.  00 
20.  36 
14.  61 

12.  00 
20,  64 
14.  78 

12.  00 
20.  91 
14.  94 

12.  00 
21.  18 
15. 10 

12.  00 
21.44 
15.27 

12.00 
21.7^ 
15.4^ 

La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Côté  intérieur. 

44.  6j 
61.  50 
66,  40 

44.  42 
61.  26 
66,  56 

44.  17 
61.  22 
66.73 

43-94 
61.  18 
66.  90 

43-71 
61.  14 

67.  08 

43-49 
61.  09 
67.25 

45-  ^8 
61.  05 
67.  4^ 

43.  07 
61.  00 
67.61 

42.87 
60,  96 
67.  79 

42.  61 
60.9^ 
67.  97 

Le  Côté  extérieur.  ^ 
La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  &:Côpl.  delaCourt. 

75.  08 
,25.  94 

r-.  02 

74.8^ 
26^.  II 
Ji.  80 

74-59 
26.  28 

M.  58 

74-  34 
26.  44 

3^38 

74.  08 
26.61 
^'i.  18 

75-83 
26.  78 
50.  98 

75-  57 
26.  94 
:;o.  80 

75-  30 
27.  10 
^0.  62 

Ih  04 
27-  ^7 
50.  45 

72.  77 
27.  43 
^0.  ^9 

Angles  de  la  Figure 

173. 

174- 

175- 

176. 

177. 

178. 

17? 

16.97 
16. 97 
28.  97 

12.  oo 

24. 00 
16.97 

40.97 

60. 58 

6^'  P4 

69.  94 
28.97 
28. 97 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

18. 25 
16, 08 

27.  6y 

18.  lî 
i6,  17 
27.  81 

17.  98 
16.  27 
27.  96 

17.  84 
16.  56 
28.  10 

17.  69 
16.  46 
28.  24 

17-  55 
16.  56 
28.  39 

17.  41 
16.  66 
:^8.  55 

17.  26 
16.  76 
28.  68 

17.  12 
16.  87 
28.  82 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongenaent  du  Flanq. 

12.  00 
21,  95 
15-59 

12.  00 
22.  20 
15-  75 

12.  00 
22.44 
15.  90 

12.  00 
22.  67 
16.  06 

12.  00 
22.  90 
16.  21 

12.  00 
23.  13 
16.  37 

12.  00 

13.  36 
16.  52 

12.  00 

^-5-  57 
16.  67 

12.  00 

23.79 
16.  8i 

La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Côté  intérieur. 

42.  48 
^0.  S6 
68.  16 

42.  29 
60.  81 
^8.35 

42.  II 
60.  76 
68.54 

41.93 
60.  71 
68.73 

1 

41.  76' 
60.  66 
68.  92 

41.  60 

60.  60 
69.  12 

41.  43 
60.  55 

<^9. 

41.  28 

60.  40 
69.  5  3 

41.1:^ 
60.  43 
<^9'  75 

Le  Côté  extérieur. 
La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  &  Côpl.  de  la  Court. 

72.  50 

-7-  59 
^0. 

72.  2^ 

^7.75 
29.  98 

71-95 
27.  90 
19.8} 

71.67 

28.  06 

29.  ^9 

28.  ZI 

29.  <)6 

71.  1 1 

28.  37 
29.43 

70. 82 
28. 52 
29. 

70-  5  3 

28.  67 

29.  19 

70.  24 
28.82 
29.  <^8 

LA  première  Table  Iclinôgraphique  de  la  Fortification  irregulière  com- 
pofée  pour  chacun  des  mglts  de  Circonfêrance  desPolyg.  à  fortifier , 
&  continuée  depuis  le  plus  petit  angle  qui  eft  de  90  degrés  par  où  il  corn- 
mance  d'être  propre  à  la  Fortification ,  jufques  au  plus  grand  qui  eft  de 
ï8o  degrés,  finiflant jufques  en  une  ligne  droite . 

Ici  les  prefupofitions  font  les  mômes  que  font  celles  de  la  première  m- 
ni  ère  régulière  de  Fortifier ,  comme  il  s'enfuit  : 

XV  degrés  toujours  ajoutés  au  demi-angle  de  Circonfèrance  du  Poly- 
gone que  Ton  defîre  fortifier ,  compofent  l'angle  tout  entier  duBaftioU; 
jufques  à  ce  qu'il  reùffifle  droit,  au  de  là  duquel  il  n'i  ait  plus  moyen  de 
pafTer  plus  avant. 

V angle  Forme-Flanq  eft  toujours  de  40  degrés. 


La  Courtine  de  X  X  X  V I  ^ 

&  j>  Verges. 

La  Face  àQ        XXIV  J 


Angles  de  la  Figure 

90. 

91. 

9z. 

93- 

94. 

95'- 

96. 

98. 

99. 

22.  92 
9.  81 
20.  19 

8.23 

9.  49 
7.  12 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

2,3.  18 
19-73 

23.  15 
9.  29 
19.  78 

2^  15 
19.85 

23. 10 
9. 42 
19.  87 

23.  07 
9.  48 

19.  92 

25.04 
9. 55 
19. 97 

25.  Oj 
9.  6j 
20.  03 

22.  98 
9.  68 
20.  08 

22.95 

9.  74 
20.  15 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  ProKmgement  du  Flanq. 

7-  74 
7.  JO 
6.  2  I 

7.  80 
7.41 
6.31 

7.85 
7.  7c 

6.  41 

7.90 
7.  98 

6.  52 

7.  96 

8.  25 
6.  62 

8.  01 
8.52 
6.  72 

8.  07 
8.  77 
6.  82 

8.  12 

9.  02 
6.  92 

8.  18 

9.  26 
7.  02 

La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Côte  intérieur. 

60,  81 
54-  45 

5^64 
60.  81 
54.58 

53.  37 

60.  82 

54-  7^ 

53.  II 
60,  83 

54.  84 

52.  86 
60.  84 
54.  96 

52.  65 

60.85 
55-09 

52.40 
60.  86 
55.  22 

52.  18 
60.  87 
55.  5^ 

51.  97 
60.  88 

55.  49 

51.  7^ 
60.  89 
55.62 

Le  Côté  extérieur. 
La  Diftance  des  cotés. 
Gorge  &■  Côpl .  de  la  Court. 

8Z.37 

13.95 
38.  15 

82.  51 
14.  II 
37.  89 

82.  25 
14.  26 

37;  ^5 

82.  20 
14.  42 

44 

82.  14 

14-  57 
M'  2<3 

82.  08 

^4-  73 
57.03 

82.  02 
14.  88 
56.  84 

8j.  96 
15.04 
56.  66 

81.  90 
15.  19 

49 

81.84 

15.  M 
36.3^ 

Angles  de  la  Figure 

100. 

lOl. 

102. 

103. 

104. 

10^. 

106. 

107. 

108. 

IC9. 
22.59 

20.  80 

La  Surface, 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

22.  89 
9.  88 
20.  24 

22.  86 

9.  95 
20.  30 

22.  83 
10.  02 
20.  36 

2^.,  79 
10.  08 

20.  42 

22.  76 
10.  15 
20.  48 

22.75 
10.  22 
20.  54 

22.  69 
10.  50 
20.  60 

22.  66 
10.  37 
20.  67 

22.  62 
10.  44 
20.75 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

8.  29 

9.71 
7.  22 

8.35 
9-  93 
7. 

8.40 
10.  I4 
7.  42 

8.  46 
10.  34 
7.52. 

8.52 
10.  54 
7.  62 

8.  58 
10.75 
7.  72 

8.64 
10.  pi 
7.81 

8.  70 
II.  09 
7.  90 

8.  76 
1 1.  27 
8.  CI 

8.  8î 
11.43 
8.  Il 

La  Razante, 
La  Fichante. 
Le  Côté  intérieur. 

51.  56 
60.  90 

55- 7<^ 

51.58 
60.  91 
55.89 

51.  19 

60.  92 
56.  05 

51.  02 
60.  95 
56.  17 

50.85 
60.  94 
56.  31 

50.  69 
60.  94 
56.  45 

50.  5  3 
60.95 

56.59 

50.  58 
60.  97 

5<^.  73 

50.  24 
60.98 
56.88 

50.  1° 
60.  99 

57^ 

Le  Côté  extérieur. 
La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  ^  Côpl.  de  la  Court. 

81.78 

15.53 
36.17 

81.72 
15.  66 
36.  02 

81.  65. 
15.82 
55.88 

81.59 
15.98 
15.  74 

81.  52 
16.  14 

81.45 
16.  29 
55. 50 

81.39 
16.  45 

55.38 

81.  52 
16.  61 
35.28! 

81.25 
16.77 
55.  17 

16.93 

,  Angles  de  la  Figure 

1 10. 

lU. 

MX. 

UJ. 

114. 

115-. 

116, 

117. 

u8. 

II?' 

La  Surface. 
La  Gorge, 
La  Capitale. 

22.  55 
10.  59 
20.  86 

22.  52 
10.  66 
20.93 

22,  48 
10.  74 
2 1.  00 

22.44 
10.  81 
21.  08 

22.  41 
10.  89 
21.  15 

22.  57 
10.  97 
21.  22 

22.  33 
II.  04 
21.  30 

9.  27 
12.48 
8.  80 

22.  29 
II.  12 
21.  38 

22. 25 
II.  20 
21. 46 

21.54 

'  Le  Flanq. 
Le  Second  Flanq. 
Le  Prolongement  du  Flanq. 

8.88 
1 1.  60 
8.  21 

8.  94 
II.  76 
8.51 

9.  CI 
II.  91 
8.  41 

9.  07 
12.  06 
8.  50 

9.  14 
12.  20 
8.60 

9.  20 
12.  34 
8.  70 

9.  55 
12.  6 1 
8.  89 

9. 40 
12.  75 
8.99 

9.  47 
12.8^ 
9.  09 

La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Côté  intérieur. 

49-  97 
61.  00 

57.  17 

49.  84 

61.  CI 

57-  3^- 

49.  72 
61.  02 

57.  47 

49.65 
61.  03 
57.  62 

49.  49 
61.  04 
57.  78 

49.  39 
61.  05 

57.93 

49.  28 
61.  06 
58.  09 

49.  19 
61.  07 
58.25 

49. 09 
61.09 
58. 40 

49.  00 
6ï.^^ 
58.57 

80.45 
18.  5^ 

Le  Côté  extérieur. 
La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  &  Côpl .  de  la  Court. 

81.  11 
17.  09 

99 

81.  03 
17.  25 
34.91 

80.  96 

17.43 
54.85 

80.  89 
17.58 
34.  76 

80.  81 

37.  74 
34.  69 

80. 74 
17.  9c 
54.63 

80.  66 
18.  06 
34.  57 

80.  58 
18.  23 
34'  52- 

80.5^ 
18. 59 

3jMl 

Angles  de 

la  Figure 

120. 

111. 

122. 

,123. 

124. 

125". 

126. 

127. 

128. 

129. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

2Z.  17 

11.  37 
21.  62 

22.  J  3 
II.  45 

ZI.  70 

22.  99 
ij.  55 
21.78 

22.05 
1 1.  62 
21.  87 

22.  01 
1 1.  70 
2 1.  96 

21.97 
II.  79 
22.  05 

21.  93 
II.  87 

22.  14 

21.  88 
II.  96 

22.  25 

21.  84 
12.  05 

22.  33 

ZI.  80 

12.  14 

Z2.  42 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

9.  54 
12.  98 

9.  19 

9.  61 
13. 

9.28 

9.68 

15.  2J 
9.  38 

9.  75 
15.  31 

9-  47 

9.  82 
13.42 
9.  57 

9.  89 
15.  52 
9.  67 

9.  96 
13.  62 
9.  76 

10.  04 
15.72 
9.  86 

10.  1 1 
13.81 
9.  95 

10.  19 
13.90 
10.  05 

48.  34 
61.  24 
60.  29 

La  R axante. 
La  Fichante. 
Le  Coté  intérieur. 

48.92 
61,  II 

58.73 

48. 84 

61,  12 
58.  90 

48.  76 
61.  14 
59.  06 

48.69 
61.  15 
59.  25 

48.62 
61.  j6 
59.  40 

48.56 
61.  iS 
59.58 

48.  50 
61.  19 
59.  75 

48.44 
61.  2 1 
59.  92 

48.  59 
61.  22 
60.  10 

Le  Côté  extérieur. 
La  Diltance  des  cotés. 
Gorge  &  C6pl.de  la  Court. 

80.35 
18.  72 
34.  ^9 

80.  27 
18.  89 

34-  ^5 

80.  18 
19.  05 

H'  5^ 

80.  10 
19.  22 
34.  30 

80.  02 
19.  59 
34.  28 

79.  94 
19.  56 
34.  26 

79.85 
19.73 
34-  25 

79.  76 
19.  90 
54.  25 

79.68 
20.  07 

34.  M 

79.  59 
20.  24 

Angles  de  la  Figure 

IJO. 

131. 

132. 

134. 

.36. 

137. 

.38. 

139. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La.  Capitale. 

21.75 
12.  24 
22.  52 

21.  71 
12.  55 

22.  62 

21.  66 
12.  42 

22.  72 

21. 62 
12. 52 
22. 82 

21.57 
12. 61 
22.95 

21. 55 
12. 71 
23.05 

21.  48 
12.  8j 
23.  14 

21.43 
12.  91 
25.25 

n.  58 
13.  01 
2-3.  37 

21.34 
15.  11 
23.48 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

10.  27 
13.98 
10.  14 

10.  34 
14.  07 
10.  24 

10.  42 
14.  15 
10.  55 

10. 50 
14. 23 
10. 43 

10. 58 
14. 30 
10. 52 

'O.  67 

14.  37 
10.  62 

10.75 
14.  44 
10.  71 

10.  83 
14.  51 
10.  80 

1 0.  92 

14.  57 
10.  90 

II.  00 
14.  64 
10.  99 

La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Coté  intérieur. 

4&.2  9 
61.  25 
60.47 

48. 25 

6  I.  27 
60.  66 

48.  21 
61.  28 
60.  84 

48. 17 
61. 30 
61. 03 

48. 14 
61. 52 
61. 23 

48.  II 
61.  34 
61.  42 

79.  05 
21.  28 

34-  H 

48.  09 
6r.  35 
61.  62 

48.  07 
61.  57 
61.82 

48.  05 
6j.  39 
62.  02 

48.03 

61.  41 

62.  25 

78.  67 
21.99 
M.  48 

Le  Coté  extérieur. 
La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  &c  Côpl.  de  la  Court. 

79.  50 
20.  41 
34.  25 

79.41 
zo.  58 

34. 26 

79.  r- 
20.75 

34- -7 

79.23 
20.95 
34. 29 

79. 14 
21. 10 

H-  31 

78.  96 
21.  46 

M-  ?7 

78.  86 
21.64 
54.  40 

78.  77 
21.  81 
H-  44 

Angles  de  la  Figure 

Surface. 
La  Gorge. 
C^itaîe. 

Second  Flanq. 
^  Prolongement  du  Flanq. 

K.azantc, 
Fichante. 

^^^^^te^nté^ 

Côté  extérie^n%^ 
J:^  t^iftance  des  côtés. 

i!!!?!f^côpi^^ 


140. 

141. 

142. 

144. 

I45-. 

146. 

r47#» 

148. 

'  M9- 

ZI.  29 

15.  22 
23.  60 

21.  24 
15.  32 
25.72 

21.  19 

15.  45 
23.  84 

21. 14 

I^  54 
23.96 

ZI.  09 

15.65 
24.  08 

21.  04 
13.76 
24.21 

20.  99 

I^  87 
24. 34 

20. 94 
13.99 
24.  47 

20.  89 
14.  1 1 
24.  61 

20. 84 
14. 22 
24. 74 

II.  09 
14.  69 
II.  08 

II.  18 

'4-  75 
II.  18 

1 1.  27 
14.  81 
II.  27 

II.  36 

14.  86 
II.  56 

11.45 
14.  91 
II.  45 

11.55 

14.95 
11.54 

II.  64 
15. 00 
II.  64 

11.74 
15.  04 
11.75 

48.  02 
61. 59 
63.98 

11.84 
15.  08 
II.  82 

II.  94 
15. 12 
II.  91 

48.  02 
61.  45 
62.44 

48.  01 

61.  45 

62.  65 

48.  00 
61.47 
62.  86 

48.  00 
61.49 
63.  08 

48.  00 
6ï.  5  I 
63.  50 

48.  01 
61.  54 
65.  52 

48. 01 
61. 56 
^3.75 

48.  04 
61.  61 
64.  2 1 

48.  05 
61. 64 
64. 45 

78.  58 
22.  17 

H'  55 

78.  48 
22.  56 
M.  57 

78.38 
22.  54 

34.^5 

78.28 
22.  72 
54.68 

78.  18 
22.  9c 
34-  75 

78.  08 
25.09 
34.81 

77.98 
23.28 
54.88 

77.  88 

-^47 

M- 95 

77.  78 
23.65 
35.05 

77.  ^7 
25.84 
55.  II 

Angles  de  la  Figure 

15-0. 

15-1: 

15-3. 

i<r4. 

15-6. 

15-7. 

1^8. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

10.  78 
14.  34 
24.  88 

20.  68 
14.  40 
25.07 

20. 57 
14.  47 
25.  2.5 

20.  46 

'4-  5^ 
25.  4^ 

20. 55 
14. 59 
25. 62 

20.  24 
14.  66 
25.  8i 

20.  13 
14.  72 
M- 99 

20.  OJ 
14.  79 
2.6,  19 

19. 90 

14.  86 
26.  38 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

IX.  04 
15.  15 

12.  00 

£2.  08 
15.49 
12.  j8 

12.  14 
15.  80 
12.  56 

li.  19 
16.  1 1 
iz.  54 

12.  24 
16.  41 
12.  72 

12.  30 
16.  70 
12.  90 

12.  36 
16.  98 
13.07 

12.  41 
17.  25 
1^25 

12.47 
17.  51 
13.42 

La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Coté  intérieur. 

48.  07 

^1.66 
6^,  69 

47.81 

6\,  66 
64.  81 

47-57 
61.  65 
64.9^ 

47-  33 
6i.  64 
65.05 

47.  10 

61.63 
65.  18 

46.89 
61.  6^ 
65.  51 

46.68 
61.  62 
65.45 

46.  49 
61.61 
65.  59 

46.  30 
61.  60 
65-  75 

Le  Côté  extérieur. 
La  Dilbncc  des  côtés. 
Gorge  &Côpl.  de  la  Court. 

17'  57 
24.  04 

^5-  19 

77.  36 
24.  27 
M-  92 

77-  M 
24.  50 

34.  66 

76.93 
M*  75 
H-  4^ 

76.71 
24.  96 

1m- 18 

76.  48 
25.  19 
33.96 

76.  26 
25.43 

.3^  75 

76.03 
25.  66 
55-  55 

75-79 
25.89 
33.  36 

19^  78 
14.  94 
26.57 

12.53 
17.  7^ 
15-  59 


46.  15 
61.60 

65.87 


75- 5<^ 
26.  13 
33- ï7 


Angles  de  la  Figure 


La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 


Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 


La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  côté  intérieur. 


Le  Côté  extérieur. 
La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  &  Côpl .  de  la  Court. 


160.  161. 1  i6x. 


19.  66 
15.  01 
26.  77 


12.  60 
18.  OJ 
13-77 


45.96 
61.  59 
66.  02 


75-3- 
26.  36 
33.  00 


19.  54 
15.  09 
26,  97 


12.  66 
r8.  25 
15-94 


45.80 
61.  58 
66.  18 


75.08 
26.  60 
32.84 


19.  42 
15.  17 
27.  17 


12.7^ 
18.  48 
14.  II 


45.65 
61.  57 
66.33 


74-85 
26.  83 
^2.  68 


19.  29 
15.  25 
27.  ^7 


12.79 
18.71 
14.  28 


45-  51 
61.  56 
66.  49 


74-  59 
27.  07 

52.54 


164, 


19.  17 

15.  33 
27.58 


12.  86 
18.93 
14.  44 


45-57 
61.  56 
66.  66 


74-  34 
27.  51 
32.40 


165-. 


19.  04 
15.41 
^7'.  78 


12-95 
19.  14 
14. 61 


45-  25 
61.  55 
66.85 


74.  08 

2-7.  55 
?2.  27 


166. 


18.91 
15. 50 
27.  99 


15.  01 

19.  55 
14.  78 


45.  13 
61.  54 
67.  00 


73-85 
27.  78 
32.  15 


167. 


18.  78 

15.  59 
28.  20 


15.  08 
19.  56 
14.  94 


45.01 
61.  55 
67.  18 


73-  5775.  3 
28.  02  " 
32.04 


168. 


r8.  65 
15.68 
28.  42 


15.  16 

19.  75 
15. 10 


44.91 

61.55 
67.  56 


o 

28.  26 
51.95 


109' 

18.5^ 
15.77 
28. 65 

13.^4 
19. 94 
15^ 

61.5^ 

67. 55 

75.04 

zS.  5^ 
5.83 


Ang.de  la  lig. 

170 

171. 

172. 

>7î. 

174- 

I7f. 

176. 

177. 

178. 

179- 

180. 

16.97 
16.  97 
51. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

18.59 
[5.87 
28.  85 

18.25 

15.97 
29.  08 

18.  II 
16.  07 
29.  30 

17.  98 
16. 17 
^•9.  55 

17. 84 
16. 28 
29.  76 

17. 69 
16. 39 
29.  99 

17-  55 
16.  50 
30.23 

17.  41 
16.  61 
50.  47 

17.  26 

16.73 
50.71 

17^  12 

16. 85 
30. 96 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolong,  du  Fia. 

13.  52 
20.  13 
M- 45 

13.40 
20.  51 
M-  59 

15.48 
20.49 

15.  75 

î5.  57 
2  0.  66 
15.  90 

15.  66 
20.  83 

16.  06 

t^  75 
2 1. 00 

16.  ZI 

15.  84 
21.  15 

16.  37 

13.^4 
21.  31 
16.  52 

14.  04 
21.  46 
16.  67 

14. 14 

21.  61 
16.  82 

44.  17 
61.48 

69.  7° 

14. 

21.7^ 
16. 97 

La  Razante. 
La  Fichante. 
Le  Côté  intérieur. 

44-  72 
61.  5 1 

67.  74 

44.65 
61.51 
67.  94 

44-55 
61.  50 
68.  14 

44-  48 
61.  50 

68.  35 

44.41 
61.  49 
68.  56 

44.  55 
61.  49 

68.  77 

71-  39 
29.  96 

5ï-  59 

44-  30 
61.  49 
69.  00 

44.25 
61.  48 
69.  22 

44.21 
61.48 
69.  46 

6i'4^ 
69.  94 

Le  Côté  extérieur. 
La  Diftance  dcscôt. 
Go.  <?c:Cô,delaCo. 

7^-77 
28.  74 

3^-  74 

72.  50 
28.  99 
31*  65 

72.23 
29.  25 
51.58 

7^-95 
29-  47 
^i.  51 

71.67 
29.  72 
51.  45 

71.  II 
50.  21 
3ï-  34 

70.  82 

30.  46 

31.  30 

70.53 
50.  71 
31.  26 

70.  ^4 

30.  9^ 

31.  ^5 

69.  94 
31.  21 
31.  2l 

DE  LA  Fortification  îrrëguliere.  2>i 
tî'a,  depuis  u ,  par  B  en/;  &  de  cérc  façon ,  u  B  ramplira  i8. 78  (2.  mais 
B/  feulement  8. 51  (  2  :  derechef  on  fera  fortir  du  poind/,  kllanq  perpan- 
diculaire/g  de  11 . 45  (  2  :  de/ en  ^  fera  mis  /g ,  le  Complément  de  la  Cour^ 
de  21. 1  (  I  :  &  fera  mis  le  même  complément  de  en  ^ ,  puis  feront 
îirees  les  lignes^  ahgd,  lefquellcs  prolongées  jufqucs  à  l'interfedion , 
concourront  au  point  b ,  &  fera  formé  le  Baftion  B  tout  entier.  Derechef 
«e/cn  k  foit  pofée  la  Courtine  de  36(o& foit  conftruit  le  Baftion  C ,  fui- 
vant  la  Colomne  Séxangulaire  d'une  manière  toute  famblable  à  celle  que 
Jon  aura  tenue  à  la  conftrudion  du  précédant.  Ainfi  de  fuite  les  autres 
"altions  feront  élevés,  chacun  d'  eux  à  raifon  de  fcs  angles,  jufques  à  ce  que 
toute  la  Figure  foit  fortifiée ,  &  que  vous  foyés  retourné  au  baftion  A,  par 
lequel  vous  aurés  commancé. 

v^n  remarquera  néanmoins,  qu'entre  ces  lignes  propofées  à  eftrc  mU-  -Autre  eau- 
nies  nulle  ne  foit  plus  petite  qu'une  Courtine  &  une  Gorge,  ni  plus  grande  '"'".rlZc 
qu  une  Courtine  avec  trois  Gorges  :  fi  donqucsune  Gorge  vient  à  man- 
qucr  à  quelque  coté,  il  cft  néceffiire  quelle  fe  trouve  de  plus,  au  plus  pro- 
™e ,  ou  en  la  fuitte.Mais  s'il  arrive  que  l'un  des  cote's  de  la  Figure  à  for-  """r 
tifici:,  fe  rancontreégalà  quelque  nombre  de  côtés  enfamble,  en  ce  cas  S'd-"' 
>  devra  être  armé  de  Baftions  plats ,  &  fur  la  fomme  prifc  des  Tables  ci 
«cfTus ,  on  ajoûtera  tout  autant  de  paires  de  Gorges  plates ,  &  autant  de 
Courtines ,  qu'il  i  aura  de  Baftions  plats,  &c. 

Mais  cétc  manière  n'eft  pas  rcccvable ,  non  feulement  parccqu'elle  con- 
duit des  Baftions  extrêmement  difformes  (  voyés  leBaftionB,  avec  là 
Gorge  u  B  deux  fois  plus  grande  que  la  Gorge  B /  )  mais  principalement  à 
caufc  des  précautions  ci  deffus  touchées,  fuivant  lefquellcs  on  pronon- 
cera quelque  fois ,  qu'une  Figure  foit  incapable  de  recevoir  aucune  bonne 
fortification ,  laquelle  toutcsfois  en  fera  d'elle  même  ailes  capable  •  &  d  a- 
vantage ,  parccquc  fuivant  céte  manière  de  conftruire ,  il  en  réuffit  des 
Baftions,  de  mauvaifc  défancc,  mal  propres,  &  de  ftrudurc  très-difficile- 
ce  quiparoîtra  clairement,  formant  une  figure  qui  foit  propre ,  pour  en 
taire  la  dcmonftration.  Par  éxamplc:  les  deux  Gorges  kQhQm  du  Baftion 
exangul  C ,  font  zx.  7i(  z  :  ajoûtés  i  la  Courtine  k  /,  avec  la  Gorge  B  fdc 
B  ?j  '  '    ^°T'  '  =  Pofes  maintenant  le  coté 

bcra  \  '"Tl";;,^"^  ^-^'^'^'l  &  3  piéds ,  le  Flanq  mf ,  ne  tom- 

uvrir  &  de  le  defandre  :  mais  il  fera  néceffiire  de  l'établir  fur  le  coté  B  C. 
^' rune  fotte  architeaurc  :  ou  fi  retenant  le  coté  B  C  de  6i  verges ,  vous 
^^grnantes  le  coté  A  B  de  V  verges  ,  pour  les  fouftrairc  puis  après  aux 
pro  ^  .^^"^  F  G .  G  A ,  pour  conferver  votre  affamblagc  de  côtés  en  fa 
Parcill"'°"  ^"^^'""^^  '         tomberés  toujours  en  une  abfurdité  toute 

Xx^TT"^  '''"^''^^  aprouvent  la  fuivantc  manière  &  fe  flattent  fi  mal  à  nro- 
f   (.n  leur  vainp  nDr.n^„        i  i      t  r  r  '^^  çuiniriemt 

2er  d'i  ^       '  ^"'^  '^^  moyens  dont  ils  fe  fervent  pour  l'autori- 

.  vantage ,  la  randent  encore  moins  recevable.  Voici  donc  les  beaux  '""^'"^^ 

f  f  ^  orne- 


^3^.  Livre  Second, 

ornemcns  architcâoniqucs ,  dont  ils  parent  céic  ridicule  produâion  de 

très-difficile  leur  cfprit,  pour  la  mettre  en  confidération.  Ils  difent ,  que  l'afficgcant 
qui  fçaura  Ton  métier ,  ne  manquera  jamais  de  porter  fcs  attaques  contre 
etvraye-  Icscndrois  dc  la  ville  qu'il  reconoîtra  les  plus  foibles  :  &  partant,  que  le  phîS 

7ri7Jr'^'  ^^^^     conftruire  les  Baftions  delà  Figure  à  fortifier  de  pareille 

force&  puifîhnce,  pour  retrancher  à  lenemi  tout  avantage  qui  le  puiflê 
favorifer.  Et  pour  faire  que  les  Baftions  foient  en  égalité  de  valeur  &  de 
force,  ils  font  d'avis,  qu'à  tous  enfamble  &  à  chacun  d'eux  on  donne  les 
Faces  de  même  longueur,  en  quoi  ils  trompent ,  ou  eux  mêmes  font  abu- 
fés.  car  pour  éxample:  le  Baftion  angle  droit ,  ayant  i8  verges  en  fes  Fa- 
ces, a  de  notables  avantages  que  n'a  pas  celui  de  lx  deg.  avec  les  mêmes  Fa- 
ces ;  celui  là  étant  merveilleufement  propre  pour  les  fondions  militaires» 
celui  ci  mal  adroit  &  incommode  :  étant  bien  plus  ayfé  à  l'énemide  l'endom- 
mager, étroit  comme  il  eft,  d'enhaut  par  les  feux  d'artifice  qu'on  i  peut  jet' 
ter ,  en  dehors  par  les  ruines  &  les  ravages  de  l'artillerie ,  8c  par  les  min^^ 
au  deflôus  ;  car  tout  ainfi  que  fon  petit  efpace  ne  foufre  pas ,  que  l'on  puiA^^ 
prattiquer  en  dedans  de  nouveaux  retranchemens  que  l'on  oppofe  à  la 
ne  des  ouvrages  plus  avancés  :  ili  a auffi  ce  défaut ,  qu'il  eft  moins  cap^i^^'f 
de  contenir  le  nombre  d'hommes ,  &  d'armes  &  d'équipage  néccfTaif^  ^ 
une  bonne  défance.  Davantage,  de  l'inégalité  des  côtés ,  qui  ne  fep^^^^ 
pas  bonnement  éviter  aux  Figures  irréguliéres ,  il  arrivera  quelque  fo^^' 
que  le  fécond  Flanq  pour  l'une  des  Faces ,  ferajuftement  afîbrti  &  de  bonne 
force:  l'autre  demeurant  foible  &prefquenul:  or  qui  me  pourra  jam^Jf 
faire  croire ,  qu'il  i  ait  égalité  de  force  &  de  vigueur ,  entre  une  Face  qui 
défandue  d'un  jufte  Flanq  &  celle  qui  en  eft  deftituée  &  dépourveiie?  Il  ^^^^ 
dra  donc,  que  les  protedeurs  de  céte  quatrième  manière  de  fortifier  1^^ 
Figures  irréguliéres,  pour  réduire  en  égalité  toutes  les  Faces  de  chacun 
des  Baftions ,  dévorent  les  fuivantes  dificultés ,  inextricables.  Premie^'^"; 
ment,ils  ont  recours  à  nosTables  réguliéres,cxpofées  au  précédant  livre,^^ 
ont  toutes  leurs  Faces  de  la  longueur  de  24  Verges,  &  par  leur  moyen/^^ 
ment  des  Tahles  Particulières,  pour  avoir  des  Faces  de  diverfe  quantité , 
chacun  des  angles  ;  Pour  éxample  :  Si  l'angle  du  Polyg.  à  fortifi^^^^ 
1 54.  deg.  en  ce  cas,  les  Tables,  pofant  la  Face  immuable  de  24  Verges,  ar- 
rêtent la  Surface  de  20.  3  5  (2  :    Gorge  de  14  5-9.  (2  :    Capitale,  de  z 5 •  C^^- 
le  Flanq  de  12.24  (2  :  la  Flanquante  de  47. 10  (2  ;  &c.  Ils  demandent  de  quel' 
le  quantité  pourroient  être  ces  lignes ,  la  Face  pofée  de  19  Verges  fcul^' 
ment?  Tout  bien  conté,  laSurface  fera  de  16. 1 1  (2:  la  Capitale  de  20.2-^ 
la  Gorge  de  1 1. 5-5  (2  :  &c.  Ils  trouvent  aufti ,  en  la  même  façon ,  pour  ^ 
fortification  dudit  angle  de  154.  deg.  les  mêmes  lignes  architedoniques? 
pour  quelque  autre  Face  que  ce  foit  ;  Soit  quelle  ait  de  longueur  23 
ges,ou22.  21,  20.oui5'.&:9.  ou  lo  Verges:  &  ne  trouvent  point  autre^ 
ment  les  quantités  des  lignes  architedoniques,  en  chacun  de  tous  les  au 
angles  de  la  Circonfe'rance,  depuis  le  90  degré,  qui  eft  le  premier  ang  " 
pable  de  Fortification  ,  Jufques  à  celui  de  180  deg,  qui  eft  le  plus  grand.  01 
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De  LA  Fortification  Trreguliere.  ijj 
qu'on  pofe  les  Faces  longues  de  9. 10.  1 1.  n.  &c.  ou  de  20. 21. 11.  23.  Ver- 
ges &c.  Il  ne  leur  fufic  pas  d'être  echapés  du  labyrinthe  de  ces  fupputa- 
tions  étranges ,  ils  font  encore  provifion  d'une  infinité  de  modèles  dcfonifi-  cmn^t^ 
dation ,  en  céte  manière:  Sur  un  rayon  ou  échelle  prife  àdifcrécion,enfortes  ^'''^'Po^  '^^ 
cartes,  qui  foicnt  capables  de  refifter  à  toutes  injures ,  &  de  conferver  fidé- T^pter[Z. 
^mcnt  les  proportions  des  lignes  ,  fans  être  froiffecs ,  pour  chacun  des  an-  'if^tJtZ 
g  es  des  Polyg.  à  raifon  de  toute  quantité  de  Faces,  ils  décrivent ,  des  modé-  dTcéuT 
^5  de  Fortification ,  compofés  des  lignes  qu'ils  ont  trouvées  au  calcul  précé- 
dant  :  à  fcavoir  ;  de  la  Capitale ,  des  deux  Flanquantes  ,  des  deux  Faces,  & 
<Jcux  Flanqs,  Gorges,^  Comple?nenîs  de  Courtine,  ainfi  que  la  Fig.XC.  le  montre 
aux  modèles  A  &  B  :  dont  le  feul  afped  peut  fuffire  à Icxplication  de  notre 
'  cours.  Quand  donc  on  propofe  à  fortifier  une  Figure  irréguliére ,  leur 
premier  foin  efl:  d'en  former  la  defcription  ,  fur  la  même  mefure  de  laquel- 
^  on  s'efl;  fervi  à  la  conftrudion  des  fufdis  modèles  :  Puis  ils  ouvrent  le 
clor  de  leurs  cartes  ,  d'où  ils  tirent  les  éitQS  formes  préparées ,  &  en  ajuftent 
fant  de  fortes  &  tant  de  fois  à  la  Figure  à  fortifier ,  jufques  à  ce  que  pour 
cnacun  des  angles  ils  ayent  trouvé  des  Baftions  qui  ayent  toutes  leurs  Fa- 
de  même  quantité  :  par  éxample  :  à  l'angle  de  90  deg.  du  Polyg.  à  forti* 
cr,  fes  côtés  premièrement  mis  en  confidération ,  ils  appliquent  un  de 
curs  modèles  ayant  en  fa  Face  19  Verges;  puis  au  fécond  angle  de  114 
/^g-  Hs  ajuftent  auffi  le  Baftion  qui  lui  cft  convenable ,  ayant  pareillement 
longueur  en  fa  Face  19  Verges ,  &  ces  côtés  confidèrès ,  ils  voycnt  que 
prmcipe  Architedonique  n'eft  offancè,  par  céte  pofition  de  proportion  L.pr.n^ 
«es  taccs  &  des  autres  lignes  principales:  attandu  que  les  Flanqs  des  Cour-  + 
tines  reftcnt  encore  aiïès  forts  pour  fe  foûtenir,  &  que  tout  lerefteeft  auffi  r.^^'^ 
en  aOès  bon  état  pour  fegarantirde  Imjure:  ils  pafTent  doncau  troifiême^""^'"^'^' 
ang.e  ,  qui  peut  être  de  ip  deg.  &  lui  aproprient  leur  modèle  de  fortifica- 
tion,conftruit  fur  le  dit  angle,ayant  encore  la  longueur  des  Faces  de  1 9  Ver- 
ges  :  ceft  ici  que  nos  Architedes  commanccnt  de  conoître,  qu'en  une  telle 
proportion  de  Baftion,  toute  la  Courtine  eft  engloutie  par  le  feul  Complé- 
ment de  la  Courtine ,  ne  reftant  plus  de  lieu  pour  le  Flanq  de  la  Courtine 
qui  eft  un  mambre  de  la  ForterefTc  fi  noble  &  fi  utile:  d'où  il  eft  aifé  déjuger' 
q^  on  a  Cl  devant  donné  trop  de  longueur  aux  Faces  &  aux  autres  lignes 
cher  T  ^      '   ^"""^  "^"""'^  renoncer  à  tous  ces  premiers  modèles ,  &  en 
_  rcner  pour  chacun  des  angles ,  qui  foient  de  moindre  proportion  &  qui 
J^y  nt  leurs  Faces  plus  courtes  &c.  afin  que  par  ce  moyen ,  tous  les  Ba- 
'ons  de  chacun  des  angles  à  fortifier,  rancontrent  leurs  Faces  d'unemême 
ongucur.  C'cft  ainfi  à  recommancer,  pour  efiayer  comme  auparavant, 
^^tres  modèles ,  qui  ayent  18 ,  ou  17,  oui6  Verges  &c. 
^^^ons  céte  manière  de  notre  Archiieâure,  comme  faufic  &  imperti^ 
^  ^  attandu  que  la  raifon  môme  pour  laquelle  on  la  veut  introduire  ,  la 
^eclare  entièrement  defedueufe ,  &  par  confèquant  on  devroit  avoir  honte 
^  la  produire  feulement,  car  d'abord  elle  perfuade  ce  qui  s'accorde  juftc- 
ent  avec  les  deûrs  de  l'énemi  :  à  fcavoir  ;  que  nous  conftruifions  chacun 

Ff3  des 
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des  Baftions  de  notre  Fortereflè  très  foibIes,(&  en  ces  parties  néanmoins,qui 
tiéncnt  lieu  de  bras,  doifconfifter  leur  principale  force  )  &  par  ce  moyen 
1  énemi ,  tout  d  un  tenips  &  avec  peu  de  pénc  trouvera  routes  choies  favo- 
rables à  fcs  attaques.  Car  enfin  ,  quelle  peut  être  la  raifon  de  ccte  raifon  ? 
attandu  que  quelqu'un  des  côtes  du  Polygone  à  fortifier  n'admettra  pas 
une  Face  plus  longue  que  de  ix  Verges,  ou  de  i6.  &c.  pourtant  on  ne 
donnera  pas  plus  de  longueur  aux  Faces  de  tous  les  autres  Baftions,  quo^ 
qu'on  le  puiflc  faire  commodément  ?  On  dira,  que  les  afTiegcans  s'adrcf- 
feront  principalement  au  Baftion  qui  aura  étéreconu 

le  plus  foible,  fans 

toucher  aux  autres  qui  feront  plus  robuftes  :  il  faudra  donc ,  dirai-je  moy, 
que  nous  laiffions  les  autres  Baftions  plus  forts  avec  moins  de  garde;  & 
nous  oppofcrons  auflfi  de  notre  coté  toutes  nos  forces  pour  foutcnir  &  te- 
iujiement  médicr  à  la  foibleflè  de  ce  Baftion  :  mais  s'il  i  a  plufieurs  endrois  expofés  au 
me^njee.  j^^^^ard  dc  Icurs  cntrcprifcs,  les  eflàyant  par  légères  attaques,  ou  feulement 
par  menafics  &  feintes ,  voila  incontinant  nos  troupes  feparées ,  &  qui  dou- 
.  tera  quelles  ne  foicnt  plus  facilement  opprimées,  étant  diftraites  de  céte fa- 
çon ?  D'avantage ,  après  que  la  garnifon  fe  fera  courageufcment  aquitéc  de 
fon  devoir  à  la  défance  dc  quelque  foible  Baftion,il  fera  aufîî  plus  aifé  d'apl^' 
quer  les  remédcsderArchiteûureàlaconfervation  d'unfeul,  que  de  tous  cn- 
famble  ou  de  plufieurs  :  car  il  eft  plus  facile  de  vaquer  à  la  défance  &  pf^^^^ 
dion  d'un  mambre ,  que  d'un  côté  entier ,  pareillement ,  un  côté  fe  confc^ 
vera  mieux  &  plus  facilement  qiie  toute  la  ville.  Confidérons  en  outre , 
combien  dc  travaux  &  de  dificultés  eft  accompagnée  céte  manière  :  ca«^ 
ayant  befoin  de  trouver  par  le  calcul  les  quantités  de  douze  lignes  p^^^ 
chacun  des  angles  des  Polyg.  comme  il  fe  voit  par  les  Tables  mêmes  : 
nombre  dc  ces  angles  contés  depuis  90  jufques  à  80  au  delà  du  centiei^^^ 
étant  de  91  :  il  eft  certain  que  celui  qui  veut  mettre  ces  chofes  en  cxeC^J^ 
tion ,  doit  pofer  le  calcul  plus  de  dix  mille  fois ,  &  le  varier  :  mais  ce  n^^ 
pas  encore  tout  ;  il  faut  qu'il  aye  plus  dc  dix  mille  formes  architedoni^^^^ 
drcflïcs,  réduites  en  ordre,  chacune  repofante  en  fa  petite  quaiflè  &  p^^P^' 
rée  pour  être  produite  dans  l'occafion  :  &  s'il  arivoit  de  fortune  qu'un  toufj 
billon  de  vent,  vint  à  lever  &  à  confondre  tous  ces  modèles  de  papi^^**» 
temps  faudroit  il  employer  à  la  réparation  de  ce  defordrc  :  c'eft  ^^^^  ^^^^ 
qu'on  le  doit  ménager  autrement ,  que  de  le  perdre  mal  à  propos  en  ccS 
bagatelles.  Mais  il  vautmieuxrebuter  tout  à  fait  céte  impertinantemanie-v 

re ,  que  de  lui  aquerir  quelque  autorité ,  en  la  réfutant  avec  trop  dc  foin. 
chquié-     Nous  ajouterons  aux  précédantes  une  cinquième ,  que  VArchiteBurc  f^- 

me  manière  ^        ^  i  /   .  .  r\'     m-^n   1  aï 

dc  vort.fic.  conoitra ,  comme  une  legitmic  production  de  fes  préceptes.  D  entrtt,  ) 
'  une  chofe  à  dire  de  toute  ïlîcrcote^omnue  :  c'eft  à  fcavoir  ,  que  toute 

rablf  a  ton-  i  /T  CX^ 

tes  les  au.  donaucc  &  compofition  de  parties  en  la  ftruâure  d'une  Forterelie ,  eu 
^'"k  quoi  gnc  de  louange  &  de  préférancc  ,  qui  confcrve  &  qui  aflure  d'avantage  ics 
'v^ftu  n  4"*  repouflc  &  qui  offance  plus  les  énemis  :  rArchitecî^^^ 

i  T/I/.Vrand  ion  ouvrage  capable  dc  l'éxêcution  de  ces  fins ,  eft  celuy  qui  mérite 
fortes  d'où  pj.ix.  11  ne  faut  donc  point  s'arrêter  fcrupulcufemcnt  à  nulle  dcsni*'^"^^^^^,^ 

njragcs  d  ^tr- *^  y  •  irré" 

chitaitmc  militaire. 


De  la  Fortification  Irreguliere.  23^ 
îrr éguliéres  de  fortifier ,  ci  defTus  propofécs  :  mais  prenant  à  propos  les  oc- 
cafions,  du  temps,  du  lieu,  dcladepance,  &  des  autres  rancontres  qui 
fe  peuvent  offrir;  on  s'accommodera ,  on  changera ,  on  ranverfera  tout 
s'il  eft  bcfoin  :  l'unique  regard  qu'on  fe  doit  propofer ,  eft  celui  de  notre 
défance  &  aflurance ,  du  dommage  &  de  la  ruine  de  notre  énemi.  Or  ^^'^^J"" 
toutainfi  que  toute  la  force  de  l'arc ,  eft  en  fa  corde  :  &  de  l'épée ,  en    force  de 
pointe  ou  taillant:  auffi  toute  Timportance  d'une  Fortereflcconfifte  en  ces  ZTjfJ''''' 
parties  :  c'eft  à  fcavoir  aux  Flanqs ,  tant  de  la  Courtine  que  du  Baftion ,  & 
aux  Faces  ,tout  le  refte  eft  foible&  de  peu  de  fervice.  Il  eft  donc  néceflâirc 
de  randre  ces  parties  robuftes  Se  fortes  pour  le  combat  :  ce  qui  fe  fera  par  aZemiU^ 
le  moyen  de  la  féconde  manière  de  fortification  irréeuliére  qui  eft  la  meil-  , 

I  ,      ^  ,  principale 

leure  ,  avec  cétc  condition  :  qu'il  demeure  en  noftre  liberté ,  d'introduire  '^onfidera- 
guelquc changement  aux  lignes  principales,  que  la  Proportion  aura  ré-nedclat.. 
glées:  fui  vaut  le  befoin  que  requerra  la  force  qui  doit  être  aflîgnée  aux  fuf  ^'^^/"'■^ 
dites  parties.  Il  me  famble  donc  à  propos,  de  mettre  en  ufage  les  Tables  de  pomte  ''de  u 

féconde  manière  irréguliére  :  à  ce  que  nous  ayons  tant  les  angles  desBa- 
îtions,  que  toutes  les  autres  lignes  principales,  en  la  plus  grande  quan-^^ê»  capa- 
«lté  :  que  l'on  ne  dédaigne  point  de  prandre  cete  péne ,  qui  ne  fera  pas  inu-  grJdTffit. 
lilemcnt  employée,  d'établir  chaque  Baftion  ,  pour  chacun  des  angles  du 
Polyg.  à  fortifier,  &  de  trouver  chacune  des  autres  lignes  à  part,  à  raifon 
des  côtés  qui  comprénent  l'angle.  lufques  en  cét  endroit ,  la  féconde  marné rc 
de  fortification  irréguliére  nous  prête  fonfccours  ,  enfuivant  laquelle,  cete 
Cinquième  manière,  i  ajoutera  de  furcroît,  la  liberté  d'accommoder  à  un 
meilleur  ufage,  tant  les  Angles  des  Baftions  ,  que  les  Faces ,  les  Flanqs, 
les  féconds  Flanqs,  par  le  moyen  de  quelque  changement.  Par  éxample: 
Préfupofonsquun  Angle,  fur  lequel  on  ait  à  conftruire  le  plus  grand  Ba- 
ftion de  90  deg.  ait  auprès  de  foi ,  un  autre  angle  du  Polyg.  fur  lequel  on 
veuille  édifier  le  moindre  Baftion  qui  eft  de  60  deg.  attandu que  de  langlç 
toui  eft  plus  grand ,  auffi  les  lignes  font  plus  grandes  à  raifon  :  je  remarque 
^que  toute  la  Courtine  eft  poflx^dée  par  l'ombre  de  la  Flanquante  du  grand 
Baftion  »  en  forte  qu'il  ne  refte  aucû  efpace  pour  le  fécond  Flanq:  &  partant, 
je  ne  ferai  point  de  dificulté  d'acourcir  &  fermer  un  peu  l'angle  du  Baftion 
de  90  deg.  le  réduifant  à  85  ou  84  deg.  demeurant  encore  à  ce  point  afTés 
capable  de  réfiftcratoutc  injure:  &  de  céte  façonjegaignepourlediÔ 
gtand  Baftion  un  fécond  Flanq  afTés  robufte  :  Et  d'avantage,  parceque 
*  angle  du  Baftion  de  60  deg.  eft  par  trop  foible,  je  ne  ferai  point  de  dificulté 
^'cn  allonger  fon  Flanq  quelque  peu  au  delà  de  Ih  jufte  proportion  :  en  for- 
^quc,  langlc  du  Baftion  ait  une  force  &  ouverture  de  74  ou  75  deg. 
^  de  céte  façon,  quoi  que  le  fécond  Flanq  en  foit  racourci  :  néanmoins, 
jjl^^andu  que  le  plus  petit  Baftion,  reçoit  un  grand  fccours  du  Flanq  de 
a^trc  plus  grand  qui  lui  eft  proche ,  le  dommage  du  racourciflcment  de 
^cond  Flanq  eft  fort  peu  de  chofe,  à  comparaifon  de  l'avantage  qui 
^euflit  de  la  plus  grande  ouverture  du  Baftion.  En  tout  le  reftej  en  ufe  de 
'ï^emc,  ne  m'obligeant  à  la  jufte  proportion  des  angles  &  des  lignes  que 

j'ai 
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j'ai  trouvée  par  le  calcul ,  que  tout  autant  que  la  raifon  du  bon  ufagc  me 
convie  à  les  retenir,  &  la  changeant  aufli ,  quand  je  trouve  que  je  le  puis 
faire  avec  avantage.  C'efl:  affés  dit  pour  les  entandus  s  auffi  bien  la  ftnpidite 
des  négligcns  &  malhabiles  ne  fe  pouvant  pas  amandcr  par  aucune  quanti- 
té de  difcours.  Quant  à  ceux  qui  font  dédaigneux,  opiniâtres  &  arrogans, 
ce  n  efl:  pas  pour  eux  que  j'écris  :  car  je  n'ignore  pas  que  radreflc  &  la  clair- 
voyance de  quelques  uns,  ne  fe  flatte  merveilleufement  en  cét  endroit  : 
Qui  pour  former  des  Baftions  de  meilleure  grâce  comme  ils  fe  l'imaginent 
mal  à  propos ,  ou  de  pareille  force,  ou  qui  foieilt  revêtus  d'une  apparancc 
qui  repréfante  les  fortifications  régulières  ,  ne  font  aucune  dificulté  de  re- 
noncer aux  loix  du  bon  ufage,  confirmé  par  les  excellans  architedcs,  nôpas 
en  fonge,ou  en  peinture,  mais  en  agiffànt  &  en  foii.fTant  :  &  contreviéncnC 
hardiment ,  aux  principes  Architedoniques ,  pourveû  feulement  qu'il  puif- 
fent  donner  quelque  couleur  à  leur  nouvelle  &  inutile  opinion. J'appelle  de 
leurs  folles  imaginations  à  lexpér'iance  du  bon  ufage ,  &  à  lauîorué  des  gfans 
maîtres  de  l'art:  qui  ont  formé  & /xm//^' leurs  deficins  ,  rcus  fumblables  a 
nos  préceptes ,  &  ont  laifTé  des  villes ,  non  feulemcnr  fortes  par  prefum- 
ptions ,  mais  reconues  telles  ,  après  avoir  foutenu  plufieursfiéges&f^"^' 
porté  le  témoignage  d'une  indubitable  &  tres-certaine  expériance.  Et  p?!^' 
tant  tout  ainfi  que  nous  préfupofons ,  qu'il  ni  a  rien  de  beau ,  ni  de  bon  en 
toute  l'Hercotedonique  fi  non  ce  qui  efl:  fort  &  vigoureux ,  &  capable  de 
réfifter  &  de  faire  dommage  à  lenemi  :  auffi  quelque  précaution  que  l'on* 
aporte ,  nous  n'eftimons  pas  que  rien  foit  fart  &  vigoureux ,  s'il  n'efl:  i*^' 
conu  &  déclaré  tel  par  le  témoignage  de  l'expériance.  Mais  fi  les  chofes  » 
que  nous  avons  ci  deflfîis  prefcrites ,  méritent  i'aprobation  de  quelqu'un  >  ^ 
celui  la  je  donne  la  commiflîon  de  garantir  notre  cinquième  manière  de  fo^^' 
tifier  les  figures  irréguliéres  de  l'outrage  des  ignorans ,  &  ne  doute  poij^^ 
qu'il  n'ait  aflës  de  conoiflànce  &  de  courage,  pour  la  déclarer  préférable  » 
toutes  les  autres. 

CHAPITREIV. 

Tour fortijierles figures  irréguliéres  capables  de  Fortlfic^^^^^' 

IL  eft  temps  maintenant  de  traiter ,  de  la  Fortification  irreguliêrc  même^ 
à  quoi  les  chofes  contenues  au  précédant  Chap.  donneront  beaucoup 
lumière.  ^  .^fi^ 

On  appelle  ,  Tortificatwnirréguliére ,  celle  qui  s'occupe  a  tortincr  ^ 
gures  irréguliéres.  La  Figure  irréguliérc  eft  celle  de  qui  ni  les  côtes,  n 
angles  ne  correfpondent  pas  entre  eux  ,  en  égalité.  On  diftingue  cet 
gure,  en  celle  qui  eft  capable  d'être  fortifiée ,  ou  qui  en  eft  ''^'^f''^,^ 
Figure  irréguliére  capable  de  Fortification,  eft  cellelà ,  qui  a  fes  co  ^-^^^ 
fes  angles ,  de  la  quantité  déterminée  par  les  régies  de  ï ordonnance  àe^^^^^  ^ 
chmSlure  irréguliére ,  ci  deflTus  expliquées.  Quant  aux  ligues  ^^^^.^^^^f. 
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LA  Fortification  laREGULiERE. 
ottiher;  ou  ils  font  convcnahks  entre  eux ,  ou  àfférans;  je  les  appelle 
d-fferans,  lorfciue  lun  deux  furpafTc  la  longueur  de  l'autre  de  troisfde 
'  M  "    'ri"'^  ^"'■S''  =     '''^^""^  '•'^  «'fc  'lifferance ,  je  les  appelle 
convenables.  Davantage,  tant  les  uns  que  les  autres  peuvent 

mlT&orX'r"""'"  les  plus  réguliers  fe  rapportent  e'xade- 

cux  let  f  "  P''^'"'^^'^^"'  '  «^«"'P'-^^"^"^  avec 

eux  le  même  angle  :  les  autres  s  en  éloignent  quelque  peu  plus   Te  dirai 

maintenant  en  trois  parolles  tout  le  fecrét  de  la  Fortification  Irré^uliére 

quelque  Baftion  que  ce  foit  que  l'on  veuille  conftruire  tant  fur  les  and« 

que  fur  les  côtés  de  la  Ville  fera,  unifome ,  ou,  àfformc :  derechef 

1  uniforme  fera  ou  régulier,  (  ayant  fes  côtés  en  conformité  plusregulié' 

rc  )  duquel  toutes  les  lignes  fe  préncnt  des  Tables  fins  rien  changer  •  où 

'fropornonal:  (ayant  fes  côtés  en  conformité  moins  régulière)  les  lignes 

«uque  ,  pnfcs  des  Tables ,  font  augmantées  ou  diminuées  à  proportion 

E  fin  leBaftion  difforme  (  ayant  fes  côtés  différans  )  eft  celui .  Et  ^-5^: 

6  S .  les  unes  moindres  correfpondent  au  moindre  côté  :  les  autres  plus  T 

grandes  conviénent  au  plus  grand  :  &  de  céte  forte  réuffiront  les  deux  pre- 

C  ffi  t       "r ''""'■'"'r'  ^    ''°"Wc  ftrudure .  TC,,. 

g  ant  qucb,enpeudelajufteregulanté.  en  ce  cas  empruntant  des  Ta- 
les  Gorges ,  les  Fla.js ,  les  Complémens  de  Courtme  8c  les  autres  lignes 

guS  '  "f-^-f-'-r  J^^"-  fi-Ple™&  abfimenfr? 

Dorr  '  de  commancer  par  les  Tables,  quiferap 

être  Z7'T-  ^     P'"'  ^"'^  ''"^  P'"^  grande  peut 

Court  '^  '™^P''°P°''  '^"P'^«"a"tla  Gorge  &  le  Complément  de  la 
quun7r  f  ^'f™^'  P^"-  e'^^^'^Pl^^.  pour  le  fécond  Flanq 

Maxim  r  tr""^''  "       rien  qui  répugne  aux 

tit  côï  ■  ^"'^P^""-'"'^  '  ?  ''■g"'^s  ^ont  afllgnées  au  plus  pe- 

gcs  1.1  P°  .  '  "1"*^  l'inégalité  des  cotes  procède  d'un  excès  de  trois  Vér- 
one du  ?  '  Flanquante .  non  de  ia  Cour- 
muZ  r    r""      '                ^'^P  '^"""'^     ''^"'^  Verges  (  car 

deux  S  '         !"  retrancher  de  l'une  &  de  l'-iurre 

C?*"^"  '^^'■'^^  )        "  P^'-'^^^re  du  Flanq  dudit  et  Tui 

■  S  uï!^'"'^"Scftruaure:  il  la  faudra  donc  éviter  abfol^^^^^^ 
dcfi  h  li  °  '  P°"'  '^''^'"P''^  '  •'•'■ng'e  B  de  la  F/g.  X  C  de  iix  ^--K' 

g.  la  hgne  B  C  de  59  Verges ,  A  B  de  6^  Verges  4  piéds  :^ce^e Vb  qui  T' 
*■     plus  1.*/,   IN  ,    ^     r     '-'-'•^  •  ^-^Lc  n  o,  uui  «»/Ar- 

««W  /  '-'PProche  apeuprés  ^« y^>L - d-f- 

^"^d'ùnVé;^.  /''''^'"'^r/^^^  &  "'en  diffère 

C  B  la  plus     '^^''angulaircs  extraites  des  trofiêmcs  Tables.  Or  eft  il  que 

ement,  lequel  eft  de  59.  06  (x:  Il  faudra  donc,  fur  lapré- 

miérc 
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%}S  L   I  V  R  E    s  E  C  O  N  D  , 

miérc  Table  de  la  i.  manière  fortifier  l'un  &  laiitre  côté,  (parce  qu'ils 
font  conformes  &  plus  réguliers ,  &  ne  font  differans  entre  eux ,  ni  des 
côtés  que  décrivent  les  Tables ,  que  de  4  ou  de  5  Verges  feulement  )  on 
prandra  donc  toutes  les  lignes  primitives  du  Baftion  B  entières  de  la 
colomne  du  Polyg.  pour  l'angle  de  izz  deg.  en  céte  façon  :  on  établira, 
de  l'angle  B,  d'une  part  &  d'autre  les  Gorges  de  la  Table,  de  11. 53  ('^f 
BaScBi:  fura&l,  on  dreflèra  les  f/an^js  perpandiculaires  ac  8c  1>J 
de  9. 68  (1:  &puis,  on  coupera  en  deux  l'angle  B,  par  l'infinie  fe,  de 
laquelle  on  retranchera  la  Capitale  fe  de  21. 78  (  2  :on  joindra  eJ8c  ce: 
&  fera  le  Ba/l/on  B ,  tout  régulier ,  entièrement  parfait . 

Mais  fi  les  côtés,  qui  feront  entre  eux  conformes,  fe  trouvent  toutefois 
moins  réguliers ,  &  plus  éloignés  de  la  jufte  mefurc  des  côtés  déterminés 
es  Tables  de  la  Fortification  régulière  ;  alors  toutes  les  lignes  nccefÏÏiircs  à 
la  ftrufturc  du  Baftion  fe  doivent  chercher,  augmantéesou  diminuées  à 
proportion  :  &  fera  lors  le  Baftion  nommé  uniforme  proportîoml,  confi- 
ftant  en  lignes ,  égales  de  chaque  côté . 

Par  éxample  :  en  la  Fig.  X  C  l'angle  à  F  eft  à  peu  prés  de  134  deg- 
ligne  F  E  de  53  Verges  5  piéds  :  F  G  de  5-5  Verges  :  Mais  parceque  le  cô- 
té, en  la  i.  manière  de  grande  fortification  régulier  é  ,  eft  de  61.2  (  I  •  ^ 
celui  des  petites  lortereffes  en  la  même  manière  de  46  Verges ,  quelque  p^^ 
plus:  &  en  la  féconde  manière  des  grande  Fortifie,  régulière  (àraifondel^ 
quantité  de  l'angle  de  la  circbnfèrance  F  de  134  deg.)  le  côte  eft  de  63  Ver- 
ges :  aux  petites  de  la  même  manière  de  47.24  (2.  En  fin  en  la  troifiêmc 
fiiére ,  le  côté  OdanguI aire  des  grandes  Fortereflcs,  (  au  plus  prés  duqi^^^ 
fe  rapporte  l'angle  F  propofé  de  134  deg.  )  eft  de  63. 64(2  :  &  des  petites 
de  47. 77  (2  :  à  pas  un  defquels  ne  peuvent  être  raportès  nos  côtés  fupP^' 
fès  F  E  &  F  G  :  partant  les  lignes  de  la  ftrudure  du  Baftion  F ,  ne  peuvent 
êtreprifes  entières  d'aucune  de  ces  Tables. 

Il  faut  donc  les  trouver  par  proportion  :  &  mêmement  fuivant  la 
tité  de  la  plus  courte  ligne  :  car  elles  font  conformes ,  &  n'ont  entre  elles 
qu'une  Verge  &  demie  de  diférance  :  Or  pofons  que  l'on  doive  conftruir^ 
le  Baftion ,  fuivant  la  féconde  manière  de  Fortification  régulié'rc ,  ^^^^ 
façon  : 

Le  côté  du  PoIyg.de  134  deg. —  donne — Partant  le  côté  F  — ^^""^ 
ri3.5'o(2[aGorgc  1  f  11.46  (2:  la  Gorge 

63.03(2  \  ii.34(2leFlanq     \Sz.o<,{r\  9.^3  (^^ |^^^''"^' 

^^^•2.3  (2  la  Capitale  J  L  ^^^1 

Les  Gorges  trouvées  de  i  r.  46  (2,  feront  mifes  de  F  en  i  &     &  fcroiic 
F  /  &  F    :  en  /  &  /?/  on  drefîèra  chacun  des  Flanqs ,  mr  &.îp  de  9-  ^3  \^ 
l'angle  F  coupé  en  deux ,  en  la  bifécante  on  prandra  la  Capitale  t  \ 
87.(2.;^  &/>,  jointes  enfamble,  ré  ufTiront  les  Faces  nr&,np,à^^^^ 
F ,  uniforme  &  froportional ^  fera  conftruit. 
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De  la  Fortificatiom  Irreguliere.  139 

Enfin ,  on  fortifie  les  côtés  difieïans  ,  d'un  Baftion  diforme ,  de  double 
ftrudurc  &  divcifc  grandeur.  Soit  pofé  l'Angle  A  de  143  dcg.  le  côté  A  B 
de  6i  (o  ;  A  G  de  56. 5-  (i  :  ces  côtés  ne  fe  raportent  pas  ,  mais  ont  entre 
<^ux  cinq  Verges  &  demie  de  diférance  :  il  fera  donc  befoin  de  fortifier 
chacun  d'eux,  à  raifondefa  propre  &  particulière  quantité.  On  pourra 
choifir  celle  des  trois  Tables  que  l'on  voudra  pour  fortifier  le  côté  A  B  :  at- 
tandu  qu'il  convient  &  fe  raporte  à  un  chacun  de  leurs  côtés .  Car  la  pre- 
niiére  Table ,  au  deflbus  de  l'angle  du  Polygone  de  143  deg. ,  reprefante 
le  côté  de  63. 08  :  la  féconde  prcfcrit  63.  94  (x  :  Et  la  troifiême  Table , 
pour  le  Décagone  (  notre  angle  A  en  aproclie  de  prés  )  ordonne  le  côte"  de 
^3-  89(2.  Nous  prandrons  les  lignes  de  la  féconde  Table,  comme  étans 
quelque  peu  plus  commodes  :  &  par  ainfi  la  Gorge  A  h  fera  de  13.  97(1 1 

Flanq  h  oie  1 1 .  72  (2  :  le  Complément  de  la  Courtine  h/  de  z},  '^i  {z:  relie- 
**ont  pour  le  fécond  flanq  f  h  12. 48  (x.  &  voilà  comme  le  côté  A  B  em- 
prunte toutes  les  lignes  Primitives ,  obfcrvées  en  la  ftruâure  du  demi-ba- 
ft*on  A,  immuablement  fuivant  les  Tables  avec  lefquelles  il  a  du  raport: 
Saisie  côté  A  G  eft  plus  irrégulier:  d'autant,  en  premier  lieu,  qu'il  n'a 
Aucune  convenance  à  aucun  des  cotés  des  Polygones  decangulaires  de  la  Exemple  tiâ 
îroificme  manière ,  tant  de  la  grande  que  de  la  petite  Fort,  car  celui  de  la  ^.  "^-f 
grande  efl  de  63. 89(2:celui  de  la  petite  de  48.. 46  (2:  il  a  auflîpeu  de  raport  Blfliond^f 
^vec  les  côtés, foi t  de  la  grande,ou  de  la  petite  Fortification  de  la  i. manié-  ^'"^^^^ 

un  étant  de  63.08  (2  :  l'autre  de  48.08  (2.  Il  eft  enfin  différant  des  côtés 
^lurpés  en  la  féconde  manière  régulière  defortijief,  tant  pour  les  grandes  de  63 
94(2.,que  pour  les  petites,de  48.66  (2  :il  faudra  donc  à  proportion  cnchcr- 
^uer  les  lignes.  Faifons  en  donc  la  pcrquifition,(pour  nous  exercer  enrufage 
^  1  ables,)  fuivant  la  troifiême  manière  de  Fortification  régulière.  Ayant 
^  niain  les  colomnes  decangulaires  de  céte  manière  je  les  examine ,  &  i 

crchc  un  côté  qui  fe  raporte  à  peu  prés  avec  le  mien  A  G  de  56. 5-  (  i  fous 
^  ^iftance  des  Baftions  fuppofée  de  70  Verges  ;  je  trouve  le  coté  X.  de  la 
ablc  être  de  56.  77  (2 ,  égal  au  coté  donné  A  G  ;  c  eft  pourquoi  fans  mar- 

andcr  d'avantage ,  je  détermine  afliirément ,  que  les  lignes  de  cette  co- 
omncdécangulaire  fous  ladite  diftancc  des  Baftions  de  70  Verges,  font 
*^^ccfl^iircs  à  cote  ftruânre.  Ili  aura  donc  pour  la  Gorge  hu,  12.39(2* 
pour  le  Flanq  u  x  10.  65  (2  :  pour  le  Complément  de  la  Courtine  u  z  20.  97(2. 

^udra  puis  après  continuer  z  x  en  telle  forte  qu'elle  fe  rancontre  en  t , 
def^  ''^  P^°^^"g^^  f^  '  ^  ce  ^^^^  le  Baftion  d/forme  A,  lequel  en  l'une 

es  moitiés  eft  compofé  de  lignes  apartenantes  à  quelqu'une  des  gran- 
des Fortifications  régulières  ;  l'autre  moitié  de  lignes  ,  qui  ne  conviénent 

^  une  grande  ,  ni  à  une  petite  Fortification  ,  mais  à  une  qui  feroic 
itiitoyéne.  . 

^^ar  le  rapport  de  ces  examples,  on  jugera  facilement  de  tous  les  autres .  préce- 

"^^^^^^^  4u  en  ceci  la  di  vcrfitè  peut  être  fi  grande ,  qu'il  feroit  malai-  fusTépZd 

fa  ^  ^  toutes  les  variations  dont  elle  pourroit  être  capable-  il  me  l'^v^g'^^ent 

^Wc  qu^ii  ne  fera  point  hors  de  propos ,  fi  je  déclare  quelles  doivent  UT 

G  g  2.  Être 
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140-  Livre  Second, 

êcrc  les  quantités  des  côtés,  donnant  à  conoître  de  quelles  Tables  ij  en  faut 

emprunter  la  Fortification. 

Pour  les  côtés  ayans  de  36  à  50  Verges  ou  environ ,  ferviront  les  Ta- 
bles des  petites  Fortifications  ;  attandu  que  les  dis  côtes  font  en  la  même 
quantité. 

Pour  l'établiflcment  des  côtés  ayant  en  leur  longueur  50  ou  66  Verges 
tilfilkvL  ^"^^^o"»  ferviront  les  Tables  deftinées  aux  grandes  Fortifications .  Que 
riété  des  I>on  fe  relbuviéne  ici  des  diverfes  efpéccs  de  ForterefTeSjdont  les  plusg^^^- 
'^Ur/ffui'  Oî^t  leur  ligne  Fkhame  à  l'égal  de  la  portée  du  Moufquét  ou  de  60  Vec- 
/"'^rir^  ges:  les  petites  ont  en  la  diflance  qui  efl:  entre  deux  de  leurs  Baflions  le  même 
chacun  'des  cfpacc.Or  cft  il,  quc  les  côtés  des  deflîis  dites  grandes  Fort,  ont  à  peu  prés, 
Fi"  irug  ^^^^  quantité  de  50  à  66  Verges  ou  environ .  Quant  aux  côtés  qui  excé- 
[era fortifié,  dcut  bcaucoup  ccs  66  Vcrgcs ,  il  faudra  qu'ils  empruntent  l'afiîftance  des 
titlTesd-  ^^'^'^clins.ow  d'autres  Dehors,felon  leur  bcfoin. Parvenus  jufqucs  à  loo  Ver- 
//;  k  font-  ges,  ils  admettent  lors,  outre  les  Angulaires,  les  Bajlïons plats ,  de  la  petite 
rl//ir  ^"  fortification  :  (en  cas  qu'on  fit  dificulté  de  confier  la  protcdion  de  ce  côté 
irandes  é>  à  dcs  Ravclitts,  commc  en  la  Fig.  LXIII.  efl:  faid  en  A,  B,  C.  )  d'autant  qu^ 

petites.  ^       ^  7     7/  * 

^ludsdoi-  cent  Verges  ramplifîent  deux  côtes  du  Quarré  ,  &  deux  Gorges  du  r)^- 
H^loUsdes  P^^^  petite  Fortification.  Or  efl:  il  que  les  Baflions ,  tant  le  pl^^ 
BaHions  quc  ks  angulaircs,  que  l'on  impofe  en  l'une  &  en  l'autre  des  extrémités  d^ 
^lommeton  côté ,  doivcut  êtrc  proportionellcment  appropriés ,  tant  à  la  moitié  ^'^ 
''dis' Baflions fuivaut  la  raifon  des  angles  qui  requièrent  leur  proteélion. 
pUîs  fm  les  éxample  :  Soit  B  C  le  côte  de  la  Fig.  X  C  L  de  104  Verges  ;  les  angles  D  ^ 

C  droits  :  le  côté  B  C  coupé  en  deux  fur  le  point  A,  duquel  de  part  & 
Les  Angu.  trc  on  fcra  les  Gorges  A  ^  &  A  i  du  Baftion  latéral ,  de  12.  6 1  (  2  :  chacune 
^mt  ie!'  d'elles  ainfi  trouvées  par  proportion  :  Le  côté  du  Baflion  plat ,  des  petites 
p^etjtes  Ta •  Fortcrefl^cs  de  la  i.  manière ,  de  60  (  o  :  aura  pour  fa  Gorge  A  ^'  ou  A  ^' 

vant  les  Tables  ,  14. 56  (  i  :  Partant ,  noftrc  côté  B  A  de  5^  (o  :  aura  p^"^ 
fa  Gorge  A^ouAi,  I2.6i(28cc.  pour  la  Capitale  A  ^  23. 19.  (  2  :  ^ontfr^ 
llanq  e  0^  o\x  tu  ^  10. 58  (2  &  fera  le  Baflion  parfait ,  joignant  enfai^^'^^^ 
les  deux  Faces  hoh  hu,  La  ligne  A  C ,  qui  efl  la  moitié  dudit  C  B  »  ^e^"* 
.  de  52  Verges  ,  en  conformité  afles  approchante  du  côté  du  Quarré  en 
grande  Fortification  de  la  i.  manière  :  on  prandra  donc  entières  toutes  les 
lignes  du  Dcmi-Baflion ,  de  la  Colomnc  I  V.  de  la  fufdite  manière  pour  les 
grandes  ForterefT  C'efl:  à  fça voir  la  Gorge  C  ;/  de  9.23  (  2  :  le  Flariq  n  q  de 
7.74  (  2  :  le  Complément  de  la  Courtine  n  d  de  28.9  (  i  :  le  terme  duquel ,  ^ 
efl  ^,  foit  prolongé  par  g  en  k  &c.  &  fe  fera  de  même  le  Baftion  fur  B' 
Efl  à  remarquer ,  pour  aller  au  devant  de  toute  objedion ,  que  fi  le  coH^- 
plément  delà  Courtine  nd,  vcnoit  à  ramplir  ni  toute  entière,  ou  a 
furpaflcr  ,  il  faudroit  alors  que  les  Gorges  AiScAe,  fuflcnr  prifcs  un  pejj 
plus  petites  ,  pour  remédier  au  défaut  de  la  ftruéturc  ;  mais  je  ne  fcai^ 
cela  mérite  aucune  confidération ,  à  raifon  de  la  proximité  du  Baftion  p 
Mais  dédaignons  hardiment  les  murmures  des  maîtres  de  l'architec  u 
vulgaire ,  &  laiflant  à  part  la  Flanquante  k  d  (  qui  pour  former  le  feconc 
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De  la  Fortification  Irregulierê.  i^t 
Flanq  di  de  bonne  grâce ,  rand  extrêmement  foible  le  Baftion  C  )  nous 
tirerons  plutôt  ^  / ,  par  le  moyen  de  laquelle  l'angle  du  Baftion  C  fera 
randu  plus  ouvert  &  plus  fort ,  &  le  Baftion  même  en  deviendra  plus  puif- 
lànt  &  plus  étandu  ,  entant  que  fes  Flanqs  &  que  fes  Gorges  feront  plus 
grandes  :  iu  k  plus  grand  Flanq  du  Baftion  plat  étant  afles capable  de  te- 
nir la  place  du  fecond-Flanq.  Mais  ,  coupons  en  deux  le  côté  E  F  ,  &  de 
D  en  ^-  &  en  ^  faifons  les  juftes  Gorges  du  Baftion  plat  de  la  petite  For- 
tification ,  chacune  de  14.  56  (i  :  &  par  ce  moyen  elles  occuperont  &  dé- 
fendront enfemble ,  une  plus  grand  efpace  du  coté  E  F  :  &  en  fera  d'autant 
plus  aproché  le  Flanq  c  0 ,  protedcur  du  Baftion  E ,  pour  lui  départir  une 
plus  préfante  aftiftance.  dreftbns  auflî  en  c  unjufte  Flanq  ^  de  12.  xi  (x: 
&  d'autant  plus  il  aura  de  grandeur ,  il  aura  auflî  plus  de  force  &  d'avanta- 
ge pour  vaquer  à  latuition  Scprotcdion  du  Flanq  m ,  &  de  la  Face 
du  Baftion  voifin  ;  &  nous  en  reviendra  encore  la  commodité  de  pouvoir 
niieux  Fortifier  le  proche  Baftion  E  :  car  fi  du  Baftion  E  le  fommct  m 
vient  à  fc  jondre  à  ??,  en  quelque  point  du  Flanq  co,  en  telle  forte,  qu'il  re- 
ftc  encore  à  la  ligne  ne  une  longueur  de  9  ou  de  10  Verges:  le  Baftion 
E  en  recevra  deux  avantages  :  fon  Flanq  r  /  en  fera  plus  puifl^nt  :  &  fon 
sngîc  de  Baftion ,  (  qui  autrement  eft  tres-foible  &  tres-petit  )  en  devien- 
dra affés  capable  de  réfifter  à  toute  injure,  (ëc. 

Mais  fi  le  côté  à  fortifier ,  s  étand  jufques  à  cent  &  trente  Verges ,  lors  ^ft^vam  la 
^1  faudra  conftruire ,  fuivant  les  Tables  aflignées  aux  grandes  fortercflts ,  fi'esf^^ 

Baftion  plat ,  au  milieu ,  accompagné  des  deux  autres  extérieurs ,  & 
fera  fait  à  raifon  de  la  moitié  du  côté  donné  avéc  une  jufte  proportion. 
Car  en  la  grande  Fortification ,  le  plus  long  côté  eft  de  66  Verges ,  ou 
d  avantage  :  &  là  même  le  côté  du  Baftion  plat  eft  à  peu  prés  de  70  Ver- 
ges ,  leur  fomme  fera  donc  de  1 30  Verges  ou  environ  :  Or  toutes  les  fois 
^^c  les  lignes  ayant  130  V erges  de  longueur ,  prénent  acroiflement  de  60 
de  70  Verges  ;  c  eft  toujours  un  nouveau  côté ,  qui  éxige  un  nouveau 
baftion  plat  pour  fa  deTance .  Donc  pour  éxaminer  combien  la  ligne ,  que 
^  dcfire  fortifier ,  contient  de  côtés  qui  peuvent  admettre  des  Baftions 
P^'^ïts  ;  on  la  divifera  par  60 ,  &  le  quotient  donnera  chacun  des  côtés  en  la 
^"gueur  de  60  Verges  ;  c  eft  a  fcavoir  en  cas  que  toute  la  longueur  de  la 
^^dite  ligne  fc  puifle  divifer  par  60  :  Mais  fi  elle  n'eft  pas  divifible  en  cétc 
'^Çon  ;  moyénant  que  le  réfidu  de  la  divifion  ne  furpaflc  point  le  quotient 
fois ,  lors  le  quotient  divifera  ledit  réfidu  ,  &  en  réufljiront  les  Verges , 
^e^qucllcs  au  delà  des  60  on  augmantera  les  côtés.  Que  fi  le  réfidu  de  la 
^^îfion  furpaflc  le  quotient  de  dix  fois  autant ,  il  faudra  augmanter  ledit 
^^^otient  par  l'unité;  augmanté  on  divifera  la  longueur  donnée  ,  poun^ 
^^ouvcr  la  quantité  de  chacun  des  côtés  telle  qu  on  la  defire.  Soit  une  li- 
S'^c  à  fortifier  de  448  Verges ,  laquelle  divifée  par  60  donne  le  quotient  r2omire  de 


'  '  dcmeurans  zS  après  la  divifion  :  ces  x8  derechef  divifés  par  le  quotient  ^/^f/',^ 
proviénent  4.  Et  partant  ccte  ligne  aura  7  cotés,  ayant  chacun  64  ^"«'^^«^'^^ 
^^gcs  de  longueur ,  c  eft  à  dire  quelle  admettra  fix  Baftions  plats  ,  tout/Zm^f!'  ^ 

Gg  5 


autant 


l^t  L    I    V    R    E      s    E   C   O    N  D, 

autant  qu  clic  a  de  côtes,  ôté  un .  Mettons  une  autre  ligne  de  7-93  Ver- 
ges: dclaquclle  faifatit  la  divifion  par  60 ,.  elle  donne  4  côtes  ,  rcftans  53 
Verges  :  qui  furpafîcnt  le  quotient  quaternaire,  de  plus  de  dix  fois  autant  ; 
&  partant ,  ajoûtant  l'unité  à  ce  quotient ,  on  le  randra  quinaire:  &  ainfi  les 
Z93  divifés  par  5,  le  quantième  dcfiré  fera  de  j8  Verges  6  pieds,  &c. 

C  H  A  P.  V. 

Tour  fortifier  les  Figures  intérieurement. 

'Âpris  U  iVTOus  avons  cxpofe  au  précédant  Chap.  comnient  la  circonférancc  de 
f  tri-'  la  figure  irréguliérc,  immuable  en  elle  même ,  reçoit  fes  Baftions  ex- 
niéredefor-  térkuremcnt ,  &  avons  enfeigné  cinq  manières  de  procéder  en  céte  ftru^^^^ 
Tfg.irrég.  re.  Mais  defirans  encore  faire  en  forte  que  T Architede  foit  préparé  à  toii' 
^^'^''''■'^7- tediverfitéderancontres,  &  qu'il  ait  préveiie  &  préméditée  en  fa  panfte 

ment  y  Jutt  ^  .         -  \    '       •  rr    ^  r    *.a  \c. 

leur  Forti-  l'Architecîture  de  quelque  lieu  que  ce  foit  qui  lui  puille  être  prêtante ,  j 
^ténmre    t^ouvc  qu'il  fcra  bicn  à  propos  d'ajoûter  ici  quelques  préceptes  &  cxam- 
§lHife  ran-  pjcs  dc  Forî'ijicatïoïi  intérïcure  :  n'étant  pas  bon  de  différer  à  s'en  inftrtiire , 
'^ulfolZÏ  au  îcmps  d'une  nécelTité  preflantc .  Il  ne  fiut  pas  s'imaginer  que  l'occafion 
cefaire.    (Je  cétc  maniérc  d'emploi  ne  fe  préfante  aflès  fouvent  ;  &  particulière' 
ta  TJn^^c.  ment ,  quand  une  peninfule ,  qui  fe  rancontrc  aux  avenues  de  quclqi^^^ 
djtme^mm.  co^flu^ns ,  n'ayant  qu'un  efpacc  certain  &  défini,  requiert  d'être  fortifiée  : 
''jeU  ^«^pour  tenir  en  bride  les  deux  rivières  &  les  afliijerirau  commandemc^^ 
(rr^'^'d'u^^  Fortereflc.  Ainfi  la  Belgt^iuc  confédérée,  à  l'endroit  ou  le  Rhcin 
Lesvorti  prand  le  nom  de  Vahal ,  &  fe  joint  prefquc  avéc  la  Meufc,  fait  mo^^"^^ 
^S'^'"^"' ce  fort  renommé  ,  à  qui  le  Cardinal  André  d'Auftriche  aimpoféfonnoij' 
:^sk^nk        ^"^^^  ^^^^     même  Pays-bas  uni  fe  glorifie  encore  du  fort  de  skcn  ^ 
'^'^  *  qui  éxerce  auflTi  un  fuperbc  commandement  fur  les  rives  du  Rhcin  ,  t'^^"^^^^ 
l'endroit  ou  fes  eaux  unies  roullent  cnfamble  en  un  même  lit ,  que  fti^  ^ 
deux  bras  qu'il  avance ,  après  les  avoir  feparées  :  ce  brave  fort  de  toute 
parts  donne  les  loix  à  ce  grand  fleuve,  &  en  rcpouflc  les  approches  &  c 
injures  dcl'énemi. 

Il  arrive  aufli  quelquefois ,  qu'il  n  cft  pas  à  propos  de  laificr  fans  ro 
fication  quelque  Ifle ,  qui  fcroit  fitucc  fur  le  milieu  d'une  rivière  1  P^^^^^^. 
l'expofer  pas  aux  injures  &  aux  cntreprifes  de  l'éncmi ,  qui  en  pourroit  ti^^^ 
fes  avantages  :  mais  au  contraire ,  il  fera  bien  mieux  que  nous  môme  n^^^ 
i  trouvions  nos  commodités ,  avéc  le  fecours  de  notre  Architeâurc,  n  ^ 
alTurant  du  pafllige  dc  la  rivière  &  dc  fes  rives  aux  environs  :  ainlt  Tlu  ufj^ 
(c'cfl:  un  example  de  l'antiquité)  étoh  autrefois  une forterejfe  ,  afize  au  f^^^  ^ 
de  riuphrate  ,  menaSant  orgueilleufe?nent  le  ciel  en  [.t  hauteur  proJigicuJc^^ 
fortifiée  parlafeuîeprévojdiuede  la  Nature,  comme  ft  lindujlne  de  j'''^^^^^^, 
thom?ne  i  eût  travaillé,  Jidian ,  l'Apoftat ,  les  ayant  conviés  defe  randre 
cernent,  [comme  il  fe  devok  faire)  ils  difoient ,  qud  nétoitjas  encore  temps^^F^ 
eux ,  de  changer  de  parti  avéc  raifon  &  hien-jéance ,  veû  que  la  place  ^^^^^^ 


De  lA  Fortification  Irrfguliere.  i^j 
noient  avoh  des  avantages  fi puifans  ,  que  nulle  force  i armes  ne  pouvoit  pas  les  i 
(ontramdrc  Us  difoient  auffi Que  lors  que  les  Romains  avancans  leur  chemin  fe 
J_  ment  randus  maures  du  dedans  de  la  Perfe ,  ils  panferotent  lors  de  s  accommoder 
^  J/ow/zw  du  viaorieux ,  comme  étans  une  fuit  te  &  une  dépandance  de  la  Roy- 
^e-  Apres  quoi  ils  virem  paffer  nôtre  flotte  au  long  de  leurs  murs,  modefiement 
JJ  "''^^''"' ^''"ê''''^"'>'e"témeùs.  Enfuitte,  êt  ans  par-  mAch,. 
n  un  autre  fort ,  .appelé  Majacala ,  hordé  de  la  même  rivière  tout  alen-'f'"'", 
®  d'un  ahordtres-dificde ,  nous  fûmes  payés  depareitte  réponce  (.^  ^"^ 

'tu  cic  loi  un  certain  efpacc  de  terre,  ayant  quelque  hauteur  8i"re,,Hedes 
minance  ,  propre  à  fortifier ,  àraifondes  notables  commodités  qui  s'en 
a.  aux  ufages  de  guerre:  tels  font,  Cuflrin  de  nôtre  Marche 

«  en  Italie  MantoUe  :  ces  deux  éxamplcs  fuffifcnt  alTés .  ^Z^^ni. 

canibr    ^^^^  '''^  ^  "        conftruirons  une  FortcrelTe ,  auffi^X'"™» 

cétè  \  ^"'^     ''i'pofition  du  lieu  le  pourra  permettre .  Or  foit  ainfi  que  u  ^.^rche, 

«yanten'eh?'  7'^''  ^^T'^ï',""  ABCDE^t^rr 
i     ui  chacun  des  cotes  de  fon  Polygone  extérieur  15  Verges  de  lon- 

gucur:  on  le  fortifiera  intérieurement  de  la  forte ,  qu'il  ait  le  plus  de  ca- 

à  la  ftV  t  '""'îi  "'^  ^  "^"^       ''«^       f'^'-mer  ici ,  quant 

con  V  3  •manière  de  fortification  régulière,  cncétefa- 

le  côt.  l^""  préparées  ;  je  trouve  ce  qui  me  faut  ainfi: 

laru5acrr"'''"y-'''^'-9^'=  ''^""'^"^^^"^^^^  ^P'-^^ant 
Surface  A       ?"  quinquangul.  de  xi.  95  (z  ;  donnera  à  nôtre 

cclioc       ^  7  (°       Mais  fi  j'ai  des  Tables  cdmpofées ,  je  prans  en  main  ^""'"P^' 
es,  qu,  deftinées  à  lufage  de céte manière  rcpréfantent  le  côté  du^^^^f^iX 
y gonc  extérieur ,  ou  la  diftancc  des  Battions ,  de  1 5  Verges  •  &  de  leur       ■  " 
^olomnequinquangulaire,  jepranslaSurface      &  he  de7.oo(z:  la-îj;!!'!: 
H  uic  tt  une  &  d'autre  part ,  je  méts  de  A ,  en  i  &  en  t ,  &  dercchéf  de 
^^^n    &c.  maisfuri  &  fur.  &  fur/;,  je  fais  monter  les  normales,  cl^iu^u^!^^. 
des  P  i"*'       '  à^^cxxxid  desquelles  eft  de  même  grandeur  que  la  Diftancc 
i-olygoncs .  Delà ,  foicnt  également  foparés  en  deux  ,  les  Angles  A 
■  tine  '/rLl  '  r    '   "^"f     5-  -9  ^jointes  enfamble ,  la  Cour- 

ue       les  Gorges      &     en  réuffiront  d'elles  mêmes.  Sarlesdroi- 

Puifon  \  ''"!''\P''T"'  '"''"1'  «  "  &  ^ ,  chacune  de  ^.  t  j  (x  : 
PU'S enjoindra  An&Bl  &en naîtront  lesFaces,  An,Bi.  Enfin  ,  on 

cxr.v"'  f  rol^""'  i'"''"'*'"'  '  "^^^^  '  parallèle  à  la  circonfèrancc 
crieurc  AB  CDE,  &  reitérant  en  chacun  des  autres  côtés  la  fufditc 
P  ration,  vous  aurés  l'ouvrage  de  Fortification  intérieure  par  vous  defiré  f"""""'' 
J^.e  fi  cete  Ifle  de  la  Fig.  X  C 1 1  étoit  fi  fpacieufe ,  qu'il  i  eût  moyen  Aï^^^" 
r'-T'Zrlrr^"  •  accompagnée  d'un  chemm  couvert  8c  de  fon  Pa-  ^X... 
aiff  '     f  V  ""'^'''^'^'^^''S"^^'  AB,  BC,  S^f.  comme  fur  tout 

ver  1::  ôtS  B  F  &  ''^  7"''"f  '  '    ^  " 

U  r  ex  t  L ,  en  quoi  la  dificultc  ne  feroit  pas  grande ,  entant 

C'*)   AmmianMarccIIÎnLiv,XXlv.  ^ 


^44  LivreSecond, 
que  tous  fes  angles  font  conus  ;  Mais  prenons  en  la  Fig.  L  X  X  V 1 1 ,  le 
triangle  i  O  x  (  fannblablc  au  précédant  B  CF  de  la  Fig.  XCII)  pour 
avoir  un  plus  grand  volume ,  &  nous  tirer  de  ce  paflage  avec  plus  de  faci- 
lité .  On  retranchera  les  lignes  i  g  &  g  r  &  r  E ,  du  côté  trouvé  i  O ,  à  defîcin 
pris  égal  au  dit  côté  B  F ,  en  telle  forte  que  E  O  le  grand  Demi-diamétre 
de  la  Fortereflè  que  l'on  defire ,  demeure  en  fon  entier .  Au  triangle  «  m  , 
outre  les  angles  conus  fera  prife  la  largeur  horizontale  déterminée  du  chemin 
couvert  &  de  fon  Parapét ,  ici  defignée  par  la  ligne  g  y ,  pour  avoir  l'hy- 
pothenufe  g  <  :  pareillement  on  préfuppofera  une  certaine  largeur  du 
Fojfé,  ici  marquée  par  la  ligne  /*  sr  &  par  ce  moyen  n  feraconue.  Enfin 
1  etabliflèment  fait  de  ie  la  jufte  largeur  inférieure  du  Parapét  des  Rondes 
&  de  la  FaufTe-braye ,  on  tirera  la  ligne  E  r ,  laquelle ,  avec  les  préce- 
dames  ayans  été  ôtées  de  O  i ,  reftera  E  O  ,  le  grand  demi-diamétre  de  b 
Fortereflè  à  conftruire  :  &  celui  ci  pofé  l'on  tirera  des  Tables  toutes  les 
autres  lignes  Ichnographiques  par  la  régie  de  trois ,  comme  tant  de  fois 
nous  l'avons  pratiqué  ci  deflus ,  &  particulièrement  déclaré  au  Chap- 
VIII  du  premier  livre. 

Suppofons  maintenant ,  que  la  Fig.  X  C 1 1 1  irréguliére  ,  fqit  tout  au- 
tour environnée ,  d'un  lac ,  ou  d  une  rivierc ,  ou  de  la  mer ,  ou  de  nia- 
-Exampîe  f  ais ,  OU  dc  valécs ,  ou  de  rochers ,  deforte  que  dans  le  feul  efpacc  de  fon 
d'me¥orti.^^YQ^  il  cft  abfolumcut  néceflàirc  de  trouver  place  &  déranger  tous  fes 
rTg'ZJri.  Baflions ,  entant  qu'il  ni  a  plus  de  lieu  au  delà  de  l'enceinte  L  MN  ûPR* 
Lecôté  ON,  adelongueur  Qxfo:  NM8x(o:  MLi6i(o:  LRS^^^' 

Comment  '  o         y    \  ^  \         r  i  ï-îO 

fur  Ufup.  R  P  ICI  (o  :  P  O  1 1 5  Verges .  L'Angle  O  efl:  de  145  deg.  l'angle  N  de  1 
^fJiZje^  deg.  M  de  92  deg.  L  de  13 1  deg.  R  de  iio  deg.  P  de  lox  deg.  11  nous  faii- 
extérieur  jfa  donc  commauccr  par  l'angle  O  qui  efl:  très- obtus,  (  d'aucant,  qu'en  ccS 
fo?tfer^,on  auglcs  obtus  ,  toutcs  chofcs  parcillcs ,  les  Capitales  &  les  Baflions  ont  pl^^ 
trouvera^  le  j'e'minance  )  &  premièrement  depuis  O  jufques  Quahe  nous  prandi'^"^ 
intérieur  des  Tables  de  la  féconde  manière,  de  part  &  d'autre  la  Surface  Oa  o^^^ 
^fZ!%u-  de  ^  I-  ^9  (1  :  de  ^  &  on  fera  tomber  les  perpendiculaires  ag&ef,  chacu- 
fi^-         ne  d'elles  rcpréfantant  enfamble  le  Flanq  &  fon  Prolongement ,  ou  \^ 

fl:ance  des  Poligones ,  pour  l'angle  O  convenable ,  de  22.  89    :  Cet  ang  c 
O  foit  miparti  en  deux  par  la  Capitale  O  D  de  14  (o  :  foient  encore  ôtes  c 
Flanqs  giSifu  deg  a  &  fe,  chacune  de  i  r.  81  (i  :  enfin  /  O  &  O  j^^^^^^ 
enfamble ,  nous  aurons  les  Faces,  &  fera  le  Baftion  O  tout  accompli-  Apres 
on  aura  foin  dc  tirer  intérieurement  la  circonférance  D  E  F  H I K ,  tout  aii 
tour  parallèle  à  la  circonférance  extérieure  L  M  N  O  P  R  ,  &  ce  en  la  * 
fiance  e  fou  g  a  :  &  vous  trouverés  les  côtés  D  E  de  74  Verges ,  E  F  de  5  U 
FH  de  118(0,  HI  dc57(o,  IKde6i(o,  KDde  89  Verges.  D^^^' 
tantque  la  circonférance  extérieure  efl  avèc  la  diftancc ,  qui  efl:  entre 
les  deux  circonférances ,  &  font  encore  tous  les  angles  pofés:  partan 
Icxcès  dont  aux  angles  de  part  &  d'autre  le  côté  intérieur  efl  furpafle  par 
le  côté  du  Polygone  extérieur ,  ne  demeurera  pas  inconu.  AfTures  e 
quantité  tant  des  côtés ,  que  des  angles  par  eux  compris  ,  on  é'^'^^^^^'^ 
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DELAFOKTIÎfCATION    REGULIERE.  245- 

flrudufc ,  toute  telle  qii  elle  cft  cnfcigncc  au  précédant  chap.  Car  un  Ba- 
ftion  régulier  cft  de  grâce  refervc  pour  l'angle  K  de  \o^  deg.  ( &  ce,  com- 
îne  j'ai  dit,  fuivant  la  Table  de  la  2  manière,  fous  le  titre  de  102  deg.) 
parcequc  l'un  &  l'autre  de  fes  côtés  ,  R  D  &  K  I  cil  fufi&ntaffés  pour  ad- 
mettre les  lignes  primitives  de  la  grande  Fortification.  Mais  pour  autant 
que  CCS  côtés,  ont  entre  eux  beaucoup  de  diftérance,  il  auroit  fallu  con- 
traire difforme  le  Baftion  K  ,  à  raiibn  de  la  quantité  des  côtés  :  mêmé- 
ïïient  attandu  que  pour  la  longueur  du  côté  K  D ,  le  Flanq  de  la  Courtine 
'^Z,  excède  bien  la  quantité  de  36  Verges  ,  félon  nôtre  5  manière  de  Fortif 
îïTéguliérc  la  Gorge  K  m  ,  que  la  Table  détermine  de  10.28(2:  auroit 
tien  à  propos  été  plus  élargie ,  &  le  Flanq  de  la  Table  de  8. 63  (2:  prolon- 
gé davantage ,  &  par  ce  moyen ,  le  Baftion  K  en  feroit  randu  plus  puilTant 
^  plus  fort.  Mais  il  i  a  moyen  de  fe  pafTer  de  ces  précautions  &  artifices , 
Entant  que  les  Ravelins  A  &  C  appofés  en  cét  endroit ,  fufifent  afles  ,  foit 
pour  fcrvir  de  remède  à  la  foibleffe  du  Baftion ,  foit  encore  pour  difpenfer 
^  ^'^rtrfi  employer  toute  foninduftrie.  Car  alors  principalement  &  très  à 
Propos  eft  requis  l'ufage  des  Ravelins,  quand  le  côté  de  la  Figure  à  fortifier 
^'Xcéde  l'un  des  côtés  des  Tables ,  &  toutefois  fe  trouve  moindre  que  deux 
J^ftcs  côtés .  L'Angle  1  fera  fortifié  bien  à  propos  par  un  Baftion  régulier ,  ^r^iùque 
P^'s  en  la  Colomne  de  iio  deg.  de  la  2  manière  des  grandes  Fortereflcs .  ilurZrl! 
^«  conftruira  un  Baftion  difforme  fur  l'angle  H  de  1 3  t  deg.  l'ajuftant  d'une 
P^^t  fclon  le  côté  H I ,  d'autre  part  à  raifon  du  côté  HG  ;  la  moitié  de 
^  ^  entière  :  qui  eft  propre  h  recevoir  en  fon  milieu  un  Baftion  plat.  Or 
^^ftainfiqucnousprocéclcronsà  former  le  Baftion  H:  la  totalité  de  FIF 
de  118  Verges  ,  dont  la  moitié  H  G  eft  de  64(0:  ce  qui  ne  s'e- 
%nant  que  de  bien  peu  du  côté  du  Polyg.  de  131  deg.  reprefanté  aux 
^^'es ,  bien  à  propos  on  retiendra  donc  immuables  toutes  les  lignes  de 
Polygone ,  &  partant  on  fera  ,  h  Gorge ,  Ha  de  ijii'^  k  f/anqaè 
^Ho  :  le  Complément  de  la  Courtine  ac  de  27. 59  C^'-  puis  on  tirera 
^  par  le  point  è  la  droite  c  h ,  prolongée  par  &  derechéf ,  de  l'autre 
^^^^  »  en  fuivant  le  même  angle  H ,  &  la  quantité  du  côté  H I  de  57  Ver- 

y  il  faudra  trouver  à  proportion  ,  la  Goroe ,  k  Flanq  ?S  le  Complément  Je  ^xampU 

!û  r  ^  ^       ^    r  t  t  rr        i    i,       i     «    de  Fortifie, 

"  Courtine ,  en  céte  façon  :  Le  cote  des  grandes  Fortorelies ,  de  1  angle  du  intérieure, 
^^yg.  de  13 1  deg.  ayant  en  la  longueur  62. 35  (2  ,  fuivant  la  2  manière , 
^^^oitpour  fa  Gorge  ^  13. 17(2:  le  rlanq  de  11  (o:  le  Complément  de  la 
Courtine  de  27.  59  (2  :  de  quelle  quantité  doivent  être  la  Gorge, \c  Flanq,  &c 
P^^r  le  côté  des  Fortereflcs  mitoyennes  dudit  angle  de  131  deg.  ayant  en 
longueur  57  Verges.  Tout  bien  conté,  on  trouvera,  la  Gorge  H  e  de 
:  le  Flanq  ^,  de  IQ (o ;  le  Complément  de  la  Courtine  eo.de 
^5.12  (2  :  foit  prolongée  la  ligne  oct,  tant  qu'elle  fe  touche  &baife  avec  la 
Jgï^e  c  h ,  prolongée ,  au  point  u  ,  &  fera  nôtre  Baftion  H  tout  accompli . 
Angle  F  fera  fortifié  de  même ,  prenant  auffi  un  Baftion  difforme ,  i  pro- 
^^^ant  en  l'un  des  côtés  fuivant  la  ligne  F  E  de  51 ,  &  de  l'autre  fuivant  la 
^gî^c  F  G  de  64  Verges  :  &  fera  la  Gorge  F  /  de  10. 98  (i  :  le  Flanq  tf  de 

Hh  9.H 
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9. 1 1  (i  :  /(?  Complément  de  la  Counïne  r  r  de  3  3. 6  (  i  :  on  laifTcra  oncore  quel- 
ques Verges ,  pour  r  n  le  fécond  Flanq .  Que  fi  en  ôtant  entièrement  r  n , 
on  tire  la  Face  ,  de  telle  manière  ,  que  fon  prolongement  ne  tombe  pas 
en  r  mais  au  point  n ,  l'angle  du  Baûion  F  en  deviendra  plus  fort  &  plus 
fpacieux  ,  &  plus  de  longueur  en  réuffira  au  Flanq  r/;  le  robufte  F knqfh^ 
n  m  fufifant  afTés  pour  remédier  au  défaut  du  fécond  Flanq  r;/.'-  Que  ion 
adàmble  maintenant  les  lignes  F /de  10. 981 2.7;? de  36(0:/;  .7^36(0  H  de  13.  ï7 
(x-.aflamblées  qu'on  les  fouftraye  du  total  de  H  F:lc  réfidu  de  3 1.  SyC^^feï'** 
pour  les  deux  Gorges  G  /;  &  G  ;?  du  Baftion  plat  G,  que  l'on  veut  conftrui- 
re .  Or  les  deux  Gorges  plattes  ,  de  la  première  manière  des  grandes  For- 
tifications régulières,  fontenfamble  33.94(2:  des  petites  29. 11(2-:  mai^ 
les  deux  Gorges  /;  n ,  que  nous  avons  pofées,  font  éloignées  de  ces  deux  cf, 
prcfques  à  même  difFérance  ,  partant  il  refte  à  nôtre  liberté,  de  donner  a 
nôtre  Baftion  ,  une  petite  forme ,  ou  une  grande  telle ,  qu'il  nous  plaira. 
Mais  nous  prandrons  les  lignes  de  céte  forme ,  en  G  qui  cft  le  point  dcw 
bifedion;  la  Capitale  G  Q^qui  fera  dreflèe,  fera  de  x6.  76  (x:  les 
Flanqs  fh&mn,  chacun  de  1 2,.  x  i  (x  :  jointes  /&  ^  avec  Q^,  vous  aurès  le 
Baftion  plat  G  ,  de  la  petite  Fortification .  Le  Baftion  E,  fe  formera  de  mê- 
me ,  à  raifon  de  fon  angle  à  fortifier ,  &  à  proportion  des  côtés  E  F  &  ^ 
qui  l'acompagnent  de  part  &  d'autre. 

Ceux  qui  ont  approuvé  la  troifiême  manière  de  Fortifier  les  Figures 
régulières,  propofèe  au  précédant  Chapitre, raportent  lacirconfèrancc  oe 
la  Figure  ,  dont  la  Fortification  intérieure  eft  entreprife ,  avèc  tout  autant 
de  côtés  du  Polyg.  extérieur,  oudediftances  qui  fe  rancontrent cnt^ 
deux  Baftions ,  &  font  requifes ,  par  les  angles  de  la  figure  à  Fortifier  : 
delà  trouvent  toutes  les  autres  lignes  de  Fortification  :  en  la  même  nia- 
niére  qui  a  été  ci  deflTus  prattiquèe  pour  les  Polygones  intérieurs .  N^^^  ^ 
ni  a  point  de  nécefTité d'arrêter  d avantage ,  en  cét  endroit ,  fuGHint  aiie  9 
d'en  avoir  fait  Imdication .  . 

C  eft  enfin  ce  que  j'a vois  à  dire,  touchant  la  Fortification  inténeurc, 
fait  lors  que  l'on  eft  obligé  d'établir  les  Baftions  ,  au  dedans  de  l'aire 
tvfagefou^^  confèrance  de  la  Figure  propofèe  à  Fortifier  ;  l'uiage,  excellant  maî^^^ 
ItrTn  Vu.  toutes  chofes  enfeignera  le  refte  :  mais  en  effet  celui  qui  aura  pû  fe 
tes  chofes,  jjien  Capable  de  la  prattiquc  des  ces  èxamples  ,  ne  doit  pas  craindre  de  e^ 
meurer  en  nulle  autre  de  pareilles  occafions ,  &  particulièrement  s  il  ^^^^ 
la  prudance  &  de  l'intelligence  qui  s'èt ande  jufques  au  point ,  de  pou^ 
cntreprandre  fon  Architedure  ,  fans  avoir  befoin  de  formes  empruntées. 
Car  ce  feroit  une  vaine  panfée ,  de  vouloir 'en  écrivant  ordonner  de  touj^ 
r*»4r«r«  régler  &  pourvoir  à  toutes  chofes  :  étant  la  nature  bigearrc&  diver/i 
{Ztf!n  di.  de  tant  de  rancontres ,  que  nulle  prévoyance  humaine  ,  ne  peut  fOUt  eu^^^ 
'^'"f"^'-    braflèr  :  &  d'avantage ,  c'eft  en  l'Architedure  militaire  que  céte  ^^^^"^^i^ 
fait  reconoître  fa  vérité ,  plus  que  nulle  autre  part  :  Lors  que  Jeux r^^,^^ 
même  ,  //  arrive  jouvent  que  ce  nefl pas  le  même,  d'autant  qu'aux  choies 
mes  qui  fc  refTambleni  extrèmèmcnt ,  il  i  a  de  certains  momans ,  ^"^^^^.^ 


De  la  Fortification  Irreguliere. 
^tre  eux  une  fi  grande  divcrfité,par  Icfquels  je  ferai  perfuadé  d  une  façon,  ^  devoir 

vous  d;une  autre  toute  contraire  ,  &  Tun  &  l'autre  par  la  force  d'une ^'^-^ 
ïïianifeftc  néccflité  :  Or  le  difcernement  de  ces  momans  &  de  leur  impor-  ttf''^'' 
^^»ce  ;  c  cft  l'ouvrage  d  un  maître  confommé  en  prudance  &  en  expérian- 

bien  fondé  en  foi  même,  &  parfaitement  affuré  du  fucces  de  fcs  entre- 
prifcs. 


C  F  A  P.  VL 

l^es  F  taures  qui  font  mal  propres  &  peu  capables  d'être 
Fortifiées  &-  de  la  manière  de  les  corriger. 

m^Ous  avons  jufquïci  fufifamment  confidéré  les  Figures  îrreguliéres,  i«F%«m 
,  ^  entant  qu  elles  fe  trouvent  propres  à  recevoir  Fortification ,  tant  in-  *^ll'"r 
^encure ,  qu'extérieure  :  l'ordre  veut  maintenant  que  nous  traitions  de  ^cZfion! 
^^^^J^s ,  qui  en  font  imapahles  &  d'elles  mêmes  répugnantes  aux  loix  &  aux  u^t^ 
^  gjes  d'une  bonne  Architedure.  Céte  incapacité  de  la  Figure ,  procède  '''^ 

mcoinmodité  des  Lignes,  ou  des  Angles,  Les  lignes  incommodes  font  cel-  'Tu  dont  ' 
J     font  ou  plus  longues,  ou  plus  courtes  que  de  raifon  :  &  le  font  auffi 

les  angles  qui  fe  rancontrent  moindres  que  le  droit.  Entre  ces  figures  drT^^Tu 

V,  P^^^  '  defquellcs  le  défaut  peut  être  corrigé.  Leur  défaut  efl  remé^  ^rnandi. 

entant  qu'elles  admettent  ou  augmantation,ou  diminution  :  ou  l'un  ^^'ulTu 
^utre  enfamble ,  autour  de  leurs  lignes  ou  de  leurs  angles  moins  capahles 
^^ponijiés:  en  telle  forte  queparl'accroiffement,  ou  le  retranchement  Atl"/""' 
j   ^»re ,  il  nous  foit  permis  d  accomoder  à  nôtre  dcflèin  la  circonférance  ^ZÎZ/"*' 
a  Figure  donnée.  Prenons  l'éxample  de  la  Fig.  XCI V.  A  B  C  D ,  ayant  ^ouMnZ 
p ^  '      ^9  Verges ,  C  D  de  5 1 ,  A  C  &  B  D  de  6i ,  les  an-  ;/::ir 
Plu  ^^^^^^  ^^^^^77  Jcg.  Il  n'i  a  rien  qui  foit  '^^^^«^^^^^ 

re  cT'"'  P'^'P'"'  ^  'î"''      ^'Si^îc .  car  une  Courtine  toute  entié-  '"^â^pu 

it  comprifc  dans  le  côté  A  B ,  &  de  plus  prés  encore  de  quatre  Gorees 
faire  iT''^'     '"S.  de  la  grande  Fortification  :  à  la  quelle  il  eft  nécef- 
la  rapporter,  a  caufe  des  angles  qui  lui  font  contigus  :  le  côté  C  D, 
parvient  pas  feulement  à  l'égalité  d'une  Courtine  &  de  deux  Gorges  ; 
angles  A  &  B  font  au  de/Tous  du  droit  &  pour  tant  auffi  peu  reccvables'  " 
^  ^  outefois  céte  Figure  peut  être  aidée  &  corrigée  par  le  fecours  de  l'art  : 
d  autant ,  que  non  obftant  que  pour  accomoder  fon  aire  aux  termes 
C't*conférance  plus  convenable  aux  régies  de  l'architedure ,  il  foit 
conf  ^       changer  &  la  diminuer  un  peu  :  néanmoins  elle  ne  laiflè  pas  de 
fç.  ^^^^^  encore  afi"és  d'cfpace  pour  Citisfaire  a  nos  ufages  &  à  nôtre  def- 
lon  corrige  donc ,  &  premièrement  du  côté  A  B  qui  efl:  le  plus 

Vcf  '    retranche  le  côté  G  H,  qui  efl:  en  la  Fig.  IV  angul.  le  côté  de  60 
**Scs  ;  ainfi  qu'il  efl;  déterminé  en  la  Table  de  la  3  manière  régulière,  en 

^  laiffant 


Livre  Second, 
Comment  laiffint  tlc  chaquc  côté  la  moitié  de  l'excès  de  B  H ,  &  de  G  A .  De  G  & 
ll^nZT  ^'^  »     f^^^  tomber  des  perpendiculaires  infinies  ,  aux  quelles  C  D  pro- 
tranchant  longéc  fc  rancontrcra  fur  Ics  points  E&  F  ;  &  par  ce  mo3/en  la  Fig.  E  F 
^iml'ie.  G  H,|fera  randue  tres-capable  de  Fortification,  après  que  Ton  aura  de  céte 
façon  corrigé  toutes  les  incommodités  de  la  précédante  :  carattandu  les 
parallèles  E  H  &  G  F ,  tous  les  angles  font  drois  &  propres  à  être  forti- 
fiés :  &  pour  ce  qui  eft  des  côtés ,  ils  ont  auflî  leurs  avantages  nécefiaires  , 
à  raifon  du  côté  G  H  emprunté  des  Tables .  Il  ne  refl:e  donc  plus  que  de 
En  l'an-  Fortifier  la  Figure  G  H  F  E  à  la  manière  accoutumée .  Avèc  ce  mot  d  a- 
^sT/mpU,  vis,  que  l'aire  H  B  I ,  que  l'on  a  retranchée  de  la  Fig.  contient  plus  d'cfpa- 
ce  que  celle  qu'on  lui  a  fubfl:ituée  DE  I.  Mais  en  cas  qu'il  nous  famble 
plus  à  propos,  d'augmanter  l'aire  de  céte  Figure ,  que  de  la  retrancher; 
étans  mêmes  bien  réfolus  de  n'i  plaindre  pas  la  dépance  :  pour  aquerir  plus 
d'étandue  &  de  commodité  à  nos  ufages,  (")  on  i  procédera  de  céte  façon. 
On  corrigera  les  defaus,  des  angles  qui  font  en  A  &  en  B  de  la  Fig.  XC  V, 
coupant  A  B  en  deux  parties ,  &  fur  E  qui  efl:  le  point  de  la  biflcâ'on» 
dreflànt  la  perpendiculaire  E  F ,  égale  en  ce  lieu  ci  à  la  demie  AB  -  ^ 
terme  de  la  perpendiculaire  drefl[ee,  fera  joint  avèc  A  &  B  :  &  feront  pro- 
duis les  nouveaux  côtés  F  B ,  &  FA,  chacun  de  55  Verges,  proptes  à  être 
fortifiés:  &  feront  les  angles  F  B  E  &  F  A  E  chacun  de  4^  deg.  c'eft  po^^^ 
quoi  Tangle  qui  eft  en  F  fera  droit  &  par  confequant  y  fulceptible  de  fortin- 
cation.  Suppofée  la  conoiflànce  de  toutes  ces  chofes ,  on  procédera  a  la 
Fortification  de  la  circonfe'rance  de  la  Figure ,  C  A  F  B  D ,  fuivant  les  pré- 
ceptes de  la  Fortification  irréguliére ,  expofés  au  précédant  chapitre,  icï, 
en  paflànt  fera  remarqué ,  que  fi  A  B  étoit  plus  longue ,  fa  moitié  ne  pour- 
roir  pas  être  toujours  la  perpendiculaire  È  F  :  en  hazard  de  faire  les  cote 
A  F  &  F  B ,  plus  longs  que  de  raifon  :  étant  cét  excès  de  longueur  une  ini^ 
perfeâion  que  nous  avons  blâmée  en  A  B  &  en  avons  dcfiré  là  corrcâio^* 
mais  en  ce  cas  là ,  une  tierce  ou  quelque  autre  moindre  partie  lui  convi^^" 

dra mieux.  ,    i  tb 

§lHeUei      Les  Figures  entièrement  ineptes  &  ?wY?mg/^fa,  font  celles  là ,  . 
^ineptes  frré-  circonfèrancc  ne  fe  peut  pas  aflujétir  à  la  prefcription  de  nos  ordres^;  ï^'^ 
tnédiahles,  f^j^g  ç^'\\  j^qus  foit  aucunement  loifible  d'i  aporter  quelque  changement  > 
en  faut  fortifier  les  angles ,  en  la  manière  qu'ils  fe  comportent:  foi^  ^ 
o^«j^^^^"  nous  vienne  à  propos  de  les  revêtir  de  Baillons  extérieurs  ;  ^"'l^^^j^g 
lô7ésJ^sa- les  changions  eux  mêmes  (qui  font  les  angles  desPolyg.)  ^'  "^^^^-^j^g 
fiions  plats,  ^^g,^^     Battions.  Quant  à  ce  qui  eft  des  côtés ,  fans  les  prolonger  n^^^^^ 
Les  pÎHs  racourcir  nous  fommes  forcés  de  les  retenir  tous  entiers.  Car  en  fin  ^^^^ 
^«'w  Circonfèrancc  irrémédiable,  recevra  fon  incommodité,  ou  par  les 
Uns,       par  les  angles  ;  ou  par  rimperfedion  des  lignes  &  des  angles  enfant  ^; 

Alors  que  Boiaeduceftoît  encore  du  parti  contraire  à  nos  Confédérés,  clic  ctoit  picquée  de  ^'■^^'^aeri""î**^  r 
fortercflc puiflante,  conftruifefurlcrivagcdclaMeufe.  àTendroitoula  Diferiviercqui  ««"^^W^' ^,,1.  elleeto'^ 
Boflcduc,  entre  dans  la  Meufc  j  mais  au  commencement  de  fa  najlîance  céte  Porter.  f'^"VJ^,up„ne  raifon 
moins  propre  aux  ufages  de  guerre  :  c'eft  pourquoi,  le  Prince  d'Orangc.Fondatcur  des  ViUes ,  c„  quclq«« 

l'amplifier,  lui  donnant  céte  forme  qu'elle  confcrvc  encore  à pref  ant  i  &  que  vous  trouves  cip' 
endroit  de  ce  même  livre. 
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De  l  a  Fortif  icATiON  Irreguliere. 
Si  le  vice  dont  elles  font  randues  incorrigibles  procède  des  lignes,  on  i  re- 
médie par  le  moyen ,  de  quelques  Baftionscontigus  ou  plats ,  fi  elles  font 
plus  longues  :  ou  feparés ,  (&  femblablcs  Dehors)  fi  elles  font  médiocres  : 
^iinfi  en  la  Fig.XC  Vl.le  remède  pour  les  côtes  A  B  &  A  C,font  les  Ravclins 
&  E  :  mais  quant  aux  côtés  C  F  &  B  F  on  i  a  appofé  les  Baftions  plats  L 
&M.  &c. 

Et  la  raifon  pourquoi  on  tient  les  Ravelins  néceflàircment  feparés  des 
Courtines  de  la  ville ,  c'eft  parceque  fionlcs  conftruifoit  joignants  fur  les 
dites  Courtines  ,  la  ligne  Flanquante  du  Baftion  A  tomberoit  fur  leurs  Fa- 
ces ,ce  qui  affoibliroit  ou  plutôt  anéantiroit  la  défance  des  Faces  duBaftion 
A ,  &  feroit  commife  une  lourde  faute ,  contre  la  première  &  la  principale 
des  Maximes  de  la  Fortification.  Mais  s'il  arrive  que  les  cotés  de  la  Fig.  à 
fortifier  ,  fe  trouvent  de  plus  courte  mefure  qu'il  n'eft  à  propos  ;  il  faudra 
'ors  fur  leurs  extrémités ,  élever  leurs  Flanqs  deftituès  de  Gorges,  lefquel- 
les  on  rejétera  fur  les  côtés  plus  proches,  ayans  plus  de  longueur.  Par 
^^ample:Soit  pofè  le  côté  BC  de  la  Fig.XCIX  trop  court  pour  égaler  une 
Courtine,  &fes  deux  Gorges  qui  l'accompagnent  :  il  faudra  donc  dreflir  le 
Hanq  n  m  perpendiculaire  au  côté  B  C ,  près  le  point  B  :  puis  le  Flanq/)  q 
P^es  l'angle  &  le  point  C  :  &  foie  entièrement  avancé  tout  le  Baftion  C, 
^ers  le  Baftion  D ,  tout  autant ,  que  la  Gorge  C />,  deja  prefque  tranfportèe 
du  côté  C  B  au  côté  CD,  le  requiert  :&fc  doit  cntandre  pareillement 
*^  Baftion  B  avance  devers  L:  donques  en  cette  façon  le  côté  B  C,qui  d'ail- 
leurs auroit  été  oblige  de  fournir  la  Courtine  w/> ,  avec  les  deux  Gorges 
la  doivent  ceindre,  /)  C  &  //Bc  n  foit  a  préfant  quitte  en  donnant  feule- 
^^J^t  une  Courtine  afles  fpacieufe,  &  capable  d'ofîànccr  &  de  fe  deffàndre. 
^^^^  manière  ne  rèuflît  pas  lèulement  à  corriger  la  brièveté  du  côtéB  C: 
^^Is  d'une  même  main  elle  remédie  à  l'énorme  longueur  des  côtés  CB  ou  B 
^*  ^ui  maintenant  ferviront  prefque  à  trois  Gorges,outre  la  Courtine,  &c, 
^ant  aux  côtés  qui  fe  trouveront  extrêmement  cours,  onleschangcra 

Tenailles,  voyès  le  coté  G  H  de  la  Fig.  XC  VI  ;  ou  en  Cornus:  ou  bien  on 
les  tiendra  cou  vers  d'un  Baftion:  voyès  lecôté  BL  delà  Fig.XC  VII, &c.  En 

dite  Fig.X C VII  le  demi-Baftion  AGDC,dèfand lecôté  AB  de fon  Flanq 
^    5  &  de  fa  Face  G  D.  Pour  la  défance  du  côté  E  A ,  l'angle  E  A  C  à  for- 
l^^er,  n'a  ni  Flanq,  ni  Face,  que  l'on  puiflc  employer  à  cét  u(àge  ;parceque 
^  ''gne  E  A  fe  trouve  plus  courte,&  doit  plutôt  at tandre  fon  fecours  &  fon 
^^'î^rance  du  feul  Baftion  E ,  que  fi  Ion  aflizoit  un  autre  Baftion  fur  A  tout 
Entier:  lequel  étant  trop  proche, flanqueroit  mal  leBaftion  E,&  réciproque-  o«  retran- 
jî^^ï^t  aufli  n'en  recevroit  pas  une  meilleure  &  plus  aflurèeprotedion.  W  g^Jes^ôtés 
'^^dra  donc  avoir  èeard  en  cét  endroit ,  de  faire  en  forte ,  que  tout  autant  ^'^^  ^.""'K 
i^ei  ouverture  du  Baftion  E  le  permet  ,1e  fécond  Flanq  AG  demeure  puif-»ïcV;^t/ey. 
.  pour  départir  fa  protedionau  Flanq  H  K  ,  &  à  la  Face  H  F ,  folitaires  Z  Spl 

dcftituées  de  tout  autre  fecours .  ^"f»^  - 

QjJant  aux  angles  des  Figures  ineptes  ,on  les  pourra  fouff  rir  immuables,  f^^'^r/J!* 
les  transformant  feulement  en  des  angles  de  Enflions;  c'eft  à  fçavoir  en  cas 

Hh  3  qu'ils 
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qu'ils  fc  rancontrent  de  grandeur  convenable  à  cet  effet  :  mais  alors  il  fera 
toujours  néceflaire  de  retrancher  notablement  de  Taire  des  Figures:  parce- 
que  les  Courtines  tombent  au  dedans  de  1  cnceintede  laFigurc,  à  la  diftan- 
on  chmg,        jgy^3  pi^^qs  :  Ainfi  on  retient langlc  A  G  B,  de  66deg.  44  min.du  Po- 
t^f!i^-  lyg.  xcvpour  l'angle  du  Baftion  Scattandu  que  la  longueur  plus  étandue 
''^^  des  côtés  GA&GB,  fa  vorifent  céte  fortification ,  on  le  fortifie  en  cete 
BlfiîL,  '  manière  :je  rétranche  1 5  dcg.  du  pofé demi-angle  G  ,  puis  fur  le  refte  delà 
grandeur  qui  eft ici  de  18  dcg.zx  min.  foit  fait langle HG N,confl:ituant  O 
N  de  80  Verges,  ou  environ.  Je  retranche  encore  les  dis  15  deg.de  tout 
l'angle  A  G  B  ,  (celà  s'entand  fuivant  la  i  manière  de  fortiC  régul.  en  la  fé- 
conde il  faudroic  augmantcr  l'angle  G  de  famoitié,  pour  faire  un  angle 
de  100  deg.  6  min  :  en  la  3  on  retrancheroit  ^o  deg.)  donc  ces    dcg.  re- 
tranchés le  double  du  rcftant  affamblé ,  fait  103  deg.  28  min.  pour  Tangle 
du  Polyg.  fur  lequel  langle  du  Baftion  G  doit  être  conftruit. 

Partant  les  lignes  que  les  Tables  déterminent ,  fous  le  titre  de  103.  &  de 
104  deg.  feront  accomodées  au  Baftion  G ,  de  qui  la  furface  G  T ,  aura 
7  (  I  :  T 1 ,  1 5. 98  (  X  :  H 1 ,  8. 4  C  I  &c.  Céte  forte  d'angles  &  de  lign^^ 
ineptes  eft  très-  difici!e ,  &  ne  fe  laifte  manier  qu'à  grand  péne  aux  précep- 
tes de  l'art  :  ce  qui  oblige  de  prandre  ici  toutes  fes  mefures  avéc  une  ^^^^J^ 
me  circonfpeâion  ;  autrement  on  ne  pcurroit  pas  éviter ,  de  tomber  en 
lourdes  fautes  contre  les  principes  de  l'Architeâurc ,  &  nôtre  travail 
réufliroit  pas  feulement  inutile  ,  mais  pernicieux  &  produifant  des  ette 
tous  contraires  à  notre  intantion.  Mais  au  refte  ;  s'il  fe  rancontre  de  ces  an 
gles  ineptes ,  que  l'on  juge  trop  foibles  pour  en  faire  des  Baftions ,  il 
lesconftruirc ,  en  Ravelins ,  o  u  Demi-Lunes  ,  ou  Demi-Baftions  ;  En  la  'S* 
xcvin  la  circonférance  A  B  C  D  E  fera  fortifiée  par  telle  manière ,  qne  1 
gle  B  foit  néceflàiremcnt  retenu  entier  attandu  qu'au  delTus  de  B , 
vallées ,  ou  les  fondrières  du  fleuve  qui  entre  dans  la  ville ,  au  delTous  y 
Tample  ou  quelque  Palais  magnifique  ,  ne  laiflcnt  point  d'efpaceou 
puiflè  conftruire  un  Baftion.  l'Angle  qui  eft  en  B  eft  pofé  de  64  deg. 
ftion  plat,F,fur  le  côté  AB,occupe  l'efpace  qui  eft  marqué/^,de  33' 
o«  demi-  ou  l'obligation  &  la  fuite  de  la  ftruâure  précédante  a  voulu  nècel 
^4'^on$,   |.e,;nent  qu'il  fût  établi.  La  ligneg  B  eft  de  34  Verges  .Prenant  donc  la 

B  ^ ,  de  ^  forte  le  Flanq  h  a ,  vers  lequel  la  Courtine  normales  c,  fera  coï^ 
duite  par  tel  art  &  manière ,  (à  fcavoir  en  ouvrant  ou  étreciflànt  '  ^"S^  . 
ha^  ow  bien  en  prolongeant  ou  racourciflànt  le  Flanq  h  a ,  s'il  eft  poi"  . 
que  l'ancien  côté  B  C ,  coupant  le  nouveau  a  e  en  «refte  encore  le  feeon^ 
ou  Jemi-  Flanq  u  c  d'aftés  bonne  longueur  :  ^  eft  conjoint  àD ,  pour  fair  e  ^^^^^.^ 
lunes.  que  le  Baftion  H  par  fon  Flanq  h  /,foit  derechéf  porté  &  infiftant  fur  l  aii  ^ 
côté  D  Ede  la  circonférance  fuppofèe.  Mais  s'il  arrive  qu'il  foit  queiq^^ 
foisnécen!aire,de  retenir  quelque  angle  pointu  ,pour  le  faire  Servir  d'un  a 
gle  de  Baftion,  fuppofons  tel  l'Angle  A  delà  Fig.xcvi  de  58  ou  60  d  g^ 
aura  befoin  d'être  muni  pour  fa  dèfance ,  de  deux  ouvrages  de  Defto  ^  # 
qui  lui  fojentappofés  de  part  &  d'autre.  Difons  enfin,  que  l'angle  F  de 
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jS;  xcvf ,  foit  changé  en  la  Demi  Lune  ahc:  il  faudra  que  la  ligne  rctran- 
cnec  H  G  ,  foie  armée,  ou  d'une  petite  Tenaille,  H  K  G,  en  cas  qu  elle  foie 
peu  courte  :  ou  bien  fi  elle  cft  encore affés  longue  on  lui  donnera  des 
Radions  cnticrs,ou  dcmi-Baftions  en  forme  de  Cornus.  Et  daurant  que  la 

cnaille  GKHenrretous  les  autres  ouvrages  eft  le  plus  foiblc,  onlaran- 
^'ra  plus  forte,  en  la  muni/î:ant  d  un  petit  Parapet  dcFauncbrayc,  &c. 

inutilement  je  me  donne  la  péne  d'employer  tant  de  parolles  étudiées 
1  cxpofition  de  ces  chofcs,vcû  que  la  trefpuiffinte  ForterefTe  écskcnk^h 
Pjuficurs  autres  en  Hollande ,  mantionéesen  ce  livre  ci  &  en  l'autre  ,  les  en- 
^'gnc  bien  mieux  par  leur  éxample ,  queje  ne  fçaurois  faire  par  mes  difcours 
^  dcfcriptions  :  c'eft  donc  avccjuftc  raifon  qucjciesrepréfantc  vifibles  & 
^^aniables,&  comme  on  dit  au  doit  &  à  roeil,commc  étants  des  modèles  & 
^^figinausacomplis ,  de  toute  Architecture  militaire  irreguliere  :  cardecétc 
'^ftrudion  oculaire  &  par  ce  témoignage  de  vos  fcns  ,ayant  devant  eux  cés 
pcellants  patrons  de  toute  variété  irrégulierc,vous  pouvés  receuillir  a  (Tés 
^^telligcncc  &  delumiércpour  être  fcurement  addrcfTe  &  vous  tirer  corn- 

odement  de  toute  difficulté  que  fe  préfante  en  céte  matière  dcFortifica- 
^^^^irréguliérc. 

Jufques  ici ,  nous  avous  traité  des  angles  ineptes ,  intérieurs  ;  quant  aux      ^  ^ 
^^^tericurs  Ja  I  V  Maxime  Architedonique  Irréguliére ,  les  rejette  &  les  iTe  ^rt" 

«<^iane  tous .  Mais  la  déclaration  de  céte  Maxime  doit  être  faite avéc  pru-  ^^'"'^'^'^ 
^^cc ,  &  particulièrement  s'il  eft  queftion  de  les  conftruire.  Car  il  eft  vrai 

l'antiquité,  mal  inftruite  en  la  conoiflànce  de  ces  ouvrages  d'Architcdu-  ZZîeTan- 
^  ïïïilitaire ,  en  la  fondation  de  fes  villes ,  a  quelquefois  pris  de  ces  angles^'" 
^^^éricurs ,  les  armant  de  puifîânsrampars  &  de  fortes  murailles:  or  eft  il  tpleml 
vouloir  les  réduire  aux  termes  de  l'art ,  ce  feroit  bien  fouvent  mal  cm.  Zmu7e 
P^yer  fa  péne,  dautant  qu'il  feroit  nécelTaire  d'abbatre  les  anciens  ram- ^^ol"^ 
P^^s  ,&  en  conftruirc  de  nouveaux  à  grans  frais.  Et  particulièrement  ce  fe- 
^^^^  travailler  inutilement  &  bien  mal  à  propos ,  fi  ces  angles  fe  rancontroi- 
extrêmement  obtus,  auquel  état  ils  font  toujours  plus fupportables  . 
encore  qu'on  les  corrigeât ,  la  capacité  de  la  ville  n'en  feroit  pas  de  bc- 
^^coup  augmantéc ,  &  ne  fiudroit  gueres  moins  de  foldâs  pour  les  défon- 
ce ;  d  ailleurs,les  proches  Battions ,  n'en  feroicnt  pas  beaucoup  meilleurs , 
^-  Soitpofè  par  èxampld'angle  A  L  Bde  la  Fig.xcix  tel  angle  extérieur: 
|;^^tla  correction  du  quel ,  A  B  que  l'on  employé  tirée  droite ,  naporte- 
^tque  bien  peu  d'avantage  d'utilité,&  telle  cncorequ'elle  ne  vaudroit  pas 
J  «epance.  l'Angle  Beftdc  i3odcg.  lescôtésB  C  de  58(0  :B  Lde  56(0: 
^'^tantque  cela  fe  rapporte  à  ce  que  contiénent  les  Tables.  IcBaftionB 
^  réuflira  tout  à  fait  régiJ/er  :  mais  étans  les  côtés  B  C  de  54&  B  L  de 
^  (o  Verges, ils ferapporteroientenfamble,  mais  nullement  avéc  lesTabIcs: 
par  ainfi  le  Baftion  B ,  feroit  lors  bien  uniforme ,  imxsproponional  n'é- 
pas  poffibic  de  le  tirer  des  Tables  éxadement ,  mais  feulement ,  par 
^^^'quc  imitation  &  reflamblance  :  en  fin,le  côté  B  L  pofé  de  50  &  B  C  de  ' 
(05  le  Baftion  B  fera  de  ftrudure  ê forme.  Pour  élever  un  ^^/?/(7;/ 


qu 


fortifie 
l'angle 
téfteur 
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qui  foit  régulier ,  je  pofc  donc  de  B ,  en  &  en   les  Gorges ,  chacune  de  i 
Exaf^:picdj  4z  (  1 ,  immédiatement  prifcs  des  Tables  ;  cnu  &  en  /?  les  Fianqs  rimà  Kg 
de  10.  27  (2  ;  de  nàu  les  Complémens  de  Courtine  nrhua  feront  mis 
■     de  XX.  (o  :  de  r  &  ^ ,  par  w  &  g  les  Flanquantes  rcSica  tirées  ,  concouran- 
tes en  rrandront  parfait  IcliaftionB régulier.  Dei'angle  Ade  io9dcg-Ic 
côté  A  G  de  6x  (o ,  A  L  de  39.  6  (i  formeront  le  Baflion  difforme  :  le  côté 
des  Tables  pour  le  Polyg.  de  109  deg.  eft  de  57  (o  ;  partant  nous  trouve- 
rons ici  toutes  chofes  par  proportion  :  Ainfi  la  Gorge  A  0  ,fera  de  i  I4x(2.- 
le  Flanq  (?  i  de  9. 6  (I  :  &  pour  le  Complément  de  la  Courtine  &  la  Gor- 
ge A/38.  i5(x:/^  du  point /fortant  par /5  à  l'infini,  parfera  le  demi-Ba- 
(tion  ;  Il  relie  de  voir ,  (attandu  que  le  côté  A  L  eft  par  trop  court)  quelle 
manière  de  Fortification  régulière  ,  nous  peut  fournir  une  Gorge  & 
Complément  de  Courtine  ,  à  quoi  fe  rapporte  à  peu  prés  la  ligne  A  L  pfo- 
pofée  à  fortifier, &  ce  conformément  &  a  raifon  de  l'angle  A  :  voustrouve- 
rés  que  la  ligne  A  L  eflaffis  approchante  de  la  Gorge  &  du  Complément 
de  Courtine ,  de  la  grande  Fortification  en  la  2  m.aniére,  fous  l'angle  du  Po- 
lyg.  pofé  de  109  deg.  lefquelles  deux  lignes ,  ainfi  qu'elles  font  dans  les  Ta- 
bles ,  compofent  enfàmble,  38. 87  (x.  On  prandra  donc  en  céte  Colomne, 
la  Gorge  A  i  de  1 09  (  i  :  le  Flanq  //de  9 1 7  (x  :  le  Complément  de  Courtine 
i  e  de  X7.  97  (x ,  naiffant  de  lui  même  :  une  ligne  tirée  du  point  e  par /eu  ^» 
randra  le  Baftion  parfait  en  céte  partie.  La  diftance  qui  eft  entre  ces  dcuîC 
Baftions  A  &  B  ,  n'étant  pas  au  delà  de  80  Verges,auiTi  ne  requièrent  ils  pas 
aucun  autre  fecours  étranger:  mais;fi leur diftance les  tenoit féparésde 
plus  loin  ,  comme  font  les  Baftions  F  &  ECl  angle  F  H  E  eft  de  107  deg.  1^ 
côtéF  H  de  6r  Verges,  HE  de  50  Verges,la droite corredive  F  E  dc9o(o) 
alors  on  emprunte  le  fecours  d'un  Ravelin  ou  de  quelque  Dehors ,  pour  re- 
médier à  cét  éloignement  :  ou  bien ,  de  l'angle  extérieur  H ,  on  poferales 
Gorges  H  ^  &  Hi  des  Baftions  plus  proches  ou  autres  fuflifans:fur^&^'^" 
dreflcra  les  normales  qui  fe  raporteront  en  c  &  feront  j^il'anglederj 
deg.  &c.  &  de  céte  rerrafté  Viaci  tenant  laplace  d'un  Baftion ,  les  proches 
Baftions  E  &F  tireront  leur  défance.  Il  i  a  du  plaifir  de  confidércr  eneecen- 
droit,  la  vaine  diligence  de  quelques  uns,  qui  fe  figurent  à  eux  mêmes,  <>- 
font  craindre  aux  autres  des  evénemens,  qui  peut  être  n'arriveront  jamais» 
à  fçavoir  par  quellemaniére  il  fe  faudroit  prandre ,  à  fortifier  l'angle  exté- 
rieur H ,  ayant  fes  côtés  F  H  de  98  Verges,  H  E  de  80  (o,  &  F  E  de  i44  ^ 
davantage  ?  ils  veulent  donc  alorsque  fur  le  milieu  dechaque  côté  on  con- 
ftruife  un  Baftion  plat  ,&  un  autre  encore  fur  l'angle  extérieur  H;auxqueis 
ils  attribuent  les  mêmes  Gorges  &  les  mêmes  Fianqs  des  Baftions  plus 
proches:  les  Faces  difpofées  l'une  envers  l'autre  en  telle  façon, que  l'angle 
Baftion  en  réuffifle  aprochant  du  droit,ou  d'ailleurs aflesrobufte:  mais  qu 
fera  ce,  fi  l'angle  H  eft  tellement  obtus  ,paréxample,de  io4dcg.quelaî^ê  . 
qui  eft  en  c  en  foit  randu  par  trop  pointu  ,  &  de  peu  de  force,  lesanglesq"* 
font  en  ^  &  en  i  étans  drois:&  fi  le  dit  angle  qui  eft  en  e  au  quadr.angul  H  ^ 
navoit  feulement  que  4odegrés.^Mais  lors  que  les  côtés  FH  &  ^^^^^j^^^^t 
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De  lA  Fortification  Irrfgi/l  îer  e.  253 
^^nt  pluficurs  côtés  d'une  Fortercffc  ,  foit  en  Ja  grande  ou  en  la  petite  c/zr/V/'/ 
^^^inicrc  de  fortifier:  en  cétc  occafion  ils  font  d'avis  qu'on  leur  impofc  pluf.  ^^'ucT^' 
^^^isBaftions,  de  grande,  ou  de  petite  forme.  Mais  les  bomies  gens  qui  ««^^^/I^'i- 
J^»-ivciit  &  qui  veulent  pcrfuader  CCS  chofcs,  ncfontpascHpoiTcffionde^:/:;:;:! 
bon  fcns:  car  en  fin,que  reviendra  t'il  à  la  ville  de  tant  de  Baftions  con-  f"^/^»gi^ 

Itfijjç  _    >        /  ,  <       /      »        n  extérieur, 

^'^qu  un  etrecilîcmcnt  de  grand  préjudice  &  de  notable  incommodité,  va,nc  <^ 
^  ^^^rcmcnt  achète  ?  ne  vaudroit  iJ  pas  mieux,  employer  la  même  depance, 
i'^^'^is  dlefcroit  beaucoup  moindre)pour  aqucrir  à  notre  place  un  meilleur 
pace,  E  H  F,  édifiant  Je  rampar  EF  :  lequel  tombant  au  pouvoir  de  l  ene- 
Hntérieur  H  F  (fupofé  que  dés  au  paravantil  fut  établi)  au/fi  le  rampar 
^^cien  H  E ,  rcfteroicnt  encore  pour  lui  réfiflcr  &  pour  lui  oppofcr  de  nou- 
difficultés?  vous  conteftés ,  que  la  nature  de  la  place  ne  foufre  pas, 
^ue  E  F  fc  puijfîc  tirer  droite  :  de  quelle  nature  me  parlés  vous  ?  Sera  t'ellc 
^    favorable  à  vôtre  defrein,quieft  de  conftruire  les  Rampars  F  H  &  H  E 
faire  place  à  tant  de  Baftions ,  que  pour  conftruire  la  droite  F  E  du 

que  le  terrain  foit  tel ,  qu  il  ï\c  pcm"icttc  pas  la  ftruftu- 
^^  ïampar  E  F  ,  d'autant  que  peut  être  il  cft  marécageux ,  ouautrc- 
^^^t  incapable  de  ce  deflcin  :  &  donques  le  même  terrain  donnera  le  mê- 
le n  ^^P^*^^^"^^^^^  aux  ouvrages  d  attaque  de  lencmi,  &  partant  nôtre  vil- 
'^ffiirancc  de  céte  part.  Mais  dirés  vous ,  il  pourroit  être  que  ledit 
^^^^  5  ne  pouvant  admettre  la  ligne  F  E  pour  une  conftrudion  de  ram- 
gî*ands  &  mafTjfs  ne  laiflcroit  pas  de  fournir  afles  d'avantage  à  l'éncmi 
^  lavorifer  fes  approches,  &  pour  foûtcnir  quelques  Petis  ouvrages  de 
^^^^^^fl^i'udurc:  Mais  ce  nefl:  pas  encore  foudre  route  la  difficulté  :  d'au- 
j.'^^  4u'alors  le  même  terrain  fera  donc  capable  de  fupporter ,  nos  Ra  ve- 
'^u  nos  Cornus;  &  certainement  il  vaut  mieux  employer  ces  Dehors, 
^  J^^treprandre  tant  de  Baftions, d'une  dépance  fi  cxcelTive:  &  de  plus, 
fa  K^^^^^  remédier  au  défaut  du  terrain,  par  le  moyen  des  pilotis,  ou  de 
iicf         invantions  que  la  néceffité  a  produites ,  je  ne  doute  point  qu*ii 
icr  '^^'^^^^^^^^sfcrmepourfoûtcnir  lerampar.Car  touscesprétextesde  commt  u 
^l'j   ^  ^'^olles ,  mouvantes  &  malhabiles  à  édifier,  ne  pourront  jamais  faire  ^/"j!^^"^^ 
^^^P^^^^on  en  celui  qui  îlura  veû  céte  grande  &  populeufe  ville  d  Amjlcr.  pUs, 
Occ  '     ^     ^^^^  ^^^^  ^'^  ^^^^  avancée  au  delà  de  fes  premières  enceintes, 
u    P^nt  tant  de  larges  campagnes  des  environs.de  nouvelles  ftrud:ures& 
^ofo  ^'^^^^  d'incroyable  magnificence  ,  tant  publics  que  particuliers ,  Et  les  mi- 
foç  i  a  jufte  fujet  de  s'étonner ,  quand  on  i  confidére  de  combien  '■'i'/''/^''- 

^^'Icy       ^'^^"^  furpaflent  le  defîcin  de  fa  première  fondation  &  de  voir  ttqués  t»  la 
^^x^^  ^  demeurer  fermes  fur  des  terres  tramblantes  &  au  milieu  de  ces  '^f  j^'"' 
^our    '  ^^"^     nobles  &  hautes  tours ,  &  tant  de  maflès  d'énorme  gran- 
^  ».  .  ^^^^^  '  l'incommodité  de  fon  terroir  n'a  point  empêché  céte  grande 
r>  ^^^^^  ville,  de  s'étandre&  de  ferandreilluftre&  admirable  de  tant 
îoiit  ^^^^    notables  accroiflcmens.  A  la  vérité  elle  eft  la  plus  grande  de 
^     ^«curs,les  villes  de  Hollande,&  toutefois  confiderée  en  elle  mô- 
*  ^    égard  à  fes  richefTcs ,  &  à  fa  fplandeur,&  à  la  Majefté  de  fon  état, 

li  ell 


^54  LivreSecond, 
elle  eft  encore  trop  pctite.il  ne  lui  fuffit  pas  d'avoir  pavéclc  marbres &par- 
fcmé  de  bâtimcns  fupcrbcs ,  de  larges  campagnes  qu'elle  a  ranfcrinécs  de- 
dans l'enceinte  defesmurs;elle  porte  encore  la  magnificence  de  fcsdclfcins 
à  contraindre  la  mer  de  céder  au  cours  dcfcs  profpérités,  &defouffir, 
qu'elle  avance  de  nouveaux  quartiers,nouvelles  tours,nouveauxranipars, 
fur  lesîlicux  mêmes  de  fon  ancienne  &  originelle  jurildidion.  Dcja  paroif- 
fenr  de  tous  côtés  fur  le  dos  humide  de  cét  orgueillcuxélémcnr ,  les  traces 
marquées  de  la  defignation  des  Baftions  &  des  murailles ,  &  des  pilotis  en- 
fontes  en  Icau  ,  qui  montrent  le  tour  &  l'efpaccoù  les  nouvelles  colonies, 
que  cete  populeufeville  enfante  tous  les  jours ,  feront  pourveLÎcs,dliabita- 
tion  féche,&  fiable  &  bien-affurée.Ce  qui  s'eftfait  en  conféquancc  d'un  ar- 
refl  de  magnifiq;  &  merveilleux  courage  &  vrayement  digne  de  la  Majeft^^' 
d'Amfi:erdam,par  lequel  fes  trcs-IIluftres  Gouverneurs  ont  ordonne  qu'el- 
le feroit  amplifiée  non  plusdevers  le  continent, mais  enraviflàntà  lamcrS 
au  fleuve  qui  court  au  dedans  de  fon  enceinte,la  place  qu'ils  ocupcnt,pour 
i  loger  leursconcitoyens;&  ce  n'eft  pas  une  vainc  pen(ee,mais  un  defTcin  qu^ 
fc  verra  bien  tôt  éxécuté.En  telle  forte  qu  au  même  endroit,où  nous  avous 
vcûcét  hyver  ces  navires  de  vafte  &  énorme  grandeur  les  fidèles  minift^^^^ 
de  nos  conquêtes  &  de  nos  dépouilles  Oriantales  &  Occidantales ,  où  l'iia- 
faitation  de  tant  de  familles  accompagnées  de  tous  leurs  meubles  &  ^^^j^' 
ges  repréfante  Ja  forme  d'une  nouvelle &d'une  autre  cité:  ou  dijc^t^^^^ 
flotte  inombrablc  de  maifons  de  bois  telle  que  tout  le  reftede  l'Univers 
rien  de  famblabJe  a  pa/Té  le  dernier  hiver ,  j'oferois  affurcr,  qu'avant  que  \^ 
Soleil  ait  achevé  le  tour  de  fa  courfe ,  nousi  verrons  naître  une  nouvelle 
Amfterdam  du  fein  de  la  mer.  Cefi:  ainfi  que  nous  autres  ici ,  n'entrepre- 
nons pas  feulement  de  bâtir  fur  un  fonds  marécageux  ,  mais  au  milieu  des 
flôs  d'une  merindomtable ,  &  fur  lesemboucheures  de  la  rivicrc  dYe,  q^^^ 
pour  fe  décharger  en  la  mer,  ne  fe  démêle  pas  de  céte  rancontre,  fans  com- 
bat &  fans  réfiftance.  &  ne  faut  pas  croire  qu'autour  de  céte  Rénc^^/^ 
Mer,  on  trouve  fous  rcau,un  fonds  qui  foit  meilleur  &  plusproprcà  ban**' 
îl  cft  comme  celui  des  campagnes  qui  Tenvironnent ,  tramblant ,  ^^^^ 
geux  &  mal  afTuré  ;  en  telle  forte  que  nous  épuifons  toutes  les  forcj^  ^ 
Norvège  ,  pour  i  établir  avec  pilotis  un  plan  folidc  à  foutenir  nos  edi^^^^  ' 
Mais  la  confidération  de  ces  ouvrages  effroyables  d'Architeaure,  q«c  f^^; 
duittousIesjourscétenoblevilIe,/^/?;^ri'^i&./^/^//^^^^^   &Jctoutl^^  ^ 
^ers,m  a  fait  faire  une  trop  longue  digreffion.  Retournons  à  notre  prop^s^- 
&  pofons  les  côtés  F  H ,  comme  ci  devant ,  de  98  Verges  de  longueur  ; 
E  de  80  ;  faudroit  il  pour  cela  conftruirc  trois  Bafl:ions,deux  plats  fur  1^  ' 
heu  des  lignes,  FH&HE,  &  un  angulaire  fur  l'angle  H:  vcûqu'ijni^^^ 

PJat,que  l'on  pourroit  conftruirc  fur  E  F  de  144C0  fuffiroit  aflcs;ou  '^^^"'^^ 
cas  que  ces  côtés  ayans  encore  plus  de  longueur,  fu/îcnt  capables  de  eu 
ou  de  trois  Baftions  ,  feroitceà  dire  qu'on  i  en  deûft  conftruirc  fix  ^".^^^^ 
ou  davantage?  A  quoi  fcroit  bonne  céte  impertinante  profufion  de  p^' 
de  dépancc^Craignés  vous  donc  que  rénemi  ne  pouffe  fes  mines  pl^^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC, 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


De  ha  Fortification  Irre  guliere.  ^155 
lonticrs ,  vers  H ,  que  vers  F,  ou  vers  E  ?  Et  que  clefirant  s'avancer  non  feu- 
lement entre  les  Battions  E  &  F  (que  je  tiens  pour  moi  afTcs  capables  de  lui 
refifter,  aidés  de  l'avantage  d'une  bonne  afTiéte  ,ou  pour  ic  moins  de  quel, 
ques  légers  ouvrages  en  Dehors)  maisauffique  voulant  pouffer fes  tra- 
vaux d'attaque ,  entre  tant  d'autres  Battions  plats  que  vous  pourries  con- 
ftmire  à  votre  fantaifie ,  croycsvous,  dije,  qu'il  s'adreffe  plutôt  vers  H, 
que  F  ou  E  ?  Quant  à  moi ,  je  ne  panfe  pas,  qu'il  i  ait  énemi  au  monde  fi  te- 
«^craire ,  qui  voulût  l'avoir  entrepris  !&  ne  prcfumeraipasauiïi ,  qu'il  i  ait 
vous  tant  de  foibleffe  &  de  baffeffc  d'efprit,&  dciugcmcnt,que  de  vous 
^"gager  à  de  fi  grands  frais  de  peur  de  vôtre  ombre  :  &  de  faire  tant  de 
ruit  &  d'apparat  pour  aller  au  devant  d'un  énemi  en  un  endroit,  ou  jamais 
>^  ne  fe  prcfcntera  à  votre  rancontrc. 

CHAR  VII. 

T^our fortifier  les  villes  anciennes  Je  quelque  manière  quelles 
Joient  conjlruites. 
T  L 1  a  plusieurs  villes  en  la Chrétienté,autour  defquclles,  avant  que  TAr- 
J^chitcdure  militaire  fût  bien  entandue  ,  on  avoit  feulement  élevé  des  ^1.7 
^lirailles  de  brique ,  ou  des  rampars  de  terre ,  mais  mal  à  propos  &  fans  ^.fT'f 
'f^  y  &  font  encore  à  préfaot  en  tel  état.  Et  le  bonheur  de  ces  villes  a  été 
que  depuis  l'invantion  de  la  moderne  artillerie  ,  n'ayant  point  été  atta- 
^  es  ,  nulle  néceflité  ne  les  a  obligées  de  fe  pourvoir  de  meilleure  dé-  ''"fi'*'^'* 

**^nce.  dus  ram- 

laqu  n  ^  ^"  '^^^^  miferablc  guerre  qui  ranvcrfc  aujourdui  toute  l'Europe,  en 
quelle  la  fureur  des  hommes  épargneauffipeufcspropresintcreftsque 
d'autrui  :  &  d'une  rage  plus  que  brutale  attire  chés  foi  le  malheur  des 
'-ordcs  e'trangéres  auffi  franchement ,  qu'ils  s'engagent  mal  à  propos  aux 
1^  fellcs  des  autres:  en  céte  déplorable  confufion  qui  comme  un  embra- 
^^ment  général  a  mis  le  feu  en  toute  l'Europe  ,  plusieurs  villes  en  leur  rui- 

irréparable  ont  porté  la  péne  de  leur  extrême  négligence  :  qui  fe  fuflbnt  c  ■  r. 
%  \oT^r'^  ''^  ^  ^•''"^'^^"«^  'a  paix  leuren  préfantoit  les  moyens     l'^  - 

loifir  ,|s  eurent  eû  le  foin  &  la  prudancc  de  pourvoira  leurfcurcté.  K'/r 
fonr^^  ,        '''^  ''■^"'^^  ^     appréhanfions ,  à  préfant,  que  nous  ropaf-  '""f' 

cns  cftfurprifelafoiblc& timide  ville  de  Londres,  Capitale  de  l'An- , 
ë  cicrrc  !  &  cepandant  ce  n'eft  pas  Hannibal  qui  cft  à  fes  portes.ni  le  Turc.  7%' 
les      ^"'^^      '  »<^oinpaS"é  d'une  armée  de  fcs  fujéts  leurs  compatrio- 
de  v^"'  ^PP'^oche  des  murs,de  fa  Royal  le  cité  mal  fortifiée.  Que  d  al  lécs  & 
ïons'^r^ '  '  '^'^  courvcés &  de  fatigues,  pour  terrafTcr  les  envi- 

défa  ^'^^'^  ^'"'^  défarmée ,  '&  pour  former  à  la  hâte  quelques  miférables 
ce  ^  '  •  °"  P"'^*^  oppofcr ,  aux  effbrs  d'une  telle  contraire  puiffan- 
Pre'ci  '   "  ^PPi^f  handée  &  fi  peu  attandue  :  Aces  travaux  tumultuaircs  & 

cont'rn-'"'?"'^^       ^'^'^^^       '^^'^'^"^  ''^  P^"^*"  ^"^  '^«"Ps  dune  attaq-) 
crains  de  prêter  leur  foible  aflîftanccles  pctis  cnfans  &  les  jeunes  fil  les 


li  % 


les 


2-^6  L    ï    V   R    E      s    E    C   O   N  D, 

les  vicillars  languiflans  &  les  vieilles  femmes  qui  nattandcnt  que  le  ccr- 
ceuil.   Il  n'i  a  aucun  de  tout  ce  grand  peuple  qui  ne  s'imagine  à 
preTant ,  que  toute  l'importance  de  fa  fortune  &  de  fa  vie ,  confifte  à  char- 
ger &  à  porter  des  paniers  pleins  de  terre  î  tant  ili  a  d'ardeur ,  d'embarras, 
de  fatigue  &  de  neceffuc  de  ramparcr  la  foiblefîc  de  cécc  ville.  Mais  tout 
s'i  fait  mal  à  propos  &  à  contre- temps,  fous  la  conduite  de  la  Peur,  dange- 
reux maître,  ignorant  &  malavifé.  Pour  faire  voir,  que  la  Fortification  d'u- 
neplace,  n'appartient  pas  au  temps  de  la  guerre, mais  qucc'efl:  plutôt  un  ou- 
vrage de  paix ,  il  n'cuft  poiiit  fallu  d'autre  preuve  que  Londres  mêmes ,  fi 
au  lieu  qu'elle  n'efl:  réduite  qu'à  fe  démêler  des  cenfurcs  &  corrcâions  de 
fon  Roi ,  qui  retient  toujours  une  modération  paternelle ,  elle  eûft  eu  à  fe 
deffandre  des  vives  attaques  d'un  énemi  formel  &  conjuré  à  fa  ruine. 
Ruine  de     Pour  épargner  plufieursautrcséxamplesdcfamblablefuccés,  qu'il  nie 
&[onl7u- ^^^o'^  facile  d'alléguer  en  céte  occafion  :  je  dirai  feulement,que  telle  n'a  pas 
été  la  fortune  de  Munikemja  Capitale  de  Baviéres  :  Incapable  de  réfifl:er,noD 
pas  à  une  attaque  ;  mais  feulement  de  fupporter  une  première  veiieja  ne- 
ceiïité  l'a  réduite  à  plier  le  col  fous  le  joug  d'un  Monarque  étranger  (")  •*  & 
d'abandonner  au  pillage  tant  de  riches  dépouilles  ,que  le  débris  de  fon  nau- 
frage à  rampli  le  monde  de  peintures  exquifes  ,  de  nobles  ftatue3 ,  &  d'""^ 
infinité  de  précieufes  tapiflcries ,  tifliies  d'or  &  d'argent  &  autres  meubles 
ineftimables:  enfin  ,Ia  proye  fût  fi  grande  qui  fereccuillit  de  la  ruine  de  ce- 
tefeule  ville ,  que  pour  le  prix  à  quoi  monta  fa  perte ,  elle  eût  pû  (è  fermer 
de  dix  rampars  d'^rin  (^)  :  maintenant  qu'elle  porte  la  péne  de  fon  épargne 
inconfidérée ,  ou  de  fa  lâcheté,  qu'elle  foit  au  moins  un  éxamplc  pour  nous 
&  la  poflérité  ,  qu  en  nulle  occafion  la  dépancc  n'efl:  mieux  employée  » 
qu'en  la  bonne  fortification  d'une  puifiànte  ville  ,  étant  plus  à  propos  de  la 
plaindre  en  tout  autre  fujct. 
Zna^Jln     ^^^^^'^^^ '  voifine  de  Munikem ,  &  petite  ville  en  comparaifon  ,  fc  P^ut 
goifiad.     vanter  par  fa  prévoyance ,  d'une  bien  meilleure  fortune  :  ayant  ofé  mépri- 
fer  avéc  aflurance ,  &  impunité  le  même  énemi ,  que  les  dépouilles  d^ 
viére  ,  n'avoient  randu  que  plus  ardant  à  pourfuivre  fa  proye  :  &  non  con- 
tante de  le  méprifer,fe  deffand  contre  lui  d'un  merveilleux  courage  :  mais» 
à  fin  qu'on  ne  m'allègue  pas  les  hazars  de  la  guerre,  ou  qu  'on  ne  s  imagin^ 
pas  ici  quelque  changement  de  parti  ou  de  rancontres ,  elle  rie  fc  deffand 
pasfeulement  mais  elle  a  encore  l'audace  d'irriter  ce  lion  ,&contrclutfCgl^' 
rieufement  leseffbrsde  ce  conquérant ,  coutumier  de  tout  vaincre,  &P^^ 
s'en  faut  qu'elle  ne  le  ranverfe.  &  fc  feroit  indubitablement  parée  des  dépo- 
uilles  de  ccfupcrbevkaorieux,  (Ofe  portant  foi  même  &  les  fiens  aux  ha- 
zars des  attaques  ,  avéc  plus  de  valeur  que  de  prudantc  circonfpeflion  = 

mais  fonheure  fatale  l'attandoit  en  la  campagne  Je  Lutzen ,  pour  être  le  der- 
nier 


(4) Le  7.  de  May  de  l'année  1532.  (b')Lc  viftotieux  m  ît  au  jour  les  x  1 1  Apoftres  cnfc velis,&  avec  eux  pl"s  ^ 
greffes  pièces  d'artillerie  ,  condânécs  a  roifivcté,  dont  quelques  unes  lè  trouvèrent  grofles  &  accoucher 
30000  ducats  de  Hongrie;  a  fin  que  je  ne  parle  feulement  que  de  l'attirail  de  la  guerre,  fans  mettre  en  ^^"V^tct 
précieux  meuble!  du  Duc ,  de  magnificence  Royale,  ni  400000  Rikfdalers,  a  quoi  la  ville  fut  taxeepour  ^^^^f3„t  à 
del  ernbrarcmcnt&  du  carnage  de  fcs  habitans ,  &c.  (c)  Le  20  d'Avril  1632  ,  le  Marquis  de  DourlakcoHiDj^j^^j 
cote  du  Roi  eut  la  tcftc  emportée  d'un  coup  de  canon  :  &  fui  l'inftant  même,  d'un  autre  coup,  lechcv»'» 
futtuedclTouslui.  t  r  >  xr» 
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De  LA  Fortification  Irreguliere. 
ï^icr  combat  dont  il  de  voit  cnfanglanter  le  théâtre  de  la  Germanie  &  la  fin 
tlcfe  viaoires  &  de  fa  vie.Ccrtes  l'accidant  arrivé  à  un  Prince  d'IlJuftrefa- 
"^ille,  emporté  devant  cette  ville  d'un  coup  de  canon  aa  coté  de  ce  Roi, 
^ictoricuxdc  la  Bavière,  luidcvoit  être  un  notable  avertiflcmcnt,  que  trop 
d  ardeur  n'infpirepas  toujours  des  confcils  falutaircs. 

Combien  avons  nous  veiî  de  villes  ranverfees&  anéanties,  pour  n'avoir 
pas  eu  le  bonheur  de  rancontrcr,  au  temps  de  leur  foibleffcun  Maurice  ca- 
Pable  de  pourvoir  fagcment  aux  moyens  ,  de  leur  confervation?  En  la  der- 
J^iere  année  du  précédant  fiécle,  la  ville  de  Bommcl  étolt  à  deux  doits  de  fa 
perte  :  céte  place  du  pays  de  Gueldres  étoit  lors  foible  &  défarmée,  elle  eft 
aujourdui  unepuifîànte  citadelle  pour  les  Etas  Confédérés  contre  le  Bra- 
^^"^v.Mandoie  cegrandaigle  ,ne  dédaignoit  pas  de  chaflcr  à  céte  mouche  & 
1  avoit  prife  s'il  eût  été'  aflés  fage  pour  la  prandre:&  fi  notre  Maurice  ne  lui  en 
^ut  pafl^é  la  plume  par  le  bée,  &  ne  l'eût  repouflé  avec  laide  de  notre  Ar- 
^hitedure. 

^ii  avoit  deux  ans  que  Ion  avoit  commancé  la  fortification  cle  céte  ville  tout  au- 
^^ur  on  avoit  formé  ledejfcin  de puijfans  Baflions{a)dit  Rheidammais  alors  ili  en  avoit 
p^u  qui  fujjcfj^  achevés;!  état  ne  pouvant  pas  fournir  a  la  fois  a  toute  ladépance  ,qui 
^^oït  nécejfaire  en  tant  de  licuxide  telle  forte  que  le  défaut  de  ceux  qui  refloient  a  par- 
f^^^e,  apport  oit  plus  de  dommage,  que  de  commodité^  Or  le  mur  ancien  étoit  ftfoilky 
^^e  malaifémcnt  il pouvoit  admetre  une  honne  garnifon ,  ^  toute foisavéc  peu  de 
Zf^rdctl  étoit  impoffihle  de  le  defandre.Mais  par  un  fecours  de  la providance ,foit  que 
^^ndoze  n'eut  pas  toute  Vexpériancedu  métier  de  laguerre.ou  que  particulièrement 

^&orat  comment  céte  place  devoit  être  attaquée ,  employé  quelques  jours  inutile- 
^^^t^Ce  fut  la  confervation  de  céte  ville,  qui  ne  pouvoit  éviter  fa  ruine, fi  d'ahordon 
^^^^  ^ffaiUiewe  que  Maurice  même  confeffoit ,  ®  pas  un  de  nos  chefs  de  guerre  nen 
f^f oient  de  difficulté.  On  prit  donc  ce  temps  pour fermer  a  la  hate Je  s  Baflions  &  pour 
J^^^c  une  forte  trenchée  à  la  cainpagne, tout  autour  de  la  ville  ïaide  de  laquelle  les  no- 
^^^^  eùrent plus  de  commodité  de  fe  deffandre,  &  de  tenir  t  énemi  écarté  de  leur  foffé: 
^J^'^rage  de  ctrconvallation  fût  achevé  d une  ïncroyahle  diligence ,  ©  trois  mille 
Pdas  logés cnla ville ^ au)c nouveaux  retrenchements,  &c. 

^aiscombicn  i  a  t'ildc  ces  foiblcs  villes ,  qui  fc  puiffent  promettre  une 
^elle  fortune,  que  dansunc  famblable  néccffité  elles  trouveront,  un  fifoig- 
^cux  8c  fi  vigilant  protcdcur  do  leur  faiut  &  de  leur  liberté  ?  (b) 

Suçjjç"^^^^v:XVI  de  fcs  Annales.  (^^  Jencdois  pas  ici  pafler  en  filancc  notre  VVcrben  '.Guflitve  Adolphe  Roi  d4 
tjui  ç^*  ^y^in  établi  un  illuftre  trophée,"  dcvraye  valeur  &  de  folidc  prudancc      c'cft  le  feul  de  tous  fescxplois 
ténr  ■  digne  d  eue  admiré  :  en  tous  les  autres  on  voit  plusreluacde  bonne  fortune,  ou  plutôt 

E'icrrc  f ^^'^  en  cetc  rancontrc  il  fe  peut  dire  qu'il  conferva  non  feulement  une  ville  amie  &  fcs  allies  de 
«hofes     .'^  pcrfonne.fon  camp  &  fes  propres  citoyens,  <cs  foldâs  qui  l'avojent  grandemenr  obligc.toutcs  ces 

^'''s  Pu*  fr'''''  fiifcntcomprifcs  en  la  confervation  de  céte  ville,  cnla  garantilTant  de  l'invafiond'un  enemi  beaucoup 
façon  s^  '^^'-'i  avoit  fur  lui  &fon  armée  l'avantage  de  toutes  chofcs:car  alors  fon  énemi  le  furpaflbit  en  toute 
fcattxc  T  ii^"'  autrement  que  depuis  à  Liplîc:  où  fecouiu  d'une  puiflànte  armée  du  Saxon  ^  étoit  en  éta:  de  com- 
^ui  la  V  ^"  P'<^"e  campagne  avec  cfpérancc  de  bon  fuccés.  Mais  cjucllefût  la  caufedu  falutde  Nurembeig  ,  & 
pas  ccte^^"]?-'**^  ce  dangereuxficgequerEmpcreur ,  &  leBavaroisallicsprétendoientraettredevanr?  Ne  fût  ce 
^^^^n  qu^T  "^'^  circonvallation  ,  au  dedans delaquclle  le  Suédois  s  enferma  foi  même  avec  toute  la  ville ,  en  telle 
ïcte  (Jy  p  ^  VValftein,nc  peut  jamais  trouver  le  moyen  &  n'eûtpas  la  forcede  l'aborder?  &  en  quoi  confiftoit  la  fcu- 
'^^'^'Proqu"^^'^^"*^'"'  même  ,  environné  de  fi  puiflantes  troupes  de  tant  d'énemis  conjurés  à  fa  ruine  ?ne  fuftcc  pas 
^<^iiis  deff/'r'^"^  Nurembcrg;,qui  avoit  lors  XXX  mille  de  fes  citoyens  fous  les  armes.capablcs  de  foûtcnir  en  q  ueiie 
'^onfidérç  '  ^"  i'éncmi  qui  les  alficgeoit  ,lcs  eut  affrontés  ?  Mais  de  plus  ôc  ce  qui  eft  principalement  à 

^«s  autreg  '  ^  1"^  la  Suéde  avec  tout  fon  argent,  Ibn  cuivre  &  fon  fer,  n'eût  jamais  fuffi  pour  les  vivres  3c 

'^^'^^f^e  le  n"""»!^*'^"''  de  guerre  néceffaircs  à  une  telle  armée  &  pour  le  temps  &  l'attantc  du  fecours  qui  devoit 
'^"t  il  fr  f  armée  en  liberté  &  hors  du  fieee ,  de  quoi  fe  trouva  lots  capable  la  feule  ville  de  Nurcmber'»' 

"^trouve  Pnrnr»  :  1-    •  .    •  °   /      ,  ■  r  ■ .  .  .^^-C-.^.  fn..' .1  :     ^1...  J.  .r.  . 


quVnT^  encore  vrai  pour  le  joutdui^cc  que  Tacite  dilêit  autrefois:^'»/  i  aplat  é  vtgHtw  «nU  liutrtide  la  GeT- 
1«  en  la  royauté  d'Arlàccs. 
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Et  partant  jbfc  dire  que  fi  jamais  il  cfl:  à  propos  de  difjoolcr  au  temps  d'u- 
ne paix  abondante ,  les  moyens  d'une  guerre  qui  doit  être  toujours  crainte 
&  prevciierla  première  &  la  principale  de  nos  panfces  doit  être  celle  de  for- 
tifier en  leur  temps  &  avec  loifir  les  villes  qui  font  foibles ,  &  les  mettre  en 
état  de  bonne  dcfancc.  Je  m'en  vais  donc  prcfcrire  ,  les  chofcs  qui  faudra 
Maxifnei  à  obfcrvcr ,  pour  faire  en  forte  qu  une  ville  ancienne  ,  plus  accoutumée  à  la 
la  fortifie,  marchandife  &  au  labourage  ,  qu'aux  exercices  militaires ,  foit  capable  clc 
imiériT^'  ^^^"^^^^  à  la  violance  crua  cnemi  ,  dans  le  temps  d'une  calamité  publi- 
que. 

Première,  Premièrement;//  ne  faudra jamais  fortifier  inténeurcment  mie  vîIIc  ancienncr 
principalement  celle  ,  qui  fer  a  ceinte  d'un  fojfé  ^  dune  muraille. 
Parceque ,  par  céte  fortification  intérieure ,  on  priveroit  une  telle  ville 
d'un  ornement  &  d'une  commodité  importante  ■  caria  beauté  &  la  force 
d'une  ville  eften  fes  murailles:  &feroit  encore  befoin  d'une  grande  dépance 
pour  les  ruiner  :  mais  confervant  ces  vieilles  murailles ,  fi  tout  autour  de 
leur  enceinte  au  dedans  vous  pratiqués  un  chemin  de  Rondes  dit  àla  le- 
g/rcS  au  moins  de  charpanterie,vousaurés  l'avantage  de  pouvoir  décou- 
vrir de  loin  votre  énemi ,  &  de  le  repouficr  par  le  moyen  d'harqucbuzes  a 
croq  ou  de  grands  Moufquéts,  mêmes  nous  pouvons  faire  en  forte  qu^ 
l'aflaillant  ne  gaignepas  fur  nous  un  feul  pouce  du  nôtre  principal  rnmpar 
qui  eft  au  devant  des  murailles  anciennes,que  nous  ne  l'ayons  contcflé  juf- 
ques  à  toute  extrémité  de  part  &  d'autre,  &  que  céte  querelle  fe  pui^^ 
mêler  en  toute  afTurance  de  notre  côté:  étant  le  mur  ancien  un  lieu  de  refu- 
ge pour  nous  ,  &  un  nouvel  empêchement  à  notre  énemi:  dont  il  nous 
peut  toujours  réufiir  la  faculté  d'une  rifeilleure  compofition ,  en  cas  que  la 
fortune  nous  ait  réduis  à  céte  déplorable  necefiité.  Mais  d'avantage .  une 
fortification  int  érieure  retrancheroit  autant  delà  capacité  de  la  ville  ,  au 
grand  préjudice  des  habitans:entant  qu'il  feroit  néceflàire  pour  la  conftru- 
dion  du  rampar  Sclétabliflcment  d'une  nouvelle  enceinte,  d'abbatrcde 
long  &  de  large  une  grande  quantité  des  maifons  proches  des  murs. 

Mais  attandu  que  les  maifons  voifincs  des  rampars  font  ordinairement 
de  peu  de  conféquance,  &  qu  il  i  a  toujours  de  l'efpace  entre  elles  &  lef""^' 
il  i  en  a  qui  font  d'avis  que  l'on  doive  faire  la  Fortification  intérieurcirancien 
Foffe  nouvellement  fait  plus  profond  &  plus  ample  fournira  la  matière  a 
l'édification  du  rampar  ;  il  ne  faut  pas  toutefois  s'arrêter  à  la  raifon  d'épar- 
gne par  eux  alléguée ,  à  fçavoir  qu'on  peut  employer  l'ancien  foffé  :  or  eft 
il  afiuré  ,  que  l'ancien  foffé  ne  peut  fervir  nulle  autre  part  ,  qu'autour  des 
Courtines  ,  ou  faites ,  ou  à  faire  :  &  faudroit  alors  néceffiirement  établirles 
Baftions  entiers  dans  leFoffé ,  &  pour  un ,  on  feroit  obligé  d'en  faire  deU5f, 
(  &  par  ce  moyen  on  s'engageroit  à  une  dépance  prodigieufe ,  )  dont  l'un 
feroit  compris  dans  le  Foffé  ,  l'autre éminant&  plus  élevé.  Jliauroitde 
quoi  fe  rire  de  ces  bons  confultans ,  qui  fe  perfuadent ,  que  l'onpuiffe  lever 
des  rampars  &  des  montagnes ,  fans  avoir  ou  prandre  la  terre  :  car  ce  qu  il^ 

difent  mal  à  propos ,  d'élargir  lefofié'  &  le  faire  plus  creux,  ne  mérite  po^^ 

de 


De  la  Fortification  Irrhguliere.  1^9 
cleconfidération,  étant  chofe  qui  ne  fuccédc  pas  toujours  comme  l'on  pan- 
fe.cc  qui  fe  verra  clairement  par  expériance. 

a.  Devant  le  vieil foffé  &  derrière  le  nouveau  rampara  conjînâre ,  on  hiffcra  seconde, 
i^ne  place  affés  fpacieuje  pour  les  font!  ions  militaires,  ce'ft  à  dire  qu'entre  le  fof- 
&  le  nouveau  rampar ,  tout  autour  de  lavillc  il  faudra  laiiïèr  un  efpace 
qui  demeure  vuide ,  &  libre  de  tout  autre  ufagc ,  ayant  telle  largeur ,  que 
le  charroi  pour  l'artillerie  &  la  provifion  des  autres  chofcs  néceflaircs ,  fe 
puiflc  rancontrcr  &  paflèr  en  toute  liberté  &aflurance,&  qu'en  toutes 
occafions  ,  on  i  pui (Te  aifément  ranger  les  troupes  en  bataille.  Et  ne  faut 
pas  s  oublier  en  ceci. 

3.  Les  cotés  de  la  cire  onvallat  ion  defirée  feront  pris  extremément  drois ,  ©  co?n-  i^roifiémt, 
prenans ,  tout  autant  qu  il  fera  poffille  ,  les  angles  intérieurs,  Parceque  les  lignes 
îortues ,  ou  courbes ,  coûtent  d'avantage  à  fortifier  -.ourepréfantent  me- 
îne  la  Figure  avec  des  angles  ineptes  &  mal  habiles  à  fortifier:  En  outre  s'il 
i  a  des  maifons  au  deflbus  de  la  ville ,  des  jardins  ou  chofcs  famblables ,  qui 
Soient  incom  modes  à  l  'arpantcur,  ou  à  l'architcdc,  il  les  faut  démolir,  plu- 
tôt que  le  public  en  foufire  dommage:  de  plus,  il  faudra  planter  des  piquets 
en  tous  lcsendrois,que,toutcs  chofcs  bien  confidérecs;  vous  aurés  dcftinés 
pour  les  Baftions;  en  telle  forte  que  ces  marques  comprénent  les  côtés  delà 
î'igure  à  fortifier:  a  fin  qu'âpres  avoir  pris  la  mefure  des  angles  &  des  côtés 
de  ladite  Figure  ,  il  vous  en  reftelafituation  Ichnographique  ,éxadement 
ptife ,  pour  en  parfaire  ledeffcin  fur  une  mefure  certaine ,  &  le  préparer  à 
pouvoir  être  fortifié,  fuivant  les  préceptes  du  1 1  Chap.  du  préfant  livre,  ce 
S[ui  fe  peur  entandre  de  foi  même  bien  aifément. 
4.  Avant  toutes  chofe  s  on  doit  ejfayer  que  la  ville  fou  régulièrement  fortifiée ,  ou  ê^tatriê* 
tout ,  ou  du  moins  en  partie,  (Ce  qui  fe  peut  faire  commodément ,  quand 
^lle  eft  orbiculaire  )  dautant  que  la  fortification  régulière  ell  toujours  la 
plus  excellante  &  mérite  en  toute  façon  d'être  préférée  à  l'irrcguliére.  A 
^uoifcra  tres-à  propos  d'avoir  en  main  quelques  polygones  réguliers ,  fur 
Î3  même  échelle  &  mefure ,  fur  laquelle  aura  été  pris  le  deflcin  de  la  fitua- 
^^n  Ichnographique  de  la  ville  à  fortifier,  &  feront  décris  en  un  papier 
fort  délié:  &  les  appropriant  de  rang  au  plan  de  la  ville  non  fortifiée,il  ne  fe- 
pas  malaifé  déjuger ,  quel  des  Polygones  ,  conviendra  mieux  à  la  place 
S[tie  l'on  veut  clorrc  &  avéc  moins  de  frais ,  fuivant  la  nature  du  lieu.  Pre-  ^^ampte 
^onspour  éxample,la  defcription  Ichnographique  de  la  Fig.  X  CI  X  A  B  C  ancLT à 
^>  &c.  attandu  qu'elle  famble  pouvoir  être  capable  de  fortification  régulié-  ^'^Jj^^'fjf^'^ 
'"^japrés  que  Ion  aura  dreffé  plufieurs  Polygones,de  mefure  pareille  à  celui  à  la  moder- 
j  (comme  fi  le  côté  de  la  ville  uo  étoit  de  X  X I V  V crgcs ,  &  que  Tégale  ^^^^ 
^  ^  de  la  defcription  prife  pour  modèle  de  fortification  en  fit  tout  autant  f^^tifi^e  rc. 
^^')  on  i  procédera  de  céte  façon.  Le  Pentagone  &  même  l'Héxagone  ff'^^/^'J* 
'^guliers  ,  appliqués  à  la  ville  fetrouvent  compris  au  dedans  de  fon  encein-  '^'^  /« 

&  mal  propres  par  conféquant  :  l'odangle  l'excédc  &  plus  encore  le 
?^onanglc  :  il  n'efl:  donc  nullement  à  propos  de  s'engager  en  des  dépances 
*ïiutilcs:  mais  le  Seprangle  s'accommode  juftcmcnt  à  la  place  &  lui  promet 

une 


2-6o*  Livre  Second, 

une  protcdion  afluréc  :  on  s'arrêtera  donc  à  ccluici  pour  remployer  fui- 
vant  les  Préceptes  du!  livre.  La  defcription  orthographique  du  rampar 
i^n  pTan-  ^appartenant  au  Septangle  qui  doit  fortifier  la  place ,  efl  repréfanté  enla  C. 

dra  modelle  FigUrC. 

%r}Ir7ne    Pareillement  ,  au  cas  que  nôtre  dite  ville  ne  foufTre  pas  de  tous  côtes 
Tc'i'a  f  '^l'  d  être  fortifiée  régulièrement,  on  cflàyera  divers  Polygones,pour  décou- 
fiée  httn  a  vrir  ,  fi  du  moins  elle  ne  peut  adnnicttre  la  Fortification  régulière  en  quel- 
TJ^lmfen       P^^'^^^'  &  rien  ne  fuccédant  de  ce  côté  là,on  i  procédera  feurcment  fui- 
fittiation    vaut  les  moyens  propofés  aux  Chapitres  ci  defliis  décris  du  Prefantli- 
avec  ce  eci.  ^^^^  commc  nous  1  allous  voir  en  la  Maxime  fui  vante. 
cinqHié-       ^.  Après  que  Ion  aura  inutïkmenî  ejfayé  la  Fortification  régulière ,  dautant 
que  la  nature  du  lieu  ne  la  fouffriroit  qu'avec  des  dépances  infuportablcs 
&  cxceffi  ves,  // faudra  enfin  fe  réfoudre  de  fortifier  notre  ville fuïvant  les  préceptes 
cnfcignés  en  ce  livre  ,  chap,  I K  F,  VI  ,  ^c.  Que  fi  la  fituation  de  nôtre  place  à 
fortifier  fe  rapporte  avéc  celle  d'une  autre  déjà  conftruite  &  de  fortification 
approuvée,  pour  nousprévaloir  des  avantages  d'une  force  reconue  par  ex- 
Tant  avoir  périaucc  {zwpays  bas  en  Cléves  8c  ailleurs ,  fc  peuvent  prandre  les  modèles 
en  wam        pluficurs  tcllcs  fottcs  piaccs  ,  &  le  faee  Architede  doit  avoir  eu  le  (om 

pour  l  ttja-    ,     ^  Aif  t/-  1' 

se,  les  clef  de  S  être  pourveu  de  leurs  defcriptions  ichnographiquesSc  orthograplu- 
fiZsv^Ues  ^"^^  '  P^"^  ^^^^  préparé  à  tout)  alors  di  je  nous  réduirons  la  mefurc  de  no- 
bien  forti-  tre  ville  fur  le  piéd  de  celle  qui  lui  refiàmble,  déjà  fortifiée,  ou  au  contraire: 
&  de  cétc  façon  nous  reconoitrons  aifément  quels  avantages  fe  peuvent 
prandre  ,  &  quelles  incommodités  fe  doivent  éviter.  Et  mêmes  fur  tels 
éxamples  vivans  &  fubfiftans  on  fe  pourra  mieux  aflîirer ,  que  fur  une  ftru- 
âurc  produite  de  nôtre  invantiomparceque  celles  là  font  des  chefs-d'ocu- 
vres  d'excellans  maîtres,  &  s'ctans  fouvent courageufement éprouvées 
contre  Ténemi ,  ont  cfiàyé  leurs  forces  &  ont  été  inftruitcs  dclcurs  dé- 
fauts ,  &  de  leurs  dommages  ont  aprisà  fe  corriger. 
Cela  foit  dit  des  villes  ,  &  principalement  de  celles  qui  font  porvciics 
sAmihes  d'une  trop  foible  muraille ,  pour  fe  deffàndre  des  attaques ,  qui  font  àpr^' 
cafemattes  fant  cn  ufagc. 

font  fuppor- 

tables.  Or  efl:  il  qu'il  i  a  de  ces  villes  à  fortifier ,  qui  au  temps  pafli'  ont  étéccin- 
fluvenf''  ^^^f^''  •  ^  i'^'^ntiquité  les  avoit  pourveùes  pour  leur  défance  ou  àc 

kre  ajfifiées  Bafl:ions  avéc  des  cafernattes ,  ou  de  tours  rondes. 
ti  ^Ta,'"'    Vous  avés ,  en  la  Fig.  de  la  page  3  2. ,  la  peinture  des  Baflions  accornfagies 
njantmur,  Je  Cafemattes'.ccw^i  ci  font  les  plus  fupportables,  &  ne  fc  doivent  pas  chan- 

en  ca4  que  i,  i        r        /•  Ar* 

h  ii^/redu  ger  lans  grande raifon  ;  fi  ce  n'efl:  qu  'on  i  foit  obligé  par.quelque  autre 
ffil^glt  ^^"^     '^"^  fl:ru(aure:  car  ils  ne  font  pas  fi  fort  malhabiles  à  fe  dcfl^andre;& 
que  le  Fojjé  ont  celcà  de  particulier ,  qu'il  n'efl:  pas  malaifé  de  les  aflîfl:er  de  Ra  velins  en 
Tienprlf"  ^as  dc  bcfoiu ,  ou  de  quelque  partie  de  petit  paraj>ét  d'Avant  mur ,  fi  la  fi^ua- 
fond.       tion  du  Fofle  le  peut  fouflrir. 

rmdel'fi-'  Il  faudra  nécefliiirement  corriger,  celle?  qui  autrefois  ont  été  ceintes  de 
yaTrZmi'  ^^"^^  rondes,non  feulement, par  ce  qu  elles  font  favorables  à  l'énemi  lete- 
corrigées.    Haut  à  couvcrt  dcnos  trais,ainfiquc  nous  l'avons  montré  au  premier  li^^^» 

niais 
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De  la  Fortification  Irregulierè.  a<5ï 
ttïais  auffi,  parccqu'cllcs  font  trop  étroites ,  8c  mal  propres  à  l'exécution 
des  éxercices  militaires  :  on  les  confidére  en  double  manière  :  car  les  unes 
ont  leur  fofle  de  médiocre  Profondeur  &  qui  fe  ix:ut  ramplir;  mais  il  i  en  a 
d'autres,  dont  la  foigneufe  &  laborieufe  antiquité,a  creufé  les  foflès  fi  pro- 
fonds ,  qu'il  faudroit  des  montagnes  entières  pour  les  combler  ! 

En  celles  là  dont  les  fofles  fe  peuvent  ramplir,  on  changera  les  tours  de  Les  tmrs^c 
terre  enjulles  Baftions ,  &  d'autant  que  l'ancien  Fofle ,  autour  du  Baftion  ^'"l' 
nouvellement  approprie  en  leroit  randu  trop  étroit ,  parceque  néccflaire-  &  <^n  cas 
ïïîent  il  aura  fallu  joindre  à  la  vieille  tour ,  quelque  maflc,  pour  la  transfor-  ITfl'Jt^ 
^er  en  Bafl:ion  :  auflTi  faudra  t'il  élargir  le  fofl^é  en  cét  endroit ,  à  raifon  du  '^^/'  p^'>fond 
rampar  confl:ruit,fuivant  les  préceptes  orthographiques  de  la  Fortification  Jorml'^en' 
^^èguliére  ;  que  vous  confulterés.  J'*^'' 

P  r  //•  /  fiions. 

*^tant  parfaite  la  reformation  des  tours  angulaires,fi  le  côte  de  la  ville  efl: 
fi  long ,  que  requérant  d'être  armé  de  tours  de  côté,  il  piiifle  admettre  des  y^^^  dé- 
^^flions plats ;\\  fera  en  votre  liberté  de  les  conftruire,en  comblant  le  fofle  en  tours  tllf» 
endroit ,  pour  accommoder  la  place  néccflliirc  à  laflléte  des  Bafl:ions:  '^v^'^^, 

p  r  *  ernployern 

*^ncore  que  peut  être  il  ne  feroit  pas  du  tout  hors  de  propos ,  de  faire  au  des  -Baftions 
Jclà  du  fofle ,  de  bons  &  amples  Ravelins ,  dont  la  dépance  feroit  moindre, 
^mfi  que  j^Q^g  l'avons  montré  ci  dcfltis  plus  d'une  fois ,  en  traitant  de  la  ^^^"^^^ 
l^ortification  irréguliére  :  &  néanmoins ,  d'autant  qu'il  arrive  fouvent  que 
fampars  anciens  ont  trop  de  hauteur  ,  &  que  les  préceptes  de  la  bonne 
^rihograpi^ic  ordonnent  de  les  abaifler ,  on  pourroit  lors  commodément  I'^'p^^ 
^  à  peu  de  frais  ,  convertir  la  terre  ,  &  la  matière  furabondante  en  la  con-  fj^Z  ^J- 
^^ruftion  des  Bafl:ions  plats:  qui  font  meilleurs  en  tToute  forte  ,  que  ne  font  /"''^ 

r^no  1  ,  tours  eft  ir~ 

les  Ravelins.  remedtable : 

^îais  lors  que  les  Fofles  font  fi  profonds ,  qu'il  eft  impofllble  de  les  ram-  f^^  ^f;^'''' 
P    »  la  nouvelle  circonvallation  ci  deflîis  prefcrite ,  eft  néceflàire  en  telle  d'um  ar- 
'"'^^contre ,  ou  du  moins  il  faut  recourir  au  fecours  des  Ravelins,  Demi-  Lu-  ]Ton^o%en 
Cornus  &  autres  Dehors,pour  remédier  fagement  à  la  foibleflt  de  no-  "^f'fl^ 
ville.  De  rune  &  de  l'autre  manière  fe  voyent  de  notables  éxamples,au-  Dehors 
f^^^     pluficurs  places  anciennes  de  la  guerrière  Guyenne ,  nouvellement  '^".J-^JJ^'*^'^^ 
Ortifiees  ,  à  Montauhan ,  Montpellier  ,  CauJJaJe,  Nifmes ,  Mi/hau,  Realmnt;  piti^  fom.cs 
^  Pareillement  a  Vtrecht , Nime^e ,  Arnem ,  Maeftricht,  &  ailleurs  :  à condi-  Z'Je'^&'fe 
toutefois  deconftruire  ces  Dehors,  d'une  force  extraordinaire,  attan- 
Siu  ils  font  à  la  place  dejuftes  Baftions:&  pour  les  randre  armés  de  bon- 
j.^^  dcff'ances,on  fe  conformera  fur  ce  que  nous  avons  ordonné  au  premier  ^'^^fj^^ 
touchant  les  Fortereflx^s  régulières  de  peu  d'angles :ou  du  moins  on  fe  r^^pét  di 
^glcra  fur  les  Baftions  plats  de  la  petitc^Fortification.  Il  arrive  auflî  quel- 

fois  ,  que  l'on  rampare  ces  Dehors ,  d'un  petit  Parapét  û'Awmi  mur:  d'un  'f,fc 
^^^^cmcnt  on  leur  donne  encore  aflts  fouvent ,  un  Parapet  de  chemin  cou^  '^'[TIZ 
liq.'  ^  puis  enfin  le  fufdit  Parapet  eft  encore  entouré  d'un  petit  Fofl[e ,  pa-  p^ra- 
^    pieux  aigus  :  &  ne  l'improuve  pas  en  cét  endroit,  n'étant  pas  la  rai- 
^  ^^\kms  alléguée  pareille  en  ce  lieu  ci.  ^rw/!,// 


naire 
en  outre 

mur 

^  d'un 
ipét  de 
^emin  cou-, 
'vert ,  ^ 


Kk 
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Livre  Second^ 


Lhux  com 
mandés  par 


CHAR      V  I  I  1. 

Tour  fortifier  les  lieux  ^JÀdontagneux ,  Tierreux ,  arroufes  de 
Rivières  y  Maritimes  &'  bifilaires . 

IL  refte  maintenant  davifcr  aux  moyens  defortificr  les  places  qui  font 
battues  cfes  rivières o\x  de  la  mer,  ou  mêmes  qui  en  font  toutes environ- 
gmsçTtln-  "^^'S  :  &  pareillement ,  de  celles  que  Ton  veut  édifier  fur  des  montagnes  ou 
Vanne Ar'^^^  rochcrs  ,  OU  qui fouffreut Ic Commandement dc quclquc montagnc 
ihiteâHre.  voifinc.  Ccs  derniers  fout  Ics  pl US  iucptcs  de  tous  , 

&lorfquerArchitcae 

en  a  le  choix,  il  doit  en  toute  manière  les  éviter  :  parceque,  outre  ladépan- 
ce  qui  eft  très  grande,  ils  font  extrêmement  fujéts  aux  injures  de  lencnii. 
car  depuis  qu'une  fois  il  s'eft  randu  maître  des  lieux  plus  élevés ,  il  aura  fes 
approches  couvertes  pour  attaquer  la  ville  &  lui  porter  dommage  :  &fur 
cela  nous  remarquerons ,  (^). 
Jtf  si"'  .Premièrement.  Qu'il  faudra  conftruire  folidement  les  Bad  ions  tournés 
fiions  oppo-  à  l'oppofite  des  montagnes ,  &  à  grans  frais  les  combler  entièrement,  pour 
^monJgl,       randre  capables  de  foûtenir  les  Cavaliers  pour  les  batterics^or  ces  Cava- 
font  peur,  licrs  doivcut  être fort  émiuans ,  en  telle  forte  que,  fi  faire fe  peut,  ils s'^'^' 
phZsfir.  vent  au  defTus  des  montagnes  &  leur  commandent ,  pour  découvrir  les  ca- 
îarttUerie  ^^^"^^    l 'éuemi.  Eu  la  Fig.  C I ,les  Baftions  folides  G  H  I,&c.  fupport^nt 
ZteuT      ces  fortes  de  Cavaliers  pour  les  batteries,  dontlaftruaurcefttres- 
puife^tre  fomptueufe, 

II.  Les  plus  proches  de  ces  montagnes  malafïïir ées  en  N ,  O ,  P,  Q:  ^' 
onfinoHs  S,  delaFig.LXIIII,  feront  mis  hors  du  pouvoir  de  lencmi,  parlemo- 
mettons  h  yen  dc  qucIqucs  Dehors ,  comme  du  Cornu  X,  ou  des  Coronnés  Simplet 

S,  ou  Doubles,  R&^^ 
'Zéffr  refouviendra  toujours  ,  que  telles  places ,  fuiétes  au  comina""^' 

Dehors"  «^ent  dc  montagnes ,  font  d'une  dépance  exceffive  :  &  quemcnics  forn- 
fiées  decéte  forte ,  il  faut  encore  plus  d  attirail  &  plus  de  garnifon ,  &  P^^  ^ 
que  une  armée  toute  entière  ;les  quelles  chofes  confidérécs  en  tout  &  en 
partie ,  êtans  au  delà  de  toute  raifon ,  peuvent  fuffire  pour  nous  difTuader 
leur  fortification. 

Si  ce  n'étoit  qu'une  telle  ville ,  fut  la  cléf  &  le  boulevard  de  toute  une 
Province,ou  d'un  Royaume  ;  &  que  par  conféquantil  fut  nécefTairc  d'i  em- 
ployer toutes  nos  forces,  comme  on  fcroiten  un  camp  de  défiance,  au- 
quel nous  voudrions  joindre  enfamble  toute  notre  puifTance ,  pour  l'opp^' 
ondoitSterf^^  aux  cffors  d'uu  énemi  plus  redoutable  de  ce  côté ,  que  de  tout  autre. 
tmlZuit       Partant ,  nous  ne  ferions  nulle  difficulté,  de  ravir  à  notre  énemi  tou 
qui  le  peut  cachctc,  OU  pour  le  moins  nous  ferons  en  forte  qu'il  i  foit 

mal  afTuré,  parie 

TlZdrT  ^^y^^  fpaeieux  Dehors  :  On  me  demandera  ce  queje  panfe  des  fau^^' 
mal  ajfnré,  bourgs  >  Je  le  dirai  en  trois  parolles. 

vi-Îk*^  Ceux  de  Berg  op.zom  ,  ont  mieux  fait .  <iui  ont  rbbatii  à  force  demain  ,  le  rommct(felanion*^^"  ^  l'aS 
Irr^VJ"   *l**'«^sconin)andoit;5c  l'ont  tout  dilîîpé  poui  Icgaiantiidc/apcilidic  jmaiscéteœa»'"'' 


d'Aufiri' 
che. 


pE  lA  Fortification  iRREGUtiERE.  jg, 

on  nefouffrira  point  defauxkurgssllncfonthenfornfiés.  Car  il  cft  arrivé  ^"«"pU 
i  uvcnt  ;  que  leur  prife ,  à  été  caufe  cic  la  ruine  deplufieurs  villes  d'ailleurs  f"'',' 
^ncxp"g"ables  :  Me  Royalle  de  Hongrie  en  donne  1  example  :  heureufc  &' 
de Trïï  ,''"P°"^7^'-  ^"/^  ^^i"a"t  Capitaine,  &  à  qui  l'Allemagne  a  t:^^, 
c  grandes  obligations  ;  après  que  par  adrcfTe  il  fe  fôtrandu  maître  de  fcs^«- 

S  î??''"','''Pr    '''P'°"  '^"''^ =  &  depuis ilen,^wf  ■ 
"uca  au  1  urc  plus  de  acooo  pour  la  rccou  vrer.  «'■"î'-''. 

Mais  pourmontrer  que  cétc  faute  eft  commune  par  tout,  nous  l'appre- 
nons dc/^^Y^^^^^^^,,,,^,^,^,/,, ,  étroitement afliegéeWparSultan 
Solyman,  en  l'année  XXIX  du  précédant  fiécle.  IaZ 
Ce  Monarque  d'Afie ,  avoir  déjà  dévoré  en  panIHe ,  toute  V Europe  & 
vec  la  Hongrie  fc  promettoit  d'afliijétir  à  fa  tyrannie ,  tout  le  reftede  la 
110^^^'''"''''^^"'  P'''^  feulement  une  armée  de  plufieurs  centaines  de  mil- 
ers  d  hommes,  mais  cncoVe  céte  fauife  couleur  de  droit  :  c'eft  à  fcavoir  (.) 

Pena!,lefouveram  Empire  du  monde  lui  apartenoit  laquelle  pan- 

crnf  ?r         5""^'"  '''"■''"SC  en  un  Turc ,  qui  ne  fait  pas  une  fi  éxade 
et  n      ï ^""'^'^••^û  que  les  Chrétiens  en  leurs  guerres  dece  temps  ci. 
pas?.  "     fJo^rdliui mêlé encétcfuricufe querelle  ?)enfuiventpasà 
^'      toutes  les  traces.  Après  avoir  arrêté  en  eux  mêmes  1  exécution  de 

\  tou  cfo'is^én        .?     '^'"''i  ^     '"fi''^'  '  '^/««f  de  T^otalioiUe  Couronne  k  Couronne  VZJ^ZL^ 

l^l'^'^'^^onàtlcu^^^^^^^^^  l^-»  terre  n'cft  elle  pas  en  trouTL' 

Produit  de  oîn.  H  i-        '  3"Vq"»e  un  éxampled'une  guerre  pl.is  obftinée  &  plus  enracée   H  .1 

ï"'^  ï'îcherch  1;  ■         P?""'".'  P"""^'"  d'eu  x-  donne  le  jour  à  des  couleurs  cur  e?<> 

f'''  -'^irTtltiT,'      S"'^""^'    faute  d'une  guerre  fi  effroyable  fur  la  mauvaife  foi  de  fon  advLfai  e  &  sï^^^ 

«^'/^         7/1;  •'!r>                                hift oire  de  Bredn.  o^uay.m  d.fnmuleyouvenr fef propre] ùZaj^ 
t>a,x,on  liufatfoit  U  <TUerre.  Ce  aiie  Ui  F.n,^,rr,nh  h.i       f.,i,   j-    ...  .    r  .  ■    ^  '<^* 


Wl/       '«'V.  "  '"'.'"'/'''^  d'^Hjlriche ,  prerrnérerr^ent  en  cacheté  ,    é-par  ^^tremiCe  d'autru  put 

îon  rl'^;"»  du  Ro,  /e  Frtl   tî"  ^''^'î''^^.''^;'?;  '''«P  d'aunu,  ?  ^e  M  de  Trêves  relever  de 

'Jlre^  '''''  £>'fin  "^«//'^  f  r-'/^'.^r.  vu  mauv^,fe  caufe  des  é„er,>,,Jui donner  afuranced'u.^ 

J*^*'''^  ,  L'  n'"""J  "  'r""""'  '  '  '""''^'«'•^  «^^  «r.^«.r;-.  /«,•  dévoie,, 
<JuC"-  Cétecoileu^S;l,t ''1:^:^"^^^  '»^«*-î»/.«r.«/I»a,.„f.  ^,./.,  Françouavo.enr  de/îr.^  U^^^erre  6 
»'ct  r.1  ^^'angers  w/.!;!  P^'^°''"  "'^'l"  ^n  apparances  ,  trompeufes  en  effet  ,  impofoit  plus  facilement  aux  fieu 
fo^P''»sairp,^    *  ^^anmoins  envers  ceux  qui  n'ont  pas  l'expcriance  des  affaires  .  la  faufll-te  ne  I.iif1%  n^c  a  


LivreSecond, 

tioncs  le  reprefûtitera!  les  Manifeftes  de  ces  peuples  du  Septantrion,  Damù  ôc  SuéJoU  (chacun  d'eux  faifant  P'^^ff' 
lion  de  !a  Confcfiïon  d'Ausbourg)  touchant  la  guerre  qui  s'eft  faite  entre  eux  inopinément  cétepréfante  ^""^^  , 
précédante,  auxquels  tant  les  uns  que  les  autres  ne  manquent  pas  h  propoler  de  puiflàntes  &  prefque  innombrable 
raifons  de  la  juftice  de  leur  caufe.  Mais  au  tribunal  de  la  guerre,  ce  n'elt  pas  un  Caton  qui  eft  le  juge,  c'eft  la  torce , 
la  Viftoirc  &  la  fortune  qui  donne  les  ArreliS.  Mais  pour  dépeindre  au  vif  les  moeurs  de  notre  âge  ,  &  les  jultes  )  - 
gemens  du  grafid  Dieu, abandonnant  les  Chrétiens  à  l'cxcercice  de  leurs  fureurs  &  de  leurs  ragesiajoûtons  un  tioi- 
Fiéme  éxample.  Voyons  nous  pas  des  livres  qui  recommandent  le  Roi  f/;/:r/eJ  delà  grande  Bretagne  ,  ^^^^^^^^^ 
deur  ,  innocence  6c  intégrité:  cepandant  qu'il  i  en  a  d'autres  qui  le  décrivent ,  ranverihnt  la  Religion  réformée  op- 
primant U  juftc&  ancienne  liberté  du  pays,  &  comme  le  flambeau  &  le  tourbillon , qui  a  émeû  i<c  allumé  la  guen 
civile:  déplorable  à  la  vérité  :  ayant  deja  duré  fi  grand  nombre  d'anncesavéc  tant  de  fureur,  entre  le  Roi  &  les  u- 
jcts,  entre  les  peuples  de  Royaumes  li  alliés,  ou  plutôt  entre  frères.  Qixantz  l'Empereur  Ferdinand  III-  (cet  exa  - 
pic  ell  d'une  efpcce  mixte,  mais  au  moins  ce  te  guerre  ci  qui  lé  fait  en  Tranfilvanie  n'eft  pas  fi  deteftable  ^^^':^r^^[ 
la  qui  fe  font  entre  les  frères  germains)il  aura  certes  beaucoup  fait,fi  par  fcs  Manifeftes  il  peut  rejctter  toute  la 
te  ik  l'occafîon  delà  guerre  de  Hongrie,  fur  la  confcience  des  Chrétiens  de  toutes  les  fortes  qui  l'en  acculent,  a  ç^' 
voir  les  François  Caîholiquts  Romains  ,   les  Suédou  Luihenens  ,  &  le  Ragoskj  Reformé.  Mais  il  cède  à  la  fin':  jj 
qu'il  ait  préfante  la  paix ,  ou  qu'il  l'ait  receiie  ?  quoi  qu'il  en  foit  ce  courage  ,  o  Csfar ,  ei\  digne  de  loLiange ,  "^j^^^^ 
fermé  ce  côté  de  l'Empire  par  une  bonne  paix!  Autrement  tous  cesdefanfeurs  &  profcfieurs  delà  Religion  ^  .  , 
tienne  Romains ,  Luthériens  &  Reformés ,  prcparoient  un  pont  à  la  tyrannie  du  Turc,  cruel  &  irréconciliable 
nom  Chrétien ,  par  le  moyen  duquel  il  eût  enfin  percé  jufques  au  coeur  de  la  Chrétienté ,  à  la  ruine  de  nos  lue 

leurs  acoutumccs  injufticcs ,  ont  ils  autre  panfcc  que  crimpofcraumonJ^» 
que  le  m!il  qu'ils  commettent  eft  fondé  fur  le  droit  ?  (^)  Mais  Philippe  Comte 
Pahtïn ,  généreux  défanfeur  de  Vienne ,  fans  s'émouvoir  de  ces  prctanfions 
du  Turc  ci dcilus alléguées  ,  confidérant  qucles  Fauxbours  de céte ville 
mal  fortifiés ,  ne  pouvoient  fubfifter  à  l'encontre  d  une  fi  puifllmte  armée, 
trouva  plus  à  propos  d'i  mettre  le  feu  ,  plutôt  que  l'éncmiles  occupât  pour 
s'i  mettre  à  couvert  :  &  par  ce  moyen  furent  mifes  en  cendres  le  X  X I 
Septembre  plus  de  D  C  C  C  magnifiques  maifons,au  grand  domniagc  de:» 
habitans.  .  <v 

Mais  c'eft  une  honte  de  heurter  deux  fois  contre  une  même  pi^^^*^'^  ^ 
ceft  merveille  que  le  magiftratde  Vienne  n'aitpû  aprandrc  à  devenir  fage 
dans  un  efpace  de  cent  ans.  ^     , , 

Car  ayant  perdu  la  mémoire  de  leurs  pertes  &  des  dangers  où  ils  se 
toïent  vcûs  expolés  à  l'aproche  des  armes  deSolyman,&  s'étans  cndornus 
mal  à  propos,  après  la  reftitution  des  mêmes  Fauxbourgs  qu'  une  fi  long^^e 
paix  avoir  relevés  d'une  fiçon  plus  magnifique  que  jamais  ,  ils  panfereiiC 
aufiî  peu  à  les  fortifier  &  par  une  extrême  ignorance  &  mépris  de  l  Arc^^ 
tcdure,les  virent  encore  une  fois  condanés  au  feu.  En  l'année  M  D  X  ^^  ^^ 
Mahomet  ï  1 1 ,  menafi:mt  d'inonder  l'Allemagne  de  toutes  les  forces  de 
riant ,  fous  fa  propre  conduite ,  pour  faire  marcher  fon  armée  en  nie^ 
ordre  &  fansconfufion  ,  l'avoit  partagée  en  trois  troupes  :  L'avai^^S*^^^^ 
commanJcé  par  Cicala  contenoitLX  XX  mille  hommes  de  cheva^^^^ 
celle  du  milieu  ou  étoit  toute  la  force  de  l'armée,  on  contoir  q^^  '  ^ 
rhilie  Janiflaires  :  En  l'arrieregardc  après  tant  de  milliers  de  Cavallene^ 
d  uifanterie,  étoit  Mahomét  accompagné  de  plus  de  cent  mille  CavaliefS^^^ 
piétons  mêlés  inilimble:  &  d'autant  que  l'on  préfumoit  que  fon  P^^"^*^j^^^ 
fort  fcroit  contre  Vienne  ,  l'Empereur  envoya  Ekemkrg  pour  la  ^ 
avéc  commiffion  exprefic  de  ruiner  tous  les  jardins  autour  delà  vi^^^^^ 

savonsv^;^: 


Archid. 

font  enfin  les  pretanfions des  rois  d'trpagnc   -r  ■    r  li  • 

vis  à  ce  qu'ils  difcnt,  liir  l' An^letcne ,  la  Suififc,  la  Seigncuiie  de  Venife  &  fm  tout  1  L  nivcrs. 
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tous  les  fauxbourgs ,  afin  que  1  enemi  ne  pouvant  si  loger  à  couvert ,  en 
fût  repoiifle  avec  plus  d  avantage  &  de  commodité.  Il  difoit  prudemment 
«^vec  Thucydide  ,  qiùl  valoit  mieux  bazarder  quelque  peu  de  fa  réputation  ,  ® 
donner  quelque  chofe  à  la  crainte ,  quoi  que,  peut  être,  vainement,  pour  fe  bien  pré- 
parer contre  tous  les  bazars  qui  peuvent  tomher  fous  la  prévoyance ,  que  de  sendor- 
®  saffurer  par  trop  &  par  un  dangereux  mépris  s  expofer  témérairement  a  la 
^^rci  dunpiéiffant  énemi.  Il  avoitraifon  :  mais  on  fe  pourvoiroit  encore 
^^ieux  &  plus  feurement,  en  édifiant,  que  non  pas  en  ruinant  &  enembra- 
^mt.  Pour  ce  coup  les  fauxbourgs  de  Vienne  furent  prefervés  de  l'em- 
brazement  :  La  puillmte  armée  des  Chrétiens  en  ayant  fermé  le  paffage  à 
Mahomét:Borrius  ('»)efl:ime  qu'elle  étoit  compofée  de  X  X  X  1 1  mille  chc« 
^^ux,  braves  et  leftes,  &  que  l'Infanterie  étoit  de  X  X  X  V I II  mille  hom- 
^cs,avéc  C  X  X  Canons  &  X  X  mille  chariots  pour  le  ba^agc.Quelle  au- 
puiflànce  que  celle  de  rAllemagne,&  floriflànte  eut  été  capable  de  s'op- 
pofcr  aux  débordements  &à  la  furie ,  de  ce  torrent  ?  Mais ,  malheur  à  tou- 
la  Chrétienté,  fi  à  préfànt  qu'elle  efl  épuifée,clle  étoit  contrainte  de  fou- 
un  pareil  effort! 

Tournons  !e  feuillet,  &  donnons  aux  Turcs  à  leur  tour ,  lejufie  blâme,  ^"J^^-^ 
femblable  mépris,  ou  ignorance  de  la  nécefTiré  de  notre  Architedure.  '  ^'^'^ 
lah  ^'^•^^^^^^  ^'^'^^  ^^^^^  paffée, quand  les  T urcs  mirent  le  fiége  devantVaradïn  en 
/f!'^^  ^^^'W'^'L^^  chrétiens  pour  le  faire  lever  ^'  les  en  divertir, attaquèrent  Bu- 
éprirent  dahhord  a  force  de  canonle  fauxhourg,qui  étoit  fi  grand  qu  il  c  ont  émit 
^atre  mille  maifons.  (^)  Un  tel  fauxbourg  valoit  bien  la  pénc  qu'on  le  forti- 
^  ^^plutôt  que  d'encourir  la  néccffitéjOu  d'être  mis  en  cendres  par  les  amis 
^^cafion  de  fa  foiblefie ,  ou ,  d  être  pillé  &  ravagé  par  les  e'nemis. 

rcftc ,  l'édification  des  villesen  lieux  élevés ,  fe  rancontre ,  ou  Ç\ivdes  f"^^^" 
^gncs ,  ou  fu  r  des  rochers.  Von  hàùt 

^  ^our  les  conllruire  fur  des  rochers ,  après  avoir  taillé  le  rampar  àa^sle-^^^J^'J^^^^ 
^^^>on  lui  impofera  le  Parapét  de  terre;parceque  la  terre  reçoit  les  éffbrts 


^^non  avéc  moins  de  danger  pour  ceux  qui  deffandent  la  place. 


péts  de  ter' 
re     non  de 


11  ç   t  T    reo^^' 

^     faudra  que  le  tailleur  de  pierre  taille  les  parties  du  rocher  que  s'avan-^^^''^^* 

trop  ,  &  qucl'ingénieurramplifTe  de  terre  celles  qui  font  vuidcs  ;  affm 
^  ^  ceux  qui  font  à  la  défiance jouyflcnr  d'un  afpedqui  foit  libre  par  tout 
^  tous  côtés  :  &  que  les  coups  qui  partent  de  la  ville  ayent  la  faculté  de 
nqucf        rafertout  à  l'entour  de  fcs  rampars ,  en  toutes  les  atttaqucs 
'^^^«trcpnfcsde  F  énemi:  pluficurs  autres  chofes  pourroient  être  ici  rappor- 
d^^n  ^  P^^^^**^^^^  '  ^  q^^^    prudance  d'un  architede  intelligent  pourvoira 
les  ^^^^^  facilement.  Mal  à  propos  ,  je  voudrois  ici  ordonner  de  toutes 
,  P'^^^ticularités ,  étant  nécefl'aire  d'en  permettre  beaucoup  au  jugement  '^^^^ 
^^pcriancc  de  ceux  qui  conduilent  les  oeuvres.  infiruira. 
^'cri  '  ^^"s  ^cs  préceptes  &  précautions  qui  fe  peuvent  donner  par  ^s'pnclpt^^^ 

Dl        ^^^^"^  PO'nt  fi  capables  d'inftruire  en  céte  occafion,  que  les  éxam-  donnés  par 
^sdcs  fui  vantes  villes  &  forterefics ,  d'admirable  ftrudurc ,  Oranges ,  Bri- 

^**ïie'de^la  chrn^^^^^  Turqsenla  dite  année,  (h)  Rheidanus  au  XV.  liv.  de  fes  Annales.  OrteliuseiUani 

"ionique de  Hongrie  en  lanncc  M  D  X  C  V 1 1  I. 
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fac ,  Le  Charnu  Namur,  Miohm ,  Monmdiûn  Jaint  Michel,  le  fort  de  Bngan- 
coriy  &c. 

vneleoére  Quant  aux  villés  que  Ton  édifie  (nï\cs mont ûgne s ,  parcequ 'elles  ne  font 
Ut7oT!fa-  pas  toujours  éxamtes  du  danger  de  la  mine ,  il  faudra  comprandre  le  pied 
"^Z'fituée  ^^^^  montagnes  tout  à  l'entour  d'une  légère  circonvallation  &  ceinture 
furUmZ'  pour  remédier  à  cét  inconveniant  :  11  faut  ici  voir,  Genève,  Lïon^Montauhan^ 
'dlngndc  ^^^^^^  '  ^^^^^'^  '  "^^^^""^  '  Pignerol  &  famblables  villes  &  for tcreflcs ,  dont 
u  mme.    Tlngénicur  peut  tirer  fcurement  les  modèles  de  fon  architeâure. 

Toutes  les  Ifles  ,  tant  celles  des  rivières ,  que  celles  de  mer  fe  fortifient 
avéc  peu  de  pénc  &  de  dépance  :  parceque  les  feules  eaux  leà  tiennent  d ail- 
leurs afies  afliirées  contre  les  attaques  de  l'énemi  :&  partant  elles  n  ont 
point  bqjToin  d'être  arméesque  d'une  légère  Fortification. 

Depuis  peu  &  à  l'heure  même  que  notre  preneur  de  villes  étoit  en 
Avh  peii  armes  ,  &  portoic  déjà  la  terreur  &  la  frayeur  des  fièges  dans  le  fein  de  fes 
tfaît'ifie^  énemis ,  nous  avons  vcû  naître  à  nos  yeux  &  quelque  vigueur  &  vigilai^ee 
les  Ijles,qm  dont  nous  puiffions  nous  glorifier  en  de  famblables  occafions ,  nous  av 
ncfmt  fepa.       s'élever  à  l'avantage  de  notre  énemi  &  à  notre  dommage ,  en  un  mo- 
tinunt,qii'à  ment  du  milieu  de  la  Mcufc  ,  le  fort  de  Stevenfveert  :  la  raifon  dcceit  u  ^ 
^IT^lut.  gcncc,  qui  prévint  alors  notre  opinion  &  nos  prévoya  nces  :  c  eft  que^^  ^' 
Exampu  de  pancc  d'uu  fcul  &  foibic  petit  Parapé t,  le  mcttoit  en  état  de  bonne  deranc  . 
VeZT^'    ^'eft  ainfi  que  les  Fortcrcfîcs  des  Ifles ,  féparèes  du  continant  au  delà  de 
TfequiU  portée  du  Canon ,  n'ont  befoin  que  d'être  bien  légèrement  fortifiées . 
teUe,  que  Icur  ctant  pas  malaife  de  contrecarrer  les  cttors  de  1  enemi  qui  ne  itî»  ai. 
très. mal  à  q^Jc  qu'à  l'aidc  de  petis  bateaux  ;  mais  s'ils  fe  fervent  à  les  attaquer  de  gr^"^ 

propos  nous^     2}  .         ,  ^   ^  ,  .      .  .        ^        S.  fnrXXiC' 


aidons  ne- 


r  vaiflcaux  chargés  de  canon ,  Tartilleric  des  Infulaires  bienaflTurèe  &  fer^^e 
flf'ijier    "^ent  pointée ,  les  écartera  &  les  brifera ,  avéc  encore  plus  de  facilite. 
RoLfie      Si  la  largeur  de  la  rivière  ou  du  bras  de  mer ,  eft  plus  étroite ,  de  raç 
7iMlpt  que  la  féparation  de  l'Ifle  d'avéc  le  continant,  fe  rancontrc  bicnau  dellou^ 
rée  dHcon-     \^  portée  du  Canon ,  il  faudra  donner  plus  de  force  au  rampar,  &  nea^^ 
^/.«^rfw^  moins  il  ne  fera  pas  nèceflàirc  de  lui  donner  la  même  épaiflcur  q«i  e 
^u!ufquet  q^»^e  pour  les  autres ,  que  l'énemi  peut  approcher  fans  mouiller  le 
EtqtieU  car  encorcs  qu'il  i  eût  fait  brèche  à  coups  de  canon ,  il  n'eft  pas  touteio^ 
SrT''  fcn  pouvoir  de  s'en  randre  maître.  Mais  cét  avantage  eft  contrecarre  p^^^ 
Veau,  (oit  yyç^ç^  autre  incommoditédc  la  rive  oppoféequ'il  fera  néceflâirc  de  fort* 
'Ct^rh   de  peur  qu'étant  fi  proche,  l'énemi  ne  l'employé  à  fon  ufage,  i  ^'^^'"^"^y^n 
moyen  de   ^oxxs  OU  dcs  Ca vallcrs  pour  fcs  batteries,  par  lesquelles  il  auroit  le  m  j 
e  jors.     ^^^^^ç^  1^  dedans  de  notre  Fortereflc. 


Beux  def     Lorfquc  le  fort  de  faim  André  étoit  en  la  puifTance  de  fon  Roi  qu»  ^^^^^ 
falts^^du  '  conftruitjl  avoit  l'un  &  l'autre  de  ces  dcffauts.  Du  côté  du  Vahal  a^î^^^^.j^ 
Ant%jét  terre  de  l'énemi  il  étoit  hors  de  danger  :  mais  en  la  rive  d  outre  Mculc^^ 
au  Ro..    avoient  négligé  de  fe  fortifienà  quoi  s'ils  euficnt  été  avifés  de  po"^\^ 

bonne  heure  ;  ils  enflent  beaucoup  éloignél  enemi  afliegeant,  ^^^^^^^^ 
été  fi  facile  de  les  clorre  de  tous  côtés ,  leur  reftant  comme  une  por 
verte  pour  recevoir  de  Brabant  les  fccours  néceflàircs  :  Notre 
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Manqua  pas  de  convertir  ce  défaut  à  fon  avantage  ,  &  dcfe  montrer  dili- 
gent à  la  fortifier  ,  i  élevant  un  Cavalier  pour  une  batterie  de  douze  ca- 
Bons ,  dont  l'événement  fit  reconoître  l'importance  :  car  le  x8  de  Mars  du 
prefant  fiécle ,  chacune  de  ces  douze  pièces  porta  vint  &  cinq  coups  con- 
tre le  fort ,  avec  tant  de  fureur  &  de  fuccés ,  que  non  feulement  les  huttes 
^^-'sfoldâs  furent  prefque  toutes  ruinées ,  de  telle  façon  qu'ils  furent  con- 
trains de  fe  loger  à  l'aer  le  long  du  rampar;  Sl  principalement  de  fe  tenir  ca- 
chés au  chemin  couvert ,  pour  fe  garantir  du  danger  queportoit  quant  & 
foi  le  débris  de  leurs  huttes:  mais auflilarfenal  du  fort ,  &lesmagazins 
^^s  munitions  &  provifions  tant  civiles ,  que  militaires ,  &  les  moulins  de 
toutes  les  fortes,  quicontenoient  toute  lefpérance  &  la  richeflè  des  habi- 
tans ,  furent  la  plus  part  abbatus  &  réduis  en  poudre.  Cepandant  toute  la 
chaleur  de  cet  orage  n'étoit  qu'une  revanche  du  mauvais  traitement  qui 
^voit  été  fait  à  un  de  nos  trompettes ,  fans  panfer  autrement  à  les  empor- 
•  mais  fi  l'afiiégant  eût  fuivi  céte  pointe  &  continué  feulement  une  fois 
ctite  batterie  d'un  même  effort  &  violance ,  il  n'en  falloit  pas  davantage 
pourfe  randre  maître  du  Fort  &  n'eût  point  fallu  ni  fang ,  ni  péne  pour  cet 
effet;  8c  par  ce  moyen  eût  été  commancéSc  achevé  un  fiége  de  fi  grande 
ï^portance  en  un  feul  jour  contre  toute  cfpérance.  Parceque  le  rampar  de 
^e  côté  là  tourné  vers  le  Brabant  ami  8c  favorable, ayant  été  conflruit  avéc 
peu  de  négligence  ,  n'étoit  en  aucune  façon  capable  de  refifter  à  1  'efic;rt 
^  canon ,  8c  de  toute  autre  parc  de  fon  enceinte  avoit  aflSs  de  force  pour 
^c>ppofer  à  toute  violance.  (") 
J^'youterai  encore  ,  que  le  rampar  de  ces  Fortereflès  infulaires  ,  quand 


ll^eines  on  le  voudroit  conftruire  aufli  robufte  que  les  autres  rampars,n'ob-  b!^ 
j;^^  pas  pourtant  à  fi  grande  dépancexar  il  efl:  battant  de  fe  foutenir  fans  féx"mpudt 
^^^c  afïïfté  d'aucuns  Bafl:ions:or  efl:  il  qu'entre  tous  lesmambres  d'une  For-  s^^»*- 

cation ,  il  ni  en  a  point  de  plus  fomptueux  que  les  Battions ,  ni  qui  con- 
j,  ^^cnt  plus  de  travail  &  de  dépance.  La  fufdite  raifon  eft  confirmée  par 
^^périance,  fur  les  éxamples  du  fort  de  Skenk,de  Ifeloort  &  deplufieurs 
^^^«[cs  Forts  Infulaires  de  la  même  façon. 

i]  y''^^^  ^tix  villes  fituéesfur  les  rivières,  ou  les  lacs  qui  font  navigcables,  ''^'^''^^^ 
^  point  de  doute  qu'elles  font  préférables  aux  autres  méditerranées,  wT^lt 

^^'^moins  leur  ftrudure  eftdouteufe,  quelque  fois  aifée ,  &  d'autrefois ''''^'''r- 
"c  le  peut  cntreprandre  qu'avéc  grans  frais.  queiqtufou 
peut  être  que  le  côtéde  la  riviere,n  aye  pas  befoîn  d'être  fbrtifiéicom-  ""^uf^f'^iu 

té  f    voit  en  notre  fuperhe  Atnjlcrdam.^x  ne  daigne  pas  fe  couvrir  du  cô.  ^^»/'  «- 

1'   ^  '     ,  du  moindre  rampar  :  mais  un  tel  éxampic  n'ett  pas  de  ceux  que  càroH 


encm-     r«-^»v.  valeur tomrc  luuic  v^rainiu  ucicnciui.  i-t  «««liv,  pan  nui ^oimheÇoin 

la  .  I  "c  le  peut  cntreprandre  de  ce  côté  la:  Car  non  feulement  la  force  Sc^'^^'-^Ar/i- 
^^â'Iancc  dEnchufe  8c  enfamble  toute  la  Northolandc  lui  ôte  ce  foupçon:  /^^i^jr 
, ,  mais  5^'^^''-. 

*Ms*  Uv.  XL  V  U.  10,  feuillet  dcmonéditioiu  tM. 
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mais  de  plus  le  pafTagc  du  deftroid  méridional  {^)  efl:  encore  bien  plus  difr 
cilcétant  couvert  d'un  fi  grand  nombre  de  vaiflèaux ,  que  la  moindre  cha- 
loupe ne  si pourroit pas  échapper  malgré  nous:  outre  l'étrange  quantité  de 
navires  qui  font  à  l'anchre  dans  la  ville, qui  fc  peuvent  lâcher  à  toutchcure 
de  notre  port ,  pour  contrecarrer  les  efforts  de  toute  entreprifc  navale  qui 
fe  pourroit  faire  ànotrepréjudice,encore  que  d'ailleurs  elle  auroit  furmon- 
té toutes  les  autres  difficultés. 

Il  arrive  fouvcnt  que  la  ville  du  côté  de  l'eau  (cfortifie  de  vérité,  mais  lé- 
gèrement &  à  peu  de  frais,  parce  qu  en  cét  endroit  les  eaux  fourniffcnc 
afles  bonne  deff*ance  ,  &  partant  on  fe  contante  de  fermer  la  ville  encétc 
part  d'une  fimple  muraille  ,  pour  être  feulement  afliM-éscontreles  irru- 
ptions fubites ,  &  donner  une  bride  à  la  témérité  des  entreprifes  hazardcu- 
Pour  le    fes  :  de  quoi  fe  voyent  quelques  traces  à  Bommel  à  Gertnidcnlerg  &  à  Md- 
^mvL    ftnchn  &  particulièrement  au  bourg  adjacent  à  celuici,qui  efl:  affis  fur  l'au- 
T-[éVfT     ^^^^         fleuve  nommé  Wyck,  &c.  Mais  laplus  part  aiment  mieux 
uf.  OH  d'un  s'aflxirer  davantage,en  élevant  un  rampar  médiocre  :  quelque  (ois  auffî  on 
îudTJfoi-  '"^  couvre  d'unjufl:e  rampar ,  de  hauteur  &  largeur  convenable ,  mais  fans 
bie  rampar,  Baftious ,  à  lexamplc  de  la  noble  ville  d'Anvers  en  Brabant  autre  fois  fi  t'iàic 
7unjX  &   puifl'ante,&  de  RotienJam  en  Hollande  aujourdui  floriffinte  &  de  gran- 
rampar        réputatiou  :  &  d'autrcs  infinies. 

Mais  à  fin  de  fc  randre  maîtres  du  paflage  de  la  rivière  &  que  tous  les 
onVécme^  vaiflèaux  allans  ou  venans  foient  aflniètis  au  pouvoir  de  notre  artillerie  ;on 
moins  en  icra  quc  Icluldit  rampar  s  écarte  tant  foitpeu  ,  jufques  à  former  un  angie 
rl^/f  a-  tt'es-obtus ,  qui  fufllfe  pour  fa  propre  deflîincc,  &  pour  tenir  auflj  la  rivière 
fin  qu'il  en  fujétion  :  Voyès  en  la  Fig.  C  I  I.  le  rampar  en  forme  de  Tenaille  ahco^ 
Tv'^r^à  bien  on  fe  fervira  de  l'angle  M  du  Polyg.  CI  II ,  non  fortifié,  par  le  moyen 
^c7ul7de  u  ^^"^    rampar  M  R  &  M  N ,  fera  randu  libre  de  tous  côtés ,  contre 

Z7tlrfé^  les  irruptions  des  pirates.  En  cète  forme  C;;^?^;?^^^  oppofè  à  Niniegh^ 
wèmement     j'^^^j-ç  ^ord  dc  la  riviérc,  protège  le  Vahal,  en  la  Fie.  C 1 1 1.  Mais  fi 

on  pourra  r  i      ^  ntltO- 

V armer  de  cours  dc  la  rivièrc  ferme  le  coté  de  la  ville  en  tournoyant  :  alors  on  mei^ 
en  ufage  la  forme  CI  V  pour  la  nettoyer  &  en  conferver  la  maîtrî^^' ' 
bien  on  dreflèra  des  terraffcs  pour  le  canon ,  afin  que  le  paflage  foit  toii' 
jours  en  notre  puiflàncc ,  &  particulièrement  cela  fe  doit  fliire  fi  le  raiïîp^^ 
efl:  tiré  en  droite  ligne. 
Ou  bien  on    Voyès  la  batterie  O  de  la  Fig.  C  V,  à  l'éxample  duquel,  on  en  peut  rair 
%fieZl   pluficurs  autres  pour  le  rampar  ei  à  proportion  de  h  longueur. 
Fianqs,     enfin  confl:ruire  le  côté  bordé  de  la  rivière  avèc  les  Yhnc^s  abc  de  fht^^ 
fiyllttfét  de  repouflèr  l'énemiapprochant  fur  l'eau  de  part  &d'au<rc  :(voyes^^ 
gation,     Fig.  C I)  &  puis  l'uue  &  l'autre  des  Faces,ryg  &  eg  concourantes  cn^  ^ 
dra  pour  fervir  d'éxample,fermer  de  lapanfée  l'emboucheure^  du  P^^^^^^ 
&  fc  repréfantcr  le  côté  tout  entier  de  la  ville  comme  s'il  étoitfern^^^^^^ 
Faces  di-jc  concourantes  en  telle  forte  que  l'angle  intérieur 
conformé  ;  qui  puifle  fervir  débride  à  l'un  &  à  l'autre  cours  delà  ri^^^^^^^ 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  269 
cTautant  que  chacun  des  Flanqs  ne  pourvoit  qu'à  l'un  des  deux.  Mais  pour 
<iirc  naïvement  ce  qui  en  eft,  céte  première  ftrufture  de  rampar  Flanqué, 
<i  raifon  de  tant  de  Flanqs,  ncfl;  pas  de  petite  dépance  :  &  fi  le  flot  bat  à 
1  encontre,  les  frais  feront  encore  plus  grans  à  le  maintenir,  d'autant  qu  a- 
vec  plus  de  recoins  il  s'oppofe  à  la  viola ncc  du  fleuve .  Céte  guerre  fe  re- 
conimance  tous  les  ans  avec  grand  dommage  entre  le  Rhein  &  fambiables 
ouvrages,  qui  font  à  Rhés  &  à  Emhrk  en  Cléves  :  mais  parce  que  ces  villes 
font  de  fortes  barrières  pour  les  Provinces  Unies  on  ne  fouffrepasqu'ei| 
ce  combat,  ce  noble  fleuve  emporte  jamais  la  Vidoire  :  mais  cés  provinces 
obligées  par  l'intereft  de  leur  confervation,  ufent  de  diligence  à  reparer  les 
J^lommages  qu'il  fait  à  céte  place .  Ce  fera  donc  au  fondateur  de  la  place 
^  fe  conoître,  &  à  bien  juger  de  la  portée  de  fes  moyens,  &  s'il  ne  peut  pas 
les  étandre  beaucoup  ,  il  pourvoira  à  k  garantir  à  propos  des  ruines  dont 

cft  menafle  par  le  voifinage  d'une  rivière.  Autrement  fi  le  fleuve  efl:  un 
peu  féparé  de  la  ville ,  (  en  telle  façon  néanmoins  que  céte  diftance  foit  au 
dedans  de  la  portée  du  Canon  )  &  fi  fon  flot  ne  vient  que  rarement  battre 
fcs  murailles  &  légèrement  ;  en  ce  cas  on  peut  employer  céte  ftrudure, 
pour  n'être  fujét  à  la  violence  d'un  dangereux  voifinage  puiflânt  en  navires. 

Mais  lors  que  céte  féparation  eft  encore  un  peu  plus  éloignée,  comme  à 
'''^  jufte  portée  du  Canon ,  &  d'avantage  :  en  ce  cas  nous  conferverons  la  ri- 
^^•^re  en  notre  poflcflion  en  bâtiflJmt  quelques  forts  détachés  furie  rivage  : 

la  manière  que  Vefel  de  Clévcs  s'efl  afl^ujéti  les  rivières  du  Rhein  &  de  la 
*;Ouppe  :  ou  bien  on  portera  des  bras  continués  depuis  la  villejufqucs  à  la 
'^ivc  du  fleuve  ,  de  peur  que  fon  ufage  ne  foit  douteux  ,  ou  ne  tombe  au 
pouvoir  de  l'enemi  ;  on  obligera  les  habitans  du  rivage  à  leur  dcflrincc  *. 
^^ft  ainfi  que  Zvvo! ^  s'efl:  joint  à  ITfcl  Ibn  voifin  d'une  ferme  &  infépara- 
fecicté. 

n'cft  pas  malaifé  déjuger ,  que  le  rampar  battu  en  pied  du  flot  de  la  ri- 
^^^^"0 ,  doit  être  aflis  fur  de  bons  fondemens  &  revêtu  de  pierre,  ou  de  bri- 
^^e,  à  telle  hauteur  jufques  où  l'eau  fe  peut  élever  en  fe  débordant ,  autre- 
J^ent  il  fcroit  bien  tôt  anéanti ,  &  emporté ,  incapable  de  réfifl:er  à  la  vio- 
^ncc  du  temps  dévorant  &  à  la  continuelle  impétuofité  des  ondes. 

Qpant  aux  villes  aflîfes  fur  le  bord  de  ces  fleuves  rapides  &  impétueux, 
^\  l'oullent  leurs  eaux  d'une  grande  force ,  il  faudra  foigneufement  pour- 
que  le  rampar  ne  foit  pas  expofé  à  foutenir  les  premiers  coups  de 
^  ^  lureur ,  faifant  en  forte  que  le  flot  n  i  parvienne  ,  qu'il  n'ait  été  rompu 
^ffoibli ,  par  l'oppofiiion  de  quelques  digues  &  levées  avancées  en  l'eau  ; 
peut  encore  mettre  au  devant  de  fortes  paliflâdes,  de  pieux  robuftes  & 


La  (iépanee 
lie  ce  ram- 
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eu  fc  s'il  ejl 
battu  dtê 
flot. 
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moindre  fi 
U  Ville  efl 
un  peu  [épa- 
tée du  bord 
delà  riviC' 
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le  tir  du 
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ques  À  la  ri' 
vtére  qui  en 
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tourner ds 


^'ed.fi, 


groflx^s  poutres  k  doubles  rangs  fiircis  de  grandes  pierres ,  de  ruines 


l'Or  don- 

-  nance  det 

ces,  &  de  toute  forte  de  maçonnerie  s'il  efl:  befoin  ,  pour  garantir  la  s^fliom, 

*    *■   "  quand  une 

levée  eft  mi' 
f  au  de- 
van^  de  la 
vtUe  pour 
referrer  le 
cours  de  U 
riviért. 


cls      ^^^^^^  ^  fecouflcs  des  montaignes  de  glace ,  à  l'aide  des  quelles 

grandes  rivières  lui  pourroient  quelquefois  livrer  de  rudes  aflàuts. 
,  XÏJand  pour  obvier  aux  ravages ,  que  le  débordement  de  la  rivière  fur 
H^clle  efl  aflTizc  la  ville  apporte  quant  &  foi ,  on  lui  veut  oppofer  des  le- 

L 1 


veesi 
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^70  1  r  V  R  E    S  £  C  O  N  D  , 

vécs  de  terre,  !1  faudra  foigncufcmcnt  placer  les  Baftions  adjacens  en  telle 
manière ,  que  le  prolongement  de  la  dite  levée  correfponde  au  milieu  de 
la  Courtine ,  car  fi  céte  levée  fe  rancontroit  vis  à  vis  du  Baftion  ;  quand  1  é- 
nemi  l'auroit  occupée ,  ledit  Baflion  n  auroit  pas  peu  de  péne  à  fc  foûtcnir, 
étant  le  dit  ennemi  à  couvert  fous  la  dite  levée,contre  le  Baftîon  plus  éloi- 
gné &  la  Courtine  interpofée ,  dont  il  auroit  tout  avantage  pour  incom- 
moder le  Baftion  voifin  ,  par  le  moyen  de  ces  grenades, bombes  &  pots  à 
feu,  &  d'i  porter  les  falves  de  fcs  Moufquctades ,  &  mêmemcnt  d'i  avan- 
cer fes  galleries ,  fapper  &  miner  prefque  impunément  :  ceux  du  Baftion 
afîàilli,  n'ayans  pas  les  moyens  d'une  bonne  défiance,  pour  fe  garantir  des 
attaques  des  affaillans  ;  extrêmement  incommodés  tant  de  la  hauteur  de 
leur  propre  rampar&famblablcs  difficultés,  que  des  machines  &  du  feu 
&  des  continuelles  infeftations  de  leur  énemi .  Il  nous  faudra  prandre  gar- 
de bien  foigncufement ,  que  nous  ne  randions  inutiles  par  ce  moyen  ,  nos 
Baftions ,  qui  font  les  plus  nobles  &  plus  néceffaires  parties  de  nôftrc  For- 
tereflè . 

Levée  de     A  Schootihovc  villc  dc  Hollaudc ,  la  levée  oppofée  au  Lek ,  qui  eft  le  bras 
^deZmT  ^'''^^^  ^  été  mifc  très  à  propos,  vers  le  milieu  de  la  Courtine  éx- 

^hein.      aâement  entre  deux  Baftions  :  La  terraflè ,  comme  il  fe  fait ,  eft  avancée 
jufquesaufofrédela  ville,  laquelle  cft  jointe  &  foûtenue  d'une  levée  de 
pierre ,  qui  paflant  au  travers  du  Fofle  ,  fe  va  randre  fur  la  Courtine  de  la 
ville  :  par  ce  moyen  toute  la  querelle  fc  démêle  fans  aucun  domnnage 
entre  la  levée  de  brique  &  la  rivière,  qui  efl:  ainfi  retenue  de  mêler  fes  eaux 
à  celles  du  Fofl^é,  &  empêchée  par  céte  bride  ,  qu  après  s'être  tirée  de  fon 
canal  &  du  Foffé ,  elle  ne  fe  répande  puis  après  infolemmcnt  au  préjudice 
des  jardins  &  de  la  fertille  campagne  des  environs . 
JnftZt!'    Quelquefois  il  eft  queffion  de  conftruirc  un  fort  fur  une  levée,contiguëà 
[ht  uievée  un  bord  de  rivière  tombant  en  précipice  &  fort  efcarpé  ;  &  d'autant  qn'cl- 
efZ'^r^'^^  efl:  ancienne  &  bien  établie  on  ne  trouve  pas  à  propos  de  la  démolir, 
n'ayans  pas  de  meilleur  moyen  pour  afTurer  la  nouvelle  conftrii(Sioi^  * 
nôtre  rampar ,  contre  l'impétuofité  du  fleuve  :  &  ne  fe  peut  néanmoii^^ 
prattiquer  entre  la  levée  &  la  rive  ,  afîés  d'efpace  pour  i  établir  une  demie 
Courtine  ;  pour  faire  en  forte  que  la  dite  levée  ,  trouve  fa  place  juftcment 
au  milieu  de  deux  Baftions  .-  on  fe  fervira  lors ,  pour  la  fermer ,  du  denn- 
Baftion,  S  ou  P  de  la  Fig.CI,  qui  peut  être  bravement  defTandu  de  la 
somptueufe  Courtinc  &  du  Baftion  adjacent .   Et  d'autant  que  la  ville  ne  manquera- 
^cTuTevU  "^^^s     foibleffe  en  cét  endroit ,  on  ranforcc  ordinairement  ces  Demi  b^' 
à  caufe  de  ftious  ,  dcs  Comus  A  &  B  ;  &  par  deffus  on  i  ajoute  les  Ravclins  D  &  ^  ' 
tiufieundt-  ^  encore ,  en  cas  de  befoin  on  fait  fuccéder  à  ces  Ravclins  les  autres  De- 
^     hors,  marqués  E.  Il  eft  àifé  de  voir  combien  eft  fomptueufe  &  difficile ia 
ftruâure  d'une  ville  qui  ne  fc  peut  paftcr  d'une  levée  fituée  de  telle  façon  : 
nd'dlitt       feulement  à  caufe  de  tant  de  Dehors  néceflàircs  à  fa  defilmce  :  lîi^'^ 
que  quii   principalement  à raifon  du  Foftc,  qui  ne  fouflre  pas  volontiers,  que  !a  ville 
^Zmîeféé,     clic  cmbrafTc  &  porteen  fon  fein,  foit  abandonnée  à  ces  attouchcmens 
■  écran- 
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étrangers ,  &  ne  la  voit  pas  aflcrvic  à  d'autres  chaînes  que  les  fienncs  fans 
une  extrême  jalonfie.  ce  qui  n'efl:  pas  fans  bonne  raifon  ,  car  fi  une  fois  l'é- 
nemi  fe  rand  maître  de  la  levée,  (  ce  qui  ne  peut  être  empêché  à  une  gran- 
de puifTance,)  il  faut  en  fuitte  &  en  même  temps  que  tous  les  ouvrages  de 
Fortification  contigus  à  la  ville  tombent  en  fon  pouvoir  :  &  lui  par  la  com- 
inodité  d  en  être  fi  prés  trouvera  un  ficîle  paflage  à  pouflcr  fes  mines  au 
cœur  de  la  ville  :  c'eft  ainfi  que  la  ville  étroitement  conjointe  avec  la  levée, 
peut  recevoir  par  céte  alliance  le  coup  de  la  mort.  Mais  la  crainte  des 
furieux  ravages  d'un  fi  mauvais  voifm  qu'eft  un  fleuve ,  ne  la  tient  pas 
S^elquc  fois  en  moindre  fouci,  que  l'appréhanfion  des  outrages  d'un  puit 
fant  éncmi ,  car  celui  là  ,  en  un  motAent ,  en  peut  défoler  la  plus  grande 
partie,  fi  fon  infolance  n'efl:  retenue  &  contrecarrée  de  fortes  digues  :  c'eft 
pourquoi  le  danger  de  ces  débordemens,  ne  foulîre  qu'elle  s'engage  en  un 
Fofle  régnant  tout  à  l'entour  de  fes  rampars  :  De  conftruire  aufli  des  le- 
■^'écs  contiguës  aux  ouvrages  de  fa  Fortification,  c'eft  ce  que  la  raifon  de  la 
^onne  deffance  ne  permettra  jamais .  L'indufl:ric  des  ouvriers  a  trouvé 
•  ^emcde  à  ces  diflîcultés  ,  faifans  une  chaufl^ée  dans  le  Fofle  même  pour 
•oppofcr  au  fleuve  :  mais  on  la  fait  de  pierre ,  ou  de  brique,  à  fin  qu'elle 
f^'t  capable  de  réfifter  à  l'effort  de  la  mine.  Ces  levées  de  pierre  pratti- 
suées  au  Fofle  de  la  ville,T,  P,  S,  I,  de  la  Fig.  CI ,  s'appellent  Dos-d'ânes.  ^  "''fi 

t  1  1  o    f  ae  ces  Doj- 

voici  la  ftrudurc.  On  afleche ,  en  baquetant  de  part  &  d'autre,  l'en-  dânes, 
^^»*oit  du  fofl? ,  où  on  veut  mettre  le  dofd'âne  ;  on  l'applanit  avéc  la  batte, 
^  ^^^ffus  on  impofe  un  fondement  de  bois,  l'enfonçant  avec  la  batte,  ou  le 
P'iottant,  s'il  en  eft  befoin  ,  avéc  le  niveau  &  la  régie  pour  l'ajufter  au  plan^"*''"* 

l'Horizon  :  Ce  fondement  efl:  comme  un  ouvrage  de  pièces  rapportées, 
compQfç'  cle  phifieurs  poutres ,  de  long  &  de  travers ,  &  plein  de  trous  & 
^'^Wes  vuidcs,commc  la  Fig.CVI  le  repréfante  :  on  rappelle,unegr/7/(?  de 

•  En  ces  cfpaces  vuides  on  enfonce  les  pilotis ,  que  l'on  couvre  de  plan. 
&  fur  ce  lit,on  élevé  la  levée  de  pierrc,cn  la  Forme  qui  efl:  exprimée 
^^laFig,cviL 

^u  rcfte ,  quand  le  côté  de  la  rivière  n'efl:  pas  plus  large  que  la  portée  du   si  u  u,-^ 
^^^oufqnét  :  attandu  que  la  rive  oppofée  eft  fujéte  à  nos  coups  &  au  def  ^'^^^'^ 
ous  de  l'écandue  de  notre  pouvoir  ,  il  ne  fera  pas  néceflàire  de  la  fortifier  nexcédepas 
'^'u  éxaâement  ;  &  fi  pourtant  le  faudra  t'il  faire  en  quelque  façon  :  un  ^^H^f^t^ 
^^^^  eftoillé  de  la  moitié  de  l'Héxaffone  de  la  Figure  ClI ,  fera  fuflîfant  à  f<^rt,fica- 
^'^  •  ou  bien  le  Baftion  plat  A  de  la  même  Figure,  en  la  manière  de  la  peti-  de  peu  de 
f^ortification  :  duquel  toutes  les  lignes  Ichnographiquesfe  trouveront ^'^^^^^^^^^^^^ 
Tables.  U  vous  fouvicndra  de  faire  /  0  de  telle  longueur,  que  les  Faces /.rr  étoiiu 
P^'flïnt  être  razées  de  plufieurs  de  fes  ftations  :  &  quant  à  la  longueur  og, 
•^^'gnant  la  rivière,  vous  lui  donnerés,  quatre  ou  cinq,  ou  fix  Verges . 

^Jmé^befur  le  Vahal ,  au  temps  qu'il  étoit  encore  fous  la  domination  du  J^^^^^ 
^  ^''fit  en  ceci  une  faute  notable,au  grand  dommage  de  fon  parti,  &  avan./«pL« 
^^gc  des  Provinces  Unies  :  pour  montrer  qu'en  la  guerre  on  ne  peut  pé- 
^^cr  que  mortellement  :  veû  qu'il  eft  arrivé  fouvent  ,que  le  mépris  de  cho- 

Ll  2,  lès 


burg. 


27^  L  ï  V  R  E    S  E  C  O  N  D, 

fcs  qui  paroifîbicnt  extrêmement  légères  à  porté  quant  &  foi  de  tres-g^'in- 
dcs  ruines, fans  cfpérancc  de  retour. 
chatie'e  Diamétralement  <à  l'oppcfite  de  Nimeghe,  le  Prince  Maimoeyincomp^ta- 
par  le  Prin-  h\c  maître  en  céte  fciance  ,  en  l'année  1 590,  éleva  Cnodfenhurg,  pour  fcrvii^ 
'"confi^Hifant  "^^^^  ^  ^oViQi  aux  mafficrs  de  Nimeghe,  car  les  armes  de  céte  ville  font 
cnodfm-  (;|cs  mafîcs .  Par  le  moyen  de  céte  forterejfc  de  fi  avant ageujt  fnuat  ton  ^  les  Confé- 
dérés s  apurèrent  la  pojfefsion  de  Ijfic  de  Betavv  :  © poférenî fur  le  rivage  du  no- 
hle  Vahal les  limites  de  leur  Empire  :  dit  de  Méterenf^)  -  Encore  avec  efpérance 
que  la  violance  de  leurs  orages  ©  de  leurs  foudres,  ne  tarderoit  guéres  h  réduire  la 
'vïUe  oppofée  h  leur  difcrétion  :  ce  qui  leur  réiiflit  heureufement  en  la  même 
année.  Il  i  à  de  quoi  admirer  ici  la  bonne  fortune  des  Provinces  unies  :  & 
de  l'autre  part  de  quoi  s'étonner  de  la  groffiére  &  flupide  ignorance  de 
ceux  qui  commandoient  dans  le  parti  Royal  :  &  bien  que  nous  leur  foyons 
tres.juftes  énemis ,  nous  ne  laiflbns  pas  de  détefter  en  eux  ce  lâche  mepns 
de  l'Architedure  guerrière  ;  encore  que  d'ailleurs  nous  ayons  toujours  te- 
conu,&  fouhaitons  que  céte  infamie  leur  foit  propre  &  particuliére,&  p^^^ 
petuelle.  Car  en  fin  par  la  feule  conftruâion  d'un  fi  petit  fort ,  nous  nous 
fommes  faits  maîtres  d'une  fi  grande  &  fi  puiflànte  ville  ;  &  eux  n'avoicnt 
de  leur  côté  qu'à  nous  empêcher  l'exécution  de  ce  deflein ,  pour  fe  la 
ferver .  Ce  qui  rand  ,  la  faute  de  Charles  Comte  de  Mansfeld ,  d'autant  pli^^ 
grande  &  plus  remarquable  :  de  s'être  contante  d'en  avoir  ranverfé  les  P^^' 
miers  fondemens,  s'imaginant  que  cétoit  afli's  pour  mettre  tout  en  affu- 

rance,  &  de  là  prit  la  liberté  de  conduire  fes  troupes  fur  la  Meufe  pout  '^^ 
repofer  &  les  rafraîchir  :  pandant  quoi  notre  Maurice  ne  manqua  p^s  de 
prandre  fon  temps  &  fes  avantages  ,  à  remettre  fus  &  à  fortifier  bien  a 
propos  le  fort  de  Cnodfenburg,  qui  depuis  triompha  de  Nimeghe,  ville  fi 
cienne,  fi  magnifique,  &  fi  augufte.  J'ajoûterai  ici  très  volontiers  ce  qti^ 
Rheidanus  à  écrit  fort  à  propos  touchant  Cnodfenburg.  Maurice  ,  ^/^^^ 
afsis  fon  camp  en  Havcld  ^  a  une  lieue  de  Steenwik ,  (c'eft  une  ville  de  l'Ove^' 
yfi&l  qu'il  alloit  afiîéger  )  aHa  lui  même,  accompagné  de  quelques  trouppes  » 
conoitre  la  vtUe,  pour fe  randre  certain  de  la  fit  nation  du  lieu  ,  pour  avïfer  h  4^'  ^ 
huer  les  quartiers  h  fon  armée  &  en  quel  endroit  il  auroit  à  placer  fes  h^^^^f^^^  ' 
Cela  fait ,  //  s  avance  en  lonne  ordonnance,  ils  étoient  arrivés  au  ?nonî  l'B'^^f^^' 
&  les  chefs  faifoient  la  reveùe  autour  de  leurs  trouppes,  quand  Maurice  receût  des 
lettres  envoyées  en  diligence  de  la  part  du  Chancelier  &  du  Sénat  de  Gueldres ,  /^^ 
lefqueUes  on  lui  donnoit  avis  certain  ,  que  le  Duc  de  Parme  faifoit  pajferjes  troup"^ 
pes  en  tifle  de  Betaw  ,  pourfe  randre  maure  de  Cnodfenburg.  Ce  fort,  oppoje  ^ 
Nimeghe  avait  été  commancé  depuis  un  an  ,  (g  né  toit  pas  alors  en  état  défi  P^^ 
voir  defandre  plus  d  un  mois  ou  defix  femaines  ;  ce  qui  eût  été  caufe  de  J^ota 
dommage  à  la  République  :  car  on  ne  doutoit point  du  bon  fuccés  du  fiégede 
Dvyk  ;  Là  je  reconût ,  que  pour  épargner  quelquefois ,  on  ne  procure  pas  toiijoufS 
lien  de  ÎEtat.  Car fi ,  pardeffus  la  dépance  qui  déjà  étoit  faite , 

on  état  feulement 

employé  XII  miUe  Francs ,  h  parfaire  la  fortification  de  Cnodfenburg  on  eut  ete^^^^ 


O)  Lib.Xvr. 


De  tA  Fortification  ÎRRFGULtERE. 

t'bmê  iunepromte  e>cpéduiondu  fiégepropofé ,  ©  ^tfCniaijh  aurok  été  mire 
"Jortpeu  de  temps  :  MaisPénemi  le  fortifia  du  depuis  de  telle  forte ,  quilnous  i fa 
ut  employer  dix  fois  autant,  (remarqués  ce  dix  fois  autant,  vous  ignorans  & 
contempteurs  de  notre  Architedurey^  dépanceAuvrages  ^  demis  de  guer- 
J  aibien  voulu  repreTanter  ces  chofcs  touchant  Cnodfcnburg ,  un  peu 
P;usau  long ,  afin  que  par  le  dommage  d  autrui  nous  apprenions  qu'elle  eft 
'•mportanccde  céte  Architeâure,&  que  la  moindre  de  fcs  ordonnances  ne 
»c  peutomettrc  ou  méprifer  avec  impunité:  n'i  ayant  rien  qui  foit  plus  or- 
«  nairc,que  de  voir  ces  omillions ,  ouces  mépris,  fui  vis  &  châtiés ,  d'horri- 
oies  i$c  irréparables  ruines. 
QOand  il  arrive  que  le  bord  du  fleuveoppofé  n'cft  point  fujét  à  la  portée  te  riv.g, 
c  nos  coups  ,  nous  ncdcvons  pas  lors  nous  épargner  à  le  fortifier  à  bon  uItZ 
^  ^'cnt  :  autrement  lencmi  s'i  étant  campe,nous  difputeroit  le  pafTigc  de  la  -W"''/?»"' 
'viere  ,  ou  peut  être  nous  en  ôteroit  toute  la  liberté,  &  feroit  en  état  de  f^r^^t 
caucoup  incommoder  la  ville  &  les  forties  de  fes  habitans.ayant  derrière  "i"''^- 
10' ,  une  retraite  fi  commode  &  fi  prochaine. 
11  ne  faudra  non  plus  s  épargner  à  fortifier  puifiammcnt  la  rive  oppo- 
quand  elle  fc  rancontre  fur  le  territoire  de  l'énemi,  nonobftant  qu  elle 
ut  a  la  portée  de  nos  coups  ;  parceque  l'énemi  ne  manquera  pas  d'i  cmplo- 
mnlT"  'J''  P'"'    fureur.que  ce  lu,  feroit  une  plus 

S  nn'r''  '  î  '^"^'■"''"'^  '•■•^"'^'"'■^  '  f^"'"^'  à  raifon  de  leur 

ce  o  "      f  ;  ^'l"'°'^f"l'fiftcnt  qu'à  la  faveur  de  leur  Fortification.  En 

1"es  pani<Ï  f  :"■^P°"••.«'^«'u'■er  'a  pofTe/fion  de  la  fufditerive ,  de  quel- 

frir  &  r      ,  ^""''^^^^tion  régulière ,  fi  la  fituation  dulieu  le  peut  fouf. 

l'Oâi  Pf  ''<^'a  moitié  de  l'Hexagone  delà  Fig  C  V,  ou  de 

fi laoln^'' ^'^^■'•"S'c réguliers ,  compofés deBaftions  égaux •  Mais  /l'/T'^ 

Rhéz     r  ilconviéndra  la  fortifier  irrégulièrement  :  Notre 

defe  fS™'"'     f Y''^  d'éxampleence  lieu  ci:  Il  cft  à  propos  rLtf  ^ 

forte  ?i  de  céte  Maxime  Architedoniqucquc  toutes  '•"("•^'^ 

^^rZZlT^  T  ""^'■^    riviére,foient  alTujétis aucom- 1 tlt. 

'^^C  m.tZ:'  Î-On  pourra  néanmoins  quelquefois  -;f: 

^''elaFgcnic^^^^^^^^ 

^«^d'unnnt.      ("^t  la  forme  de  Cnodfenburg)  touche  toujours  le  flcu- 
^  f^ns  BaZ;         ï  ^'""'Z  ^  '^^^'^"r  •    '^'«"ant  lui  même  dégarni  J^L 
f'anqs  M     „  P"'^^  ^"  préjudice  de  la ville.Les 

^«"'scla fl,t  ^ f  r*"""' P''^'^' '^'^  &  '••^"f^^ 'oté; fi  le  t:;^ 

%  C I V  s''  I  ^  tournoyant  autour  de  la  ville  on  i  oppofcra  la  J^l'^ 

rivière  on        prcmierefTort  de  l'énemi  eft  attandu  derautrccôtédc  la 
P'^t  Je  Fauirr'"'''"''  '"'■"'■'^          ^"i"    d<^V3nt  ''^  ^'^s  ouvrages  un  Para-  Z 
^and  !a         '  °"  '^''^  chemin  couvert.  "Mcamh» 

^'•^'ons  avéc  têl'o  '    ^^"^  P'^^« 

'a dcfi-.r     7  f '^0"'pc(Sion  ,qu'ilspuifïï:ntfcrvird'uncôté&dcrau--'''"^"''- 
""cc  de  la  rive  ;  C'eft  ainfi  ^n'Amflerdam,  reçoit  le  fleuve  AtM^Zt 

dont^'^" 


2,74  LivreSecond, 
dont  elle  porte  le  nom,  au  milieu  d'une  Courtine  feparec.  Uneintcrfe- 
âion  dans  le  rampar  même  donne  l'entrée  au  cours  du  fleuve  :  les  levées 
de  l'interfedion  font  ramparecs  d'un  bon  mur:  &céccfeparation  eftdcrc- 
chefrejointe  par  le  moyen  de  ponts,  ou  de  bois  ou  de  pierre,  fuivant  lebc- 
foin  :  on  i  peut  auflî  élever  de  petis  Parapets  pouri  loger  des  moufquctai- 
rcs  à  la  deffânce  du  port:  quelque  fois  encore  on  admet  la  rivière  en  i'inrcr- 
fcâion  du  rampar,  en  toute  liberté  fans  alicun  pont  lainfijÇ/'fV^  reçoit  le 

Merk. 

Ponts  foui    Afin  que  les  vaifleaux  entrent  dans  la  ville  fans  baiflèr  le  mas ,  on  pratti- 
que  fur  le  milieu  du  pont  une  ouverture  de  trois  ou  quatre  piéds  de  large» 
fajfLt  fins  ayant  deuxguichéts  tournans ,  que  le  masplus  haut  quele  pont ,  leve  & 
hatjer  u    ^^^^^^     paflànt,&  foudain  retombent  d'eux  mêmes  &  fe  referment  pour 
Leurjiru-  |ç  paflàgc  dcs  hommes:Je  ne  m'arrêterai  pas  à  la  defcription  de  ces  choies 
afles  conues  &  fiimiliéres,&  qui  peuvent  être  aifément  comprifes, par  ceux 
qui  ont  veû  Amficrdam ,  Bréda,  Bergopzom,  &  famblables  villes  des  pays  baS. 
Bonne  gnr-     Il  ne  faudra  pas  s'endormir  à  fe  bien  afliirer  de  la  rivière  qui  roulle  Ion 
de  necejf.i.  ^^^^^  j^^^    ^jjj^,  ^  dcDcur  qu'cllc  nc  foit  coiTipHcc ,  des  fecrétes  entrcpn- 
bouch'ûre       des  énemis  (")  ou  dcsconfpirations  des  traîtres  :  Ainfi  Breda  a  briuc 
ttrir  Merk  ,  par  le  moyen  d'une  Ifle  bienramparée  &  fortifiée  d'un  bon  Pa^^^^ 
Uv>ue&       -  i  ajoutant  encore  deux  demi-lunes  de  part  &  d'autre:  nefe^^^ 
furjesdt-   v   '^  ^  ^(TA.  ^<r,.^A..  r.^.,..^nW.,ni.o»-o;i/9...w,^/'aueW 


'gues  &  vant  pas  autrement  afles  afllirée ,  pour  éviter  un  ^^xcWflratagémc 
chaujfên        j  I  Pj.Jj^çç  Maurice. 

jEx/imple  de  ^  * 


Mais  le  fleuve  entrant  en  la  ville  a  toujours  de  rimpétuofité  :  c'cft  P^^^^^ 
J"5]";quoi  on  lui  oppofera  des  digues  &  des  chauflees  pour  le  contenir 
fleuve,     ^j^c  jjuflî  embrafle  de  levées  par  un  grand  efpace  ,  comme  à  Calais ,  ^  ^.^^ 
com ,  &  ailleurs,  on  ne  fouffrepas  que  les  eaux  de  l'hiver  entrent  dans  la^^^^ 
le ,  ou  dansle  port  R  de  la  Fig.  C I,  que  premièrement  le  rivage  abc  ne 
haut  élevé  &  bien  ranforcé. 
r  excellant    Voyous  maintenant  ces  floriflîintes  villes  maritimes  ,  qui 

chsvtUes  ^^Qj^j^^Qji^e^s  Je  la  mer  &de  leurs  ports ,  reçoivent  de  tous  côtés ,  to^ 
comparées  qu'il  i  a  d'excellant  &  de  précieux  aux  autres  contrées  ;  En  Hollanut^'  ^^^^^ 
Trr^«/^f  fémc,ni  ne  moiflbnne,&  toutefois  on  i  trouvera  plus  de  monceaux  d^ 
Example  qu'cu  Prujfe ,  ni  en  Poméranie,  ni  en  Pologne,  ni  en  la  fpacicufe  MojcO'^^^' 
,r^?   tilles  en  bléds.  Elle  couUe  de  miel,fans  avoir  de  mouches  qui  le  faÇ^^^. 


Hollande. 


tout 


Elle  n'a  point  de  vignes,  Snéanmoinsc'eft  cllequidiftribuelevii|^  .^^ 
Am/ier-  fUnivcrs.  La  foyc  i  cfl:  auflî  communc  quc  le  lin  ,&  pourtant  cllc  H  ap  ^ 


l  w       r  v,*v7.   --t..  .v^y  -  1  ^  -  -  l  ^         ^j^ji  de 

de  Vers  qui  la  produifent:Entoute /'/^/-^^/^  ,  iln'iapointt  ^^^^ 

magazins  d'efpiceries  &  de  drogues  aromatiques,  que  lefeulAi^  de  leur 
en  a  (dit  voir  à  des  grandes.Rénes(Oavéc  étonnement  &  admiration 

paï"t'  ./-  t-pouf' 

On  ne  peut  donc  nier  que  ces  villes  ne  foient  excellantes ,  qnilo»  i  ^^^^ 

avec  le 

(      voyés  ici  rEfpapnol  Mcric  ,  trahi/Tant  l'Acradire  ,  &  comparés  Syracnreà  BréHa  '  |'/7,fn'5rg«'^ 
teau  de  Brcda  .  rcmboucheûrc  du  Mcrk  avec  le  port  de  Syracn  c  :  de  part  &  d  amrc  un  "J^  ^f^P;*^^     M-r^' ^.M- 
&  vous  trouvciés  CCS  deux  événcmens  famblables  en  tour.  T.tc  L.vc  au  X  X  V  Uvrc.  ^^J 
lucre  de  France  en  1639.    Et  faFiUcRéned'Angletcrre  en  1641 .  ^"3"^  11c convoya  S.  A^^-  ^^ii(,iCClC. 
poux  la  donna  en  œaiiagç  à  noUç  biavc  ôc  généreux  Tnncc ,  fils  de  ngtic  grand  lacoffif"*" 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  2.75 
Vcdes  de  l'avantage  de  la  mer  &  de  la  commodité  de  fcs  ports:  Caries 
lieux  voifins  de  la  mer  font portueux ,  ou  ne  le  font  pas  :  ceux  qui  ne  le  font  tes  villes 
P^is ,  il  efl:  bien  aifé  de  juger  qu'ils  ne  font  point  propres  à  être  habités,  ^^-J^H'^l^'^ 
tant  la  mer  fertille  que  d'écailles  &  de  coquilles ,  amufemens  de  fous.        tueufes  oh 

Entre  les  lieux  qui  font  portueux  ,  les  uns  ont  un  port  naturel,  autres  ar- 
^i^^/(^/&faitde  main,  comme  à  77M^/(!??2f^z  Pr<?'z;^;7^'^&  ail  leurs,  Oné'tablit 
îant  aux  uns  comme  aux  autres,  des  forts  pour  leur  deffance,  fur  leur  em-  P''^' 
»^oucheûre ,  en  cas  de  befoin ,  pour  réfiftcr  aux  entreprifes  étrangères  ,  &  "uarti- 
particulièrement  fi  on  a  un  voifin  qui  foit  puiiîant  en  forces  navales,  tel  eft 
^  Calais  le  Richehan  ou  Rysbank;  Marfeïlk  a  de  même  certaines  tours  ,  & 
quelques  Iflcs  fortifiées  de  Parapets  &  nombre  de  forts:  Pareillement  Bré/l 
&  Blavét  en  la  petite  Bretagne  ,  ont  de  bons  forts ,  qui  les  deffandent 
8c  leurs  ports.  Ainfi  en  Flandres ,  Dunkerke  la  raviflànte  ,  &  1  eceuil 
^^nommé  de  tant  de  naufrages  &  qui  a  fi  fouvent  interrompu  la  félicité  de 
ïiotre  commerce  :  n'a  pas  feulement  bien  pourvcû  à  lafeureté  de  l'endroit 
^^^icftla  retraite  de  fes  vaiflcaux qu'ils  appellent  Skeurken:parle  moyen  du 
^"^^  I^atDîjlVmais  encore  elle  à  élevé  fur  lamerunechaffaudageCapelléen  ^f^^^^rke, 
langue  le  Pourpoint  de  bois)  fiir  lequel  ils  ont  mis  une  batterie  de  grof  Sa  batterie 

pièces  de  canon,qui  ne  fouffrent  pas  nos  vaij(]caux,qui  les  affiégent  inu-^''*'^'''""'* 
^  cmcnt ,  de  les  approcher  de  bien  prés ,  &  fouvent  nous  ont  procuré  de 
.  ^^  g^ans  dommagesjL'invantion  en  efl:  belle  &  ingénieufe  &  mérite  d'être 

Quand  notre  ville  efl:  fituée  en  pays  d'énemi,nous  aurons  le  foin  de  la  for- 
tant  par  mer  que  par  terre ,  8c  fur  tout  de  bien  garder  le  port.  A  l'éx- 
ccs^     Oftcndc,  quand  elle  étoit  encore  au  pouvoir  des  Etâs  des  Provin- 
^nies.  Le  feul  Ravdîn  d'Efpag?ie,  bâti  bien  à  propos  &  comme  il  appar- 
^      ^judicieux  &  ingénieux  architcde ,  &  encore  mieux  deffandu ,  leur  ^ofiendea 

facur-^^^^  '^^^^  '^^^^^^  ^^^^^  entière  :  &  par  ce  moyen  eûrent  la 
q^-Y^J^.^  ^^ûtenir  trois  ans  ,  le  plus  grand  &  le  plus  mémorable  fiège 
jourd^  ^^^"^  hiftoires  ,  depuis  l'invantion  del'art  d'affièger  quiefl:au- 
:  de  telle  façon  que  la  cruelle  &  lânguinaire  opiniâtreté 
par  u  ^^^^'^"^  '  ^  ^^P^^^  ^  ^^^^^  P^ï"^^  '  ï^on  pas  une  armée  mais  pluficurs, 
ce  dc"^  ^^"f 'Quelle  fucceflîon  de  nouvelles  trouppes,qui  prenoient  la  pla- 
arda^  qui  s'iconfommoient  jour  &  nuit.  Paroiflcnt  maintenant  nos 
8c  cie"^  ^  ^'^  ^"^^^^  '  parlent  que  d'efcarmouches ,  &  de  combâs 
les  gu^^^""^^^  batailles ,  &  qu'ils  me  difent  d'un  fens  raffis ,  quelle  de  toutes 
a  plus  cruellement  éxercées  en  notre  fiécle  fanguîiiairc, 

plus  ^^^/^iéchcs?plus  confommé  de  poudres.-^  plus  vomi  de  boulets? 
de  memr^^  ^^  épées?plus  brifé  de  piques  8c  d'écus?plus  crevé  degroflc  & 
viliç^  àf  ^  ''^^^ïJlcrie.^  plus  anéanti  de  trefors?plus  aflïijèti  de  fortereflès 8c  de 
pies  '  ^",^^"^"erant?plus  emporté  de  braves  &  vaillans  chefs  de  guerre? 


quée  rT-         ^^^^^  ^    généreux  fang  ?  que  la  feule  Ofl:ende  bien  atta- 
'ancc        JÎ'^^'^^^I^e,  par  chaud  8c  froid,par  faim  &  foif,par  adre/Te  8c  vio- 
'     ^icarmouchcs  8c  juftcs  combâs,par  forties  &  aflauts,  par  feu  8c 


eau, 
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276  LivreSecond, 
eau,par  témérité  &  néceflité,  par  force  &  par  crainte,  dedans  &  dehors,cn 
ces  trois  funcftes  années,  on  a  ruiné,  perdu,  confommé,  réduit  en  cendres 
&  en  poudre  >  Qii'ils  parlent ,  qu'ils  difent,je  les  écoute. 
Il  ne  faut    j^^is  lors  quc  le  port  efl:  de  beaucoup  éloigné  de  la  ville ,  (empruntons 
fZtZT  ici  de  l'hiftoire  les  murailles  d'Athènes  des  long  temps  abbatues)  il  fera  ne- 
lesembm-  ccflàire  de  le  fortifier,  non  feulement  à  fon  emboûcheurc,  (comme  il 
tZl'auffi  voit  à  Goes  de  Zélande,dont  le  port  fe  deffând  bravement  à  l'aide  de  deux 
^"rndJ-'  ^^^^^  ^^^^^^  emboucheûre  :  )  mais  encore  fur  fes  côtés  :  de  peur  que 

^Tdeh  1  enemi  ,  après  avoir  bouché  le  port ,  fe  mettant  entre  deux ,  n'affame  la 

ville.  .„ 

Ville. 

Ainfi  à  Slufe  ville  de  Flandres,  l'Efpagnol  a  bouché  le  port  de  mer  de  pm- 
fieurs  Forts  ,  &  par  même  moyen  l'autre  port  du  coté  de  la  terre  de- 
meure libre  &  aflujeti  aux  Provinces  unies. 
Exampu  d$  Le  mépris  d'une  obfervation  fi  néccflâire ,  a  depuis  peu  remis  les  Rochcm 
hRochiUc.  en  la  puifilmceduRoi  de  France  Louys  XIII,  quelque jaloufic qu'ils  cul- 
fcnt  pour  la  confervation  de  leur  liberté.  Bergopzoom ,  fe  montre  bien  plus 
fage  ,  ayant  fortifié  fon  port  de  part  &  d'autre,  c'cft  la  plus  forte  ville  de 
toute  la  Bclgiq;non  feulement  en  Fortification  puifiànte,mais  aufTi  en  cofH' 
modité  de  fituation,difficile  aux  approches  de  rénemi,avantagcufc  à  tccc 
voir  commodémient  lalTiftance  de  fes  amis.  La  veiic  de  Berghc ,  pou^*^^ 
donc  fervir  toute  feule  d'une  fuffifanteinftrudion  en  ceci ,  &  repréfantera, 
fui  vaut  le  defiein  que  nous  propofons,  un  modèle  très- accompli.  , 

Si  le  flot  de  la  mer  bat  contre  la  ville  ,  il  fera  néccffàirc  delà  mum^  po 
réfifter  à  fa  violanee,  premièrement  d'un  mur  de  pierre  de  dix  pieds  de  a  - 
geur  ou  plus,(un  mur  de  terre  ni  fubfideroit  pas)  en  dedans  on  lui  ^PP^^^^ 
ra  un  rampar  de  terre  ,  afin  que  fi  le  premier  venoit  à  manquer ,  on  nc^^^^ 
meurât  pas  découvert  aux  injures  de  l'éncmi,  &  ce  qui  efl:  encore  plus  0 
midable ,  aux  inondations  de  la  mer.  ^  ^..^ 

Fortifica-    Cétcmême  mer  qui  efl  fi  indomtablc  &  fi  horrible,fi  vous  avés  affés  ^ 
h'flotdda  dufl:rie  pour  en  fçavoir  prandre  vos  avanragcs,il  i  a  moyen  de  la  faire  ^ 
à  votre  défiance  &  de  l'employer  à  la  ruine  de  votre  énemi.car  il  n  ia  rieu 
figrandSc  de  fi  puiflanten  la  Nature,que  la  ProvidancedcDieu  n'ai^^^ 
au  pouvoir  &  à  la  capacité  de  Fcfprit  de  l'homme.  Dorques ,  avec  «uc, 
deux  puiflanreséclufes  qui  feront  conftruitcs  bien  à  propos, vous  po  ^^^^ 
LV/pnV^/f  faire  tout  autour  de  votre  ville  un  rampar  des  eaux  de  la  mer,&  en  de 
^oZTnde  le  déluge  fur  vos  éncmisen  un  momant.Onpourroit  alléguer /^//#^^^^^^^ 
^umer,    j5r/f/(?,^//d'/7/y?^/ Scpluficurs  auttcs  villcs  dcs  provincesunies,mais  ^ 

le  fufiiraàlaplacede  toutes  les  autres.  Elle  afept  éclufes,(leshabitans  eSj 
Les  chiens  pellcut  ks  chiens  de  la  garde)  par  le  moyen  dcfquelles  elle  fe  peut  mett  ^ 
fi'r^l-Mes  milieu  de  la  mer,en  l'efpace de  deux  mille  tout  àl'entour;&  tout  aind  qu 
qui  pomnt  tant  fi  proche  &  fi  avantageufe  comme  elle  eft,ce  feroit  une  ^^^^  u^r^^c 
importune  fi  elle  venoit  à  convertir  fes  forces  au  préjudice  de  la  trcs-i  U| 
République  confédérée;c'eft  donc  avec  plus  dejuftice  qu'elle  ^"^p'^^-^^o- 
gilance  de  fes  chiens  ï  la  protedion  de  cétc  ancienne  &  gloriculc 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  27:/ 
santé  liberté ,  de  tant  de  peuples ,  qui  mcmemcnt  la  communiquent  vo- 
lontiers &  libéralement  aux  Rois  &  aux  Rênes,  qui  dans  les  difgraces  d'une 
l'ortune  contraire  &  énemie,  i  trouvent  le  repos  &  le  calme  d'un  port 
tranquille  &  bien  affuré. 

Sur  le  mur  ou  rampar,  fuivant  la  coutume, on  pofera  le  Parapet  de  ter- 
re,où  feront  difpofées  les  plate  formes  &  batteries  pour  l'artillerie  deftinée 
a  la  défiance  du  port  :  &  feront  enfoncés  au  devant  de  la  dite  muraille 
pour  fa  confervation  &  pour  arrêter  &  rompre  la  force  du  flot,  quelques 
ï'angs  de  gros  pieux  joins  enfamble  &  ramplis  de  cailloux ,  de  grofTcs 
Pierres  ,  &  de  telles  étoffes  qui  fortcnt  du  débris  &  de  la  ruine  des  bâ- 
t'niens . 

Samblables  chofcs  qui  dépandent  plutôt  de  l'art  de  la  maçonnerie  fe 
peuvent  lire  dans  Marlois  :  qui  particularize  afTés  éxadement  la  ftruâure 
de  ces  œuvres  de  main ,  à  la  manière  des  Hollandois ,  ouvriers  excellans 
en  telles  chofes,  au  fécond  livre  de  fa  Fortification.  A  quoi  vous  pourrés 
ajouter  les  vives  lumières  que  vous  fourniront  pour  éxample ,  y^mihes^ 
^'T^ropés,  Toulon,  Blavéî  Je  Havre  de  grâce  ,CaIau ,  Fleffinge ,  Vére  Je  Zélande, 
^ ronchon rg  en  Dannemark,  ou  Straljund  en  Poméranie, 


C  H  A  P.  IX. 

La  manière  de  joindre  des  citadelles  aux  Villes  ^  ou 
des  villes  aux  citadelles. 

RArement  il  arrive  que  Ton  face  des  villes  toutes  nouvelles  avéc  leurs 
châteaux  :  mais  il  eft  afles  ordinaire ,  que  l'on  impofe  des  citadelles 
villes  anciénes  ;  ou  que  l'on  conftruife  des  villes  auprès  des  Fortereffcs 
font  fituées  en  lieu  commode  &  avantageux  :  il  eft  donc  néceflàire, 
P^^r  la  perfedion  de  vôtre  art  ;  que  vous  fachiés  de  quelle  façon  les  For- 
tercfliîs  Çç.  doivent  joindre  aux  villes,  &  les  villes  aux  Fortereflx^s . 

^idîers^Méts,Gand,Havre  de  Grâce, Montpellier,^  en  la  Hollande  des  Indes 
^^^^tales,  les  citadelles  font  conftruites  de  forme  quadrangulaire.  Les 
^entagonesfont  de  beaucoup  meilleurs  &  plus  en  ufage  :  étant  plus  fer- 
plu^  ri  ^^^^  P"i^rants,que  les  Quadrangulaires  &  plus  capables  d'admettre 
ac  foldas  pour  leur  défiance  &  plus  d'attirail  pour  le  fervice  de  la 
M^^  '  ^  ^PP°^t^"^  ^^^^  ^^^^^  d'incommodité  à  la  ville  que  les  Séxan- 
^'^es ,  entant  qu'ils  occupent  moins  d'efpace  &  ne  retranchent  pas 
fiç  •  ^?ivers ,  Turin ,  Amiens,  ritri ,  Phaitzhourg,  Stenai ,  &  plu- 

^^fal  ^"^^^^  ^^^^^^  citadelles  Quinquangulaires.  Milan,  Perpignan, 

'  '^^  ont  Hexagones .  Manheim  ,  Verdun,  Blavét,  des  Scptangulaires . 
Pfcnniére  eft  régulière,  ces  dernières  irréguliéres.  Oranges ,  excellem- 
^UcH^  ^^^^^fi^e  entre  toutes  les  villes  du  monde,  à  deux  citadelles,  l'une  des- 
es  eft  Pentagone  régulière,  l'autre  irréguliére  de  plufieurs  angles. 
^  ies  conftruit  ordinairement  h  douhle  fin  :  la  première  &  la  principale  & 

M  m  celle 


Pour  join- 
dre des  For- 
terejfes  aux 
villes  bien  à 
propos. 


Villes  qui 
ont  des  For. 
tereJJ'es  qua- 
drangul. 


Pmagones. 


Exagones, 
Eptagones, 


Double  ufn- 
ge  des  cita- 
dellts. 
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^78  L  I  V  R  E     S  E  C  O  N  D, 

Brider  les  ccUc  qui  cfl:  le  plus  en  ufage ,  comme  il  n'i  a  rien  de  fi  vulgaire  au  monde 
l'ambition  de  commander ,  ce/l pour  ajfujétïr  au  joug  @  mettre  en  hride 
ks  villes  trop puiffantes  &  trop  amoureufes  de  leur  liberté .  Les  Seigneurs  de 
Naples ,  accompagnoient  la  fuitte  Royalle  de  l'Empereur  Charles  V.  pour 
lui  faire  voir  la  magnifiçance  de  leur  cité.  Ce  grand  courage  qui  ne pou- 
voit  fe  diflimuler,  de'daignant  toutes  ces  vaincs  oftantations  d'orgueil  &  de 
luxe ,  n'arrêta  fes  yeux  que  fur  de  certaines  peintures  qu'ils  rancontroient 
afies  fouvcnt,  de  chevaux  blancs,  fans  harnois  &  fans  bride,  & ,  comme  il 
fambloit indomtés  ,  &  donnans  des  ruades  en  l'air.  Il  demanda  férieufc- 
menr,  ce  que  cela  vouloit  dire  :  &  lui  fut  répondu  ;  que  c'étoient  les  armes 
de  la  ville  ,  &  la  marque  de  la  liberté  que  les  Néapolitains  avoient  jufques 
alors  confervéc  entière ,  &  impatiante  de  la  violance  d'un  gouvernement 
rude  &  infolant .  Ayant  donc  l'Empereur ,  bien  éxaâement  vcû  toutes 
chofcs,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville  ;  l'entens,  dit  il,que  l'on  me 
conftruife  un  bon  fort  fur  cétc  colline ,  ( ce/} le  château  Hclmc  )  il  le  faut 
faire  maintenant ,  unjour  on  en  verra  l'effet  :  il  ne  faut  pas  qu'un  fi  mau- 
vais cheval,  foit  fans  bride.  Ainfidit,  &  fût  fait.  Il  ne  faut  non  plus  dire, 
que  c'ait  été,  ni  la  guerre  faite  aux  images,  ni  la  fédition  émciic  en  l'année 
citMe'^^^^  qui  ait  donné  à  la  ville  d'Anvers  ,  cétc  puiflante  &  fomptueufe  cita- 
somuJ!tji  quiaconfomméplus  de  quatorze  cens  mille  Francs  encores 

quelle  ne  confifte  qu'en  cinq  Baftions  :  c'eft  le  frein  qu'on  a  voulu  mettre 
^     àla  puiflance  de  céte  grande  ville  trop  enviée  &  trop  fufpcâcC^). 

Elle  même ,  quoi  que  tres-puiflante ,  fait  voir  un  éxample ,  déplorable 
crnelle,  j'jçj  ^  pluficurs  fiéclcs  de  cc  que  pcut  une  forte  citadelle,  contrefaite» 
quand  elle  déployé  fes  forces  pour  la  châtier  :  Le  4  de  Novembre  1576(0 
céte  citadelle  déborda  fur  la  ville  un  torrant  de  ravages ,  &  de  ruines  & 
d'embrazemens,  &  de  pilleries ,  fi  horrible  &  fi  cruel ,  que  malaiféiTient  OÔ 
pourroit  on  trouver  un  pareil  éxample  en  toute  la  mémoire  des  temp^ 
pafiés  :  auffi  le  nôtre  pour  exprimer  ce  qu'il  en  a  veû,  ou  fouffcrt,  ou  apr^ 
par  le  rapport  d'autrui,  ne  fe  fert  pas  du  nom  de  fimple  ruine ,  ou  de  pr'  » 
il  employé  le  terme  étrange  de  fureur  &  rage  Efpagnole ,  pour  en  reprei*'^ 
ter  l'infamie  &  la  tranfmettre  à  la  poftérité.  .  . 

J'aurai  ailleurs  afl^és  d'occafion  de  dire  les  caufes  &  les  raifons  qu» 
C/VWf//tf  donné  fujét  à  la  conftrudion  de  la  citadelle  de  Groninghe,  néanmoins  je  trou 
deGroninge.       propos  d'cn  parler  ici .  Ceux  de  Groninghe  (  dit  Rheidan  (0  )  '^^^^^^ 
&     Haye,  firent  leurs  remontrances  :  que  l'union  des  Provinces  Belgique  s  étoïtjo^^ 
principalement  fur  deux  chofes,  la  Religion  &  la  Liberté ,  à  quoi  ne  Je  trouve  rt^^ 
qui j'oit  plus  contraire ,  que  le  bati?nent  des  citadelles .  Que  jamais  on  n  ^'^^^^J^^^ 

ia)  Meteran  au  111  livre  J4  feuillet  de  mon  édition.  (b)  Strada  livre  VI  &  ^'^  f^jlffanceftouf 
(c)  Le  même  fur  la  fin  du  VI I  livre,  {d)  Les  Efpngnols^  entrèrent  dans  Envers  abandonnée  de  ftw  de  ^  de  pt^^ries  f^' 
^ue  peuvent  perfunder  la  cole're  ir  l  avarice  fouteuues  de  la  licance  effrénée  des  armes,  toutes  fortes  de  ^^**^^"^^  .Jia  faute  ft'^ 
rent  exercées  en  céte  ville  énemie  ir  grandement  riche  ,  ire.  Les  chefs  ejfuyeront^  tant  tjutl  leurplairra  d'en  reje  piH^ge  dup^'^ 
la  lifance  des  foldàs  :fi  cftce  que  la  renommée  ne  leur  pardonnera jamau,  d'avoir  continué l'efpace  de  troié jours  ,  .^^^^plui  richef 
opulant  magazin  de  toute  i' Europe  :  é- d'avoir  éxt^é  la  ranfon  ,  des  marchandifcs  ,  meubles^  ir  livres  ^' ^"^'^'i^^^  d'or  mafi'f''' 
marchans  ir  citoyens.  De  ce  pillage  furent  amafts  deux  Ttntiions  de  ducats  d'or.    Dont  tesfoldâs  ,  frent  des  '"^"'^..^   ^itif  ^"f 


leurs  poignars  (y  à  leurs  épies ,  des  marions 
gtii  érotent  entrés  pauvres  en  ccte  villeriche 

guciM  Belgique,    (e)   Liv.XVl  de  les  Annales. 


amafés  deux  rutilions  de  ducats  d'er.   Dont  lesjoldas  ^prent  des  "'"'r  .      ^inft  e'"* 
s  à-  des  corcelett  d'or  ,  couvers  de  peinture ,  pour  les  randre  méconotj]^'' 
re,  devenus  riches,  l'al/andonnértntfdHvre»   Strada  UviC  Vlll  dc  *■ 
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De  LA  Fortification  Irregulierê. 

que  ce  joug  ®  céte  fervïtuJe  ait  étéimpofée  h  des  viUes  libres,  que  prehi'iére^ 
^^iem  elles  neujfent  perdu  leur  liberté  par  la  force  des  armes.  (  Cére  propofition 
^     pas  toujours  vrayc,  mais  feulement  fc  doit  cntandrc ,  quant  à  la  pre- 
lï^ierc  fin  de  la  conflrudion  des  Fortercfics ,  ci  deflus  cxpofée  :  autrement 
^omc  avoit  fon  Capiîolc ,  au  plus  floriffmt  état  de  fa  liberté  ,  Athènes  fa  Mw 
^^y^ia  ,  Sjracufe  fon  Acradine  ,  Carthage  fa  Byrfa  )  Que  pour  ne  point  rappeler  en 
niemoïrc,  des  éxamples  étrangers  &  envieilîn  (^)  on fe pouvait  refouvenir,  quilni 
avoitpas  encore  cent  ans,  quEdfard Comte  d\)fljrife ,  ^  depuis  encore  Bitti  Lieute- 
mm  pour  le  Roi  d'Ejpagne  ,  avoient  commancé  la  jlruthire  d'une  citadelle ,  pour 
tour  en  hride  la  même  Groninge  :  mais  que  ceux  la  sétoient  ahufés  en  leur  opinion^ 
^  qi(e  l'ouvrage  dés  la  première  occa/ion  avoit  été  jetté par  terre .  Que  Mes  Seu 
&eurs  les  Etats  Généraux  fe  dévoient  container  de  la  dévotion  des  fujéts  ,  plus  ca- 
fahle  de  les  contenir,  que  ni  les  garnifons,  ni  la  force  des  citadelles .  Quils  dévoient 
^^^c  s  i  affurer  :  veù  ?nê?nemcnt  qu  il  avoit  été  convenu  au  traité  de  la  reddition 
deGroningjie  ,  quelle  n aurait  point  h  fouffrir  de  citadelle .hz.  Que  Machiavel 
^^mc  ,  quoi  que  fon  dcffein  ne  fût  pas  de  former  un  Prince ,  maïs  un  tyran  ,  ne 
^'iJoit  pas  a  wiprouver  tufage  des  citadelles.   Que  depuis p'eu  on  avoit  déchargé 
îH^eurs  villes  de  la  dureté  de  ce  joug,  Emlde  nome  ment  ^  ^  que  lefdis  Sei- 
g^(^urs  en  avoient  mérité  beaucoup  de  louange.  Et  que  partant  ils  étoient fupliés 
Jffir  de  la  même  grâce  envers  ceux  de  Groninge,  &c.  A  quoi  les  dis  Seigneurs 
>w  réponfe  ^  répréfantérent ,  &c.  Qu'une  citadelle  ne  feroit pas  moins  taffw 
citoyens  païfîble s  ^  gens  de  bien,  que  la  terreur  &  le  frein  desféditieux 
P^nurbateurs  :  étant  le  moyen  de  contenir  ceux  ci  dans  les  termes  de  leur  de- 
>  en  affurant  linnocance  des  autres .  Que  la  chofe  bien  confiderée,  ils  ne  dou- 
^^^^ntpas^  que  leur  confeil  ne  fut  approuvé,  non  feulement  par  les  villes  &  provin- 
^^\^^^^^^ues ,  mais  auffi  par  toutes  les  nations  étrangères  :  n  étant  pas  croyable 
^y^^euffent,  eux,  nî  le  dcffein  ,  ni  même  le  pouvoir  d'abufer  d'une  citadeUe ,  au 
^^^^age  de  qui  que  ce  fut  :  Que  cétoit  enfin  tunique  remède  pour  conferver  Gro- 
^       -,  ^ pour  réprimer  la  domination  quils  avaient  autrefois  exercée  au préju- 
^!       ^^^^^^^    ^ci^rs  voiftns .  Ain ft  fut  répondu  h  ceux  de  Groninge  ;  ^  d'un 
^jwe  temp^  on  avançait  l ouvrage ,  h  ce  quil  fut  befoin  de  moindre  garnifon pour 

^^^^^^"^^  ^  ^^^^  ^<^^ fi^^^^s peuffent  être  employés  en  autre  part. 
rcbî'^'''^  mal  aprivoifé  &  donnant  toujours  de  nouveaux  foupçons  de  ^'^''M* 
par  1  r  ^  "'-'^P^^^^"^'^'^  fuflifamment  bridé  par  fept  ou  huit  Forts  ,  qui 
de    ^      nicnafTent  fes  murailles  de  tous  côtés  ;  il  a  fallu  venir  au  remé- 
ment    citadelle,  qui  lui  tranchât  d'un  coup  ,  toute  cfpérance  de  change- 

W        "^^^  merveille  fi  ces  conqtierans  &  raviflàns  ufurpateurs  de 
yaumcs  &  Provinces ,  bâtiffcnt  par  tout  un  fi  grand  nombre  de  Forte- 

Mm  2  teflèSj 

(a) 

lT^''/'''/^rl"dJ'Z^''  ^'"wf*  <r Oran^t  ,  la  citadelle  d\Anvtrs  dit  cité  ijui  regard»  la  viSe  fut  atbatut ,  tajoyedu 
^J'*'^oie,,t      j,^'^^^  '''"f  d' ou'vrters  fe  prtfam  quemimts  les  principales  Dames  nt 

fl*]!  '^'"fis  de  'sfjon^iH'^  : jufijues  a  ce  cjue  la  lifance  de  l'yvrognerie  &  de  la  danfe ,  i  ayant  été  caufe  de  plu- 

•J'^.  ceux  de  Gand  'J.L  ^^'"'"'f'*^'»^  f^'f"  d't  travailler  de  nuit,bcc.  l'èxample  d'envers,  (j-  £une  fuite  de  pareille  aie- 
del?^  f^renaifr"^"^^''^"  ^"''""'""yde  l  ljle  & pltfieurs  autres  ,  célébrèrent  le  jour  de  laruine  de  leurs  citadelles^ 

tiiA  *^<^«auLiv  X  ç.',/^  '^^^*'°'*'^^'m'nt  de  leur  liberté.  StradaIXliv.  dé  la  guerre  Belgique  voyés  auffi  Eman, 
^  ^'  ^ervarden,  Stavaen  ôiJ*°  ^  '  dcfttivant  l^i  rMinc  ôi  faccagcmcnt  des  citadelles  «»  la  f fjfç  \  Hatlin^ 
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rcflès  ,  puifquc  c'cft  le  feul  &  uniqué  moyen ,  de  pouf  voir  à  la  fureté  de 
leur  injufte  domination  :  mais  il  me  famble  étrange,  qu'il  i  en  ait  tant,  mê- 
me au  dedans  des  Monarchies  bien  réglées.  En  France ,  il  i  a  peu  de  villes 
de  remarque  ,  qui  naye  Ton  château ,  &jeconfefrequejen'encomprans 
pas  la  raifon. 

La  Belgique  cfl:  toute  couverte  de  Forts ,  inombrables  &  ineftimables 
pour  la  fingularitéde  leurs  travaux  :  mais  tout  autant,que  la puijfance Efpa- 
gmîe  en  avoit  bâti  prefque  en  toutes  les  villes  un  peu  confidérables  pour 
les  domter ,  &  particulièrement  aux  Provinces  unies  très  amourcufes  de 
leur  liberté  :  tout  autant  en  a  démoli  du  depuis  la  douceur  des  confédérés:  qui 
fe  fantent  afTés  affurés  delà  feule  fidélité  &  bien  veillance  de  leurs  peuples. 
Témoin  Groninghe  qui  par  troisfoisaétémena(rée&tâtéedcccjoug:& 
tout  autant  de  fois  a  été  remife  en  fa  liberté,  qui  lui  fera  doresena vaut  con- 
fervec  :  Le  même  témoignage  peuvent  randre,  lleffinghe,  Vtrc^l,  Goudefior- 
tom,  &c.  plufieurs  autres  villes  en  Frife,  &  ailleurs  :  ou  maintenant  à  grand 
péne  fe  peuvent  reconoîtrc  les  traces  de  ces  Forterefres,autrefois  fuperbes 
mais  déteftables. 

gJZ'alt  féconde  fin ,  pour  laquelle  fe  conftruifent  lescitadelles ,  &  celle  qui  efl: 
deUcs  pour  innocautc  &  loiiable  :  c  efl: pour  remédier  h  la foihkffe  dune  vïUe peu  capable  de 
^é^îarl''  J^fan^re ,  ^préparer  aux  hahitans  un  dernier  cijfuré  refuge  en  la  néceffité: 
tratu  des  d  où  ils  puifTcut  prandrc  les  avantages  d'une  meilleure  défiance  &  en  tout 

hnbîtans  en  .  .  \  t    rr-  a 

rudiesmai  cas,  gaigncr  du  tcmps ,  a  l'cffet  d'uuc  mcilleurc  compofition.  Je  ne  me  . 
fortifiées,  fcaurois  pas  abftenir ,  (&  ne  croi  pas  que  l'on  m'en  puific juftcmcnt  rcpran- 
dre)  entre  tant  d  examples  modernes  &  de  ceux  même  que  notre  fiéclc 
nous  fournit,  d'en  produire  un  en  cet  endroit ,  le  plus  mémorable  de  l'anti- 
quité. Tite  Livedit,au  V  livre  :  Grand  carnage  fut  fait  autour  du  rivage  du  Ty- 
Ire  ,  où  toute  la  pointe  gauche  avoit  pris  la fuit  te  après  la  déroute  i  Allia  :  ^  pj^J 
fleurs ,  qui  ne  fcavoient  nager ,  ou  foihlcs ,  ou  chargés  du  poids  de  leurs  armes  &  de 
famhlahles  empêchemens.i  furent  noyés:  toutefois  la  plus  grande  partie  parvint  h  Vc- 
jes  hfifuveté  .doîi,  non  feule  ment  ils  n  envoyèrent  pas  à  Rome  le  moindre feco^^^ 
garnifon,mais  non  pas  mêmes  un  meffager  qui  portât  les  nouvelles  d'un  fi  grand mal^ 
heur.  De  la  pointe  droite, qui  étoit  en  bataille  plus  loin  de  la  rivière  &  plus  proch^^  de 
la  montagne  tout  s  enfuit  à  Rome ,  ©  même  fans  fermer  les  portes  de  la  ville,  sen^ 
te  ca\itouf(^rmérent  au  Capitole.  D'autrepart  les  Gaulois ,  étonnés^ furpris  de  la  rrierv^^ 
tmiTre-  ^^^^^^f^fi^^dine  naoire ,  ne  pouvoient  deviner  quelle  pouvait  être  la  caiifi  de  cefuc- 
■4ge  des  Ro-  cés  ;  puis  foupconnérent  quili  eût  de  Vembûche  (g  de  t artifice;  après  fe  raffurérentf 
mns,  w/>(?;7/  à  reccuillir  les  dépouilles  des  mors,  ^.fuivant  leur  coutume  fn  entaffcr 

les  armes  par  monceaux.  Enfin,  voyans  toutes  chof es  paifibles  de  tous  cotés,&  " 
le  hoftilité  quileur  donnât  fujét  de  craindre ,  ils  [émirent  à  marcher,  &  p^^  ^^^^^^/^ 
le  Joie  il  couchant  furent  à  Rome,  Déjà  les  coureurs  leur  avoient  rapporté , 
avaient  trouvé ,  les  portes  ouvertes ,  nuls  cors  de  garde ,  devant  les  portes  ,  rîu 
gens  de  guerre  pour  la  defance  des  rampars  :  fur  pris  de  céte féconde  merveiH^i  ^ 
me  de  la  première,  ils  s  arrêtèrent  entre  Rome  l'A  nia ,  craignans  la  nutt^  & 

Ignorance  de  la  fttuation  de  la  viUe  ne  leur  apportât  quelque  préjudice ,  cnvo)^^^^ 

jeu- 


nmins. 
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De  LA  Fortification  Régulière.  xSî 
feulement  clesefp'wm  autour  des  rompars ,  ©  vers  les  autres  portes ,  pour  découvrir 
en  quel  étatpouvoit  êtrela  ville  .enfuitte  d'une  fi  grande  calamité.  Comme  la  plus 
grande  partie  des  troupes  après  la  déroute  s  é toit  fauvée  a  Vé'jes ,  les  Romains  qui  ne 
panfoient  pas  quil  i  en  eut  de  refle  que  ce  qii  ils  en  voy oient  h  Rome  ,  pleuransauffi 
^^en  la  ruine  des  vivans.que  la  perte  des  mors, toute  la  ville  fut  rarnphe  de  cru  pito- 
yables ^  de  lamantations.   Mais  par  lapréfance  de  lénemi ,  la  frayeur  publique 
amortit  les  doléances  particulières  \  &  en  fuitteks  hurlements  &  chans  confus  ,  des 
barbares  rodans  par  troupes  autour  des  murailles ,  fef ai foient  entandre partout: 
tout  ce  temps  ,  les  efpru  demeurèrent  fufpandus  en  cét  efroi  ]ufques  au  lendemain ^ 
&c.  Les  approches  du  jour  leur firent  perdre  tout  courage  Jé  joignant  à  céte  crainte 
wiiverfelle  la  préfance  du  mal ,  par  le  moyen  des  trouppes  é  ne  mie  s  qui fe  répandoient 
la  ville.  Et  néanmoins  ce  de fordre  delà  cité  ^  ni  en  céte  nuit ni  au  wur  en  fui- 
'^ant ,  ne  fut  point  pareil  a  la  lâcheté  des  fuyars  d Allia,  car  ayans  fagement  reco- 
,  quilni  avoit  nulle  apparance  que  fi  peu  de  gens  quils  avoïent  fuffent  capables 
deffandre  la  ville  ^ils  réfolurem.que  toute  la  jeune ffe  capable  de  porteries  armes, 
^  les  plmvaiUans  du  Sénat ,  avéc  les  femmes  &  les  petis  enfans  ,  senfermeroient 
Qapitole  ;  que  ton  i  porteroit  des  armes  &  du  blé  :  &  que  de  céte  place  fortifiée 
^  l^ien  munie  ,  on  effayeroit  de  deffandre ,  les  Dieux  ^  les  hommes  ^  le  nom  Ro-  Toute  lit 
^ain.  Que  le  P relire ,  les  religieufes  Veflales  ^  les  chofesfacrées  ,  feroient  détour-  ^^l^^^lfj . 
^^ees  du  danger  du  meurtre  &  des  ravages ,     que  le fervice  divin,  nef er  oit  point  in-  teenl'tfacs 
^ernm  ,  ni  abandonné  ,  tandis  qu  il  reflcroit  en  vie  desperfonnes  capables  den 'j-^"^^  ^^^'^ 
^f^ener  les  fondions.  Que  la  perte  de  céte  troupe  de  vieiHars  de  me  ur ans  en  la  ville 
^ dtfcrètion  de léncmi ,  ne feroit pas  a pleindre  ,  fila  Fortereffe  &  le  Capitole,fié^ 
^  ^es  Dieux ,  /  le  Sénat ,  chef  du  confeil  public ,  fi  la  jeune  ffe  propre  à  la  guerre,  re- 
^  ^^em debout ,  ^  pouvoient  être  confervés  entre  les  ruines  de  leur  cité.  Et  afin  que 
^\  ^'leiUars  de  la  populajfe  fiffent  moins  de  difficulté  de  fulir  tordre  dune  fi  étrange 
^^f'^haion ,  les  hommes  d  âge  qui  avoient  mérité  thonneur  du  Triomphe  @*  du  Confu- 
^  >  dif oient  tout  haut ,  que  volontiers  ils  sexpofoient  â  céte  fortune  avec  eux ,  © 
^^s  neflimoient  pas  quils  deuffent  charger  l'incommodité  de  ceux  qui  de  meur  oient 
^^^ès ,  de  leurs  cors  inutiles  à  la  dcffance  de  leur  pays  ^  incapables  deprandre  les 
^^^es.  les  vietUars  s  ' entreconfoloient  ainfi  :puu  fe  tournoient  en  exhortations  vers 
^l^^^effe,  leurfaifans  compagnie  jufques  au  Capitolc,^  recommandans  â  leur  va- 
^^fe*  alegreffe ,  la  fortune ,  telle  quelle  pouvoit  être  ,  de  céte  ville,  qui  depuis  trois 
ans ,  avoït  toujours  été  vi^lorieufe  ,  ^c.  En  après  les  Romains ,  voy  ans  de  la 
,  ^^^^ffe  où  ils  étoient  les  énemis  par  toute  la  ville  ,  ^  Tinfolance  de  leurs  courfes 
^P^^dues  par  toutes  les  rues  ,  ni  ayant  point  d  endroit  qui  fût  èxant  de  ï objet  de 
^^^Ique  nouvelle  mifére ,  avoient  péne  d'en  comprandrc  l horreur ,  de  lapanfée  , 
^^f ^avoient  s  ils  en  dévoient  croire  le  témoignage  de  leurs  oreilles  &  de  leurs  Teux; 

fout ,  oit  le  tumulte  de  énemis ,  où  les  cris  lama?itables  des  fe/nmes ,  &  des  petis 
^^f^ns  j       iç  j^^    flammes  dévorantes  ,  ou  la  débris  des  maifonsfracaffées  & 
^^^^antes  parterre ,  appeloit  â  foi  leurs  efpris  tranfis  de  frayeur  &  craignans  tou- 
^hofes,  ils  i  tournoient  le  vif  âge  &  les  yeux, comme  h  un  horrible  fpe^acle  repré  - 
j      par  la  fortune ,  de  la  défolation  entière  &  fatale  ruine  de  leur  mif érable  par- 
»    leur  refiant plm  h  vangcr^  de  toutes  les  chofes  qu'ils  avoient  autrefois  aimées 

Mm  3  © 
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&  pofféJées,  que  leurs  propres  cors.  En  cela  plus  h  plaindre  entre  tous  ceux  qui  fu- 
rem  jamais  afftégés,  que  referrés  &  retranchés  de  leur patr  'ie.ils  avoient  néanmoins 
devant  eux  tous  leurs  biens  expofés  aupiUage  &  réduis  au  pouvoir  de  leurs  énemis. 
Là  nuit  quifuccéda  a  ce  trifte  jour,  nen  diminua  pas  les  horreurs  ;  un  autre  jour 
aujfi  effroyable ,  continua  les  rejfantimans  &  les  tranfes  de  céte  nuit  épouvantable, 
fans  relâche  d  un  feul  momant  qui  ne  fournit  nouvelle  matière  ^  nouveau  fpcBacle 
de  douleur  ©  de  defefpoir.  Accablés  de  tant  de  malheurs  ,  leurs  courages  demeure- 
rent  fermes,  &  bien  réfolus,  encoreque  tout  fût  perdu,  réduit  en  candres  &  anéanti 
par  les  ravages^  parle  feu, de  produire  un  mémorable  éxample  devaleur.àladef- 
fance  de  céte  chétive  ^  pauvre  colline  qui  refloit feule  h  leur  liberté.  D'autre  part 
les  Gaulois ,  n  ayant  eu  h  combattre  durant  hfpace  de  quelques  jours ,  que  des  mai- 
fins,  &  ne  voya?is  de  refle  parmi  les  feux  ^  les  mafures  de  la  ville  qii  ils  avoient pri- 
fe,  que  des  hommes  armés,  h  qui  tant  de  malheurs  n  avoient  point  fléchi  le  courage  y 
&  nullement  difpofés  h fe  randre ,  quk  vive  force,  fe  refolurent  den  faire  une 
de  livrer  t affaut  h  la  Fortereffe ,  &c.  Mais  leur  entrcprifc  n'eût  pas  lefuccés 
qu'ils  avoient  defiré. 

Je  nai  point  fait  de  difficulté  d'employer  tout  au  long  céte  dcfcription 
vi  me ,  tê.     ^accagement  de  la  ville  de  Rome  prefque  réduite  à  l'extrémité  de  fa  ruï- 
TXIÎ      toute  entiére,affin  que  notre  Archite^urei  uomct\d.louange  qu'elle  me- 
^dlu  nJeft-  rite  &  que  l'on  reconoiflc  fon  importance  &  fa  nécefué  :  puifquc  céte  cité  fi 
AnhTnl  belliqueufe  &fi  puiffanre,  affermie  cnl'ufage  de  fa  propre  valeur,  &  toute 
'  acoûtumée  aux  Vidoires  &aux  triomfes  ,  dans  un  efpace  de  plus  de  trois 
cens  ans ,  n'eût  pû  le  conferver  chés  elle,  tant  s'en  faut  qu'elle  fût  parve- 
nue à  la  Seigneurie  de  tout  le  monde;  fi  elle  ne  fe  fût  affurée  par  le  moyen 
de  fon  Capitole ,  &  n'eût  emprunté  le  fecours  de  notre  Architeâure ,  con- 
tre les  trahifons  de  la  Fortune  ,  les  inconftances  &  les  outrages  des  évene* 
mens  de  la  guerre. 

Pour  conftruire  bien  à  propos  les  citadelles  joignant  les  villes ,  on  aura 
égard  aux  avertiflcmens  qui  fuivent. 

I.  Qu*à  îendroit  le  plus  fort  de  la  fituation  de  la  ville ,  foit  conflruite  la  citadeH^- 
M^ximes^^^^^^^^  places  qui  font  dettinées  pour  être  les  dernières  &p'^^ 

pour  ucon-  {xxxcs  retraites  des  habitans,  doivent  auffi  être  accomplies  de  tous  les  avan- 
^dTaZei-  ^^g^s  de  force  &  de  fituation  naturelle  qui  font  poffibles. 
^^Ex^m  les  ^''^^^^"^  '  ^'''^  édifiée,  fur  une  montagne  ,  rochér  ,  ou  tertre ,  la 
tteius  Fortereflc  préfidcra  au  plus  haut  fommét  de  la  croupc;c'eft  ainfi  que  celles 
frf  "^'^  ^^^^^l^^  '  AtoA^"//// ,  &  de  Snumur,  &c ,  ont  étéjudicicufement  pofôes, 
mauvais,  ayans  le  commandement  abfolu  fur  les  villes  qui  leur  font  fujettes. 

La  citadelle  de  Limbourg  a  ce  deffaut,bicn  qu'elle  foit  afiize  au  iniiieu,en' 
trele  fauxbourg&  la  ville,  toutefois  l'endroit  de  la  pante  où  elle  cft  pof^^^' 
fouffrc  encore  le  commandemencdcla  ville  plus  haut  élevée.  Quandia 
ville  eftaffize  en  razc campagne ,  on  plantera  la  citadelle  à  l'endroit , 
par  l'oppofition  de  quelques  marais ,  les  ouvrages  d'attaque  &  lesniines 
des  affiégcans,  ne  puiffent  point  faire  d'cffét ,  ou  qui  d'ailleurs  foic  avanta- 
gé &  fort  dénature. 

Il  Qjf^ 
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De  la  Fortification  Irregulierf.  iSj 
ï  î.  ^iâ/à  Fonerejfe  ,foit  maure jfe  de  la  plus  importante  &  principale  entrée  de 
inîlc.  Si  donc  elle  eft  fur  mer,  le  Fort  fera  mis  au  devant  de  la  mer  &  du 
port  :  La  citadelle,  du  Havre  de  Grâce,  bâtie  depuis  peu  d  unemerveilleufc  j i  mx!> 
induftrie ,  retient  un  abfolu  commandement  fur  la  mer  &  fur  le  port .  Les 
Châteaux  de  Brefl:  &  de  Blavét ,  rertamblent  mieux  ,  des  mafles  fortics  & 
élevées  du  fons  de  la  mer  qui  les  environne  de  tous  côtés ,  (fi  ce  n'cfl:  de  la 
V^n  qui  les  joint  à  leurs  villes,)que  des  Fortereflcs  conftruites  demain  fur 
•embouchure  de  leurs  pors.  Celui S.        jaloux  &  deffiant ,  fepare  fa 
^'île  peninfulaire,  de  tout  le  continent  de  la  France  :  tenant  le  détroit  tout 
entier  occupé  de  fes  ouvrages  ,  en  difpofuion  de  pouvoir  battre  le  port  & 
•3  mer  de  tous  côtés:  &  fcconferveainfi  la  domination  de  la  mer  &  de  la 
^Cfre  tout  enfamble. 
Si  lavilleeftafTize  fur  une  rivière ,  ilcftnécefTaire  que  ladite  rivière,  foit 
pouvoir  de  la  Fortereflè  contre  la  ville,  du  côté  d'où  l'énemi  peut  faire 
^'splus  fortes  impreffions;  ou  par  lequel ,  un  puiflànt  voifin,  pourroit faire 
^^ntrcr  du  fecours  ,  à  foutenir  la  révolte  des  habitans. 

Ceft  ici  une  faute  de  la  citadelle  d'/^wi^^-rj,  qui  permet  à  la  ville,  la  libre 
J^uifEtnce  &  domination  de  la  mer:  De  forteque  céte  ville  arriére  ouverte 
côcéde  la  rivière ,  malgré  la  garde  de  fon  château ,  peut  foufîrir  uneir- 
J^^ption  de  fes  énemis  venans  d'outre  mer,  ou  bien  admettre  un  fecours  de 
J-'s  amis  à  la  faveur  de  fes  citoyens  :  le  château  ne  pouvant  empêcher  la 
^^ccnte  de  lènemi  par  l'eau  ,  bien  que  la  ville  foit  obeiïTante  à  fon  Roi;  (^) 
%  aux  termes  d  une  révolte,  que  fes  amis  ne  l'affiftent  de  leur  fecours  par 
ï^ême  moyen. 

^       Que  la  citadelle  foit  bien  fortifiée^  tant  au  dehors  contre  rénemi,  quau  de:  ^^ximt 
contre  la  vitternême.  De  tellefaçon  qu  elle  foit  capable  de  fe  bien  def-  Tef]^""'' 
^^dre  en  toute  occafion  de  guerre ,  foit  étrangére,ou  domcftique.  Elle  fe- 

puifllinte  contre  l'énemi  ; 
I  ï  •  Si  on  oppofe  plus  de  Baftions  en  dehors  &  du  côté  de  1  enemi(Gommé 
trois  B  E  F  qui  fe  voyent  en  la  Fig.  C  V 1 1 1)  que  du  côté  qui  regarde  la 
^'•^-     vSi  les  Faces  de  la  ville ,  prolongées  à  la  longueur,  de  60,  ou  de  70  ^^^'«K^^ 

^''gcs  ,  fc  rancontrent  vis  à  vis  du  Château  dans  le  milieu  de  fes  Courti-  Um 
"^^^  '  comme  font  les  Faces  G  H  &  I K  de  la  même  Fig.  &  Anvers  en  mon-  ^ 
^^■^  •  example. 

^ar  fi  l'énemi  attaque  le  Baflion  B, outre  la  deffance  &  la  force  qui  lui  efl: 
1  ^pre ,  tant  delà  part  de  fa  Courtine  même,  que  du  FIanq&  delà  Face  du 
^  ^^tion  C  adjacent ,  ladite  Face  de  la  ville  G  H ,  lui  prêtera  encore  fon  fe- 
^^Urs  &  fa  protedion  :  n'étant  pas  moins  libre  &  puifiànt  d'atteindre  de  ^«^''^^«^ 
^^^^  Coups  toute  la  campagne  étandue  le  long  du  côté  F  B ,  pour  en  déni-  ^  '"^ 
/j^léncmi  :  davantage  ,  la  citadelle  avéc  le  rampar  de  la  ville  G  H, 
^  conftruit ,  auront  plus  de  commodité  de  s'entreprêter  leurs  mu- 
ofTiccs  :  d'autant  que  le  rampar ,  fera  plus  feur  par  ce  moyen ,  &  mê- 
^^cnt  plus  inutile  à  l'énemi ,  qui  l'auroit  faifi  ;  étant  razé  &  flanqué  inté- 
^^^cnicnt ,  par  la  Courtine  C  B  &  du  Baftion  adjacent  C ,  J'énemi  nï  peut 

être 
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être  couvert  dans  le  débris  de  fes  ru  ines.  Mais  fi  la  Fortcrcfîc  efl:  ptus  avan- 
cée en  Dehors  ,  en  telle  façon,  quclesramparsdcla vilIcG.H&IK, 
foient  oppofés  aux  Faces  C  &  D  ,  cJle  en  feroit  plus  foible  en  pluficurs 
fortes  :  n'ayant  plus  le  pouvoir  de  fe  démêler  des  attaques  de  Pénemiqu^ 
par  fes  feules  forces  ,  fans  efpérance  d'aucun  fecours  de  la  part  de  la  ville 
trop  éloignée.  Vousavés  un  éxamplede  céte  faute  d'Architeaure,au  châ- 
teau de  Phaltzlomg  ville  de  Lorraine  ,  voifinede  rAlfàce ,  qui  ne  doit  être 
nullementimité  :  non  feulement  à  caufe  de  fa  défiance ,  contre  une  force 
extérieure,foible  &  mauvaife  &  volontairement  procurée;  mais  principa- 
lement parceque  céte  même  foiblefTe  setandaufTi ,  jufques  àlarandre 
moins  capable  de  s'oppofer  aux  violances  intérieures  &  domeftiqucs. 
comme  nous  le  verrons  en  fuitte. 

Contre  céte  dernière  forte  demreprifes  intérieures ,  on  randra  la  citadelle 
forte  :  L  Si  le  château  eft  difpofé  en  telle  forte,  que  les  principales  rues  de 
Ti^^mI^^  v^"^  ^^^^"^  expofées  à  la  force  &  à  l'effet  des  trais  qui  en  partiront,  & 
que  l'irruption  en  la  ville  en  foit  aifée  :  comme  les  Efpagnols  en  Anvers,par 
le  moyen  de  la  grande  place  qui  refte  vuide  entre  le  château  &la  ville,d'un 
premier  effort  occupèrent  cinq  rues  ,  à  la  ruine  entière  des  habitans.  En 
l'année  &  fuivant  la  relation  de  rHi(lorien,allegués  ci  deffus.  i.  Si  on  lail^e 
au  dedans  de  la  ville  aux  environs  de  la  citadelle ,  une  place  vuide  :  autre- 
ment ,  fi  les  habitans  fe  révoltent ,  ayans  l'avantage  d'être  fi  proches ,  I^^ 
voila  aulTi  tôt  attachés  au  château  ;  mais  au  moyen  de  céte  place,  on  poui^- 
ra  difpofer  les  foldâs  de  la  garnifon ,  en  ordre  de  bataille ,  pour  les  foûtenif 
&  les  repoufler  vivement  ou  mêmement  fi  l'ennemi  affiégeant  nous  pt^^^ 
les  mefures,  céte  place  vuide  nous  donnera  lieu  à  de  nouveaux  retranche- 
mens  ;  Mais  la  ville  étant  prife  par  force ,  ou  par  rufè,  ou  par  trahifon,  il 
faudra  fur  tout  prandrc  garde  que  céte  place  ne  tombe  pas  entre  les  mains 
de  l'énemi  :  Tarante  pris ,  C*)  ^^/?/7/^^/tres-intclligentau  méfier  de  la  guer- 
re ,  fépara  la  ville  d'avécfon  château,  par  un  foffe  &  une  muraille,  f" 
quoi  les  Efpagnols  fc  font  montrésbienplus  vigilans&  plus  capable^ 
garder  leur  Citadelle ,  que  les  Romains  :  s'étans  fagement  oppofés  au  pi*^' 
grés  du  deffcin  de  Frédéric  Perrenot(^)  Gouverneur  d'Anvers,qui  élcvoit 
un  rampar  &  fe  fortifioit  contre  la  citadelle.  On  reconoît  encore  ici,un  au- 
tre défaut  du  château  de  Phaltzbourg:n'ayans  pas  tiré  le  rampar  de  la  vi'lf 
G  H ,  du  milieu  de  la  Courtine  du  château ,  i ,  mais  de  quelque  point  de  fa 
Face  N;  par  le  moyen  de  quoi ,  outre  les  incommodités  ci  dcfrusremaj-- 
quées ,  fuivent  encore  celles  ci  :  le  rampar  de  la  ville  eft  joint  au  foffe 
citadelle ,  à  l'endroit  où  il  eft  plus  étroit  &  plus  propre  à  recevoir  les  app^*^' 
ches  des  galleries  :  davantage,le  rampar  même  de  la  ville  G  H  P  eft  ^^^^^^ 
fujét  aux  trais  du  chateau,ne  pouvant  être  battu  que  d'une  partie  de  la  1^^' 
ce  N  Qj  Mais  au  contraire  les  habitans  rebelles ,  pourroient  élever  ^^^"^^^ 
N  Q^l'ouvrage  d'une  nuit,fcavoir  un  petit  Parapét  d'attaque  &  ^'^ 
ce  L  M ,  à  l'aide  duquel  ils  pourroient  battre  toute  la  place  des  environs 


(4;  Titc  Live.  XXV  livie.    (b)  Stiada  liv.  Y 1 1 1. 
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larV^  II  Fortification  Irrfguli  ers.  agf 

<  itadciie  Ceux  d'Anvers  cfTayéremenvainderéfifteràlafurcurdes 
^  P'tgnols.faifans  leur  fortie  de  o.leur  mettant  au  devant  des  facs  embour- 
S  l  f  m'"*^  ^  '''^       ■'  "  ^^^"^  pour  mettre  en  état  R  M, 

fc  fl  A    ^^^""^""^  ^  """^  Travcrfe  un  peu  trop  longue  :  mais  fi  la  mau vai- 
truéturc  de  G  H.  leur  eût  permis  de  tirenculemcnt  L  M,  tres-courte, 
Dc„J  '•'^  omettre  à  découvert  les  afTaillans  de  tous  côtés  :& 

F  ut  être  que  leur  furie  en  eût  diminué.  3- Le  château  fera  fort  contre  la 
h  1 M  l  ,  '■'"'P^''  '^'^  '"^""^  '  ^''c^'lc  &  furpafl-c  en  hauteur  celui  de 
a  ville  &  lu>  commande.  4.  Si  les  Baftions  H  &  I  de  la  ville ,  plus  proches 
«  Château,  font  de  la  part  qui  le  regardc,fans  les  Flanqs  c  h  &  /^,&  davan- 
•  gc ,  vuides  &  creux  :  afin  que  l'on  n'i  puifTe  pas  pointer  le  canon  ;  &  que 
^  citoyen  travaillant  à  fe  fortifier  contre  la  ville ,  en  foit  moins  à  couvert. 

clt  ici  une  faute  de  la  viSe  de  phalizhourg  même  ayant  des  Flanqs. 
tre  :  f"^"'''^"^f"  iff""'am  devers  la  ville  ^  quedeîau-  ivusxi^ 

vienT^  r  """y^"  '    ""^  ^^""^^  étrangère  ""• 

qui  I  ^  '  ^''^  ^^""^  aifément  fecourue  des  habitans  par  la  porte 

4  es  regarde  :  mais  fila  villefe  révolte,  onpourra  croître  la  garnifon,  par 
ce  lï' '  '  ^  '"^"'^^  ''^"s  quilsen  aycntconoiflàn- 

xiêm      ^""«'s  portes  à  la  citadelle  d'Anvers  l  une  devers  la  ville ,  ladeu- 

Ville  P^^^"  S'™''^'"  '^"''^  '^"^  '^^  ^'^<^rét ,  que  ceux  delà 

téran  Iv^Tl  dommagc.qu'ils  ne  leûrent  apprchandé.Mé- 

au  lieu  ci  defTus  allégué. 

Meaf''^"  '/"""j"'"'^'"''"  citadetteà  la  ville ,  or,  aura  égard,  que  la  chofefe  y  u,xm, 
^Giéy"'!"'^''^''^"'^'"'^"^''^''''"'^  Cars'il  étoitnéceflàire 

tans  !^  ""'^  grande  quantité  dcmaifons,  au  grand  dommagedcshabi- 
couD  m"      ^''^^  ^"  dcvenoit  cxceffivement diminuée;  il  vaudroit  beau- 

île '!!\'"^"''"''' """" '  P"""* ' ''"'"^"^'^ lacitadelle. 
es  nabitans  en  etoient  notablement  incommodés. 

'ftovcn'"  71""  "t"'^  ""^  ^''"^^  '  °"  ^  P''^"'^"'^  '•^"'^  •"•as  avancés ,  par  le 
fi  pour  I  T'^''  "^"^'^"^  '^'■f^'J^"'^  féxangulaire  lui  cft  adjointc.c'ell  auf- 
•'caueon          'f"""'  ^  ^•■«-^'■mable  ville  d'Anvers,  â  de 

^•^es  à      'm?  '     prolongeant juf- 

ce  qu  elle  vicnncjoindre  la  citadelle,qui  lui  eft  extérieurement  appo- 

Ce 

''«^ox  de  n  fortifiée,  &  mérite  que  les  eu- 

'^ent  fnT''?,  P''^""^"'  P^'"'^  ''^  ^oir:  Elle  retient  fon  commande- 
'^''■'Icle  n  J  ï  '"^  ''''  ''^  Baftions:avecdeuxaurres  elle 
avéc  tro  ^'^M'-capable  de  porter  de  tres-grandes  navires: 

^^^^'^^  ^"'^  campagne  &  lénemi ,  &  n'a  en  tout  que 

Scande  ouvrage  qui  montre  par  effet  &  en  prattique,la  plus 

''^  très  h^^^'^  ^'^^  chofes  que  nous  avons  ci  deflùs  ordonnées.  Ce  château 
'^'■'e  &  fo°""f  '''^ff'^ncc  &deRoyailcmagnifiçance,  fut  édifié  par  lïndu- 
0U5  Ja  conduite  de  Paciot,  excellant  Architede,  qui  acheva  fes 


Nn  jourj 
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jours  en  un  gibet ,  ou  l'attachèrent  ceux  de  Fleffinghe  (^)  s  ctans  imaginés, 
parcequ'il  avoit  une  fi  grande  expériance  de  ces  chofes ,  qu'il  étoit  homme 
à  diftribucr  Ton  confeil ,  &  fon  fecours  ,  à  ce  qu'une  pareille  fcrvitudc  leur 
fût  impoféc. 

Il  ne  faut  pas  pourtant ,  que  la  fplandeur  de  céte  ftruâure  éblouiïTe  nos 
yeux  de  telle  forte,qu'il  ne  nous  refte  encore  la  faculté  d'en  remarquer  les 
fautes.  Car  fi  onfc  fiit  avifé  de  la  conftruire  en  la  partie  Septentrionale  de 
Ses  def.  la  ville ,  non  feulement  elle  eût  ravi  à  la  cité ,  l'ufage  &  la  Seigneurie  de  la 
fsHts,      j^ç^  rivière,  fuivant  ce  que  nous  avons  ci  de/Tus  obfervé  :  mais^uf^ 

fi  le  lieu  eût  été  naturellement  plus  avantageux,&  de  plus  difficile  attaque, 
le  terroir  i  étant  uligineux  &  partant  afluré  contre  les  effbrs  de  la  m!ne,im- 
portante  confidération  ,  quand  il  eft  queftion  de  choifir  une  afïîéte.  Peut 
être  neantmoins  que  la  citadelle  étant  au  did  lieu  fcptentrional  ceux  de 
la  ville,  par  le  moyen  d'un  débordement  d'eaux,  pourroient  empêcher  le 
fecours  qui  feroit  envoyé  au  chateau,des  Provinces  Belgiques  Méditcrra- 
nées.  Mais  quand  ces  Provinces  commancérent  à  fe  troubler,  toujours  la 
ville  d'Anvers,  étoit  plus  volontiers  fujette  aux  attaques  ennemies  en  cete 
partie  Septantrionale ,  qu'en  celle  du  Midi  :  parce  que  l'endroit  de  la  terre 
ferme  eftoit  plus  paifible  &  plus  afluré  ;  mais  celui  ci ,  à  raifon  de  tantd'I- 
fles ,  de  rivières  &  de  marais  qui  l'environnent  de  tous  côtés ,  eft  plus  expo- 
fée  aux  injures ,  tant  domeftiques ,  qu'étrangères.  A  quoi  fe  peut  bien  rap- 
porter le  mémorable  exploit  de  la  frégate  noire  de  Dordrecht ,  laquelle 
partant  fur  l'Efcaut  &  fur  la  levée  de  la  ville  même ,  combattit  &  demeura 
Vidorieufe  derAdmirale,&  l'emmena  captive  avec  plufieurs  autres  moin- 
dres vaifTeaux  :  non  fans  moquerie  &  notable  a  vertiflement  aux  habitans 

d'Anvers ,  qui  en  ont  profité,  ayant  depuis  fait  un  Fort  fur  le  quai,  (c)^^^^^f 
fi  Anvers,  s'étoit  joint  une  fois  aux  Provinces  libres,en  communion  d'inte- 
refts  &  de  fociété,  la  Citadelle  n  auroit  moyen  d'empêcher  les  fecours  qui 
lui  viendroient ,  tant  par  mer  que  par  terre  ?  D'ailleurs,  parcequc  ce  Cha- 
fteau  armé  de  cafe-mattes  à  l'antique,  il  en  arrive  que  fcs  mambres ,  ne 
font  pas  entre  eux  en  afles  bonne  proportion:  Les  Faces  font  trop  longu^^; 
les  Courtines  trop  courtes  ,  le  rampar  à  trop  de  hauteur  :  &  quant  à  ce  qu^ 
eft  du  mur  de  brique  qui  comprand  toute  l'enceinte  du  château ,  c'eft  p'^' 
tôt  une  vaine  oftantation  de  dépance,qu'un  ouvrage  de  bon  fervice.  H  " 
fit  pour  ce  point ,  encore  qu'il  me  famble  de  ne  l'avoir  pas  employé  hors  ^ 
propos. 

Les  ordonnances  d'Architedure  ,  ci  deflus  prefcrites  ,  bien  ower 

vées  ,  il  refte,  de  prandre  la  forme  le  hnographique,  de  la  ville  à  fortifier  d  u"^ 

citadelle ,  fur  une  certaine  mefure,  fuivant  laquelle  foit  décrit  le  defTeiu  ^ 

cha- 


(a)  L»  Duc  D'^lve  venant  à  Envers,  apra  avoir  demli  l'ancien  rampar  &  un»  vttille  teur4ufat*l'''''S.f  r^^^^^ 
tommanfa  l  oeuvre  dune  citadelle  ,  àlaporte  de  Çronenbourg  ,  dont  la  dépance  monta  à  la  femme  de  XI  V  cenf^'^^'J  ^^tell'"»* 
habitans  en  portèrent  leur  part  de  I  V,  cent  miUe  ^  exigé  es  fnr  le  centième ,  Uvintiime  ir  ledtt.ieme.  Taciot.ff^'"  ^^„sco»' 
tn  cet  art,  par  les  preuve}  qu'il  en  avoit  données  en  Piémont,  tût  la  conduite  de  l'ouvrage.  Douze  cens  hommes  *'^t.'""!.^^„d,  L» 
tinuellement ,  en  peu  de  temps  on  en  vit  la  fin.  On  le  fit  de  V  Basions ,  le  premier  fut  appelle  du  Duc ,  le  fécond  de  r"*^  ^  >IcurS 
3  de  Tolède ,  le  quatrième  d'Elbe  ,  ir  le  cinquième,  eut  le  nom  du  Maiire  de  l'ceuvre  &  de  lui,  nommé  de  Taciot  J  pagni* 
au  II  livre  des  chofes  Belgiques.  LemêmeauIII.  {b)  Trclon.firpandrc  Paciot ,  &  lui  donna  poijJ'^^yJjfj'uii 
deux  Efpagnols  ,s*imaginant  quil  ne  pouvoir  pas  faire  un  plus  grand  déplaifir  au  Duc  d'Ajvcqucde'cP.^  gjjU 
il  grand  Architefte  de  Fortercfles ,  &  fi  excellant  miniftre  de  guerr  ,  &  davantage  fon  parant,  efl  W»^ 
quelle  il Im  éiou  fi  néccflaiic.  (c)  Méiéxan  xéoo .  livic  X  X  U .  fcuilUt  4; $  Uc  mott  cdiueai 
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De  LA  Fortification  Irreguliere.  287 
'  château  fclon  la  forme  defirée.  pour  l'approprier  puis  après  au  modellc  de  ^,r,r," 
^  ville  tiré  fur  le  papier  à  l'endroit  &  en  la  manière  rcquife ,  cnfuivant  l'or-  ttionichZ- 
^re  contenu  aux  Maximes  ci  deïïbs  expofées.  On  en  fera  de  même,quand 
ûpres  s  être  fatiffait  ,  dudeflcin  tracé  en  papier,on  voudra  tirer  en  la  cam-  ^  ^'Z'»"- 
Peigne  le  premier  &  principal  rayon  ou  feillon  delà  Fortcrcffe.  S' 

Qiiant  à  la  manière  d'accommoder  des  villes  aux  châteaux,  elle  efl:  manî-  ^^ml'Je' 
cite  par  les  chofes  cidefllis  dites;  pourveû  feulement  que  foit  prcfuppo-  ^^^^^^w 
i^c,  la  forme  multangulaire  de  la  ville  que  l'on  veut  conftruire  :  par  exam-  t^i'^u' 
pie,  on  joindra  au  château  de  la  Fig.  C  VI I  I,une  ville  undécangulaire:  la-  treconvten- 
quelle  ayant  décrite  fur  la  même  mefure  que  le  château  ,  on  appliquera  au  IT, 

château ,  jufques  à  ce  que  on  les  trouve  conformes  &  convenables ,  le  ^'"^'^'^^ 
^out  en  la  manière  qui  cft  requifc  &  qui  a  été  ci  dcfTus  prefcrite. 


C  H  A  R  X. 

T>e  l  Orthographie  de  l*çt/f  rhUeHure  Irréoulière.  '^'^''^ 


doivent  ac- 
commoder 
les  nnu'vel-' 
les  "Villes 
aux  ihd- 
teauxoté 
faravémt 


A  Présl'IcHNOGRAPHiE  irréguHéreci deiïùs cxpliquéc, la méthodc 
•cft  I  '  "^^^"^^"^"t  parlé  de  fon  Orthographie.  Qr 

j.^,^''.  qu'il  i  a  toute  reffamblance,  entre  celleci  Irreguliere,  &  l'autre  régu-  Ji;;^^'^" 
^  ^  que  nous  avons  décrite  au  précédant  livre,  ou  pour  mieux  dire  Tune  ">«>«^^ 

la  m  ^"""^^  '"^  ""^"^'^  ^^"^^^^  ^""^^^^  ^""^  '^'"'''^  P^"  ^  ^'^"^''^  on  employé  "^ufI^H. 
jj^^  eofie  raifon  d'Architedurc.  car  les  rampars  des  Fortereflcs,  tant  régu- 

teur^  '  ^^^^  ^^^^  Irréguliéres  ,  doivent  toujours  être  obfervés  de  telle  hau--^p! 

^'lirc  r^"^  "^^bitant  en  demeure  couvert  &  le  foldat  mis  en  affurance  pour 

loi  ^  ^^^^^'^  ^  <Jeffandre  la  place:&  pour  avoir  l'avantage  de  découvrir  de 

j^.^^  oc  pour  atteindre  l'énemi  qui  s  approche  ;  il  faut  encore  leur  donner 

^^^enie  largeur  &  la  même  force,  étant  néceffaire  (ju'iîs  foientégale- 

\^  ^^"^émixMQS  aux  coups  de  canon.  De  l'une  &  de,  l'autre  de  ces  di- 

ipn3,nous  avons  expliqué  fufifammant  les  quantités  au  précédant  11-  ^^^^^h- 
m/rr   ^"     P^"*'^''^  ^^^^^  •     P^*'^''^"^  *^  pourrois,  fans  aucun  préjudi- 
gi-'anh^  ^      '''^  "^^^  m'étandre  plus  amplement  fur  céte  matière  de  l'ortho- 
ble  ]  "'^'^^'^  q^^  J^  prans  plaifir  d'avancer  le  plus  qu'il  m'eft  poffi- 

font     7'"^^^'^^,^'^     ,  &d  mftruire  toi-joursdc  plus  en  plus  j,  ceux  qui 
,     P>*ofeirion  de  l'aimer ,  &  de  l  apprandre.     .  -  ^  t. 

M  Jç^^^^"^ent;(&je  metrai  ceci  en  avant  une  fois  pourtoutesOfurce  fu- 
haute    ^^^og*'''^P'^'^^^^'^'f^<^oniqu<î»  la  bonne  régie  foit  de  largeur  ou  de 
ini^y^^^^^^o^f  être.obfcrvée,foit  pour  étandre  &  prolonger, ou  pour  di- 
l'ég^j.? ,  ^"^icourcir plus  ou  moins,fe  doitprandre  générallemcnt ,  fuivant  caufesd» 
gcs        ^^"^Ps  qui  nous  eft  permis  à  la  perfeâion  du  defTein  :  dçs  avanta-  tùtrfôl!'' 
Ou  (I   '^^^"^"^odités  qui  fe  préfantent  en  la  fituation  du  lieu  ;  de  la  force  ^^ra^- 
qui      ^^fuation  du  lieu-:  delà  force  ou  dçla  foibleflî;  de  labourfe  de  celui 
Prop^     chef  de  l'tntreprife  &de  famblables  circonftanccs.  Et  partant ,  à 

Qrtion  que  l'Architede,  fçaura  bien  ménager  fon  temps,  fon  affiéte  & 

Nnx  fa 


Les  avant a- 
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fa  clépancc,  il  en  fera  d'autant  plus  capable  de  bien  examiner  Icsfuivantcs 
commodités ,  ou  incommodités  de  notre  Architedure,  pour  employer  ce  qui 
lui  fera  propre  &  rcjctter  ce  qui  lui  pourroit  nuire. 

Les  Avantages  Du  Large  Rampar. 

I.  Quelques  fecouffes  &  ruines  que puijfe  foujfrir  un  large  rampar ,  delà  vw^ 
iancedes  coups  de  canon  ,  ils  ne  laiffent  pas  néanmoins ,  pour  l'ordinaire ,  une  hre 
che  affes  raifonnable  ht  avantage  des  aSaiUans,  Au  fiege  ^^r  ^/^^^w/^^  en  1  an- 
née 1 56x ,  un  orage  de  L  canons  s  i  débordoit  inutilement ,  &  fi  la  dépance 
de  ces  tonneres  coûta  aux  ajficgeans  plus  de  \oo  mille  francs  :  mais  les  affiégcs^^^ 
tournèrent  en  raillerie  :  ®  fut  reconu parexpériance.que  les  Efpagnols  avoient )Ul  ^ 
raifon  de  les  appeler  Epouvante-vilains .  L'hiftorien  ajoûte  laraifon  :  (")  ^ 
ceux  de  la  ville  s  etoient  préparés  à  fouff rir  ce  fiége,  par  un  travail  de  tor- 
-  tification ,  quiavoit  duré  un  an  tout  entier ,  reparans leurs^uradles ,  elargtj 

i'liaiT  fans  leurs  Foffés ,  &  ranforcans  leur  rampar jufques  à  lépatjfeur  de  XLpiéds. 

1.  En  fuitte  dun  large  rampar  le  Foffé  efl  randu  plus  ouvert  ^  plus  profond. 
qui  fefaitfuivant  les  loix  de  la  bien  féance,mais  plus  encore  de  la  ^^^^^^^^^ 
car  ou  prandrede  quoi  produire  le  rampar  en  céte  largeur ,  fi  ce  n  clt  e 
terre  tirée  du  Forte.  On  en  voit  les  éxamples  par  tout* 

^.  Un  large  rampar ,  donne  auffi  a  Jon  T ".rre-plcin  un  plus  grand  efpàcc  : 
peuvent  ranger  à  raifcplusdetrouppespourfoûtenirlaviolanccd^||^^^^ 
faut  :  placer  &  manier  avéc  plus  de  commodité  de  plus  groflcs  pièces 
tiiierie  :  Au  dernier  fiége  de  Bréda,  la  largeur  du  rampar  donnoit  ^^j^^ 
tagc ,  que  de  tous  cotés ,  tant  aux  Courtines ,  que  fur  les  Faces  & 
Flanqs  des  Baftions,  il  i  avoit  grand  nombre  d'artillerie  qui  faifoit  de  no 

blcs  effets.  J^spara- 
4.  Un  large  rampar  efl  tres-commode  quand  il  efl  queflion  de  relever  ac  ^^^^^ 

pets  rumés ,  de  reparer  des  brèches,  &  de  prattiquer  de  nouveaux  ^^^^^^^ .^"^^^xe 
car  ceux  de  la  ville  enfermés  au  dedans  de  leur  cnceinte,i  prennent  a^  ^^^^ 
qui  efl:  néccflâire  pour  toutes  ces  réparations  ,  &  pour  faire  auflJ 
veaux  rampars  en  cas  de  bcfoia  Voyés  le  fiége  d  Oftande  &  planeur 
très. 

Les  Incommodités  du  Large  Rampar»  ^ 

I.  Un  large  rampar  donne  un  grand  avantage  h  tinemï  qui  fi  'veut 
poulfer  fes  mines  en  toute  liberté  :  parccque  la  maflfc  du  rampar  Y^ornbre 
mine  &  la  foûticnt  de  tous  côtés.  On  pourroit  alléguer  un  grand  n^  ^^^^.^ 
déxamplcs ,  de  mines  découvertes  &  é vantées ,  parceque  le  ramp  ^.^^^ 
mince.  Et  n  en  manquerions  pas  aufTi  pour  montrer  ^^^^^^^^^IfX^^x^n- 
la  raifon  qui  le  plus  fouvcnt  convertit  en  fumée  toute  Tattante  &  1  f^P^  ^^ç, 
ce  des  mineurs  affiégcans  :  ceft  à  fcavoir  lors  que  la  mine,  contre  ^^^^^ 
fcin  nés  élevant  pas  perpandiculairement ,  éclattoit,  ou  de  cote  ce  ^  ^.^^ 
part  que  celle  qu'on  avoit  propofée  ,  ou  s'emportoit  de  front  JU  p^j 
même  ,  ne  produifani  qu'un  inutile  &  ridicule  bruit.  &  F""^  "  ^'^ran- 
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eT)ranIé,  qu'une  petite  partie  de  ce  mince  rampar,tout  le  refledu  cors  tour- 
né vers  1  enemi  demeurant  entier,  car  celles  qui  retournent  arriére ,  décou- 
^rcnt  l'ignorance  ou  la  négligence  du  mineur ,  &  ne  font  ce  mauvais  effet, 
^uc  d'autantque  la  bouche  de  Ja  mine^n'a  pas  été  bien  clofe  &  bienfcelléc.  ^"J^^^^ 

2-  .  Il  faut  plus  de  temps  &  plus  de  dépance.pour  entaffer  un  large  rampar.  Il  ne 
fc  peut  dire  de  combien  les  frais  en  feront  augmantés ,  fi  le  terroir  fur  Ic- 
S^el  il  doit  être  élevé  ,  fcrancontre  uligincuxou  fabloneux,  en  telle  force 
Su'il  foit  neceflaire  de  laffcrmir  fur  pilotis  ,  &  de  lui  préparer  un  lit  hié  & 
pavé  de  pilotis  ;  ou  bienaflbrmide  faucilles  de  bois,  attachées  de  pieux  ro- 
buftcs  pour  les  foûtenir. 

3 .  Ilefl  requis  de  mettre  au  devant  dun  large  rampar,  une  liziére  qui foit  pareille- 
^cnt fpacieufc^  large  ,  s'afaifTant  toujours  à  raifon  de  fa  pefanteur ,  defortc 

a  la  fin  il  viendroit  à  fe  perdre  dans  le  foflé ,  s'il  n'a  voit  devant  foi  une 
ïellc  liziére  ,  laquelle  d'autre  part ,  étant  capable  de  contenir  grand  nom- 
l^re  de  foldâs ,  favorife  beaucoup  les  fecrétes  entreprifes  de  l'énemi. 

^  l'oppofite ,  de  ces  incommodités  du  large  rampar  vous  trouvères. 

Les  Avantages  Du  Rampar  M  ince:  par  example. 

^  Un  mince  rampar ,  n  ayant  hefoin  que  dune  lien  étroite  liziére  ,  ejl  affuré, 
^^^tre  lesfurprifes.  car  l'énemi  au  fortir  du  foffé ,  ne  trouve  point  d'efpacc 
il  fe  puiflc  reconoître  &  ranger  fes  trouppes ,  pour  aflaillir  le  rampar 
cfcarpé. 

Outre  que  le  mince  rampar  2i  cela  de  foi  même  qu'il  peut  être  élevé  Les  av^n^ 
^v^c  peu  de  dépance  &  en  peu  de  temps  ,  il  mérite  encore  céte  louange  'rlmplt 
Particulje'j-e ,  quilni  a prcfquc  point  de  terroir  qui  nen  admette  la  flrutlure  facile 
^  ^t^udefraw,  au  contraire  ceux  qui  ont  beaucoup  de  largeur, ont  befoin 
pour  leur  fubfiftance  de  fondcmens  préparés  &  bien  affermis ,  ce  qui  ne  fc 
P^ut  faire  qu'il  n'en  coûte  beaucoup. 

3-  Lnfin  les  rampar  s  minces  ,  font  peu  fujets  aux  mines  de  ï enemi  :  or  efl:  il 
»l  n'i  a  point  de  pefte  plus  préfante  nide  ruïne  plus  irrémédiable  contre 
villes  affiegées. 

'^i^enés  de  même  les  avantage  s  du  large  rampar,  &  vous  trouverés  les  in-  '^'f*" 
commodités  du  mince  :  il  fuffira  de  les  montrer  du  bout  du  doit.  'VMt^g'f- 

Les  Avantages  Du  Haut  Rampar. 

^'  ^a  hauteur  du  rampar  mit  la  viUe  h  couvert  contre  les  trais  &  la  décharge  des 
^^^Wj  de  tenem  't  :  &  ne  permét  pas ,  qu'elle  foit  ravagée  intérieurement,  i«  »v4n* 

^lafa,,         .  ,  !..  1     T>  .  tares  du 

''^^veur  des  prochaines  collines ,  ou  des  Batteries .  haut  r^w- 

^-  Encore  que  la  campagne  des  environs  fctt  montaigneufe ,  la  hauteur  duram- 

Y-^^^ne  ï  avantage  de  la  découvrir  aifément,  pour  tenir  l'énemi  plus  écarté,& 

^  oter  la  faculté  d'avancer  fes  approches  à  la  faveur  des  lieux  élevés  qui  le 

POurroient  couvrir. 

3'  ^  proportion  de  lahauteur  du  rampar  ^  le  foffé  pourra  être  plus  large  ^  plug 
Profond, 


Nn  3  4.  £»• 
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4.  En  fin, on  en  peut  pas  efcalader  quà  grande  péne.un  rampar  de  grande  hau- 
teur ;  &  partant  il  efl:  très  afluré  contre  les  rufes  de  guerre  &  les  furprifcs. 

Les  Incommodités  du  haut  rampar. 

I.  A  proportion  de  ce  que  le  rampar  aura  plus  de  hauteur ,  Fenemi  ûffaillant 
aura  d'autant  plus  de  moyen  de  fe  mettre  promte?nmt  a  couvert ,  ^  un  plus  grand 
Ses  dept-  efpdcc pour  fe  garantir  des  coups  de  la  ville .  On  peut  néanmoins  adoucir  cete 
vamages.  incommodité,  par  la  (Irufture  d'un  Avantmur  ou  d'un  Parapet  de  chcmm 
couvert  ;  car  ainfi  l'énemi  aflàillant  au  delà  duquel  portent  les  coups  de 
ceux  de  la  ville,  pofes  en  garde  fur  le  rampar,  fera  expofé,  à  ceux  qui  par- 
tiront de  l'Avant-mur  &  du  Parapet  du  chemin  couvert  :  Toujours  reftera 
eéte  difficulté,  que  la  ftrudure  defdis  Parapéts  fera  nécefTaire. 
X.  La  hauteur  du  rampar  apporte  de  l empêchement  h  la  defance  du  Tojfé, 

3.  Céte grande  hauteur  du  rampar  efl  tres-mal propre  h  hffét  des  contrem'tnes. 
De  quoi  nous  avons  ailleurs  remarqué  un  mémorable  éxample  en  Mac- 
ftricht  :  Vous  le  pou  vés  (^)  voir. 

4.  Le  haut  rampar,  doit  être  auffi  de  néceffué  exceffivement  large  :  mais  outre 
CCS  incommodités  qui  lui  font  dcunefliques  &  familières  :  il  a  encore  tou- 
tes celles,  dont  peut  être  blâmé  celui  qui  a  beaucoup  de  largeur  ;  vous  les 
ajoûterés  ici,  affin  que  le  tout  fe  rapporte  aux  régies  de  l'art. 

tes^vm-  Les  changcmcns  néceflaires  préfupofés ,  les  avantages  du  haut  rampaf 
^21tag!s  feront  les  incommodités  du  rampar  peu  élevé  :  &  au  contraire  les  avan- 
dt4  bMram-  j^^es  dc  cclui  Cl,  Ics  iucommodités  de  l'autre. 

far,  tj 

Les  avantages  d'une  pante  facile  du  rampar. 

Lef  avm-  I.  Une  pantc  douce  &  facile  retient  la  terre  plus  aifément  &  empêche 
tages  d'aune         ^anou  n'i  face  brèche . 

f  tinte  jaci-    *■  %  t  rr    t  c  nùC 

le.     ^     X.  Elle  diminue  beaucoup  de  la  mafle  du  cors  du  rampar  :  en  cas  qu 
Ton  n'ait  pas  toute  la  terre  qui  feroit  néceflâire  à  fon  exaucement  : 

Les    INCOMMODITES    d'une    pante  DOUCE' 

I.  Elle  efl:  fujette  aux  furprifes  de  l'énemi.  .j 

Ses  dept' 

X.  Elle  rand  le  Terreplein  du  Rampar  beaucoup  plus  étroit  ;  or  eu  ^ 
vantages,        ^'^fl-  pQ^r  fervir  à  ce  Terreplein,  que  le  Parapét  du  Rampar,&  le^^^' 
par  même  ont  été  in  vantés  :  étant  le  lieu  particulièrement  deftiné  aux  em- 
plois de  la  guerre ,  &  à  la  dcffance  de  la  place  :  il  n  efl:  donc  nullement  a 
propos  de  le  randre  plus  étroit  &  plus  empêché.  '  . 

A  l'oppofite,  on  reconoîtra  les  commodités  &  les  incommodités,  0 
panchant  roide  Sc  efcarpé ,  en  retournant  ce  qui  a  été  ditcom^^^ 
ci  dc/Tus. 


Les  avan- 
tages ^dés- 
avantages 
d'un  pan- 
chant  roidi 
efcarpé. 


Les  COMMODITES  d'un  large  parapet. 

I.  Un  large  Parapét,  capahle  de  réfifler  aux  coups  de  canon ,  affure  lag^^^ff^^^ 
£omre  les  trais  de  l'énemi.  Quand  i'Archiduc  Albert  afliégea  Slufc  ^^^^^ 


i*)   Au  Chap.x  du  livre  précédant. 
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drcs,  un  Ravclin  fait  à  la  hâte ,  contre  l'irruption  de  1  cnemi ,  étoit  armé 
^  un  fi  foible  rampar,  que  les  boulets  de  l'artillerie  ,  paflàns  tout  à  travers 
dudit  Ravelin  il  leur  reftoit  encore  afles  de  force  pour  faire  brèche  raifon- 
fiable  aux  murs  de  la  ville  oppofés  en  diamètre  :  de  telle  forte  que  le  Ra- 
"^'^lin  emporté  d'aflàut ,  les  citadins  faifans  leur  retraite  vers  leurs  murail- 
'^s  ,  les  affiegés  &  les  afTiégeans ,  entroient  enfamble  par  la  même  brèche 
^ur  le  rampar. 

2-  .  Le  large  Parapet  y  contrihue,  félon  fort  pouvoir,  à  donner  au  Fojfé  un  peu  plus 
Margeur  ^  de  hauteur.  & 

3-  fournit  aujft  de  la  terre  pour  reparer  les  hréche  s  en  cas  dune  extrême  né- 

Les    INCOMMODITES   DU   LARGE  FARAPET. 

I.  Vn  large  Parapet  retranche  de  Pefpace  du  Terre  plein  du  rampar.  céte  in-  sttdefs:^ 
commodité  lui  eft  commune,  avec  celle  que  nous  venons  de  remarquer 
fccond  lieu,  des  pantes  faciles. 

^.  La  JlruÛure  du  large  Parapet ,  requiert  le aucoup  de  temps  (principalement 

rampar  eft  haut,)  &  une  grande  dépance. 
3*  Plus  t  énemï  avance  [es  approches ,  ®  damant  plus  un  large  Parapêt  ex* 
f^fi  »  ceux  de  la  viïïe  nu  dommage  de  ténemi  au  contraire  fouftrait  les  affié* 
gcans  à  la  portée  des  coups  &  à  la  vciie  du  citoyen ,  dans  un  grand  efpace 
cicffous  de  la  ville,  &  plus  il  s'approche ,  le  protège  &  le  couvre  de  plus 
plus .  Voyès  fur  ce  fujèt,  ce  que  nous  avons  dit  au  précèdent  livre ,  aa 
^^^Pitre  des  Tenailles  :  car  le  rampar  de  la  ville  poféde  XVIII  pieds  de 
tuteur ,  &  le  Parapèt  du  rampar  de  21  pieds  de  largeur  en  fon  fommét, 
^^ous  ferons  céte  colleflion  :  comme  x  la  différance  des  hauteurs  du  Para- 
eft  au  regard  de  2,  i  fa  largeur  verticale  :  de  même  la  hauteur  du  Para- 
8c  du  rampar  jointes  enfamble,  de    piéds,  eft  au  regard  de  la  diftance 
J^P^is  labaze  du  rampar  de  2  51  piéds ,  &c.  au  deflbus  de  laquelle  l'énemi 
couvert  Scafluré,  &c. 
^cs  changemcns  néceflaires  préfupofés ,  il  fera  bien  aifé  de  reconoître 
commodités  &  les  incommodités,  des  Parapéts  minces.  4*' 
eft  afles  dit ,  pour  ce  qui  eft  de  la  largeur  des  Parapéts  :  Quant  à  la  A'^''»'''^" 
^ll^teur  pour  ce  qu'elle  eft  toujours  d'une  même  forte ,  il  n'i  echét  aucun  t'inZV^ 
^^^^gcment  attandu  que  cette  hauteur  de  Parapéts,  eft  tousjours  defti- 
^  a  cette  feule  fin  ,  (  foit  au  rampart ,  ou  à  la  fauflcbraye ,  ou  à  chemin 
^  ^Veri)  de  fervir  d'aflurance  &  de  defTance ,  au  foldat  étant  en  garde  & 
^  en  faftion ,  contre  les  trais  &  les  injures  de  l'ennemi.  Defortequela 
^^^^55    '^c)mme ,  n'excédant  pas  ,  que  bien  rarement ,  la  hauteur  de 
r.,  P^^s,  il  feroit  fuperflu  d'élever  d'avantage  le  Parapèt  deftiné  à  fa  protç- 
mais  aufti,  qui  le  feroit  plus  bas,  ce  feroit  l'expofer  à  un  danger  tout 
"|fcfte ,  &  découvrir  aux  atteintes  de  l'ennemi  fa  tête  &  fon  eftomac, 
ç  ^  autant ,  que  la  hauteur  eft  toute  pareille ,  du  foldat  que  l'on  mét  à 
^vcrt,  &  du  Parapèt  qui  le  couvre ,  il  eft  certain ,  que  la  veuë  de  notre 

foldat 


2-9^  LivreSecond, 
foldat  ne  pouvant  s'élever  au  dcfTus  pour  acIdrcfTcr  fon  coup  contre  len* 
ncmi  :^  de  la  fuit  la  néccfTité ,  de  le  relever  d'un  Banquet ,  ayant  toujoufs 
un  pie  &  demi  de  hauteur  &  trois  de  largeur  ;  a  fin  qu'il  furpafîc  d'autant 
le  Parapet  pour  décharger  fon  coup,  &  foudain  defçande  &  fc  mette  à 
couvert  pour  la  charge. 

Les  Avantages  du  Fosse'  large. 

LeiAvan'  I-  autant plm  le  foffé  rampli  d'eau  a  de  largeur ,  ïlen  ejl  d'autant  moins  ju)^ 
^^4tUrge  entre frifes  des  galeries  ^  des  pons  volans. 

2.  Cette  largeur  du  F ojjé  fournît  plus  de  terre  pour  la  JlruHure  des  ouvrages , 

3.  Par  ce  moyen  les  batteries  de  l ennemi  &  les  autres  travaux  i attaque , [ont 
plus  éloignés  de  la  viUe . 

4.  Et  quant  au  foffé  fée,  plus  il  a  de  largeur  &  plus  auffi  a  fild'efpace  &  donne 
de  commodité  à  la  conflruHion  des  ouvrages  deffanfifs  qui  font  néceffaires  a  la  pro- 
têt ion  de  la  viUe, 

Les  incommodit  E's  do  Fosse'  large. 

Sis  tncom'  ^  •  J^'àutantplus  que  cette  largeur  de  Foffé féparera  les  Dehors  de  la  viÏÏe ,  {sd 
médités,    t  en  J,)  de  fon  rampart  ;  ^  d'autant  plus  auffi  leur  défiance  en  fera  malaiféc- 

2.  La  féconde  de  [es  commodités  fe peut  quelquefois  convertir  en  une  très  nota- 
lie  incommodité  ,  d'où  fe  peut  enfuivre  la  ruine  de  tous  les  avantages 
d'ailleurs  en  pourroient  réuffir  :  entant  que  s'il  i  a  de  la  terre  de  refte,  nous 
voila  necelTairement  obligés ,  à  faire  des  rampars  énormes  &  maflîfs , 
de  la  de  leur  jufle  &  néceflâire  proportion  ;  finon,  il  faudra  tranfporter  ail- 
leurs cette  terre  inutile  :  or  lunni  l'autre  ne  fepeutlàire,  fans  perte  de 
temps  &  accroiflcment  de  dépance  confiderable. 

Enobfervant  les  changemens  qui  feront  nécelTaircs,  on  trouvera  leS 
tagts  &  commodités  &  incommodités  du  Fofie  étroit. 

ges  du  lojfc  m  . 

étroit.  "LES  Avantages  du  Fosse'  profond. 

I .  L  ennemi  ne  pourra  que  difficilement  comller  un  Foffé  d'eau  qui  fera  profond 

dil//é^»^ ,  ^'      '^^^^  ''^ '^f'^^    ^^A^^^^  ^^fer^ pJus  difficile  a  l'ennemi, 
commodité,    3.  Vn  foffé  fée  &  profond  tout  en/amlle,  efl  plus  capable  de  recevoir  en  fons, 
?:/;f  petit  foffé  ramplideau. 

4.  D' un  foffé  profond  fe  tire  plus  de  terre  pour  les  ouvrages . 

Les  INCOMMODITE  S  DU  Fosse' P  ROFOND. 

1.  Ceux  de  la  viUe,  («principalement  leurs  murailles  font  hautes) //^/^^' 
vent  pas  que  bien  malaifement  deffandre  un  foffé  profond 

a.  Lés  cotés  d un  foffé  profond  fe  ruinent  aifément  :  fi  ce  n  cft  qu'on  leur  don- 
ne  un  petit  mur  à  les  foûtenir  ,  ou  que  l'on  pourvoye  à  les  aflefiî''^ 
par  autres  dépances. 

Le  quatrième  de  fes  avantages  fe  peut  tourner  en  une  très-grande  inc^^^^' 
d/té  :commQ  ci  defiùs,  aux  incommodités  du  FofTé  larec. 


De  la  Fortification  Irreguliere.  ^^-^ 
I-ES  Avantages  du  panchant  de  Fosse'  escarpe'. 
Un  m  Je  panchant  de  Fojjé/oir  quilfoïtféc  ou  r ampli  deau.efl  avantageux,  Pmch^^t 
contre  toutes  fortes  dentreprifes  &  de  [urprifes.o^^çAmi  de  foi  même  à  Icnne-  tZÙt 
ïï^ij  la  difficulté  de  defçandrc  &  de  monter. 

Il  enrejleaufofféfecplusdefpace,  pour  l'éxecution  des  fondions  né- 
^cefTaircsaladcffancc. 
3-  W  fournit  aufli  plus  de  terre. 

Les  desavantages  du  Fosse'  roide  et  bien  escarpe-. 

ï.  Ce  Panchant  de  Fojjé  roide  &  lien  efcarpé,  requiert  une  grande  dépance  :  &  ^" 
ou  la  terre  fe  rancontre  légère ,  il  a  befoin  d'être  maçonné  &  pourveû  de  "^'"''^"^ 
foutions  néceflàires ,  contre  les  fautes  &  ouvertures  /  qui  aifément  s'i  for- 
cent d'elles  mêmes,  encore  que  d'ailleurs  il  ne  fouffrent  aucune  violance. 

2'.  Même  ceux  de  la  viHe  en  divcïks  occafions  de  sbppofer  aux  dangers 
Si^c  produifent  les  fiéges,  en  reçoivent  de  notables  incommodités. 

3-  En  fin,  le  troificme  de  fcs  avantages  n'cft  pas  trop  aCTurc. 


N: 


CHAP.  XI. 

T>e  la  Scénographie,  &-  de  fes  termes. 

^    Ous  nous  fommes  donc  à  préfant  aquités,  de l'Jchnographie  &  i^tor^ 
>  thographie,  tant  régulière  qu'irréguliére  ,  qui  font  les  deux  premières 
m  K^^       ^  ï  s  p  o  s  I T  i  o  N  :  nous  avons  à  traiter  en  fuite  de  la  Scéno- 
Pme,  que  nous  commancerons  par  la  déclaration  de  fcs  termes. 

Les  termes  Scénographiques  de  lArchite^ure  militaire. 

Fort  "Leuevmtf 
*  ^cénogra- 

J'cft  une  place  Fortifiée  de  rampart ,  de  baflions ,  de  FofTé  &  d'autres  \^Zhnt 
"^î^ccs,  pour  attaquer  ou  pour  fe  dcffandrc .  aure  miU- 

Forteresse. 

^^^c  font  de  petites  Fortifications ,  que  Ion  fait  ordinairement  quarrecs 
J^'nquangulaires,  à  l'effet,  de  deffhndre,  ou  de  tenir  en  Sujétion,  quel- 

féh-!  P'i%cs,  levées, rivières,  chemins  creux,&c.  &  fe  conffruifcnc 
P^^'^esdelaville. 

^  HATE  AU,  CITADELLE. 

fuio  ^^^"^  foî'tifications  invaniées ,  pour  dcffandrc  les  villes ,  ou  les  tenir 
Jettes, 

_  5  A  M  P  A  R  T. 

l'c,^^^^^^^^^  clôture  ou  muraille  de  terre,  W  qui  ferme  les  villes  tout  à 

ces  fn  ''        "tuS  '«  «clôtures  dont  une  place  peut  £tre  tenue  en  alTurancc.  Il  i  en  a  de  ciuatl 
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Bastion. 

Certaines  maflèséminantcs  jointes  &  appofécs  à  la  ceinture  du  ram- 
par,  pour  une  meilleure  &  plus  aiféc  commodité  de  fa  dcffancc. 
Bastion  Plat. 

Cette  forte  de  Baftion  ne  fc  conftruit  pas  fur  les  angles ,  mais  fur  les  cô- 
tés de  la  ville  ,  &  toujours  de  forme  quinquangulaire ,  compofé  de  cinq 
angles  &  lignes,  à  fçavcir  de  deux  Faces,  autant  de  Flanqs ,  &  d'une  lign^^ 
droite,pour  tenir  la  place  de  deux  Gorges,  en  fa  longueur  :  Quant  à  la  for- 
me de  cet  autre  Baftion  angulaire ,  elle  eft  Exagone  ;  étant  compofé  de 
fix  lignes  ;  deux  Faces  &  tout  autant  de  Flanqs  &  de  Gorges  ;  ayant  pareil- 
lement fix  angles,  cinq  extérieurs,  un  intérieur. 
ParapetduRampar.  , 

C'eft  fur  le  rampar  de  la  ville ,  un  petit  mur  de  terre  élevé  du  côté  (f^ 
regarde  les  champs,  derrière  lequel  ceux  de  la  ville  fe  tiennent  couvers, 
pour  décharger  leurs  Trais  contre  l'ennemi  ,  en  afîùrance  de  leurs  pe^ 
fonncs. 

B  A  N  Q^U  E  T  . 

C'eft  tout  autour  du  pié  du  Parapét  en  dedans ,  un  petit  degré  de  tcrr^^» 
fur  lequel  fe  relèvent  les  Moufquetaires  pour  décharger  leur  coup  > 
que  de  plus  haut,  ils  puiflcnt  découvrir  l'ennemi. 
Terre  plein,  plan  du  ra  mpar. 
C'eft  le  comble  &  la  plus  haute  partie  du  Rampar ,  &  ce  qui  refte  en  cet 
endroit  après  le  Parapét  &  fon  Banquet,  en  cét  efpace  font  rangés  les  fol' 
dâs  de  la  garnifon  ;  le  canon ,  fes  officiers  &  tout  l'équipage  fervant  à  1^^' 
tillerie. 

Batteries. 

Ce  font  de  petis  tertres  élevés  pour  foutenîr  l'artillerie.  Qiielques  i^^^ 
tils  apportent  ici  unediftindion  ,  &  veullent  que  ces  éminances  aux 
ftions  poncntk  mm  é  Cavaliers ,  &  qu'aux  Courtines  on  les  appelle 
plateformes . 

Casemattes.  ^ 
Ce  font  des  loges  &  embrazûres  prattiquées  par  le  maçon  dans 
Flanqs  de  la  ville,  qui  fervoient  autrefois  à  pointer  le  canon  pour 
fance  du  Baftion  oppofé,  &  à  razer  le  fons  du  foffé . 
Chemin  des  Rondes,  Faussedraye. 
Lestemes    Un  chcmiu  rclaiffé  entre  le  rampar  de  la  ville  &  fon  Avantmur. 

Scénogra.  P  A  R  A  P  E  T  DES  RONDES, OU  DE  LA  FAUSSEDRAYE. 

fnTrcLe'    C'eft  l'Avantmur,  ou  le  Parapét  du  fufdit  chemin,  ou  Fauflcbray^- 

^o»iqw.  LiSIFRE,  RELAIS,  BERNE.  w 

C'eft  un  efpace  entre  le  rampar  de  la  ville,  ou  TAvantmur  &  le  Fol  e. 
Le  Foss E'. 

Le  CHEMIN  COUVERT, LE  CORRIDOR.  'Jcf^ni 

C  eft  un  chemin  au  delà  du  Foffé  contigu  a  fa  rive,  accompagna 
Parapet.  p^RA- 


De  la  For t/FicATioN  Irreguliere.' 

Parape't  du  chemin  couvert, ou  du  corridor. 
Ceft  un  petit  rampardeterreennbraflàntlefofrédela  villetout  àl'en- 
^o\ir:on  le  met  en  u%e  pour  deffàndre  la  campagne  des  environs  &pour 
fevorifer  ceux  de  la  ville  en  leurs  fortics. 

^  R  A  V  E  L  I  N. 

C'eft  un  corsféparéappoféaudevantdumilieudunecourtinepourfa 
«efTance. 

Df MI  lune. 

C  eft  un  cors  feparé ,  à  la  faveur  duquel  un  Baflion  eft  mis  à  couvert. 

OUVRAG  E  DE  CORNE. 

Ceft  un  ouvrage  de  Dehors,  compofé  dune  Courtine ,  de  deux  demi- 
l^aftions  &  de  dcus  côtés,par  Icfquels  il  eftjoint  à  la  Forterefle  :  on  rcmplo- 

à  protéger  les  foiblcs  endrois  de  la  campagne  &  à  réfiftcr  aux  appro- 
^'^csdclcnncmi. 
Tenaille. 

peft  un  Dehors  qui  approche  afles  de  l'ouvrage  de  Corne  fi  ce  ncft 
il  s'écarte  en  front  en  forme  de  Tenaille. 
Traverses. 

^  J^cs  ouvrages ,  font  de  diverfes  formes,  obliques  :  elles  fervent  à  emba- 

"^^^^r  les  paffagcs  &  les  avenues. 

A  tant  foit  afTés  dit ,  pour  ce  qui  eft  des  termes  de  la  Scénographie.  ' 
^^^^  fcénogrâphie  nefl  autre  ehofc ,  que  la  defcription  du  front  ^  des  cotés  ran- 
^^nsf^  ^/v^^/  Equant  aujfi  le  rapport  (S  la  correfpondance  de  toutes  les  lignes  au 
ddT ^    ^^^P^'  (''^  propre  devoir  de  l'Architede ,  d'arrêter  le 

.  des  traces  &  linéamans  que  la  Fortereffe  fur  pie ,  laiffe  de  foi  furie 
^^^^^^fonaire.  &  pareillement  ccft  auffi  de  fa  charge  d'en  déterminer 
^^^ctemcnt  le  profil  du  Front  &  de  toute  fa  Surface  en  fon  exaucement: 
p^.^^^^que  ,  fuivant  le  deflèin  qu'il  en  aura  formé  &  décrit ,  les  ouvriers 
{.^  ^"cnt  travailler  en  toute  afTurancc.  Ce  qui  rcftc  des  autres  chofcs  qui  fe 
f^^^^^^nt  à  la  Scénographie  elles  apparticnent  plus  proprement  à  la  Pro- 
ton '  quelques  unes  à  la  peinture ,  la  plus  part  à  la  Méchanique,Ma. 
^ifcu?^  '  ftatuairc  &c.  Celieucin'éxigepasdenousnécefraircmentia 
ïïian  ce  qui  touche  ledcvoir&rinduftric  des  méchaniqucsSc  des 

endr^^^^^^^  '  ^^"^  ^^^^''^"^  peut  êtrcquelquechofeenpafTant  en  autre 
^'^'tcA^'  ^  ^"  '  ^'P^^^  donner  quelque  jour  aux  amateurs  de  notre  Ar- 
i^ïiX  ^^^^^^  ^  part  de  la  Scénographie  militaire.  Il  auront  ccpan- 

le  ^^^^  parolle,  pour  arres  de  l'exécution,  qui  réûffira,  Dieu  aidant,avéc 
cien  à  un  autre  chap.  qui  requiert  un  Architeâe  Mathcmati- 

fortp!  I5^*^ant  de  \Oecommic  &  de  la  manière  déjuger  de  la  folidité  d'une 
''^^flèconftruitc. 

Viu, 


Oo  X 


CHAP. 
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C  H  A  P.  XII. 

T>e  la  dijlrihutm  ou  Oeconomie  de  la  Fortification. 

Apres  V or-  T  Ufqucs  icij'ai  amplement  traité  des  deux  premières  parties  de 
I^udIcpo-  ^  chitedure  militaire,L'o  r  d  o  n  n  a  n  c  e  &  la  D  i  s  p  o s  i  t  i  o  n  -^^^  ' 
fmo^,fHitl  prans  maintenant  la  troifiême,qui  cft  entre  toutes  la  plus  ^^'^^^^^'[^^^^ 

rOeconomie  &  D  i  s  tr  i  b  ut  i  o  n.  fon importance ,  f^^?^^'^^^^^ 
don  èmfoi.  plus  j-out  le  refte ,  qu'une  ville  en  efFét  efl:  toute  autre  choie  que  la  p 
f;:t!"'  re  &  repréfantation.  Il  fe  faut  donc  comporter  en  ce  lieu  avec  fom 
Avu  de  vi-  éxadc  diligence.  Mais  fur  ce  point ,  j'entans  Vitruve  qui  m  arrête 

d  avis.Il  méritebien  qu'on  l'écoute  ;  car  il  parle  en  l^^^"^^^'^^""'^^^^^^ 
telligent  &  ce  qu'il  propofe  eft  utile  &  digne  de  tres-grandc  conlidera 

(/»)  Il  dit  donc.  ^  '^yjyieun 

uu.       En  Ephéfe  ,  cité  Gréquetrcs-amph  ^  tres-iUufîre ,  '1^^""' ^'''""'".^^^^ 
Sl^M'-  peu  rude,  mais  nuHcmemmjufle.  LArchiteae  quientreprandunouvragr^^^^ 
saccorde  pour  un  certain  pris  moyennant  lequel  il promét  de  le  randre  par]  ^^^^^^ 
compli.  La  befoigne  achevée  fila  dépance  faite  fe  rapporte  h  fa  proportion 
honnoré  par  decrét  &  ordonnance  publique  :  fi  elle  n'excède  que  d'une  qi  ^^^^j,^ 
partie ,  la  prifée  en  efl  faite  &  on  le  rambourfe  du  trefor  public  ,  fans  être  po 
fujêt  à  aucune péne.  mais  s'il  arrive  que  la  dépance paffe plus  outre  que 
triême  partie  ,  ~alors  il  efl  contraint  de  fournir  ^  parfaire  le  plus  afes  prop 
pans.  Plût  à  Dieu  qu'une  famblable  loifût  en  ufage  parmi  les  Romains  ,  ^  V^.^ 
tout)  non  feulement  en  ce  qui  concerne  les  ouvrages  publics, mais  ''"PP""' 
mans  des  particuliers  ,  a  fin  que  la  faculté  fût  ètée  aux  ignorans  défaire  t 
maux  impunément.  Celà  s'adreflèroit  fans  doute  ,  (afin  que jc  ne  pag4^^ 
de  ce  qui  me  touche)  àcesbâtifTeurs  de  mafTes  énormes,  qui. 
toute  cono-flince ,  ne  laiflcnt  pas  de  fc  vanter ,  de  faire  profcmon. 
erccr  impudemment  notre  Architedure  :  &  ces  gens  ont  r'-»""?''  f  ps; 
d  une  infinité  de  places  tres-ineptement  fortifiées  depuis  peu 
ftruélures  ,  néanmoins  ,  élevées  à  fi  grans  frais,  <ï"c  fi  on  odi  g  ^^^^..^ 
bons  Ingénieursau  ramploi  de  ce  qu  elles  ont  coûté  de  pl"^1"J^.'^^i,iefois 
me  partie  au  delà  de  leur  première  propofition  ,  ilsauroient  -jj^de 
leur  âme  ,  auparavant  même  que  jamais  il  eûflbnt  atteint  a  la^^^ 
leur  cntreprife.  Il  ne  faut  pas  pourtant  en  imputer  toute  la  laut  ^^^^ 
j::t:tc\^^xcàcs,puifquec-efllàqu%^^^^ 

decnaim  jj^  vjtruve  •  (  h)zz  font  les  gouverneurs  des  villes  qui  meritci 

blâmés  particulièrement,  davoirétéfi  fimples  que  d'ajouter  fo.,.^^ 
tre  plusampleSc plus  férieufe information,  /^"^^^.f  J,Vi'>^ 
génieur,  avolé ,  peut  être ,  de  quelque  coin  de  la  Hollande- (.ha- 
ouï  difcourant  de  Bréda  fortifiée  par  le  Prince  Maurice  &/'^^"^,^,,s,qui  l« 
bile  homme  en  l'explication  d'une  carte  bigarrée  de  d.vcrfes  ,. 
rcpréfantoit.  Vitruve  pourfuit.  Si  cette  péne  etoit  établie ,  u 

W  vitiuve«nl.p«f.cc<luU.X.<lcfoiiAichitccmre.  (t)  enl»p<«fated»  VlUvi* 
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E>E  tA  FoRTIFrCATÎOM  ÏRREGULIERE. 

^^sfcavam  ^  les  inteîlîgem  quiofaffent  faire profcjfion  de  ÏAnhite[lure  :  ^  par  ce 
moyen  les  Pérès  de  famitte ,  (ajoutons ,  les  gouverneurs  des  villes  &  des  Pro- 
"^^mccs)  neferoient  point  réduis  h  des  profu fions  de  frais  immanfes ,  qui  fouventks 
mduifent  ®  les  précipitent  à  toute  extrémité  :  &  d autre  part  les  architetles  rete- 
^nis  de  la  crainte  du  châtiment, auroient  plus  de  foin  de  bien  drcjfer  le  conte  de  la  dé- 
pance  néceffaire^  fe  donneroient garde  de  fe  méprandre.  O  dieu  !  quelles  prodi- 
gieufes  dépances  ont  été  faites  depuis  peu  en  la  fortification  de  quelques 
vj^llcs  d'Allemagne  >  La  profufion  i  a  été  fi  exccflive ,  que  fi  l'Ingénieur  en 
eût  feulement  déclaré  la  moitié  dans  le  commancement  de  l'entreprifc ,  il 
î^en  eût  pas  fallu  davantage  pour  en  faire  avorter  tout  le  deflein;netanc 
pas  croyable  que  pour  quelquebefoinqueûflx^nt  telles  villes  d'être  forti- 
fiées ,  elles  fe  fûflxiîntnéanmoins  refoluës  de  l'entreprandre ,  au  prix  d'une 
^épance  excédante  tout  ce  qu  elles  poflcdoient  de  bienxar  ces  fourbes  ont 
élevé  des  ram pars  d'une  hauteur,fi  monftrueufe  qu'ils  touchent  les  nuës,& 
couvrent  pas  feulement  les  édifices  de  la  ville ,  mais  auiïi  elles  dérobent 
pfefque  à  la  veiie  mêmes  les  fomméts  des  plus  hautes  tours.  QuantàTé- 
paiflèur  &  largeur  des  dits  rampars ,  elle  i  cft  auffi  peu  épargnée  :  auffi  fal. 

il  nécefi&irement  qu'ils  s'accommodafTent  à  la  raifon  de  la  bienféance 
^  ^'c  la  jufte  proportion. 

Mais  peut  être  que  cette  pointe  de  Vitruve  ci  dcflus  alléguée ,  ne  tou- 
chant que  les  autres  peuples ,  la  Belgique  confédérée,  qui  eft  la  mére  &  la 
^ourrice  &  la  maîtreflc  de  notre  Architedurc ,  n'a  point  de  part  à  la  honte  "^tZ^tlps 

e cette  ccnfure  ?  Car  quant  m^^AÎlemans,  nationqui  trouve  fes  délices parmi^^*^T^^f 

lanj,t>        I  \         ft'  .  7       7      7'  'Q^   î  r  mes  a  fe  fier 

h^me,  (a)  qui  le  fait  peu  prier  pourcnercherl  ennemi  C*)  s  expojer  aux  coups  qui  m  leurs 
'^^^^fiem  l^che  daquerir  avéc  fueur  ce  qui  ne  coûte  que  du  fang  (b)  .•  qui  dés  long  ^ 
J^ps  ont  été  en  pojfejfionde  s  imaginer  qu  il  ni  a  point  une  plus  grande  gloire  que  p^i^^  & 
^  convertir  tout  ce  qui  efl  hien  loin  aux  environs  deux ^  en  deferts  en fol/tudes{c)  t?«  "i^^r" 
^  A  font  croire  que  la  vertu  a  cela  de  propre  de  ne  foufrir point  de  voifins  ^  que  «^cufés.d'a- 
^^Inepuiffe  durer  devant  elle:  &  mêmement  fi  les  puiffantes  viUcs  de  leurs  ennemis  'ZhZ'^êu 
^^mheyjt  en  leur  pouvoir ,  les  dédaignent ,  Çg  ne  font  état  que  de  leur  territoire,  pour  ^"^w^*^*. 

^^^itatïon  :  méprifent  les  villes  comme  des  tanières  ceintes  de  toitles  de  réts 
W  :  rie  peuvent  fou frir  que  les  vittesfoient  clofes  de  murs,  perfuadés  que  ce  font  des 
chc^'^^^  ^^y^^'^^'^^'^-^^(^)-^^  "î^'^fi  voit  par  expériance  aux  animaux  les  plus  farou^ 
^  '  auxquels  la  prïfon  diminue  beaucoup  de  leur  force^  de  leur  naturelle  vi^ 


m 
■ 


Et  pour  dire  tout  en  un  mot ,  ces  Aîkmans  h  quijamaù  peuple  ne fit  la 
^  ^^^c  fans  s  en  repantir  ,  (/)  bien  meilleurs  à  manier  l'épéc  &  la  pique. 


Oo  3 


(^)  que 


«Jes  Gjjy.^^^e  lîv.  I  V.  dcfesHift.  (A)  Le  mêmeau  lîv.  des  moeurs  des  Allemans.  (c)  Csfar  Hv.  v  I  delà  guerre 
'"'ourdu   A  ^  Marcellin  liv.  XVI.  (e)  Tacite  liv,  1  V.  de  (es  Pift.  (f)  Queles  FrAnçoU  ont  juftefujét 

''"^Prefo'  mot  de  Tacite,  s  a  n  s  s'r  n  r  e  p  a  n  t  i  r  ?  Et  les  Suédois,  encorcdavamage  .'ceuxci 

^Ic,  tantH^  '^^^bli  cn  l'E  mpiie  ,  un  autre  Empire  :ôc  après  tant  de  ruines,  tant  de  villes  ranverfées  de  tons  en  coin- 
'^'^3g„ç  f^^ovirccs alliées  mifesà  léc  ,  tant  de Kcyai:mcs  fubj«igués ,  fe  1cm  conquis  hors  de  chés eux  , en  Al- 
'ux  ainie  puiflance  cjui  famble  à  préfant  foimidoblc  à  toute  l'Europe  .  &  doivent  leurs  Vifloiies  en  parti 

''^vant^  ^.^ftnesdes  Allcmans.  Et  partant  dirons  nous  aujourdui ,  la  iricmecho(ec,ue  lafuittedetantdefiéde 


^"^S^  à  la*v'  autrefois  tellement  approuvé  ,  que  même  un  ennemi  (uperbe  étoit  forcé  derandre  ce  témoi- 


*îié  ^  ^">té;  pouvons  nous  dire  ce  que  la  confiante  cxperiance  de  tant  ficcks  venus  depuis  a  toujours  confir- 
^^^^  *tico  ^  '^""^^  ''''^  Allemans  le  font  précipites  en  la  fureui  avcuglede  ces  guerres  civiles  ?  Pouvons 
''w  sAH.^  renous  attribuer  la  vcritc  de  mot  de  Tacite!  Ouï  certes  car  d  rn  coup  je  veux  romprece  nocu-.2^cM<rti#. 


(  Ji/  Z  f^""'  'fS""^re  fant  ennemi  :  Cette  guerre  a  maintenant  duré  XXX  années  continuelles, 

^-^^"ogrand  Itci  de,  fortunes  humaines 

ravages  ôcdeîrmnes  de d'autre  a  été  fi  piodigicufc;  le?  çombijfi  fajjgUnsÔc  cnfigrandrom- 

brc, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


â9S 


Livre  Second, 


brc,  (auffieft  ce  le  furieux  concert ,  de  tous  les  courages,  dctoutlesconféils  ,detouilestr6(brS,det6Utes!es>i'» 
mes ,  de  toutes  lesforces,  de  tous  les  hommes  de  l'Europe  entière  &  de  chacune  de  fes  Nations)  tant  i  a  que  le  So- 
leil n'a  jamais  veû ,  plus  de  (îng  ver  fe ,  des  courages  plus  obftincs ,  des  haines  plus  cruelles,  des  en  trcprifc»  plus 
Tolanies  ,  des  cfFors  plus  extraordinaires,  qu'en  cette  miferable  guerre  J  L'accidant  arrivé  en  noire  Lntx.en 
a  beaucoup  de  rapport  avec  l'infamie  de  Cannes:  le  Danube  à  Rardlinghen  repréfante  quelque  choie  de  plus  cruel  que 
la  malhcurcufe  journée  du  Ty-rf/»»i«<-.Mais  Vz\\ctcTrehin  eft  beaucoup  au  dc/Toiis  de  noirenialhenr  arrive  à  i."/'/'»' 
deux  fois  vaincue,  &  la  rivière  de  de  peu  de  nom  ,  nelai/Tepasd'être  un  monument  de  nos  pertes  pluila- 
mantables  ôc  plus  fanglantes  fass  coniparailbn.  Et  toutefois  F/or«<(  appelle  chacune  de  ces  trois  déplorables  jour- 
nées ,  des  noms  de  tourbilhn ,  de  tampcte ,  de  fondre,  &  les  décrit  comme  des  coups  mortels ,  des  pUyt!  capables  dc 
porter,  cette  vi'Zfe  éternelle  à  l'extrémité.  Mais  ^cwr  ne  foufl-fit  ces  trois  fecoufTes, qu'en  imelpace  deX  VI  ^^^.^V^ 
U Allemagne  en  cette  feule  &  même  année  a  fouffert  un  Tourbillon  par  la  vidoire  des  Bavarois  qui  ont  deftaitoc 
mis  €n  route  les  François  :  &  la  tampctç, quand  les  François  reprcnans  courage,  (mais  il  n'étoient  pas  fei:!*  ^  " 
mét  en  conte  les  HefiUtis,  Uf^einmariens  &  les  ^llemans  du  parti  Suédois,  on  trouvera  qu'ils  faifoient  la  moindre  par- 
tie de  cette  nouvelle  armée)  quoi  qu'il  en  foit  l'armée  Françoife  pour  recouvrer  fa  perte  ,  ôc  la  Bavarolfe  pour  con- 
fcrver  la  gloire  qu'elle  s'étoit  aquife  ,  le  combat  fut  départ  &  d'autre  grandement  opiniâtré:  enfin  la  fortune  je 
montrant  favorable  aux  armes  Françoifes,  le  Bavarois  fut  contraint  de  fe  retirer  après  la  pcrtede  Ion  geiîéral,  &  de 
laifler  à  fon  ennemi  une  Viftoire  qu'il  n'eût  ofé  pourfuivre  ,  d'autant  que  le  plus  notable  dommage  qu'eût  leceu 
cette  armée  vaincue,  étoit  en  la  perte  dc  celui  qui  la  commandoit.  Enfin,l3  ruine  que  la  pauvre  Allemagne  a  éprou- 
vé,qui  le  peut  comparer  à  ce  foudre  dont  laR. Romaine  fut  prelquetcrraflee.cc  fut  Jors  que  l'Empereur  même  r"t 
miscn  route  par  les  Suédois  dans  le  Commâncement  dc  cette  année,  &  Dieu  veuille,  que  la  fuitte  d'une pUytj! 
^ereufi  ,  ne  la  remette  ainfi  aftoiblic  cntrcles  mains  du  Turc ,  qui  déjà  la  mcnafle  d'une  fanglantc  guerre.  Toute* 
CCS  chofcs  fe  font  faites  en  cette  feule  année  1 64J  :  Mais  a  quoi  s'aboutiflent  tous  ces  tumultes?  liataillcs,vifto"'^.' 

tant  d'une  part  que  d'autre.- cncctte  fin  d'année ,  ou  le  viftorieux  &  le  vaincu  nedifl'erent  prefquc plus  de  condi- 
tion. Ceux  qui  font  état  de  mettre  en  parade  &  de  tenir  le  conte  des  combâs  de  ce  peuple  guerrier  qui  famblo'^ 
ctrcdcftinéà  la  conquête  de  tout  lemonde.n'cn  trouveront  pas  davantage  depuis  fanaiflànce,infquesautcmps 
(a  plus  fourcilleufc  grandeur,  û  ce  n'eft  à  grand  péne,  que  la  feule  Allemagne  en  peut  rcprefanter  dans  le  cours  de 
cette  dernière  &£  miférable  guerre.  Toute  la  Perfè  tomba  au  pouvoir  d'Alexandre  en  trois  batailles  :  peu  dangeieu- 
fes  ,  fuivantle  rapport  de  ^rw^/ï.-puifqu'cn  toutes  trois,  iin'ieût  pcrtede  Ibn  cdte  qucde  C  C  CLX 
mes  de  fon  mfanterieÔc  de  C  L  Cavaliers.  En^AmiochM,  Perfim  bc  MithridatesUMonaich'K  des  Giecs  l"^^^^^  Y' 
mais  à  voir  avec  quelle  facilité  ou  plutôt  lâcheté  ils  le  font  laifles  vaincre ,  ilncmefamblepasqueccfuffc"^'''^* 
rois  ni  des  hommes  vivans  ,  mais  des  images  &  des  ombres,  &  je  ne  doute  pas  que  les  viftoricus  n'eûflênt  que'l" 
efpéce  de  honte  de  viftoireslî  mal  conteftees.  {En  cette  route  demenrerent ,  à  ce  tja'ondit ,  plus  de  \ooooo.  Ijofftmeide 
L' infanterie  &  /«  Cavalerie  prefque  toute  entiért.  Les  Rcmaim  i  perdirent  cinq  hommes  ,  cent  furtnt  bltjfés.  lephUofof'"^ 
tiochus  ,  en  fort  livre  des  dieux  ,  fatfant  mantion  de  cette  bataille ,  affure  quejamait  le  foleil  fi  'en  aveu  une  famblable.  Sfrt''"l* 
aufsi  'ThiUfophe  ,  tnfes  commantairet  ht/loriquet  »  dit  que  les  Rcmainf  ésimte  ranctntre  turent  honte  d'eux  mimes  à"  rép"'^ 
rent  à  moquerie,  d'avoir  employé /(urt  armes  à  fencenrre  de  telles  canailles  ^c.  PlutarqUC  cn  la  vie  de  LuculluS- 
mains  ne  faifoient  aucune  difficulté ,  qtie  jamais  en  un  feu!  combat .  n  étoit  demeure  ft  grand  nombre  de  MacHonienl.  On  "^'"^ 
toit,  zoooope'rii  ér  i  \  Ooo  prifonnters.  Il  n'i  en  mourut  potnt  plus  de  cent  des  viBorieus.  Tite  Liveau  X  L I  V  livre.  ^°^] 
Général  PaulAmile,  touché  de  pitié  ,  pleura  lamtfêrc  de  la  condition  humaine.  Le  même  au  X  L  V  livre.  JlnW'"\ 
'i/ainctt  ir  réduit  a  implorer  la  cl  émanée  du.  viâorteux ,  dit  Florus  au  chap  V  I  II  du  I  I.  liv.  la  paix  lut  fut  dennéeA'^"f'*^g 
tie  defonEtat  ,&  fut  traité  ft  libéralement ,  d'amant  plus  volontiers ,  que  ft  facilement  il  s  étoit  remu  k  difcrétion.  On  à^^f. 
5  0000  piétons  furent  tués  en  cette  journée, quatre  mille  hommes  de  cheval,S>ca.  Entre  les  Romains  ili  eut  quelque  nombre  <^',^' 
ses, &  ne  moururent  pof  plus  de  C  C  Cde  l'infanterie  &  Zi^,  Cavalier  s, tcc.  TitcLive  auX  X  X  V  I  1  livre.^  La  liberté  « 
Allemansadoncplusde  vigueur  que  jamais  ilncs'eneft  trouvé  aux  Empires  des  Pfrfet,des  Grecs.ni  mêmes 'l^^'T 
mains  ,  puis  qu'il  ne  fe  lit  point  jufques  à  nos  jours,  que  nulle  guerred'aucun  peuple  ,  ait  été  fi  long  temps  c""!*^ 
nuée,  &  conteftée  de  tant  &  dc  li  fanglantes  batailles.  Et  pourtant,  ce  qui  foit  dit  fans  envie ,  bien  qu<î  f^"* 
peuples  ôc  toutes  les  nations  de  l'Européen  général  &  en  particulier  ,ayent  joint  cnfamblc  leurs  forces  àlaruin 
de  rAllemagne.tOUtefois  jufques  ici  nous  avons  fait  la  guerre  è-  lafaifins  encore  fantennemi;pu'\fqiic  dc  part  &  d'au^f 
les  adverfaires  ôc  les  protedeurs  delà  liberté  font  fesmiferables  enfans ,  empertesdehaineôcpouflèsdefureuf  ^ 
perdre:  Car  enfin  ce  font  AUemans  quitoutcsles  foisôc  partout,  où  fe  donne  bataille  ,  font  vidorieux,  & ''e  jT^"  ^ 


butel  contre  les  efFors  des  armées  unies  de  L'Empereur    du  Duc  de  Saxe!  Nous  parlons  ailleurs  de  ce  qui  s'^^^'^ijc- 
^T^r^wZ-^rj  :  Aux  troupes  mêmes  Suédoifcs  ,  dedixl'un,  n'eft  pas  iTm/./***  ,  niFiiilandois,  niLappont&fi'es^^^j 
mans  venoientà  les  quitter,  à  péne  fuffiroit  ce  qu'il  i  a  de  Finlandois  ôc  de  Lappons,  pour  la  garde  des  portes  ^ 
rampars  du  camp  pour  un  feul  jour.  Séparés  aufli  des  Franç ois.lesHelïicns  V  Veinmanens  ôc  les  autres  ■A'e'"'"j,gn, 
combattent  fous  les  enfeignes  Suédoiles ,  vous  les  verrés  ,  ôc  les  avons  vcûs  plus  en  péue  de  fe  deifandre  ,  , 
treprandre.   Ainfi  en  cette  guerre  inteftinc  (dirai  je  de  L'Allemagne,  oude  touterEuropcj  les  S  E  u  L  s  A  ^  ^ 
MANS  font  le  tout  rpuifque  de  tous  côtés,  la  plus  grande  partie  du  fang  qui  lè répand  ellAlleman.  &P°"^"„1 
lespauvres  gens  travaillent  bien  raoinspour  leur  L  i  b  E  r  t  e  ,  que  pour  aqucrir  une  Domination  à  DE^  ^''^^tut 
CER  s ,  ou  bien,  à  ceux  la  mêmes  de  leurs  Co  mpat  r  i  o  t  £  s  qu'ils  appréhandent.  En  un  mot:  L'^'^Pfcrai 
peut  être  ici  confidéré   i  deux  manicres:oucomme  A  g  g  r  e  ss  t'.oucomme  A  g  g  r  e  s  s  e  u  R.'jcnetoucn 
point  à  lacaufe  des  troubles  de  Bohème,  pour  dcffinir  de  quellepart  étoit  la  juftice ,  a  fin  que  je  n'cxccdepoi"  ^ 
bornes  de  ma  profeflîon  toujours  me  famble  t'il  quela  néceflîtè  etoit  plus  grande  du  côrè  de  l'Empereur,  P"''^gj, 
lors  il  ne  s'agiflbit  pas  d'acctoître.mais  dcconfetver  fa  Majefté  en  fon  entier  :  dcforiequc  il  nelui  fût  nullement P 
mis  de  rien  remettre  de  fa  conftancc  en  la  journée  de  Prague  :  HalberJiadSc  M ansfeld  engagés  en  la  mcniccju'^ 
n'ont  ils  point  fait ,  que  n'ont  ils  point  fouftort ,  jufques  à  ce  c^ue  ôc  eux  ôc  leurs  armées  ont  cefle  d'être?         ^  n 
Dannemark^cn  lUitte  vint  fondre  fur  les  bras  de  l'Empereur  avec  une  gi  -.nde  puifTancc  :  pas  un  dc  tout  ce"^  |*  ' 
guerroyé  f  Allemagne  impunément  ?  Qui  s'cft  lors  attaqué  à  l'Empereur ,  Iccondc  du  Saxon  ôc  du  Bavarois  ,  qU'  ^f^,^^^. 
foit  vivement  repanti  ?  Mais  depuis  qu'une  fois  l'Allemagne  ébranlée ,  s'ctant  acharnée  à  ces  guerres  ci  vi  les  >  ç^J^, 
fereur  même  avec  fcs  Frelas  ,  fe  fut  mis  en  l'cfprit  de  faire  guerre  à  l'Allemagne,  depuis  la  publication  de  ce^^^^ 
glant  Edit ,  ranverfant  d'une  main  la  R  e  l  i  ci  o  n  Germanique  avec  fa  L  i  b  f.  k  t  t ,  on  accourût  alors  "^^^^^ 
cotés  à  cette  guerre  furicufe  ôc  inteftine;  mais  enfin ,  oîi  eft,  ou  qui  fut/'f«n*wi  .' voila  notre  Empereur  rou 
aux  piéds  indignemant  ,  la ôc  la  </»ç»i>/de  fa  propre  Patrie.  Tacite  dit  au  I  H  liv.  de  fes  Annales,  *^'^^^'",,, 
àprét  la  retraite  des  Romains  ir  que  Marobod  tût  été  chajfè,  afpirant  a  U  Royauté, tut  pour  contraire  U  liberté  de  fi'  f"^"' 
tesy  defortequ  étant  attaque  a  force  d'armes ,  ir  combattant  avéc  divers  fuccéi,  il  fut  enfin  tué  par  la  trahtfôn  de  fisp""'  "'rcs 
l'Empcreurne  panfe  t'ilpoini ,  qu'il  lui  doivecoûterd'avoirattaque  laZ/i-rrr/ôc  la  Religion  des  Siens? 
fijamais,  l'Allemagne  eft  remife  en  fa /i^trr/<««c«nnf  ,  ôcquand  la  vraye  Religion  i  fera  quelque  jour  rétablie,  ^f^^-^. 
fera  tresfaci/é  à  l'Empereur,  bien  queccttc  guerre  inteftinc  l'ail  prelquctoutcanéantie.quenul  otrangerncs 
rc  de  la  pouvoir  attaquer  alors,  avéc  impunité. 

(Oque  la  doloire ,  ni  le  hoyau.  (  b)  Ce  n  eft  donc  pas  merveille  fl  ce  pcupi^ 

(a)  f-'tfemme  h  apporte  point  de  dot  À  fon  mari,mait  le  mari  doiie  fa  femme.  Les  pères  mères  &  Us  proch(s  entrevif^^^^  ^ 
f  f*if*  .(tien  ,  jir  ftrifjujrpt  ^,    ^nafité  dts  frifum  ;  ^«f  ntfentfttnt  du  «ff^ms ,  m  desgentiHe^is^ehT  iesfarer  :  J^^^^^ 
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^^^^^  De  la  Fortification  Irregulïere. 

contrahe"  '^''^^i,'*'^"  fi"-  harnoii  ,  un  écu  avec  unepique  &  une  épée.  fom  la  condition  dételle  efpe'cede  prefans  le  manaaefe 
t»y  litre  il  ^^f"  côté  donne  aufsi  cjuelcjues  armes  àfon  mari.  En  cela  co  nftjle  la  plus  jurande  obligation  ,  c'efi  tout  le 

cice  delà  vè'  ^^'autres  Dieux  ejuiprifident  au  lit  nuptial,  ^ttift  la  femme  ne  s'eflime  point  difpanfee  de  l' exer- 

f  eue  en    '"'r'*-  '         ''"'^'^tsde  la  guerre,  à  quoi  ces  aufpices  du  mariage  les  avertirent  de  fe  préparer  ^  h  fç  avoir,  qu'elle  efl  re- 
c'efice       J^^ '^"'"P^l"^     P^'»' &  de  haz,ard  j  &  pour  être  commune  en  tout  fuccés  é-  toute  entreprtfe  de  paix  ,  oudeguerre, 
g^f'^-'''?f'^'^'''^^/''''''^^^^»f"/*  attelés',  le  cheval preft  ù- le  prefant  de  armes  données.   G^tl  faut  ainÇi  vivre, ain/i mourir, 
«'»/»  rfe  "      '    ^'^"^^  "^"^^  '  ^""^^^  inviolable  é-  Plein  d'honneur  h  fes  enfans ,  pour  le  remettre  à  fis  bruspaffant 

de  do'«""""  '"«^f  leurpoperité.TacMc^vi  liv.des  mœiirsdes  Aliemans.Vous  ne  voyés  point  ici  de  fcies.ni 

é-'  ,  ^ 


les  de  n^^^'^-'^^,  lioysus,  tous  leurs  meubles,  font  des  piques,  Ôc  dcsépées  ôcdes  écus.  {b)  Chacun  ff  ait  que  les  peu, 
'^chacuT'^T  "'^'"^^^^^"^Po''^^^^  villes.  Ils  ont  des  villages  difpofés  d'une  autre  façon  que  les  nôtres  :  Les  batimens  font  féparêr^ 
thiteft^a  ^'fi'     •S'"''"''  efpacefoit  pour  remédier  aux  accidans  du  feu  ,  oit  que  peut  être  ils  font  ijrnoram  en  l'^r- 

'«rare.  Tacite  au  mêmeiieu.  ^ 

eu  moins  cntandu  à  luppu  ter  à  quoi  peuvent  monter  les  frais  de  la  dépance 
que  requiert  la  aruâmc  des  ForterefTcs ,  &  files  Hollandois  font  en  cela 
Piusfubtils&  plus  déliés. 

Et  néannnoins  on  commet  de  ces  fautes  en  la  Hollande  aufli  bien  qu'autre 
P'^î't  ;  témoin  la  citadelle  de  Groninghe,  En  l'année  1 600 ,  étoit  deûe  d'arrera- 
au  trefor  public  des  provinces  confédérées ,  par  ceux  de  Groninghe  & 
on  territoire  ,  lafommc  de  quatre  cens  milles  francs ,  &  fe  foucioient  peu^"  ^"f^»- 
contribuer  la  cotte  part  à  laquelle  ils  étoient  taxés  ,  pour  fu r venir  aux  ^^"i^^'"'^ 
*fais  des  néceffités  de  i'é"tat  pour  fa  confervation  à  rencontre  de  l'ennemi 
commun  :  empéchoicnt  aucontraire  que  les  deniers  de  cette fubvantion  fi  lVbH^7* 


lutte  ,  ne  fuflcnt  levés  aux  lieux  qui  dépandoienr  de  leur  rcflbrt  ;  oppofans  Zlnr^'g^mà 
^1  éxadion  d'un  fi  raifonnable  devoir,  je  ne  fçai  quels  prétandus  privilèges  ^rijudicc 
^  înimunité .  M ais  les  autres  provinces  ne  poiivoient  digérer  avec  patiance ,  que 
^^ux  de  Groninghc{f)a  franchis  de  lafervitude  Efpagnole  au  prix  de  leurfang^jouif- 
J^^^  a  leur  aife  fans  hourfe  délier  ,  de  cette  même  lïherté ,  pour  laquelle  les  autres 
^"^Qient  Iiher aie  ment  employé  toutes  chofes  :  teUe  inégalité  de  mauvais  éx ample  y 
pouvant  avéc  le  temps  produire  autre  Juccés  ,  quun  extrême  mécontamement  des 
^l^^res  Villes^  ®  ajfoihlir  les  forces  &  les  nerfs  de  létat.  Sur  cette  difficulté  y  le  Cort^ 
y  ^^^^^ ,  qiiil  ï  avoit  lien  moins  de  hazard  de  ?nécontanter  une  feule  ville,  que  de 
•^^^Jj^ir  une  opiniâtreté  fi  déraifonnahle  6)  de  fi  danger  eufe  confié  quance.  Donques 
^^tas  généraux  des  provinces  unies  envoyèrent  des  députés ,  avéc  char- 


ge de 


^^voquer  la  grâce  autrefois  offerte  àceux  de  Groninghe,  de  laremi- 


me  partie  deleurdeû  ,  ou  environ  ;  ^  fommer folidairement 
^^.n  ^  '^^^^  ^^^^^^^  Omlandoisyde  rcpréfanter  la  fomme  de  fix  cens  vint  ®  cinq  mil- 
^all^^^  ^^^^P^^  P^^^  arrérages  de  leur  qmte  part  de  la  fui fi fiance  gêné- 
l'^^P^is plafieurs  années.  Mais  pour  châtier  &  pour  réprimer  cette  liçen- 
^^^xorbitantcde  ceux  de  Groninghe;&  pourôter  aux  efprits  fidieux  toute 
èxil^^^^  profiter  d'un  changement  ;  &  afin  que  l'arrêt  intervenu  fût 
de  P^fprovifion ,  &que  ceux  de  Groninghe ,  puffcnt  être  contrains 
leur  part  des  frais  néceflàires  pour  la  commune  confervation.» 
/^^-  J  doyens  furent  propofés  au  confeil  ;  dalhatre  les  rampars  de  la  ville ,  ou  de 
nioiijj^^^  ,  ou  de  les  olliger  à  foufrirune  puïfiante  garnifon  ;  ou  une 

1  après  avoir  ké  aux  citoyens ,  avéc  leurs  armes  ,  la  facidtéde  malfaire. 
'  ^^^'"^ion  fut ,  de  bâtir  une  citadelle  :  à  quoi  fcrvirent  beaucoup  les 
^^urée     ^  'es  pcrfuafions  des  Députés;  qui propoférent  comme  cliofe 
fon    I  '^^^  L  X  X  mille  francs  en  aquiteroicnt  toute  la  dépance  :  feule  rai^ 
Mcteran  {b)  qui  porta  Meffâgneurs  de  lEtat ,  à  confantir  facilement  ait 

^«iitin.  Eman.Mctéran,  en  fon  comment,  delà  gucticBclgiqucsliv.X  XII .  fcull.44<s 
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dcjfein  de  latinme  citadette  :  ?/iais  lexpériance  fit  voir  que  ces  Mejfieurs  les  dépu- 
tés avoient  mal  fait  leur  conte  :  car  en  cette  flrutîurene  furent  pas  feulement  emflo" 
yés  les  dît  s  arrérage  s  deûs ,  mais  aufft,  dit  l'hiftoricn,  quatre  cens  mille  francs  da- 
vantage  ;  de  forte  que  la  propofition  ^  le  mauvais  conte  des  fufdits  députés ,  leur 
oquît  peu  degré  ^  enleffime  des  gens  de  hien.  Dites  maintenant  qu'il  n'i  a  que 
les  Hollandois  qui  foient  éxans  de  faire  des  fautes  contre  les  régies  de  no- 
tre Architcdure.  Il  me  fouvient  d'avoir  dit  autrefois ,  que  toute  l'impor- 
tance des  chofes  militaires ,  confifte ,  en  ce  que ,  ou  les  Archite^cs ,  ff^is  de 
valeur  devroient  commander  aux  grandes  armées ,  ou  bien  les  généraux  darmecs^ 
devroient  être  parfaitement  inflruis  en  VArchïteElure,  Je  dirai  maintenant  :  qu  il 
i  va  de  toute  l'importance  d'un  Confeil  d'état,  di  admettre  des  Architellesju-^ 
dicieux  pour  le  gouvernement  des  affaires  publiques ,  ou  du  moins  qu^  ^^^^ 
gouvernent  foient  capables  dArchiteâure ,  puifqu  a  telles  gens  feulement  ap- 
partient de  pouvoir  être  bons  ménagers  du  trcfor  public. 
Mais  ce  feroit  une  chofe  honteufe,fi  deux  fois  nous  faifions  naufrage  con- 
flte}l[l  tre  un  même  rocher:afin  donc  que  nous  foyons  fages  aux  dépans  d'autrui, 
^^^^^j^"*^^ obfcrvons  ce  qu'enfeignera  ce  chapitre  ,  delà  Distr  ibut  loN, 
quel  nous  allons  fupputer  lejufte  conte  de  la  dépance  nécefTaire ,  afi^i 
dune  &  d'autre  part  ,  .un  chacun  ,  ait  ce  qui  lui  doit  appartenir  a  v^c 
juftice. 

àJud^H^  Qu'eftcc donc  que  la Diflnlution  >  cefl  unefage  &  raifonnable  Oeconom'te  dcs^ 
^h^t^ ^^y^^^  ^  -^^^  fortifier ,  (g  un prudant  ménagement  de  la  dép^^^ 

* ,     '     ce  accommodée  à.  lufage  dune jufle  néceffité,  en  la  flruâure  des  ouvrages.  Poi^^^^ 
teindre  h  ce  but ,  il  faut  premièrement  que  VArchite^le  fe  donne  garde  de  chcrc  ^  ^ 
ce  quieflïtnpoffible^  ou  bien.quï  ne fe  peut  éxécuter  quavécgrans  frais.  Com^^^^ 
en  a  t'on  veû ,  qui  par  la  feule  raifon  de  leur  intérêt ,  ont  prefcrit  desrarn^^ 
pars,  de  hauteur,&  largeur  exceffive, ou  des  médiocres  nonfeulcmcnt  cu^^ 
fent  fufll ,  mais  de  cette  dernière  façon  é.toient  abfolument  utiles  & 
faires  > combien  ont  perfuadc  des  rampars  revêtus  de  brique ,  en  un 
dont  la  bonté  off  roit  de  foi  même  la  commodité  de  les  faire  de  tcrr  ^ 
bons  &  à  peu  de  frais  ?  ils  ont  fermé  Mantouë  de  murailles  fi  ipacieufcs,^^^^ 
n'en  faudroit  pas  davantage  à  Romemè^mc  :  Ils  ont  taillé  des  ^^^^^ç^^-^^^ 
pierre ,  qui  fe  pouvoient  faire  de  terre  d'auffi  bonne  dcflance  &  plus  t^a^^^^ 
ment,&c.  Une  autre  chofe  a  obfervcr  en  la  Dijlribution/efl  d accommoder  ^ 
vrages  de  Fortification  h  lufage  ^  aux  intérêts  des  citoyens ,  &  ^ 
7no)fens  que  Ion  peut  employer  à  la  dépance.  r 
Troisma-    qj.  ^.j^  impo/Tiblc  dc  bicu  ménager  la  dépance ,  que  l'on  ne  fiene  p 

.  niéres  pour  -         u    r  u  /•       J  ^xT\ntiO\^^^^ 

trouverU  mleremcnt  a  quelle  fomme  elle  peut  monter.-  Il  faut  donc  avau»- 
^'uZ^e'  chofes  avoir  trouvé  la  folidité  de  la  ForterefTc  que  l'on  veut  ^o^^^^"!^^^^^^, 
Vcrurejfc  quelle  fuppoféc ,  il  n'i  aura  plus  de  difficulté  de  bien  ménager  la  depa 
Jr">^£:  On  cherche  &  on  trouvccette  folidité,  en  trois  manières  principajenicn - 
première  eft  ics Mathématiciens ,  celleei  donne  le  vrai  cors  delà  Fort^  ^^^^^^ 
avéc  toute  la  perfedion  qui  lui  peut  con  venir:  La  Seconde  des  ^^J^^^^^ 
ques ,  qui  Ic  réprefante  plus  grand  que  le  vrai  :  La  troificme  des  drc  ^^^^ 


De  la  Fort iFicATiaN  Irreguliere. 
^dlcciconftituc  le  cors  plus  grand  en  quelques  unes  des  parties  de  Tœu- 
en  quelques  autres  plus  petit.  Nous  commanceronspar  le  calcul  Ma- 
^^J^^niatique ,  comme  par  le  plus  noble.  Joint  auffi  qu'il  eft  néceflàire ,  que 
învcintion  des  lignes  Ichnographiqucs  fcrvantcs  au  calcul ,  précède  par 
^^ut,  tant  en  cette  manière  qu'aux  fui  vantes. 

Je  ne  fiche  que  deux  Mathématiciens ,  quijufqucs.ici  ayent  rcpréfanté 
ce  calcul  Mathématique,  d'où  fccollige  la  folidité  d'une  Fôrterefléprcfup- 
Poiee,  Piîifa^  |c  premier  &  ^Wwj après  lui.  Pitifcus,  en  vrai  Mathémati- 
J^Jen,  colligc  toutes  chofes clairement  &  diftindement,  &  conformément  à 
nature  diftinde  des  cors  mêmes  :  Marlois  en  fon  Architedure ,  ufc  d'un 
calcul  fort  embrouillé,fans  avoir  égard  à  l'interfedion  orthographique, fé^ 
parant  les  cors  de  la  FortercfiTe  les  uns  des  autres ,  en  fupputations  de  diffé- 
rantes fortes.  &  de  plus ,  (ce  qui  eft  principalement  à  confidérer)  PitifcusCà 
exception  d'un  feul  petit  cors)  trouve  toutes  chofes  d'un  calcul  trcs-juftc 
vrayemcnt  géométrique  :  bien  qu'il  fcfcrve  quelquefois  dune  manière 
de  calculer  différante  de  la  nôtre  :  Mais  Marlois  fe  méprand  fort  fouvent  & 
ïîe  fe  foucie  point  d'cftre  en  cecy  géomètre cxpérimanté  :  en  quoi  Alhcn  Ler.icuUt 
qui  a  mis  en  lumière  fa  Fortification  en  langue  Flamande,  a  bienju-  f  l^.^v^ 
c  raifon  de  le  reprandre  :  W  &  toutefois  je  ne  trouve  point  que  ces  fautes  ^'^rids  u- 
^normes  foicnt  amandées ,  en  la  dernière  édition  Françoife  du  même  au- 
^^^ïr,  quelque  promeffe  que  porte  le  titre,decorrcdion  &  d'augmantation. 
fi  ^  ^  ^    ^^(ï'epondant  au  cors  de  la  i.Courbure  B  S  RT  de  notre 

^"lelbn  ■  ''^^^''ê^^^"^^  la  moitré  de  là  vraye  folidité  :  &  au  feuillet  156 
îiief  ^  Françoife,il  fc  méconte  encore  detout  autant,à  prandre  les 

cul  dc^^  Pyramides  GNH,&  SLE .  Il  ne  faut  donc  point  s'arrêter  au  cal- 
^ant  ^^'^.^'.^^^  '  embrouillé ,  &  nullement  conforme  à  la  vérité. 

Ton     ^    ^f^-i^s  ,fa  fupputation  eft  prefquc  par  tout  Mathématique:  mais 
cha  ^^^^\        ^^^^  différant  du  nôtre  :  que  lui ,  ne  conftitue  aucun  pan- 
dû  p  ^"^^^^^"'^^'^Parapétdurampar ,  8c  par  ce  moyen  retranche 
^     arapét  tout  autour  de  l'enceinte  de  la  Fortcreffe;  duquel  le  triangle  7u7dlr!û 
flion  ^'^^^^  orthographiqiies,cn  notre defcription  d 'interfc- 

Ver  q  '         ^  ^  ^  ^  ^  ^  or  eft  il  que  la  klidlté  de  cecors,ne  fe  peut  trou- 

?ui  cn?^''f  ""^  ^'^"''^  pcrpléxité  :  comme  il  fera  aiféde  le  juger  à  celui 
^  ^^n  voudra  faire  l'épreuve. 

Mrl^"^^^  Pitifcus,  n'a  non  plus  démêlé  le  calcul,  ni  du  Parapétdc  la  Fauf  i 
*^^P*"^4nté*     ^^'"^    ^^^"^"^  (^oincn.QQ  qac  le  nôtre  a  tres-parfaitement 

dcs^!^^^  ^^^^  ^^^^^  ^    ^^^^^  "^^"^^  '  conduire  en  l'invantion 

Sncs  néceflàires  à  la  fupputation ,  nous  fuppoferons  ce  qui  fuit  : 

L  Angle  du  Flanq  &  de  h 

Counme.  90  deg. 

Ce  font  tous  les^^g/^;  de  la  Forte - 
rejje  qui  fe  doivent  examiner 

pp 


£n  quoi 

ce  QOïs  f^*^^  ^'ff'^' 

rans  le  eal- 


1-4»  ,  Angles. 


80  dcg. 


^y  é  la  Face 
^'^'"''""i  uoclcg 


par 
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par  le  calcul 
&dcs  Lignes  Uni  IchnograpU- 
ques 

AB  i8o  (  I  de  la  moitié  de  la 
Courtine 


BC  2o[i  du Flanq 
CD  240(1  de  la  Face 
Ce  font  les  lignes  primitives  de  k  For- 
terejje  qu'il  faut  fupputer. 


Qu  Orthographiques  de  la  Fig.  CXIIT. 

AH     55  (i      largeuf  Horizontale  du  rampar. 
a  b      37(1  La  largeur  du  fommét  du  rampar. 
b  b  La  hauteur  du  rampar. 

b  H    IX  (i  Le  Talu  intérieur  du  rampar. 
A  a      6{i  Le  Talu  extérieur  du  panchant  du  rampar. 
a        14(1  La  largeur  du  parapet  du  rampar  en fonpié* 
^  q_  La  hauteur  intérieure  du  parapet. 

n  n    3.5(1  La  hauteur  extérieure. 
a  n  1 .7  5  (  3  Le  Talu  extérieur  du  panchant  du  parapet. 
«  4*      i[i  Le  Talu  intérieur  du  panchant  du  parapet. 
n  4, 1 1.15  (3  La  largeur  du  Parapet  en  fan  fommét. 
4^0,  L'y  {2.  La  Diferance  de  lune  ^  deî autre  hauteur» 
"X  2. 5  (i  Z^z  largeur  du  Banquet  du  Parapet. 
XV  i.xj  (3  Z<;z  hauteur  du  Banquet  du  Parapet. 
Concevés  maintenant  ,Lcdcur ,  la  Fig.  C  X  V  pcrpandiculairement  clf^^ 
fée ,  &  l'appliqués  à  laFig.  C I X ,  en  fortequela  ligne  H  A  de  celle  la 
rapporte  avéc  la  même  ligne  H  A  de  celleci ,  &  que  les  poins 
leci ,  foient  couvers  des  poins  H  &  A  de  l'autre ,  &  pareillement  que  ^  ^ 
de  Tune  &  de  l'autre  Fig.foient  &  deviennent  les  mêmes  poins .  Par  ce 
firltnl  yen,  l'enceinte  a  R QN,  tirée  parallèle  avéc  l'enceinte  horizontale  &  cxt  - 
u  Fig,  ux  neure ,  A  B  C  D ,  à  la  diftance^  A  de  6  piés,  feraconoître  le  panchant  cxte 
^«('fr^^f  rieur  du  rampar:  de  même,renceinte    L  M ,  tirée  parallèle  avec  1  cncci 
tomevich^  te  intérieure  du  rampar  A  GF  E ,  a  ladiftance  HB  de  iz  piés ,  rcprelant  ' 
de  u  Forte-  ra  Ic  panchaut  intérieur  du  rampar.  Au  refte  ,  attandu  que  a  t?  ciui^  ^ 
y<?£*^(>»-  jjjj.gçu,.  du  fommét  du  rampar  ,  tirant  renceintc ,  npsx,  P''^^''^^'^^ 

l'enceinte  a  R  QN  ,  ci'  defTus  décrite ,  à  la  diftancc  a  n  de  X.75  (3  '  \ 
ra  conoître  le  panchant  intérieur  du  parapétdu  rampar  :  tel  qu'il 
néceflàirement  décrit  au  fomme^t  du  rampar ,  ou  ,  baiflànt  le  niveau 
Fig.  C  X I II ,  fur  le  plan  de  la  ville.  &  de  cette  façon ,  toutes  les  autres  - 
gncs  parallcics  de  la  Fig.  ClX^k  trouvent  exprimées. 

Tour trouyerf  une  ù^lautre  des  deux  enceintes ,  TintericUi^ 
vour  troa~     &  rextérieure  ;  du  rampar,  tant f  horizontale  f^^^ 

\Tieiire  &     Lcnceintc  du  rampar  extérieure  &  horizontale  A  B  C  D  ' 
H^F^  Fig-  CIX  ,  moins  les  fegmans  PC  ,  CO  ,  WD;  &  plus  les  n^^^ 
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^        &  G  K  ;  cft  égale  à  Icnceinte  intérieure  &  horizontale  du  rampar 
HGFE. 

Pour  trouver  les  lignes  inconucs ,  il  faut  r éfouckc  les  triangles  P  C  F  & 
W  ED  ,  auxquels ,  outre  les  coftés  P  F  ou  WE  ,  qui  mcfurcnt  la  largeur 
horizontale  du  rampar  ,  font  donnés  les  angles  P  C  F  de  5  5  dcg.  C  ettuici 
eft  la  moitié  de  Tangle  de  la  Face  &  du  Flanq  qui  efl:  de  1 10  deg.)  8c  W  D  E, 
qui  efl:  la  moitié  de  l'Angle  Flanqué.  Etpartant. 

Comme  le  demi-diamétre  PF ,  efl  au  regard  de  P  F ,  la  tangente  ^T'' 

C  FP  de  3 5  dcg.efl de  même  au  regard  de  PC.  p  c 

10000000  5 5  (r  7002075  38. 5  r  14x25 (8.  ^^^^ 

Comme  le  demi-diamétre  W  E  efl  au  regard  de  W  E ,  de  même  la 

tangente  WE  D  de  50  deg.cfl  au  regard  de  WD 

îooooooo   5K1  "  "  119 17536  65.  546448(7 


ABCD  500 
plus  IG  55- 
&        GK  55 


AB  180 
BC  80 
CD  240 


PC38 
CO38 
WD65 


51141x5 

5464480 


610 

aoinsPC,CO,WD  14^ 

donne  *  —  


ABCD.  500 L'en- 
5692273  ceinte  du  ram- 

—  par  extérieure  & 

467(430727  horiz. 


142 1  5692730 


"Pour  trou* 


HGFE 

^  enceinte  intérieure  &  Horizontale  du  rampar. 

î^crcchef  ,  la  même  ABCD,  moins  Dg ,  C  X ,  &  C  V  ;  &  plus  les  feg- 
TR.&RS  ,  cfl  égale  à  icnceinte  extérieure  &  verticale  du  rampar 

»7RQM  tieurcé* 
^   •  verticale 

^^^ni  réfoudre  les  triangles  rcélanglesgD  N  ^  &  C  X  Q^,  dont  les  angles  ^f*^^^p'^f 
pofésci  dcflus:  Aa  ou  Q^X,ougNeft  de  6  pie^c'cft  lepanchantcxté-/rWi: 
^'^ur de  la  FortercfTe  préfuppofée.  l'e^ceme 

Cnm  /  n  extérieure 

^^«me  le  demi  diamètre  g  N  eft  au  regard  —  de^N;dememela  tan-é»^^/^.^?^ 
g^ntc^^N  D  de  50  dcg.  efl  au  regard  dcg  D.  IZflf"* 

îooooooo  6(1  .  119175.36—  \j.  1505216(8       Les  lignes 

^omme  le  demi-diamétre  X  Q^cfl  au  regard  ■  de  X  (^;  de  même  la 

^^'^ï^gcnte  de  35  dcg*XQ,Cefl  au  regard- de  CX  ou  CV. 
^'^ococco-  6(1  7002075-  T-  2012^5(7 


ABCD  500 

1  TR> 
plus  jbJJ^ 

512 

^oinsgD,CX,CV  15 

donn 


1505216 
201245 
201245 


5530116        15  I5530116 


R  QN.  496  j  4469884  qi^i  ejir enceinte  verticale  & 
intérieure  du  Rampar  ,  &  la  même  que 
l'enceinte  extérieure  &  horizonr.  du 
Parapet  du  rampar. 


Pp.x 


Or 
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304  LivreSecond, 

Pour  trou^    Or  H  G  F  E  ci  defTus  trouvée ,  moins  Y  G  &  G  Z  .•  les  lignes  Mf^ctySc 
Tei^irmê.  L^plus,  eft  égale  à  l'enceinte  intérieure  &  verticale  du  rampar  hcL^- 
rieure&       Pour  rcfoudrcles  triangles/E  M  &  LF</,  font  conus  tous  les  angles  ,& 
duramp4r.     ^^tcs  F  ^&  E/,  égalent  le  panchant  intérieur  du  rampar.  Soit  donc, 

Comme  le  dcmi-diamétre-eft  au  regard  de  E/;  de  même  la  tangente 

^        ^^S-        ^^S''^^^'  ^c/^- 

10000000  12(1  1191753  6  14.  3010432- 

Comme  le  demi-diamétre  eft  au  regard  de  ^F;  de  même  la  tangente 

LF^/de35  deg.  eftauregard  de<^L. 

10000000  1 2.  (i  7001075  8. 40149  (6 

4307170  Y  G  II 

3010431  GZ  II 


HGFE467 
plus      M/  14 
&  8 


avec      €  L     8  4014900 


4014900  24 


moins   4981  53675ox 
YG&GZ  14I 

donne    —  ^    r  ifUfC 

^^•LM.  47415367502(8  qui  efl t enceinte  verticale 
du  rampan 

Tour  trouver  l'une     Y  autre  enceinte  duTara^ét  àr^^^f^^ 
ï  intérieure    l'extérieure ,  yerticaJe  &-  horizontale . 

Tour  mu-  ^  ledef* 

ver  l'en-  ^    L'cnceintc  extérieure  &  verticale  du  rampar ,  déterminée  dans  1^^^^ 

ITJreé'*'^  k\n  Ichnographique  de  notre  Fortereflè  par  les  lettres  ^^Q-^'^^^s 
hori^ontju  jy^ême,  que  l'enceinte  extérieure  &  horizontale  du  Parapét  :  Partant 

parapet  dn  *■  ^ 

ramper,     pcferous  ici,  parûpé^ 
aKQS  49^.  4469884     pourtenceime extérieure^  horizontale  du  ^  ^ 

du  rampar.  n  O^^'^^ 

Maintenant  la  ligne  ^  R  QN,les  lignes  0  p,pq  plus:&  les  fegmans  ^^^^Ja 
2  N  ,  moins,  donne  npsx^  qui  eft  l'enceinte  extérieure  &  vertical 

Parapet.  ^^jius 
Pour  réfoudre  les  triangles  Q/j&zN  A*,  outre  les  angles  ,loni  ^^^^ 
les  côtes  ts^zxy  égaux  au  panchant  extérieur  du  Parapét,  fçavoif 

p.«r/^.«.  Soit  donc  ^  tofingente 

verÇcnen-^  Commc Ic dcmi-diamétrc cft au fcgard  ^dczx:dememciaw  ^ 

\Zre^^'    N  A- Z  de  50  deg.  eft  auregard  de  zN.  0,^6688(8 

w/,../..   I0030000  1.  57(3  11917^36  1  an^cn- 

Comme  le  demi  diamètre  ts  eft  auregard  de  /  j;  de  même  la  t  ^ 

te  0/  i  de  3  ;  deg.  eft  au  regard  — —  de  Q/. 

ta 


De  la  Fortification  Irreguliere 


La  ligne  ^RQN 
plus  0  p 
8cp  q 

moins 

donne  — 

nsfx. 


496 
I 
I 


4469884 
75 


rQ,i 
Qj/  I 

z  N  X 


^^5363I^J(^o 
225363x15 
085^68800 


30Î 


499 
4 


9469884 
53629505 


4 I 536095050 


49  5  I  4106933  5  ejlï enceinte  extérieure  ®  i/^rr- 
tic  aie  du  parapét  du  rampar^ 


tes  lignts 

z.N 


Derechef,  npfx,  les lignes^^Sc^;, moins ;& les rj,       &jK;^plusr  p,«,,,,«. 
onne  la  ligne  4- ,  ^« ,  24 ,  /s  :  qui  détermine  l'enceinte  intérieure  &  verticale  '''''' 

Parapét.  ceinte  ver ti» 

Pour  refoudre  les  triangles  y  )ci^  8cs,r,  24  ;  outre  les  angles  conus,  I^X//"' 
on  luppofe  les  côtés  /i  &  /• ,  ^4  conus  :  égaux  à  la  largeur  verticale  du  Pa-f«- 
rapét  n  ^  I  i.i  5    Soit  donc, 

Comme  le  dcmi-diamétre  je  /s  cft  au  regard  dey^  =  de  même  la  tan- 

gcntc  X-  ^7  de  50  dcg.  eft  au  regard  de  xy. 

10000000  11.15(3  11917536  13.  407118(7 


^omme  ledemi^diamétre  eft  au  regard  ■ 
gcntc  de  j ,  24 ,  r  de  3  5  deg.  eft  au  regard  — 
10000000  11.25(3  7002075 


yx 

19 


-  de  r,  24  :  de  même  la  tan- 
-de  rs 

 7.877334375(10 


npsx.  495 

plus  p  ft.  II 
II 

moins  417 
''^ysx,  8c  y  X.  29 


donne  - 


41069335 

91069335 
16189675 


rs  7 
SX  7 
JKX13 


877334375 
87733437r 
407228 


1 16189675  (9 


4>     24 ,  ^.  488 1 7487966  (8   l'enceinte  intérieure  &  ver- 
ticale du  Parapét. 

^  la  môme  façon,  l'enceinte  ^^,  ^.  24,  ^3,  plus,  &  moins  les  lignes 
*  M&24,  I  &  eft  égale  à  la  ligne  «  «  >j  3  qui  détermine  Icnccintc 
ieure  horizontale  dudit  parapét. 
nuf  ^^^^nglcs  qu'il  faut  refondre ,  y  8c  9 .  v .  ^4:  outre  les  angles  co- 
j3  '^*/^^^^uppoféslescôte"s73&  êi,  égaux  au  panchant  intérieur  du  para- 
^J^urampar^^«.  Soit  donc, 

le  demi-diamétre  eft  au  regard  de  y  h  de  même  la  tangente  p.^r 


'  de  y/i. 


1917536(8 


^oooo?5'^'S.eftauregard 

Cn.e'ÎT-^^('  "^^^536  .   

^  ^  le  de  mi-diamétre  eft  au  regard  —  de  de  même  la  tangente  t'"''^"" 
,OoJ;^<^  3  5  dcg.  eft  au  regard  de  i .  14 

—  I  (l-  'Tf 


r  erfon  en- 
ceinte intê" 
rieur e  ^ 


7002075' 


.700275(8. 


Pp3 


24» 


3o6 


on 


LiVRE  Second, 

les  lignes  4^,^,  24  ,  /3.  488   74^7966(8  y  3.  l.  |  l8l75'36 

000  24.^-   I  7001075 

^m}?7S     4901 74^7966  24.1.  [7002075 

#,24.1,14.(7^.  J^!592i686_  T~rj"9^86 
laiflc  488  1 1 5  66280  CeJ!  l enceinte  intérieure  &  horkontale 

du  Parapét  du  ramfcir. 

Tùur  mu'  Enfin  ,  avec  peu  de  difficulté  fc  peut  trouver  l'cnccintc  du  banquet  du 
l!inteîntê'  Parapét  ,  fon  enceinte  extérieure  préfuppofée  ;  qui  fe  rapporte  avécl'en- 
\xTiriete  ^^^"^^  intérieure  &  horizontale  du  parapét ,  déjà  trouvée. 
'dulmqHét  Car  la  ligne  ^  0  ,  j  j  les fegmans  20 ,  ^  &  ^ ,  2 1  plus  :  &  les  lignes  t^^^  ^ 
dup^m^cX  23&  15-,  âmoins,  eft  égale  à  la  même  Ai  ^K.,  qui  détermine  l'cnccintc  in- 
térieure du  banquét. 

Araifondesanglesfuppofés& descôtés  15,  e  &K,  22  égaux  à  la  larg^ii^ 
conuè  du  banquét ,  25  (2 ,  fera  faite  laréfolutiondcs  triangles  i  ^ ,    ^  ^ 
22 ,  »î  en  cette  façon. 

Comme  le  demi-diamctreen:  au  regard  —  de  15  ,  e.  de  niemc  la 

tangente    e ,  1 5-.  de  50  deg  :  cfl:  au  regard  de  1 5, 

Comme  le  demi-diametreefl:  au  regard  — de  22  ,  K,  de  mcme  la 
gentc  22 ,  K ,  «  efl:  au  regard  ■  de  22 , 


tef  lignes 
isX 

22.  y,. 
OH 

plus  20,  T.  2 
&2I,3^.  2 

156628 

5 
5 

az,?-  I 

2-3  ,  ».  I 

7505186; 
750518875 

moins  493  | 

156628 

I5,î.2.| 

979384 

22,  n.X-^n.  I  5    6  )  48042  ï  5* 

4804x15 

laiflea;    K  <.  48616762065,  c  eflï enceinte  du  hanquéî  intérieur  du p^^^^t^^' 

Tour  trouver  l'a  i  r  e  de  la  Section  Oréogra^blque ,  f^^^ 
rampar,  que  du  parapét  du  rampar^  de  la  Fig.  CX^^^- 

Après  la  recherche  des  lignes  Ichnographiques ,  il  faut  trouver  en  l^i^^^ 
TlJèîfe''^'  Taire  delune  &  de  l'autre  fedion  orthographique,  néceffaire  pour  la^o^ 

âion  du  cors  droit  du  rampar  8c  de  fon  parapét.  &  partant 
S«fir'     DeslignesHA.  55(1  Des  lignes  4^  Q.(^ 

ramp^r,que  &^^.  37(1  ^  n  n }- 

de  fon  i)  ara-  " 

delafommc       92(1  delafomme8|  5 


a  moitié         46(1  la  moitié  4 

multipliée  par      12(1    multipliée  par;/ 4'- 1  ' 


2-5 
^5 


produit   produit 

Uhah  5.52(1  l'aife;7+Qi'-47!8i^5 


e'eft  l'aire  Je  la  feU.  du  ramp. 


na  I 
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7S 
5 


XV.  I 


^5 


^«  multiplié  6|  12^ 
•amoitié7~"3  |o6x5 
Produit  Taire  n  an. 


enwV.  2I5         cn-^*-.  i 

donne! aire  du  multiplié) 

duhanquéî  V^X.3[i25     la  moitié  "il 
produit 


307 


l'aire. 


Soient  rcceuillies  toutes  n  4^  Q_«.  47 


les  aires  du  Parapet 
en  une. 


nan,  b 
?2  V    X.  3 


8125 

06x5 
5000 


lesaircs{     5^  f °°derinterfcaion-[j" i'^'-'-'P^^f 
Somme  des  aires  608 1  5  de  l'une  &  t autre feHion. 

Tour  tromerîe  cors  droit  du  ramparO^  de  fon parapet,  hors 
de fes  courbures. 


La  ligne  BC.  80 
moins  P  C.  38 

laiflè 


^5^I4I^5 


B  P.  41 1 4885875 


La  ligne  CD  24c 
moins  CO  38 

&  aoi 
WD.  6^ 


51141. 


488^875 
546448 


^«  longueurs  qui  con-  AB.  180 
Situent  le  cors  droit  BP.  41 
duRamparOW.135 

lafommc  357 
'""'tipliée  parl'airedc  l'une  &  608 


lairreovy.  13  5  [9^11395 


488^875 
9421395 

430770 

5 


*aiif    c  r"*  '  *  wti»- \j<s. 

['2^roitdu  rampar&defimi7.^,^e\ 5973795  Verges  cubiques  ou  foli."-^-^ 


VouY  tfoii' 
•ver  le  cors 
droit  du 


t^rapét 


des  117;  pies,  pareillement  cubiques 496;  Jf^"'''' 
&  597  dois  ,  auffi  cubiques  &c.  pour  le 
cors  dKoit  du  rampar  &  de  fon  parapet ,  en- 
fermé dans  les  lettres  A HB I  &  BKPF  & 
FOWE. 


^mromrle  cors  du  rampar  &-  de  [on  parapet  comme  ilejl 
^  dans  fes  courbures. 

^^^us  vie  par  le  cors  du  rampar  en  fes  courbures  :  &  puis 

^^^s  ïcl^„  ^^"^  parapet.  Etprémiércmcnt ,  laifïïint  derrière ,  les  li- 
^^^HBUR  ^'"'"'^"^^  du  parapet  &  de  fon  banquét  :  L  apremi  e^re 
^  B.  en  laVj ^       '  ^  '  '  "       comprife  en  ces  lignes,B  1. 1  G.  GK. 

&  ^  i  X.  aufli  avons  nousdonnc  ordre  qu'on  les  mit  à  part  en 

la 


Livre  Second, 
la  Fig.  ex  afin  que  chacune  de  fcs  lettres  &  marques  feDculTentrcco- 

Fûur  trou.      ^  'itr    -i-^  /• 

verUfoif.  noitre  avec  plus  de  îacilite  :  pour  cette  caafe  nous  lavons  circonicntte  cie 
fjipUr^^  ces  lettres  B I G  K ,  &  marquée  ainfi ,  i.  Courhûre.  Mais  afin  de  trouver  la 
folidité  de  cette  courbure ,  nous  en  réfoudrons  tout  le  cors  en  chacun  des 
mambres  dont  il  eft  compofé:  par  ce  moyen  la  fupputation  en  fera  plus  ai- 
fée  :  c'eft  à  fçavoir ,  au  cors perpanêculairc  &  aux  deux  cors  qiù  conjlïtucnt  twt 
&  t autre panchant ,  ainfi  que  fon  profil  ou  fa  dcfcription  Orthographique  le 
repré/ànte;  ou  le  cors  perpandiculairecfldé/îgné  parles  lettres ^^^^''^ 
cors  du  panchant  extérieur  par  aha  :  Tintérieur  par  ,hHh, 


pét  en  [es 
tourbières. 


Pour  trouver  le  cors perpandiculaïre 
ah  h  a. 

La  moitié' de  la  fommc  des  lignesTR 
&  /V  au  Trapèze  TR  ir,multipliée 
par  la  ligne  Ti,donnc  l'aire  T  R/V 
l'aire  du  TrapézcSR/'^',  fe  trouve 
de  la  même  façon  &  partant, 

SR.    6  qui  doit  être 


TR.  6 
Leslign.  ir.  43 
hc,  43 


font  la  fomm.98 
^oufiron^     la  moitié  49 

coHrbAredu  I^lUlf ip.CU vS ^  37 
ram^ar,  produit  

l'Aire  18.13 
S,R,T,/,r,i.S 


multiplié  81.13 
par  la  hauteur  12 

pour  avoir  


21.756 

k  cors  perpandiculaïre 
de  cette 
ï.  Courhûre. 
dont  le  plan  ef1:,S,R, 
TichS.&  la  hauteur 
celle  là  même  du 
rampar. 

Pour  trouver  blib  le  panchant  intérieur. 
Tout  le  cors  du  panchant  intérieur 
efl:  compofé, de  deux  demis  Pr  'ijmes 
hcY\,BcciKZ,  &  d'une  Pyramide 
au  milieu,  cZGY,  dont  toutes  les 
lignes  ont  été  ci  dcfliis  trouvées.  • 
43  cY.iz 
cnhi.n        enYG.  ix 

donne  — — —  donne  — — — 

raircÈ^-I  Y.  516  l'aire  144 
à  multiplier      12    en  }  de  haut.  4 

parhault.   —  fait  le  cors  de  576 

fait  le  cors  6 1 92,  la  Pyramide 
de  lune  &de  1  autre  c  2  Gr, 

demi  Prifme  hcY  l 


Pour  trouver  le  cors  qui  confliîu'è  ah^^^ 
Panchant  extérieur. 
Le  Panchant  de  cette  courbure, 
joint  extérieurement  au  cors  per' 
pandiculaire  ,  cft  fous  difting"^' 
deux  Pyramides  ,  B  S  R ,  R  B  '^^  ' 
font  les  deux  tierces  parties  du  P^"'  " 
m  c  long  B  S  ;  large  S  R  ;  &  ^^^^^ 
tant  que  le  rampar. 

Autrement. 
SR.  6 
n 


La  ligne  B  S.  6 
en  S  R.  6 

donne  

Taire  BSTR.  36 
en  T  de  hauteur  8 
pour  avoir  ^88 
le  cors  des  Pyrami- 
^^/,BSR,&RBT. 


en  haut 

du  rampar 

fait  l'aire.  7^ 
cnfBS^ 
pour  BSR. 
&RBT.  144- 
ce  font  les  Pr 


CoIIedion  de  tous  les  m^'ï^^^^^ 
de  la  I  Courbure. 


Le  cors  perpandiculaïre. 
Le  Panchant  extérieur 

Le  Panchant  intérieur 


Le  cors  entier  du  rampar  feul 
en  fa  1  Courbure  a  x8  Ver- 
ges cubiques,&  Su  piésfo- 
lides. 


De  la  Fout  I  fi  cat  ion  Irreguliere.  309 
Leslignes,  F  P,  PC,  C0,0  F  comprennent  la  féconde  courbure  pourtm 
lolidc  Du  R  A  M  p  A  R  S  E  u  L:  &  fc  divifc  pareillement:  en  cors  Perfandicuîaire       ^  ^ 
Pamhans, 

L'aire  ou  le  plan  du  cors  perpandiculaire  de  cette  x  courbûre ,  fubdivifé 
en  éQxxxTrapézes ,  Qj^^hQj  &  Q^L^/Q^fe  trouvera  comme  ci  deflus. 

^0,341310167^ 


courbure  du 
rampar. 


QJ.  34 
(?L.  8 

8 


3101675 
4024900 
4024900 


delafommc  8514x53150 

la  moitié  41 1 712657; 
multipliée  par  <r/.       1  37 

donne  '  

la  ple'ne  baze  15.80  ]  3683x75  qui  doit  être  multipliée 
en  la  hauteur  du  rampar  1  ix 

d'où  ■■  ' 

re'iiffira  18.96141 99300./?  cors  perpandiculaire  du  rampar  en  ta  x. 

courbûre, 

le  Panchant  intérieur  de  la  x  courlûre ,  confifte  en  deux  Pyramides,  L  F  ^& 
qui  font  deux  tierces  du  Prifme  longues  L  d;  larges ,  autant  que  la 
Profondeur  du  rampar  ;  hautes,  comme  la  ligne  ^/F.  Partant, 

Multipliant    L  ^      8  '  40x49 
en      F^/.        I  I* 
Vous  aurés  le  plan  de  F  L  ■ 

qui  dereche'f  doit  100 


^^fre  multiplié  en  j  de  hauteur  du  rampar 

pour  avoir  — 


81988 

8 


806  1 63  904 


le  Cors  des  Pyramides, 
^FL&FL^. 


Panchant  extérieur  de  la  2  courlurâ,  eft  divifé  en  deux  demis  P  ri/mes  P  V 
X5  &  X Qp /  &  une  Pyramide  au  milieu  V QC X. 


enP*. 

donne  l'aire  - 


P  V  QJ.    205 1 861005  qui  doit  être  multipliée  en 
lahautcur  du  rampar  |  12 

X,  470 1  33206  :    le  cors  des  deux  demis  Prtfmesi 
PVQ^iè&XQp/. 


^  vous  aurés  - 


CV. 
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3^0 


Livre  Second, 

CV.  4|2oii4«> 
en  VQ.    I  6 


donne  - 


l'aire  VCQX.  25 
multipliée  par  la  hauteur  du  rampar 

pour  avoir 


20747  qui  doit  ctre 
4 


La  Pyramide  VCQXdcfirée.  100  j  82988. 


CoIIedion  de  tous  les  mambresapartenans 
à  la  2  courbure  du  rampar. 

Le  cers  perpandiculaire,      1 8.964 

Le  penchant  extérieur     <  2,-4/0 
C  100 

^  Intérieur.  806 
La  fomme  du  cors  entier  22.342 


4  «993 
^3206 

82988 

6^904 


LefculramP''^^ 


^  ,  ,  22091. 
en  fa  2  courbure,  a  2-2.  Verges 
cubiques  &  342  piés  au/fl^^i*' 
biques. 


LAlIICouRBÛREDURAMPAReft  comprife  en  ces  lignes  W  D  ;  D^' 
E  W.  &  derechef  fe  fubdivife  en  cors perpandicuîaire  &  deux  Panchans. 
Le  plan  du  cors  perpandicuîaire  eft  contenu  entre  les  lettres,///  N  M/-^' 
pour  trouver  le  cors  même,  on  procédera  de  cette  façon. 

^»N.  5813959264       WD.  65  5464480 


150521 


6 


&/M.  14 1  3010432       ^  D.  7 

delà  Somme  72 1  6969696       ^»N.  y8 1 39592.64 

ro«rWr«  ^«  la  moitie  36 1 3484848 

^'^t'^^'  multipliée  en  fm  yj 

donne  l'aire  ..  . 

w/M  N.    13.44  f  8939376  qui  doit  être  multipliée 
parla  hauteur  du  rampar  12 


pour  faire  - 


16. 1 38  j  7272  5 1 2.  c  cfl:  le  cors  perpandicuîaire 

nous  cherchons  en  la  3  courbure. 

Le  Panchant  intérieur  conÇûc  en  une  ÎquIq  Pyramide  /ME  :  dont  la  hau- 
teur eft/E  :  &  la  baze  quadrangulaire  de/M  '&  de  la  hauteur  du  rampa*'- 
Ou  c'eft  la  Pyramide  de  cet  Prifmedontlabaze  eft  quadrangulaire, 
/  M  &  de/E:  fa  hauteur  eft  la  même  que  celle  du  rampar.  Pitifcus  fait  nia 
à  propos  deux  Pyramides  de  cette  ci  qui  eft  unique:  c'eft  au  fcuill.68  &  69 
de  fa  Trigonomét.  Probl.  Archit.  x. 

/M. 


De  la  Fortification  Irreguliere. 

/M.  14 1 3010432 
en  la  hauteur  du  rampar  j         i  x 


311 


cfl:  faite  une  baze  quadrangui  1.71 
qui  doit  être  n[iultipliée  en  i  de /E 


pour  faire  6  86 1 4500736 
c'eft  le  cors  de  la  fimpîe  Pyramide /M  E. 

[  Le  demi  Prïfmc  W/;/g  N  &  la  Pyramide       conftitucnt  le  Panchant  exteh 

mn.  ^813959164 
engn.  6 

donneleplandc  W^??gN  3.50  3755584 
qui  doit  être  tiré  en  \  de  haut,  du  ramp.  6 

pour  avoir 

le  cors  W  /7;g  N.  2.  lox  |  2  5  33  504 


^E).  7 

multiplié  par  la  moitié  de  g  N. 

donnera 


686  j  4500736 


l'aire    gDN.2il  4515648 
en  I  de  hauteur  du  rampar       1  4 

réufllra " ■  ' 

gND.   8518062592.  C'cfllecorsdelaJ^. 

ramide. 

CoIIcâion  des  mambres  du  feul  rampar  en  la  3  courbure.  >^ 

Le  cors perpaudicidaîrc.    16.  138;  7272  5-12 

Le  panchant  extérieur.  <  ^'  o''}^^^^ 
^  (.  8518062592 

L'I?itérieur. 

Somme  du  cors  entier 

En  la  3  courlùre. 
En  la  2  courlùre 
En  la  I  courlùre. 

Somme  toute 

toutes  les  courlùrcs  du  feul  ra?npar,  .u/ p^.:,,  ^.^^  uc^^oc-- 

J.  ^^^%ue  les  Courlùres  du  rampar  font  trouvées,  nous  ferons  maintenant  la  ^^^^^  ^^^^^ 
^  ^^<^hc  (}qs  courlùres  du  parapet  même,  l  A  Premii/r  È  Courbiike  du  t'^r/.y  • 
fe  cftcomprife,danslcslignesSR,RT,T  50,  ^o^,^^,^S:à2'lî::;,^. 

dcu  quatre  cors  diftinds.  hfczsoxt  -Je  cors  perpandiculaire  \  ^  les  ^tiehfont 

perpJjV     ^^^^fl'i^  lient  les  deux  panchans  ;  &  en  outre,/?  cors  furjacantau  cors  clnfi'LlZ 
^^ida/re  ;  &  puis  enfin, Ic  cors  qui  conjlïtuc  le  Banquét:  ce  qu'un  Mathé-  p^^^p^^ 
gurïn^  ^^conoîtra  d'abord  &  par  la  feule  infpeaion  du  Profil ,  ou  de  la  fi-  '^'^ 
ircs^  ^^^^^^S^aphique.  Car  elle  repréfantc  en  la  Fig.  C  XI 1 1 ,  par  les  !ct- 
»  ^^^•^•^lecorspcrpandkulairc  ;nan  défigne/?  cors  qui  conftitue  le  panchant 


19.013 

2369344 

22.342 

2209100 

28.802 

ocoocoo 

70.167 

|4578-H.i' 
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3^^  L  ï  V  R  E    S  E  C  O  N  D, 

extérieur;  celui  du  panchant  extérieur  ;  Q^^;^^^  le  cors  couvrant  le  corsfcr- 
panJïculaire  ;  &  enfin  uY  cors  du  Banquét.  Quant  à  ceux  qui  n  ont  pas 
la  conoiflance  des  Mathématiques  &  de  l'Architcdoniquc  ,  il  eft  néceffaire 
qu'ils  s'en  rapportent  au  témoignage  de  leurs  yeux  Se  dclcurs  mains  & 
qu'ils  fe  fervent  pour  cet  efFét ,  dun petit  Rampar  &  Parapet  à  terre ,  q  u  ils 
partageront  en  leurs  mambres  :  les  plus  fubtils  fe  peuvent  paffcr  d'un  cid^e 
Je  hois ,  ou  d'argille,  de  la  hauteur  d'un  doit ,  divifé  en  fes  trois  Pyramides, 
lesquelles  à  part,  ou  deux  enfamble  bien  compofées,  montreront  à  l'œil 
toutes  les  Pyramides  fupputées ,  tant  du  panchant  intérieur  que  de  l'cxte- 
rieur;de  forteque  ûns  l'aide  d'un  tel  cube  ainfi  partagé,leur  pene  fcroit  inu- 
tile :  parceque  dépourveûs  d'intelligence  &  des  inftrumens  appartcnans  a 
l'art  ,  il  ne  fcroit  pas  autrement  poffible  qu'ils  ne  troublaflcnt  toute  notre 
fupputation.  Les  plus  adrois  peuvent  aufli  avoir  l'indurtrie  de  mettre  en 
ufage  des  rampars  de  carte,  par  cette  invantion  que  l'on  a  de  fe  fervir  de  pa- 
piers plies  qui  expriment  les  cors  rcguliers,&c.  Venons  au  calcul. 

Pour  trouver  le  cors perpandiculaire^ 
contenu  dans  les  lignes  ,  <r  y 
5  />  ?  3. 


SR.  6|  y 
&   R^.  i|75  Sipî-u 

donnent 


75 
^5 


Somme ^'Z,  7/75      h- 19]  00 


Des  lignes  2 />.  717^ 


I  ®D 


lafomme  26  7; 

multipliée  par  s  11 '2  5 

donne  ' 

't^l^p  ^  Taire  300  9335 
multipliée  par  la  hau-j  3^ 

teur  extérieure  du  • 

Parapét  donnera  1053  28125 

Ce[ï  k  cors  perpandicuîaire  de  la  I 
courlùre  du  parapét, 
iTuu^'   Po"^  trouver  le  panchant  intérieur, 
eourbUredii    compofé  dcs  dcux  Acmxs  P H f me 5 
(rr^.  &it*i  78 ,  &  d'une  Pyramide 
cntrcies dcux^4 ,  .|. 

19 1  00 
cn^î*-  ï| 

donne   


en       ^c.  r 

donne  — - — " 

le  plan  de  ^yo|  i 
en  la  hauteur  intér.  5 

fe  h\t  — ^ 

le  Prifme  5 1 
dont  la  tierce       i  '  é^éé^ 
donne  la  Pyramide/*'"^* 
Pour  trouver  le  panchant  cpctéri^^^ 
confiftant  en  ces  deux  demis  prif^^^ 
SR^(7  &RT^?3,  &deuxPyi'''i^^^' 
des,R^/&R/>f 

SR.  ^ 

en  S?  ' 

fe  fait  — ^ 

le  plan  s  Rî^'-  '° 
multiplié  en  la  hauteur  3 


75 


5 


extérieure  • 


Tarapét  dti 


l'aire  19 
en  la  hauteur  int.  5 

donne  

Cejl  le  cors  de  lune  &  95 
de  t autre  demi  Prifme, 


vousavés  3^17^ 
Prifme. 


cnop, 

donne  - 


75 
75 


De  la  Fortification  Irreg  uli'erè. 

Pour  trouver  k  cors  immhrant^ 
compofé  des  deux  deînïs  Prifmes  ^ 
î/<^ç       J7;&  de  deux  Pyramides 

S/>. 

donne 

la  baze  j  p  «r  p. 
en  la  differ.de  lahaur. 

réiiffir — 


l'aire  R^>/»^.  3 
i^ultipliée  en  la  hauteur 

exter.  du  parapet  — 

du  tiers  f  fe  fait  10 
laPyram./?^?^.  3 
&  autant  3 

p  /'/^;7^  la  une  Pyramide 
Ou  bien,ainfi 

la  fommê 
lïîultipl.  en  la  haut.        I  35 


0615 


71875 


571916 
572^916 
7|i4y83x 


Taire  fe  fait 


(3 


7 

7f 

II 

'87 

1875 

15 

•  130)78125 

Cefl  le  cors  pour lun &: l'autre 
demiPrifme  $/<rp&^AÎ7. 

p^.  1x125 

en  la  diff:  de  la  haut.4'Q^  |  15 


donne 


2X 


50(5 


[15  (3 


7114583. 


mulripIiecparR^,. 
vous  avez  un  prifrS^j^^yJg 

-cft  le  cors  de  la  dou- 
Pyram. 

^o^r  trouver  /(?  Banquét  du  Parapet 
en  la  I  courbure 

^^^*— ■ — •  compofent  

20  Ç)7r.  22  j  5 

^  22  ;  5 

''■50.  2.x 

T    (7.  20 

0  8.  20 

Somme  85"! 
la  moitié4r 
"^^■tipliéeen.,.  2 

donne  l'aire 


la  baze  quadrang.    16  875 


en 


fe  fait 


IZ5 


IcPrifme  189  |  84375 

fon  jeft  

la  Pyramide  631x8125 
63  |x8iîf 


5 


'iubanque't  ro6lx5 
^5 


"^'^'P''-e'ccnlahaut.  , 


126  I  56250 

Ce/lle  cors  des  deux  Pyramides  p  (  5* 

La  Collection  de  toutes  les  parties 

du  Parapet  en  la  i.  courbûre. 
k  Cors pcrpandicuIaireyi,0')']\z%iz^ 
le  penchant  f 
extérieur  \ 
k  Panchant 
intérieur 
le  Cors 

'furjacam    X  12615625 

le  Banquet   iji'Si  25: 

1.583I999998 

Ceft  la  Somme  delà  icourhûredu 
parapét  du  Rampar, 


{ 


3675000 
145832 


7 


9  5  000000 
666666 


banquét      j  8125. 

*'ans  Ic/p^'^'^eCourbureduParape'tdu  RAMPAR.fecomprand 
''''^  '  comîcTd'eff^  Q/  ;  /  x6  ;  x6  K  ;  K  2  7  y  &  fa  divifion  eft  auffi  en  cinq 


Qiïs 


La 
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3  M 


La  ligné  0^34 
moins /(^  i 


laiffe 


r  V  R  E  S 

310167^0. 


5  33 1084804375. 
laquelle  moins  rs.  7  \  87733437 

donne  •  

vour trou-  La  llgnc  9,24.    de  x j  1 20747- 

o/cr  Uz 

courbure  dit  PoUf  trOUVCr  5,5,4,8,24,9,5 

lit'"  lecorsPcrpandiculaire, 
55.  331084804375 
J4.  33  084804375 
9,24.  25  20747 

8,24.  2Ç_j_2Q747 


De  lafom. 

la  moitié  58 
multipl.en  5,  9. 


58454875;_ 


292274375. 
II.  25 


donne 


l'aire,  6.55 
amultip.par  la 
hauteur  extér. 

&  vous  aurés 


78808671875 


35* 


195125830351^625 


Pour  le  cors  pcrpanàculairede  la  2 
courbure  du  parapet. 

Pour  trouver  k  Panchant  extérieur 
compofé  des  deux  demi  Prtfmes , 
Kr  j  5 ,  &  5  w/4 ,  &  d'une  Pyramide 
au  milieu     5  i^.  > 


La  ligne 
en 


5^-  33 


t  s 

donne 


084804375" 
175 


Taire  57189840765625 
multipliés  la  par  la  haut.  ext.  35- 

pour  faire 

Ceft  Iccors  202  1 644426796 
pour  le  prifme  tout  emtér  ;  ou  ; 
pour  deux  demis  R  r  j  5  &  i  w  74. 

Laligne  Q/.  1122536312^ 
en  t  s,    I  17T 

donne  l'aire  — 

Çll  u  S.  X 
en  la  hauteur  ext. 


14438546875 
345 


E  C  0  N 

le  Prifme  71505349^40^ 

dont  —  *    ■     '  Q 

la  f  partie  2 1  pi78304^^75 
cfl:  pour  la  Pyr^/;^/^<?dcriréc  Q/^^- 
Pour  trouver  le  Panchant ^  mte- 
rieur ,  compofé  des  deux  demi  Pn^ 
mes,9,  25,^.&'"l'8,x8.  ^ 
des  deuxPyraînïdes  interjaçantes  ^^'^ 

24&24,  53,  |. 

9,24.25  I  2074700 
moins  ^,  24.  17002075 


laifTe 


5072625 


9.^  24 

multipl.par^îj. 

donne  l'aire  — — — — ^ 
9  25.  24]  5072-6^; 

enlahault.  int.    I  5 

produit- 

k  corsdeïune^delautreàci^'' 
Prifme  s. 
Laligne  24, ^. 
en  la  hauteur  intér 

donne  la  


700x075 


5010375 


bazequadiang.  3 
multipliée  en  ^  ^^ 

fefait  ■  ' 

le  Prifme  3  !  5oî03^J. 
dont  la I  16701^5 


&lai- 


1671^5 


donne  — —  ^ 

Le  cors  k  l'un  ^  de  ï autre 
Pyramides- 

Pour  trouver  le  ^^''^  '-^^cs, 
qui  confiftc  en  deux  derriti  ^ 

Pyramide entrcjcttce,^.  ' 
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.  ^onnelabaze  


De  la  Fortification  Irregulierf. 

La  ligne  rs.  7  877334375 
1115 


La  ligne  24,  9.  25 


20747 
1125 


a  multiplier  2.83  1 5840375 
parla  diffcr.de  la  haut.  I  15 

réùflît    


425 I 37605625 

^e  cors  pour /es  Jeux  c/emis 
Prifmes, 

Pour  trouver  la  2  courbure  du 
Banquet 


en  24,  r. 

donne 

l'aire  < 


3^5 


) 62001 171875 
multip.par  la  differ.  de  la  haut.  i.  5 


fe  fait 


2-5,  ^.  24 
inoins  22 , i 

laiflè 


5072625 
75051875 


^cla  SomnKîj^j  5280125' 
la  moitié  4712640062^ 

\^n^*''^'^^S-''"^^'l*  2.5 
l'aire 


'"'ahautcurduBanquét   i.  x<; 

téuffit  ' 


p  14717000195311 

le  cors  du  Banquét  cri  la  2 


Le  cors  Perpan. 

2.295 

Le  cors  fur-C 

425 

jacant.  \ 

44 

Le  pan-  r 

202 

chant  ext,  c 

2 

Le  pan-  ( 

122 

chant  intér*^ 

2 

le  Banquét. 

147 

lePrifme  132  |  9]ooi7578i25 

dont  

la  f  partie     44  13^0005859375 
Donne  le  cors  de  la  Pyramide 
cherchée  i  ,  /*,  24, 
Receuil  de  toutes  les  parties  de  la  2  p,«,  trou- 
courbûre  du  Parapét.         '^'^  ^ 

Q  caurbûrt  dti 

2553035  I  56  P^r>,/,eV^;< 

37605625 

31000^859 

64442679 

50178304 

5363125 

334025 

7000195 


3.242  16609325 

C  cft  toute  la  Somme  delà  2  cour- 
bûre du  Parapét  du  rampar,  & 
de  fon  Banqué^t. 


courbijre. 


^^^joisiêME Courbure  duj>arape't  du  RAMPARcftcomprife 


^yh^  lignes  ///N ,  N .  1 4, 14», ,  &  fc  divifcauffi  aux  mêmes  cors  ci  dcf- 


Lalignc/»N.  58  13959,64 
"lO'Bs    zN.  2|o85j688 


laiflè 


celle 


i3,xj6 
moins  VA-,  n 

<ionne 


3^03576 
407228 


Pour  trouver  le  cors  Perpandkulane 
13,  .v,/3,  10,  13. 


10,  .3.42  I  9031296 


13 'X.  f6 

&  10,  /8.  42 

de  la  fomme  99 
la  moitié^  49 
multipliée  par  13, 10. 

donne 


3103576 
9031296 
2134872' 


11.25 


l'aire  55^1  07586550 
celleci  multipliée  en  la  haut.ext.3. 5  ^'""^ 

fera   ^         uer  lu  5 

courbure  du 
parapét  dit 


953  1-655:9^5 
Ceft  le  cors  perpandiculaïre  delà 


courbure  du  Parapét.  Pour 
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3l6  L  I  V  R  E    S  E  C  O  N  D, 

Pour  iïo\x\Qx\QPanchant intérieur, 
compofé  du  demi  Pnfme  lo,  y,^,i2. 
&  de  la  Pyramide  y^l 


La  ligne  io,/3. 42 
moins  y  /3.  i 

donne  ,  


903 1296 
I917536 


10,  y.  41 

multip!.  en  io,ii. 

donnera 


71 1376 
I 


l'aire  laquelle  41  1 71 1376 
mult.  par  lamoit.de  la haut.int.  2.5 

tait  

Le  corsdu  demi  Prif.  104  j  27844 


La  ligne  y/s. 
en  la  hauteur  inte'r. 

donne  


1I1917536 


958768 
I 


r.  l'»'^C  5 

Trouver  U  ^  ^ 

ni  comhà-    qui  doit  être  tirée  en  y  ^ 

reduPar*'  d'où  procède  

pétdttRam'        ,       le  Prifme      5 1 958768 

dont  la  I  

Eft  la  Pyramide  /Sy  l  11986256 
Pour  trouver  le  Panchant  exté- 
rieur, compofé  Awdemi  Prifme  13,///, 
z  ;c  &  de  la  Pyramide  z  a:  N. 

La  ligne  13,  x  56  [3 103 576 
multipliée  en     zx  |      i.  75 

donne  — —  '    ■   T" 

Taire,  laquelle      98 1  543  ^ 2. 50 
multipliée  en  la  hauteur  extér  3.  5 


fe  fait . 


La  ligne  zN.  2  0855688 
enzA".  ï'75 

le^^plàTl  1 6497^154 

dont  la  I  — — — 

cft pour  laire sN x.  1 1 82487^7 
en  la  hauteur  extér.  3^ 

fe  fait  I  -"^T       .  .  ^ 

lePrifme__6|38Wt45 
fai       2 112901815, 
Efl:  pour  la  Pyramide  zs^* 

Pour  tYonYCï  le  Banjjuétcr^ 
cette  3  courbure. 

La  ligne  10.  y.  41 1  7^  ^37^ 
moins  1 5 ,  à\     2  i 

donne 

14,  3 
laquelle  avec  10 ,  y.  41 


{979384 
7113:^'^ 

compofé  ' — "^^A^ 

lafomme   80 1 443 3^ 

lafmultipliéeTf  p^'fj 
en  la  largeur  du  Banquet!  ^ 

donne  — -  | 

l'aire  12,  ?.  ^,14.1.00  554^ 
en  la  hauteur  du  Banquet 

-Le  con  du  Banquet 
cette  3  courbure 


le  Prifn[ie_344 1  ?oP?4o5 
dontlli   172' 1 45047015 
m^oxxtU  demi  Prifme. 

Pour  trouver  k  cors furjacant ,  compofé  du  demi  Prifme  i  o ,  ^  3  ' 
&  de  la  Pyramide /j  x. 


La  ligne   10, /s.  42 


en  y/3- 

donne • 


9031296 
11.25 


ViUUUS   ~— —  

l'aire  qui  doit  être  multipliée   482  660208 
cnla hauteur  de  la  difFér.  M 
le  Prifme  72319903^2. 

dont  la  f  — ' 

cftpOurîedemiPrifme        36i|995'56  ^ 
Enlarecherche  de  ce  corj.  impofefur  le  corsPcrpandiculaifc/^^'J,;. 
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^  ^  De  LA  Fortification  Irreguliere. 
on  déréglé  en  fon  calcul  ;  en  ce  il  rand  ce  cors  impofépour  une  Pyram 
I^^ulcmcnt  ;  erreur  notable.  Car  fi  je  drefTois  mon  calcul  fuivant  l'ordre  que 
prclcnt  Pitifcus  ;  on  trouveroit  moins ,  en  ce  cors  dont  cft  qucftion  C  X  X 
pies  cubiques  &entoutelaFortere(reMXLIV;&partantilnauroitété 
nullement  à  propos  de  diflîmuler  ce  méconte. 


La  ligne 
en 

donne   

L'aire 
dont  la  1 


407228 
11-35 


J^|_83i3ij_ 


multipliée  par  la  hauteur  de  la  differ.  \        i .  ^ 

fe  fait 

le  Prifme 
dont  la 


113 1  1x348615 


'  37 I 70782875 

Elt  notre  Pyramide  7 /sa-, 
Receuil  de  toutes  les  parties  du  Parapet  en  la  1  courbure. 


le  corsperpandkulaire 
le  cors  du  Panchant  > 
extérieur  \ 

lecors  du  Panchant  < 
intérieur  \ 

Le  cors  du  cors  impofé 

Le  cors  du  Banquét 


Somme  de  la  3.  ^ 
courbure  du  2.  < 
du  Parapet       1.  ^ 
le  cors  de  toutes  les  courbures  du Parapét, 
le  cors  de  toutes  lescourlùres  du  rampar. 
C'  f>  l ^^^s  ^''^^^    ^^/w/^r  ®  ^i^-  fon  Parapet.     217.  496 
la  Solidité  de  la  douzième  partie  du  ""I^TTTr 


1-953 

2 
104 
I 

37 



2:759 

3. 242 

1.^83 

7.f86 
70. 167 


2655'2922 

45047015 

12901815 

27844 

986256 

995156 

70782875 

6927625 


partie  au      29^,  2:^ 
j^iïîpar  &  de  fon  Parapet  cnfamble  en  la  Fortereflb 
^tîxangulaire. 


5054608 

66093  *> 

9999980 

1663913 

4678444 

^973795 


2216152. 


7^, 


Le  cors 

me  partie 
du  ratnpar 

de  fon 
Tarapét 
.  fuivant  nos 
fuppofitions. 


our  trouver  la  Solidité  du  Tarapà  de  la  Faufe  hraye  en  Ja 
Fig.CIX. 

diffl'T"'''''''*"^^      courbures  du  Parapet  du  Rampar ,  il  i  aura  peu 
î">Sc  p  ^^^^■'-''"P'oy"  à  la  recherche  du  Parapet  delà  Faufrcbrayc:»^;!';;- 
t'onsQ   f""  ^ ''-''"fc  ont  les  mêmes  courbures,  à  raifon  de  leurs  fuppofi 

la  foi'id°"''f ""'^''e^t^''°"<''Pl"s  que  de  travailler  àlaperquifition  T^l-f  " 
''"'S  an  •  "^^     ^^^^     Parapet  de  la  FaufTcbrayeen  droite  ligne ,  auquel 
"''ite' tour  °"  *'^°ûtcralcscourbÛres  de  Parapet  du  rampar  pour  avoir  la  fo  «/^«/^ 
«te  entière  dudit  Par.  dclaFauffebrayc.  Nous  i  procéderons  ainfi.  s^/^r'"* 

Rr  On 


3i8  L  I  V  K  E    S  E  C  O  N  .0, 

On  cherchera  renceinte  extérieure  &  horizontale  du  Paraptt  de  In  Fauf 
febraye;de  laquelle  il  faudra  fouftraire  l'enceinte, pareillement  extérieure  & 
horizontale  des  trois  courbûres  affignées  à  celui  du  Parapét  du  rampar:  ce 
qui  refiera  de  l'enceinte  de  l'Avantmur,  multiplié  par  l'aire  du  Profil  du  Pa- 
rapét ,  donnera  la  folidité  dudit  A  vantmur  en  droite  ligne ,  en  cette  façon: 

La  ligne  A  B  C  D.  de  la  Fig.  C I X  ,  moins  88  B  &  B  77  •  &  les  {cgn\cos 
Q/t  &  Q_/  &  N  plus  ;  efl:  égale  à  la  ligne  QN ,  qui  détermine  Icnccm- 
te  extérieure  &  horizontale  de  T  Avantmnr. 

Les  triangles  redangles  QC  8c/nND  qu'il  faut  refoudre, outre  tous  les 
angles  préfuppofés,  ont  connus  les  côtés  C  ^  &  D  m  de  la  longueur  de  305 
(i  Soit  donc 

Comme  le  demidiam.  efl: au  regard  de  C  ^ 

demêmelatang.QjC/tde35deg.efl:auregard — deQ_^      Ax  14' 


tesUgms  10000000 


.  3o5(  I-  7001075 


â  ^  Comme  le  dimidiam.  efl:  au  regard  -     

?fi  de  même  la  rang.  N  D    de  5  deg.  efl:  au  regard  dc/7iN.  A  ^  30 1 5' 

10000000  -30, 5  (i  —  119 17536  36 1 


.21  I  35632875  X«.  ^ 
de  Dm  »  ^  M. 


5 


ABCD.yoo 
moins  88B8C77B.  61 
plus 


;  B30 
77B30 


439  6^ 
^iN.Q/.  &  Q/.    79 1 061 1413 

donne  " 


N  ^?î.36 
Q^k.21 

79 


3484848 

3563x875 

3563x871 

06114x30. 


^RQ_N.     5 18 106114x3 
L'enceinte  extérieure  &  horiz,  de  l'A  vantmur. 


^iHfttm  L'enceinte  de  l'Avantmur  a RQN.  518 106114x5 
^itUcon.  moins  la  Ions;,  descourb.  du  Parapet  139)016x614 

dtVAvmU  ^  i,jfle  


mur. 


la  long,  de  l' Avantnien  droite  ligne.379  1 0448809 
qui  doit  être  mult.  par  l'aire  du  profil  du  Par.  56.  5 

afin  qu'on  aye  


le  cors  de  l'Avant. en  droite  ligne  x  i.  416 
le  Cors  des  courb.  de  l'Avantm.  7. 586 


03577085 
1663913 


G'efl:  toute  la  folidité  de  ladou-  X9.  oox  |  xoix6xii 
ziêriie  partie  de  tAvanmur.tn  la  Forterefîè  Somme 
féxangulaire  conftruite  fuivant  nos  fuppo- 
fitions. 


Ci  demis  les  longucti^^ 
lioriz.  &  cxtérieof^ 
des  courbûres  du 
rapét  du  rampais 
ctc telles:  - 


T^our  trouver  la  capacité 

Marloù  en  fa  Fortifie,  n  a  point  donné  le  calcul  du  Fofle:mais  P''  ''fi"!  -<(e 
eft  aquité  tres-cxademcpt  ;&  %Xiim  aP'^'^  luilaelTayé,  corom 
verra  ci  après.  '\eî'*^ 

Mais  avant  que  paflcr  à  la  Stéréométrie,  il  eft  néceflàire  de  procei 


De  la  Fortification  Irreguliere. 
recherche  de  1  enceinte  du  Foflc ,  tant  extérieure^  ^intérieure  y  tant  en  fon 
fons ,  qu'en  fa [ommité:  il  efl:  aiiiïi  bcfoin  de  trouver  !a  ligne  c 7 ,  &  plufieurs 
^wtres  qui  fervent  au  calcul:  &  pour  cet  effet  nous  emprunterons  delà  Fig. 
ces  fuppofitions  ;  &  ferons 

Les  Ang  LES 

^ An^e  Flanqué  de  8odeg. 

^  A ngle  élu  Flanq  &  de  la  Face  de  1 1  o  deg. 

l'Ange  du  Flanq  ®  de  la  Courtine  de  90  deg. 

f^n^e  delà  Razante^  de  la  Courtine  de  20  deg.  ^nila 

^  les  lig- 
nés  que  l'on 

Les  L I G  N  E S  tant  les  Ichnog,  Que  les Orthcg.  de  la  Fig.  CX  V  1 1  ^Tep/iT'' 

AB    de  180  pies  AO  80  pies      largeur  fupér  '^j^J'^'* 

^  C    de    80  B  D  64  largeur  infér.  /  du 

CD    de  x^o  BE  10  Profondeur  >Fof- 

Ao     de  35. 5    c  efl:  la         AE    6  Taluintér.    J  fe. 

diftance  depuis  le  rampar       FO  10  Taluextér. 

Laligne  ABCD,moinslesfegmanS2:B&B/;,  &  les  lignes  OK&K  H  &  p,«,,,,„^ 
G  E  de  plus ,  efl:  égale  à  la  ligne  O  ^  K  E,  qui  défigne  l'enceinte  du  Foffé  in-  '^^Z'  ' 
térieure  &  fupérieure  :  Pour  réfoudre  les  triangles  redangles  K  H  C  &  7ofwu' 
p  E  D ,  outre  les  angles  conus ,  on  fuppofc  le  côté  H  C ,  ou  G  D ,  égal  à  7réri^re 
diftance  qui  efl:  entre  le  rampar  &  le  Foffé ,  A  3  5  [  5.  Partant  f^^^ruure. 

^ort^nic  le  dimidiam.  efl:  au  regard  de  H  C 

^ênac  la  tang.  H  C  K  de  3  5  deg.  efl:  au  regard  de  K  H  ou  K  O 

^^QooQoo  35 1 5   7001075  14 1 85736615 

^  Ottirne  le  demidiam.  efl:  au  regard  de  G  E  tes  ligne, 

^'^  'î^ênic  la  tans.  E  D  G  de  50  deg.  efl:  au  regard  de  G  E.  k 

^OOOoQ,   3^    5  .  II9I7n<5  3071 J18.  GE. 


ABCD.500  ;^B.  35  5  KH24 

moins  g^B&B/;  71  B/;.  35  5  KO  24 

lesligncsOK  42^  l;^B &  B7r7~iT  GE42 
&KH&GEplus.  p2  10215)853  5,2 

donne   —  ■   . 


8573(^(^25 
85736^25 
3072528 
0215)855 


OeKE         52110215)85 3  .Dcncclnte  du  Fojnfé  intérieure  &  fup 
^  J^crcchéf,la  ligne  O.KE ,  moins  les  fegmans  P.  &  eT  ;  &  les  Wgms  Yz\  Zl:e^K 
^.  ^  30 ,  7  de  plus ,  efl:  égale  à  W  V  Z  7.  qui  eft  l'enceinte  du  Foffé  inté-  &  *Y*>'««' 
an     ^  triangles  rectangles  Y  2  K  &  30 ,  E ,  7  outre  les 

,  S  es  font  conus  les  côtés  E  30  &  KY  égau)^  au  Talu  intérieur  du  Foffé,dc 
çP^^^s.  Ainfi 

^^^^  le  demidiam.  efl:  au  regard  de  K  Y 

lo^^^^  la  tang.  Z  K  Y  de  3  5  deg.  eft  au  regard  de  Y  Z. 

^^^TT —  ^"^""^5 — —41^01145 

cic  demidiam.  efl:  au  regard  de  30 ,  E. 

^oooon.^    ^^"g-  30 ,  E ,  7.  de  50  deg.  eft  au  regard  de  30 , 7. 

"^"""^^  '   7I1505216. 

Rr^  O^KE 


220 


LïVRE  Second, 


OeKE.  521 
moins  les  lignes Pe  &  eT.  iz 


021^853    Ve  6   YZ  4 
eT  6    Z6.  4 


2©n45 
201245 
i5o52i^> 


&pius         5oc>|o2ip853        12  30,7.7/  

30,7.  ZY.  151553011^  1515530^^^ 

donne    .««^.._.   ,      ,  J^^inf/f 

WVZ  7.  524  I  574P5)<^p  Oeft  V  enceinte  duToffe  mter.&if^J'  ' 

Or  la  ligne  C  D ,  les  lignes  KO&GE&^Z  avec  30 , 7  &  Z  ^  plus ,  c 
égale  à  la  ligner  7.  «g^ 
Au  triangle  redangle  Z  X  r ,  à  raifon  du  parallalélifme  des  lignes  a  ^ 
c  X  &  D  C  &  <r  7  l'Angle  de  la  Flanquante  &  de  la  Courtine  Z  rX  eft  donn^^ 
avec  le  côté  conu  X  ,  qui  eft  égal  à  la  ligne  oh  moins  P  i cft  de  i 
pies.      de  41  (5.  ^-  X  fera  donc  de  1 38  (5.  Partant. 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard  de  c  X 

de  même  la  tang.  Z  ^-  X  de  20  deg.  eft  au  regard  —  de  Z  X* 

10000000  138 1  5  3639702  yo|  4098727. 

ta  îhne     Commc  Ic  dcmid.  eft  au  regard  de  C  X 

^2  c.  de  même  la  fécante  Z  c  X  de  20  deg.  eft  au  regard  de  Z  c 

10000000  138 1  5  —  10641778  147 1 3886283. 

La  ligne  CD.  2401  *^35j5égaleà  2B' 

rOK.  24185736625   &eP.  6| 


GD.  42 

TourtfoH^    plus  les  lignes  \hZ  4 

produit 


•ÎO72C28  à.OViXi^ 

.01X45  ^^-4^5 
iyOf2i6  oh  180 

3886253  moins  P  h.  4[J^ 


la  ligne     c  7.  465 1 9050 1095  laifle.  c  x.  i3«  I  \  ^^^^ 

Derechéf;  cette  même  ligne  <r7  :  moins  cd-,  &  1,33  plus,  eft  égale  a 
ceinte  du  Fofle ,  extérieure ,  &  inférieure.  ^ 

Les  triangles  reôangles  1,7,33  &  c  ^^,outreles  côtés  17  & 
largeur  inférieure  du  Foflfé.ont  auffi  tous  les  angles  conus;  car  1'^"^  j,^^tfc 
ajouté  fur  chacun  de  ces  angl  es  XZf,  ou  ^rf,tant  d'une  part  q»^^  ^.^ 
réuffit  droit  ;  ils  font  donques  eux  mêmes  entre  eux  en  proportion 
lire  ;  &;  partant  les  angles  Z  r  X  &      font  auffi  égaux.  Soit  donc, 

Comme  le  demidi.  eft  au  regard  Ao^td 

Pour  trou-  dc  même  la  tang.  ceddczo  deg.  eft  au  regard  de  c  d, 

Z!udH    10000000  64(1  3639702 .  23 1 2940928. 

-EoSétxté.  Comme  le  dimidi.  eft  au  regard  de  17. 

'^"^   demêmclatang.1 , 7,  33^6  5odeg.eft  auregard  -de  i ,  33- 

10000000  64(1  11917536  76^7^304. 

La  ligne  c  7.      465 1  9050109S 

iigmt                  plus  laligne,  1,33.  761  xi^^^^^^ 

t  d  

1,33.                            moins  542 1  i772'4ï35 

la  ligne  c^.  2312940928 


De  la  Fortification  Irreguliere.  izi 
Enfin  la  même  <r,  33  moins  le  fegmant^/.- la  ligne  34,  3xplus,  égale 
g,  31:  qui  détermine  t enceinte  eJuFoffé  extérieure  &  fupéricure. 

Comme  le  demidi.  efl:  au  regard  >  —  de  g  f 

^cmemelatang./g^.  de  xodeg.  efl: au  regard  «de  ef, 

10000000 .  .  10(1  3639702  3(6397ox. 


de  34, 33 


Comme  le  demidi.  efl:  au  regard  - 

même  la  tang.  34 ,  3 3 ,  32  de  50  dcg. efl:  au  regard  —  de  34  32, 
1 0000000  — 


10(1  ■ 


11917536. 


La  ligne  e,  33.  5 18 1  883 1485 5 
moins  € 3  1 6397o8_ 
plus 


11I917536 


la  ligne  34,32.  11 


donne . 


243446^5 
917536 


Tout  troH- 
ver  [on  en- 
ceinte  ex- 
tér,  ôf^jti- 


Les  lignes 
34,32. 


g,  32.  527  I  16098255 

L'enceinte  du  Fojfé  extérieure  ^ fupé rieur e. 
Les  lignes  trouvées  ,vicnt  en  fuitte  la  Stéréométrie.  Or  eft  il  que  toute  la 
capacité  du  Fofle,c  efl:  àdire  le  cors  qui  doit  être  crcuré pour  faire  le  Fofle 
a  bcfoin  d'être  diftribué  enfes  parties  ,  pour  aider  au  calcul  :  c  efl:  à  fçavoir 
en  fa  capacité  ,  ou  cors  Perpandiculaire  ;  &  les  deux  cors  qui  conjlituent  ïun  © 
^^utre  panchant  ïefcarpe  ^  la  contref carpe  :  cequife  voit  en  la  defcription  or- 
^•^ographique  du  Fofle  de  la  Fig.  C  X  V 1 1  :  dont ,  les  letres  B  E  FD  repré- 
Entent  la  capacité  Perpandiculaire  :  AB  E  Icfcarpc  ou  Panchant  intérieur: 
^  O  D  la  contrefcarpe  ou  Panchant  extérieur.  TelpLTL 
^  ^our  trouver  la  capacité  perpandiculaire  du  F  ojféy  compofée  de  deux  prifmes 
"'^^^guliers ,  ayans  pour  bazes  les  Trapèzes  ^ ,  3  3  »  7,     &  W  V  2  &  font 
^^^pris  de  l'une  &  l'autre  enceinte  inférieure  du  Fofle. 
La  ligne  BC.  80 


plus  H  K.  84 
&  YZ.  4 


moins  des  lignes  109 
Bô  &PV.  41 


85736225 
20124J 


donne  - 


O5861I25 
5 


£4  ligne 
91*  XV 


ZV.  67 

de  laquelle  ZX  fouftrairc  50 


refte- 


55861I25 

4098727 


CW,ou  XV.    17 1 14873855. 

Des  lignes    rW.  171 1487855 
&  Z  V.  67 1  55861125 
delà  fomme  84 1 7073498 
la  moitié  42" 
multipliée  par  WV  ou^X. 

donne——  

le  plan  f  W  V  Z.   58.65 1 98397365 


5536749" 
I38.r 


eitamultipliér  parlaprofondeurdu  fofle. 


10 


tacapacue  mêmc,«rW  V  Z.  J8.659  1 8397365 

Rr  3 


De 
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L  I  V  R  E    s  E  C  O  N  D , 

De  la  lignes,  33.  fi8 
&      de  cy. 

lafomme  984 
fa.  moitié  492 
multipliée  par  la  largeur  infér.  du  Foffé 
donne  la  pléne  bazc  — - 

^»33'^»7.     31-513  |xiiio4 
laquelle  multipliée  par  la  profondeur  du  FofTé  10 

donne  —  .v  — — — 

Le  cors  Perpendiculaire  ,^,33,7,^-.  315.1321111 04 


88314855 

90501095 

788T5^ 
39407975 
64 


Tour  treu- 
ver  le  Pan- 
chant  exté' 
rieuf  dfi 
Pop. 


Pour  trouver  le  cors  qui  conflit ue  le  Panchant  extérieur  du  Fofié  ;  compofë 
Prifmeg.f,  3433  ^  des  deux  Pyramides  gj  e  &  34,  33  ,  32. 
La  ligne  e.^y  5181  88314855 
moins  ef,    3  1639702 

produit  * 


/'33-  515 
multipliée  par  f  g 


donne  - 


24344655 

lO 


l'aire  51.5114344655 
lequel  multiplie'  parla  j  de  la  profond,  du  fofle  37 


/>2»33»34'  25-762  (  1723275. 
c'efl:  le  cors  du  demi  Prijme, 


La  ligne  34, 32:  111917536 
enlaidelalign.  34,33.  j  5 

donne  la  plcne  baze 


34,33,32.  59 

tirée  en  la  prof,  du  FofTé 

faitlePrifmc  - 


587680 
10 


^9518768 


dont  la  \ 


efl:  pour  le  cors  1 98  j  62  5  6 


delà  Pyramide    34 ,  33  ,  32. 


La  ligne  ef,  3  |  6397022 
tirée  en  laprofdu  FofTé  10 


donne  la  bazc 


quadrang.  36 
laquel.mult.parg  / 


39702 
10 


fait  le  Prifrae 


dont  la  f  363  I  9702 

eft  U  Pyramide  —  

■efg,    121  I3234 


Jmfag  /  faitlacolledion  de  cette  Pyramide  en  multipliant  l'aire  t^*'^^^^.^ 
laire  du  triangle  e  fg  en  la  tierce  partie  de  la  profondeur  du  Fo(Té;niais  q 
conque  fera  capable  de  concevoir  cette  Pyramide ,  jugera  aifém'ent  ^^^^^ 
abus  :  mêmcment  fon  propre  calcul  le  découvre  afTés ,  entant  que  de  cc^^^ 
façon  ilnereceuillefculemcntqu'une  moitié  de  lafolidité.  C'cft  po«^4^^^ 
Piti/cus  double  le  cors  de  cette  même  Pyramide,  receuilli  de  la  baze  W 
gulaireg<?/,  multipliée  en  la  tierce  partie  de  la  profondeur  du  fofTé,poii^' 


médicr  à  cér  inconveniant.  rmpl^' 

Toutefois  avéc  peu  de  raifon  il  multiplic,ce  qui  fe  peut  faire  plus  nn  ^ 
ment  &  mieux.  Car  puifquc  dans  le  cors  du  FofTé  même  cette  ?ytm 


De  la  Fortification  Irreguliere. 


^i^c  &  fimplccc  qui  même  fc  voit  à  l'œil  en  coupant  un  ranipar de  terfe,oii 
^  ^'îirtc  ;  quelle  raifon  iavoit  il ,  d'introduire  cette  confufiondans  les  cors 
j^nsle  calcul  &  de  les  multiplier  fans  néceffité  ?  cette  matière  nous  four- 
"'"ant  d'ailleurs  affés  de  chifres. 


Z  V.  67 
nioins  2  Y.  4 


55861115 
201245 


i-cfteYV.631  35736625 
ligne  C  D.  240 


42 


plus  KO. 
&GE. 

con1pof.KE.307 
'lioûtésYV.  63 
&VV  V.  118 


85736625 
3072528 


16461905 
3573662; 

5 


j:^ftlalong.    509 1  0219853 
^^3Prirmcs:qui  doit  être 
'^^MécparVV..  6 


1.  .  '"""ira- — 

'J'fcdeleur  30541,3,91,8 
'^"^  qui  doit  être  lîiultipliée  5 
P^'^lafcIclaprofduFofle 

pour  faire 


1  15.270  I659559 

^  cors  des  rroù  demis  Prifmes. 


La  ligne  V  P.  6 
multip:  par  E  P.  6 
donne  la  pléne  baze.  36 
10 

en  la  profondeur  ■■ 

fe  fait  le  Prifme  360 
dont  lai  120 
eft  le  cors  de  la  Pyramide  V  P^  T. 
LaligneZY.4|  201245 
cnlaprof  du  Fofle  10 

donne  la  pléne- 


baze  quadrang.  42  )  o  1 24  5 
qui  fera  multipl,  par  la  |  Y  K  x 
c'efl:  laPjr.  ZY  K.  84102490/ 
à  laq.efl:  égal.  KZ^.    84  \  02490 


Votir  troH- 
'uer  le  Tart" 
shant  in- 
tér.  dn  Tof- 


c  eft  le  cors  de  l'une  168  j  0498. 
&  de  l'autre 

^nita^  fe  trouve  pareillement 
endeffàut  delà  moitié  de  lafom- 
me,cnlafupputation  des  cors  de  ces 
Pyramides. 


La  ligne  30 ,  7.  7  [  1 505216 
en  la  prof  du  Fofle     |  10 

donne  la  pléne  '  '  —  ■ 

baze  quadrang.    71 1  505216 
multipliée  par  la  i  dc^E  30^  T" 

c'tÇ\^U  Pyramide. 


30,  7,  E.  143  I  010432 

ïïi^tV^T^^^^^^^"^''^  ^'^^^^^5      encore  dcjETeaueufe  en  cet  endroit  de  la 
'a  Py^  ^^'afolidité,  pour  les raifons  ci  deflîis  dites,  en  la  Pyramide  efg.Q^t 
ïiç^  ç        30 ,  7 ,  E  n'a  pas  la  baze  triangulaire  E ,  7 ,  30  pour  fe  termi- 
çr^     point  au  fons  du  Fofl^'  :  mais  comme  les  Pyramides  précédantes, 
j^^^^  'a  ligne  ef:  ZYKla  ligne  YZ;  KZ^laligneZ^ .-celle ci demô- 
Fq^/        '^"^    'ig"^  3^  '  ^-  'aquelle  s'élevant  du  fons  à  la  fuperficic  du 
le  8^  '     ^^'^e  forte  que  fortant  du  fons  elle  lui  demeure  tousjours  parallé- 
E  to^K^^^^"^  ''^  ^''^^^  quadrang.  de  la  Pyram.  fur  laquelle  baze  la  ligne  30, 
eft  F  P^^P^'^^^iculaire  &  en  l'une  des  extrémités  de  cette  même  ligne, 
Pyrjjj^.  7*  '  conime  en  fon  fommét ,  concourent  toutes  les  fuperficies  de  la 
'  &  compofcnt  la  Pyramide  3o,7,E  :  d'une  baze  quadrang.  de  la- 
quelle 


5M  Livre  Second, 

quelle  baze ,  un  côté  eft  la  ligne  30 ,  7  :  l'autre  eft  la  profondeur  même  du 

Foiré,&  de  la  hauteur  de  la  ligne  3o,E  :  qui  tombe  normale  fur  ladite  baze. 

Receuil  de  tous  les  cors  qui  conftituent  la  capacité  du  Fo/Té. 
315.  132  [il 1. 040. 

58.  659  839.  736.  y  >la  capacité Perpandiculaire. 
172.  Ua  ç-^ 


^5•.  761 
198 

15.  270 

120 
168 


[72.  327. 
615.  600.0 


323.  400*  o  >  la  capacité  du  Panchantc 


cxterieun 

659.  559.0 
000. 000.  o , 

049.  800.  o^Ia  capacité  du  Panchant  intérieur 
oio.  432. 


4^5-  575 


891.895 
12 


4986.9101702  740 


la  Somme  de  la  12  partie  duTofTé. 
Somme  totale  du  Foflc* 


T!^our  trouyer  la  folidhéàu  Tarapet  du  chemin  coUV^tt 
enlaFig.CIX. 

On  procède  ainfi ,  à  la  recherche  des  lignes  Ichnographiqucs  néceflâi^^^ 
pour  le  calcul.  Laligneg,  32:  qui  détermine  l'enceinte  intérieure  du  che- 
min couvert,  moinslefegmantg43,  &plus  de  la  ligne  53  ,  36,  eft  ^'ê^'^^ 
44 ,  36.  qui  eft  l'enceinte  extérieur  du  chemin  couvert.  Donc 


Comme  le  demidi.  eft  au  regard  • 


•  de  44' 43» 


^fow- de  même  la  tang.g,  44 ,  43  deiodeg.  eft  au  regard -de?  ,4-:. 

ver  l'en-                                          ,                       ^  ^  n  O 

ceinteex-     'OOOOOOO   14(1  3^39702  y  109558^^- 

tér,  du  che-  Comme  le  demidi.  eft  au  regard  de  <  7 ,  "i  x 

mincou-      ^       ^       .  ^  .  .  i  /C 

'vert  qmeft  dc  mcmc  la  tang.  53  »  32  , 36  de  50  degr.  eft  au  regard —  de  5  j  >  3^* 
10000000.  ^14(1  11917536---  16I6845504 


fenceinte 
intér.  du 
Banquet. 


Ls  ligne 
44,' 
36. 


Laligne^,32  517 
plus  36,  53.  16 


momsg ,  43 

refte- 


1609982 15 
 6845 504  _ 

"543184553^5^ 
5109^5818 


Pour  trou- 
ver  l'tn- 
teintt  intér, 

hori' 
xont.  du 
Parapet  du 
chemm  C9H- 
vert. 


44,36.     538 1 74994975 

L'enceinte  extér.du  chemin  couvert  ;  qui  cfl:  l'intérieur  du  banquet 

Leslignes|49 , 37-  7  font  égales  C  15 ,      .  ^^^^^  ^^^^^^^cs. 
°     ^  50, 38. 3  aux  lignes  c  y /3.  y 
Partant  la  ligne  44 , 36  moins  44 , 48.  &  49  >  37 plus ,  eft  égale  à  la  W 
45 '37.  _ 


I^E  tA  Fortification  iRREûuti  £RE. 

^omme  le  dcmidi.  eft  au  regard  de  la  ligne  45  , 48. 

e  mcmela  tang.44 ,  ,  48.  de  zo  d.  eft  au  regard  —  de  44 , 48 
^0000000  ,  I  y  .  363970,  (8 


3*5 


La  ligne  44,36. 
moins  44, 48. 


538 


537 

plus  49. 37.  2, 

compofe  — 

4)  ,37.       540  j8I9zlo82  5■ 


74994975 

9^99^55  i^^-^^l  979384 
8400x425  ou  49  ,  37. 

979384 


X«  ligne  j^/^ 
48> 


A- enceinte  du  Parapétda  chemin  couvert  intcr.  &  horizontale. 

Derechef,  Iangnc45,  37  moinslefegmant45,  47;&plusde  50,  .8 
^^tegaIeaIaHgne46,38.  ^ 

^  omme  le  dcmidi.  eft  au  regard  de  la  ligne  46  , 47 

nieme  la  tang.  47 ,  46  ,  45  de  zodcg.  eft  au  regard  —  de  45,  47. 


Totir  trow 
ver  fon  e». 
ceinte  intér. 
lier  tien- 

u. 


1(1 

La  ligne  45,  37, 
moins4f  ,47. 
& 

plus  50,  38. 

<îonne 
46,38. 


3639702  3639702. 

540  [819408x5       OU  50,38.1  [  19 175-36 
1 3639701  I 


540 
I 


45543805 
I917536 


Lh  ligne 
4J,  47' 


541 1  64719165.   la  Hgne  qui  détermine 
le  Panchant  inter.  du  Panape't  du  chemin  couvert. 

T^our  trouver  la  largeur  horizomJu  Tarapét 
(lu  chemin  couvert. 

i-aifon  du  Parallélifmc  des  lignes  L  P      H ,  delà Fig.  CXI  V  les 

/^LP&P/^Sfontproportionaux.  Ainfi,fuppoféeslcs 

ïfou ve'  ^  '  ^"^^'^^  ^^^^^  ^    hauteur  du  rampar)  &  L  P  (qui  eft  égale  à  u  H: 

àcelir-^T        ^^'^-^  co""è•savec,^^P,^^S  ne  demeurera  pas  inconuë. 

^^laFi''  î^tïfr^'^^'''^''''"^'^^'^"^^^''^^  AlaligneS/. 
^IX  t^^*^  '^^^^^^^Po«J^^ntlcsh>^^  4x,  il.  &38,39.  delaFig. 
ç  ^-  ooitdonc,  ^ 

Ce!'' f  ^  ^fta"regard_  ^  Je  L  P  demême  ?u 


•gard. 


—  deuS,oude38  ,  39.  ou  de  42,  51. 
^5^         5'  --63I3333333 


La  ligne  uS. 
plus  uT. 

donne  


63 


333335 


La  largeur 
horix..  du 
chemin  toti* 
'Vert. 
Les  lignss 
3»,39. 


,  .       ,  64 1 333333 

^Prés      •  '">"'^"f-  ^"  Pirafét  du  chemin  couvert. 

•  41  cft^"  "S"^  39  . 38  la  recherche  de  Icnceinte  extérieure  v^:< 

%«iant  Carlaligne46,  38 ,  moins  le  fegmant      -  o""ir.d^ 

39.4idepius,cftégalcàladcsfirée4z,4i.  Donc 

Sf 


Com- 


mmcen~ 
vert. 


326  t  ï  V  R  E    s  E  C  o  N  D, 

Comme  le  demidiametre  efl:  au  regard  ■  de  42, 5 1. 

de  même  la  rang.  46,4^,  51  de  20  d.cfl:  au  regard  de46,5î.  ^ 

10000000  '('}\mW'- — 363970^'  ;  23|o5H459 

Comme  le  dcmidiametre  cftau  regard  de  la  ligne  38,39 

de  même  la  tang.  39 ,  38,  41  de  5od.eft  au  regard  de  39 ,  4^' 

10000000  63I333333  12.917536  75|47772'79- 

La  ligne  46,  38.         54M  64719165 
Les  lignes  moins46 ,51.  231 05 144598 

46,  51- 


59,41.  & 

plus  39  ,  41.   77 


59574577 
47772796 


donne  4x      enceinte  extérieure.  194 1^7347373 


Tour  troimr  Faire  ou  la  fUne  hazede  la  Seciion  orthoonfbif^ 
du  Tarapét  du  chemin  couvert  en  la  Fig-  C  X I V- 

La  ligne  .S.      63  1  333333  L^saires  com-  \  ^'/'^l  U 

multipliée  par  «P.  5  ,,cauPa/^'''  ^ 

de  la  fomme  la  morne  3i6|666665_^ 


l'aire  SP^^. 

ij8 

33333^5 

Taire  P  u  T. 

X 

5 

l'aire  TRON 

3 

15^  . 

fommc 

163 

9583315  ce 

Ayansavancé  les  lignes  Ichnographiqucs  néccdaircs  pour  le  c^^"""  ' 
tisfait  à  la  recherche  de  l'aire  du  Profil  pafibns  maintenant  a  la  ^'''f^on 
trie  du  Parapét  du  chemin  couvert.  Nous  commancerons ,  par  Ja 
de  ce  cors  en  trois  mambres ,  (  ainfi  même  qu'il  cft  repréfanté  en  u 
ption  Orthographique)  c'cft  à  fcavoir,  le  Banquéi,  le  cors  quiconjt"" 
chant  intérieur,  &  enfin,  le  ««//-M^/gw/^/V.?.  \ea%^p^' 
Pour  trouver  le  cors  triangulaire,  41,       ^6,^%.  compote  dc<' 

,  , ,. midcs,  39 ,  38 .  4T  &  42 ,  5 1 ,  46  &  du  demiPrifmc  39  , 38 ,  4'-"  5  ' 

du  Parafée  L'airc     P  w  S.  158  333333^5 

tivIrT  multipliée  par  39,41-  75 1 47772-796 


le  Prifme      50 1  g402.54Q43iH_^ 
faf  3.983154675134784- 
cft  pour  le  cors  de  la  Pyramide  39  '  4'  »  3^* 

La  ligne  46,  51-    ^3  |û5M459« 
en  la  hauteur  du  Par.  du  chcni.  couvert. 

donne  la   ^  ^- 

baze  quadrang.  1.151x5.72-^99 
qui  doit  être  multipliée  par  la  f  de  4^  '  ^  ^  •    ^  H  i  ^ 

produit  — -  .^^^ 

lccorsdela/'jMWM6.5i.4^-        ^.433  ki 


De  la  Fortification  Irreguliers;  ^^.y 
^tcita^  s  ahufe  encore  de  la  moitié  de  la  folidité  de  la  pyramide  précè- 
de, enfon  calcul  :  car  en  multipliant  la  ligne  42  ,  5 1  en  la  moitié  de  la  IL 
ë^Q  )  f ,  46  il  produit  l'aire  de  la  bazc  triangul.  ^z,  5 1 ,  46  :  laquelle  puis 
lèpres  il  multiplie  en  la  tierce  de  la  hauteur  du  Parapét ,  &  forme  de  la  forte 
^  ^ors  d'une  Pyramide  ayant  la  baze  triangul.  42  ,  46,  51.  &  j  pies  de  hau- 
eur^  Oreft  il  que  la  Pyramide  42 ,  46 , 5 1  nefait  point  un  tel  cors ,  maisle 
onltuue  une  fois  aulfi  grand  :  car  il  a  fa  baze  quadrang.  de  la  ligne  46, 5 1  & 
la  hauteur  du  Parapét  :  &  quant  à  fa  hauteur  elle  eft  égale  à  la  ligne  41, 
2Y^y^^^^l  la  fupputation  de  ^tcim /  en  la  colleâion  des  Pyramides  e fg, 
yi^-  ZY^h.  30,7,  E,  pour  le  Foflé:&  en  ce  Parapét  du  chemin  couvert 
en  a  Pyramide  46 ,  5 1 ,  42.  tombe  en  abus  ,  de  plus  de  193  piés  ,  au  de  la 
es  X  V  I  Verges  cubiques  :  encore  qu'il  famble  avoir  voulu  pofer  un  cal- 
p   ^^^^  &  Mathématique,  en  la  mefure  qu'il  a  prife  tant  du  FofTé  que  du 
arapéc  du  chemin  couvert.  J'ai  crû  être  obligé  de  vous  donner  cét  avertif- 
enicnt,  pour  le  refped  que  je  dois  à  Ja  perfcdion  de  l'art;  &  aufïï  pour  re- 
Jj^ver  8c  foulager  l'erreur  &  l'incommodité  qui  en  pourroit  naître  en  J'c- 
pnt  de  ceux ,  quiont  moins  d'expériance  &  de  capacité. 


La  ligne  42, 41.  59407347373 

moins  39 , 41.  ^54  777279^ 

donne  42, 39.  51859^4577 

qui  doit  être  multipliée  158  33333325 

l'aire  du  profil  - 

pour  faire  82.110 


Tour  trou- 
'ver  le  cors 
du  Parapet 
du  chemin 
CûHvert. 


993037033687/ 

p  C'eft  le  demi  Prifme ,  42 ,  5 1 ,  38 ,  38. 

^  our  trouver  le  cors  du  Panchant ,  compofé  de  deux  Pyramides  50 ,  38, 37 
45  >  46 , 47.  &  d'un  demi  Prifme  entrejetté ,  jo ,  37 ,  47 , 46. 


541 
I 


64719178 
1917536 


La  ligne  46,38. 
moins  38  58. 

en  produit  • 

laligne46, 50.      540  I45543815 
multipliée ,  par  46 , 47.  r 

la  plénc  bazc 
pour  être  multipliée  par  la  hauteur 


y  40 

5 

Laligne  47,^5. 
en  46,47. 
produit  la  plcne  bazc 
fa  moitié 
niultiplice parla  hauteur 

eft  fait  le  Prifme  ^ 
dont  la  f  partie 
^ftlaPyraxnidc  45,46,47. 


dont  procède  • 

le  Prifme   2.702  1 277 1 907  5 
fa  i  partie    ^^5!  {i^'^yiS 
eft  pour  le  demi  Prifme     ,  47  ,  50 ,  37. 


3639702 
I 


3639702 


1819851 
5 


9099225 


3033085 


Sf  ^ 
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Le  cors  de  la  Pyramide,    50, 38  ,37.      1 1  986256 
Car  elle  cfl:  égale ,  à  la  Pyramide  du  Parapét  du  Rampar  ysy 

Pour  trouver  k  Banquet. 
La  ligne    45,37.      540 1  81940835 
&      44,36.  53^174994985 
de  la  Somme  Ï079I  5^93)^2, 

la  moitié  ^917846791"' 
multipliée ,  par  l'aire  du  Banquet  3125 

donne  — «  

le  cors  du  Banquét      i.  686 1  827122187. 

Pitifcus,  a  omis  le  calcul  de  ce  Parapét  ;  %ti\X(x^f  outre  les  chofcs  ci  dcf- 
fus  obfervécs ,  ayant  peu  d'égard  aux  cors  du  Banquet  &  du  Panchant ,  r^' 
ceuille  feulement  la  folidité,  àu  cors  triangulaire.  Jelaiflc  à  votre  jugement» 
Lefleur,  de  confidérer  fi  ces  cors  font  de  fi  petite  importance ,  q"^'^ 
deuflènt  pas  être  mis  en  conte. 

Receuil  de  tous  les  cors  enfamhk  qui  compofent  le  Parapét  du  chemin  coWV^^^' 


82.  iio 
3.983 
^•433 

ï 

Ï.686 
91. 568 


9930370336878515 

5467^134784 
20817705-27 

13859537; 
303308; 
986x5*6 
98271221875 


le  cors  triangulaire. 


le  cors  du  Panchant. 
Iccorsdu  Banquét. 


Tout  le  cors 

de  u  1^    p^i;  J^  chemin  couvert. 

partiecitt 
parapet  du 
chemin  cou- 
vert. 2  9^.250 


0032474967278525  C'cll  tout  le  cors  delà  h  partie 


29,  002 
^91^568 
415.  820 


Les  cors  de  tous  les  mvrages  de  la  Forterejfe  receuiUïs  enfamhk. 
2  2 1 6 1 5  200000  le  cors  du  rampar  &  de  \on  Parap  ét. 
22 1 6 1 5*20000    le  cors  de  î  Avant  mur. 
003247496728  le  cors  du  Parapét  du  chemin  couvert.  ' 
427024846729  le  cors  de  la  /,  partie  de  toute  la  FortcreiTe. 
  12,  Toute  la  i9e?M//de  tous  les  cors. 


4989.845  114198160736  dela/^<?wr(?//'i?Séxang. 
4986.  910  701740000000  Toute  la  capacité  du  Foffé  entier.      ^  ^^^f 
2.934  4ir5'58T6o736.  de  cereftant,  qui  font  1  Verges  foM^  ^  ^^^^ 
cens  trante  &  quatre  pi és  cubes ,  &c.  les  ouvrages  de  la  For terclle^i 
ftruire  excédent  le  FofTé.  Mais  dautant  qu'il  i  ftiut  préfuppofer  des  por 
par  ce  moyen ,  il  nereftcra  ni  ne  manquera  point  aufîi  que  peu  ou  P^'"  ^^j. 
terre  en  ce  qu'i  aura  été  tiré  du  foOe  pour  la  conftruaion  des  ouvrage  . 
encore  qu'en  rabbatant  de  la  folidité  de  l'œuvre,  trois  portes  &  autant  de  p 
ternes  ,  il  famble  que  lacapacité  du  FofTé  excède  les  oùvragcs  de  que  4^^^ 
peu  ;  toutefois ,  parcequ'en  fouïflànt  la  terre  s'affaife  &  eft  prcfTée  en  q^^ 
ques  cndrois,  &  fe  répand  en  quelques  autres  par  les  ouvriers,  &  nieoi  ^^^^ 


Delà  Fortification  Irreguliere.  52,9 
cliflbut  &  fc  détrempe  par  les  pluyes ,  ou  fechée  par  le  foleil  fe  comprime 
tant  i  a  que  toujours  elle  fc  diminue  :  partant  il  ne  faut  point  douter  que  cet- 

capacité  du  Fofle  ,  ne  fuffife  à  la  conftrudion  des  ouvrages  deftinés  pour 
fa  Mortification  de  la  ville.  Que  fi  de  hazard  il  fe  trouvoit  qu'il  i  eût  manque 
^  une  ou  deux  Verges  de  matière ,  il  faudroit  alors  creufer  le  fofle  quelque 
P^^u  davantage ,  vers  le  front  du  Baftion  ,  qui  eft  l'endroit  plus  expoféaux 
»niprcfiions  &  aflàus  de  l'ennemi.  Mais  cncas  qu'il  ibn  cûtde  rcfte ,  on 
Pourroit  ,  aux  environs  de  quelque  Courtine ,  moins  creufer  le  Fofle  de 
quelque  pié  de  haut  ou  à  peu  prés ,  dont  il  ne  pourroit  pas  en  réûfijr  aucun 
|)onimage,  ni  préjudice.  Enfin  de  telles  &  au  très  chofes,  ilfe  faut  rcpofer 
^J^laprudance  del'Ingénicur,  qui  conduit  l'œuvre. 

En  faveur  de  ceux  qui  font  moins  avancés  enla  conoiflance  del'art ,  j  ex- 
P  'qucrai  en  peu  de  paroUes ,  par  quel  moyen,  je  détermine  cette  ouverture 
^  ^  ia  capacité  du  Fofl^é  fi  exadcment ,  qu  elle  fuflife  à  tous  les  ouvrages  né- 
^cflàircs  à  notre  ftrudurc.  Voici  comme  j'i  procède. 

En  premier  lieu  ,  j'arrête  la  largeur  du  fojjé  conftante  &  immuable,  à 
^  ^  X  X  piés,pour  ce  qui  efl  de  la  profondeur  ;)q  la  fais  fufceptible  de  change- 
^^ï^t,fuivantrufige  &les  occafions  ;  puis ,  ayant  aflîgné  I X  piéspour la 
profondeur  &  tout  autant  ^omhsdeux pamhansQ\x.énçim  &  intéricur:tout 
^'^n  conté  ,  je  trou  vois ,  que  les  ouvrages  excédoicnt  le  Foffé  de  plus  de 
3  Lv  1 1 X  Verges  carrées  ;  327  pics  ;&  cent  25  dois  cubiques  alors ,  J'aflî- 
gnois  X  pies  à  la  profondeur  &  autant  aux  panchans  extérieur &inté- 
»  pour  fcrvir  de  remède  à  cette  erreur.  Maisj'i  trouvois  encore, 
rc         verges  cubiques  1 50  piés  &  667  dois  de  méconte .  C  etoitenco- 

.^^op&falloitavifcr  à  le  corriger.  Cequeje  voulois  faireainfi  :  Jcrctc- 

islcs  Xpiés  de  la  profondeur ,  mais  pour  l'un  &  l'autre  panchanr  je  n'en 
^^^^oisque  I  X  :&  par  ce  moyen  la  largeur  inférieure  du  Fofl^edcmeuroit 
X  II  pies,  comme  elle  étoit  en  la  première  opération ,  car  en  la  précè- 
^,^^^te  féconde  elle  en  avoit  feulement  LX,  le  calcul  pofé&  le  tout  bien 
^^arniné  je  trçuvois  encore ,  que  la  capacité  du  fofle  netoit pas fuflifantc 
P^ll^  les  ouvrages;  mais  qu  elle  defailloit  de  LX  V  Verges,936  piés,i36  dois  ^^'^."«^A' 
J^biqucs.Ce  défaut  étoit  encore  infupportable.Deforte  qu  enfin,rctenant  T'^^^^rt 
J^^^  du  rom^  L  X  X  X  piés ,  &  la  profondeur  de  X  piés,  j  arrêtai  le;>...    ^f:;.. . 

extérieur  Qg^X  a  la  profondeur  ,  &fis  IVWr/^/^r  feulement  de  VI  piés:^^''^'-'«'«^^' 
^^^c  cette  façon  le  Fofle  fe  trouva  plusquc  fufl!fant  pour  fournir  à  la  né-  l!:ttZ 
de  tous  les  cors  de  nos  ouvrages.  Car  fuppofé  que  notre  Fortcrcflc 

ceinte  d'un  rampar  continu  fans  nulles  portes  ,  en  ce  cas  les  ouvrages  ZltfvL 
^^^^porteroient ,  que  II I  Verges  cubiques,  iDccccxxxivpiés,  &  ccccix^''* 

plus  que  le  Foffé  ;  excès  oudcflaut  de  fi  petite  confidération,  qu'il  ne 
^.  ^i">tc  pas  d'être  mis  en  conte  en  un  fi  grand  œuvre,  ainfi ,  par  cette  der- 
que^  ^P'^^^^^o"  »  les  ouvrages  &  le  Fofle  concourans  enfamblc ,  autant 

^^^ifonnablementonlepeutfouhaiter. 
éxa  *  ^^"^^^^^^  arri  voit  que  vous  defirafllés  quelque  peu  plus  de  terre,  par 
P    ,  pour  élever  une  ou  deux  terraflcs  pour  les  batteries  :  alors  il  i 

S  f  3  au- 
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auroit  d'i  pourvoir  ainfi  :  Confervant  la  largeur, on  pourra  donner  tant  à  la 
profondeur  qu'à  la  contrefcarpe  H^iés  ;  &  diminuer  l'efcarpe  d'un  pie,  la  fii- 
fant  de  V  piés  qui  eft  lamoitiéde  la  profondeur:  ou  bien ,  furies  mêmes 
largeur  &  profondeur  ci  deflus  arrêtées ,  on  rabbatra  un  pié  du  panchant 
extérieur  pour  être  de  IX  piés,  confervant àl'intérieur les VI p'esqui 
lui  ont  été  ci  deflus  aflignés.  Par  ces  deux  dernières  manières  s'accroît  de 
plusen  plus  la  capacité  du  Fofle  ,  pour  fuflîre &  mêmes  excéder  la  néccffi- 
té  des  ouvrages.  Ce  qui  mérite  d'être  confidéré ,  c'eft:  que  tous  ces  chan- 
gemens  peuvent  être  fiiis,  fans  ofl^mcer  aucun  principe  de  notre  Archite- 
L^i'^ri  ^ure  militaire.  Car  la  largeur  des  L  X  X  X  piés  eft  convenable  au  bon 
tefc^rpe  du  xx^àç^c  i  uuc  profoudcur  de  X  piés  n  eft  point  éxorbitante  :  le  panchant  in 
légaieràfitQncm  peut  être  railonnablement  réduit  a  moitié  delà  protoncieur- 
profondeur:  j^j^  f^-^^  abfolumcnt  fi  Ic  foflé  eft  fée ,  pour  le  randre  d'accès  plus  dim^J^^ 

le  moins  ne  ^  *  -  'nf  JC' 

doit  point   aux  incurfions  de  l'ennemi,  il  faudra  toutefois  obferver  denepom'- 
'foZdeft'^  fçandre  au  deflbus  de  la  dite  proportion  ,  autrement,  oule  battement 
moitié.     j'cau,  ou  le  fais  du  rampar ,  feroit  naitre  quelque  inconvéniant  aux  ouvra^ 
ges  fi  le  foflS  étoit  trop  cfcarpé.quant  au  Panchant  extérieur,on  en  peut 
battre  quelque  peu  au  deflbus  de  la  profondeur  du  foflé,  ayant  feoleni 
égard  de  faire  en  forte  qu'il  n'incommode  pas  les  habitans  en 

leurs  fo^^f,'^;- 

J'ai  dit  ces  chofes  Amplement,  en  faveur  des  apprantis,vous  le  pf^^^^^^' 
vous  plaît , en  bonne  part. 

Vous  avés  donc  la  fupputation  tres-éxaâe  &  Mathématique, pouf  ^^^^^ 
ver  la  folidité  d'une  Forterefle.-&  fuis  afluré  qu'en  fa  collection  vous 
trouverés  un  cors  de  l'épaifl^eur  d'un  petit  doit ,  quifoit  en  defordrc.  ^^^.^ 
deflcin  a  été  d'expliquer  le  tout  clairement  &  diftindement  :  &  ne  me 
point  étudié  à  la  bréveté  pour  éviter  l'obfcuritè  ;  afin  que  les  moins  cxp 
"Pour  autres  mautés  cn  puiflîînt  faire  leur  profit  :  car  c'eft  pour  l'amour  d'eux  & 
'qu'Tn^oti-  vcur  dc  Icuts  études,que  j  ai  développé  les  fcrupules  &  les  difficultés  de 

droit  faire,  calcul.  .  ^^j,- 

'Io7m7ou      Mais  fi  ,  outre  les  ouvrages  par  nous  fuppofés,  il  étoit  queffi^n  ^ 
fojfépius  de  (bruire  quelques  Dehors ,  ou  bien  des  Batteries  avec  des  Battions  foh^  _|^^ 
^piHsdlpro-  ce  cas  il  feroit  néccflTaire  de  donnerau  Foflé ,  ou  plus  de  largucur  ' 
^7urZieTx     profondeur.  &  pour  mieux  faire  encore,  il  feroit  bien  plus  à  P^,^P 
faire^pratti-  crcufer  un  petit  Fofle ,  au  milieu  du  grand  ,  fi  la  nature  du  terfoif  ï 
^Mé^'  fouffrir.  Pour  trouver  ce  petit  fofle,fur  une  largeur  &  panchant  fupP^^^^.^ 
d^nsiemi.  on  i  procédc  tout  de  .T^  mc  que  nous  avonscideflîis  explique  ^ 
'7upputa.  faire  pour  legrand  fc  lie.  Paflbns  outre. 

tio» des  De-    p^^^  trouvcr  les  cors  des  Dehors  ,  on  i  procède  ainfi.  D'autant  q  ^^^^ 
tZclu-   Couronnés ,  font  parties  des  Fortcreflcs  régulières ,  on  fui  vra  la  rne  t 
""7'^^'  qui  s'obferve  aux  mêmes  Fortereflcs  :  pareillement  aux  Cornus  :  li 
mi  lune,,   qu'il  eft  néccflàirc  de  trouver  les  côtes  qui  attachent  a  la  vil  ic  il» 
vragcs ,  Cornus  &  Couronnés  :  mais  étans  drois  &  fans  courbûrc,  ij 
flo»i«"-    de  difficulté.  Aux  RaveIins,B<.  aux  demi  Lunes  F lanquces  ;  on  le  Icrt 
IZfJfis.  calcul .  employé  aux  2  &  3  courbures  du  Rampar  &  de  fon  Parap^^fj^^^jon 
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portion  de  leurs  angles  &de  leurs  lignes.  Les  Ravelïns  &  Demi  lunes  defti- 
tues  de  Flanqs  ,  auront  le  calcul  affigné  à  la  3  courbure  du  Rampar  &  de 
on  Parapet.  Pour  IcsTcmifles  &  les  Traverfes ,  à  raifon  de  leurs  angles  ex- 
térieurs ,  on  pofera  lecalcul  en  la  même  façon  ,  qu'en  la  i  &  3  courbure 
Rampar  &  de  fon  Parapet.  Et  ne  faudra  point  être  Géomètre  pour 
s  en  aquiter  avec  facilité  ,  pourveû  feulement  qu'on  ait  expédié  nette- 
ment le  calcul ,  que  nous  avons  ci  defliis  déclaré. 

n  arrive  fou  vent  que  l'on  ait  befoin  dcBaftions  folides  pour  les  batteries; 
en  voici  le  calcul  pour  le  foulagement  des  apprantis. 

Angles         &        hiG>^ï.s  uniks  Ivhmzrapk  . 
Pofes  en  la  Fig.  C I X . 


•'Angle  du  Baftion  8odeg. 
l'Angle  du  Centre  60  dcg. 
Sa  moitié      $  N  55  30  deg. 


Le  Flanq  B  C, 
La  Face  C  D. 
La  Capit.  D  s. 
La  Gorge  B  5. 


80  pies. 
240  piés. 
187. 176870 
131-937792' 


Bl 


Que  les  Orthographiques, 


g    5  5  piés  :  La  largeur  du  Rampar 
^-  6  piés  :  le  Panchant  extér. 


j^^'  I  i  piés  :  la  hauteur  du  rampar.  Fig.  C  X 1 1  L 
^demidi,  g  jsj  —  donne  g  N  —  donc  la  fécantc  g  N  D  -  donne  D  N. 
ïoooooo  6  piés  —  155  57x3  8 — 9. 3  343428. 


»e  Flanq  B  C.  80 1  piés. 
^oins    CV.  41x01245 

donne 


5  S?.  88.8712636 
&  B     13 1.  93779X 


B  V  ou  ï  75 
la  Capit.  02-187 
nioins    N  D  9 

donne  «.-^i.^   

N  2.  17718425272 


réuffit 


798755 
17687 

3343418 


B  s  ou  I  £5.110.8090556 

TQ.  7579875 
T*.  j5 


Q.*- 130  79%  f. 


^  "mrne  le  demidi.  looooo  eft  au  regard  — 

de  ^ ^"''^    ''""^  ''^  ^  ^"^'^  5  N  s  de  30  dcg.  500000   

.  ®  S  88.  8711636..  &demêmelcfinusdcrangle  Nïs  dêfo 


de  N  5  177. 741^171  : 
eft  au  regard 


»len  Q^r   ot  ae  même  le  linus  de  l'angle  N 

i^-  «&6oi54cft  au  regard  —  de  N  s.  1 51. 919^41x1 539 


Plus  ^^^^■;^_^-9^954"i539 
Co  '^•^07.92.9542'2'i539- 

la  ta^^^  ^  ^  ^^g^*"^   ^^^^ 

ïoo       ^  ^     30  deg,  efl:  au  regard  de  ^  ir 

oooo__  2.07. 92.954.  57735^3  —1200481834^. 


De 
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trie. 
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De  la  ligne  trouvée  1^^  xio.  88905  56 
ôtés  I  *  le  Panchant  6 

reftc       214. 88905^6  la  Bazedu  Trapèze *QN;^ 

omis  par  Picifcus. 

Q*.  la  pluspctite  longueur  130 1  798755 
N    la  plus  grande  longueur   207 1  929542 


leurfomme  338 
Longueur  métoyenne  ou  égaleci69 
multipliée  par  914 

donne  l'aire 


728297 


364148 
809056 


du  Trapèze  *  QJN[     36380]  952.75 1 1242^. 

la  Normale  N  ^.  207 1 92'954x 
multîplie'e  par  la  moitié  de    ir.   60  j  02409 1 

donne  —  — — — 

Taire  du  triangle  N^i^^j^.  124801781750596322. 


Partant  de  l'aire  du  Trapèze  36380 
fouftraitc  l'aire  du  Triangle    1 2480 


reftera  - 


95275112^288 

78i75oy9633x 


L  aire  du  demi  Baftion  vcrti-  23.900  j  171000517966 
cale  laquelle  multipliée  en  la  haut  du  ramp.  12 
donnera  le  cors  perpandicuh  286.802 


286.802 

052006335592 

2 

du  Baftion  folide auquel ,  fuivant  cequi  a  été  dit  cidelTus ,  faut  ajoute^ 
cors  du  Panchant  extérieur  autour  du  Baftion ,  en  cette  manière. 


le 


r 

les  Pyram  :  \ 
L 

les  demi  ! 


Prifmes 


BSRT. 
VCQ^X. 
gDN. 

PVQ/  &  OXQ^^. 

W/7/gN. 
BPyeT. 


2: 

100 
2470 

2I02 

1493 
4893 


11434 


le  cors  de  tout  le  Panchant^ 
le  cors  Perpandiculaire. 
le  cors  du  Baftion  folide  tout  entier. 


22.869 
573.  604 


33206 
82988 

^5335 
80625 
^89 15 
91610 


72679 

4535^, 
104012671^ 

5575916712 


-   596.473  '  . 

calcul  des  ArchiteacsJ'nppelle  ce  calcul  /^^^ 

  ^..rticulierement  en  ufagc,  parmi  les  Architec 

qui  neferandent  pas  fi  fcrupulcux  en  la  fupputation  du  cors  dcsouvrag 
que  d'employer  toujours  uncalcul  géométriquc,mais  fe  contantcntt  ej^^ 
carter  un  peu  du  chemin  plus  afluré,  pourfc  dégager  des  ^'^^^"^^^^^^  ^l^^J 
rancontrenc  en  la  manière  de  fupputcr  Mathématique.  ^li^^^  .j^ 
qui  a  mis  en  lumière  la  Fortifie  de  Marlois  en  langue  Flamande ,  au 


Lecaicui     Vcuons  maintenant  au 
ArchiteS},  tetlonique,  parcequ'il  eft  particu 


Jllhen 
Girard^ 

s'en  font  fer- 
vif* 


De  la  Fortification  Irregulierf.  ^-jj 
44  de  mon  édition, prefcrit  cette  manière  en  la  fupputation  de  la  fblidi- 
du  rampar  :  Jmtag  /  à  fon  éxamplc^  outre  le  cors  du  rampar ,  nous  a 
domié  ceux  du  Parapet  du  rampar,  &  de  l'Avantmur  en  la  même  façon.Ils 
^  i  prennent  ainfi  :  Entre  l'une  &  l'autre  enceinte  ,  extérieure  &  intérieure, 
^cs  ouvragcs,(comme  du  Rampar,de  fon  Parapet, ou  de  l'Avantmur)  delà 
^ortcrcflc  que  rondefireéxaminer  par  le  calcul  ,  ils  cherchent  par  l'Arith- 
lî^etique  l'enceinte  métoyenne  &juftement  égalée      puis  l'ayans  trou- ' 
,  la  multiplient  par  l'aire  du  porfil  de  l'œuvre  proporé:&  par  ce  moyen 
parviennent  à  conoître  la  folidité  aprochant  du  vrai  çn  cette  façon. 


Sa  manié' 


ABCD. 

Hgfe. 


483 


2.67.  010 


3204130 


l'enceinte  extér.  horiz.  du  rampar. 
l'enceinte  du  rampar  infer.  &  intér. 
la  fomme  des  deux. 
7153635   l'enceinte  métoyenne  arithmétiq;  multipliée  ^^wf^^^^- 
par  l'aire  du  plan  orthograph.  du  rampar.  ^^UuiZ^J- 
c'eft  la  à  partie  du  cors  du  rampar.  thémat. 


pies. 

430727_ 
430727 


La  vraye 
foltd.  du 


55^ 


880652 

12 

567824 


Toute  la  maffe  ou  folidité  du  rampar 

feul  en  notre  Porter,  féxang.  trouvée  par 
jl  ce  calcul  Architecl. 

^  fera  pas  mal  aiféde  reconoître  quelle  diflérance  il  i  a  de  cette  manière, 
^  ''^  précédante  mathématique  ;  nous  en  propoferons  la  recherche  en  fa- 
^^^f  des  moins  expers ,  en  cette  façon. 

defTusont  été  trouvées  ,  les  lignes  A  B ,  B  P ,  &  O  W;  des  quelles 
^^^s  droit  du  rampar  cft  compofé:les  trois  fufdites  longueurs  receuillics 
'^'^^^^blccompofent 


'97.301 
70. 167 


430727  lalbmmc 

552      qui  doit  être  multipliée  par  l'aire  orthog.du  rampar 


-celàfait 


761304 
457844 


469 

2I9I48 

12 

630 

629776 

el  le  donne  la  mafic  du  rampar  en  droite  ligne, 
à  quoi  faut  ajoûter  la  fomme  des  3  courbures 

  du  rarr.par 

on  aura  la  vraye  ^  partie  du  cors  du  rampan 


Toute  la  folidité  du  cors  du  feul  rampar  trouvée 
•par  le  calcul  géométrique. 
^  .^"5c  plus  cntandus  &  à  ceux  qui  fe  peuvent  paflcr  de  ces  rudimens ,  je 
^  ^  pféfcnt  de  h  ^mwd.x\x.Q  manière  géométrique  ,  recommandable  pourfa 
^nté  &fa facilité,  car  ellen'eft  pas  obligée  à  tant  dénombres  à  beaucoup 
J^^s,  que  celle  que  j'ai  ci  deffuspropofée,  cxpreffément  pour  le  foulage- 
irie'^^      ^^"^         pénétrent  pas  fi  avant  dans  les  fecréts  de  la  Géomé- 
•  Le  but  que  je  me  fuis  propofé  en  cét  œuvre  n'efl:  pas  de  donner  du 
^^ïitantcment  aux  fçavans ,  c'eft  de  m'accommodera  la  capacité  des  Ar- 
^^^^Ics  ,  defoulager  &defavoriferleurinduftrie.Minfi ,  je  ne  fçaurois 
^  ^trc  juftcmcnt  blâmé,  pour  avoir  préféré,cettc  autre  maniére^lws  laho, 

Tt  ricufe 
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rkufe  8c  plus  longue,  à  celle  ci  qucje  vais  expliquer  plus  courre  &  plus  facUc: 
car  elle  eft  en  effet  trop  ingénieufc  &  tropfubtilc,  pour  être propofee  d'a- 
bord ,  à  des  gens  qui  ont  peu  d'experiance  en  la  Géonmetrie  &  au  calcul,  at- 
cakui Ma.  ï''^"^^'"  que   dite  manière ,  ne  laifle  pas  au  rampar  fa  propre  forme  qui  lui 
thematiq:  coH  vicut,  mais  pour  fcrvirà  Icxpédition  du  conte,  la  réforme,  par  le  mo- 
hZ:T   yen  de  la  Propof  X  X  X 1 1  du  Liv.  X  I  &  de  la  Propof  V.  &  VI  du  DV. 
/rS^^'  X  1 1  d'Euclide,  &c.  ce  qui  feroit  capable  démettre  en  defordrc  les  moins 
avifes  ,  quand  ils  verroient  d'abbord  une  telle  colledion  de  nombres  pour 
le  cors  du  rampar.  V ous  apprandrés  ici  deïïbus  ,  plus  de  chofes  de  cette 
manière,  au  lieu  où  je  donne  la  fupputation ,  de  certain  petit  Ravclin.  Ici 
peu  de  fuppofitions  font  néceflàires  , 


De  Lignes 

A  B  C  D.  500  pies 
HGFE.  467  4307^7 
bA.  32-1369273 


tanc 


A  a  6.(1 
ab  37.(1 
bH  i2f.{i 


Ichnograph,  delà  Fig.  C I  X. 

L'enceinte  extér.  horiz.  du  rampar. 
L'enceinte  intér.  horiz.  du  rampar. 
la  differ.  des  deux  enceintes,  exprimée  V^^f, 
gne  Ab  de  la  Fig.  A  A  :  nous  l'avons  ajoût^^ 
au  defTous  de  la  Fig.  C  X  V  1 1 1. 
Çi^'Orthograph.  de  la  Fig,  C  X  II L 

IcTalu  extér.  du  rampar 
la  largeur  dufommét  du  rampar 
k  Talu  intér,  du  rampar. 


ta  ligne  A  H  delà  Figure  A  A ,  faifant  avec  la  ligne  b  A,  qui  eft 
fer.  Je  s  deux  enceintes  du  rampar ,  l'angle  droit,  nous  exprimerai  P^^^^^^j^ 
ligne  Orthograph.  féparéc  en  fes  Sedions ,  c'eft  à  dire ,  la  largeur hori^^^^' 
rampar  que  l'on  veut  calculer  :  &  fe  doivent  pouflcr  le^  lignes  ad  ^  ^'^^ 
ralléles  à  la  ligne  A  i  ,  parlespoins^&^zdclaligneOrthog.Af^' 
qui  fait  que  tout  ainfi  ,  que  de  la  figure  A  A 
la  ligne  AH  55(1 -eft  au  regard  de  Ab32|569i73 


^  a^,  37.  '\  ad.  29 

de  même  <  b  H.  1 2.  eft  au  regard  ^hf.  7 


ulc.  6(1 


016262. 
106022. 
553011. 


Apres  avoir  trouvé  ce  peu  de  lignes  vouspoferés  ainfi  votre  calc^'* 


HGFE  467 
en  l'aire  du  ramp. 

àonne 


430727    L'enceinte  horizont.  intér. 
552  multipliée 

L58. 021  761304  Le  cors  redangul.  du  rampar , 

part  &  d'autre  tant  intér.  qu'exter.  c 
le  enceinte. 

Il  faudra  maintenant  trouver  la  folidité  du  cors  retranché  A^f^^^ 
telle. 


de 
eft 


Les 


^es  lignes  ^^.29foi6i6i 
&,fl.y\  10601Z 
la  fom me  "38  )1x2x84 
Ta  moitié  TS 
^^'tipliéc  par 

tloiinel'.ire  .  

^^tf.  668 
Sni  doit  être  muki- 
du  rampar. 

celt   ^ 

le 


De  la  Fortification  Irrcguliere. 


061142 
37 


3 


553011. 
3- 


26x254 
pliéc  en  la 
12 


^''^^J/t'7)W.8oi9|  147048 

016262 
*  6 


c/a. 

^"Itipl.en  a  A. 

donne  l'aire—. 


Ac  Ja  174  095-772 
ramp.6 


'a  Ulehaut.du 

produit  


en  la  ^dc  cd 

donne  l'aire 

icd.  101659033 
mult.  par  la  \  delà  !  haut.  4. 

fair- 


33$ 


la  Pyram.  l  c  d.  42  |  6361 52. 


fb  7i 
en  la  haut,  du  ramp 

donne ■ 


î  06022. 
12. 


l'aire  qui  doit  et.  85 
multipliée  par  la  î  de 

pouravoir 


272264. 

hW  4, 


fWb.  :;4i  I  809056. 
la  Pyramide  du  Panchant  intér. 


1044  I  5^543^ 
^ciïii  Prifmedu  Panchant  extér. 


vSoliditédu 


la  Collediondc  tous  les  mambrcs. 
761304.   Le  cors  redanguiaire  du  rampar. 
147048    le  cors  perpand. clahf  ^  ^ 
089056.    lecorsdu  ^  Prifmc  A  cela,  [ 
6^6132.   le  cors  de  la  Pyram. 

 58  543  2^  le  cors  delà  Pyram./^  H.    J  ^he  AA. 

267. 469  1  2 18972.-   la  folidité  de  la  par.  du  rampar  de  la  Fort. 
I  12. 

627774.    Tout  le  cors  du  ramp.  extrait  par  le  cak.geo. 


258. 021 
8.019 
1044 

4^- 
341 


3x09.630 
3204. 130 


567824.^  Tout  le  cors  du  ramp.fuivant  le  calcul Archit, 
059840.   De  ce  reliant  ,  la  vraye&mathém.  folidi- 
té du  rampar ,  furpaflc  celle  qui  a  été  ci  deffus  trouvée 
par  le  calcul  Architedoniquc. 
'  ous  voyés  comme  cette  manière  Géométrique  ,  avec  bien  peu  de  li-  ^  , 

gno^î  >^  I  L  1^1  Grande  dif- 

^  ce  uc  nombres,nous  a  donne  le  cors  du  rampar  ;  en  forteque,une  feu-  f^rar,^^  ^»  - 
^courbure  ,  fuivant  la  première  manière  ci  deffus  propofée ,  nous  a  plus  2lT'''' 


ute  de  travail ,  que  n'a  fait  ici ,  tout  le  cors  entier  du  rampar  :  drefîbns  é-  ^^f 
j^ç^^^^^ant  le  calcul  du  Parapét  en  cette  même  dernière  forte.  ' 
^         Lignes          / clmograph.  fuppofèes  en  la  Fig.  C I 


=*:»Ki,  486 


re- 

ni  ère  mn- 
tLemati- 
que. 


44898^54.   L'enceinte  extér.  horiz.du  parapet  du  rampar. 
6762063.   Son  enceinte  intérieure  &  horiz. 
y  77078 1 9.  La  différ.  des  deux  enceintes,  elle  cfl:  repréfan-  calcul  Ma. 
tée  par  la  ligne  //  delà  figure  B  B  ,  fuppofèc  à  la  Fig.  C  X  V 1 1 1.  t7Jr'a%, 
eft ''^"^  ^^^^  principale  du  Parapét,  diftinguée  en  fes  Scdions,qui  r^rnpar 
»  la  largeur horizom,  du  Parapét  propofée  à  notre  calcul ,  avéc  fon  Ban-{f,7«2T 


il 


4ui  eft 


-      ►-y--'  I  j- -  '    feconneia 

î  clt  exprimée  par  la  ligne  i  /  de  la  Fig.  B  B  :  faifant  avec  la  ligne  pi»^'»s^'- 
la  dférancc  des  deux  emehues du  Parapét ,  angle  droit  / //.  11  faut  '^/af 

Tt  2 


prc- 
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3î6  Livre  Second, 

premièrement  trouver  les  trois  lignes  ,  km,  nr,  qt  dclaFig.BB:l^s 
ayant  trouvées ,  on  aura  par  même  moyen ,  toutes  les  autres  qui  font  ne- 
ceflàires  à  notre  calcul ,  en  cette  façon. 

Toute  la  largeur  horiz.         differance  des  deux  enceintes. 

Comme  i/  i6|  5.  eft  au  regard  de  i/9  17707^^9  - 

rkm,  I 


de  même 


w  r.  II 


De  la  ligne  i/.9 
fouftraite  kl.  1 

refte   

om,?> 

decelleci  ôtés  mn.^ 


75  ^kl  I '03619595 

25  eft  au  regard  de  >  nm.  6  66 18967^ 
5.  ^  qf^  11480411;. 


reftera 


7707819. 

03619^05.  ;iî»-Ks.  486 

—   intér,  du  banq.  multip.  en 

73448985.  duParap. 

66189657. 


27. 497 


6761065 

6^  l'aire  ordi. 
donne 

C'eftlc 


205671;. 


pr.oxx  on  2I0715901. 
ôtés    qs.  il 48042 15. 

demeurera 

la  ligne  r 


!  592-1 


686. 


cors  reaanguL  du  Parapet,  compns 
de  part  &  d'autre  dansFcnceintc 
intér.  du  Banquet  du  Parapet. 


Pour  avoir  le  cors  triarigulaire ,  ou ,  la  folidité  du  cors  retranché  B  B ,  f 
faudra  rechercher  à  part ,  chacun  de  fes  cinq  cors ,  comme  ci  dcSo^^- 


I.  pour  trouver  le  Panchant  extérieur, 
compofé        Pyramide  lim  &, 
du  demiPrifme  kmoi. 


kl.  I 

0361950^. 

en  km. 

1.75- 

du  produit  I 

8135163375- 

la  moitié 

9067581675- 

multipliée  par  la 

haut.ext.  35 

donne 

lePrifmc  3 

1  173653190615. 

fa  1  eft 

IaPyram.  kl  m.  i 

057884530208. 

om.  8173448685-. 

en  km. 

l  1-75- 

l'aire    i;j  ^853519875.  _ 
mult.  en  la  haut.  '  extér.  3.;. 

fe  fait- 


le  Prifme  53  149873195^2,;. 

fa  moitié  ■ 


7-61749365978125. 

eft  pour  le  demi  Prïfme  extérieur 


2.  Pour  trouver  le  cors  Perf^^' 
compris  dans  les  lettres  tnorp' 
Les  lignes  om.  8  734489^5 

&  pr.    2  o7zs9^2^i^ 

adioutées  donnent  — — — — * 

la  fomme    i  o  1 8070769J: — 


leur  moitié  5 
multipliée  en  o/f. 

do  nne  l'aire  — 

morp.Go 
multipliée  en  la 


403538475- 
11.^5- 


7898078437?' 

 Jiautxxtér^ 

produit        212  17643^7453  ' 
Ce{i\QCorsperùanéculai^^' 

3.  Pour  trouver  1^  ^ors i^P'f' 
ftant  de  la  Pyram.  a//^^-^ 
demiPrifme 


La  ligne  on.  2 
en  m. 

donne  " — 

Vakcnrop.  23 
en  la  différ.dela 

eft  fait  — 


0725901- 

II.  ^5- 


316638625- 
haut.  ï-  5- 


IcPrifme  34 1  9749579375^ 
eft  tedlm-Pr.  17  14874789^^^' 


De  la  Fortification  Irreguliere; 


ligne  m  n. 
en   n  r. 

Jonne  la  fom.  74  1 9463384375 

la  moitié 


66189675. 
II.  25 


47316921875-. 

hauteur  i.  5. 

^0975382.8x25. 


^ft  l'aire  mnr.yj 
en  la  difTér.  de  la 
^^^tiePrifine  56 
ûTcft  18, 
'a  Pyramideimpofée  m  n  r. 
4-  Pour  rr^;^/!;^,.     Panchant  imcr. 
compofécle  \7i  Pyramide  rfu  & 
demi  Pri/me  upfq. 


736584609375; 


La  ligne  qf. 

en  uf 
donne  l'aire  F 
multip.en  la  haut, 
fe  faitle  Prifine  7 
fa  moitié 


48042' i  5- 
I. 


337 


4804215. 
intcr.  5. 


4021075. 


l^gne  ur. 
^"^-^.cnlahaut.lintér, 

produit  

l'aire 


592^1686. 
5- 


en  «/ 
le  faitle  Prifine  l 


9608430. 

I. 


j_96o843o. 
98694776" 
^ide  urs. 


.,70105375 
clt  pour  le  demi  Prifme  u  p  fq. 

5-.  ^om  trouver  le  Banquét  [q 


La  ligne  qf,  \ 

en  qt, 
la  moitié  3" 

donne——. 

4804215. 
2.  5. 

70105375. 

l'aire  qft  i 
mul.cn  lahaut.du 

8505526875 
Banq.  1.25. 

le  cors  du  Banquet  fq  u 


a6 
^12 

^7 

18 

3 

^^2.7.81 


48747896875.' 
736584609375. 
70105375. 
98694766. 

31315859375. 
00246879333^. 


pour  la /'jA'^. 

^7. 4Q7  "^'^  ^^'^^    colledion  de  tous  les  cors  en  un. 

j  î  ''°5^6725.         le  cors  reâangul.  du  Parapet. 
105788453021.     le  cors  de  la  Pyram.  extérieure  kîm. 
^4936^978125.    le  cors  du  demi  Prifme  iomk.  ' 
7643274^3125.  lecorsPcrpandicul.(?/7//»r. 

^/CQ.,.      IccorsdesPrifmes)  .      ^,  (.onpr. 

le  cors  des  Pyram.  r^'P^'^n;^;^. 
le  cors  du  demi  Prifme  intérieur  fuqf. 
le  cors  de  la  Pyram.intcr.  u  rf 
le  cors  du  Banquet  qft, 
la  i  partie  du  cors  du  Parapet  du  rampar  fui- 

&  .^r'  ^00  4469884      1  enceinte  extérieure  &  infér.  du  Parapet.  ^"ZuTu 
.  lenceinteintér.&infi-rieureduditParap.  7:;^" 

ils  trouvent  par  larithmétiquc  , 
la  mctoyennc  qu'ils  multiplient  par 
l'aire  orthog.  du  cors  du  même  Parap.  pour 
avoir  la  ^  partie ,  de  la  folidité. 

61 59y,j6     c'cft  toute  la  folidité  du  rampar  qui  fe  trouve 
^ais  voici      \T'^    manière  de  calculer  dont  fe  fervent  ks  Jrchitcaes 

antcslupputauons Mathématiques,  Tt  3  AB. 


,488  i566z8o 
984|jo36ig4 
491 


53^  L  ï  V  R  E    S  E  C  O  N  D, 

même,  AB.  B  P  &  O  W.  3  $7  4307x7.  La  long,  du  cors  du  Parap.du  ram.droit 

565.  multipliée  par  le  plan  Ort.  du  dit  Parap. 
836075  5.  en  produit  fon  Cors  droit ,  au  quel  fi 


calculé 


aoï94 

7586 


i66j9n.  vous  ajoutés  la  fom.des  3  courb.dad.Par. 


27. 781 


024668.   vous  aurés  la  i  partie  du  vray  cors  : 
I X    Tout  le  cors  du  Parap.  du  ramp- 


quoi 
confifieleur 
différame. 


333-37^ 
333.780 


0196016  trouvé  géométriquement. 
6x59596.  Le  même  architcc^oniquement. 
408)5963580.  ^ 
Ici  le  calcul  Architec^nique,  excède  la  vraye  folidité  du  Parapet  de  40 
piés  cub.  596  dois  &c.  &  au  rampar  étoit  defTcdueux. 


55^ 
408 

5. 019 


nttre  pour 
trowver  en- 


o6i95x  Défaut  en  la  fupput.  Architefl.  du  ramp^i^- 
5 96 3^8  Excès  au  Parapet. 

Ainfi  le  véritablc^&  mathématique  calcul ,  furpaffe  celuici ,  de  5  Vcrg 
cubiques,  91  piés  &  465  dois  pareillement  cubiques  :  néanmoins  ccic^^  ^ 
n'eft  pas  infupportable,  fi,  peut  être,  l'entrepreneur  ne  fe  trouve  point  ca- 
pable de  bien  comprandre  les  raifons  de  la  fupputation  mathématiqi^^' 
On  les  excuferoit  de  leur  ignorance  &  incapacit  é  ,  fi  ce  n'étoit  q^t  ^'  ^ 
client  encore  de  fe  difpanferde  l'ennui  de  ce  calcul  Architedoniq^^\ 
veullcnt  qu'il  leur  foit  permis  d'éxaminer  &  déterminer  la  folidité  de  '^^^y^ 
tereflc  qui  leur  eft  propofée,  multipliant  l'enceinte  aritlimétiqucmcnt  ^ 
toyenne,  entre  les  enceintes  extérieure  &  intérieure  horizontales  dû  ^^^^^ 
par ,  par  l'aire  du  plan  orthographique  du  dit  rampar  &  de  Ibn  Parap^^ 
cette  façon:  ^ 
lenceintc  métoyenne  entre  les  enceintes  cxtef» 
&  intér.  horizontales  du  rampai*- 
Taire  du  plan  orthog.  du  rampar  &  de  fon  P^rap  '  , 
79868975    la  ,f  partie  du  cors  tant  du  ramp.  que  du  Pai"^? 

IX  

584x77  Toute  la  folidité  du  rampar  &  de  fon  Parapet 


483 

7x53395 

6085 

Autrem^-  2.9434^ 


f^mbîté^  3f3^o^9 

354300X 


cônjomte- 
ment  la  fa- 


.fonP^^- 


65-9377  la  vraye  &  plus  grande  fol.  tant  du  ram.  que         ,  j^. 
liltanidit   10. 913!  075 100  le  reftant  de  la  folidité  défaillante  au  calcul  des 


vjimpar  que 
defonFa- 


Partant ,  le  vrai  calcul  Stéréométrique  furpaflc  celuici  de  lo  Vcig^'^ 
bes ,  913  piés,  75  dois  pareillement  cubes  &c.  Excès  tollerable  & 
pas  trop  éloigné  du  vrai;  puifque  le  rampar  n'eft  pas  tout  autour  conn 
mais  en  quelques  cndrois  interrompu  de  portes.  &  certainement ,  s» 
falloir  avoir  égard  à  autre  chofe  qu'à  la  facilité ,  cette  manière  eft  i^^^'^,^ 
fée ,  &  n'a  befoin  de  fupputation  aucune ,  pour  la  recherche  des  ''S"^^^^^ 
ceffaires  inconuës  ;  attandu  que  l'enceinte  extérieure  horizontale  de  to  ^ 
Fortcreflb,  propofée  à conftruirc ,  fe  préfuppofe  toujours  conuê  :  q^^ 
l'intérieure,  le  moindre  maçon  la  peut  receuillir  fans  calcul ,  par  c  m  J^.^ 
dcfafeuletoife.  Aurefte,  ilscmployent  auffi  le  même  calcul  en  la  p  ^  ^^ 
fition  de  la  folidité  àclAvammur:  car  ils  prennent  la  métoyenne  ^^^"^  , 


De  la  Fortification  Irreculiere. 
ceinte  extérieure  &  intérieure  horizontales  de  l'Avantnnur.- &  la  multi- 
P  i^nt  par  l'aire  du  plan  orthograph,  du  Parapér,  &  par  ce  moyen  ils  en  re- 
^onoifTcntlamaOb. 

Cl  dellûs  nous  avons  reconu  Icnceinte  extérieures  horizontale  de  TA- 
vantmur  ;  l'intér.  &  pareillement  horizontale ,  fe  trouvera  telle  ; 

7607819      Icnceinte  intér.  &  horîzonc.  de  i'Avantmur. 
06 II 42 3      Ja  même  enceinte  exté'ncurc. 


509 


8119242 
9109621 

565 


404 


Manière 

la  metoyenne  entre  les  enceintes  de  1  Av.  qui  ^j^^^^'*^- 

 j  j      cfl:  à  multiplier,  parle  plan  orthog.  des  Parap.  fdUtu!''' 

9603  5865   cela  fàit.-réiiffit  la  ,f  partie  du  cors  del'Avantm. 

r  \  -r>    1    .     /  mur, 

202 1 62 1 5    la  vraye  Solidité.. 
76719650    excès  du  calcul  architedon.  delà  à  partie. 
12 

L'excès  tout  entier  de  tout' I'Avantmur. 


2063580  ^^^^^^  ^..wv,.   ^.^  .xv^titxx.v^.. 

yoila  comme  cette  fupputation  du  cors  de  I'Avantmur  excède  le  vrai 
^^l^nientde404  pies  767  dois  cubiques,  &c. 

-  ^fin ,  l'enceinte  extérieure  &  inférieure  du  Parafét  du  chemin  couvert 
con  ^^^^^^  cnfamble  donnent  la  metoyenne  par  arithmétique  ,en  cette  fa- 


^5.37.  540 


81940825  l'enceinte  intér.  du  Parap.  du  chemin  couvert. 
07347^73  l'extérieure. 


La  Solidité 
de  Parapet 
du  chemin 
couuert 


^341^9288198 

567  j  44644099  la  metoyen.  de  l'enceinte  du  Par.  du  chcm.couv.  '[mmée 

,._j63|95833i5o  pour  être  multipliée  par  fon  plan  orthograph.  ^^^nhlldes 

93-037  57114778  le  cors  de  la   partie  du  Parap.  du  chemin  cou  v.  ^^^hite- 

..9£jj68  00324749  Sa  vraye  Solidité. 


469  56900029    l'excès  du  calcul  Architeâon.  ci  defîùs. 


le  vrai 


^7. 634  1 828   &c.    Tout  l'excès  en  tout  le  Par.  du  chemin  couvert. 
^  ^^^  '\\  eft  aiféde  remarquer  ,  que  fi  par  cette  manière  Architetlomque  on 
^^^he  feulement  les  cors  du  Rampar,  &  defon  Parapét,&  de  I'Avantmur 
chc^^^^"'     chemin  couvert  :  il  fera  plus  expédiant  de  fépareren  cette  re- 
x^^^^  '        trouver  chaque  cors  à  part  ;  &  non  pas  joindre  cnfamble  le 

par  &  fon  Parapèt  ;&  par  ce  moyen  ce  calcul  des  Architcdcs  ,  s'éloi-  Precamiom 
Ce  "^"^'"^  Mathèmatique&  véritable.  Mais  quand  il  faut  de  plus,  par 
^crt  ^"^^^^  ^^'^  Architedes , procéder  à  la  fupputation  du  chemin  cou-  ^rchu.a, 
^  de  ^'  ^  ^^^'^  ^^^^  plus  de  facilité,  fionjoint  cnfamble  les  cors  du  rampar 
çj'ç/^  '^^^  Parapet.  D  autant  que  ce  calcul  Architecl  ne  manquera  jamais 
^  vrai  :  or  efl:  il,  qu'au  ram  par  &  fon  parapèt,  joins  cnfamble,  fc 
^  de  ^^'"^  defîaut.  ainfi  le  deffautde  l'un  fcrviradecompanfation 
^ouver  ^^^^^'^'^  ^'cxcésde  l'autre ,  en  forte  que  tant  le  parapet  du  chemin 
lagç  J '^'^"^       "^P^'^r  &  fon  parapet  pris  enfamble,approchcront  davau- 


i  vrai:  en  cette  forte, 


17. 
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34^^  Livre  Second, 

8i8        L'excès  en  tout  le  parap.  du  chemin  couvert. 
2063  58   L'excès  en  tout  l'Avantmur. 
0343  58    La  Somme  des  excès  du  calcul  Architcâon. 
075 100  le  dcffaut  au  ramp.&  fon  parap.  joins  enlamble; 


17.634 

18.039 
10.913 


7. 1x5  1 959X)8.  le  dernier  excès. 
Double  ma-  Vous  voycs  donc  conment  enfin  le  calcul  ûnhîfeâon.  furpafTcle -z^^^^  ^ 
}érÀ^'uf'ge  ^^J^thématiquedcj  Verges cub.  125  pies,  959  dois  pareillement cub. &c. 
'des  Mecha.  Quiant  aux  Mèchaniques,ou  FolTbyeurs  fans  la  recherche  de  lignes  ni  de 
nt^ées.  nombres,il  ne  fc  fervent  que  de  la  feule  toifc  :  cela  fe  fait  en  diverfes  manie- 
Bamie^^  ,  à  la  dlfcrétion  de  celui  qui  commande  l'ouvrage.  Au  marché  qui  fû^ 
milieu  du  fait  pour  les  Cornus  de  Bréda ,  on  toifa  la  befoigne  faite  fur  le  milieu  du  P^' 
llm^ar"^  fapét  du  rampar  ;  &  pour  chaque  toife  ou  Verge  le  prix  arrête  a 


X  X  V 1 1 1  florins,('')  comme  nous  l'avons  remarqué  au  précédant  livf^* 
i2.Jam  Ven.     quclquc  autrc  lieu  ci  après  ,  nous  ferons  mantion  ,  du  fort  Maunccf^^^^ 
Majlriti  ,  à  condition  que  l'entrepreneur  prandroit  fon  falaire  à  la  mcfu^^ 
^Ll^^^  "  des  toifes  trouvées  dans  l'enceinte  du  Banquèt  du  Parapét.Entre  ces  deux 
manières  ladifferance  n'eft  pas  petite:  de  quoi  l'ouvrier  s  apperccvra  fan»' 
blement ,  quand  il  rapportera  chès  foi  trois  cens  florins  &  davantage 
profit  pour  chaque  Verge  mefurèe,comme  il  eft  arrivé  au  fort  dcSten^^  W 
Mais  d'autant  que  les  manouvricrs  ne  portent  leur  fin  &  leur  intant^^" 
qu'à  une  mejure  certaine,  &  que  celui  qui  vient  d'être  l'entrepreneur  de  lo^ 
Tâches -^es  vrage  entier,dèsrinftant  même  compofe  avec  d'autres  à  certain  pri^^^P^^^ 
fiuvners,   ^^^^^^^^^  maflcs  dc  tcrrc  longues  &  larges  d'une  Verge  Rhynlandiq^^ 
hautes  d'un  pié  ;  il  eft  nèceflàirc  qu'il  fâche,  à  peu  près ,  combien  l'ou  Vf 
tout  entier  pourra  comprandre  de  Verges  cubiques  ,pour  faire  fon  conte- 
Tre'voyance  Pareillement  le  Prince,  ou  l'Etat  qui  commande  l'ouvrage,  doitêti'C 
ZTfZs  fonnablement  informé,  à  queKnombre  de  Verges  il  peut  monter,  &  ^ 
de  VoHVYd-       pourra  être,  à  peu  près,  I  a  dèpance. 

Ci  defiTus  nous  avons  trouvé  l'enceinte  intérieure  du  Banquet 
pèt  du  rampar ,  comme  s'enfuit. 
486  672.065   la  partie  de  l'enceinte  du  Banquet  du  Parapet. 


584  1 006448   toute  Icnceintc  de  cinq  cens  quatre  vints  quatre  verg^^* 
Si  donc  Icntreprcneur  pour  chaque  verge  prife  dans  l'enceinte  du 
quèt  du  Parapèt ,  avoit  ftipulè ,  par  èxample  C  C  C  florins;  la  ^^P'^" 
quonauroit  à  faire  au  feul  entrepreneur  cnuncForterefièfèxangu  ^  » 
monteroit  à  cent  feptante  cinq  mille  deux  cens  florins  :  car  cinq  ^^"^5 
tre  vint  quatre  Verges,  à  CCC  florins  chaque  Verge ,  font  cette  10^^^ 
me.  J'ai  donné  ci  defl:us,l'enceinte  du  Banquet  du  Parapèt,juftcment  n 
furée  &  bien  examinée  par  le  calcul.  Les  Entrepreneurs  avec  l'ufagc  ^^^^ 
toifc  ,  l'expédient  tellement  quellement  ,  en  cette  façon--  Sur  le  ^^^^ 
fil  dc  la  Forteteflè  à conftruire  ,  (  que  Ion  propofe.  ^'^vantlenif'^^^^ 
ils  content  fur  leurs  dois  la  difl:ancc  normale,  dc  la  ligne  fur  laquelle 


(*  Les  cinq  fontz  Rixdalers.  {k)  Us  forts  Ameliafic  Chrifttna,coiiftruisa  Skcnl<  e  nrannc/ci^^ 
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1  efpcrance  de  leur  profit ,  (c  cft  ici  l'enceinte  du  Banquet  du  Parapét)du  uanUre 
^incipal  trait  &  rayon  AB  C  D  marqué  fur  le  plan  pour  la  ForterefTe  CIX 
quondefire  conftruire  rayant  trouvé  cette  diftance  ,  ilsmefurent  cette  li-  %^irIifprZ 
gne  importante  à  faire  leur  conte,  enquelquefacon  parallèle,  avec  p/^l^'^^ 

principale  A  B  C  D,  tracée  fur  le  fons  de  la  ForterefTe  que  l'on  dcfigne  drliurs 
<^  1  ayans  trouvée  à  peu  prés  de  48  Verges ,  &  douze  fois  multipliée,  ils  ar -  TleclLi-. 
vêtent  fur  cela  leur  marché ,  &  trouvent  approchant  de  la  fomme  ci  deffus  f'- 
produite. 

Ainfi  afTurés  de  ce  qui  touche  leur  intérefl: ,  il  n'en  font  pas  de  même  en 
qui  cfl:  de  l'éxécution  de  l'ouvrage,  ignorans  les  tâches  de  terre  ci  dc/Tus 
'^entionées,  qui  conviennent  à  la  levée  des  rampars,  &  des  Parapets  :  pour 
randre  fcavans ,  ils  demandent  conues  les  plénes  bazes  ,  ou  aires  Or- 
^graphiqucs  des  cors  que  l'on  veut  élever  ,  mêmement  quelques  uns  les 
^ompofcnt  de  leur  induftrie  par  le  calcul  tres-éxadcment,  les  autres  tes  ont 
^ompofées  par  l'Architede  :  puis  les  multiplient  derechef  par  la  principale 

ïchnographique  de  la  Fortereflc  à  conftruire  A  B  C  D  ,  (qui  eft  la  pale  ligne 
S^idc  des  ouvriers ,  )  en  cette  façon  :  'l^"''^''''- . 

^52'.     la  Pléne  baze  ou  l'aire  orthograph.  du  rampar,  '^^^^ 

^  1    r»         /    I  CI  r  vriers, 

du  Parapet  du  rampar. 
de  l'Avantmur, 

du  Parapet  du  chemin  couvert, 
piés        La  ligne  500.  A  B  C  D  de  la  Fig.  C I X. 
piés  quarrées.  ix 

6000  la  Principale  ligne  de  toute  la  For- 
^  tereflè. 
tre^  ^^^^  ^^"^^  Fortereflc  eft  de  quatre  mille  neuf  cens  feptante  qua- 
j,^^  Verges  folides  :  or  eft  il  que  la  folidité  de  l'ouvrage  entier  a  été  ci  def- 
s  trouvée  parle  calcul  mathématique  de  4989  V erges,845  piés  cubes:& 
P^î'tant  le  calculméchaniquecftdefTcdueuxde  XV  verges  845- piés gu- 
Voi  *      ^"^'^^^^"^^^^^^^^  par  une  longue  expériance,  ou  bien  pour  l'a- 

^  oui  dire  aux  mathématiciens,  bien  qu'il  n'en  fâchent  pas  au  vrai  la  ^^f^rquoi 
gantité.  Mais  ils  paflbnt  aifément  ce  fcrupule,  parce  qu'ils  fcavent ,  que  %7éfne' 
^s^aihématiciens  ont  calculé  le -rampar  continu;  &  s'attandent  que  Icur^T/ZZ^ 
aut  fer^  reparé  en  l'interruption  des  portes.  cuUesM^- 
gui  '    '    ^^^^^^^ méchanique,  nous  donne  en  toute  notre  Fortercftc  féxan-  itLT" 
fes  1^^  '  ^"''^^^'^^f  ^  neuf  mille  fept  cens  quarante  parallélépipèdes  ou  maf- 
c  terre  ,  longues  &  larges  d'une  Verge,  hautes  d'un  pié ,  de  dix  à  la 
Hié  I  '  ^^^^  trouvent  empêchés  les  manœuvres,qui  ont  acoûtu-  ^^^^^'^^ 

peut  ^  à  la  verge  Rhynlandique  de  douze  piés;  &malaifémcnt  âele^wa^ 

dnn     ^t>^cnir  d'eux  qu'ils  puillcnt  ou  veuillent  en  ufer  autrement:il  faut  ("//'"^ 

'^UCrpfl,,*  .  ^  *  l^  Verge  fie 

îo  „    ^^^^  ces  pies  de  dix ,  à  ceux  de  douze,  en  cette  ficon  :  ^Hx^cie  u 

nenP  '^^^^•'^^^P-  ou  mafibs  de  manœuvres  de  la  verge  decempedale,don-  TilZt 
îachcT^    Parallclepi.  de  la  verge  Rhynlandiq. —  partant  les— 49740  l'^ccommo^ 
ou  maffcs  decempedales  donneront  -  59688  parallélclip.Rhinland.  fZ' 

Vv  Apre. 


34^  LivreSecond, 

Apréfant,  fi  vous  diftribués  le  prix  affigné  atout  Tœuvre,  175100  flo- 
rins entre  59688  parallelépip.  Rhyniandiques,  les  Hollancloislcs  appcUcnt 
^C^afften  /  vous  aurés  pour  chacun  parallelépip.  2  florins  i8{  fmonno- 
ye  de  Hollande.  C'cft  ce  qui  revient  à  l'entrepreneur  ,  pour  chacune  de 
ces  pièces  de  terre,  ayans  en  longueur  &  largueur  une  verge  &  de  hau- 
teur un  pié  de  Rhin;fur  cela  il  peut  faire  fon  conte  en  faifant  marché  à  ceux 
qui  travailleront  au  de/Tous  de  lui ,  pour  i  profiter. 
Le  calcul     Eft  à  remarquer ,  que  cette  manière  dont  fe  fervent  les  méchamques^  pf^' 
que  plus  fa-  nans  la  feule  principale  ligne  Ichnographique  de  la  ville ,  qu'ils  multipli^^^ 
'^jfurf/J'*'      les  aires  orthographiq.des  ouvrages  ,pour  en  receuillir  la  folicIiteVa"^ 
quelque  fa.  du  rampar,  &  de  fon  Parapét,que  de  l'Avantmur  &  encore  du  Parapet  du 
^iZThit.é>^^^^^^  couvert  ;  cette  manière  di- je  aproche  fi  fort  de  la  vérité  ;q»i^^°^ 
A^^/^Z/w^^.  feulement  elle  paflè  en  bonté  &  certitude  tout  le  calcul  des 

maisaufii,  qu'elle  ne  cède  en  aucune  façon  ,  aux  plus  éxades  &  fcrupule^î' 
fes  fupputationsdes  Mathématiciens.Le  calcul  mathématique  nous  a  pf^' 
duit ,  pour  le  cors  de  notre  Fortereflèféxangul.  4989  Verges  845  P^^'^ 
lides  :  le  Méchanique ,  ne  donne  feulement  que  4974  Verges  cubes  :  lï'^' 
le  Mathématique  fuppofe  les  rampars  continus,ce  qui  ne  peut  pas  ^^^^  ' 
partant  notre  méchanique  approche  déplus  prés  de  la  v  érité. 

^-rcifag/  à  fa  mode,  employant  quelquefois  le  calcul,  Archite^on^^^^' 
&  d'autres  fois  le  Mathématique ,  receuillele  cors  du  rampar  &  d^^^" 
rapét ,  &  de  l'Avantmur ,  &du  Parapétdu  chemin  couvert ,  en  une  FortC' 
reflè carrée,  de  2358  Verges  & 912  piés  cubiques:  un  Méchanique  fu^*^ 
mêmes  fuppofitions  trouverait  le  cors  en  cette  façon. 

Jîreitag  fuppofe 

A'B  180.   La  moitié  de  la  courtine. 

BC  60.  leFlanq. 

C  D  240   la  Face. 

A-B  C  D  480  piés  —  la  huitième  partie  de  la  hVne  princip.  en  la  Forte- 
 ^  rciîl^quadranguL 

3840   pies  toute  la  ligne  principale  de  la  Forter.  quadrang- 
60795   pou»*  être  multipliée  en  l'aire  orthographique  du  ramp.  oC 
defdits  Parap.  par  lui  fuppofés. 


3334^28.  c'eft  le  cors  folide  tant  du  ramp.  que  de  fon  parap- ^'^'''^^ 
vantmur,  &  du  parap.  du  chemin  couvert. 

Ce  calcul  fi  aifé ,  cft  furpafle  par  celui  de  Jivimj  /  de  24  Vcï^f^^  ^ 
piés  :  or  efl:  il  que  celui  de  ^rcitagefliencore  beaucoup  plus  grand 

n'eft  h  propos  ;  veû  qu'il  en  faut  encore  retrancher  trois  portes,  ou  deux  a 
tout  le  moins:  donques  ce  calcul  méchanique  efl:  tout  enfamble  &  p'us  ^ 
&  plus  aprochant  de  la  vérité. 

Mais  il  faut  ici  remarquer  foigneufement,quecctte  fupputation  niech^'^ 
nique  fuccéde  bien  ,  quand  il  efl:  queftion  de  trouver  cnfimblc  lesqu^'*^^^ 
cors  de  ces  ouvrages ,  à  fcavoir ,    rampar ,  defon^arapét ,  de  tavanuni^^  " 
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f^upmpétdu  chemin  couvert  :  la  raifon  efl:,quela  ligne  Ichnographique prin- 
cipale de  toute  Forterefic,  fc  trouve  prcfque  en  longueur  me'toyenne,en. 
ïj'c  l'enceinte  extérieure  du  Parapet  du  chemin  couvert,  &  l'enceinte  inté- 
rieure du  rampar  de  la  ville.  .  ohferv:i\ 

Mais  qui  voudroit  trouver  la  foliditeTeule  du  rampar  avec  fonparape't;/!'^^^^^^^^ 
'ans  le  parapet  du  chemin  couvert,  alors,  cette  manière  feroitfujette  à  "^^f^^ff^- 
beaucoup  d'erreur,reprefantant  le  cors  beaucoup  plus  grand  que  de  raifon.  m^ue. 

t^e  la  même  façon ,  les  Ouvriers,  prénent  lamefure  de  leur  toife,  par  le 
ïïiilicu  du  Parapet  du  rampar,  fi  on  le  leur  accorde,  &  trouvent  cette  ligne 
Environ  de  49  Verges  pour  la  douzième  partie  delà  Fortereflè  fexangulai- 
re.  Elle  fera  donc  toute  entière ,  de  cinq  cens  &  nonante  Verges  ,  quatre 
P'^s.  Suppofons  donc  ,  que  le  maître  qui  commande  l'ouvrage ,  fefoit 
^Wigé  pour  chacune  Verge  à  mefurerdans  le  milieu  du  parapet  du  ram- 
per» a  CCC  florins  :toutelafomme  du  prix  ftipulé,  montera  à  cent  fep- 
t'^^ntc  &  fcpt  mille  florins.  Ainfi  tout  bien  conté ,  l'entrepreneur  trouvera, 
^uc  pour  élever  le  rampar  &  fon  parapét ,  l'avantmur  &  le  parapét  du  che-  niére  d7toî- 
ïïîin  couvert ,  il  fera  obligé  de  fouir  &  d'entaflcr  de  ces  pièces  de  terre  pa-  f'f^^^^- 

j.  11  /.  ,  *^  *  ^  chantques 

*a'^eiepipcdcs  Rhinlandiques  ,  59688  ;  lefquelles  partagées  égalementfur  é  rUn- 
prix  de  177000  florins  ftipulé  pour  l'ouvrage  entier  il  aura  pour  chacune  ^l'H^l^^^^ 
ces  pièces  de  terre  parallélépipèdes,  x  florins  19^  f  Et  de  cette  façon,  ion^xix, 
I  entrepreneur  trouvera  mieux  fon  conte,  que  fi  le  mefuragefe  prenoit  fur 
enceinte  du  banquétdu  parapét.  Il  me  fou  vient  auiïi,  que  l'on  a  quelque- 
fois donné  des  ouvrages  à  faire ,  à  condition  ,  que  la  mefure  en  feroit  prifc 
eiius  t  enceinte  verticale  &  intérieuré  du  parapét  y  façon  de  mefurer ,  qui  (e 
^''^^veau  regard  du  prix ,  métoyenne  entre  les  deux  autres  cidefliis  pro-  ' 
Pofecs.  j^ii  nicmemcnt  ouï  parler  d'un  marché  fait  à  condition  quelame- 
J^^e  feroit  prife  fur  l'enceinte  extérieure  hori:z:ontale  du  rampar  ,  c'eft  à 
,  en  la  ligne  Ichnographique  principale  de  la  Fortereffe  même ,  compofée  de 
toutes  fcs  Faces,  Flanqs,&  Courtines  ;  les  lettres  A  B  C  D  de  la  Fig.CIX, 
^epiéfantcnt  la  douzième  partie  de  cette  ligne  en  notre  Fortereflx:.  Or  je 
^  '^l^i ,  que  fur  le  pié  du  même  prix  que  nous  avons  préfuppofé  :  cette  ma- 
nière cfl:  tres-favorable  à  l'entrepreneur,  &  au  contraire  tres-préjudiciablc 
^^lï^aître  de  l'œuvre. 

^ant  à  ce  qui  eft  d'arrêter  un  certain  prix  à  l'ouvrage  des  en trepre- 
^  ^ï's  &  architedes  en  général  c'efl:  une  chofe  qui  n'efl:  pas  nipoflible ,  ni 
^  '  ^r^nable  :  tant  tie  caufcs  &  d'incidans  peuvent  furvenir  en  cette  Architc- 
nailitaire  &  la  diverfifiér,  laccommodcr  &  l'incommoder,  la  charger 
Pa^  ^^^^'^S^r  »  que  fi  cette  maxime,  que  deux faifans  une  même  chofe ^  ce  neft 
^n'joursla  même ,  peut  avoir  lieu  en  quelque  rancontre ,  c'efl:  encclleci. 
bonne  paix  l'ouvrier  ne  hazarde  que  fon  travail  &  fa  fueur  :  fi  c'efl:  en 
^      ,  il  expofe  fon  fang  &  fa  vie  :  Il  aura  même  plus  aifément ,  par  tout  ^^nZC^ 
^  ^oujours,  &  à  moindre  prix,  de  ceux  qui  entreront  avec  lui  en  fociété  de 
i^^^^^  ♦       <Jc  danger:  davantage  ,  un  ouvrage  qui  fe fait  tumultuaire-  "JLmvlt 
uT^^^^^  l'on  précipite ,  requiert  bien  plus  de  frais  que  celui  qui  fe  fiiit  à  ^"J^^^î^ 
^  &  à  propos  ;  pareil  lemcnt,  il  n  1  a  point  de  doute ,  que  pour  bien  faire  J'»  " 

V  y  2  &foi- 
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344  LivreSecond, 
(&  foigneufement  une  chofe ,  ou  pour  s'en  aquiter  avec  négligence,  àpro- 
portion  de  ces  conditions ,  on  augmante  le  prix ,  ou  on  en  relâche  :  mais 
enfin,  la  plus  prefllmte  &  plus  ordinaire  confidérarion  cft  celle  du  fons  fur 
lequel  doivent  être  établis  les  ouvrages,  les  foffes  creufés,les  rampars  éle- 
vés &cntafles&c.  comme  il  (èrancontre  en  cela  des  diverfués  infinies ,  il  en 
cft  de  même  du  prix  :  &  partant  il  eft  impoffible  d'en  rien  déterminer  qiw 
foit  confiant  &  afluré. 
jyeux  ix'        grand  Prince  Maurice,  très- ingénieux  Fondateur  des  Villes  fortifia  Bre- 
amples  hu  dâ  eu  tcmps  dc pdix  :  fou  dignc  frère  &  fuccefTeur  Frédéric  Henri  tres-ncu- 
7olnfjJ' tcxx^  &  tres-judicieux  Preneur  des  rii^^j  a  fait  des  ouvrages  au  même  1'^^^ 
Bred^^vun      tcmps  dc  gucrrc.  Le  terroir  de  Bréda  fe  manie  fort  aifément  ;  mais  e 
ouvrages  de  ces  deux  Princes  furent  fort  diflàmblabies.  Ceux  de  ^^^^^^^ 
furent  fermes  ,  grans&  puifTans  ,  &  finguliérement  bien  enrancius. 
Frédéric  ,  fit  les  ficns  à  la  hâte ,  petis  &  négligés,  comme  il  fe  fait  pari^^ 
les  confufions  dc  la  guerre ,  &  pourtant  il  i  eût  peu  dc  différance  quant  au 
frais ,  veû  l'inégalité  des  ouvrages,  Voici  comment , 

Le  plan  dc  la  Seâion  orthographique ,  ou  Taire  du  Profil  des  Cornue 
Bréda ,  produit  au  moins  48x  piés  carrés:  or  eft  il, que  pour  chacune  Ve  $ 
Rhynlandique  mcfurée  félon  la  longueur  au  milieu  du  parapet  d^^*^'^ 
par ,  le  prix  fut  fiiit  à  xxvi  1 1  florins:  J'infére  donc 
482  piés  de  Rhin  carrés, 

I  z  multipliés  par  une  Verge  ou  par  1 2  piés  de  long, 
  donnent 

5784  piés  folides  ;  qui  ont  coûté  28  florins  :  combien  doivent  ^ 
avoir  coûté  144  piés  folides  ?  qui  conftituent  cette  famcufe  pièce  ou  ma 
de  terre  ayant  douze  piés  de  longueur  &  de  largeur  ,  &  un  pié  de  haut  » 
de  douze  à  la  Verge  :  tout  bien  conté  ,  chacun  dc  ces  parallelépip^" 
ïerre ,  doit  revenir  a  14  fous  quelque  peu  moins.  ^^^^^ 
Au  fiegc  entrepris  pour  le  recouvrement  &  la  liberté  de  Bréda  > 


L'autreau  I   p^U 

Frime  Fré-  invinciblc  Preneur  de  villes^SLU  devant  de  tous  fes  ouvrages  d'attaqn  >r 
dertcHen-  ^^^.^     ^^^^  ^  couvcrt  cu  Icurs  approchcs ,  avoir  fait  uoxs  Rcdout^'^^^^ 

tre  la  maifon  dc  Boverei  &  le  pont  du  ruifiêau  dc  A  a,  le  long  ^j^^^nn 


hcmi" 


LesRedoH'  qui  conduit  au  village  de  Hag  ;  chacune  de  fes  Rcdouttes ,  avoiten 
$e!d,  Bré^  de  fes  côtés  A  B  ou  A  C  de  la  Fig.  C  X  V 1 1 1  ,fix  Verges  de  long*^^ 

douze  à  la  Verge ,  ce  font  lxx  i  i  piés  de  Rhin.  Da  côté  qui  ^^S^^  ^^'^^^j; 
ville  ,  cxpofé  àl'outrage  de  fon  artillerie  ,  ces  Rcdouttes  avoicnt  en  ^^^^^ 
A  B,la  défiance  d'un  petit  rampar  &  d'un  Parapet  plus  robufte,qu  en 
côtés  A  C  &  B  D  ou  au  dos  C  D ,  détournés  des  atteintes  dc  l'enne  ^  j 
Elles  avoicnt  toutes  trois  la  même  haureur,x^nt  de  rampar,  que  P^^'^j^^g 
lerampar  dc  quatre,le  parapét  de  fix  piés  fuivant  rordinaire.&  le ^'^.^^j^^^^. 
ouvrages  n'êtoit  en  rien  plus  élevé  que  les  côtés  au  dclfusdc  la  J^^e^ 
teur.niais  quant  à /^%e'z/r^//r//;7//^A-elleétoit  inégale  ,commejai  ^  j.^^^ 
le/rwavoit  en  fon  fommét  en  cet  endroit  XXI  piés  <Jelarge,les^^^^^^^^^ 
kmcnt  xvui.  le  parapet,  avoir  en  front  vi  piés  de  large  en  fon  lon^ 
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De  la  Fortification  Ïrreguliere;  j^^. 
cotes  ,  n'en  avoit  que  m  :  /<?/>^w/;/7;// extérieur  égal  à  fa  hauteur 
IV  pies, l'intérieur  la  moitié  moins,feulement  de  x  pies:  ainfi  le  ramparen 
Y  ^^^l^^^  horizontale  avoit  de  front  xx  v  1 1  pies,  en  fes  côtés  feulement  xx  i  v* 
^  parapét  pour  chacun  pié  de  fa  hauteur ,  n  avoit  que  demi  pie  de  pante 
^'xterieure ,  ce  qui  faifoit  trois  piés  en  tout  :  au  dedans  fui  vaut  l'ordinaire  il 
P^'^noit  un  pié  de  panchant,  &  avoit  fon  banquét  de  demi-pié  de  haut,  lar- 
ge de  quatre  piés.  ainfi ,  le  parapét  du  front,  outre  le  banquét,  avoit  x  piés 
c  large  :  celui  des  côtés  v  1 1  piés  feulement.  E'toit  encore  tenu  l'entrepre- 
îjeur,  de  revêtir  les  ouvrages  de  bon  gazon,  long  &  mince,  &  de  lier  par  le 
^^^ors ,  chacun  de  trois  rangs  de  gazons,  d'un  lit  d  'ozier  &  de  fafcines,tanc 
rampar  qu'en  fon  parapét ,  mais  en  dedans ,  feulement  le  parapét  &  le 
^^"quét  :  &  de  tondre  de  part  &  d'autre  les  brouflàiles  qui  eûflcnt  furpafle, 
^Pplanir  le  tout  à  raifon  de  la  pante  requife ,  également  &  j  uftement. 
devant  du  rampar  ,  l'entrepreneur  laifîbit  une  liziére,  large  de  deux 
P'^s,plQs        j'yj^  l'^-j.^  intérieure  de  la  Redoute  :  en  fuitte  de  la* 

Sicile  étoit  le  Foiïe ,  large  de  xvi  1 1  pie^s ,  profonde  de  vi  i  :  bien  que  l'ou- 
^^'''^gc  ne  requeroit  pas  de  la  terre  en  telle  quantité.  Les  côtés  drois  de  la 
Paterne  de  la  redoutte ,  étoient  bien  revêtus  de  gazon ,  &  n'avoient  d'ou- 
turc  que  i  v  piés  :  &  ne  devoit  l'ouvrier  tailler  le  gazon  au  dedans  de  la 
^^^utc  fous  péne  de  perdre  fon  falaire. 

^  t  toit  convenu,  que  la  mefureferoit prife  en  Tenceme  intérieure  &  fupérieurc 
^  Parapét  :  Que  tous  les  outils  néceflàires  feroient  fournis  aux  ouvriers ,  à 
^.^ondition  accoiîtumée ,  que  l'ouvrage  parfait,  ils  feroient  tenus  de  les  rc-  t,, 

^erfains  &  entiers ,  au  magazin  public-  Et  dévoient  randre  lefdites  re- 
^utes  faites  &  parfaites  le  feptiême  jour  ,  fous  les  mêmes  pênes  ci  de/Tus 
^'^récs.  A  ces  conditions  les  deux  pre'miercs  furent  entreprifes,  pour  le 
P|"ix  de  X  V  francs  V  fous  ,1a  Verge,mefurée  en  l'enceinte  fupérieurc  &  in- 
^^^'curc  du  Parapét .  la  troifiemc, proche  le  pont ,  fur  le  chemin  de  Hase» 

VI  francs.  ^ 
^^  Mais  parccqu'ici  les  mcfurcs  orthographiques  du  front  ne  font  pas  les 
^^^cs  que  celles  des  côtes,  ilefl:  néceflàire  de  les  rechercher  chacune  à 
^^^^'^  prenons  donc, 

1 50   piés  carrés  pour  1  aire  de  la  fedion  orthograph.  de  front 
1 10  piés  pour  chacune  des  côtés 
110  l'aire  du  Profil  de  la  Fig.  C  X  X. 

360  pour  les  trois  côtés.  16 
de  front  Fig.  C  X I  X.  4 
510  piés  carrés.  64  florins. 
 JTL  multipliés  par  douze  pics  de  la  verge  Rhynlandiq. 

6 120. 

^1  ^^ï'tant  6 120  piés  carrés  coûteront  64  florins xombien  de  florins  feront 
J^^s  à  la  tâche  mantionnée  des  manoeuvres  de  144  piés  cubiques,  à  bon 
fe  trouveront  plus  de  30  f  une  fois  plus  qu'il  n'a  été  payé  en  la  fl:ru- 

Vv3  âure 


Dtfferance 
de  prixfftit 
à  raifon  de 
lu  diverfité 
des  temps t 
entre  les 
Cornue  de 

ces  RedoH" 
tes  de  cam  • 
pagne. 
Pourtrou- 

'verUfoli- 
ditédeU 
Rédoute  de 
camp. 
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dure  dc^  ouvrages  de  tr^^r;;^  ;  qui  toutefoisfurent  élevés  fur  le  même  tons, 

avec  toute  la  grâce,  tout  le  foin,  toute  la  fermeté,  qu'on  pouvoit  fouhaiter: 
fuivantl  exigence  de  l'art. 

Mais  d'autant  que  par  le  marché  ci  delTus  déclaré,toutes  les  melurcsor- 
thographiques  de  la  précédante  Rcdoutte ,  nous  font  parfaitement conues: 
il  ne  fera  point  hors  de  raifon ,  de  drefTcr  le  calcul  de  la  dite  Redoutte ,  pour 
le  foulagement  des  moins  expers  :  pour  faire  voir  de  combien  le  prix  ai 
pour  fa  ftruélure ,  en  ce  qui  regarde  la  tâche  des  manœuvres ,  ^"^"^"J^^ 
avons  ci  deflus  tellement  quellement  trouvé ,  eft  différent  du  vrai  '•'^^^ 
pour  fervir  d  example  à  la  recherche  des  cors  de  tous  autres  farnbla  c 
ouvrages  de  camp  ;  qui  pourroient  être  propofés  :  de  ce  qui  précède ,  no 
avons  conoiflànce  de  ce  qui  fuit  : 


L«  foîidité 
dufeul 
rampar  de 
la  Redoute 
d'attaque 
au  dernier 
fiége  de  ^r«- 


8 
4 

±4 

96.  l'aire  orthog. 
du  rampar  en  front. 

96 
54 


8 
4 

84.  l'aire  du 
ramp.  aux 
côtés. 


84 
36 


9 

36 

3 
6 

54.  l'aire  du 
parap.  en  front 


9 
18 

3 

6 

du  pap- 
aux cot. 


datam' 
côtés 


150  l'aire  du  profil  tant  du  rampar,  1 20  l'aire  du  Profil  tant 
que  du  Parapét ,  de  front.  par  que  du  parapet  aux 

&àdos.  g^çjjai 
Je  me  fuis  egaye  en  la  recherche  de  la  folidité  de  cette  Redoute ,  ^ 
dreffé  le  calcul  en  trois  ou  quatre  différantes  manières ,  efpérant  ^ 
réiiffiroit  quelque  utilité ,  ou  pour  le  moinsquelqueplaifir  aux  cun 
nôtre  Architeâiire.  fculi*^^" 

Premièrement ,  je  me  propofois  la  recherche  de  la  folidite ,  du 
par:  l'ayant  trouvée ,  j'en  faifois  l'extrait ,  par  cette  difpofi"^^^  Hc, 
Pour  le  bien  entandrc  ,  jettés  les  yeux  fur  la  Fig.  ^  ^  I H  • 
pour  travailler  à  la  perquifitiun  du  cors  du  rampar ,  paflânt  tou 
très  lignes  &  lettres ,  vous  vous  arrêterés  feulement  à  ces  quatre  ^ 
tes  :  ABCD  ,  ceft  t enceinte  extérieure  ©  horizontale  de  la  ^^^^^^^^-^tc 
X  S  W  V  fon  enceinte  intérieure  ^  inférieure  :  I  K  P  Q^,  montre 
ài panchant extérieur ,  du  rampar  irpqK/e panchant intérieur. 


^.  G  «  ou 

X.  en  Cd 

donne  le  plan 

4.bQCd. 
4.  R  «  la  hauteur 
l6(5  i  la  Pyram. 
5  4 


xif  pour4Pyr. 


68,  IK. 
2,en  L  E  ou  e\. 

 donne  l'aire 

136.  le  Ko, 
24  en  I  de  L  O. 

-  donne 


ledemiPrifmc 

4__ 
TS88. 


4.  û  R 
_^cn.MN  hauteur 

16.  donne  l'aite^^ 


4  aS.oa 


MF. 
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M-  XS. 
W  V. 
S  V 
XW. 


XI. 
2.1. 


90-  les  longueurs 
4  par  MF  ou  Hm- 

  multipliées  donnent 

360.  l'aire 

.^  par  MiV  fa  moitié. , 
zo  ' 


68 IK. 

21  par^K  Z.multipl. 

"68"^ 


donne 


1428,  IKhZ  l'aire. 

 4en  NM 

5712 


68.  PQ. 
29.  Zc. 

126.  longueurs. 
18  en  m?i. 


1008 
126 


-  donnent 


2268  l'aire 
4.  en  ///  R 


9072. 


Les  lettres  ici  appliquées  pour  l'exprc/fion  des  lignes  ou  des  cors  mefu- 
,  doivent  être  cherchées ,  ou  en  la  Fig.  C  XV  II  I ,  ou  en  Ja  C  X IX , 
^^cnla  CXX. 

2- 1  f  /fi  4  Pyramides  du  Panchant  extér.  du  ramp  .fur  les  angles  ABC  D. 
^088.    ks^  demi  Prifmes  du  Panchant  extér , 

ï7o^.  ks  8  Pyram.  dupanch.  intér.  duramfar ,  fur  les  angles  S  V  X  \V. 
720    les    Demi  prifmes  du  panchant  intér, 
^"^12.    le  cors  pçrpandicuL  du  front 

.^^Tz^e  cors  perpandiciil.  des  cotés  ^  du  dos.  g  Qj  P.  h  g  rp.  &  R  Q^Z  c. 
^^^^4    la  foMtèdufeulrampar. 

En  la  même  difpofition  de  calcul ,  j'arrête  la  folidicé  du  Parapet ,  par  le 
^^yendesFig.CXIX,CXX  &  CX X I  : SccctteFig. C X  X  I,iious 
'"^préfantc  toutes  les  lignes  Ichnographiques  de  nôtre  Redoutte ,  nécelTai- 
pour  le  calcul  :  Icfquelles  nous  avons  tirées  parallèles ,  aux  côtés  I  K, 
^  P  ,  P  8c  Q^l  de  la  Redoutte ,  par  les  poins  des  Interférions  des  li- 
gnes TO  &  RS  des  Fig.  C  XIX  &  CXX,  marquées  par  tout  de 
^^urs  juftcs  mefures.  La  raifon  du  calcul  du  Banquet  fera  éclaircie  par  la 
P^^pofuion  29.  de  l'onzième  des  HIem.d'Euclidc,  &c. 


3-  K  w 

y  en  m  n 

donne  l'aire 

5*  I-  K 

foriî^ 
4^ram. 

72"--  


Gz.no 
3.  en  In 

■  donne  l'aire 


3  en  t  fh. 

produit 


•558  ledemi- 
4  Prifm. 


2-32. 


62.^Ar 

53./^ 

53  «r. 

62.  n  0 

168.  longueurs. 

6.  en  n  r 

3  en  dgoM  ae 

 .  donne 

372  l'aire  en 

504  fait  l'aire 

61ahaut:y? 

6  en      la  haut. 

2232. 

;  4024. 

45  AB. 
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Livre  Second, 


AB. 
CD. 
AC. 
BD. 


54- 
54- 
51- 

51  

aides  longueurs. 
I  enB  Vou 


6en  gc, 

— —  donne  laire 

6 

len  VB. 

54.  AB 
54.  CD 

43. 

43-         G  H 

194.  les  longueurs 
4cn  EM 

6  (x  la  Pyra. 
3  8  Bro 

776  donne  l'aire 
lien  Th, 

i6 

1164. 

aïo.fe  fait  l'aire 

3.  en  la  t  de  gela  haut. 

^•î*^  1  TKPQi 

71.  4  Pyramides  du  panchant  extér.  du  parap.  fur  les  angles  iiv 
ai3z.  4  demi  prifmes  extérieures. 
zz^z.  le  cors  perpaindicul.  du  front, 
3014.  le  cors  perpandicul.  des  côtés  &  du  dos. 
630.  4  demi  Prifmes  intérieurs. 

16.  8  pyramides  du  panchant  intérieur,  fur  ABCD. 
1164.  le  banquet. 
— ^70.  îâ  folidité  du  Parapet  feul. 

16784.  lecorsdurampar.  . 

9370.  lecorsduparapét.  -jgf 
— ^154.  le  cors  de  toute  la  redouttc  de  vint fix milieu 

cinquante  quatre  piéscubiques  Rhiniandiqucs.  ^^^^^^ 
T'expliquerai  ccciplus  au  long ,  plutôt  que  d'encourir  le  blâme  ^^^^^ 
rite ,  &pour  m'accommoder  a  la  capacité  des  moins  cntandns.  J  ^^^^j^ 
avis  au  Leéteur  curieux  de  nôtre  Architedure ,  de  fçavoir  fur  le  co 
cul  de  cette  ReJoutte  :  car  fi  uncfois  il  fe  peutaquenr  J^^itudc  u^^^r^^^^ 
exaâement  &  fans  erreur,  il  n  i  a  point  de  fupputation  fi  mala.ltc 
corsde  la  Fortereflè ,  dont  il  ne  foit  capable  de  fe  tirer  ^o^mod^^  .^^^^c 
Les  quatre  Pyramides,  affizcs  fur  lesangles,  A,  B,C  &  D  de  u  ^^^^^.^cl 
C  X  V  1 1 1  ont  pour  bazc  un  plan  carré ,  de  i  pics  de  long  «  1  '  j^/, 
que  la  ligne  EL  dclaFigXXIXledétcrmine:&4piésdc  h3U  ^^^^^ 
„     ,  finie  par  laligne  LO  dclamêmeFigurc:(cnlaF.g.CXXn,  .^^ 
.!^£:J''  verés  une  J^cripùon  Optique ,  de  l'une  de  ces  Pyramides  f^'';Je{ois 
fioyijmru  ^       ^.^  C  X  V  1 1 1.)  Partant  ,deux  fois  deux  pies  de  la  bazc  4^ 

pris  (à  raifon  de  lahauteur  L  O  prefuppofée)  feront  le  Pnjmt-  ^ 
folides:  dont  la  i  pour  le  cors  dcfiré  de  la  PyramJeMi  5 1  p;e       ^  ^„ 
eft  il ,  qucnousavonsquatre  de  telles  ;'7rW«.;donqucscnq^F^ 

tier^quatre foispris enfamble ,  donneront  ^'f  P'^^^^f,' 
midcsdupanchamextéricur, ^Sucs{m\csAr^g\cs  ^^^  rJf^t bien vof  ^ 
Cette  délinéationoptiquedc  la  Pyramide  CXXH  "^î'  i„fi.Po- 
l-œihmm  peutêtre  que  vousdefirés  la  toucher  ^,  la  mam  -faite 
umomm      '  "  j  1  r-„  rvvni  dont  chaquccote  ait  xp«^^  ...g 

v„  Tyram,-  fés  Iccarré  l  QJC  de  la  Fig.  CXXiu  """^  1  n  s,  n  de  man'e'^'' 
disd<,kRe-  >  1^0 ^'c       &  ^/Q  devers QcnOa^' 

icutte     gueur  :  avances  les  cotes  ^  q"" 
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^luc  O  foit  t!e  part  &  d'autre  cic  4  Verges  :  puis  faudrajoindre  cet  O 
îivéc  ^/ccluici  avec    pour  établir  les  hypothcnufes  O^&O^.en  lame- 

ligne  O  Q^^  avancée  vers  ^  au  coté  Oi  foit  pofée  l'égale  /^Qj  &  «//re^Wci 
foicnt jointes  enfâmble  O  &  C  :  pareillement,  en  la  ligne  O  QJ,  avancée 
Jcvcrs  r/enO,  foit  mife  égale  «s^O  &qucO&  Cfoient  joints  enfamble; 
^efl:  la  Fig.  toute  parfiiite ,  qui  fe  peut  toucher  de  la  main.  Car  étant  ainfi, 
S[ue  toute  pyramide ,  outre  le  plan  de  fa  baze ,  a  tout  autant  de  plans  éle- 
vés enfonfommet,  qu'il!  a  de  côtés  en  fa  baze ,  fi  cette  noftre  Pyramide 
de  la  Fig.  C  X  X  I  ï  étoit  folide ,  &  qu'elle  fut  pofée  fur  une  Table  Ma- 
thématique fabléc,  ou  fur  un  fonsdecire,  néceflâirement ,  de  fa  baze  elle 
laifTeroit  imprimée  la  trace  l  Q^^C ,  de  la  FigC  X  X  1 1 1.  Mais  fi  on  roul- 
ée la  même  Pyramide  folide  ,  autour  de  chacun  des  côtés  de  fa  baze ,  les 
faifant  fervir  comme  d'aiffieux,  elle  laiflera  imprimés  fur  la  même  cire  les 
autres  plans  dont  elle  confifte,  qui  s'étandent  depuis  fes  côtés  iufqucs  à  fa 
pointe  :  &  de  cette  façon  la  circonvolution  de  cette  Pyramide  ,  autour  de 
''ai^^leu  de  foncôté  Q,  imprimera  le  plan  ^  O  roullée  autour  de  l'aif 
^'Q^,  montrera  le  plan  QO^,  &c.  Parce  moyen  ladite  Pyramide 
tournée  fur  le  fablc,ou  fur  la  cire,i  laiffcra  la  marque  des  autres  plans  ,tel- 
J^s  que  la  Fig.  C  X  X 1 1 1  les  rcpréfantc  ;  c  cft  cela  que  nous  appelons  réts, 
dont  les  cors  font  vêtus  &  comme  arrêtés  en  leur  furface.  Retranchés 
Maintenant  du  Papier  la  Fig.  C  X  X 1 1 1 ,  &  fur  labaze  i  QJC,  impofés  à 
plomb  ,  les  plans  O^^Q^  &  OQJ:  les  lignes  OQ^&  Qp  concourront 
^'^^ne ,  &  les  quatre  O  qui  fe  voyent  au  réts  aboutiront  en  unfeul  O  &  ne 
feront  plus  qu'unfeul  O  .  &  vous  aurés  par  ce  moyen  une  Pyramde  depa^ 
folide  en  apparancir^  vuide  en  effé t ,  mais  qui  ne  laiflera  pas  toutefois 
^e  repréfanter  toute  la  furface  d'un  cors  folide,  &  de  contrefaire  une  appa- 
^^ntcfolidité. 

^laintenant  ,  fur  les  angles  intérieurs  X.  S.  W.  V.  de  la  Redouttc 
X  V  1 1 1 ,  font  huit  Pyramides  couchées ,  defquelles  ,  deux  font  repréfan- 
^^es  en  profpeaive  aux  Fig.  CXXIV&CXXV,  fizesfur  l'angle  inté< 
^^cur  X  ou  S  réelles  qui  font  poféesfur  les  angles  W  &  V  ,  ne  différent  en 
ïien  de  ces  deux  prémiéres ,  fi  non  en  fituation  :  caries  poins  S  S  qui  font 
la  partie  inférieure  de  cellesci,  en  la  délinéation  de  ces  autres  fe  trouvc- 
^^^^t  en  la  fupérieurc ,  &  feront  marqués  par  les  lettres  W  &  V  ,  &c.  Par- 
^^^^ ,  derechéf ,  quatre  fois  quatre  piéscarrésde  la  baze  aKg  e  de  la  Fig. 
p  X  X I V  (  à  raifon  de  la  hauteur  aS  de  la  Fig.  C  X  V  1 1 1  ou  M  F  de 
%  CXIX)  pris  enfâmble  feront  le  Prifme  de  64  piés  cubes  dont  la  tier- 
ce donnera  la  Pyramide  C  X  X  ï  V  ,  qui  eft  le  cors  que  l'on  defire  de  i  n 
P'es  cubiques  :  or  cft  il  quel'on  a  huit  de  telles  Pyrannks  couchées ,  fur  les 
Quatre  angles  intérieurs  de  la  Redoutte  :  ainfi,  2 1  piés  &  demi  huit  fois  pris 
donneront  170^  piés  cubiques ,  four  les  cors  des  ^pyramides  du  pancbam  inté. 
''^^^^&c. 

rouverés  les  réts ,  pour  les 
defliis  montré  comme  il 
Xx  faut 


AuxFig.CXXVI  &  CXX VII,  vous trouv 
•■'gurcs  CXXIV  &  ex  XV:  nous  avons  ci  de 
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faut  procéder  en  leur  fabrique ,  &  fe  doit  principalement  receuillir  des  Ict: 
rres  infcrites  ,  &dela conoiflânce  des  mefures  de  toutes  les  lignes  :  il  fC' 
roit  ennuyeux  &  fuperflu  d'en  faire  ici  la  répétition.  Dans  le  cors  même  du 
tampar, chaque  couple  de  ces  Pyramides  eft  jointe  enfamble,  mais  à  dcflèiUi  ^ 
pour  une  plus  grande  perfpicuité  ,  je  les  ai  féparées ,  tant  en  hprofpc^li'v^y 
qu'en  la  defcription  duréîs  ;  vous  les  verres  jointes  enfamble  &  d'une  feu  c 
veiieen  la  délinéation  optique  de  la  Fig.  C  X  X  V 1 1 1  :  &  leur  cors  revê- 
tu de  fon  réts  ,  fc  trouvera  en  la  Fig.  C  X  X I X ,  en  la  même  manière  ^ 
*  mefure  qu'elles  font  au  rampar  même:  c'eft  afles,  de  vous  en  avoir  avertis- 
Les  chofes  deflus  dites  &  décrites ,  doivent  s'approprier  auffi  aux  Py»*^' 
mides  &  autres  cors  de  Parapet ,  en  la  Fig.  C  X  X  I  :  attandu  que  fcs  qu^' 
tre  Pyramides  droites ,  pofées  fur  les  angles  extérieurs  I ,  K ,  Q  &  P ,  ne  i  - 
férent  en  rien ,  ni  de  forme ,  ni  de  fituation  ,  ni  de  calcul,  des  quatre  Py^*^ 
mides  du  panchant  extérieur  du  rampar  C  X  X  1 1 1  fur  les  angles  A ,  ^ 
C  ,  D  :  pareillement  la  délinéation  optique  &  le  réts  &  le  calcul ,  des  l^J 
Pyramides  couchées ,  fur  les  angles  ,  A ,  B  ,  C ,  &  D ,  du  parapet  CX^^^^^ 
fe  peuvent  pléncment  receuillir  ,  en  fuivant  la  manière  des  huit  Pyraim^ 
du  rampar  C  X  V 1 1 1 ,  fur  les  angles  S  ,  V ,  X  ,  &  W  :  il  n'efl:  pas  bcl^^^^^ 
de  si  arrêter  davantage.  A  l'occafion  de  ces  ^-^Vj  ,  il  mç  fambleàprûf^' 
d'en  prefcrirc  l'art  &  la  methode,pour  une  Fortereflè  entière  ,&  ^j^^^ 
te  point  que  cétentreméts  ne  foit  agréable  aux  amateurs  de  notre  A^^ 
teâure  militaire. 

Tandis  que  la  fureur  aveugle  des  Chrétiens ,  s  occupe  malheureufci^'' 
à  ranverfer  defonsencombledefipuiflàntesForterefTes,  qu'ils  fc^^^,  ^ 
obligés  de  conferver  au  prix  de  leur  fang ,  fi  le  Tprc  les  avoit  ^^^''^^^^^j^-^ 
nous  autres  mathématiciens ,  du  trefor  de  nosbourfes  mathématiqi^^^'^^^ 
tilTons  des  châteaux  de  carte  ;  qui  peut  être  feront  plus  durables  ,  .^^^ 
grandes  malles  de  pierre  ,  conftruites  avéc  tant  de  dépance  &tant 
gueil ,  &  deftruites  encore  avec  plus  de  fang  &  de  cruauté.  ^^jg 

Nous  ferons  donc  ,  le  R  E'T  S  de  notre  licdoutie,  ci  defTus  tant  u 
mantionnée  ,  &  qui  la  fera  encore  ci  après  ;  en  la  manière  qui  s'enfui^^- 
rayon  ou  à  l'efchellefuppoféeà  la  Fig.  CXVIII  (fur  laquelle  ^^^^^l^^^^^^ 
lesdefcriptions  des  Fig.  depuis  la  CXVIII,  jufques  à  la  C  ^ 
fera  le  carré  A  B  C  D  de  la  Fig.  CXVIII,  long  &  large  de     V^^^  ' 
prandra  le  côté  A  B  pour  le  front  de  la  Redoutte ,  à  difcrétion ,  (à 
la  diverfe  Orthographie  de  ce  petit  Fort)  fur  ce  côté  &  dedans  la  Fig-  '^^.^ 
drefTer  à  plomb ,  la  ligne  E  F  de  la  Fig  :  C  X  I  X  ;  puis  on  conduira  les 
gnes  occultes.  IK,rR,&  XS  parallèles  avéc  le  coté  AB,  parlesp^'^^ 
des  interfedions ,  L  ,  M  &  F ,  de  la  même  ligne  E  F  :  pareillement,  hi^^^^ 
ffuhZt         laditeRedoute  C  D  ,  &  fur  les  côtés  A  C  &  B  D ,  aufii  ^"^"^^^ 
àeu  ZT"^  la  Figure ,  on  dreflcrales  perpandiculaires,  G  H,  de  la  Fig.  C  X  X  •  r 
leurs  poins  H,  on  pouffera  Q^P  ,/>    &  W  V  ,  parallèles  aïojj^  ^ 

tés  &  au  dos  delà  Redoutte  :  de  même  K  P ,  R  ?  &  S  V  :  de  même  c^/^ 
&  X  W  ;  puis  avéc  fes  côtés  extérieurs,  AB ,  B  D ,  A  C ,  cSc  C  ^n 
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paroîtrc  âufli  en  plus  groflcs  lignes  ,  les  côtés  intérieurs  X  S ,  S  V  ,  V  VV 
&  W  X ,  qui  dc/îgncnc  &  circonfcrivcnt,  la  place  intérieure  de  la  Redout- 
îc,8cfonairc  fimplc  &  vuide  aux  environs  du  centre:  niais  l'enceinte  IKPQ^ 
&  f^jp,  (dont  cellcci  eft  poui  le  panchant intérieur  du  rampar ,  l'autre 
pour  fon  panchant  extérieur  ,  )fcront  exprimées  en  lignes  plus  menues, 
^uis  après  foitdrelîéc  fur  la  ligne  EF,  la  defcription  orthographique  du 
^'^'i^npar ,  de  la  Fig.  C  X  I X  ,  qui  fera  E  O  N  F  :  &  foit  la  dite  E  F  indéfini- 
ï^cnt  prolongée  hors  de  laRedoutte:&  foitpoféle  panchant  extérieur  EO, 
ce  prolongement,  de  E  en  O  :  de  O  en  N  on  prandra  la  largeur  du  fom- 
i^iét  du  rampar ,  O  N  :  enfin ,  de  Nen  F ,  on  mettra  le  panchant  intérieur 
^  F  :  &  par  F  &  les  poins  N  &  O  dcdg^nés  hors  de  la  Redoùtte,  on  poufl^era 
les  lignes  occultes  &  indéterminées  X  S,  rR  &  I  K,  parallèles  au  côté  AB: 
cette  occulte  I  K  ,  conduite  par  O  ,  fera  déterminée  par  les  côtés,  P  K  & 
Q.î^  î  prolongés  hors  de  la  Figure  ,  jufques  aux  poins  extérieurs!  &  K  :  oft 
joindra  les  poins  B ,  R  &  A  ,  I  :  &  la  ligne  rK  ,  poufl^ée  par  N  ,  fera  définie 
V^^  les  côtés  pr  &  R ,  avancés  hors  de  la  Figure ,  fur  les  poins  R  8c  r.-af. 
famblés  les  poins  R  &  R  ,  &  I  &  r  ;  faites  enfin ,  lalignc  X  S ,  extérieure, 
^Vlc  au  côté  intérieur  de  laRedoutte  X  S ,  déterminée  par  les  côtés  VS 
^  W  X  ,  fufifammcnt  prolongée aflTamblés  RS  &  r X  :  vous avés le 
^éts  B  K  R  S  X  r  1 A  ,  parfiit  &  accompli ,  pour  revêtir  le  front  de  la  Re- 
doùtte A  B. 

Avec  la  même  opération  ,  après  que  l'on  aura  dreffé  ,  fur  les  lignes  G  H 
^^^s  Profils  de  rampar  convenables,  déterminés  par  la  Fig.  C  X  X  :prolon- 
Scantles  lignes  H  G  hors  de  la  Redoutte,&  mettant  par  tout  fur  leur  pro- 
longement,  de  G  en  R  le  panchant  extérieur  G  R  :  deRenPle  fommét 
»*ampar  R  P:&  enfin  de  P  en  H  le  panchant  intérieur  du  rampar  P  H, 
^^i«*ant  par  les  poins  H  ,  P  &  R ,  des  lignes  qui  foient  égales  &  parallèles 
îignes  qui  paficnt  parles  mêmes  poins  au  dedans  delà  Redoutte,  vous 
^^êstiflu&parfait  le  RETS  entier ,  pour  revêtir  tout  fon  rampar.  Car 
^y^nt  taillé  avec  le  cizeau,  le  papier  ou  eft  deflTinèe  la  Fig.  CX  V  1 1 1  fui- 
^ant  l'enceinte  extérieure  X  S  R  K  B  R  S  V  ^  P  DK  P,  &c.  fi  vous  le  plies 
telle  façon ,  que  les  deux  mêmes  lettres  convenables  de  l'enceinte exté- 
**'eurc  &  intérieure  ainfi  taillée  foientjointesenfamble ,  vous  avés  le  ram- 
P^^  de  Papier ,  que  vous  pouve's  conoîtrc  &  toucher  de  la  main. 
Le  Parapét  de  la  Fig.  CXXI,peut  être  revêtu  d'une  manière  toute  fam^ 
lable  prolongeant  au  dehors  les  lignes  TO  &  SR  qui  déterminent  fon  ^^^^^^^^^^ 
/^^^ographie  ,  &  dcfignant  en  ce  prolongement ,  par  éxample  ,  aux  en- feuiparap, 
J^ons  du  front ,  les  lignes  O  i ,     ,c  J ,  c/ii      uT  :8c  conduifant  par  i  " 


autres  poins  déterminés  hors  de  la  Figure,  des  lignes  égalés  &  paral- 
^^^s  aux  lignes  qui  pafTent  par  les  mêmes  poins  au  dedans  de  la  dite  Figu- 
l  A^nfi;  parle  point  extérieur^,  paflc  la  ligne  occulte  WX,  détermi- 
^^'epar  les  lignes  go  8c  x?i ,  prolongées diredement  :  &  le  poins  W  &  I, 
i^ême  X  &  K,  font  joints  enfamble  :  toutes  les  autres  chofes  expédiées 
^^n\Q  ci  defllis ,  pour  le  r  éts  du  rampar ,  vous  aurés  accompli  le  RETS 

Xx  X  du 
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^    du  parapet  :  &  l'impcfant  fur  l'autre  en  tel  le  manière  que  le  panchant  de 
tous  les  deux  ,fe  rancontre  en  même  ligne  &  même  furface,  c'eft  votre 
i/oune  de  papier  toute  entière. 
néts  poHf  le    Mais  ne  faifons  point  à  deux  fois  ce  qui  fe  peut  exécuter  en  une  feule,  cL 
laLparé-  P^^cfcrivons  la  manière  d'un      pour  revêtir  enfamble,  [crampar  & [onFa- 
duparap.   rapét.  Nous  fcrous  derecheT  le  carré  dela  Rcdoutte  ABCD  dclaFig. 
tnfambU.      ^  x  X  I  &  fcrous  confifter  à  plomb  fur  A  B,au  dedans  de  la  redoutée  la 
ligne  horizontale  EF  de  la  defcription  Orthographique  ou  du  Profil  conve- 
nable au  front,  &  par  chacun  des  poins  dudid  Profil  EècJuTS  &  F»4^ 
environnent  fon  enceinte  extérieure  ,  nous  tirerons  des  lignes  paralle  ^ 
avec  le  front  A  B  :  qui  feront ,  aa  ,ee  ,  i  i ,  o  o ,  S  S  ,  rK  &  X  S.  En  apr^^ 
nous  prolongerons  au  delà  du  Fort,  la  ligne  F  E  continue  ;  en  ce  prolongc- 
mentnous  poferons  la  ligne  du  panchant  du  rampar  &  de  fon  parapet  , 
de  E  en^.-de^  en^-,  le  fommét  du  rampar  /^^.-ainfidefuittetouteK^ 
ceinte  Orthographique  &c.  Enfin  ,  par  les  poins  extérieurs  bcdu^^ 
F ,  nous  poufll:rons  les  lignes  occultes  aa,ee,ii,  &c.  égales  &  P''^^''^^  ^  ^ 
aux  mêmes  lignes  intérieures  ;  nous  joindrons  les  poins  B&^;^&^'^ 
ï  ;  pour  parfaire  l'enceinte  du  réts  ^aeï  oSV^SY^rS  o  i  e  a  h.  nous 
le  même  autour  des  côtés  A  C  &  B  D  &  du  dos  C  D  ,  de  la  Redouf^Ç 
C  X  X  X  I,fuivant  la  manière  &  mefure  de  leur  Orthographie;  &  "^^^  ' 
rons  le  RETS,  qui  reprefantera  en  un  feul  cors  de  papier,  l^^'^'^^ç^ 
notre  Redonne  avéc  fon  parapet  ;  tel  que  nous  le  donne  la  Fig.  C  X  ^  ^ 
non ,  que  le  côté  A  C ,  i  défaut ,  à  caufe  que  le  papier  eft  trop  étroite 
Rien  ne  pourroit  nous  excufer ,  fi  nous  manquions  ici ,  de  prêter 
main  à  la  tifllire  dun  réts  applicable  à  une  jufte  Fortere fie.  ^'^f^^^^^jf 
donc  les  lignes  Ichnographiques  ,du  rampar  en  la  Fig.  C  X  X  X:  ^  K^^^^  ^ 
'B.étspouf  les  lettres  ABCD  pour  fa  lisne  principale,qui  eft  l'enceinte  Z^^'^*^*^^^^  , 
rejfeféxm-  extérieure  de  la  Forterelie  :  E^  G    ,  fon  enceinte  pareillement  nw*^  . 
mais  intérieure  :  N  Qj  m  &  M  L  r  w ,  defigneront ,  celuici ,  1  ^^^^ 
fommét  intérieure  ^  l'autre ,  l'extérieure.  Puis  R foit  prolongée  e"  ' 
rechéf  m  en  ^  ,en  forteque  ?n  c  ow  nh  foit  égale  à  la  hauteur  du  '^^^^Jj^-fg 
foient  joints  c  SiL-  8c  pareillement  les  poins  a8ii8idàc  d'où  fe  ^^.^^ 
la  defcription  Orthographique  ,  dcéa.  enfin  ,  la  ligne  da  ^^^^^^^-^-^  la 
prolongée  indéfinie  ;  au  prolongement  de  laquelle  ,  de  a  en    fe^*^  P  ^^^^ 
ligne  ^  ^  du  panchant  intérieur:&  de  l  en  c,  la  largeur  du  fomn^iet  ^^^^ 
par  ^    ;  enfin  de  cend,  on  mettra  le  panchant  extérieur  '^^'^^j^jfe- 
poins  <5,  Cf  don  fera  paflîer  des  lignes  parallèles  avéc  la  courtine  A  B  »  4 
ront  hh,cc,dd,8i  cette  extérieure  d  d  fera  déterminée  par  le  ^  ^^^^^^^ 
longé  CB,  fur  le  point  d,  &  la  randra  égale  à  la  Courtine  ^  ^  '  |^  ^i- 
te  verticale  &  extérieure  Q^R,  prolongée  vers  R ,  defigiïera  celle 

lieu  ce,  furlepoint^"&  le  randra  égal  à  la  ligne  Km:  qu^n^'^''^^.^  ^^r- 
ralléle  occulte  ^J,  accourcie  fur  le  point  la  partie  Lr  derenccin 
ticale  du  rampar ,  avancée  vers  r  en  ,  la  randra  égale  à  laligne  ^  ^^eii^^^ 
puis  après  avoir  tiré  les  lignes  dd,  de ,  ci  8c  iG  , on  parfera  e 
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<Ju  rets  de  la  Courtine  G  le  ddc  h  a.  En  la  même  manière  fera  fait  le  rets 
pour  le  Flanq  C  B ,  fi  le  talu  intérieur  du  rampar  ,ao  ^{c  prolonge  départ 
&  d'autre ,  &  fur  le  prolongement  de  ce  côté  ci ,  on  pofe  derechéf,  de  a  en 
^Icpanchant  intérieur  ^  ^  de  ^  en  c  le  fommét  du  rampar  h  c:  de  c  en  <^le 
Penchant  extérieur  &  fi  de  l'autre  part  à  l'endroit  ou  la  prolongée  ao, 
coupe  en  d,  le  Fknq  C  B  ,  le  panchant  extérieur  r  ^  eft  pofé  de  <^en  r.-de 

en  h  le  fommét  du  rampar  ^  :  de^  en  ^,  le  panchant  intérieur  h  a.  Enfin,  que 
le  Talu  intérieur  du  rampar  au,  foit  prolongé  au  delà  de  la  Face  CD,  & 
S^^  du  pointé,  dont  il  coupe  la  Face,  le  panchant  extérieur  de  foit  mis 
^'n  :  de  en^,  le  fommét  du  rampar  :&de^  en  ^  le  panchant  inté- 
ï'ieur  &  feront  les  lignes,  h  h,  ce  ,  tirées  parallèles  avéc  la  Face 
^  D  :  ainfi fera  parfaite  toute  l'enceinte  du  réts  T>e  baahe  C  e  h add  e  h 
^^cddA  :  tout  ainfi  que  les  lettres  Orthographiques  aie  d  le  font  voir 
^  1  œil  avéc  plus  de  perfpicuité ,  que  nos  parolles  &  nos  préceptes. 

^utre?7i€nt ,  j'ai  fait  la  recherche  du  cors  du  feul  rampar ,  en  cette  façon 
72^.      piés ,  A  B  l'enceinte  extér.  du  front  de  la  Redoutte, 
par  le  coté  A  C  multiplié 

donne 

5  ^  8^.     l'aire  comprife  dans  l'enceinte  extérieure. 

qui  doit  être  multipliée  par  la  hauteur  du  rampar. 
^^736.     dont  réiiflit  le  parallélépipède, \oï\g  &  large  de  jijhaut  de  4  piés. 
De  ce  folide  parallélépipède  faut  ôter. 
8  Pyramides  C'*)  du  panchant  extér.  du  rampar. 
4DcmiPrifmes  du  panchant  extérieur. 
4  pyramides  (^)  du  panchant  intérieur. 
4  demis  prifmes  du  panchant  intérieur. 
Item 

L  enceinte  intérieure  dii  côté  du  rampar. 
l'enceinte  intérieure  du  front  du  rampar. 
l'aire  vuide  de  la  Redoutte. 
  multipliée  par  la  hauteur  du  rampar. 

20736 

'■^^a  16784.    Le  cors  du  feul  rampar ,  comme  ci  deflîis. 
^oiis  aurons  auffi  le  Parapet ,  en  cette  façon. 

renceinteextérieure&  horizontale  du  front  du  Parapet. 
•-^^S^multipliée  en  l'enceinte  du  côté. 

M-  donne  l'aire  comprife  en  renceinte  extér.  &  intér.duparap, 
^multipliée par  la  hauteurdu  Parapét , 


Autre  ma- 
nière four 
trouver  U 
cors  ^ 
tant  dt* 


de 
otés 


21. 

504. 

 4- 

2016 


^^^44-  donne  le  cors  folide ,  du  quel  il  faut  ôter , 


as  arons  cî  defllis  expliqué  fiififamnient .  c 
^contient  feulement  une  Pyramide  ;  maii 


Xx  î 


144.  8py- 


comme  tout  angle  extérieur  (tels  que  fur  A  B  C  D  de  la  Fig. 
jî'^'^elleiâ''  ^"""^"t  •eulement  une  Pyramide  5  mais  d'autant  que  toutTr//îwtf  eft  le  triple  delà  Pyramide ,  ayant 
rfiuclide  .^^!î^?^='*e  Ôc  hauteur,  ainli  que  le  démontre  Ciavius.CorolJ.I.dela  7  Propof.  du  XII  liv.desElem. 
H'^'^'iesPin  i  5^  aifcde  receuillir  :  Comment  nous  prenons  ici  huit  Pyramides ,  pour  faire  les  quatre  prifmes 
c  •'gui.  Se  rA^"Sles  extérieurs  de  la  Redoutte  ABC  &  D  :  defquels  lePrifme  affis  fur  C.afa  baze  CbdQ  qua- 
t  ?  ^Wa„g,p  ."!^."'^^gale  à  celle  du  rampar,  &c.  (ù)  Ce  n'eft  pas  ici  la  même raiibn  :  car  attandu,  que  fur  cha- 
X^'o^^  )SaRi  '  P^réxamplefurS,  nous  avons  deux  Pyramides  jointes ,  S^R  &  Ri  S,  pour  faire  le 

'  V  V  &  V  «r?"^  n  avons  be  foin  que  de  la  feule  troificme  Pyramide  qui  relte  :  donque s  pour  les  quatre  angles 
^  y»  quatre  ce  c* 
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554 


§lue  du  [eut 


144. 

8. 
630. 
II 868. 

_394i_ 
18374 


Livre  Second^ 
8  pyramides  du  panchant  cxtér.  du  parapet. 
4  demis  Prifmcs  extérieurs. 
4  pyramides  du  panchant  intér. 
4  demi  Prifmesinte'r. 


item 
& 


1978 

 6 

11868 


2.7744 
18374 


46  l'enceinte  intér.  du  front  du  banquet 

43  l'enceinte  du  coté. 

54  la  long,  du  banquet  de  front. 

54  &  le  dos. 
43  fur  le  côté. 
43  fur  le  côté. 

"^94 

4  la  largeur  du  banquet. 


9370.  lecorsdufeul 


^4i  ce  qui  refte  de  hauteur  de 
puis  le  banquet 


3 .  manière 
derechtr- 
chepourU 
Soliditéde 
la.  dite  Re- 
dotttte. 


/>«r^/>eV,  comme  ci  deflus.  349^. 

^        mis  avons 
Reccuillons  encore  cette  Redouttc  en  la  même  /7/j/7/w,quenou 

employée  pour  nôtre  Fortereflfe  féxangulaire 

1 50.  faire  Orthographiq.  duParapét  &  du rampar ,  de  front. 
24.  la  longueur  direde  du  front  XS.  Fig  C  X  V  1 1 1. 
360a  le  cors  droit  du  front ,  tant  du  rampar ,  que  dcfon  Parap^^. 

Autrement. 
&  Ip  Parapet ,  féparément.  ^^^p^ 
54  faire  Orthographique  du  fcui  P 
a4   de  front  multipliée  par  XS,laIong 
 ^     direde  du  front  hors  fescourbLU 


2304.  X  53^ 
3600 


ITcors  droit  du  front ,  tant  du  rampar  que  de  Ion 
comme  ci  delTus. 


du  rampar 
84 

x4  du  Dos  6.  Fig.CXVIII.  66 
66  5544 


2,1  La  long,  direâc 
^I  des  côtés  17  &  89  & 


ou  du  Parap.fépa^'- 
66 


^37t^  ajuparap- 
ixo  multipliée  par  l'aire  orthographique  des  ^^"^Pf^arénicn^; 

.   côtés  du  ramp.  &  du  par.  ^---—^f^'o\<^' 

791O  eiut* 

7910  le  cors  droit  des  cotés  ©  du  dos  tant  du  rampar  que  du  Parapet.  ^  ^^^^^^ 
Faifons maintenant  la  recherchedes  cors  desr.//rW..y;&prcmiercni  ^ 
les  courbures  du  feul  rampar  en  front ,  font  comprifcs  dans  les  lettres  , 
&A*X5.  VovéslcsFig.CXVIII  &CXIX. 


De  la  Fortification  Irreguliere: 

la  ligne  oB 

22.  &  30 
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2.  en  0  K. 

'  •    donne  l'aire 

4.0KB  u. 

4-  inr  L  O. 

■         •  fe  fait  le  Prifnie 

16  (dont  la  i 
5icftlaPyram. 

2 

10,  pour  2py- 
ram.  au  front. 


376. 

Derechef  R  Z  18 
en  R  l  4 


47.  leurfomme  mult. 
2  en  K. 

— —  donne 

94.  l'aire  Kcci/2. 
2  en  la  moitié.  L  O 


2  pour  les  deux 
courbures 


22.  Z  a 
21.  en  K  Z. 


fiiit 


462.  l'aire  KZ  ar. 
72.  l'aire  R  Z  i  g. 


534  leur  Somme 
4  en  L  O  multip. 


2136  fait  le  cors  perpen- 
2  diculaire. 


4272. 


donne 


L'aire  RZie.  72 


4 
4 


^R 

en 

donne 

Taire  aRSi.  16 
multip.  par  LO  4 

eft  fait  le  Prifme  ■  


dont  la  j  64(21-1 
3  ^ 


m. 
376. 
42-72. 

4744. 


85^ 

2  pyramides  pour  les  Jeux  courharcs  de  front, 
le  panchant  extér.  r 

le  cors  perpandicul  X  des  2  courbures  enfamble , 

/\pyram,intér.      ^      de  front, 

le  cors  des  deux  coulures  du  fcul  rampar ,  de  front. 


Les  deux  courhires  du  dos  de  laRedoutte ,  V  D  a.  &  ^'W  «  C. 


<^h.  22 

&  ^  CL  22 

la  fomme  44 
^ultipl  par  2 

donne   

^  la  moitié  de  LO.  2 


22.  en9r 

■  donne  l'aire 


396.  ç  9.  Q. 

72. 


18./)  T 

4.  en  ^3 
72  l'aire  '^^r>. 


<^lonnclecors  176 
le  faut  doubler 

vous  avés   

Pourles  2  couib.  i<2. 

^^52..      le  panchant  extérieur 
^  44-^      le  cors  perpandicul 

 '\fy^^rnides  intérieures. 

les  deux  courbures  du  dos 
du  rampar. 


les  Pyram.  du  panchant  ex-^ 
ter.  &  intér.  comme  en  la 
précéd.  courbure. 
1872  pour  un  cors  perpandicul.  f     ^^/>  9. 
2  lequel  doublé ,  vous  avés 


478  pour  mult. 
4en  LO. 


3644  pour  les  deux. 

pyram.  extér,  des  cotés    4192      toutes  les  courbures 

4744- 
2304. 

*Î534. 


16784. 


ih  Je  id  rampar. 
les  cors  droits  du 
feul  rampar, 
le  cors  du  feul  rampar  comme 
tant  defoisci<r/^/iAf. 

Cour- 
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35^ 


Livre  Secomd, 


Courbures  de  Tarapétaufrontde  h  %/om«^.F.CXXXII 


3. /n 

3.  recherche      3.  Cil  71  m. 
deUfoîtd,   ^  donne 

2.  en  lai  delà  hau. 

.  donne 

18.  la  pyramide, 
x.pour  les  deux 

167 


15./B. 
15.  &  B/. 
30.  la  fomme. 
I.  en  p  i 

30.  l'aire 

3.  en  lai  de  haut. 

«— —  donne 

90.  le  demiPrifmc 

2. 

IsôT 


22. ne. 

41  la  fomme 
3  en  In  ou  w 

■  donne 

123  l'aire 
3  en  larde  la  haut. 

—  donnera 


369  le  demi 
2  Prifme. 

w 

i.Yo 
i.en  VB 

 fait 

I.  l'aire  Y  o^q, 
6.  en  la  hauteur 

fait 


en  i<) 
en  cJ  6 


160L 
3  en  i^- 


162  fomme 
6  en  la  haut. 

.  fait 

972  le  cors 

2 

7^.  pour  i  Cors. 


II. 

Ulafoniiï^^' 
4  en  Z^- 


donne 

104  l'aire 
;.enlatia«f- 

,  1-  fait 

156  le  cors. 
2 


312 


6  /'le  prifme 
3  2  la  pyram. 

2 

4ries  2  pyram.  intér. 
2.  pour  les  2  courb. 

36.  2  pyram.  cxtér.  des  deux  courbures  du  front  du  V^^^?^^* 
738.  le  Panchant  extérieur. 
1944.  lecorsperpandiculairc. 
180.   le  panchant  intérieur. 
8.  4  Pyramides  intérieures. 

'>i2.  le  Banquet.  ,  .      ,  . 

-^IiriaSoliditédesdeuxcourburesdufrontdu  parapet. 

I^i  Courbures  du  dos  du  Tarapà,  Fig.  C  X  X 
CXVIIIiCXXiCXXl. 


Des  lignes  ae.  19 
&  19 

la  fomme  38 
multipl.cn  1 

donne  - 

lair  CI  14 
en  r  de  hauteur  3 

fait  — 

le  cors  34^ 
2 


ea.  19 
en  ^  3 

donne 


tu. 


pour  deux  684. 


l'aire  57 
Taire  48 

leur  — 

fom.  105 
en  haut.  6 

donne  — 

le  cors  630 
2 

1260 


16 
en  ni.  3 

donne  — ■  

l'aire  48 


rieur  ;  F  o^ic 
mÈmcintéricU'  , 
Banquet  font  ,^ 
mes  comtnc  , 
précéd.  courbure 
Parapet-  ^py. 
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X  pyram.  cxtér.  des  i  courbûrcs  du  dos  du  Parapet, 
le  Panchant  extérieur. 

le  corsperpandiculaire.  3x11.  lescourbûres  du feul 

le  Panchant  intér.  2480.  Parapet. 

4  pyramides  intér.  l^^(>'   les  cors  drois  du  feul 

le  Banquet.  ^37^  Parapet, 

les  X  courbures  du  dos  du  Parapet.  9370.  le  cors  du  feul  para- 
pet ,  comme  deflus. 

Aflfamblage  de  tous  les  cors  : 

3  600,      le  cors  droit  du  front, 
7910.      le  cors  droit  des  cotés, 
.    4744.      toutes  les  courbures 
4 1 92.      du  feul  rampar, 
3118.      toutes  les  courbures 
^480.  du feul parapét. 
26 1         le  cors  entier  de  la  Redoutte  folide. 

Il  nous  rcfte  d'examiner ,  notre  Redoutte ,  en  cette  quatrième  manière^ 
^ue  nous  avons  appellée  la  féconde  géométrique ,  &  déclarée  ci  deflus. 
^ais  à  raifon  de  la  diverfité  d'un  profil  du  front  &  des  côtes ,  il  nous  faut 
emprunter  ici ,  pour  la  facilité ,  ou  fuppofer  ,  le  cors  droit  du  front  &  les 
deux  courbûrcs  de  la  précéd.  manière  ;ne  foûmettans  ,  pour  le  préfànt,  à 
notre  recherche ,  que  la  folidité  des  côtés  &  du  dos  de  la  Redoutte,  qui  ont  Autre  4. 
entre  eux  la  même  Orthographie.  11  ea  donc  qucftion ,  de  rechercher  en  ^^rlf 
autre  manière  ,  le  cors  du  rampar  de  la  Redoutte  C  X  V  1 1 1 ,  marqué  i  »  Mditefo- 

*  lidite, 

par  les  lettres  S  /s  D  C  ^  X  W  V  S. 
La  ligne  /3D.  45.  pies. 
D  C.  71. 

C  6.  45.  S  V.  XI  piés.  S  V  V  X  66  l'enceinte  inter. 

  "  V  W.  24  tirée  en  la  baze  84.  pléne  Orthog. 

^  D  C  ^  i6x.  l'enc.extér.W X.  x i  donne  

SVWX.  66 l'enc.  intér.  -S-^XT.     5544.  le  cors  droit 

.   S  X  W  X.  66.  de  la  Redoutte. 

T^.  96.  la  difTér.  des  x  enceintes  en  la  Fig.  C  C,  appofée  à  laFig. 
CXVlIl,dont  la  partie  qu'on  veut  exploiter  par  les  nombres  cfl:  reprefan- 
^^'e  en  moindre  forme. 

Suppofons  maintenant  comme  fi  toutes  les  lignes  repliées  &  confl:ituan- 
tes  divers  angles  en  la  Redoutte  étoient  droites  :  à  fcavoir  ,  que  la  ligne 
*  C  de  la  Fig.  C  X  V 1 1 1  ,  avec  C  D  ne  compofc  qu  une  feule  ligne  :  & 
Sl^e  cette  compoféc  de  &  de  CD  en  continuant ,  fafle  encore  une 
^^^Ic  &  même  ligne  avec  /3  D  :  par  ce  moyen  en  la  Fig.  C  C,  toute  la  ligne 

Yy  ^DC^ 


3*)^  L  r  V  R  E    S  £  C  O  N  D, 

f^DCê,  fera  celle  qui  mefurera, l'enceinte  extérieure  de  la  Rccfoutte  ;la  li- 
gne s  P   fera  égale  à  l'enceinte  de  fon  panchant  extérieunil  en  fera  de  mê- 
me de  Ja  ligne  i  R  8  au  regard  de  l'enceinte  du  panchant  intéiieur  ir/p^' 
&  fera  encore  la  quantité  de  la  ligne  S  V  WX  pareil  le  à  i  enceinte  intérieu- 
re S  y  W  X.  Si  maintenant ,  je  multiplie  1  enceinte  intérieure  de  la  Re- 
douttc ,  qui  eft  la  ligne  S  V  X  de  la  Fig.  C  C  ;  par  l'aire  de  ion  profil  j'au- 
rai le  cors  S /3  T  X,  quieftégalauxtroiscorsdroisdeladiteredoutte 
C  X  V  I  I  I  à  fçavoir  S/3  Va,  &  W^^V  , &W^<»X  :  Quant  au  r^^z-^ 
X  T^K  de  la  Fig.  C  C,  tranché  par  la  ligne  X  T,c'efl:  lajufte  capacité  des 
deux  cors  des  courbures  du  dos  de  la  Fig.  C  X  V  1 1 1,  fçavoir  de  V>^D^»& 
W^cpC:  corn  me  il  fe  voit  manifeftement  en  la  Fig.  C  C.  Mais  étant  ainfi 
que  la  ligne     ,  qui  efl:  la  c/iférance  des  deux  enceintes ,  eft  conuë  ;  &  q«c  la 
ligne  X  T  ,  qui  eft  la  largeur borizont,  du  rampar,  l'eftau/Ti  ;  à  raifon  des  pa- 
rallèles     ,  «M  &  R  8  ,  par  tout  fe  formeront  de  famblables  triangles  •& 
fera  comme  XTJa  largeur  horizont.  du  ra///par,  au  rcg^d  de  Têlad/féran- 
cèdes  deux  enceintes-,  de  même  o  le  Talu  extérieur ,  au  regard  de  laligne  o^- 
&  X  R  le  Talu  i  n  térieur ,  au  regard  de  la  ligne  R8  :  Les  lignes  trouvées,  il 
fera  bienaifé  dereceuillir,  au  panchant  extérieure ,  les  cors  delà  Py^^^^^'^'^ 
^0  6,  8c  du  demi  Pnjme,  T  M  K    pareillement,  k  cors  perpendiculaire  Ù^'^^^ 
&  cïifin,au  panchant  intérieur,\ç^  cors  delà  Pyramide  X  R  8,cn  cette  façon: 

Comme  X  T  -  eft  a  u  regard  de  T  ^  la  diflïr. 

24  96~^demême-^:;^-  4^  

^  X  R.  le  Talu  extér.  4  j 

 eft  au  regard  j"*^  ^'-S- 


La  ligne  oL  8 
en  la    ox.  i 

donne   

l'aire  »  «  ^.  g 

en  la  haut.  4 
fe  fait 


i  8  R.  16.  piés. 

Laligne  M  K  88 

en  MT  2 

donne  ■« 

l'aire  1 76 

en  la  ^  de  haut.  i 


le  Prifme  3  z 


fai 

c'cftlaPyrara 


faicMTxo.  3 

le  demi  Prifme. 


Laligne  8  R. 
en  la  haut. 

donne  l'aire 
en  RX. 

fe  fait  - 


16 

4    àt  06 


96  pié« 
8. 


64  refte  to.  »»• 
4  ouM^' 


le  Prifme  2^6 


Des  lignes  8R.  i6 
&       MK.  88 
lafomme  lo^ 
leur  moitié  multipliée  5x 
en  R  M  i8 

donne  . 

l'aire  936 
en  la  hauteur  4 

fait  . 

Iccorsperpandic.  3744 
LMK8. 


fai  85| 


c'eftlapyram.XR  8. 
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Aflàmblons  tous  les  mambres  pour  en  former 
le  cors  tout  entier. 

î"^^-    5544-  pies  cabanes.  Le  cors  Jroit  des  cotés  &  dudosde  laRedoutie. 
K  8  M      37^^.  Le  cors  pcrpandicul.  1 
8RX.      85f.  la  Pyratn.inte'rieure.  !  , 

lot  la  Pyram.  extér.      Ha  folidite,  du  cors  retranche. 
MTed.     3^j_  le  Prifme extér.  J 

^304-  le  cors  droit.  l  du  Front. 

*\  044.    les  deux  cou  rh  n  rr s  ^ 


16784.   Le  cors  du  feulrampar ,  comme  ci  defliis. 

Calcule  qui  voudra  kparapét,  fuivant  cette  manière  :  J'avoue  quant  à 
»  que  je  fuis  las  d'une  fi  longue  fuitte  de  fupputations ,  &  je  m'en  retire 
&'^yemcnt,  comme  d'un  paflàgc  dcs-agreablc&  ennuyeux.  Toutefoisj'a- 
Putcrai  encore. 

^nc  Rcdouttc  longue  &  large  cnfon  enctinte  extérieure, zommt  ci  deffus,  ^"^f^^* 
piés ,  &  de  18  en  l'intérieure  ;  en  forteque,  de  tous  fes  côtés  elle  pof-  "^ourum 

y  une  même  Orthographie  rpareilleà celle  que  nous  avons  a%née2«/L  6^ 
pour  le  front  de  la  précédante.  Nous  extrairons  le  cors  entier  de  cette  re-  PdesMf. 
Goutte ,  en  cette  forte,  ferantes 

le  côté  extér.  de  la  Rcdouttc.      1 8.   Je  côté  intér. 


4 

l'enceinte  extér.  yz.  l'enceinte inter. 

l'enceinte  intér.  96.  en  l'aire  orthograph. 

'   donne 

2-16.  ladiffér.desdcux.  6912.  le  cors  droit  delà  Rel 

Partant,  comme  XT(prenons pour éxampic la Fig.CC)  de  17 piés, 
au  rcgarddc       de  216  ,  /^^//r^;/^^ ,  de  même  .e^.  dex,  eftaure- 
l^rucc     de  16  :  &  R  X  de  4,  au  regard  de  8  R  de  31  :  &la  même  T. 
mov^  Les  lignes  trouvées,  nous  trouverons  ici  par  le  même 

cors       ^'^^"^^  "^^^^^^^    ^^""^'^^  ""^  ^^^^  retranché  :  qui  fera  telle,  pour  le 
la  Z''?''^'*^^^^^^^'  9744  piés  :  pour  le  demi  Prifme  extérieur,  800  piés:  pour 
y^amiclc  extérieure  z  i  \  piés  :  pour  la  Pyramide  intérieure,  lyof  piéscubcs 
ï76^^«  ^-^"^  le  cors  de  la  Rcdouttc  en  cctteyd'W^/;7jw^V^g^W/A7^z/^?,d 
P*^^  ^"t>es  :  dont  la  preuve  fc  peut  rechercher  &  fe  trouvera ,  félon 
^^trcs  manières  de  la  précédante  Rcdouttc. 
éxer^'  ^'^^^^^  ceschofes ,  plus  amplement  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas 
avér*^^  ^     Gcomerrie.  Si  feulement  ils  font  capables  de  les  appliquer 
juftcF^^^'^^"^  ^"    recherche  du  cors  de  cette  rcdouttc ,  il  n  ia  point  de 
Jcir^  diverfitédc  calcul  entre  tous  ceux  que  nous  avons  ci 

pofés  ,  dont  il  ne  puiflc  s'aquitcr  commodément.  Pour  qét  effet  je 

Yy  ^  fuis 
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fuis  d'avis  que  le  Lcdeur ,  commance  1  étude  de  ce  Chap.  delà  Difirihutwn, 
plutôt  par  fa  fin  qu  cnfoncommanccment:&  qu'il  s'i  exerce  avec  foin  &  di- 
ligence: &de  cette  façon  ilfe  randra  plus  aifément  capable  défaire  fon pro- 
fit de  ce  qui  eft  contenu  à  l'entrée,  &  debienentandre  la  fupputation  du 
cors  même  de  IaForterc(re,quej'i  explique.  Donqucs,tout  le  cors  delà  Re- 
doutte  de  Bréda,compofée  de  rampar  &  de  parapét,fût  compriscn  26154 
pies  cubes  ;  mais  dautant  qu'il  ifutlaiflë  une  petite  porte  devers  le  camp  de 
4  pies  d'ouverture  :  il  faut  encore  en  ôter  le  cors  de  la  dite  porte. 

17.0.  Taire  orthographique  du  côté  de  derrière* 

^6154   4 

480  480 

2  5674.   Le  vrai  cors  de  cette  Redouttc. 

Après  avoir  trouvé  le  vraicorsdelaRedoutte,  de  25674  pies 
prix  fait  de  290^  florins ,  ilferoit  maintenant  bien  aifé  déjuger  ce  qui  P^^^^ 
être  deij  pour  144  pies  cubes:  Si  louvrier  ftipulantn'avoit  autre cno  ^ 

faire,  que  de  tirer  le  feul  cors  de  la  dite  redouttc ,  encrcufant  le  ^^^^.1^^ 
en  conftruire  ,  le  rampar  8c  fon  parapet  :car  à  cette  tâche  P''i^''^"^'^P''^j^|j-^ 
de  144  piésfolides  appartiendroient  32  ^fous:  mais  d'autant  qu  i'  ^^^^^  f  j^. 
gé  de  creufer  lefofTéen  une  profondeur  qui  lui  étoit  prefcrite  , 
voit  par  conféquant  épandre  la  terre  qu'il  i  avoit  de  plus ,  fur  la  caiï^P^ê'^^ 
des  environs:  ilfe  trouve  à  ce  conte  plus  de  2  5  674  piés  folidcs,  ^^^j^^i^j 
bat  d'autant  du  fufdit  prix  de  32ifous;  &  approche  auffi  davantage 
prifée  &  cftimation  que  nous  en  avons  faite:  qui  fera  bonne  pour ^^^^^ 
piés  cubes  :  s'il  i  en  a  plus ,  il  i  aura  pareillement  d'autant  plus  à  ^''^'^^^^^ 
notre  prix  de  30  fous:mais d'autant  que  l'un  &  l'autre panchant  du  fo  ^^^^ 
fb  trouve  point  ici  exprimé,  cela  fait  qu'il  eftimpoffible,  de  bien  aflîg"^ 
jufte  prix  :  mais  je  m'affure ,  queje  ne  m'en  fuis  pas  éloigné  de  beauco  v 
Toute  la  Redouttc  contient  95674  piés  folidcs  :  fi  vous  les  divne 
d!!tîiTi  M4  »    quotient  fera  \%o parallélépipèdes  méchaniques ,  ou  à  peu  p**^^  '  t 
parUseZ   fcchcf  divifés  par  6 ,  nombre  de  jours  préfix  ,  vous  aurés  30  parallelep  l^^ 
7.«rTr'''  des ,  longues  &  larges  de  douze,  hautes  d'un  piéde  Rhin  ;  pour  la 

chacun  jour.  C'efl:  enfin  à  L'entrepreneur ,  de  partager  ces  tâches  e 
(es  manœuvres  ,  pour  randre  fon  ouvrage  parfait.   ^^P^^^^^  \^ns 
gcmcnt  d'un  parallélépipède  creufé ,  de  la  quantité  d'ouvriers  & 
qui  lui  cft  néceffairc  pour  30 ,  requis  en  unjour  :  car  en  eflèt ,  ce  feront 
fimplicité ,  de  vouloir  ici  arrêter  une  tâche  certaine  pour  chacun  jour^ 


une 
en 


fés 
fait 


,  .  ^  ^  ,  

toutes  fortes  de  terroirs ,  puifque  les  uns ,  font  fans  comparailon  p^-^^ 
&  plus  favorables  que  ne  font  pas  les  autres,  c'efl:  néanmoins  ce  qy^ 
Mar/ois  ,  qui  a  déterminé  trois  parallélépipèdes  ,  à  tirer  &  à  je- 
chaque  pionnier  en  chacun  jour  ;  ^tcUa^/  un  peu  plus  J"^''^""'*^^.  q^pjpé' 
mande  que  cinq  ,  à  deux  pionniers.  A  l'épreuve  donc ,  d'un  parai  e  t  p^^^^,^ 
de  tiré  ,  il  cfl:  bien  aifé  déjuger ,  ce  qui  fe  peut  faire  de  30  ;  &  P^^^^^^^ 
qucnt  du  nombre  de  foflbyeurs  dontila  befoin:ilfaudratouîaut 
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porteurs  ,  pour  porter  &  pour  amafTer  la  terre  du  rampar  :  autant  de  bat- 
teurs pour  la  preflcr  &  1  cntafTer  ;  lui  donner  fa  façon  &  fes  mcfures,  la  lier 

"Pour  j'uie. 

^1  oficrs  &  mettre  les  couches  d'herbe  verte  ou  il  efl:  requis:  &  puis  enfin  à  ^nei.om- 

I  breaeman 

eoupsdebatte  lui  donner  les  panchansneceilaires.  L  entrepreneur ,  ranau  ^,,^res  efi 
certain  du  nombre  de  manœuvres  de  toutes  cesefpéces  ,  dont  il  a  befoin, 
pourra  quelque  peu  augmantcr  fur  les  tâches  des  premiers  jours  qui  font  i-çuvrag,. 
plus  facile  expédition,  pour  les  égaler  &  les  companfer  avec  les  demie- 
,  qui  font  de  beaucoup  plus  difficiles  &  plus  laborieufes  :  quand  on  abe- 
foin  déchaffaux  ,  de  montées  &  de  defçantes ,  pour  les  Folles  &  pour  le 
ï^ampar ,  comme  il  fe  voit  en  la  Fig.  C  V  1 1 1  aux  marques  A  &  B.  ^ 

Doncquesiiscft  veû  quelque  fois ,  que  pourcreufer  une  telletâche pa- 
rallélépipède fufdite ,  à  fiiire  le  Fofle  &  amaffer  la  terre  du  rampar ,  en  di- 
vers temps  ,  en  même  lieu  ,  mais  à  la  vérité  pour  difterans  ouvrages  ,  di- 
vers entrepreneurs  ont  ftipulé  un  prix  ,  bien  éloigné  comme  de  X  I  V 
^  XXVll  ou  XXX  fous  monnoye  de  Hollande,  dont  les  50  font  le 
^icfdallcr.  C'cft  affés  de  cette  matière ,  paflbnsau  rcfle. 


CHAP.  XIII. 

T>e  la  diDerfc  nature  &  qualité  des  places  afortifer, 
tant  a  raifon  du  ternir  que  de  tajj/âe . 

T  'Avois  refol  u  de  mettre  icila  dernière  main  à  ce  livre,  mais  pour  com- 
plaire  àceux  qui  ne  peuvent  rien  concevoir ,  s'ils  ne  le  voycnt,  j'ajoute- 
les  trois  fuivans  chapitres. 

ne  doute  point  que  les  hommes  fages  &  raifonnables  ne  m'en  fachenx 
8^^'  •  ce  n'eft  pasauffiquejc  ne  fâche  bien  que  trois  on  quatre  à  mes  annota- 
'''^s ,  cà  &  la  parfemées  en  cét  écrit ,  n'échapperont  pas  lacenfure  de  ccr- 
tains  cfpris  dédaigneux  &  farouches ,  à  qui  elles  fambleront  un  peu  écar- 
^^cs  de  mon  fujét.  en  quoi  je  ne  veux  pasabfolument  les  contredire  :car  il 
^ft  arrivé  quelquefois  que  la  liberté  de  ma  plume  s'oft  emportée  en  quel- 
^^csdifcours  de  {art  militaire  ,  elle  s'eft  quelque  fois  égayée  à  fouhaiterA/ 
/^^^^^pourlafatiffadion  de  mon  efprit,la{ré  des  malheurs  des  guerres  Chré- 
ftïcnncs.  Je  reconois  ingénuement ,  que  mon  principal  fujét  eft  la  guerre  & 
^on  Architeâure,  je  les  fupplie  toutefois  de  n  attribuer  pas  à  /g?iorance,ou  à 
^^^g^igcncc ,  fi  j'ai  creû  que  ces  honnêtes  libertés  m'ctoient  permifes,  en  un 
^^vragc  affés  laborieux  &  difficile,  ce  n'efl:  pas  pourtant  que  je  manque  de 
^aifons  pertinantes  &  recevables,  pour  me  juftifier.  Cét  art  que  j'ai  entre- 
Pris  de  traiter ,  n'efl  pas  fi  purement  mathématique  ,  qu'il  foit  abfolument 
^^ftrait  &  féparé  de  toute  matière.  Notrc.^r^-/;irt'a/rd"  ayant  pour  fon  fu-  ^^^^-r^^^ 
»  toute  la  terre  qui  eft  groffiére  de  fa  nature  :  il  ne  me  famble  pas  qu'elle  rAnhueâ, 
seloignc  de  fa  jufte  confidération ,  «quelquefois  elles  emporte  après  les 
^^^Jéfts  de  quelques  adions  que  les  hommes  repréfantcntfurce  même 
^^éatrc,ou  fc  fait  lecombat  de  leurs  vertus  &  de  leurs  vices.  carenfin,tOLi-  dj/u 

X  y  tes 
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S4 /».     tes  nos  adions  purement  humaines  tandcnt  à  ces  deux  fins  ;  ou  de  confcr- 
ver  les  Jociété^  innocantes ,  ou  de  ranverfer  &  de  perdre  celles  qui  font  Joni-^ 
mageahîes  ^ pcrmcïeufes  :  à  celacontribue  notre  Architedure ,  de  neccflite. 
C'cfl:  elle  qui  tient  à  couvert  &  à  l'ombre  de  la  proteftion  de  fcs  Fortcre  - 
fes  ,  les  juftes  &  honorables  fociétés  ,  &  qui  les  deffand  contre  les  violan- 
ces  des  hommes  injuftes  &  des  perturbateurs  du  repos  public  :cefl: elle 
même  qui  attaque  les  Forts  de  ces  Lions  &  de  ces  Ours  ,  &  qui  ranver 
defons  en  comble  les  tanières  de  ces  bêtes  farouches  &  peftilantes ,  cnne 
mies  de  toute  paix  &  de  toute  civilité.  Mais  enfin,&ce  qui  doit  être  prin- 
cipalement confidéré ,  ceux  à  quijeconfacre  mes  veilles ,  ccfonicefju 
mes  puijj'ances ,  a  qui  le  monde  e/l  affujéti  .-je  n  écris  pas  pour  ces  amcs  bai  , 
&  populaires  ,  -qui  ne  travaillent  que  pour  le  gain  &  pour  le  pain  :jecri5 

pour  les  Princes  des  peuples  ,  pour  Icsgenéraux  des  armées  ,  pour  ces  homnnes 
lUujlres ,  nohles  ®  généreux ,  qui  n'ont  point  de  métier  que  d'cfpandrc  Icu*^ 
fang  &  de  chercher  des  playes  honnorables  pour  le  falut  &  la  confcrv^i 
lion  publique  &  de  qui  la  feule  ambition  e(l  la  gloire  qui  réufTit  des  gj^^ 
des  &  mémorables  actions.  Vouloir  afTujétir  ces  cfpris  libres  à  des  nombre  , 
KoireAr-  f^HS  nombrc:  Ics  tenir  perpétuellement  enfermés  en  des  lignes  &  endesccr 
chiteci.  esi  cles'Acs  attacher  à  la  fervitude,de  continuelles  démonfirntions  géoniétrij^^^' 
g7Jm  prin-  ïolt  à  mon  avis  une  cruelle  &  barbare  incivilité.  Je  me  fuis  propof^ 
Z'^esno-  ^^^^  utile,en  confervant  aufli  le  refped  &  la  complaifance  qui  cd  deuea  la 
bîes.       nobleflcde  leurs  courages.  Et  pour  dire  enfin,  avec  quelque  pointe  dccna- 
leur  &  de  liberté ,  ce  que  j'en  panfe ,  je  ne  fais  point  d'état  des  ces  Archirne 
des  ,  qui  font  fi  avant  enfoncés  &  enfévelis  en  leurs  figures  &  contamp^^ 
tions  mathématiques,que  le  pillage  de  Syracufc  &  la préfance  de  la  mort  n 
point  capable  de  les  en  divertir,  Toi  donques  ,  o  cenfeur ,  s'il  efl:  ainfi 
tu  foisjufte  &  raifonable ,  fais  à  ta  mode  &  me laiflc  fiiire  à  la  micn"^;  J 
ne  convie  point  à  la  ledure  de  mon  Livre  &  moins  encore  de  ce  pj 
chap.  ces  mathématiciens  triftes  &  fevéres ,  qui  tiennent  pour  p^^  J^^^ 
jour ,  qui  ne  leur  produit  poim  de  lignes  :  J'avoue  quant  à  moi ,  que  j 
cé  fi  grand  nombre  au  précéd.  chap.fur  la  Fig.  C  I  X,que  j'en  fuis  las^  ^^^^^ 
nuyé.  D'autre  côté,  je  ne  veux  pas  aufiî  que  ces  délicats ,  qui  ont  eu 
reur  du  fufdit  précédant  chap.  parce  qu'il  efl:  tout  heri fie  d'épines  '  J^^^^^ 
fcnt  des  douceurs  &  des  fleurs  de  celuici,  quejai 

feulement  pref»'^,, 

pour  délaflèr  &  divertir  ,  ceux  que  j'ai  hffés  &  ennuyés,  par  tant  de  ^^P£^^ 
rations  embarafiees  &  difllciles.  Toi  donc ,  ô  quiconque  tu  fois ,  n^^"  .^^ 
deur,  qui  defirc  être  admis  en  la  participation  de  ces  délices,  c'cft  "^^j^ 


tantion  que  tu  ayes  premièrement  dévoré  les  difiîcultés  de  1  autre  ' 
Biverfena-  tïc  ;  OU  pour  Ic  moins  quc  tu  aycs  fubi  le  travail  des  dernières  rcchcrc 
^'J  .  du  cors  de  laRedoutte.  Retournons  à  notre  deflcin.  ,^^f 
f  à       Commançons  de  traiter ,  ce  qui  a  été  mis  en  confideration , 
}f'é dtverfe  nature  des  lieux  fortifiahles ,  par  les  Architedes  fcavans  P^^^^^^^^^ 


.  du  cors  de  laRedoutte.  Retournons  à  notre  deflcin. 

fiables  fi 
raifon  i 

llfuZf*  Toute  place  ,  propre  à  fortifier  ,  a  I  e  fons  ,  ou  pierreux ,  ou  ^^^^^^^^^j;^^ 
fiéu!''  '  ou  plein ,  de  tous  côtés  égal  à  l'horizon  ;  ou  marécageux  ^  uligineupc  ;  o 
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/^^  aux  inondations  de  <}ue]que  rivière  ou  de  la  mer  :  ou  Infulaire,  environné 
^caux.  Confidérons  donqucs. 


^•LesAvaNTAGES  d'un  FONS  PIERREUX  ET  MO  NT  AGN 


EUX. 


I.  Les  Forîerejfes  qui  font  afizes  fur  les  montagnes  &  les  rochers  ,fom  en  meil- 
^^r'  air,  ci  après  nous  en  verrons  1  éxample  en  Majfada ,  Fortereflc  delà 
Judée. 

^-  ^^l^sfont  impénétrables  h  l'artiUerîe  de  1  ennemi. 

3-  ^{jurées  contre  lesaffauts  :  car  les  vallées  qui  les  environnent  font  com- 
^^des  fodés  que  la  bénignité  de  la  nature  a  gratuitement  procurés  à  leur 

4-  Hors  du  danger  de  la  mine.amfi  ces  places  ne  pouvant  être  prifesde  for- 

'  1  ennemi  cft  contraint  de  fubir  le  hazard  d'un  long  fiége  pour  les  affa-  f^/oT^" 
.  Nous  en  avons  ces  éxamples  de  notre  temps  ;  Brifac  ,  Ebrenhrei/lem  en 
cmagnc  ,  Perpignan  en  Catalogne,  la  Motte  en  Lorraine,  &c.  '^''^''** 
5  •  //  arrive  fouvent  que  telles  places  fontfortifiahles  h  feu  de  frais:h  nature  du 
fournifïïmt  d'elle  même ,  le  fofTé  ,  le  rampar ,  &  quelques  commance- 
UnT^     baftions.  ^z/?^/^^// en  Dauphiné ,  enrundefcscôtésconftruitfur 
e  montagne  fort  droite ,  n'eft  quelégérement  fortifiée ,  &  néanmoins 
*^^&mmcnt. 

•  £n  telles  places  l ennemi  ajfiégeant  efl  lien  fouvent  contraint  de  fé parer fes 
^M-doncques  parmi  ces  vallées  &  ces  collines  qui  les  environnent,  il  efl: 


I 


affuré  contre  les  forties ,  &  fujét  à  de  grands  hazards. 
^  affiéte  du  camp  ,  en  ejl plus  difficile    plus  fomptueufe  h  ï ajfiégeant  :  fi  la 
P^g"c  des  environs  efl:  toute  raze,  ceux  de  la  place  ayant  l'avantage 
^  découvrir  &  atteindre  de  loin. 

Lesincommodite'sdeslieuxe'leve'S. 

'air  '      ^>^aucementfe  convertit  fouvent  au  préjudice  de  laviUe  :  étant  facile  à 
Icsj.^^^^"^  defairefesaprochesenafliirance,  à  couvert  &  fa  vorifé  entre 
^  plis  de  ces  montagnes  &  de  ces  vallées. 

Puis  ^^^^^  f^^^^     f^^^^^  cfl  fouvent  travaillée  de  faute  d:  eaux,  n'ayans  des  s*aef^. 
t  rarement ,  &  quant  aux  cifternes ,  elles  tariflcnt  quelquefois  '^^«^^i"- 

^  ^ps  fée.  (^)  vous  en  trouverés  un  cxample  au  i.  Livre, 
'os  1'*       ^^^vois  de  munitions  ©  de  vivres  i  arrivent  fnaîaifement.  or  efl:  il  que 
f^lHç     ^ontagneux  &  pierreux  font  ordinairement  plus  fl:ériles  ,  qu'il  en 

^^Pérer  toute  la  récolte  des  chofes  nécefïïiires  à  leur  provifion. 
'Variff'^^  f  fArchitelïe  i  peut  accommoder  fa  forme  ^  fa  figure ,  fui- 

rei^  alors  il  faut  ouvrir  la  bourfe&  faire  de  grans  frais  rparticulié- 

^^iita^  obligé  d'avancer  des  Dehors  pour  s'afliirer  de  quelques 

^gnes  voifines  ;  comme  à  Genève ,  Montauhan  ,  Sedan ,  &  ailleurs. 
^  Montagnes  font  commodes  aux  pionniers  ;  les  rochers  même  ne  font  pas 


tout 
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tout  h  fait  éxans ,  des  efors  de  lamine ,  témoin  Maflri^ ,  depuis  peu  affiege 
parnotre  Invincible  preneur  de  villes  le  Prince  d'Orange.  {») 

II.     Les  A  VANTA  G  ES  d'un  LIEU  PL  AIN  ET  UNI. 

I .  Une  terre groffe  &  tenante ,  ej}  grandement  propre  h  la  conjïruà'ion  à  ram 
par  ^  des  autres  ouvrages,  .r^ 
X.  EUe  fournit  aifément.  les  vivres  nécejfaires  aux  hahitans  &  a  lagamj 

3.  Unfonsplain,  admettra  toute  figure  régulière  ^  Polygone  à  difcrem^^^^ 

4.  En  temps  defiége.  d fera  bien  aifé fur  un  tel fons  doppofer  des  dehors 
les  approches  de  t  ennemi,  ou  deprattiquer  audedans  des  retranchemens, 

étant  occupé,  .  t,rofonà^' 

Av.nu,.     5.  Vaffiégeant ,  fera  olligé  défaire  fe  s  tranchées  plus  longues  &pluspJ 
d^unfonsfi-  attandu  quelaffiégé  le  découvre  de  loin ,  &  que  fon  artillerie  raze 
Z\Tm\t'  campagne  de  tous  côtés  &  dans  une  diftance  fort  éloignée. 

6.  Les  Conduits  deau  Jont  conduits  avéc  beaucoup  de  facilité. 

Ses  desavantages. 

I .  Une  terre  grajfe  &  tenante efl propre  h  la  mine  ;^ a  conflru0 
douttes  &famhlahles  ouvrages  d attaque  au  préjudice  de  la  viUe. 
Ses  de[^'      ^  raffiéte  du  camp  efl  aifée  @  de  peu  de  dépance  a  tafftégeant. 
vmtages.      ^  i^çjjfjçfjjiiîrouvevivres^  fourrages  abondamment.  ^unetcr^^ 

4.  La  ville  efl  expofée  de  tous  cotés  aux  attaques  de  l'ennemi,  & 
qui  fe  manie  avéc  tant  de  facilité ,  les  approches  auffi  font  plus  aifées, 

peut  être  plus  promtement  réduit  h  l  extrémité.  les 

5.  Lenne?ni  peut  employer  les  eaux  à  ïufage  de  la  F  ortific,  de  fort  ca  ^^^^^ 
retrancher  àla  vîlle,^ïéi\d.  feule  nous  fournil  les  éxamples de  tous^c  ^^^^^^^^ 
tages  &  desavantages  ;  Bréda ,  di-jc  fortifiée ,  ajfiégée,  Scprifc  ,  no^^  ^  ^^^^n 
quelles  font  les  commodités  &  incommodités,  d'une  affiéte  ra'^j.^^, 
terroir  mobile;  comme  il  fe  reconoît  par  les  hiftoires  de  ces  deux  .  ^^^p^f- 
fliit  par  Spinola,{b)  l'autre  par  notre  lUuftrc  Prince  d  Orange.  (0  ^^^^^qocc2^^ 
lerai  que  de  fes  incommodités,  refervant  les  commodités  pour  une a^^^^  ^ 
fion.  Hermanus  Hugo  en  fon  livre  du  fiégc de  Bréda ,  lit  avoit ,  c  ^^^^ç, 
avantages  quipreffoient  le  deffeïn  d  attaquer  plutôt  cette  ville  quune  au  ^.^^^^^ 
que  la  campagne  des  environs  i  efl  trefpropre  a  la  conflruélion  des  ouvr  g^^^^^^ 
que  ,  ©  tres-avantageufe  pour  les  affauts.  (c'eft  notre  i  &  4incoïn^^^.^^^v^i 
defliis  remarquée.)  tres-commode  auffi  pour  la  circonvallation  (la  ^>  ^^^^^^^^ie 
fournit  les  eaux  en  abondance ,  mais  il  efl  bien  afé  delà  bouckr ,  p^^^^^  y^^^^ 
quoi  on  bte  a  la  ville  le  pajfage  des  vivres  ^  des  munitions  :  les  01^ 
donne?U  le  bois  ,  &  tout  le  terroir  d  a  lantour  grande  quantne  de  fou  J^^^^^^xi 

%Z  "  Pour  la  cinquième  incommodité ,  Boxhorniusqui  a  écrit  le  derme  .^^^-^ 
"^■^It  ceci  en  pafi;int:(c'efl  pourtant  ici  une  circonftance  du  fiegequ^  >^ 
rabies,à   la  plus  importautc  au  jugement  de  tous  les  deux  partis)/^  ^^«'^ 


notre  Ar- 
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De  LA  Fortification  Ir régulière. 

^diverfesfoh  le  Mark  bouché  ,  &  fes  eaux  regorgéames  ,  non  feulement  lesfof 
jes  le  trouvèrent  pleins  tout  à  Tentour  âu  camp ,  mais  elles  sépandïrent  encore  en 
piufieurs  endroh  de  la  campagne  des  environs. 


3.   Les  avaxNtages  du  terroir  mare'cageux. 


I.  Les 


ajfiegc 


gcans  ne  peuvent  élever  leurs  terraffes  pour  les  batteries  en  lieux  ma^ 
""^f^ageux ,  ni  faire  leurs  approches  ;  c'eft  pourquoi, 

^  i.  On  les  fortifie  légèrement  :  Péronne  ,  puifTantc  ville  de  Picardie ,  contre 
a Handre,  n avoit  de  force  qu'en fon  affiéte,  au  temps queje  lai  veûë,rans 
SU  elle  fiit  d'ailleurs  fortifiée.  W .  car  comme  elle  eft  prefque  toute  entière 
jnvironnée  de  maréts,  ellenapointau/rideBaftions,  mais  feulement  un 
j^^blc  rampar ,  &  en  quelques  endrois  un  petit  mur  :  fi  ce  n'eft  que  devers 
^tois,  on  i  remarque  fur  un  ouvrage  de  Corne ,  une  ou  deux  mafltsin^ 
î"nics ,  qui  ne  méritent  pas  le  nom  de  Baftions.  &  de  la  vient  au/îî , 
3-  Quelles  n'ont  pas  kfoin  de  forte  garnifon  :  car  il  huttoujoijïs  mcfurer  les 
^^ces  dcflinéesàla  défance,à  proportion  de  celles  de  l'attaque:  ainfi.puif- 
l'ennemi  affiégcant  empêché  delà  rancontre  des  maréts  ne  peut  atta- 
^^^f  qu'îi  petites  troupes ,  il  feroit  inutile  d'employer  déplus  grandes  for- 
^^sale  repouflcr-U) 

m  f^^^^^"^  contraint  detranfportcr  de  la  terre  d'ailleurs ,  avec 

Y^de  dépance  &  perte  de  temps  ,  pourfe  loger  &fe fortifier  en  ces  marais,  ®  con^ 
f^^^^e  les  autres  ouvrages  néceffaires  à  l'exécution  dcfon  defein.  VoyésJe  mé- 
orablc  fiége  de  Bofleduc  ,  je  ferai  feulement  l'extrait  de  ce  peu  dechofes 
^Ui  fuiycnt  &  qui  fervent  à  mon  propos  du  1 1  livre  de  fon  hiftoire.  Refloit 
J^^^^ ,  un  autre  ouvrage  ,  depuis  le  grand  Cavalier  .jufijues  h  l  autre  coté  dumê- 
hlo^^^^T  '  ^^^''^/^  ^^^^^^  &  difficile  entre  des  marais  :  &  pour  1  avancer  ilfam- 
l^"  7^  d fallût  couvrir  le  Dommel  même  dun  autre  pont ,  a  l endroit  où  ilcouUc  le 
^"^^^^^  '  ^^^^^^^^^        ^'^fi^  ^^^^  ^^^^'^^^  defifcines  tandant  au  foffé  de  la 
léts   '  ^^^^^     ^^^^^  ^^^^^^^g(^s  ^  auffiramparé  de  fafcines ,  comme  de  mante^ 
(euret  '"^"^^     ^^^^^  '  fourfoûtenirles  moufquetadcs  des  ennemis  &  pourvoira  la 
pouZ  "^'^ '''''''''''  E^P^^^Pr^'s-  J^i^  quartier  dErnefl  une  gallerie 

ci  \  ^^^^'^  '   ^f""'      travail  incroyable  contre  lennemi ,  à  la  mer ^ 

'  l^n  artillerie  comme  toutes  les  autres,  enfin,  mais  à  phne ,  j ut  avancée  juf 

Î^T^ie  l^^,'^^°"l^vo''P'y^■3'■^<^'^C"t/ortific^  par  la  conduite  de l  IlluArc  Mathematic.  Claude  Mj-dorge  Gentil- 
(•  ?''"rancc  n„  i  que  Bofleduc  ,  n'eût  point  été  perdue  entreles  mains  de  Grobbendonk.  li  par  trop 

'^Se,  ,ef   '  °"  pJi'tot  de  temeritc  ,  il  ne  fefût  depourveû  lui  même  de  tout  l'appareil  nccefl'airepourroutcnir  un 
^^<-da  fu  înT.""^  Ç,"]"  ^'"S"""  ^«"^'"^       ^'^  parcc-quil  craignoit  davantage, 

^^'''''^^^Zre^^^^^^^  Vieil  Capitaine.„,aispeuavire.V-^«~....„A^^^^ 

J  '""^dcLon  il  r  ']»'l^'*<= P^""'^'}"  "vo 'fines  devait  être  ajfiégie  ,  cjue  Bofleduc  MaitquandU  vitqutc'é. 

p,  ''"'^'i'nairel    C  ""^  "  P'^'f''''  Qî^C  fera  ce  donc  ?        le,  forces  de  l'ennemi  étaient  grandes  ir 

C^'^PP^rance  J"^.'"?''!^"/''»'- «« '^'^^/'^'^'/^''^  *nla  farce  de  fon  âge ,  né  &  nourri  aux  guerres  ^Belgi^ucs ,  ^utltavait 
«V  "^"'''fiéred  '  1^'^'''''  "^'^^^^'^"^^'P^'f'^^P'^'*^  ^"'^H'^  f^S,^^*»''»td'avu  Témoin  Giolle.  Mau  ^ue  ferait  ce  sUlfal- 
4  ""5  Utt  off^,  *'^P'  >  (i'ctre  fi  mal  pour  veû  defaldks  &  de  munitions  de  toutes  Us  forte,  ?  On  dit  ^ue  ceux  du  Lttjrê 

cn^''''P''tdtronrJT-^'^"'  '  '^'"if  o»> '■'/"P'-  '>f*P'"'  (ivarice,  ^ui  lut  coûta  cher .  ou  i'i'nparcetjue  l'homme  qui  banche  -uers 
JrrZt'^r''^^'"^^''^'*^'^''^'^"^"^-    ^«'V""- '^'/-r,  qusUn  a.o,,  ^^.oye  alWéJa.urLartie    2«  ,7 
rati^i^'^^«uvcnul"^'V;'^'-^^^"''''^-^"^  Cette  opinion,  que  les  ville.  tufFent  imprenables 

pin!/    plus  foible  ^       l'^"'^'  '^"''^'^        louvent, qu  un  cnnenii  bien  avilé  feint  d'attaquer  en  la 

g^J^ermc  endro-td  d'ordinaire  ,  toute  la  force  delà  garnifon  ;  ^  (ur  l'heure  même  donne  Vaîiiut  au 

mly^S^i^toutct^-,^/''^^^^^  rfefifance.  H  ni  a  donc  rien  de  Uus 

niip,,  T'nccQuihM,  "n      ^'««pourvoir  à  tout,  en  telle  manière  que  la  ville  ait  toujours  en  toutes  fes  oarri^Ua 
''•^^^courut  necciraùeicelà  n  empcchcpas  queles  endrois  qui  feront  les  pi«sfoibles  nc  foienuuflîl« 
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366  LivreSecond, 

queshfonpobu  ;Ettc  fut  appelée  k  grande ,  oulagallenc  de  Porcian  Junomd 
fon  auteur  :  ouverte  par  le  haut  ^  gahionn^e  en  forme  de  traverfeen  telle  marne  re 
que  chaque  gabion  cmvroit  un  foldat ,  quipouvoit  addrejferfon  coup  entre  ces  replis 
&  ces  détours.  Chacun  de  ces  gabions ,  fervant  de  parapét ,  eùtfon  banquet ,  pour 
tagcs  a-nne  ékvcr  kfoldat  préparé  h  fon  exécution.  Ouvrage  de  nouvelle  invamion,&  quijuf^ 
nues  alors  navoit  point  été  prattique,  pouffé  entre  les  marais  &  far  le  fleuve  ?ne- 
fi'  me.  expofé  a  îorage  des  tmufquetades^  des  coups  decanon,<^  quoi  qu  t.  nejuit  ^ 

poffble  de  r avancer  au  deladufoffé  ,  ilne  laifferapasde  témoigner  àlapoften^^^^^ 
avéc  quels  artifices  ^  quelles  dépances  fût  conduite  cette  entreprifc ,  ^ccqmf 
peut  faire  en  telles  rancontres  malgré  les  àfances  &  les  réfiflances  de  /V;///^^^- 
Mais  il  faut  remarquer  ici  que  Bojleduc  à  la  vérité  cft  toute  enfoncée  ai  e> 
marais ,  peu  profons  néanmoins  &  fupportés  d'un  fons  fablonncux  &  ^ - 
me,  capable  de  porter  le  canon,  autrement,  toute  l'cntreprifc  des  al 
gcans  eût  été  extraordinairement  difllcile  &  peut  être  impoflîble. 

Les  1  ncomm  od  ite's  du  fons  marécageux. 

t.  la  dépance  de  les  fortifier  efl  incroyable,  car  premièrement  il  les  foi^f  P"^ 
lotter  ,  ou  les  affurer  d'ouvrages  de  maçonnerie  ,  autrement  les  1*'^^^? 
élevés  au  dcflus  s' aftaifTeroient  -,  &  puis  ,  toute  la  terre  ncceflâire  a  ^^^^j. 
dure  doit  être  tranfportée  d'ailleurs.  Dpce  pilottage,  abfolumcn^^^'  ^ 
faire  &  inévitable  en  un  terroir  marécageux ,  &  de  fon  travail  &  ^^P'^" 
nous  avons  amplement  difcouru  en  autre  endroit. Il  feroitfuperflu  ^  ^  ^ 
rc  davantage  ,  étant  le  pilottage  une  chofe  vulgaire  &conuc  de  tou^^^ 
monde  :  &  quant  à  la  dépancc,ceux  qui  habitent  les  marais  profons 
vans  la  fcavent  afTés  par  expériance  ;pour  cequi  eftdeceuxqui  on^^^ 
lieux  fermes  &  fées ,  ils  ne  daigncroient  pas  feulement  prandrc  ape^ 
s'en  informer.J'ajoûte  néanmoins,qiuî  fi  la  prémiéie  ftrudure  en  ^j^^^^^Jf. 
récageux  cft  fomptueufc  ,  fa  confervationl'en:  encore  plus  en  la  ^^^^^^ 
fion  du  temps.  En  \?ifuperbe  ville  dAmflcrdam,  l'entrcprife  de  tant  de  t^^ 
de  tant  de  Tamples  &  de  tant  de  nobles  maifons  particulières  ,^  "  ''^  Pj^^^^^^ 
comme  celle  de  fon  vafte  &  puiflàntrampar  ;on  apû  mettre  a  ccî>  ^^^^^ 
ouvrages  par  l'entremife  du  pilottage  une  dernière  main ,  non  P''^^,',|^^^|c 
ci:  car  à  mefure  que  l'on  élève  le  rampar ,  il  s'affiufe  tousjours  &  s  e 
dans  les  marais,  c'eft  aufïï  un  ouvrage  continuel  à  cette  grande  vi  e^^ 
la  réparation  de  fon  rampar.  mêmement  la  terre  trop  précicufc  en  c  ^^ 
Ses  Incom-  ^^^^^  '       ^^''^  P''^^  ^^^^  campaguc  des  environs,  pour  cet  cflet  ;  ^^'  ^^^ 
modith.  '  fc  dans  le  foOè  avéc  des  filéts  &  dcsfceaux ,  (&  le  foffé  fc  creufc  ^^^^  çe 
davantage  par  ce  moyen  )  puis  fur  la  lifiére  du  rampar  môme  on  cj 
cette  boue  au  foleil  pour  lafécher,  ScenfuitteelIccftentafree^J^Fj^^ 
priée  à  fon  ufage.  Cette  dépance  &  ce  travail  fe  continue  tous  ics^.^^^^ 
forte  que  l'on  pourroit ,  de  ce  qu'il  en  coûte ,  fortifier  autant  c  ^  ^  ^j^^j^a, 
bons  rampars.  Ainfi ,  on  peut  dire  que  cette fomptiteufe  viUc  ,  en  P  ,^^^^^^5. 
ou  plutôt  en  avortera ,  tout  autant  d'autres ,  comme  elle  durera  ^ 
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De  la  Fortification  Ikreguliere.  36^ 

^.  Les  lieux  marécageux, font  d'ordinaire  contagieux  &  malfains  :  à  raifon  de 
^  corruption  des  eaux  &  de  l'air  :  on  en  voit  par  tour  les  éxampics ,  &  nos 
foldas  le  fcavcnt  afles ,  qui  ont  en  horreur  d'être  envoyées  en  garnifon  en 
CCS  forts  des  marches  de  Flandres  &  de  Zélande,  où  le  plus  fou  vent  ils  pé- 
'^iflent  de  la  contagion  de  l'air. 

3-  Jlefl  aifé  de  boucheries  entrées  @  les  ijfuës  de  la  ville  ,  par  le  moyen  de  petis 
hs  ajjisfur  les  détrols  des  marécages  :  ainfi  cette  fi  grande  commodité  d'affié- 
ïc,fe  convertit  en  notable  incommodité.  A  Mantou'è  puiflànte  ville  de  lom- 
^^rdie ,  trois  Redouttes  aux  embouchures  du  marais  qui  l'environne ,  avec 
peu  de  foldas  pour  les  dcffandre ,  la  peuvent  réduire  à  l'extrémité.  Il  n'en 
^Ludroit  pas  davantage  pourprandre<y/r^^W<é  Poméranie,  fi  celui  qui 
affiégeroitla  pouvoit  fermer  du  côté  de  la  mer. 

^V.   Les  avantages  dune  situation  sur  Mer 

ou  SUR  UNE  RiVIE'RE. 

ï«  Le  coté  de  la  mer  ou  de  la  rivïére  peut  être  quelque  fois  fortifié  avéc  moins  de 
^épance,  le  Havre  de  Grâce ,  Toulon ,  S.  Malo ,  la  Roche/le,  en  fon  temps,  Her- 
^^^mk  de  Gueldres,  Vére  de  Zélande,  &  pîufieurs  autres  villes  maritimes,  n'ont 
un  mur  de  pierre  ou  de  brique  afles  foible  du  côté  de  la  mer ,  encore  que 
côté  de  la  terre  elles  foient  tres-fortifiécs.  Amflerdam  aflis  je  ne  fcay  fi 
^^ftrurmer,  oufur  une  rivière ,  n'eft  point  fortifié  en  toute  l'étandiie  de 
^  plus  grand  côté  n  ayant  rien  à  craindre  de  cét  endroit:  quant  auflus 
^  I3  mer  elle  le  reçoit  dans  les  canaux  préparcs  pour  cét  effet,  dont  il  i 
a  deux  pénétrans  en  la  ville  même  jufques  au  marché  neuf  &  au  vieil 
lïiarché  ;  fi  la  rivière  s'enfle  elle  fe  décharge  dans  les  caves  des  habitans  ;  fi 
^Hcfc  desborde  davantage  on  a  des  digues  &  des  cclufes  pour  l'arrêter, 
^ais  au  refte  ,  il  i  a  pîufieurs  autres  villes  légèrement  fortifiées ,  fur  leur 
Coté  qui  cfl:  le  long  de  la  rivière  ;  Rouen ,  fur  la  Séne  ,  Orléans ,  fur  la  Loire; 
^o^rdeaux ,  [ur  la  Garonne  ;  Lion  .furRône  ;  Maflri^ljur  laMeufe  ;  Emeric,  Co- 

,  fur  le  Rhin  ;  Ingolflad fur  le  Danule  ;  liamlowg  ,fur  î Elle  ;  Cuflrin  ,fur 
^Odcr, 

2,.  Uyiç  pç^iiç  garni/on  ifuffit  :  parceque  le  côté  de  la  mer  ne  peut  être  af- 
'^^^li  &  fa  commodité  lui  peut  toujours  fournir  de  nouveaux  fccours  en 
cas  de  bcfoin  ;  Au  mémorable  fiége  d'Oftandequi  dura  trois  ans, on  chan- 
Sca  pîufieurs  fois  la  garnifon. 

h  On  i  peut  conduire  les  rafraichiffemens  né  ce ff aire  s  de  munitions  &  de  vivres 
^^^modément  &  h  peu  de  frais.  Amflerdam  feul  prêta  le  collét  &  triompha  de 
formidable  ennemi  entrédansle  Velau;  Soutenant  d'hommes  &  d'ar- 
gent &  de  toutes  provifions  néceflàires  ,  toutes  les  autres  villes  après 

perte  d'Amerffort  (^)  ,  avéc  heureux  fuccés  &  incroyable  diligence: 

cavoir ,  Vtrecht ,  Mude  ,  Narden  ,  Hardermk  ,  (b)  Elhurg  ,  Campen,  Uattem, 

Zz  X  ^c: 

po^j.       -  '^pres  avoir  confidèrtUs  chofes  dont  ils  avaient  iefàin,  ils  envoyèrent  au  Sénat  de  cette  ville  tret.puijfante, 

fit'e^'^  '"■"«/S'//?<i.  C^/^n'étoitpas  fans  difficulté,  pu»  ciui  It  Sénat  ve  pouvait  a  propos  dégarnir  la  ville  ,  ma^nifi(jHe  de  vè- 
"fi'fié  t^'r*""^'^  '  "  ^'^fi  ^'*''"^^  "V'^e-  DejaVtrecht ,  KardeH,  Hardertvik^,  Elbourg  ,  avaient  été  fecourut  \  après  en  avoir 
^' était  iJ*'**^'  '  »/ «' ffojf poffible  de  fuffire  atout,  ils  aroieiit  aujfi  l'ennemia  craiiuire  ;&  puijfunt  ennemi  ,  puisque 
f^otntt  ^JV^'."^'^"^""'>  à-c.  1  tcm.  Ceux  d' Amflerdam  entre  tout  les  autres  pourveùrent  au  fccours  de  leurs  pays  d'une  trts- 
'Jpofitten.d'uri  (oura^tird'untrnagmf.farucdiint  de  leurs  rjc/;e//«/,&C.Heinf.en  l'hift  du  Ijcgc  de  lioUciiucIiv.i  i. 
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&c  :  Ceux  deUattem.éprouvéremfa  lihérahté  exîremémentà  point:  les  coureurs 
ennemis  étaient  déjà  aux  portes  de  laviUe  ,{-)quandils  receûrentnomhre  de  c^^^^ 
mns,  delapoudre  ,  des  moufquéîs^ unnazm  entkrcbargé de  bouléts  Jet^a  e 
&  de  mèches  ,par  la  diligence  &  honté  finguliére  des  Bourgmaijlres  dAmjlerdam. 
(  ^)  Voyés  ce  que  Borrius  en  a  laifTé  par  écrit  à  la  mémoire  de  la  poltcme, 
en. fa  dcfcription  de  Bojleduc  ,  fcuill.xSj.  de  mon  édition  &  ailleurs;  a  ia 
grande  louange  du  Sénat  &  du  peuple  dAmjlerdam ,  confervatcur  ,  &  P^otc- 
deur  delà  liberté  de  Uattem ,  &  de  toutes  les  villes  qui  font  fur  HAcL^ais 
cites  n  cuffent  jamais  été  fecouruës  fià  propos ,  (luis  la  commodité  de  a 
mer  ou  des  rivières  navigables ,  le  long  dcfquelles ,  elles  font  fituecs.  ^^^^^^ 
4.  Par  le  moyen  du  fleuve ,  retenu  en  des  digues  ©  des  éclufes ,  on  pourra  /  ^ 
dcrla  campagne  des  environs  ,  au  grand  préjudice  des  affiégeans.  Fleflinguc  4  ^ 
navoit  été  premièrement  fermée  qu'en  l'année  149^  ^'"^^^^'^'^  "^.^^^a^. 
1 571  (0  s'étoit  fi  fort  accrue  ,  ou  en  forces  ,  ou  en  confidance ,  ^^^^  ^jj^ 
bien  le  courage ,  contre  \d,y\s d'Antoine  de  Bourgogne,  Seigneur  delà  ^^^P^^^ 
&  de  Wacken,  Gouverneur  de  Zélande,  de  mettre  dehors  la  ê^^" ,  ^^^^.^ 
Monarque  le  plus  puifTant  de  toute  l'Europe.Mais  comment  ofa  t  che 
cette  entrcprife  &  la  parfaire  avec  impunité  ?  le  voifinage  &  •''^^''^"^^^^^^ 
la  mer  lui  donna  cette  grande  alTurance ,  que  la  fortune  favorifa  d  un 
fuccés.  Car  fe  voyant  prefTée  par  mer  &  par  terre  des  armes  du  roi, 
tout  la  garnifon  puiflànte  de  Middelbourg  la  tenant  à  l'étroit,  ouvrant 
éclufes  &  rompant  les  digues ,  elle  fefepara  de  toute  la  Zélande  ^^^^^'^^ 
par  le  moyen  de  ce  déluge ,  &  fit  en  l'ancienne  Ifle  de  Walachric  une 
nouvelle  ,  fortifians  leur  ville  foible,  du  fecours  &  de  l'affiftance  invinci 
de  l'Océan.  ^ 

5  Une  telle  place  fe  peut  prévaloir  de  forces  terrcflres  &  m'aritimes.^^  1^ 
te  généralle  des  deniers  communs  de  la  Belgique  confédérée  ,  rou^^ 
Hollande  contribue  plus  d'une  moitié  ;  en  celle  de  Hollande ,  la  viH^ 
y?(?r^/j/?/ bien  prés  d'autant,  de  là  fe  peut  comprandre  ,  combien  no 
mées  de  terre  tirent  de  fecours  d'elle  feuletelle  pofféde  tant  de  navires  q 
toutes  les  mers  en  font  prefque  toutes  couvertes:elle  en  reçoit  tous  le 
en  fon  port  plus  de  trois  mille  ,  chargées  de  toutes  les  commoditts^^^ 
monde  ancien:  fans  icomprandre  celles  des  Indes  Oriantalcs,  SlOcc^ 
talest  ni  celles  de  l'E'tat  fi  formidables  mêmes  aux  rois:ni  un  nombre  in^^^^ 
brablc  de  toute  forte  d'autres  vaiffeaux  grans  &  petis ,  qui  de  jour  '^^|^ 
vont  &  reviennent  de  ça  &  de  la  d'Amfl:crdam,aux  autres  villes  de  la 
lande  ,  &  Provinces  unies,  c'cft  la  mer  &  la  rivière  navigable,  qni 
caufes  de  cette  mcrveilleufe  puifiànce.  De  là  vouspouvés  fairejuge 
des  autres  villes  des  Provinces  unies ,  &  concevoir  quelle  doit  être  a  p^^^ 
fance  &  les  commodités  de  leur  union.  Tellement  que  les  Pî'ovinecs^^^^^ 
fédérées  font  en  effet ,  l'abrégé  detout  lunivers ,  le  magazin  du  "^^"^^^^^^^ 
monde ,  le  marché  abondant  de  toutes  les  chofes  néceffaires  &  àd^"^^ 

(a)  Lemêmeaumêmelieu.  (h)  C'étoicnt  alors,  Jan  Cornille  Gcelvink  ;  Abraham  Boom  ;  A"J^^^^jc  anncC; 
de  VVavcrcn;  André Bicker.  (c)  Strada  liv.  V  H  delà  guerre  Belgique.  ('<i;  Emmanuel  Meter.cn 
feuill.  72.  de  mon  E'dition. 
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De  la  Fortification  Irrf.guli  ère.  369 
1  arfenal  de  toutes  les  armes  &  munitions  appartenantes  à  la  guerre:  le  ha- 
vre commun  (  a)  de  toutes  les  mers  :  l'école  des  ars  &  des  fciances  :  &  doit 
<^f^fin  tous  ces  avantages  à  la  commodité  de  fes  ports.  Il  famble  en  cffét  que 
^ur  toutes  les  parties  du  monde,  la  natureait  doiié  la  Hollande  delà  préro- 
gative de  la  navigation^  du  commerce ,  lui  ayant  donné  une  fi  commode  fi- 
îuanoîî ,  qu'elle  peut  en  trois  purs  ,  abbordcr  ,  lAngktterre,  rE'cojJe  &  la Jut- 
land;  en  refpacc  d'une [emaine  tout  au  plus,  paflcr  aifément  en  Trame,  Irlan^- 
de,  Dannemark ,  Suéde ,  avecfcs  grans  navires  chargées  de  toutes  fortes  de 
ïïiaf«:handifcs;faire  le  voyage  dEf^agne.i Afrique  des  Ijles  fortunées, de  Dant- 
,  dcConingskrg  en  1 5jours  :  en  trois  femaincs  vifiter/^  Mofcovie  ,pa/rer  la 

confifle  le 

ï^er Baltique  &  mouiller  l'ancre  en  Rtge  &  enRevehfe  tranfporter  Qïiltalie^  t^rZ? 
(0  en  Grèce ,  &  en  Turquie ,  &  donner  mêmejufques  dans  le  Bréfil,  en  l'efpa-  Z'^^»^*. 
ce  d'un  mois  :  &  en  quatreit  randre  en  la  Hollande  ortanta/e.ûtuéc  en  Tlfle  de  cLmi^elT 
J^'^va  :  notable  privilège ,  entre  toutesles  nations  du  monde  rcfervé  à  nos 
fcuies  provinces  ,  par  la  commodité  d'un  fi  grand  nombre  de  fleuves  navi- 
S^'^blcs  qu'elles  poflédcnt ,  &  d'une  mer  fi  ple^'ne  de  ports. 

6  //  faut  doubles  forces  ^  double  armée  navale  ^  tcrreflre  pour  affiéger avec 
f^iccés  une  ville  pofée  en  une  teUe  fit  nation.  Après  un  cruél  fiége  de  5  mois  & 
^63 zoo  coups  de  canon  ,  François  de  Vére  Gouverneur  d'O/landc (nt  conir^ïnt 
^  ïibandonner  tous  les  Dehors  ;  de  demander  trêves  ;  de  feindre  de  fe  vou- 
j^ii"  randre  ;  d'envoyer  otages  &  en  recevoir  de  la  part  des  ennemis  ,  qui 
^  tcnoient  du  tout  afiîirés  d'en  prefcirc  les  conditions.  Deux  jours  furent 
Soignés  par  cette  fciixe,  pandantlefquels,  trois  vaifTcaux  de  guerre  des 
J^rovinccs  unies  ,  ranforcércntlagarnifon  de  cinq  compagnies  Zelandoi- 
ï  avéc  efpcrance  prochaine  de  plus  grand  fecours  &  de  rcfraichifîcment 
toute  forte  de  munirions  &  de  provifions  néceflâires  :  ce  répit,  remit  le 
Courage  &  fortifia  la  réfoiution  des  afliégés  ;  &  rompit  toute  la  fufdite  né- 
ptiation.  Mais  comment  efl:ce,que  ce  Gouverneur  pouvoit  devincr,quc 
^fccours  lui  devoit arriver juftemtnt dans  ce  tempslà  ,  & quenilestam- 
P^tcs  ou  famblabîes  empêchemens  ne  le  deû  (Tent  pas  retarder  quelque 
peu  au  delà  dlun  fi  court  terme  qu'il  avoit  pris ,  efpéroit  il  de  pouvoir  amu- 
davantage  les  Efpagnols  ?  Il  i  eût  fallu  employer  de  gransartifices  ;  ou 
dcT'^'^^  P''i»'ollc  &  fe  randre  en  cfTét ,  avécfa  honte  &  le  grand  dommage 
^ctat.  nétoit  ce  pas  une  entreprife  bien  hazardeufc  ,  que  le  Gouvcr- 
^cur  fe  montrât  décheû  de  toute  efpérance  ?  qu'en  unconfeil  de  guerre  il 
^curât  d'accord  que  tout  étoit  réduit  à  l'extrémité  &  le  fît  croire  aux 
'  ^t:rcs  par  fcsperfuafions?  demander  trêves  &  les  obtenir;  promettre  de  fe 

Zz 


ran- 

u'r"^  '      T'>'ifavc5  font  les  f  liu  courageux  ,  cjfésprèsde  U  rive  en  une  fp  du  Rhin.  Ih  vinrent  autrefois 

^"^it parti  S^/f  ^  ^"^^'^'^"'  '^''St"  '  ijî.nU)l)H)  <>  par  une  ledition  dotnefiique  ,  pA/fe'rent  en  cet  lieux ,  où  ils  Coxt    p'efant , 
^"^^poinlr  Kornain.  L'honneur  &  la  marcjtie  de  leur  ancienne  fôctéié  ,  fuùftjle  encore.  Ils  font  libres  de  inbutsir  ne 

'^'^^  guerres^'"  «if  r/fr»»/>r//'«^/i".  Francs  de  toutes  charges  à"  importions ,  on  les  tient  enreferve pour  le  fcul  ufage 

S^ipac/"  '  "^'^-'^''^  Armes,  é-  Us  outils  de  la  milice.  Tacir.  de  nior.  Gerni.  Il  faut  dire  «ujourdiii ,  comme  l'é- 
^^'^fticn  nionde.  Les  l'ortugais ,  Iv  Suédois ,  ks  Vénitiens ,  les  Mahois,  &  les  Franfou  ,  en  ont  ete  puif- 

^•^inietnen^^^"!"*  ^"  ^'"'"'^  befoin.  c'eft  donc  l'intereft  do  tous  les  Princes  Chrétiens,de  confpirer  tous  enfambie  iin- 
S^ics,  e|u  f  '3  paix  de  la  Hollande  leur  bonne  mere;  a  cequedelivree  de  toutes  g,uerrcs  étrangères  domciti- 
^^^^  Chrét  '^'^'crvéecomine  l'ai  lenal  &  le  m  agaz  in  des  aunes  &  des  navires ,  néceflaires  à  la  confetvation  de  la 
'^°'nsdeinu""'^u"  ^  ^"'"^"^  '  C^)  Jcdirai  plus  C]uep3riin  bon  temps  ces  mêmes  voyages  ont  ctc  acompiis  en 
i-''^<»ine  -Diii/Î",,  navires  partide  T^A-ff'/, mouilla  l'ancreen  l'entf  en  ig  jours:en  Icpt  jours  un  autre  fut^ 

niale  ip'Forttmies      j^jourà  PcrnaiiiboucduBtczil:6cdansle4  moij  cli  UtUlUn- 
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Les  ineom 
tno dites  de 
la  dite  fi- 
ttMtion, 


Sic  .  donner  ôt^dl^^^^^^^^^^^^ 

des  ficns,&  leur  faire  conoître  les  douceurs  de  la  pa.x  &  'i"  ^^^^^ 
ra„ecdunaccord.touccelà,sécoitsembarquercnunjeub.e 

mais  n  etoit  ce  point  que  dés  le  commancement  ^^^^^  fo,,  il 
fementàferandre.  J'en  laiffe  lejugcment  aux  autres,  ^''f''^^^^^,^, 
niapointdedilRculté,  que  fi  lEfpagnol  affiégeant ,  "^^^ç,^^,, 
n,erV&eût  empêché  ce  feulfecours  qui  avou  tant  tard  ,enco^^^^^^^^^ 
n^ent  trois jours,ilfedelivroitdeslongueurs&des cruel  e  &^^^^^^^^^^^ 
pertes  d  un  fiége  qui  dura  encore  prés  c  e  tro.s  ans,  &  qu.  u  td  quc^^  ^ 
Lies  paffésnîn  virentjamais  un  pareil ,  n.  peut  être  que  le  famblabl 
fera  point  veû delà poftéricé.W  ^hmarchan- 

7  La  vïUefnuéc  fur  mer ,  ou  fur  me  rivière  peut  être  commode  a  la  ma 
dife  ©  aux  arts ,  &  lefeut  être  encore  àt agriculture. 

Les  incommodite's  dé  la  situation  susd«th- 

.Marrivepastoujoursquetelksvilkspuiffentêtrecomm^^^^^^^^ 
hpeu  defra.  ,  quckiue  foUeurftruaure  efl  de  grand  cout     mal  affure^^^^^ 
parlerai  point  ici  de  la  conarucW des  ponts  &  de  tels  autres  or 
prefquc  nécelTaircs  &  dentelles  fe  peuvent  malaifemcnt  paflcr,  q 
fois  font  de  grande  dépance:  témoin  ceux  de  Rouen  &  de  Dreflen  f^^,^^^ 
ferai  point  mantion  des  ouvrages  que  l'on  cft  bien  fouvent  oblige 
au  delà  de  la  rivière ,  pour  garantir  la  ville  de  ce  côté  là ,  comm^ 
MaM  ;  lefortde35uptfcfiprochedeC.%.;lesfortificat.on^^^^^^^^ 

du  Dartuhe  oppofée  à  Ingoljlad-,  quelefiége moderne  des  Suedod^P  ^ 
ccle^res:jenemettrai.  di-jc.  pointenconfideration  cesouvrag^^^^^^ 

chés.quifuffiroientaffésàfortifierlesmêmescotessdseto.^^^^^^^^^ 
leurs  villes,  je  ne  parlerai  maintenant  que  des  fra.squ  '1  ^""'^^  j^sri- 
garantir  delà  violance  &  de  l'outrage  des  ^'^''^'^[^'l'^^^^^^ 
fiéres  ,endigues ,  en  canaux,  en  éclufes ,  en         ^'^"/^^^^^^^^  le. 
&  famblables  ouvrages  néceffa.res  pour  cet  cffet^  Ceux  qu.h^  ^  ^^^^^ 
villes  maritimes  fcavent  combien  le  voifinage  de  1  Océan  (Oçl  j  ^ 
&  celles  des  Provinces  unies  à  travers  dcfquellcs  les  grandes  r^^^,^ 
Meufe  ,  lesdeux branches duRhin,  l'Efcaut,  &autrcsmomdre^^^^^ 
prennent  leurs  cours,  fcauront  dire  par  experiance ,  '^/«^^^'/^  fc«' 
^reçoivent.  Je  rapporterai  les  ruïnes  quel  es  o"  «"t  fouff.«  e 
leannée.  G)  ^«  mo^  de  Mars,  le  Rhin,  le  Vahal,! iffcl,  la  ^cuN""      j-  ^cs 
ntés  de  la  Bclgique,fe  délordérent  i"croyaMememJls  payèrent  m^^^^^^^ 
ou  les  emportèrent,  &fe  trouvèrent  enveloppes  en  ce  pnoyaMed^^^^ 
Ire  d'hoJmes&delètad.  Ce  Rhin  fe  débordant  entre  tVagemnge  ^R^^^^^^ 
porta  laportedemghentnge.  ^^'Y^^-^^^^I^S^^ 
[a  les  murs  ,les  basons  ,  les  portes ,  lespahjfad  ^y^TttTautant  qti'"  ""^ 
navoit  été  veù,  ^  fit  aux  hahuans  un  notable  dommage.  Etdat.tan  q 


CCS 

u,  que  13'^';' 

(4)  Flamîngaufiége  d'Oftandcfcml .  i6J>  ^  'TT^.tdanliv,  XII.  dcfcs Annales fcuiH.  3»'**^^' 
emporta  une  grande  tour ,    Vtrt,  çnZiUnit.  C^)*^" 
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De  la  Fortification  Irregulierh.  371 

ceslieux  la  terre  nefl point  lalourée  ^  n  étant  propre  qu  à  faire  des  turves  ^ce  ravage 
entraîna  quant  ^  fol  les  monceaux  entaffés  de  cette  matière  taillée  ©  toute  prcpa- 
,  que  le  dommage  en  fut  eflïmé  au  feul  territoire  d  A  me f fort  fyufques  h  la  fojnmc 
de  quatrcccns  mille  francs.  Le  même  fleuve  déhordé  affés  prés  de  Vefcl.allatit  pref 
que  tout  le  rampar  ^  tous  les  la/lions  de  Dotecom.  A  Zutphen  &  à  Deventer,  lorf- 
les  eaux fe  retirèrent,  les  Baflions,  quoique  puiff ans  y  les  fuïvirent  auffu  Ence 
^^me  temps  m  eût  dautres  lieux  affligés  de  ces  ravages  ,  eutreles  autres  Nure?7i- 
Dantzig,  Strashourg  ®  Rréme,  Je  n  ajouterai  autre  clïofe  finon,  qu'il  i  a 
quelquefois  plus  de  frais  à  faire  &  plus  de  dommage,à  maintenir  un  tel  cô- 
te  de  ville  en  fon  enceinte  ,  qu'il  n'i  a  bienfouvent  en  tout  le  refte  de  l'en- 
ceinte ,  quelque  fpatieufe&ambitieufc  qu  cllcpuilTe  être.  C'cftce  qui  con- 
^fcdit  au  premier  avantage  ci  dcflus  renmarqué. 

^.  line  faut  point  douter  que  l'ennemi  n  employé  le  plus  fort  de  fes  troupes  a  l'en- 
^^oit  qui  lui  j'çjra  le  plus  ouvert,  & fans  i  employer  grande  force  d  homme  s,  avec  peu 
bateaux     de  pontons  fermera  lar/viére  ,  &  empêchera  que  lagarnifon  ne  re- 
^Si^e  de  ce  coté  là  aucun  fecours  de  vivres  nidhomm^es.  La  raifon  efl:  toute  pa- 
reille du  fécond  avantage  de  cette  fituation ,  &de  la  troifiêmeau  terroir 
^^récageux  :  car  en  effet  c'eft  tout  le  même  fi  c'eft  un  fleuve ,  ou  fi  c'cft 
marais  qui  tienne  l'ennemi  écarte  de  la  ville ,  &  qui  la  garantiffe  de  l'af- 
;  partant  il  nous  fera  permis  d'employer  ici,  un  example  que  nous  em- 
pî'untcrons  de  l'autre.  Les  nôtres  arrïvans  devant  Bofleduc ,  (dit  l'hiftorien  («) 
pour  i  mettre  le  fiége  ,  rien  ne  les  étonna  davantage  ,  que  la  f  ace  du  heu.  On  ne 
^°^oïttout  autour  autre  chofe  quune  large  campagne  deau.  Du  Jiùlicu  de  f  quelle  s  sé- 
^'^oient  des  rampar  s  ^  des  tours  comme  du  fein  dune  vafle  mer  .  enferme  dun 
^^vire  ,  ^ji^j  ^/^  Iqj^  mét  une  différance  en  toute  cette  longue  &  hrge  étanduë  :  il 
^^^farnlloit  pas  quon  en  peut  approcher  autrement  que  par  lateaux.  Notre  Prïn- 
^l'Orange  ,  diftribua  fes  troupes  autour  de  cette  ville  en  fix  quartiers; 
^^^^^  ,  Orth  ,  Ilintum  ,  Do?7g  ,  Deuter  Çg  le  f/en  qud  retint  h  Fucht;  les 
Autres  étoient  fous  le  commandement  des  Comtes  de  Solm ,  ïVilhelm  &  Ernefl 
^^ffatp ,  du  Baron  de  Brederode  &  du  Coilonel  Pins.  Toute  la  circon- 
^'''^Ilation  étoit  de  quarante  mille  &  trois  pas  en  dehors  ;  en  dedans  de  vint 
^  mille  cinq  cens.  Il  eftoit  néceflàire  de  pourvoir  à  toute  cette  enceinte, 
^'c  pofcr  fantinelles  &  cors  de  garde  en  tous  ces  quartiers  ,  contre  un 
^^ble  ennemi  ;&  toutefois  le  Prince  retint  en  fon  quartier  plus  de  la  moi- 
^'^dcfes  troupes,  auffiavoit  il ,  en  fage  Capitaine ,  affis  fon  camp  ,  au  feul 
l^'ixlroit,  qui  etoit  fivorable  à  fes  travaux  d'attaque,  tout  le  refle  autour  de 
ville  étant  deffandu  fuffifamment  par  les  marais.  Car  du  coté  de  la  porte  de 
^^1^^  »  (au  raport  de  l'hiftorien  (^))  // /  a  un  chemin fée  ,  large  de  trantepiés.cé- 
l^^ït  en  cet  endroit  que  l'affiégeant  avoit  réfolu  de  faire  fon  plusgrandef- 
^r f  •  Il  efl  lien  vrai  qu  Ernefl  Cafimir  gouverneur  de  Frife  fut  commandé  de  sap- 
Piocher  du  coté  de  Hintum  :  &  Brédcrode  eût  ordre  d  attaquer  le  fort  de  PetteU 
ce  fut  plutôt  pour  diflraire  &  pour  feparer  les  forces  de  la  garnifon ,  que 
^^'^^  ^/w^  cfpérance.  Pareillement  des  quartiers  de  Orth  &  de  Deuter, 

tout 


Heinf. 


cnfonljia.dunégcBoflçdiic.  (è;  Heinf.  au  fîege  deBoflcd.  fcuill.  îï.  2g  &  4o-dii  i. livre. 
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tour  ce  qui  fe  faifoit  d'approche?  étoit  plutôt  pour  amufer  la  garnîfon,  que 
pour  opinion  qu'on  eût  de  réuffir  de  ces  côtés  là  :1c  Prince  fculavancoïc 
avec  fruit  &efpérancc  de  bon  fuccés ,  auflî  avoit  ilavécfoi  les  plus  graniics 
&  les  meilleures  trouppes.  Hermanus  Hugo  Wnousfervira  d'un  autre  cx- 
ample.  lleflvrai,  dit  il,  que  B  ré  du  ejlfuuéc  comme  en  un  théâtre  Je  ville  s  aj^ 
liées  ,  juflement  au  milieu  ,  en  forte  que  ,  de  quelque  cote  que  le  vent  tourne  ^ 
peut  être  fecouruë  de  quelque  endroit ,  à  raifon  delà  diverfité dajficte  def dîtes  vi 
&  de  leurs  ports  :  il  ne  falloir  pas  toutefois  que  ceux  de  Bréda  fe  tinlicnt 

fort  aflurés  de  leur  fait  comme  ils  firent  :  &fe  montrèrent  fort  malliab"^^» 
d'avoir  manqué  h  fe  pourvoir  de  vivres  pour  un  long  îemps,^  d  avoir  rejufédac^ 
ter  cent  h  œufs  &  deux  bateaux  chargés  de  fromages ,  ®  de  n  auoir f ce  u  faire  e 
profit  de  ces  commodités*  car  toutes  voitures  qui  fe  font  par  eau ,  font  fujcttcs 
à  trop  de  hazars ,  &  ne  depandent  nullement  d'aucune  diligence  ou  prcvo 
yance  humaine  :  &ne  faut  point  douter  que  raffiégcant  quifçaura  con 
re  fon  entreprife  ,  n'eflaye  fur  tout  &  dés  le  point  de  la  première  occaiio  » 
de  fermer  le  paflâge  de  la  rivière.  Au  premier  jour  dufiége  {f)Paul  Baillon^j^^^^ 
prit  douze  gros  navires  marchansque  Ion  conduifoit  hBréda  ,  chargées  de  '^  '^^^^ y 
(k  toutes  fortes  de  commodités      s'en  randit  maure  par  lemoyendequdqi^^^^^" 
te  aux  :  Préfage  affuré  de  viEioire  ,  ^  que  cette  ville  commancoit  défi  de  rantreren 
îoheiffance  du  Roi  ,par  la prifede  ces  vaiffcaux  ?narchans  ,  qui  autrefoisluif^^^^ 
vie ,  par  une  rufe prattiquée  aumoyen  dunfamllahle  vaijfeau.  L'ouvragc  ettr 
yable  de  la  digue  oppofée  contre  le  port  delà  Rochelle ,  par  le  Roy  ^^^^^^^ 
XIII,  montre  que  rien  n'efl:  impofTible  à  un  grand  courage  &  à.  une 
me  réfolution.  Cette  Rochelle  autrefois  invincible  &  maintenant  vainc  » 
plutôt  par  rufe  &  par  famine ,  qu'à  force  d'armes ,  doit  être  en  éxamp 
toutes  les  autres,  de  ce  qu'elles  doivent  jugement  craindre,  étans  ^^P^.^j^ 
vues  des  commodités  néceflàires  pour  foûtenir  un fiége,  oufouini^^ 
conduite  de  gouverneurs  malavifés.  Celleci  par  une  libéralité  indifcr^^^^^' 
avoit  fait  part  de  fes  provifions  aux  Anglois  fcs  alliés  ,  fins  parf^^  ^  ^  .  ^ 
ment  à  l'avenir  :  eftimant  qu'un  fi  large  port  &  fi 

ouvert,nemanqueroitr 

mais  à  leur  fournir  les  chofes  ne^^ceffaires  ;  &  cepandant  la  voila  pén^ 
férable  faim:  aux  yeux  de  l'Anglois&cndépit dclui&dctouteiap^ 

qu'il  a  prife  de  luirandre  le  change  d'une  cour  toifie  exercée  malà  pf^P  * 
contre  tout  ordre  &  toute  raifon.  , 

3.  La  rivière  par  laquelle  la  ville  peut  être  com?nodément  pourveiié  de  fes 
tés,  communiquera  le  même  avantage  au  camp  de  t ennemi.  Les  comn^o^^^^^^ 
ces  fleuves  font  ambiguës  &  douteufes,  en  l'une  &  en  l'autre  fortune,e^^^ 
lement  favorables  tant  à  ceux  qui  affiégent ,  qu'aux  affiégés ,  ce  q^^ 
deux  partis  contraires  qui  fe  font  aujourdhui  la  guerre  furie  théâtre 
nos  provinces,  ont  reconu  par  une  infinité  d'expériances.  Je  ne  m  arr 
point  ici  à  parler  de  Bergopzom  ,  d'Oftande  &  de  plufieurs  autres ,  ^^^^^^ 
témoigné  beaucoup  décourage  Scd^indullrie  àfefçavoirdelîIinJrc 
difcours  ne  fera  que  des  places  qui  ont  été  puifTamment  &  ingéniculci^ 
attaquées,  à  quoi  les  éxamples  des  trois  puiflàntes  &  fortes  villes  de  ^^^^ 


(4)  LcfiégcdcBrédafeuill.  s.  iz  Ôci5>.  de  mon  E'dition.  (^)  Lçtncracfcmlï.  24; 
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^uc  ,  de  Majlrm  &  de  Breda  me  fuffiront  afles.  La  première  occiipa  nôtre 
-valureux  Prince,  prés  de  cinq  mois.  A  fe  randre  maître  de  la  féconde  il  em- 
ploya deux  mois  &  demi:  la  dernière  fut  prife  en  deux  mois.  Il  i  eût  au 
camp  de  ces  trois  villes  affiégées ,  fi  grande  abondance  de  toutes  chofcs, 
«on  feulement  desnéceflaires,  mais  auflî  de  celles  qui  fervent  à  la  friandife 
^au  luxe,  quctnalai  fcmcnt  les  eût  oh  recouvrées  à  fi  bon  conte,  en  aucu- 
des  meilleures  villes  des  Provinces  unies.  D'où  provenoit  cette  abon- 
dance que  de  la  liberté  des  fleuves  navigables,par  le  moyen  defque!s,i  abor- 
doient  de  tous  côtés  ,  un  fi  grand  nombre  de  vivandiers ,  &  de  marchans 
jje  toutes  fortes  de  marchandifcs ,  qu  il  i  en  avoit  même  au  delà  de  la  fuffi- 
lance  :  Et  d'autant  que  dés  leur  entrée  en  l'enceinte  du  camp,ellcs  font  fran- 
ches de  tous  impôts-,  c'eftce  quiattiroit  aufiî  les  marchans  de  toutes  pars, 
^  ce  qui  leur  donnoit  encore  la  faculté  de  IC's  débiter  à  vil  prix.  Au  contrai- 
J'e ,  nous  avons  depuis  peu  2iff\égéLouvam  en  Brahant,  ville  d'écoliers  &  de 
*^^tres  ,  &  par  conféquent  mal  inftruite  aux  éxercices  de  la  guerre  ,  avec 
^^auvais  fuccés.Nous  i  avions  affis  nôtre  camp  compofé  de  vieilles  bandes, 
^^florieufes  de  tant  de  villes  prifes ,  fraîchement  retournées  des  ruines,  & 
de  l'ennibrafement  de  Bofledac  &  de  Maftrid  &  de  tant  d'autres  ;  auxquel- 
s  etoient  jointes  les  trouppes  Françoifes  plénes  de  vaillans hommes  & 
gfand  nombre  qui  combattoient  fous  nos  aufpiccs:  &  le  Général  de  tou- 
|c  cette  grande  armée  ,  n'étoit  pas  un  novice ,  ou  un  appranti,  cetoit  celui 
^^emeàquilecielfemble  avoir  deftine  entre  fes  cxplois  militaires  cett(? 
prérogative  de  valeur  finguliére  ,  que  nul  autre  ne  fçait  prandrc  les  villes, 
comme  lui  ,  cé^viouçi  généreux  Iréclém  Hann  Pnnce  dOrange.  Et  toute- 
cette  grande  entreprife ,  demeura  vaine  &  fans  effet  &  à  péne  que jq 
dife  ridicule.  La  garnifon,n'i  étoit  point  plus  forte  qu'à  Maftrid  :  &  fi 
Jc  ne  me  trompe,  elle  étoit  commandée  par  Grobendonk ,  aufTi  accoûtu- 
i^ie  a  perdre  les  villes,  témoin  Boflcduc,  que  notre  Général  aies  emporter. 

fituation ,  elle  n'étoit  point  comparable  à  Bofleduc  ;  ni  en  Fortification 
^  ^î^t&  d'ouvrages  de  main  d'homme ,  pareille  à  Dréda  ;&  toutefois  à  péne 
''^vions  nousfaluée,  qu  elle  nous  ranvoya  pour  fins  de  non  recevoir ,  dé- 
pouillés de  tous  lesornemens  de  notre  gloire  &  de  nos  triomphes ,  ruinés, 
l'ompus,  demi- vaincus ,  non  par  l'effort  des  armes  ennemies,  mais  de  ma- 
^  ^^'ïge  de  faim:  qui  nous  donnoit  à  péne  la  liberté  de  fubfifter  devant  Lou- 
^^^H  autant  de  jours  ,  quenous  fûmes  de  moisdevant  Bofledac  :  deftitués 
e  fleuves  navigablcs,ou  plutôt  les  ayant  de  nous  mêmes  abandonnés  d'au- 
•      plus  que  nous  nous  avançâmes  dans  le  Brabant:  or  c  cft  la  feule  voye 
nous  avons  acoûtuméc  pour  accommoder  notre  camp  de  vivres  & 
^^tres  provifions  nécefliiircs.  Ainfi  Grobbendonk  fut  affes  heureux  pour 
Il  r^"^*^^^  P^s  une  féconde  fois  en  notre  puifliinceren  cela  plus  favorifé  de 
ortunc  que  Forchn ,  deux  fois  contraint  de  changer  de  place  par  l'effort  ' 
^os  armes  vidorieufes  ,  premièrement  ^/^/<j//^/^5'/f(f/7i&  puis  à  ^/-^W^j 
x^ant  a  nous  autres,nous  abandonames  notre  entreprife  de  Brabant  d'au- 
plus  Vite ,  que  Pmlomhn  avec  fes  Croates  aîlés ,  nous  fui  voit  en  queue, 

A  a  a  bien 
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bien  reToIuVIc  nous  ôtér  entièrement  les  vivres  SccrembaralTcr  notre  re- 
tour de  nouvelles  difficultés  :  nous  fîmes  fagement  à  mon  avis ,  caria  faim 
cfi  le  plus  invincillc  de  tous  les  maux, 

4.  Depuis  qu  une  fois  l'ennemi  fe  fera  randu  maître  des  digues,  des  éclufes  &  des^ 
retenues  qui  maWifent  le  cours  de  la  rivière  il  lui  fera  aifé  de  faire  des  levées  qui 
?nettent  toute  la  ville  en  eau  ;  ou  de  la  part  quelle  aura  été  inondée, la  tenir  enfu- 
jétion  par  le  ?noyen  de  quelques  compagnies ,  féparant  le  refle  de  fe  s  troupes  afin 
Trois  viUes  avantage ,  pour  faire  fes  cffors  d'un  autre  coté.  Entre  piufieurs  examples  qui  fc 
>  nW-  pQuj.j.Qjcj^t  rapporter  ici ,  je  me  contenterai  de  ces  trois. 
La  Tére  en    jjç^jri  I  V  Roi  de  France ,  affiegeant  la  ville  de  la  F  ère  en  Picardie ,  alîizc 
Ttcardie.  confluans  des  rivières  d'Oyfe  &  du  Ser ,  l'a  voit  ainfi  noyée  jufques  a 

la  hauteur  de  trois  piés,&  réduifoit  lesEfpagnols  qui  étoient  dedans  à  toute 
cxtrémité,finon  que  les  levécsTe  trouvèrent  trop  foibles  pour  réfiftcf  a  a 
force  de  l'eau  :  auffi  le  roi  qui  reconnût  par  cette  épreuve  que  les  François 
qui  habitent  par  tout  une  terre  féche&folide  font  moins  entandus  en 
druâure  de  ces  ouvrages,  endefamblablesoccafionsavoitacoutûme 
puis  ,  d'en  mander  de  Hollande ,  &les  payoit  bien,  tant  i  a ,  que  ce  dci 
des  digues  crevées  obligea  leroià  un  long  fiége  de  fept  mois,  jufq^^^  f 
que  preffés  de  famine ,  ils  fe  randirent  à  compofition.  Les  François  ^^^^^ 
moins  ne  laiflerenc  pas  cepandant  de  faire  des  courfcs  au  payscnncn^* 
de  porter  le  feu  &  le  carnage  au  milieu  du  Comté  de  Hainau,  ayant 
quelques  parties  de  leurs  troupes,devant  la  ville  fubmergée  (^)Jc  ^^^^^^ 
cienpaflànt,  que  le  recouvrement  de  cette  place,  fût  depuis  chérciïi  ^ 
acheté  par  les  François ,  quand  les  Efpagnols  prirent  en  échange  ^''^'^^^^ 
Calais  ,  avantageufement  pour  eux  en  ce  temps  là  que  la  paix  leur  ^ 
grandement  néceflaire.  .  ^ 

Mais  que  dirons  nous  du  miférable  fiége  de  Brunfvik'>  Il  ne  fe  trouve  po  ^ 
que  les  hiftoires  anciennes  ayent  rien  configné  de  famblable  à  la  po^  ^ 
J'ai  dit ,  que  l'avantage  des  rivières  eft  douteux  &  double  &  que  bien 
vent  il  fe  rand  coupable  de  trahifon  :  c'efl:  le  crime  dont  notre  Bmw^^  ^.^^ 
Brimfvvik.  Y7in(\rc  fon  Onacre  atteint  &  convaincu.  Mondeflcin  n'eftpasdelii 
dérober  de  fa  jufte  louange ,  ni  de  faire  ce  tort  à  la  fertilité  delà 
des  environs  que  de  la  paflêr  fous  filance  :  je  dirai  donc ,  que  l'un  &  1  ''^^^.^ 
a  voient  procuré  à  la  ville  une  telle  abondance  de  toutes  chofesneec^^ 

res ,  que  pandant  le  fiége  qui  dura  cinq  mois ,  au  rapport  de  Borrius  j^^^^^ 
boilTeau  de  fégle  ne  s'i  vandoit  que  trois  talers  :  la  livre  de  fromage  u  ^^^^ 
&  demi  ;  celle  de  beurre  quatre  fous  monnoye  de  Hollande, 
quelle  le  taler  vaut  trante  fous,dont  les  50  font  la  Ricfdaler.Quant  aux^^^^ 
nitions  de  guerre ,  ilfe  trouva  que  les  citoyens  n'avoient  non  plus  ^  _^ . 
de  prévoyance  en  cette  partie  :  les  magazins  en  étoient  fi  ramplis  »  4^  j,^^ 
en  avoit  non  feulement  pour  la  néceffité,mais  encore  pour  la  para 
ftantation.  11  i  avoitfur  les  rampars  ,  une  fi  grande  quantité  de  can  ^^^^ 

'  (a)  Emmanuel  Metcran  au  XV II I  Hv.  de  fes  comment,  de  la  guerre  Belgique  feuilU<î5  ''^ffAlciom^^^^'^ 
De  Serres  Henri  iv.  1 59$  &  1 59<S.  Reldan  liv.    1 1 1  de  fes  Ann.  f=  ifSz.  (é)Liv.  I.de  la  6  parue 
Carion ,  fous  l'Empereur  Rodolfe, 
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toutes  les  fortes  ,  qu'ils  ne  (ambloicnt  pas  i  être  rangés ,  maïs  cntafles. 
Mais  cette  ambition  leur  fut  alors  bien  chèrement  vanduë ,  quand  icnnc- 
mi  ayant  furpris  un  baftion  ,  il  jetta  fur  la  ville  en  une  nuit ,  plus  de  deux 
cens  boulléts  fondus  en  des  mortiers rouges,dcforteque  les  habitans  furent 
^'ontrains  d  cfTiiyer  &  d'étaindrc  l'orage  &  la  fureur  de  leur  artillerie  con- 
vertie par  ce  moyen  à  leur  propre  dommage.  Cette  ville  efl:  bien  fortifiée; 
Cîir  elle  a  un  double  rampar&  un  double  fofTetres-profond,  mêmcment 
tï"iplc  en  quelques  endrois ,  &  par  tout  rampli  d  eau.  fi  puifîàmmant  forti- 
^^^c,  elle  a  de  plus ,  cinq  marchés ,  cinq  Palais ,  cinq  compagnies  de  Magi- 
'^râs  ,  &  un  grand  peuple,  defortc  qu'une  fois  fût  faite  une  fortic  de  fix 
ï^illc  habitans  vers  le  quartier  du  Roi  de  Dannemark,  qui  étoit  de  cette  en- 
ircprife  ;  &  fuivirent  leur  pointe  fi  vigoureufement ,  qu  ils  paflerent  outre 
&  firent  grand  carnage  des  ennemis ,  &  peu  s  en  fallût  que  le  Roi  même  n'i 
fût  pris  &  tué  W-  à  cela  vous  pouvés  juger  de  la  valeur  &  du  courage  de 
ceux  de  Brunfvvik  en  ce  temps  là,  &  de  quelle  ardeur  ils  étoicnt  portés  à  la 
^'c{Fance  de  leur  liberté  ;  de  ce  que  ayant  une  fois  perdu  leur  premier  ram- 
par  par  rufede  guerre,  non  feulement  il  fe  montrèrent  aflSs  puiflàns  pour 
bien  deffandre  le  fécond  ;  mais  encore  chaifércnt  du  premier  l'ennemi  qui 
^  tous  momens  etoitrafraichi  de  nouveau  fecours  de  l'armée  qui  le  foute- 
^^oit  par  derrière  ;  &  ainfi  fe  remirent  en  la  plénc  poflcffion  de  leur  ville  déjà 
^  demi  prifc  ,  prirent  deux  cens  de  leurs  ennemis  prifonniers,  en  tuèrent 
^juatorzc  cens(0.celà  foit  dit  afin  que  ccuxd'Jnvers  nc  s'imaginent  pas  que 
^cur  courage  foit  fans  éxamplc. 

^ais  tous  ces  avantages  ne  la  pouvoient  pas  garantir  de  la  trahifbn ,  de 
ce  Jlcuve  perfide  qu  'elle  reçoit  en  [es  propres  flanqs  ;  car  les  ennemis  défefpèrés 
de  tant  de  hontes  &  de  tant  de  pertes ,  commancèrent  de  preflcr  la  ville  de 
P'us  prés  ;  Et  dautant  qu'ils  avoient  éprouvé  la  puiflànte  &  vigoureufe  dcf- 
ïunce  des  citoyens  ,  &  qu'une  fi  belle  cfpérance  leur  avoit  échappé  de  la 
avec  tant  de  dommage  &  de  confufion ,  ils  fepropoférent  des  mo- 
yens d'attaque  plus  aflurés,  &  panférent  de  recourir  aux  artifices  &  au  ru- 
^s.  ce  fut  que  le  fleuve  ^'^^/j^rr^pafiant  au  travers  de  la  ville,  ilsferéfo- 
^fcnt  de  faire  une  digue  pour  le  rebrouflx:r  endedans  &  lafubmerger 
toute  entière  par  ce  moyen.  L'événement  correfpondoit  àcettecruelle  & 
^ï'barc  intantion ,  fi  Dieu  pour  cette  fois  n'eût  cû  pitié  dece  pauvre  peu- 
ple afïïégé ,  rompant  la  digue  &  remettant  le  fleuve  en  fon  lit  ordinaire  & 
^^aturel.  Cette  première  digue  avoit  en  fa  baze  60  piés  &  2  5  en  fon  fom- 
^^et:mais  depuis  en  la  reparant  on  la  fit  beaucoup  plusmaflîve  &  plus  for- 
i6*r  ^  ^^^^eque  l'ouvrage  fe  trouva  tout  parfait  &  accompli ,  le  13  May 
V  'X^  premiers  jours  enfui  vans ,  cette  retantion  du  cours  de  la  ri- 
Vcs^^'  ^^^^^  enflée  de  telle  façon ,  que  tout  étoit  plein  dans  la  ville ,  lesca- 
»  les  puis ,  les  cifl:ernes ,  les  boutiques,  les  cclicrs,  les  greniers,  les  ma- 
^       :  tout  étoit  noyé  perdu  &  corrumpu  :  en  toutes  les  fournaifes  des 

a  cries ,  en  tous  les  fours  des  boulengers  le  feu  étoit  éteint  :  L'eau  flot- 
25  Aaa  X  toit 

"  Decanb.  leroj .  Borrius  au  l  liy.  des  Chion.  de  Car.  fous  Rodolfe.  (0  Le  mcmc  au  mêmelieu.- 
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376  L  I  V  R  E     S  E  C  O  N  D  , 

3runfvvik  toi t  en  toutes  les  rues ,  en  tous  les  Tamples,  en  tous  les  Palais  ;  enfin  le  de- 
-f'¥'     luge  croifTant  toujours  ,  les  marchés  fc  trouvèrent  noyés  de  plus  que 
hauteur  d  unhomme,8c  enfamble  toutes  les  provifions  néceflàires  a  la  con- 
fervation  de  la  vie  humaine.  Ces  pauvres  citoyens  affligés ,  avoicnt  perdu 
en  ce  ravage  toute  la  terre  de  leur  miférable  patrie ,  libre  pourtant  &  tou- 
jours perfiftant  en  la  même  vigueur  de  fajuftc  deffance  :  bien  qu'ils  fe  vi  - 
fcnt  condânés  chés  euxàune  étrange  manière  d'éxil ,  chafles  des  lieuxles 
plus  commodes  de  leurs  maifons,  &  contrains  de  fe  réfugier  aux  greniers 
&  aux  combles.  Et  ce  qui  randoit  encore  ces  vaillans  hommes  plus  dignes 
de  pitié  entre  tous  ceux  qui  furent  jamais  affiégés,  il  falloit  néceffairement 
&  lâchement  perir,prefque  fans  ennemi  :  car  celui  qui  étoit  devant  la  vi  e, 
injurieux  &  infolent  fpcdateur  de  leurs  miféres,étoit  en  affurance/ans  tra- 
vail &  fans  péne,fans  crainte  &  fans  danger:  en  cette  déplorable  conditio^^^ 
ces  braves  deffanfeurs  de  leur  liberté  ,  fe  voyoien  t  condânés  à  la  mort, 
périflbient  de  faim&defoif,  au  milieu  de  l'abondance  même,  "^^^^^^ 
plus ,  ni  moulin ,  ni  four ,  ni  boutique ,  qui  pût  fervir  a  la  préparation 
chofcs  néceflàires.  chaque  chef  d'hôtél  avéc  fa  famille ,  féparé 
très  voifins ,  par  les  eaux  épanduës  tout  à  l'entour  de  lui ,  fe  voyoM  ^^^^ 
me  particulièrement  affiégé &  fa  ruine  prefque  toute  aflurée,  dans 
ceinte  de  fon  propre  logis  ;  dont  il  avoit  déjà  quitté  le  bas  à  la  mcr^^ 
des,  pour  fefauver  aux  plus  hauts  étages  fons  efpérance  toutefois»  ni  apF 
rancc  de  falut.  car  en  ce  lieu  de  fon  dernier  refuge  il  ne  pouvoitatta  ^ 

que  d'être  accablé  parlcdébris&lachcûtedefamaifon,  ou  que  1^ 
des  eaux  qui  s'élevoient  toujours,  ne  l'entrainât  en  fes  abymes.  c 
de  cette  ville  défolée ,  &  fût  tombée  fous  le  pouvoir  de  fes  ennemis ,  e^^,^ 
velie  en  ce  déluge ,  deftituéede  toute  deffance  &  vuide  de  tous  ^^^^Jj 
tans  :  n'eût  été  que  fur  le  point  même  qu'il  ni  avoit  plus  de  con  ^^^^ 
d'apparance  de  reflburce  félonies  hommes  ;  la  puiffance  de  Dieu  i 
vaiîlé  ,  ranverfant  cette  effroyable  digue  ,  &dinipant  tout  ce  ravage 
Et  miracw  moinsdcdcux  pctitcs  heures,  ce  fut  à  lo  heures  du  foirje  lyjourde  i 
MMe^  &  avant  qu'il  fut  jour  au  lendemain ,  les  alfiégeans  avoient  plié  ^^^^^^ç^^^^ 
mettanslefoin  a  ceux  de  la  ville  de  démolir  leur  camp,&d'abbatrc  2.3 
dont  il  étoit  fortifié.  (^) 

Refl:e  maintenant  de  produire /r<7//^/;/^/r^'/ pour  le  dernier  ^^''^^P'^'r  1^ 
puis  peu  vainement  affiégéc  par  quatre  ou  cinq  armées  alliées  enfai^ 
(c/c  Lunehourg ,  de  Hejje  ,  de  Weimar,  ©  cette  des  François  joins  aux  Suédon)?  ^ 


que  étouffée  en  fes  propres  marais  :  &  fi  fort  déchirée  &  délabrée,--- 
ge  des  eaux ,  que  fon  rampar  de  terre  à  péne  étoit  capable  de  fupp^  ^^^^.^ 
garnifon  ,  &  fambloit  à  toute  heure  qu'il  fedeût  écouler  en  limon  :  1 
fuperflu  d'en  étandre  plus  au  long  la  dcfcription  :  puifque  nous  veno 


durava- 


randrc  TOnacre  fufrifammcnt  atteint  &  convaincu  de  perfidie  :c 


de  toucher  en  paflànt  ce  fiége  de  ^F^^^-w^^/^/fecouruë  pour  cette 
f Empereur ,  comme  un  autrefois  lui  même  avoit  mis  le  fiége  devant 

('0  Emmanuel  Met.  1.  XX  VI I.  fciiili.  547.  Boixiusfcuill,  $6dcmonédiiioncnranncc  i<>o'î' 


Si 


i 
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De  LA  FoutificationIrreguliere.  377 

4.  Si  l'affiégeam  ,  détournant  le  cours  de  la  rivière  de  [on  lit  ordinaire ,  rte  trouvé  incmmo- 
pas  qu'il  foit  à  propos  denfuhr?ierger  laviUe  ^  il  pourra  le  conduire  tout  autour  de  ^^^^J^J^^ 
[on  camp ,  peur  en  cxclurre  l'ennemi  du  dehors^  qui  le  voudroit  contraindre  à  lever  fur  rivière, 
le  fiége.  Nous  avons  remarqué  fur  la  dernière  incommodité, i\x  terroir  précé- 
dant ,  que  le  Prince  d'Orange  en  ufaainfi  au  fiége  de  Bréda. 

Le  même  Prince  ,  au  dcffein  quil  eût  &  qu'il  éxécuta  prenant  Bofleduc, 
voulût  pas  i  employer  la  force  des  eaux ,  maiscelle  dufeu  ;  ni  la  noyer 
par  le  fecours  de  fes  trois  fleuves ,  mais  la  faire  fauter  en  l'air  par  l'effort 
des  mines:  ni  l'avoir  par  famine,mais  la  prandre  par  induftrie  d'Architeâu- 

&  par  force  d'armes  :  ce  fût  pourquoi ,  iloppofa  des  digues ,  duncbté ,  con- 
tre le  cours  du  fleuve  Aa ,  {vers  le  quartier  d'Erneft  y)^  de  l'autre  part  contre  le 
^ommel ,  (devers  fon  quartier  eût  des  eau  fes  importantes  de  ce  dejfein.  La 
plus  prejfante  fût ,  afin  que  t eau  qui  fe  trouvoit  comprife  en  t enceinte  du  Camp  ne 
i^t  contraire  ^  ne  traverfât  les  approches:  il  vouloit  au jfi faire  en  forte  quelle  fe  re- 
fendit au  plus  loin  ,  aux  environs  hors  de  fon  quartier  &  de  celui  du  Comte  Ernefi^ 
^  cfl:  à  dire  tout  à  l'entour  du  camp  ;  car  ces  deux  quartiers,  celui  du  Prince 
&  celui  du  ComteErnefl:  étoient  oppofés  l'un  à  l'autre  ,  de  plein  diamètre. 

levée  qui  détournoit  le  cours  du  DommeU  outrefa garde  né cejfaire ,  étoit  tou- 
jours accompagnée  de  pontons  &  autres  haï  eaux  ;^  la  raifon  dune  fi  forte  garde  ^ 
^  étoit  de  crainte  y  que  fi  ï  ennemi  ^  ou  la  force  de  te  au  venoit  h  la  rompre,  la  commur 
^ication  vers  le  quartier  du  Prince  n  en  fut  empêchée  :  ou  nos  approches  interrom- 
P^^'^s,  ce  qui  eût  retardé  ,  ou  incommodé  lent  reprife  :  on  vouloit  auffi  que  toute  l en* 
^^intefut  libre  &  que  les  quartiers  féparés  ca  &  la  peuffent  communiquer  enfam* 
^^^^  sentrefecourir  :^furtoutqu  ilsnefuf[entpasexpofés  ,  ainfiàpart,  aux 
[orties  de  ceux  delà  ville  ,  mais  que  le  Prince ,  qui  avoit  avéc  foi  la  meilleure 
P^f  tic  de  l'armée  eut  toujours  le  moyen  de  les  affifier  aifément.  On  détourna  de  me- 

le  fieuve  Aadu  coté  dErneft ,  ^  pour  les  mêmes  caufes.  De  telle  façon ,  que 

le  Camp fe  trouvoit  compris  entre  les  hras  de  ces  deux  fleuves.  {^) 

5-  Je  dis  enfin,  (b)  que  les  villes  fituéesfur  mer  ou  furies  rivières  ne  font  pas  feu- 
l^^ent  fujcttes  aux  affaus  de  leurs  voifins ,  maïs  auffi  peuvent  être  furprife s  par  ' 
l^urs  ennemis  éloignés  ,  au  moyen  delà promtitude  ^  comtnodité  des pajfages de 

'  foit  qu'ils  i  foient  appelés  pas  des  traîtres ,  ou  qu'ils  nous  prennent  à 
'^^Pourvû,  il  leur  fera  aifé  de  recevoir  fecours  de  toutes  pars,  avéc  afliiran- 
fe  maintenir  en  la  poflciïion  de  leur  conquête.  Nous  avons  ici  l 'ex- 
de  Calais  ,  (.)  autrefois  fi  pernicieux  à  la /r^;/^-^? ,  dont  les  habitans^ 
^'^Pres  un  fiége  de  trois  années ,  furent  contrains  de  fe  remettre  à  la  difcré- 
^*Qnde  leur  ennemi ,  Edouard  le  grandKoi  d'Angleterre,  extrêmement  irri- 

contre  eux  &  qui  s'étoit  obligépar  ferment  de  les  traiter  fans  miféri- 
^orde  àcaufe  de  leur  opiniâtrcté:cc  fut  en  l'an  1347  qu'ils  furent  touschaf- 

Aaa  3  fés 

cco.!-  ^'  I      1  hift.  du  ûége  de  BoOeduc,  feuil.  37.  de  mon  édit.  les  Barbares  mêmes  nous  ont  enfeigné, 

M«.rc  doit  craindre  d'une  rivicre.  qui  pafle  au  travers  d' une  ville.  ^./.«,4«,aflîegcant  Vienne  ifiP,  cmpoifon. 
4ir",^"^°""'""ô'1^5  ruiflâux  ,  qui  entrent  en  la  ville.  Ortel  en  fa  Ch.cn.que  de  Hongr.e  ,  partie, 
ler.ï  ^  '  '^^^  ^'^**'"on  Flamande.  Cent  ans  après  eni  6  2  9  Mataran  ro.  de  Java .  aflîc  gean  tia  meilleure  de  nos  for- 


S'an'd  mCT'r''"'  r^*^  •  engendrât  la  contagion.    „  .  ^  ^  ,     .  . 

«  P«-nc.  le  ficge  ds  la  iii>u.  oriant.  (c)  de  S  eues  en  Philippe  de  Valois  x  347  .feuil.  66  î  de  mon  cdmoii. 
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378  LivreSecond, 
fés  &  une  nouvelle  colonie  d'Anglois  mife  en  leur  place  par  le  Viaorieux: 
qui  s  étant  bien  fortifié  du  côté  de  la  terre  &  l'ayant  ainfi  comme  feparee 
de  fon  continent  ;  l'attacha  d'autre  part  à  l'Angleterre  par  le  moyen  de  les 
vaifTeaux  &  la  lui  randit  prefque  héréditaire  :  fes  fucceffeurs  en  ayant  con- 
fcrvé  ïi  pofTeffion  C  C  X 1  ans ,  (l'Empire  des  Perfes  n'en  avoir  dure  que 
C  X  X  X  jufques  à  la  conquête  d'Aléxandre)cnfin  les  François  i  rantrercn 
en  l'an  1558  &  réunirent  ce  mambre  néceffaire  à  fon  cors  ancien  , 
droit  des  armes,  contre  lequel  nulle  prcfcription  de  pofTcffion  immemoru  - 

lenepeutfuffire.  c  fraîche 

Sicétéxamplefamblefuranné,  j'en  produirai  qui  feront  de  plus 

datte,  &  de  notre  âge.  cticnos 
Nous  autres  Hoilandois  Europeans ,  avons  aquis  par  le  fecours  o 
Lct  noiUn-  navires,  des  villes  maritimes  en  Vautre  monde  &  en  \Ocean  même,  ou  jatn 
i  t^lZ  nous  ncûffionsabbordépar  terre,  &  par  ce  moyen  nous  avonsfonde  une 
nouvelle  Hollande  ,  en  l'Ifle  de  Java  de  l'Inde  Oriantale.  En  lAmérique.^ 
avons  pris  Olinde  capitale  de  Pernambouc  ;  ainfi  nous  partageons  le  Mon 
de ,  d'un  côté  avéc  les  Portugais ,  &  de  l'autre  avec  les  Caftillans. 
Kige  de  Li.    Mais  CCS  éxamplcs  font  encore  trop  éloignés  :  il  nous  faut  aprocher  a- 
r^'X''*  vantage ,  &  confidérer ,  R'ige  de  Livonie  ,  Pillau  de  Pruffe,  Stralfund de  Po^ 
y^^^P'     r^;7i^,autant  de  villes  autant  de  bûchers  &  de  torches  ardantes  de  leuî*^  p^^ 
TfIZL  vinces,  mais  attandu  que  les  playes  font  encore  reçantes  ,  & 

leurs  de  tant  de  miféres  font  encore  vivans ,  je  m'en  remets  à  ce  qu'en  ^ 
8c  en  jugera,la  jufte  &  véritable  poftérité.  J'ajouterai  feulement  un  exam 
pie,  receuilli  du  théâtre  de  notre  Europe.  Ce  puiflant  Roi  d'Efpagne  Pn^  T 
pe  I  /,  Dominateur  en  Afie  &  en  Afrique,  8c  en  tant  de  Royaumes  de  not 
Europe,  foufrit  une  efcornehonteufe,  accompagnée  d'un  dommage  m^^^^^ 
niable,  mais  par  quel  ennemi.^  la  Réne  d'Angleterre  paflà  la  mer  pour  lui^»^^ 
tacher  céc  affront  fur  le  vifage.  C'efl:  à  cette  fois  que  nous  ranvoyons  a 
florien  du  fiége  de  Bréda  ,  la  rancontre  qu'il  fit  autrefois  fur  ce  paflage  :  /^^^ 
femme  a  fait  confufion  en  la  maifon  de  Nahuchodonofor.  {b)  ce  grand  fOi ,  q"^^^ 
toute  fa  vie,laquelle  approcha  de  feptante  ans,n  avoitni  veûni  ^F'^ 
moire  que  depuis  80  ans ,  aucun  ennemi  étranger  eutjamais  mis  le  pje  ^ 
Efpagne  :  qui  étoit  la  terreur  &  le  fléau  de  tout  le  monde  :  eût  été  redui 
toute  extrémité,par  le  moyen  âcfa  Calis  ville  maritime,fi  les  vi^Soricu^^^^^ 
euffent  été  capables  de  fefervir  des  avantages  de  leur  viûoire.  Ce 
feur  de  tous  les  Empires  de  l'Univers ,  devenoit  la  proye,  non  pas  d  unc^^ 
glegênereufe ,  mais  d'une  ftmple  colombe  d'Angleterre.  Et  fi ,  toute  la  gloiijC 
cet  exploit  n'appartient  pas  aux  Anglois  feulement:(fi  non  entant  ^^^^^^^ 
furent  les  premiers  auteurs)  les  provinces  confédérées  i  entrent  auffi ,  P 
une  part  &  confidération  principale  de  la  conduite  &  de  l'exécution , 
ladépance:C^r^^  CL  navires  dont  cette  flotte  fût  compofée,  {à)  les  Etasunn 
envoyèrent  XX IV, la  Réne  XX  feulement, quelques  particuliers  Anghn  un  f^^^^ 
plus  de  XL  en  ajfés  mauvais  équipage  de  guerre  ;  toutes  les  autres  qui 

CLCurfeli.lV.  r^)  Herm.  Hugo  feuillet  123  de  mon  édition,  (c;  Reid.  I.  X  V  de  fcs  Annales  fe 
del  éd.Lat.  (<i)Lcinêmcliv.XH'l  dcfes  Ann.  f.  33?  dcl'ed.  Lat. 


Delà  Fortification  Irreguiierè.  379 

^omhre pku  Je  LXX  ^  cctoknt  vaijjeaux  marchans,  chargés  fies  mumùom tiécef 
[dires  ®  ck  quelques foldas  dont  on  devoït  [cfervïr  a  terre,  Céidix.  toute  la  flotte 
des  alliés:  mais  au  port  perfide  de  Calis  ,  e'toicnt  à  l'ancre,  L  X  X  V  1 1  na- 
vires de  guerre  :  &  quelques  L  V  I  ou  L  V  1 1  autres  navires  marchans, 
charges  de  riches  nnarchandifes  ,  eftimées ,  au  moins ,  à  onze  millions  de 
^«cats.  La  ville  de  Calis  jût  prife  dahhcrd{^)  avec  perte  de  X  XV  [oldas feule - 
iç^  hahitans  rachetèrent  leurs  vies  pour  la  fo??jme  de  CX  X  mille  ducats^ 
^^urs  hiejjç  furent  expofés  au  pillage.  X  L  citoyens  pris-  en  otage  Renvoyés  en  An- 
^herre^  i  moururent  du  depuis  en  prifon  :  car  le  roi  avait  fait  tres-exprejfes  defances 
î'^^  nul  de  leurs  par  ans  neut  a  les  racheter,  il  i  avoit  tant  en  la  ville  quen  la  cita- 
^^lle  environ  I X  mille  hommes ,  /  V  mille  capables  de  porteries  armes ,  tout  le  re- 
ctoiî  inutile  a  la  guerre  :  Au  même  lieu  éto  'it  un  Arfenal  royal ,  (0  des  armes 
four  armer J/x  mille  hommes  ,  quantité  de  mas ,  de  cordages  ,  ©  de  [amhlalles  cho., 
fis  appartenantes  h  la  fabrique  des  navires.Le  Comte  dEjfex  ayant  pris  Calis  en  cet- 
^naniére;  le  pénultième  de Juin,  il  je  difpofoit  h  l  attaque  des  navires  qui  ét  oient  à 
rade  du  port  Real  ^  quand  Pierre  H e  n  iera  Alcayde  ^u  luge  de  camp  &  quelques 
^^drchans  s  en  vinrent  a  lui  ©  le  fupphérent  de  trouver  bon  quils  peuvent  racheter 
^^^rs  vaijjeaux  &  leurs  marchandifes.  Que  du  butin piSé  par  le  foldat,  il  nen  reve- 
^^it  au  public  ,  que  bien  peu  de  profit  :  man  que  le  général  touchant  lui  même  cette 
f^ncon ,  ce  lui  /croit  un  avantage  &  notable  commodité  pour  téxécution  défis  défi 
fi  ^^5-  Cétoit  bien  comme  ïentandoit  le  Comte  dEjfex:  il  fût  donc  d accord  défi  xon- 
tenter  de  la  cinquième  partie  de  toute  lafiomme  aquoifi  montoient  les  vaiffeaux 

Marchandifes  ,  efiimés  h  dix  millions  de  ducats  :  excepté  feulement  les  navires 
l^oy  ailes,  A  péne  cet  accord  étoit  fait ,  que  le  feu  fût  mis  en  toute  la  flotte  ,  par  le 
^^^^^niandcmcnt  du  Duc  de  M  edina  :  Aimant  mieux  perdre  la  troifiê  me  partie  des 
^^^<^es  navales  du  roi,  &  priver  fis  fujéts  particuliers  d'une  fomme  de  dix  millions  de 
^^^cats,  que  de  foufrir  que  t ennemi  en  emportât  la  cinquième  partie,  le  dirai  ceci  ^xan 
^^P^ffant,  qit  entre  les  navires  du  roi  fil  i  avoit  quatre  galions  extrémément  grans,  ^^^^ 
Philippe ,  Thomas ,  André  ©  Matthieu,  Chacun  de f quels  étoit  pourveû  de  LIV  ^""^ 
^^nons  de  cuivre,  ^ portoit fept  cens  hommes.  Avant  la prife  de  laviUe ,  les  Efpa- 
i^^^h  les  avoient  pouffé  s  fur  la  grève  &  i  avoient  mis  le  feu  ,  dont  Philippe  ^  Tho^ 
furent  brûlés,  Matthieu  ^  André  furent  confervés.  &  du  depuis  remis  en  mer 
^  ^nîmenés  en  Angleterre.  En  fuitte  de  ces  chofes  .  les  Anglois  mirent  en  confeil,s  il 
^^^it  h  propos  de  retenir  la  ville  yOu  de  ï abandonner.  Quoi  que  le  Comte  n  eût  point  eu 
cela  de  particulier  commandement  delà  Réne  y  tl  mont  r  oit  toutefois  une  grande 
^^^^ination  de  si  arrêter;      de  conferver  fa  conquête  avec  de  Vére  cohmel  de  la 
^^Dallerie  ,  ©  lanobkffe  volontaire  ^  quatre  mille  foldas  choifis  de  fes  troupes,  il 
'^oioit  en  lieu    fonde  nature  &  avantageux  pour  incommoder  toute  ÏEfpagne: 
9^^ilpou  voit  h  toute  heure  être  refraichi  de  nouveaux  fecours  ayant  la  mer  ;  & 
^^V^nt  abbatU  le  pont,  (par  le  moyen  duquel  l'Ifle  de  Calis  eft  attachée 
continent  de  1  Efpagne)  Une  pouvoit  être  affiégéde  quelque  grande  armée  que 
f^f  .fmon  en  paffant  le  détroit.  Cepandant ,  que  toute  1  Efpagne  étoit  ouverte  aux 
f^^ces  navales  des  Anglois.Qu  il  étoit  encore  bien  aifé  de  couper  de  petites  langues  de 

ter- 
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terre  pour  efpandre  la  mer  tout  autour  de  la  vïlk  même  ^  en  faire  une  ifle ,  au 
heu  de  ïlfle.  Que  [ans  difficulté  ,  le  roi  de  Tés  &  de  Maroc  ,  ennemi  capital  de  ce- 
lui dEfpagne,  ne  manqueroit pas  de  le  fecourir.  Et  difoit  le  Comte /i  notre  entrepnjc 
fuccéde/eft  une  grande  gloire  que  nous  aurons  aquife  h  notre  Princeffe  :  fi  elle  ///^^^ 
que  ,  quel  plus  honnorahle  tomheau ,  puis  je  fouhaiter ,  que  detre  enfevelijoiis 
ruines  de  Cali3T(:^)  Mais  Ilouvard,  Admirai  de  la  flotte  Angloife  icontredi[oit,^l^^' 
guant  que  cétoit  faire  chofe  que  la  Réne  navoit point  commandée ,  &  q^^^  '^^j^ 
cours  qui  viennent  par  mer, ne  font  pas fans  difficultés.  Ayant  donc  chargé  leurs  nd^^ 
vires  du  riche  hutin  de  Calis  ,  ils  brûlèrent  la  ville ,  ©  fe  ?nirent  a  voile  le  i  G  jour^^ 
îuîliét ,  avécdeffein  de  ravager  encore  s ,  autres  ports     autres  flottes  du  rotd  // 
gne.  Mais  le  jnonde  s  étonna  grandement^  que  iAnglo  'is  eût  abandonné  la  conquête 
dune  Ifle  fi puiffante  &  de  fnuation  fi  avant ageufe  que  celle  de  Calis  :  qu  ^^^^ 
efpéré  devoir  être  loccafion  dune  guerre  perpétuelle  contre  l'Efpagne  ,  &p(^i^teite^ 
auffi  de  fa  dernière^  totale  ruine.  Quelle  apparance  ,  dijoiton^  que  four  la  j^^ 
efpérance  de  quelque  butin  ,  on  deût  faire  une  entreprije  de fi  grande  &fi  c:<(^^JJ 
dépance.  Quon  avoit  mis  en  mer  une flotte  royallc  de  vérité  ^mais  que  cet  oit  cnji  > 
tout  le  fruit  de  la  ViBoire.Ceux  qui fouhait  oient  la  profpérité  des  affaires  de  l 
terre  ,  en  conçurent  une  grande  indignation  :  au  contraire  les  Efpagnols  repti^^^^^ 
courage ,     ne  manquèrent  pas  de  vanter  hautement  la  gloire  de  leur  nation ,  en  ^ 
que  les  Anglois ,  navoient  pas  feulement  oféattandre  la  rancontre  à  Icu^'  ^'^^^J^ 
Mais  en  effét  ,  toutes  chofes  confidérées  ,  quoi  quil  eût  été  bien  pl^^^  ^  f^^^^^ 
maintenir  cette  conquête  ,  qui  avoit  tant  coûté  de  travaux  ©  de  hazars&^^ 
pance  :  ilefl  vrai  toutefois  que  ÏEjpagne  en  reçût  une  notable  perte  ,  ^  ^^f^^^ 
fance  du  roi  en  fut  de  beaucoup  affoiblie ,  ayant  perdu  la  troifième  partie  ^^f^^^^^^ 
de  mer. Uns  autre flotte  de  X  X  X  navires  de  guerre  qui  fe  préparoit  h  Lîsbonne 
même  temps ,  ©  qui  devoit  partir  pour  Calau  &  la  petite  Bretagne ,  contre  ^ 
dres  &  l'Angleterre  ,fut  comprife  en  cette  même  calamité.  Car  fix  cens  pièces 
tillerie  qui  la  dévoient  armer ,  en  trois  frégattes  qui  furent  bndées  au p^^^  ^^^^^  ' 
couUérent  àfons.  Même  ment  lAdmirale  de  la  dite  flotte  ,  portant  le  nom  de  ^-  ^^^^ 
lippe  ,  i  avok  encouru  la  même  fortune  :  &  dfoient  encore  les  prifonniers  » 
port  oit  deux  millions  de  ducats ,  pour  la  paye  de  l'armée  navale  ,  ^lafub'^e 
^es  armées  ,  contre  les  François  &  les  flamans.  Ainfi  en  toute  cette  flotte ,  / 
prifes  lejdittes  trois  frégattes ,  chargées  en  fons  d'artillerie ,  le  roidEfpag^^fi^f^^ 
de  plus  de  douze  cens  pièces  de  canon.  1  Aie  ay  de  de  Calis ,  avouoitauffh  ^^^^^^^i^^ 


ruine  de  cette  flotte  ^  la  plus  riche  de  toutes  celles  qui  jamais  étoient  parties  p^^^^  ^, 
Indes ,  le  roi  dEfpagne perdoit  tefférance  de  tout  fon  revenu  du  coté  du  Levant^ 
fe  montoït  h  ïefiime  de  dix  millions  de  ducats.  Mais  le  principal  avantage  de  cette 


Boire  fût  en  ce  que ,  lafoiblefle  des  Efpagnesfut  reconuë,  ce  qui  devoit  hauffie^  e  coi 
rage  h  tous  ceux^  qui pouvoient  être  en  volonté  de  les  attaquer.  En  tous  les  f^^^-^^ 
les  Anglois  prirent  terre ,  ils  portèrent  ï épouvante  &  la  fuitte  par  tout.  vjL 
ni  ordre  ,  ni  commandement  pour  faire  ré  fi  fiance,  tous  ces  peuples  étoienttn 
&  fans  expériance  au  fait  de  la  guerre.  Et  ce  roifipuiffant  aux  payséloig^^^^  ^ 
lui  était  fans  armes  &  defiitué  de  bonne  deffance.  Ces  chofes  exécutées  en  ^^^^^j^^^^ 


(a)  Rcidan.liv.XZII  ^cftsAnnaks  f'Hodçl'éd.Catinççtil'an,  155»^. 
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lyer  Lisbonne ,  Bayonne ,  Coronne,  S.  André  &  les  peutêtrê 
Autres  ports  de  la  côte  dEf pagne  :  mais  fur  tout,  tandis  quilavoit  encore  des  vivres,  Sanelonne. 
^l  vouloit  atîandre  le  retour  de  la  flotte ,  qui  apportoït  des  Indes  fept  millions  de  du- 
^^^5 ,  ainfi  que  Ion  difoit.  Mais  Bouvard  ayant  hâte  de  revoir  fon  pays  ,  fit  voile 
devers  l'Angleterre  &  laifa  le  Comte  :  &c .  Le  pillage  de  Calis,  n'entré 
point  en  conte,avec  les  dommages  ci  dcflîis  exprimés:  Les  marchans  dAm- 
J  (^rdam ,  de  Middelhourg  &  de  Harlem,  s'en  rcflantirentauffi,  i  ayans  fait  per- 
^le  pluficurs  marchandifcs  de  toilles ,  de  foyes  &  autres,  butinées  parles 
'^'^glois  &  mêmcment  par  leurs  compatriotes ,  jufques  à  la  fomme  déplus 
trois  cens  mille  francs.  (^)  Mais  donnons  ici  en  paflant  une  touche  à  la 
^auvaife  conduite  des  Anglois  en  cette  entrcprife ,  ou  plutôt  à  la  jaloufc 
perfidie  de  ce  Houvard. 

La  première  faute  qui  futcommifc ,  à  deux  chéfs  :  en  ce  que  les  Anglois 
^^ant  toute  autre  chofe  (Calis  ne  leur  pouvoit  pas  échaper)  n'attaquèrent 
P^  la  flotte  Royal  le  :  mais  donnèrent  à  leur  ennemi  le  temps  &  le  moyen 
e  recourre  leurs  hommes,qui  fe  fauvérent  en  partie  en  chaIouppes,une  au- 
1''^  partie  à  la  nâge:&  encore  de  pouflcr  leur  flotte  fur  le  fable  &  d'i  mettre 
^fcu:8cdavantagc,d'cnlaifler  échapper  X  X  g^\\QXi%\carenmêmetemsque 
f^tiedes  trouppes  Angloifes/jui  étoit  a  la  garde  dupont[M  Sua220,quijoint  Tlfle 
^  continent  d'Efpagne)  eurent  quitté  leurpofle  pour  courir  au  pillage  delà  ville 
^^^me  les  autres  ,  X  X  galions  fe  tournèrent  devers  le  pont ,  où ,  ayans  ahhatu 
ques  unes  des  piles  dont  il  eflfoùtenu  ,  ils  trouvèrent  moyen  de  s  échapper,  par  ce 
^  ^^m  qui  jamais  navoit  été  efjayé,  tant  s  en  faut  quil fut  en  ufage,  or  ces  X  Xga- 
,  f  »  incommodèrent  du  depu  is  grandement  les  Anglob  en  leur  entreprife ,  car  ils 
^^oient  toujours  devant  ou  derrière  le  long  de  la  cote  donnans  avis  aux  leurs  dêtrc 
^f^^urs  gardes  ùls  eurent  mêmement  la  hardieffe  d attaquer  la  flotte  fur  fon  retour^ 
^       retirer  pour  leur  part  un  navire  de  charge, où  etoient  des  chevaux  &  quelque 
vSi  donques  les  Anglois eûflcnt  été  fages,ce  qu'ils  avoient  à  faire prc- 
Iç'^^^'^^ntjc'étoit  de  joindre  à  leur  forces  navales, cette  autre  flotte  Royal- 
'  plenc  de  grans  navires  ,  de  foldas ,  de  matelôs,  d  artillerie  &  de  toutes 
P  ovifionsnèceflaires  :  accrûs  d'une  telle  puiflance ,  avec  leurs  forces  déjà 
yç^^^^^^Wes ,  toute  l'Efpagne  enfamble  n'auroit  point  été  capable  deleur 
au^       car  l'Efpagnol ,  incertain  du  lieu  qu  ils  auroient  voulu  attaquer, 
^  î'oit  été  contraint  de  féparer  les  fiennes  en  divers  ports  de  l'étanduè  de 
état.  Ainfi  diftraites  &  divifées ,  il  s'en  falloit  beaucoup  qu'elles  furtènc 
ranf  ^^^^  P^^r  foûtenir  la  feule  flotte  Angloifeique  fi  cclleci  eût  été  crue  & 
orcée  de  celle  d'Efpagne    c'étoit  pour  charter  les  Efpagnols  de  toute 
er  &  les  réduire  aux  termes  inévitables  delà  dernière  extrémité, 
nia  î'"^^^''^^^  '  ^y^"^^  en  leur  puirtànce  une  fi  grande  quantité  de  riches 
ïï^'êï^   "^^'^^^  '  eftimées  à  tant  de  millions,  &qui  pou  voient  fur  le  champ 
ïicrf  ^       ^^"^"^^  argent  contant  à  leurs  anciens  maîtres ,  ils  avoient  le 
fp  ^       affaires  &  le  moyen  d'entretenir  une  longue  guerre  en  la  côte  d'E- 
ô^c ,  jufques  à  la  faire  périr  defcs  propres  armes  &  facultés. 
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387.  LivreSecond, 

Ce  fut  la  feconà  faute  d'abandonner  fi  légèrement  une  place  fi  forte  de  li* 
tuation  naturelle,  fi  aifée  à  fortifier  jufques  à  la  randre  inexpugnable,  « 
commode  aux  peuples  maritimes  des  provinces  Belgiques  &  de  1  Angle- 
terre ,  pour  nourrir  la  guerre  au  fcin  de  i'Efpagne ,  &  enfin  qui  avoit  tant 
coûté  à  aquerir.-ce  fut  di-je  une  grande  foiblefie  de  lâcher  cette  prifc  fi 
fément  :  mais  il  en  a  été  ci  deflîis  fuffifhmment  parlé.  ^ 

Ils  firent  une  troifiême  faute  ûc  prefllcr  fi  fort  leur  retour:  car  s'ils  eulie 
cû  patiance  d'afijéger  la  côte  d'Efpagne  dix  ou  douzejours ,  cctteric 
flotte  de  fept  millions  de  ducats ,  tomboit  en  leurs  mains, 

laflée&  languît- 

faute  d'un  voyage  fi  long  &  fi  pénible  ;  &  reûflênt  emportée  avec  peu 
péne&fans  aucune  perte  confidérable. 

Mais  la  quatrième  faute  qui  fût  la  principale  &  la  feule  caufc  de  tous 
defordres  qui  arrivèrent  en  la  conduite  de  cette  entreprife ,  ce  fût  d  ^voi^ 
donné  deux  chefs  pour  commander  avec  puiflànce  égale,  à 

toutelaflotte; 

Le  Comte  d'Efféx  ,  auteur  &  éxécuteur  de  tout  ce  qui  fût  fait  de  louable 
d'honnorable  ;  &  Hauipard ennemi  &  perturbateur  des  bons  confeils-î^^'^' 
tenant ,  fi  vous  éxaminés  férieufemcnt ,  toutes  les  pertes  &  les  ruines  qi^e 
lui  a  fait  fouflrir  cette  Calis  ville  maritime  ;  Scelles  encore  qui  lui  éfoient 
inévitables,fans  la  mauvaife  intelligence  des condudeurs  de  rentreprif^-Jf 
m'afilire ,  que  vpus  m'accorderés  aifément  que  la  mer  ne  produira  j^^^^J?.^ 
quelque  pays  que  ce  foit ,  de  fi  notables  commodités  ,  qu'il  s'en  puiffei^^' 
re  une  jufte  companfation  àTencontrede  tant  dédommages  &  de  cala^ii- 
tés  ci  de/Tus  décrites.  De  là,  je  vous  laiflc  à  juger  des  avantages  ou  defa'^^^]^' 
ges  des  utiles  maritimes,  pour  dire  fainement  de  quel  côté  panche  la  p^^^ 
rance. 

Je  fermerai  ceci,par  un  difcours  qui  fc  lit  au  livre  I  de  la  guerre  Pu"'^"^ 
d'Appian  d'Aléxandrie ,  ou  Cenforin  Conful  de  Rome  eft  introduit  paf'»^^ 
en  ces  termes,  ^lors  Cenforin,  (celui  ci  avoit  plus  d'éloquance  que  fort  cottég^^y^ . 
préfantant  en  fon  vifage  beaucoup  de  gravité ,  prit  la  paroUeen  cette  faç,^^  '  , 
fteurs  deCartbagCy  qua?n  à  ce  qui  concerne  cette  promte  oh  éïffance  que 'vous^'^ 
montrée  ,  en  donnant  les  otages  ^  en  remettant  vos  armes  en  nos  mains 


avons  fujét  d être  contans  de  vous  :  mais  ilriefl  point  hefoin  d employer  ici  heauc  / 
deparoUes,  puifque  vous  voyésla  preffame  néceffité ,  ne  digérés  point  daccot^ 
d'un  même  courage  les  autres  commandemens  du  Sénat ,  quittés  nous  CartH^^ 
tranfportés  vous  ailleurs  en  quelque  autre  lieu  de  votre  territoire, pourveû  q^'^^j\. 
éloigné  de  la  mer  de  LX  XX  flades  :  car  enfin  mus fommes  du  tout  réfolus  à^^^' 
ver  cette  ville  de  fans  en  comhlelA  deflus  le  difcours  du  Conful  fût  interron^' 
pa,  par  un  cri  de  la  multitude,  qui  élevoient  leurs  mains  au  ciel,&P^'' 
noient  les  Dieux  à  témoins,  de  la  foi  des  accors  violée,  i  ajoûtant  pluueu 
grofl^es  injures. 

Le  Conful  reprit.  Ce  que  Je  Sénat  a  commande  ,  que fert  il  de  le  répéter 
de  fois  ?  //  la  commandé  ^  faut  quil feface  :  je  ne  ferai  pas  toutefois  de  difi^^  ^^^^ 
vous  en  dire  les  raifons  ,fi  vous  êtes  plutôt  en  dfpofition  d'être  perfuadés ,  y 
tre  contrains.  Autant  de  fois  que  cette  mer  vous  repréfante  votre  ancien  ^^^^^^^^^^^^ 
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'^otre  puïjfance.  autant  de  fois  elle  vous  provoque  h  mal  faire  &  h  vous foulever  & 

^  là  vous  emporte  en  de  nouveaux  malheurs  :  Voccafionde  cette  mervous  a  fait 
prandre  la  Sicile  ^  vous  Va  fait  perdre  :  vous  a  fait  pajfer  en  Ef pagne  pour  en  être 
^hajfes  peu  après  ;  mêmes  durant  le  temps  de  l'alliance  vous  voliés  les  tnarchans  & 
P^tncipakmem  les  nôtres,  &  pour  couvrir  vos  crimes,  les  jettiés  en  la  mer  :jufques 
^    que  vous  i  fûtes  fur  pris,  &  nom  vous  fîmes  perdre  la  Sardaigne  pour  l  amande 

^  "^osforfais  :  cefî  donques  cette  mer  qui  vous  a  ote  la  Sardaigne ,  parceque  de  fa 
^^ture  eUe  porte  les  courages  des  hommes  a  1  avarice, comme  elle  efl  de promt  &  fa- 

^  rapport  :  autrefois  les  ylthéniens  addonnésh  la  marine,  s  accrurent  en puiffance 
P^r^  le  moyen  de  cette  mer ,  ©  la  même  fut  auffi  la  caufe  àe  leur  ruine  :  car  les  con-- 
j^^ies  qui  fe font  parla  mer  ,  reffemhlent  h  lamarchandife ,  elles  viennent  enfoulle 
^en  retournent  tout  a  la  fois  :  il  vous  doit  [ouvenir  que  ceux  la  dont  je  viens  de 
P^^rler,  après  avoir  avancé  leur  Empire  au  delà  de  la  mer  dlonie,jufquesen  la  Sici- 
^  »  ne  peûrent  jamais  établir  de  homes  a  leur  amhition  ,  quils  ne  leuffent  perdu  tout 
Entier,  Et  remcttans  leurs  ports  &  leurs  navires  en  la  main  de  leurs  ennemis ,  ils 
^^inérent  eux  mêmes  ces  longues  murailles,  &  renoncèrent  à  la  mer, ce  qui  les  con- 
f^rva  long  temps  enprofpérité  :  car  en  efet,Meffieurs  de  Carthage,la  vie  terreflre  efi 
plus  ferme  i^lT  plusflahle ,  &  les  laheurs  de  l'agriculture  font  plus  affurés  :  & fuppofé 
Y'^profit^lerevenunenfoitpasfigrand,auffinefïdpasfijortincer 

la  marchandife  :je  vous  dirai ,  ce  que  fen panfe  :  line  mefamlle pas  quunc 

^  ^  maritime  foit  une  terre  ferme,  mais  un  vaiffeau  qui  flotte  expofé  a  mille  chan- 
^fTl^  "^^^ff^^^^^-  l^ais  les  places  mediterranées,  receuillentlefruh  dulahourage 
S^Jl^hazard ,  ©  en  toute  affurance-,  auffi  toutes  villes  RoyaUes  des  temps paffés  ,  ont 
^^y?/^^fW  au  milieu  de  la  terre  :  par  ce  moyen ,  les  Perfes ,  les  Médes,ks  Affyriens^ 

^  ^*  Refont  élevésen puiffance.  C'efl:  ainfi  que  parloit  Ccnforin  des  villes  ma- 
''^^'lïics ,  vous  famblc  t'il  pas  qu'il  a  bonne  raifon  ? 

Les  avantages  des  Isles. 

m^i  infulaires  éloignées  du  continent  de  CXXX  verges  font 

^^^sfujettes  h  t effort  de  ï artillerie  ;  parce  qu'elles  font  au  de  là  de  fa  por- 

co.^.f''/'''^'''^'''''^'^^^  étansenmerne  peuvent  pas  auffi  leur  apporter  leau^ 
Me  dommage,  parce  que  l'addrefTe  des  coups  de  leur  artillerie  eft  fort  in-  u 
me  ;  étant  necefïïiire  pour  faire  brèche  raifonnable  à  une  fortere/Tc, 
8c  inv         ^'^"^  ^'^^     attaquée,  foit fermement  pointéen  lieu  confiant 
droit  '^^"^  ^^^^^^  continuellement  &  coup  fur  coup  un  même  en- 

^crturf  ^"^"^^  ^    qu'il  s'ébranle  &  tombe  par  pièces,  &  face  une  large  ou- 

ccJi  ^""/'f''^'/^^  aifément&àpeu  dépance.  car  des  ouvrages  légers  &  min- 
Suffiront  afTés. 

"^'fficubé  ^^^frielfle  peuvent  empêcher  la  defcante  de  lennemi  avec  peu  de 

les  Fra"^       "mémoire  eft  encore  toute  récente  de  ce  qui  s'efl:  pafTé  entre 
de  le  r^T'^  ^  ''''  "^"^'ois  en  l'Ifle  de  Ré,&  partant  il  ne  fera  pas  néceflàirc 
^  rapporter  en  ce  lieu. 
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5.  Les  autres  avantages  remarqués  en  la  fituation précédante  ,  fe peuvent  appli- 


quer 


ÎCU 


Les  1  n  c  o  m  m  o  d  1  t  e's  des  I  s  l  e  s: 

I .  //  revient  peu  iutilïtc  au  continent, des forterejjes  qui  font  dans  les  ifl^^-  P^^ 
ccqu  elles  en  font  du  tout  détachées. 

X,  Les  coups  de  canon  tirés  des  vaijjeaux  a  t encontre  ne  bifferont  pas  d  i  faire 
dommage:  particulièrement  fi  les  ouvrages  font  de  foible  &  légère  ftructur  . 

3.  Où  la  terre  fe  trouveroit  mal  propre  à  la  conflru^ion  des  ouvrages  M  ^^^^'-^ 
cation  des  Iflesferoit  de  tres-grande  dépance.  . 

4.  Celui  qui  les  affiége ,  n  a  point  de  hefoin  de  Cavaïïerie,  nï  defomptueujc  circ^^^ 
vattation.  Mais  il  peut  convertir  cette  épargne  à  l'ufage  de  navires  de  gu 
rc  &  de  famblable  équipage  ;  cepandant  la  mer  lui  demeure  en  fa  po 
fion  dont  il  retire  toutes  fortes  de  commodités. 

sesincom-     5^    flrutlure  de  telles  Forte  reffe  s  injulaires  efl  quelquefois  fujette  hheaucoup 
bazars  :  car  le  flux  &  reflux  de  la  mer  ou  l'impétuoficé  du  fleuve ,  '^^^^^ 
vrent  fouvent  de  rudes  afl^ius:  ce  qui  oblige  quelque  fois  à  conftruii'^^^^^^ 
digues  &  des  levées  &  des  pointes  de  terre  pour  les  foûtenir.  La  pl"^  S^^j^^ 
de  partie  de  la  NorthoUande  ,  fe  conferve  entre  de  telles  digues ,  '^^^^^j^ 
efl:  plus  baflc  de  quelques  piés,que  la  planûre  de  la  mér,  mêmes  alof  s  q^^^^^ 
le  efl:  la  plus  tranquille:  ce  qui  reflàmble  à  un  miracle,  &ncfl:  pas 
blc  marque  de  l'induftric  des  Hollandois.  pareillemant  toute  Zj^^^'^^'^^^J 
qui  efl:  la  principale  des  Ifles  de  Zélande  &  particulièrement  fcs  viU^s  ^ 
ïitimcs  . F/eJingue &Fére ,  font  foutenuës  par  le  moyen  de  telles  Icvecs 
réparation  defquelles  on  travaille  continuellement  ;  autrement  la 
auroit  englouties  depuis  long  temps.  Depuis  fix  ou  fcpt  ^ns,vére  fou  f * 
notable  dommage  pour  avoir  négligé  d'entretenir  une  telle  dig«^  '^^^^ 
pointe  de  terre  que  la  merayant  renverfée ,  fefit  paflàgepour  abbatrc 
partie  de  fes  murailles ,  &  mêmcment  une  fort  belle  tour  qui  fci^voi  ^ 

deffance  du  quai.  'csd^fi 

6.  il  e/l  bien  fouvent  arrivé ,  que  les  1  fies  ,  qui  fe  tiennent  a ffé s  ajjure 
voir  ceintes  de  la  mer  de  tous  cotés  :  peur  avoir  dédaigné  de  fe  fortifi^^  \soi^' 
fecours  de  notre  Archite^ure  ,  contantes  en  leurs  villes  maritimes  ^  ^j;n' 
vrages  ,  &  f(^ns  deffance  aucune  aux  ?néditerranées  ,  ont  P^J^  ^^^^^^^^^^x- 
ne  totale  ruine  ^procurée par  des  ennemis  étrangers  &  lointains.  Sans  ^l^^l^^^t. 
Je  des  domeftiques  dont  les  Ifles  nefont  non  plus  éxantes  que  le 
Les  pays  ,  dit  Bodin ,  (ce  font  fcs  termes)  qui  font  dejîitués  de  bonnes  for ^  _^  ^^^.^ 
après  une  bataille  ou  deux,  tombem enla puijfance  des  ennemis,  &  fow^^^^  j^-^^ 
veque  de  petites  tmipesifurprenncm  éprennent  laffurance  "^^^f^^^^^^^ 
plus  grand  nombre,  bailleurs  braves  hommes ,  maisdézarmés  &  hors  J/^^^^^, 
Mnfi  r  Angleterre  vint  au  pouvoir  des  Anglois-Saxons  qui  en  chafférent  es^ 
Les  Anglois  vaincus    cette  même  A  iigleterre  fut  affujétie  aux  DanoUiJ^^^^^^^ 
Normans  fous  le  Duc  Guillaume  ,  tous  ces  ennemis  leur  vinrent 
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De  L  A  Fort  iFicATioN  IrreguliepvE.  385 
d'outre  mer.  Eî  quand  les  fanions  d'York  de  Lancaflre  excitèrent  des  guerres 
civiles  en  ce  Royaume,  nous  Ihons  quen fix  mois  il fut  trois  fois  perdu  &  trois  fois  re- 
<:onquis.  Et  bien  que  le  Roi  Edouard  IV  i  ait  affermi  fa  domination  ,  toutefois 
après fon  décès ,  Richard  fut  contraint  den  céder  la  poffeffion,  quil  avoit  malbeureu- 
fement  aquife  par  un  parricide,  à  Henri  VII  hanni,  retournant  avèc  une  ar- 
^ée,  ^  tout  cela fe  fit  en  un  moment  ;  accidens  qui  font  inconûs  aux  pays,  qui  font 
^unis  de  lonncs  fortereffcs.  Que  ceux  qui  deUaignent  &  qui  haïficnt  notre 
Architcdure  militaire  écoutent  ceci ,  &  qu'ils  aprennent  de  ^(7^/;/ fon  im- 
portance, fon  utilité  &  fanéceiïité,&  combien  fon  excellance  lui  donne  d'a- 
vantage fur  tous  les  autres  arts  quel'induftrie  humaine  a  invantés  :  il  eft  en 
cet  endroit  cenfeur  inexorable  &  fans  reproche;  qu'ils  prennent  donc  cet 
îivis  de  lui ,  en  faveur  de  notre  Architedure  &  de  viennent  fages. 

C'cft  enfin  ce  quej'avois  à  dire  ,  touchant  la  nature  des  plans  &  des  fons 
^Icftinés  à  la  conftruftion  de  nos  ouvrages  d'Architedure  militaire. 
Mais  pour  adjoûter  quelque  chofe  du  chois  des  places  que  l'on  voudroit  for- 
^'ficr ,  il  faudra  mettre  en  confidcration  les  fuivantes  commodités,  qui  fer- 
^*ront  comme  d'une  pierre  de  touche  pour  les  examiner  bien  à  propos. 

En  ce  ml  concerne  le  chois  de  Ici  place  a  fortifier ,         Le  lieu  qui 

^     '  ^  »  y  Von  defre 

on  cofinderera  :  fortifier  doit 

J  avoir  les 

qualités 

I-  La  tempe'rature  dcTair,  s'ilefl:  salui3Re,&  des  ^hvx,  P^^'v^mtes, 

fioll     r  s'ilefil^oft^ 
elles  font  SAINES.  bk. 

n.  L  A  (QUALITE'  du  TERROIR,  s'il  eft  fer  tille. 

III.  Celle  delà  terre  &  du  fons,  s'il  eft  propre  à  la  conftru- 

^'on  des  ouvrages. 

ï  V.  La  s  E  u  RE  T  E  de  la  s  I  t  u  A  T 1  ON  en  elle  même  :&  eadernier 
lieu 

^.  Son  APTITUDES  l'exécution  des  fondions  militaires. 

Si  on  a  le  chois  des  trois  premières  c  on fidé  rations,  oxx  pré  cautions,  il  faudra 
^^^n  fc  donner  garde  de  les  négliger.  Le  foldat  qui  eft  affligé  de  cors  &  d'c- 
^P^it  &  infcdé  delà  contagion  d'un  mauvais  air  &  d'une  eau  corrompuc,nc 
P^^t  pas  avoir  l'alégreflc  qui  eft  néceflîiire  pour  fe  bien  aquiter  de  fa  cliarge- 
^^1^  étans  enfermées  &  abbatus  des  incommodités  d'un  fiége ,  de  travaus ,  de 
,de  veilles ,  de  gardes  fréquantes ,  le  mauvais  air  fe  convertit  en  peftc; 
^^^m  corrompue  engendre  des  obftrudions  &  le  fcorbut,  la  ruine  Se  la  mort, 
^où  procède  la  perte  totale  d'une  garnifon  aftiégée.  Voici  comme  par  le 
^^gece.(«)  EnÏApouille,  lavicille  viUcdc  Salapia,  étoit  fituée  enlieus  famhlaUes  ^^^^^  ^^^^ 
^'"^tkshahitans.  qui  tous  les  ans  en  foufroient  de  grandes  maladies ,  s  addrejférent  péramre 
Jour  a  Marcus  Hoflilius  ,  &  le  fupliérem  au  nom  de  leur  rèpuhlique  ,  qu'il  lui  j!^^"^^ 
P^l^t  de  vouloir  leur  chercher  &  leur  choifirune  place  qui  fut  commode,  pouritranf- 
t^fterîeur  habitation    leurs  murailles -,  ce  qu  d accorda;  &  le  mit promtemam  en 

Bbb  3  éxé' 
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éxécution  ,  ayant  trouvé  le  moyen  d'acheter  une  poffeffion  le  long  de  la  mer  :fur  la- 
quelle ,  après  en  avoir  obtenu  la  faculté  du  Sénat  &  du  peuple  Romain ,  ilfo?ida  les 
murailles  &  en  di/lrihua  les  aires  à  raifon  dunfejler  ce  de  rame  foncière  à  chaque 
citoyen.  Quoi  fait  ;  il  dé  riva  un  lac  de  la  mer ,  ©  fit  un  port joignant  la  ville.  Par  ce 
?noyen  les  Salapins ,  fefontféparés  de  quatre  mille  pas  de  leur  vieille  ville  ,  ^  fo^^ 
maintenant  fitués  en  lieu  falubre.  Toutefois  cet  échange  de  fituation  n'eft  pas 
toujours  permis  ;  mais  telle  qu'elle  eft: ,  bien  que  dangereufe  &  peftilantc, 
on  eft  obligé  de  la  retenir ,  &  d'i  entretenir  garnifon ,  de  peur  que  l'ennemi 
ne  s'en  faififlè.  comme  en  Zélande  ,  zThole ,  à  Berghcs  ,  iil'Éclufe  à  IVi^em- 
flad,  &c.  nous  fommes  contrains  de  tenir  garnifon  en  des  lieux,  où  la  terre , 
teau  &  l'air  ne  valent  rien.  Ceux  de  Leide ,  s 'en  reflàntirent  bien ,  quand  a 
la  place  des  fbldâs  desgarnifons  envoyés  en  l'armée  ils  furent  choifis  pour 
leur  fuccéder  &  pour  les  ramplacer  ;  car  de  cette  corruption  d'air  &  d'eau, 
plufieurs  furent  malades,quelques  uns  en  moururent.  Et  devant 
l'année  1604  notre  armée  prefque  toute  entière ,  fut  atteinte  du  fcorbut  & 
de  plufieurs  maladies  mortelles  :  Les  chéfsmêmes  n'en  furent  pas  éxants, 
entre  lefquels ,  Louïs  Gontier{^)  Conte  de  Naflaw ,  i  laiflà  la  vie  ;  &  encore 
Maurice  Général  de  l'armée  en  fut  malade. 

Ce  n'eft  pas  aufïï  merveille ,  fi  les  forts  ifendik  (h)  &  les  autres  des  envi- 
rons de  l'E'cluze ,  &  enfoncés  en  des  marais,  &  baignés  du  Hont,  qui 
des  bras  dcl'Efcaut ,  fontcontrainsdefe  randre^/^z^r(?/d'^Mf  ymais  i'^'^^^ 
adjoûter  ,  douces  &  potables.  En  voici  un  fécond  éxamplcconfid^'^^^^' 
Maurice  ®  les  II  tas  avoient  plus  de  courage  ,  qui  réfolus  à  l  éxécution  de  ' 
/ein ,  arrêtèrent  de  mettre  le fiége  devant  Covorde ,  avéc  les  feules  troupe  ^  ^^^^[ 
foldâs  naturels  du  pays.  Le  principal  motif  de  leur  entreprife  étoit  fondé fu^^  Idp^^^ 
teffe  du  lieu,  quune  petite  armée pouvoit  aizément  referrer  &  inveflir  de  tous  cotcS> 
(ce  qui  fuit  du  de  faut  de  bonnes  eaux ,  donne  lieu  entre  les  autres  incorntno  ^ 
tés  du  terroir  marécageux  ;  défavantage,  qui  eft  infuportable  &  fans  renne  r 
&  ce  qui  m'en  fait  fouvenirc'cft6'<?ï;Wd',  ifendik ,  &  famblables  fors  fi^^^^ 
en  marécages  ,  autrement  je  m'étois  oublié  ci  deflijs  de  le  produire  en  fo^ 
propre  lieu.)  car  cette  place  efl  affize  entre  deus  marais ,  dont  l'un  durefi^  It^^^^ 
jufques  a  l'embouchure  deDullart  à  l'Oriant  ;  L'autre,a  prefque  la  même  etan 
due  vers  XOcàà^LXiX.,  jufques  a  l'emboucfwre  Auflrale,  ces  marais  environnent  ^ 
Frize,  lesOmlandes,  le  terroir  de  Drenth ,  ^  en  l'Overyffel ,  cét  efpace  deterrcoi^ 
font  Stenwyk  ®  VoUenho.  En  forteque  tout  autant  que  s  ét and  cette  contrée  de  X  ^ 
lieuës  ,  Uni  a  point  de  chemin  folide ,  que  celui  qui  mène  à  Covorde  (0 
rons:en  cet  endroit  il  i  a  une  langue  d arène  s, qui  fait  la  f é parât  ion  des  deux  marti^* 
ayant  de  large  environ  mille  pas ,  &c.  Les  foflSs  étoient  prefque  taris,  en 
façon  que  lesfimples  foldas  ,  qui  ne  pou  voient  recouvrer  d'eau  d  un  a 
endroit ,  n'en  avoient  pas  leur  fuffifance ,  &  quelquefois  la  nuit  ils  fe  ha^  ^ 
doient  d'en  tirer  du  foflé  ,  toute  trouble ,  &  encore  il  n'i  en  avoit  ^^^^  t^ 
peu.  (0  mauvais  bru vage,  à  de  pauvres  gens  demi-mors  de  travail^ 
foif  !  vous  famble  t'il  qu'ils  en  deviennent  plus  courageux  &  plusrobul 

(4)  Emm.Meter.liv.XXV,  fcuil.  509  tourné.  Item  ,Ph.  Flaming.  auteur  de  l'Jiift.  des  fiéges  d'Oftan^^^^^ 
l'E'cluaç.  (b)  Emm.  Mcter.  liv.  X X  V,fcuill.  sost  tourné.  (0  Rçidan  liv.  IX  de fcs  Ann.  fenUl. zis 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiiike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


DelaFortificationIrregulfere. 
^    ta  Fertitttédu  terroir  des  environs  produit  auflî  aux  habitans  une  épargne 
•  e  depanfc,&  les  garantit  de  beaucoupdïnconvénians;entantqu'unc  ville 
en  telle  affiéte  ,  fc  peut  paffcr  de  vivres  convoyés  &  aportés  de  loin ,  & 
que  furprife  de  la  nécelîitéd  un  fiege,  l'ennemi  ne  la  trouvera  pas  dcftituée 
aes  chofes  néccfïïiircs ,  ni  la  contraindre  de  fe  randre  par  l'extrémité  de  la 
«'m  :  ayant  proche  de  foi  les  moyens  de  fe  pourvoir  &  de  fe  ramplir.  L'au- 
teur du  fiégeRoyal  de  Bréda ,  Hermanus  Hugo  ;  Onfe perfuadoirquelapro- 
■>Jmon  de  l'hiver  n-avoit  pas  été  faite  à  fuffifance  pour  tant  de  tcfles,  {onencontoit 
mues  h  XV  mitte)  qui  étoient  afftegées  en  cette  ville.  Que  les  halitans  nourris  en 
abondance  &  malaceûtumés  à  la  guerre  &àla  faim  ,  ne pourroiem jamais  fupor- 
la  néceffné.  Que  les  F  rancois ,  Eco  fis ,  Anglais ,  Flamans,  {qui  compofoient  la 
garnifon  en  très  grand  nombre)  ri attandroient  pas  feulement  le  temps  que  les  vivres 
c<>'nmanceroiemàdefaillir;Lesunsparnature,  les  autres  par  acoùtumance  ne pou- 
"^onspasfepaffer  aifément  de  vivre  en  délices.ce  qui  nousfaifoit  efpérer  que  cette  pla- 
te ne  tarderoit  pas  beaucoupàfe  randre.  elle  tarda  pourtant  ;  car 
Jondejfein,  le  idjullict  de  \ année  16x4,  étantla  faifon  propre  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne  &  les  blés  meurs,  fomarcherfon  armée  devers  Breda.  &  les  article  s  de  la 
reddition  furent  fignés  par  Juftin  de  Naflàw  gouverneur  de  la  place  Lefe- 

^'''''^Puriic]mni6i^.rantdefaizédmrcprandre,meguerreàfapropredifcré- 
''"f''<fl'ihênendépandpasdenous.Tantiaquoutrelebléquifûtcommandédê. 
J^repar  chaque  habitant  &  qui  fût  mis  aux  magasins  publics ,  les pay fans  i  en 
Pporterent  une  tres-grande  quantité ,  pour  le  garantir  des  mains  des  folââs ,  alors 
nous  étions  à  Gilfe ,  village  éloigné  de  Breda  feulement  de  Jeux  heures  de  che- 
>  &  que  nous  ne  trouvions  pas  encore  à  propos  de  fermer  tous  les  paffages. 
^affadi,  qui  étoit  la  meilleure  forterelTe  de  toute  la  ludée,  nous  aprand, 
^J^ec  quel  jugement  le  Roi  HeW<ffçavoitreconoître  &  d^6\(\tlafituation 
»x  places  qu'il  avoit  entrepris  de  batifcccux  qui  aiment  &  qui  font  curieux 
une  &  de  l'autre  Architeaure,  &  de  l'antiquité,  peuvent  voir  en  lo^I 
«neun,gedecettcadmirableftruaure,auchap.  XX  V 1 1 .  du  livre  Vlî  • 

;|ea  Guerre  des  JuifsO'enaifeulement  extrait  cequifuit/pour  S 

n  intantion.  Le  Ro,  avoit  refervé pour  la  cidture  &  le  labour  ,le  fommét  de  h  f  ^'fï 
::^,^fn.quelaterre,étoitplusferti& 

fpérrlt'T'''^"?^^^^^^^ 

^  t'""''^'''^^'''^^'  ^^"'^Wfef^roientalfureyurladeffancede 

peu  ,7'^  '  'ff"y'''"''f'''''^"<>ifegarantirdunetellenécejf,té,&c.  Et  un 
pour  7rT'  ^""'''"'^"'''^"''"^f»'' de  nature  ^demain  tout  enfambk 
regalktT-'lT'"'^^^^^^^^ 

«'t  Ion  "  F  ^        ^  ^'>P"^^""-  J'i ^^o'tdu  blé,pour 

'égumTelT^T  'T'f""'"''''''^"''''  ^de'ouresforLde 
zar  lef  P"'"''""  "Gaffées  en  grande  quantité      quand  Eléa- 

""If'  fainT"  '"'r'{;^"""9'  '/^^"''^ .  '''"-cuva  toutes  ces  chofes  auffi  bonnes  & 
'  "''Oient  été  ""'"f'''''"'''^--""'»-''  W  ''(puis  le  tamps  qu'elles 

"'^"'t  bien  l^^""'" 'J"h""  ^  celui  de  la  deflruBion  arrivée  par  les  Romains ,  ili 
peu  moins  de  cent  ans.-mêmement  les  Romains  trouvèrent  les  refies  de  ces 

frtiis 
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frais  entiers  &  fans  corruption.  Etje  ne  Joute  point  que  la  pureté  de  l air  naît  et 
la  caufe  de  cette  fi  longue  confervation  :  parceque  cette  fortereffe  ctoit  élevée  enhau- 
teur  au  deffus  de  toute  matière  terreflre  ^  féculante.  Jofcphe  dit  ces  choies: 
dont  il  nous  cft  aizé  de  rcconoîtrequef^-grWmaîtrcd'Architeciafelc 
Roi  Hérodes,  a  eû  grand  foin  de  prattiqucr  &  d'obferver  ces  deux  précau- 
tions ci  deflfus  remarquées.  - 

Il  n  cft  pas  befoin  d'examiner  ici  particulièrement ,  de  quelle  depance 
trouve  chargé,  ou  déchargé  l'entrepreneur  de  la  conftruâion  d'une  place 
à  proportion  de  l avantage ,  ou  du  defavantagequi  fe  préfante  en  fonaflietc, 
veû  qu'il  eft  bien  aizé  de  s'en  inftruire  par  le  moyen  de  notre  calcul  Mathé- 
matique ci  defliis  propofé;  &  auflî,  de  ce  que  nous  avons  ci  defTus  rapp^^^^' 
té  de  la  citadelle  //fwwi  .*  encore  que  en  notre  calcul  nous  ayons  fuppo  ^ 
une  place  commode  à  l' Architedure,  &en  la  citadelle  d'Anvers,un  éxam^^ 
pie,  pris  d'un  terroir  affés  favorable  à  la  conftrudion  des  ouvrages.  Qi^^  ^ 
davanture  il  faloit  tranfporter  les  matériaux  de  lieux  éloignés,ou  pofci"  ^ 
difice  en  terroir  fterile  &  aride,  ou  pierreux,  ou  fabloneux,ou  marécage^  » 
ou  raboteux  ,  ou  d'ailleurs  incapable  defacilearchitedure  :  il^udioi^ 
'"T    alors  doubler  la  dépance,  ou  la  tripler,  car  au  tamps  ou  nous  fomrncs  1 
fc  bâtit  pas  à  fi  peu  de  frais ,  qu'il  faille  mettre  en  petite  confidération  >  ^ 
nature  du  lieu,  ou  nousvoulonspofer  des  édifices.  Les  habitans  ^^^^^f 
Praftade,  avoient  cét  avantage  d'être  délivrés  d'un  tel  foin.  Hérodote  en  ^ 
Terpfichore,  en  décrit  ces  chofes  mémorables.  Dam  le  commancem^^ 
gahyfus  ne  peut  pas  être  mahre  de  ceux  qui  habitent  aux  environs  du  mor^^^^^ ^ 
qée ,  ni  des  Dobéres,  ni  des  Odomantes,  ni  de  ceux  du  ?mrais  Praftade,  iUS^^'"^' 
te  fou  de  réduire ,  les  habit  ans  de  ce  marais.  La  manière  de  t  habitation  de  ceu^^^ 
comme  je  vais  dire,  il  i  avoit  au  milieu  du  marais  une  liaifon  de  pilotis ,  dont  e 
vers  le  continent  eH  un  feulpont  étroit  ;^a  charge  de  planter  ces  pilotis  foûtenan^ 
planchers  apartenoit  autrefois  à  toute  la  communauté.  Depuis  ils  ont  fait  i^^^  ^ 
qua  raifon  de  chaque  femme  quun  chacun  d'eux  épouferoit ,  {ils  en  peuvent  ai) 
plufieurs)ilferoit  tenu  de  planter  trois  pilotis, qu  ils  vont  prandre  fur  la  montagne 
pelée  Orbéle.  Leur  habitation  conflituée  delaforte ,  un  chacun  deux  a  fa  ea  J 
fur  ce  plancher,  pour  fa  demeure  ydont  les  portes  font  enchaffées  dans  le  plancher 
me  S*  en  bas  devers  le  marais  %^  de  crainte  que  leur  s  petisenf ans  ne  torni^^ 
l'eau ,  ils  lesatachent  par  lepié  :  ©  donnent  du poiff on  pour  mangeaiHc  à  leurs  0 
vaus  &  autres  bêtes  de  voiture.  Et  l'ont  en  fi  grande  abondance ,  qiienowv 
leurs  portes  &  de  valans  avec  une  corde  un  panier  vuide ,  ils  le  retirent  inconti 
après  plein  de  poiffon ,  &c. 

Enfin  y  que  le  lieu  que  l'on  yeut  fortifier foh  affiré. 

Valftéte  à     I.  Qu'il foit  hors  de  commandement  de  toute  montagne  OU  éminance ,  dontitfi^^^ 
forufier     ^^^^      batrcc^it  uuc  placc  eft  aizément  forcablc,qui  peut  avoir  fon  cni^ 
trs'dH     mi  au  defTus  de  foi ,  de  façon  qu'une  telle  ville  ne  doit  point  fe 
commande,  j,.^^^  -^^^  maîtrcflc  dc  foi  mcmc  abfolument.  A  ce  propos  cft  conii  - 

ment.  fat)^^' 
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™ic ,  rafljétc  Je  Dantzic ,  mais  en  mauvaife  part,  car  cette  ville  d'ailleurs 
trcs-flori(îàntc  &  trcs-illuftrepourle  commerce ,  ne  fera  jamais  en  pofTcf-  ^'^JP^tede 
ï^on  de  fil  liberté  toute  entière,  àcaufc  de  la  montagne  proche  qui  la  com-  ÏT/nfilu. 
^ande,  &  qui  la  tient  en  bride. 

Zirïczée  nous  aprandra  ,  qu'en  matière  de  guerre ,  il  nia  point  de  fi  pe- 
^Jtc  faute  qui  ne  produife  quelquefois  de  grans  malheurs,  fi  elle  rancontre 
les  cenfcurs  &  fcs  correéleurs  gens  d'entandemant  &  d'exécution.  En  l'an- 
née 1 572,  bien  que  le  Duc  D'Alve  i  eût  mis  en  garnifon  trois  compagnies  de 
^^lons ,  pour  fa  défiance,  ellenelaiflàpas  d'être  bien  aizémant  remife  au 
pouvoir  de  fcs  compatriotes  les  Zélandois,  par  Xexm^exid une  hutte  de  cen- 

,  faite  de  main  par  les  fauniers.  car  la  cendre  des  fours  ou  fe  cuit  le  fél ,  dit    .  .  , 
ïftorien ,  (^)  amajfée  par  fucceffwn  de  quelques  fié  des ,  s  était  teUemant  élevée,  fTfélJat 
elle  furpajfoit  la  ville  &  la  tenait  fous  [on  commandement  ;  de  forte  queks  affiè-  TubautZ 
s  en  étans  faifis.ceux  de  la  vitte  furent  contrains  de  fe  randre  incontinant;  la  ^«  ee»<ir6s, 
l^^nifon  eût  la  vie  fauve  ^  fortit  de  la  ville  fans  armes ,  s  en  allant  a  Thole,  ou  far 
^Jare  des  Vi^orieux  ils  furent  commandés  dattandre  leurs  armes ,  &  lest  reçurent 
pure  grâce, 

La  fameuze  Dunkerke  ,  eftenunefituation  trés-ineptc  &  trés-viticufe, 
^yant  proche  de  foi  des  montagnes  de  fables  ;  à  l'aide  defquelles,  en  l'année 
J5»,  les  François  battirent  la  ville,  &  la  prirent  facilement  &  promte- 

ant.  Mais  avant  que  la  compofition  fût  toute  arrêtée  ,  les  habitanss'c-  i^cortigtbu 
J^ns  relâchés  de  leur  garde  fous  cette  efpérance,  les  François  la  prirent  d'af-  ÎZ7kt 

>  la  pillèrent-,  &  i  mirent  le  feu,  de  forte  que  peu  s  en  fallut  qu'ils  ne  la 
*'uinérent  de  fons  encomblc  {b)i  ainfi  fut  alors  faccagée  cette  Dunkerke  .qxxi 
P^lle&  qui  ravage  à  prefant  toutes  les  mers. 

^  Cette  même  incommodité  étoit  encore  depuis  peu,  à  ^^r^^^>/)-z^?w;mais 
^%c,  &  l'ennemi  qui  ne  pardonne  point  &  n'épargne  point  fescenfures 

Jcs  corredions  ,  les  ont  inftruis.  il  i  avoit  une  colline  proche  de  la  ville,  . 
^^^Igaircment  nommée  Rayeherg ,  d'autant  pernicieufe  à  l'habitant ,  qu'elle  ^Sf 
Jfoit  commode  &  avantageufe à  l'ennemi,  ce  qu'ayant  été reconu,  depuis  f ,77^' 
ne  la  ville  eut  été  délivrée  du  fiége  que  <S/)/W^i  tint  l'efpace  de  quatre  ^oom. 
o,s,  &au[ritoft  après,  Mcntigneurs  les  E'tâs,la  condanérentàperdrela 
Jtc  a  caufe  de  fa  trahifon  ;  ce  qui  fût  fait,  une  infinité  de  manœuvres  &  de 
nnicrs  ayant  ete  employés  à  mettre  cet  arrêt  en  exécution ,  à  fin  qu'u- 
autrcfois ,  elle  ne  donnât  pas  un  fécond  éxample  d'une  pareille  perfidie. 
^^ft<:e  qu'il  faut  faire.  r  F 

ftj"     ^^'^^  ^^'^  '^^^     ^^^^     '  1^^'^Uo'^^<^^P^^^e  &  ^  propos  pour  les fan-       ^ ,  ^ 

icTy^'^'^'"''^^"^'  ^^'^  P^"^  loffhnce,  ou  pour  défiance,  une  petite  for- A^r^/i 
toit  1        P^"t  produire  que  de  petis  effets  &  de  peu  de  valeur .  c'é- 
blàl  Crevecœur ,  de  Covorde , dlfendik  ,  &  de  plufieurs autres fam-  ^a'L 

lep!l^^        en  la  Belgique,  avant  que  \e  grand  Maure  delà  Fortification, 
Une      ^^^^r^<^e  >  i  eiit  mis  la  main  pour  les  corriger  &  pour  les  réduire  en 
orme  propre  &  convenable  à  leurs  u&ges  :  aufil  avons  nous  veû  quel- 

*^trçî.  ^'^^""cl  Metcr.  liv.I  v.  Fol.  72.  (^)  cWf.Emm.Meter.  l  IX.  feuil.  i/c?.  ôcaillcuis.  Rcidanliv^Il!^& 
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qucsunsde  ceux  là  pris  &  repris  fix  ou  fcpt  fois     en  divers  tamps ,  que 
ques  uns  emportés  deux  &  trois  fois  en  un  feul  (h)  mois  ,  &  fanspénc.  Ma»s 
Faute  de  dcpuis  quc  ïiotre grand Fortificateur  i  eût  employé  tous  fes  foins  ,  relevant 


tYOVi 


forJtco  ^^^^^       d'ifcndïk  de  cinq  robuftes  baftions ,  pour  faire  telle  aux  puilTantci» 
^orde,  'ifen-  villcs  dc  Bruges  &  de  Gandi  &  braver  toute  la puiffancc  de  Flandres  :  qu  il  eut 
TecîuT'  environné  Covorde  d'une  tres-belle  Fortification  régulière  Septangulairc, 
pour  fer  vir  à  la  deffance  de  toute  la  Frife,  des  Omlandes,  du  territoire  de  Drcnt, 
de  tOveryffel;  depuis  au(Fi  qu'il  eût  augmanté  de  bons  baftions  &  fortifie  de 
dehors  Crevecœur ,  ('^)  pour  tenir  en  bride  le  Brabant  ennemi  :  depuis ,  di-jc» 
aucun  de  ces  forts  n'a  changé  de  parti ,  ni  fouffert  dc  ficge ,  ni  ne  la  craint- 
Il  arrive  aufiî  quelquefois  ,  que  fuivant  que  les  tamps  fe  comportent,  nos 
Fortercflcs  doivent  fervir  de  magazins  de  vivres  ou  d  armes ,  ou  mêmcmenC 
de  camps  de  defl^ance  à  nos  meilleures  troupes; commodités  qui  ne  fe  p^i^' 
vent  efpérer  dun  lieu  étroit,  ficcn'eft,  que  l'on  fe  refolve  à  le  changer 
avéc  plus  de  dommage  &  dépancc  :  ainfi  que  fouvent  il 

eft  arrivé  aux  pro- 
vinces unies  d'augmanter  &  d'améliorer  plufieurs  vil  les, comme 
très.  Adjoûtés  à  celà,qu'un  fort  qui  eft  étroit  eft  bien  fouvent  contraint 
fe  randre  à  fon  ennemi  contre  toute  cfpérance,  s'il  eft  ferré  dc  prés  &  vivc 
ment  battu ,  encore  que  puiffant  de  foi  même  &  tout  entier  ;  parcequc  ic 
canon ,  les  grenades,  les  bombes ,  &  autres  artifices  de  feu,  ne  ^^"^^^"^"^^^^ 
pas  que  la  garnizon  i  puiflc  lubfiftx^r ,  comme  lors  qu  on  enfume  les  mou- 
ches à  miél ,  pour  les  faire  fortir  de  leurs  ruches; 

Vajftéteà  3.  <iue  le  heu  quon  choijlt, autant  que  faire  fe  pourrafoit propre  h  donner  à^^^' 
^fjfLffié-f^^^'^^^^'^^  comme  font  les  places  qui  par  le  moyen  de  leurs  eclu- 

geahie,     zcs ,  pcuvcut  tépaudrc  l'eau  de  la  mer,  ou  d'une  rivière  fur  toute  la  cam- 
pagne des  en  virons  :ccl  à  fevoit,/7£w^^<f,  àFÎeJfmgue,  Amftndam , 
drecht ,  la  Briele ,  Leide ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ;  &  nous  {>ourrion^ 
encore  en  raportcr  un  grand  nombre  d'autres  éxamples ,  mais  il  fufif  ^^^^ 
de  Ceuxci.  les  lieux  qui  font/>/(fr/'^r/^A-&////^i;7d'//A' ont  auffi  de  tres-notablc 

avantages  pour  empêcher  les  fiéges ,  comme  refiftans  naturellement  auj^ 
aprochcs  ,  tranchées  ,  mines  ,  &  famblables  ouvrages  d'attaque,  aum 
avons  nous  veû  depuis  peu  Ehrenhreitjlein ,  &  Perpignan ,  non  pas  emporte^ 
de  vive  force ,  mais  gaignés  lentement  &  avéc  patiancc ,  &  par  famine. 
Ci  deflus  nous  avons  décrit  les  dificultés  qui  fe  rancontrérent  au  fiege  de 
la  marécageufe  Boijleduc  :  je  raporterai  ici ,  ccç{\\q  Hermarnis  Hu^oW^^^^ 
laifi^f  par  écrit,  dc  celui  de  Grave  fur  Meufe ,  faifant  à  mon  propos.  f^^f^j^ 
de  Berghes  ,  après  avoir  conù  la  fituation  &  la  nature  du  lieu  de  Grave  &  , 
avis  des  gens  du  pays  ,  trouva  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  avoit  efpéré  &  propT^ 
Spinoja  pour  le  porter  a  cette  cntrcprife.  il  voyoit  clairement ^que  malaizé/nent  cet 
te  expédition pouvoit  être  achevée  en  trois  mois,  &  que  cepandant.hcaufe  de  ces  '^^ 
lées  très- profondes  qui  font  tout  autour  de  la  ville, ou  néceffairementilfaloit  cannf^^^ 
l  hiver furvcnant  avec  ravages  dcaux ,  les  en  chafferoit fans  dificulté.  lesp^Jr  ^ 

(rt)  Lamême  Covorde  ,î<  OpflagSc  plufieursautresfom.Rcid.liv.  I  I.feuil.  jtf,  î8.  cd.Lnt,  ^^^^'^^^^ci^n- 
liv.  XX  Vfeuili.  509.  (c)  Mendozal  avoit  accru  de  î  grans  baftions;  Maurice  l'avoir  fiirpris  ^^'^ '^^^  „hil^' 
corc  imparfait,  &  depuis  lui  a  donné  toute  fa  pcrfeaioU  Emm.  Mctcr.  liv.XXI  1,  feuill.  448- 
fiogede  Brcda.  f  * 
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391 


I 


ii 


^  ceux  qui  avotent  honm  conoijfance  de  la  nature  de  cette  place, difoient  pourajfu- 
,  que  le  fiége  devoit  avoir  été  entre  fris  dans  le  commancemem  du  Printemps,  & 

que  dans  lafin  de  tété  ,  ilauroit  été  achevé  :  mats  que  [ur  la  fin  de  ï  Automne  tout 

étoïttioyé  deam ,  ^  randu  inaccejfthle. 
4.  Autant  que  faire  fe  pourra,  que  le  lieu  qui  fera  fortifié ,  pitiffe  en  cas  de  fiége  Not^^^^ 

admettre  le  fccours  ,  même  malgré  les  ennemis.  Il  i  auroit  moyen  de  raporter  '^'^f\ 

ici  pluficurs  villes  inexpugnables  pour  cette  raifon,  qu'elles  peuvent  être  ai-  de  nousfe^ 

.  i-oi'  y    r      À  courue. 

zémant  fecouruës,  &  rafraîchies  d'hommcs,de  vivres  &  d  autres  choies  ne- 
ccffiiircs  pour  donner  de  l'empêchement  à  l'ennemi  &  pour  fubfiiler.  ci 
dcffus  nous  avons  veÛ5~/delivré  [^).Boifleduc  pris  depuis  peu  d'années,  f^^^^^ 
ne  le  fera  plus  :  tant  de  forts  qui  font  aux  environs,  &  qui  l'enchament  in-  ^^ourq^oi 
féparablement  avec  la  Meufe ,  de  forte  que  que  l'ennemi  ne  la  peut  invcftir^;'^).^^^ 
de  tous  côtés;  attandu  qu  en  ce  lieu,/^  Meufe  eft  toute  entière  en  notre  pou-  '^mcibUs. 
^oir,  &  que  notre  Crevecoeur,  ne  foufrira  jamais  qu'elle  nous  foit  fermée. 
Nous  aurons  fujétde  dire  en  autre  endroit,quelle  marchandife  fut  faite,en 
la  dernière  prife  de  Calais ,  arrivée  par  la  lâcheté  de  fon  Gouverneur  Vidofa: 
le  crime  duquél  paroît  d'autant  plus  manifefte,que  ï  Angleterre  &  les  Provîn, 

unies ,  travaillansavéc  la  France  conjointement,  {Maurice  mêmes  acom-  caixUeut 
pagné  du  Conte  de  Solmes  i  fut  avec  une  armée  navale)  pour  le  fauver,  (cet-  Zf/ciir' 
te  caufe  leur  étant  commune  pour  empêcher  que  leroid'Efpagnedéja^"^^^^"'^^^ 
t^op  grand  ,  ne  s'accrût  encore  par  la  commodité  de  ce  port)  &  ne  le  pu-  vemeur. 
*'ent  faire:  car  la  crainte  du  Gouverneur  qui  trahit  la  ville  &  l'abandonna  lâ- 
chement s'enfuyant  en  la  citadelle ,  fut  plus  promte  que  le  fecours  qui  s'a- 
^^i^coit.  la  fortune  de  Stralfundd,  été  meilleure ,  encore  que  fa  Situation  ne 
foit  pas  fi  bonne  laquelle  toute  prête  à  fe  randre  à  l'Empereur,  étans  déjà 
toutes  les  autres  conditions  accordées,  ne  reftant  plus  que  celle  là  feule  da 
Nombre  de  la  garnifon ,  qui  fe  conteftoit,  non  par  armes,  mais  par  prières 
^  humbles  parolles  ;  quand  fur  ces  entrefaites,  Holchcolonnel  Danois  fe 
P^éfante  avéc  une  puiflante  garnifon  au  fecours  delà  ville ,  fi  ce  fût  pour 

bien ,  ou  pour  le  bien  de  r Allemagne,  ou  pour  le  moins  deh  Poméranie,  ^^^^^^{^"^ 
la  poftérité  le  fçaura  ;  tant  i  a  que  Holch ,  leur  perfuadeférieuzcmant ,  que  nm^ereur 
le  Roi  même,  chriflian  I  V  ,  avéc  les  deux  Princes  fes  fils,  &  grande  quan-  ^/JJ"^^ 
'^'té  de  noblcffe,  &  plus  de  mille  bons  foldâs  EcofTois  étoit  acouru  à.leur  fe- 
eours  ,  &  même  leur  fit  voir  du  quai  les  pavillons  du  navire  Royal  :  ce  qui 
ternit  le  cœur  aux  habitans ,  &  ranverfa  toute  la  précédante  négotiation. 
^ar  ce  moyen,  qui  eft  le  privilège  des  feules  villes  maritimes,  ceux  de  Stral- 
fund,  refuzércnt  lagarnifon  de  leurs  compatriotes  Impèrialiftes,  &  reçû- 
«"cnt  celle  de  Danois ,  que  depuis  ils  ont  changée  aux  Suédois  &  font  encore 

leur  alliance ,  ou  en  leur  puiflànce. 

J'ai  un  notable  éxample  pour  montrer ,  que  mêmes  les  villes  fituées  fur 
les  rivières  ,  peuvent jcuïr  de  cette  même  prérogative.  L'an  XXII  de 
notr©  fiécle,  le  8  de  Julliét,/^  Marquis  de  Spinola  mit  le  fiége  devant  Berg-op^ 
Aux  premiers  jours  du  fiége,  la  ville  fut  réduite  bien  à  l'étroit  &  pref- 

Ccc  X  que 

W  B.cidan.Ann.liY.XIII.  Ennm.Mcter.Hv.XVlII" 
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LivreSecond, 
que  toute  dcsefpcréc.  car  prémicrcmcnt  clleétoit  dcftituéc  de  fa  garnifon 
ordinaire  &  néccfTairc  pour  fa  dcfrance,&  n'en  avoit  que  pour  les  gardes  c5C 
factions  accoutumées  en  tams  de  paixide  telle  façon  que  les  habitans  mal 
expérimantés  aux  armes  furent  contrains  de  les  prandre  pour  fe  deffandre 
&  de  faire  fondion  de  foldâs:  elle  étoit  encore  dénuée  de  fortifications  ne- 
cefîàires  ;  &fi  Icnnemieutété  fiavizé  que  de  fe faifir des  ruines ;c'etoit  tai 
de  la  liberté  du  port  &  du  falu t  de  la  ville.  (ftîjU  iu  De  pût  &  autres  ouvra- 
ges furent  élevés  ou  relevés  le    Julliétpour  la  deffance  du  port.)  elle  na- 
voit,ni  vivres,  niarmes,ni  munitions  fufizantes  pour  foûtenir  un  fiégc.  c 
port  étoit  empêché  &  bouché  ;  car  les  habitans  ne  pré  voyans  pas  ce  qui 
leur  devoit  arriver  ,  pour  reparer  une  certaine  chauffée  de  brique  pus 
commodément ,  avoient  fait  une  berge  de  terre  qui  bouchoit  le  port  ; 
laffiégeant  n'eût  point  dédaigné  de  l'occuper ,  comme  il  fit  avec  inapru^ 
dance  ,  lui  étant  trés-aizé  de  s'en  faizir ,  il  eût  empêché  tout  fecours 
tout  apport  de  vivres  &  de  munitions  nécefliiires ,  &  par  le  même  endroi 
eût  trouvé  une  porte  ouverte  pour  entrer  en  la  ville ,  dépourvue ,  dezar^ 
mée  &  foible  comme  nous  avons  dit ,  fujette  aux  montagnes  voifmcs  ;  re 
tranchée  du  fecours  de  fes  alliés  ;  défefperée  en  elle  même.  Mais  Sp/rio^^ 
n'eût  pas  la  prudance  de  profiter  de  ces  avantages ,  ou  plutôt  Dieu  ne 
permit  pas.  Le  mêmejourdufiége  ,  iS  JuWiét  ,[c  Prince  Maurice  y  covc^m^ 
prévoyant  ce  qui  étoit,  cmoyadctbncSLvnpdQy^ntRhés deCléves  9  onto 
compagnies  de  gens  depié,pour  la  Zélande,  ces  compagnies  mifcs  dans 
Bergop^   bateaux  commancent  de  voguer  à  vent  contraire  ;  lequel  depuis  étant 
^r4I"  venu  favorable,  avantla  minuit  du  jour  enfui  vant  19  JuUiétilsétoie^ 
nM?     port  de  Berghes,cepandant  on  accourt  de  tous  les  côtés  de  Hollande  cc 

Zélande ,  &  Maurice  même  ayant  fçeû  le  fiége,  i  dépêche  autres  14  .^^ 
pagnies  ,  qui  entrent  en  la  ville  le  21  :deforteque  le  22 ,  auquel  fut  ai  ^ 
une  brave  fortîe  fur  les  ennemis  ,  on  contoit  à  Bergues ,  quarante  ncu^ 
compagnies  de  bons  foldâs  accourûs  à  fa  défance.  contre  quoi  la  puilian  ^ 
des  ennemis  affiégeans  la  ville  ne  pouvoir  que  fe  morfondre.  E'couton 
maintenant  trois  minï/lres ,  auteurs  de  l'hiftoire  portant  le  titre  ,  ^^^^  J.^ 
zom  aficgéek  i^jullict  iGxx  délivrée  le -^Oêlohre  de  la  même  année  avéc  prtv 

ge  ^  approbation  de  MejJ.lesétàsde  Hollande  &  de  Zélande ;cav  ils  nous  apra^^ 
dront  des  chofes  qui  font  à  propos  de  notre  fujét.  Us  difent  donc  : 
croyable  comment  défi  loin ,  tant  défi  belles  troupes ,  purent  joindre  la  viUe  ^^rK^^ 
de  tamps,  il  parlent  des  compagnies  envoyées  du  camp.  Et  un  peu  apf  ' 
Au  chap  VIII,  ils  s'étonnent  :  dou procéda  ce  changement  dairfifuy  -j/^^ 
le  vent  fe  tournant  du  Couchant  au  Levant ,  fis  randit  favorable  au  fecours ,  î^^^^ 
voit  eu  contraire  en  fortant  du  port  ?  h  quel  ufage  &  a  quelle  fin  cette  ^^^^^^^^^^^ 
de  vents  fipromte  &  fifubae.  ce  fut  un  ouvrage  de  laprovidance  de  Dieu, 
manda  à  tEfi  de  cédera  lOûefl ,  afin  que  le  fecours  envoyé  fans  défi inat  ion  p 
liére  d aucune  ville ,  mais  en  général  à  toute  la  Zélande  en  quelque  part  qu  j^^^ 
attaquée  de  rennemi ,  arrivât  promtcmant  &  à  tamps ,  h  la  ville  même  qu  . 
loit  arracher  d'entre  les  mains  de  fes  ennemis  >  cela  cft  bien  :  mais  pour 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


'•fil 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 11  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


De  la  Fortification  Irreguliere.  39 j 
^on  fujét ,  il  eft  afïïiré ,  que  ces  troupes  auxiliaires  ,  ne  fuiïcnt  jamais  arri- 
vées à  Bergucs  avec  tant  de  diligence  &  fi  à  tamps ,  fi  elles fufi^ent  venues 
par  terre  un  fi  long  chemin  ;  ou  fi  la  rivière  de  Bergues  n'eût  été  navigable 
&  que  l'on  n'eut  pû  fe  fervir,  ou  employer  à  ce  fecours  des  vaifleaux  légers 
o«  bien ,  &cequi  eft  le  principal ,  fi  la  rivière  n'eût  empêché  la  circonvalla- 
f'on ,  à  fçavoir  fi  ces  troupes  de  fecours  fuflènt  entrées ,  fi  peût  être  quel- 
que Ange  ne  les  eût  tranfportées  par  les  cheveuxpour  les  planter  dans  le 
^arché  de  Berghes.  jces  mêmes  auteurs  au  Chap.  X  :  Jvéc  la  même  diligence 
^  promùtude  que  Mejfeigneurs  les  étâs  généram  avoient  pourvu  la  vïUe  affiégée 

^^ne  puijfame  garnifon  ;  ils  eurent  le  foin  de  Wijjfifler  de  toutes  fortes  de  munitions 
militaires ,  que  civiles  ;  ayans  à  cette  fin,  ouvert  tous  Icsarfenals,  magozins  & 
l^^ntersde  î état ,  dont  ûs  rampliffoient  la  ville  au  delà  des  termes  delanécepé.juf 
^i^es  a  l abondance  &  fuperfluité  tout  le  port  &  toute  la  rivière  aux  en  virons  étoit 
couverte  de  navires  marchans ,  déchargés  &  s  en  aUans  du  port ,  deforte  que  ceux 
^^fi  ahordoïent  ne  trouvoient  leur  paflàge  qu'avec  beaucoup  de  dificulté.pour  mettre 
^  icrre  ,  les  poudres ,  les  mèches ,  le  plomb,  les  baies ,  les  boulé t s  de  fer  de  toutes 

fortes ,  toutes  manières  d  armes  a  feu  ,  avec  tous  leurs  afùts  &  attirail,  mouf 
^^^ets ,  piques  ,  cafques,  corceléts  de  fer,  épées,  couteaux, poignars,  maiUéts,bom' 
^^'^  grenade  T,  &  de  toutes  efpéces  d  armes  de  trait  &  de  jét  :  de  pœttes,de  boyaux, 

bêches ,  de  douloires ,  de  brouettes ,  de  fafctnes,  de  planches,  de folives,  depoûtrel 
^P^cux  ferrés,  de  marteaux,  decoignées,  de  ferpes ,  de  clous  &  de  toutes  fortes 
InT  '  ^  ^^^f^^^  '^^^^^poi^^^^^^er  hoyaux &  les  pieux  ;  des  paniers,  des  hottes 
JJ^n,  du  vin  de  la  bière  ,  du  vinaigre,  du fégle,  du  froumant,  de  lorge,  deï avoine^ 
l^jotn ,  Je  la  paille ,  ^généralement,  toutes  les  provifions  qui  font  néceffairespour 
i'^tcnir  unefiége.  Hift.  du  fiégcde  Bergue ,  Chap.  X.  X X,  &c.  Quelle  au- 
ville  que  celle  de  Bergues ,  &  à  moins  que  d'être  comme  eft  celleci  toute 
^iTiérc  ouverte  pour  recevoir  une  fi  grande  quantité  de  chofes  néceflai- 
'^^^s ,  eût  été  capable  de  réfifter  à  la  violance  &  à  la  diligence  d'un  ennemi  fi 
Pî-cflànt  &  fi  opiniâtre  ?  Le  prix  &  la  quantité  de  toutes  les  munitions ,  de 
gjierre  &  de  bouche  qu'elle  reçût  ne  fe  peut  eftimer.  quant  aux  ranforts 

hommes  que  l'on  i  envoya  durant  lefiége ,  je  dirai fimplement ,  qu  elle 
loûtenue  de  L  X  &  douze  cnfeignes  choifies  de  gens  de  pié,  de  quatre 

onnes  compagnies  de  Cavalerie,  Bergues  ^^gé^  avoit  doncles  pies  &  les 

ams&Iapoitrinedelafortequejevousairépréfanté.  Maiscecorsfi  ro- 
^itc  &  fi  folideetoitpourvûdechéfàdoublevifage,  comme  un  1  anus, 
^^"^y^^^^  P^*^  confeilfouverain  de  l'état  perfonnageséminans  en 
j^^nonté,  en  fageflc  &  en  expériance  préfidoientau  confeil,&  par  leur  pré- 
&  le  hazard  du  danger  commun  auquel  ils  s'étoient  expoles  rele- 
^Ojcnt  le  courage  des  habitans.  II  i  avoit  auffi  pour  l'exécution  desexplois 
jors^'^*^^^  '  \  ^  ,  I  V  Lieutcnans  Colonnéis ,  V  fergents  Ma- 

de  rr"  derartillerie  :  tous  ces  derniers ,  avéc  Meftîeurs 

Iq-     ^'^^^^^Putés ,  compofoient  cnfamble  leconfeil  de  gucri*e,  &travaiJ- 

'cnt  inceflàmmant  à  la  défiance  &  confervation  de  la  ville.  Jenem'éts 

'Ht  en  conte     volontaires  en  trés-grand  nombre.  Je  ne  parle  point  de 
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394  LivreSecond, 
^ci/f  ingénieurs  trés-cxpérimantés,&  de  leur  fuitte.  ni  d'une  grande  quan- 
tité de  pionniers ,  de  charpanticrs,  &  des  autres  artifans  ncceflàires  :  m  de 
quatre  navires  de  guerre  établis  à  la  garde  du  port  :  Mais  enfin,  quelle  au- 
tre ville  prife  à  dépourvû,pourroit  fi  aizément  &  fi  promtement  être  ram- 
plie  de  toutes  fes  néceflités  ,  fi  elle  n'étoit  ouverte  ,  comme  eft  celle  Je  Ber- 
gues^Si  comment  ouverte,fi  ce  n  eft  au  moyen  d'un  fleuve  navigable  com- 
me k  Zom  >  ce  n  eft  donc  pas  merveille  fi  en  tout  refpace  d'un  fi  long  fiege 
&  fiacharné ,  Spî?io/a  ncpût  pas  feulement  emporter  iin  pouce  de  terre  au 
defavantage  de  ceux ,  que  l'on  avoit  mis  en  fi  bon  état ,  bien  loin  de  palier 
'  le  {o{ré ,  de  planter  fon  enfeigne  fiir  le  rampar ,  ou  de  fc  randre  maître  delà 
ville  .-^  Tout  ce  qu'il  pût  faire ,  ce  fût  de  pourvoir  à  fe  retirer  fûremant  n  o- 
fant  plus  fe  mettre  au  hazard  d'un  fiégefamblable  à  celui  d'Oftandc&  na- 

yant  pas  aufTi  le  courage  d'attandre  Maurice  &.Manffelcl ,  qui  s'avançoicnt 
au  fccours  de  la  ville.  ^ 
Je  ne  fçai  s'il  mic  fera  permis  d'adjoûter  ici  quelque  chofc  du  fiégc  dW^^^ 
Je,  en  ayant  déjà  tant  de  fois  parlé  ci  defiijs.  Je  me  bazarderai  toutefois  O 
joindre  ce  qui  fuit,fur  la  foi  delhifiorien  Rcidanm  (^)  :  Pour  vous  &irc  cono^ 
tre  de  plus  en  plus  à  l'honneur  de  notre  art  ce  que  vaut  une  ville  hien]orti 
fiée ,  en  lieu  de  commode  fttuation ,  pour  endurer  un  fiége,  bien  qu'elle  foitpe 
tite,  car  Ojlande  ne  peut  avoir  qu'une  petite  demie  heure  de  tour.  Et  po^t 
comprandrc  quels  efFors  &  quelles  dépances  furent  employ  ces  au  ï^g 
d'Oftaride  il  faut  confidérer,qu'encore,que  durant  tout  le  tamps  n^g^^' 
au  conte  de  Flaming,  (0  plus  de  deux  mille  navires  fufiènt  entrés  au  p 
en  toute  liberté  ,  pourvoyans  inccflamment  laplacemalfermécdeflo^^ 
veaux  hommes  &  de  munitions  de  toutes  les  fortes  en  abondance 
oflendeefl  grand  étonncmcnt  tant  des  afiTiégeans,  que  des  aflfiégéSjtoutefois  elle  ^ 
'  comba  à  lafin  à  la  valeur  &  àl'opiniatreté  des  affiégeans.  Revcnonsa  no- 
&A^cih-  tre  Hiftorien  ci  defilis  allégué.  Voici  ce  qu'il  dit.  En  Flandres,  où  émt  lep^^ 
de  la  guerre ,  la  face  des  af aires  étoit  toute  changée  ,  ©  toute  efpérance  perdue ^^^^ 
fuitte  de  ce  que,  la  lléne  avoit  déclaré,  quelle  avoit  trop  d'affaires  en  la  gi^^^^^ 
lande  ,  ®  qu  ayant  fur  les  hrhs  une  fi  grande  charge  en  fes  propres  etâs,  eUerief 
voit  pas  fournir  à  la  dépance  des  néceffités  étrangères.  Elle  ofroit  ^^^r  j^^^ 
Oflande,  mais  pourvu  que  les  provinces  unies  les  priffent  à  leur  folde.  celhfitf^^^^ 
toute  ïcfpérance  quon  avoit  conçue  daffiéger  Dunkcrke\  il  ne  refloitplus  qu^  /^^^^ 
fer  h  fauver  oflande.  il  étoit  impoffille  daprocherï armée  de  lavitle  ^  poi^^  ^ 
mes  dificultés  qui  l'an  pajfé  avoient  empêché  les  nôtres  après  le  comlat .  il  ^  ^'^^^^ 
plus  h  cette  heure  la ,  que  l ennemi  étoit  encore  plus  fort ,  s  étant  faifi  de  ces  ang^^^ 
de  terre  qui  font  entrecoupées  du  reflux  de  la  ?ner,  deforte  quil  étoit  ajfés 
par  la  propre  nature  du  lieu,  il  fut  donc  arrêté  dejetter  en  la  ville  7  ^ ^ç^ks 
înes  ,  pour  détruire  par  fré quant  es  /orties  les  ouvrages  de  l  ennemi  &  en  ^^^^^^^^^j^q 
aproches.  ce  dejfein  réuffit  aucommancemant  :  ïl  arrivoit  fouvent  que  ^f^^^^^^^^  ^  ^ 
cens  des  ennemu  demcuroiem  fur  la  place  d'une  fortie,  on  arr  étoit  les  afproe 
encloûoit  ï artillerie,  on  ranverfoit  les  forts  :  mais  la  diligence  des  EfpagnolsJ^  ^ 


(a)  Ann.dcm.Iiv.pa.antcpén.  jurques  àlafin.  (i)  En  fon  hift.  du  fiégc  d' Oflande. 
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De  la  Fortification  Irreguiiere. 


395 


a  fa  fin  fupérieure  de  toutes  les  dificultés;conjlrmfans  leurs  ouvrages  de  fortification 
avéc  plus  de foin ,  quils  namient  point  encore  fait  en  aucun fiége,  Deforte  quh  ht 
fin  toute  fortie  fût  interdite  aux  affiégés ,  de jour  en jour  ils  furent  prejfé  s  de  plus 
en  plus.  Albert fe  réfolut  premiéremant  de  battre  la  viUe  en  ruine.  Et  pour  cét  effet 
après  que  les  ouvrages  qu'il  oppofoit  aux  [orties  de  ceux  de  la  ville  eurent  été  par- 
fais fort  curteufement  ,il  éleva  des  Batteries  dont  il  abbatoit  lesrampars,^  les  mai- 
fons  de  plufieurs  milliers  de  cous  de  canon  par  chaque jour.  Veer  ,  (fous  la  charge 
duquel  étoient  les  Anglois  de  la  ville)  pourvoyant  a  tout  fort  foigneufement.op- 
P^fa  auffi  tôt  forts  contre  forts,  &  dreffa  grand  nombre  d ouvrage  s  tout  autour  de  la 
liiUe  ,  au  moyen  defquéls  le foldat  pouvoit  être  h  couvert ,  pour  garder  principale- 
ment le  rampar  le  foffé ,  auxquels  conftfloit  l importance  du  tout.  Et  furent  en 
effét  deffandus  jufques  au  dernier  jour  du  ftége.Mais  encore  que  le  cœur  de  la  viHe  ® 
^utes  les  maifonsjuffent  abandonnées ,  que  les  foldas  fe fuffent  buttés  ,  derrière 
le  rampar ,  lesnouveaus  retranche  mens  &  dans  les  Bafiions  ,  néanmoins  Une 
fepaffoit  aucun  jour  qu'il  nejalut  coupera  plus  de  20  dentre  eux,desbras^  desjam. 
bes perdues  de  cous,  &  le  nombre  des  mors  excédoit  encore,  toutefois  ils  eurent  bon 
courage,^  ne  fe  démantirent  point  de  leur  ancienne  valeur  ®  confiance  par  ce  mi- 
Jérablejpcâacle  de  leurs  compagnons-,  mais  a  la  fin  cette  ardeur  des  Efpagnolsfe  ra- 
lantlt  après  unedépance  déplus  dun  million  de  livres  employée  feulement  en  pou- 
dres ,  ayans reconû  quils profitoient peu.  peu  >  d'où  procédôit  cela  >  c  etoit  en 
effét,  qu'on  faifoit  à  toute  heure  fuccéder  des  entiers  aux  blefles  ,  &  qu'il  i 
cnavoit  toujours  de  nouveaux  à  la  place  mors,étant  la  place  mal  invertie, 
&  toujours  libre  aux  rafraichi/îcmens&  aux  fecours.  Il  adjoûte.  En  Autorn- 
ne ,  ceux  de  la  viUe furent  mis  derechéfà  l étroit.  Soit  de  maladies,  ou  de  ruines  @r 
àe  cous  de  canon,  de fcpt  mille  foldas  quils  étoient  auparavant ,  tlnenrefloit  que 
trou.  La  plus  part  malades ,  ou  eftropiés  ^c.  L'un  é  I  autre  parti  eût  encore  fou- 
vent  un  nouvél ennemi  à  combattre,  à  fc avoir  les  tamp êtes  qui  sékvoient  en  mer, 
leur  donnant  à  tous  affés  de péne  de  garantir  leurs  ouvrages  contre fes  ajfauts. Mais 
le  dommage  jut  plus  grand  de  la  part  des  Efpagnols  {nom'c^ux  vcms)que  de  cette 
des  affîégés{w\Q\i^  wo\(ms)qui  cepandant  ouvroient  un  port  dans  lefein  de  leur  vil- 
y  pour  mettre  leurs  vaiffeaux  à  couvert  de  la  violance  de  ïartiUerie  de  l'ennemi 
^c.  Ce  Mole ,  &  enf amble  tous  les  ouvrages  faits  par  ceux  de  la  viUe,  tant  contre 
a  mer ,  que  contre  les  ennemis ,  coûtèrent  douze  cens  mitte francs  ;  Albert  depanfa 
^'nqjois  davantage. 

Tant  cette  Oftandc  devoit  coûter  à  dcffandre  &  à  prandre.  Mais  il  faut 
^Dfervcr  ;  Que  l'Hiftorien,  n'a  décritjufques  àpréfant,  que  les  travaux  &  les 
^^panccs  detrois mois  feulement ,  &  qu'il  i  a  encore  trois  ans  déplus  d  u- 
^'anglantc  guerre  en  ce  même  ficgc.  effroyable  certes  !  Vous  ne  voyés 
^LoMBRE,&  non  le  C  o  r  s  ;  Z^f^  arres,  &  non  pas  la  dépance.  Lesefcar-. 


,  ,  ,^  1  pas  la  ^/e^jw^".  Lesefcà,- 

^lU^^        légère  importance, non  les  combâs  &  les  ruïncs.Qiie  cét  echan- 
"  ^]^^^  faflcjugcr  de  la  pièce.  Mais  fur  tout,remarquésattantivemant, 
choifîr         ""cffèt  deprudance  &  d'utilité  ineftimable ,  que  de  fçavoir 
pourf       ^^^^^^  qui  ait  cette  commodité  &  avantage  qu'avoitOftande 
outcnir  un  fiégc.  Enfin  la  place  que  l'on  veut  fortifier. 

Soir 
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39^  Livre  Second, 

.  5.,  ,     5.  SoitprincïpahmemchoifîeteUe.quettefohf^^^ 
prî£}ol  fées  à  notre  Arch  'iteaure  Militaire,  car  encore  que  toutes  les  autres  conditions 
«Ififl-  concouruflcnt  enfamble,fi  celle  ci  manque,il  n'en  faut  point  faire  d'état:  ce- 
Irè^Tof-  là  foit  dit  pourtant  avec  quelque  réferve.  ces  fins  propofées ,  font  de  nous 
f"""*^'!^^  '^' deffandre  hd'ofamerxionQQnmmu 

Notre  deffanfive  eft  d'avoir  des  lieux  propres  a  placer  nos  dehors,  nos  v 
ftions  ,  &  nos  Fortereflès bien  à  propos,  pour  tenir  l'ennemi  éloigne  c 
nous.  Loffanfive£^,wo\r  enlieux  avantageux,  des  Fortereflès,  des  redoutes, 
des  forts  ,  pour  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  l'ennemi. 
Tins  de      Raportés  ici  pour  l  éclairciflèment  de  cette  éledion  ,  ce  qui  a  été  dit  a 
atlmiU-  chap.  1 1  du  I  livre ,  touchant  la/in  quiejl propozéeàcette  Architeaure ,  jc^^^ 
fes  différâmes  ,  appuyé  de  raifons  &  d'éxamples.  ce  qui  me  permettra 
me  reflraindre  en  ce  lieu  ci ,  à  ces  deux  éxamples.  ^ 
Amilcar  Barcha ,  nous  a  laifl:é  une  preuve  notablede  fa  fufifancc  ///'^^^J^^ 
rer  le  dommage  de  [on  ennemi  &  à  fçavoir  choifir  une  affiéte  propre  à  cet  e 
fét ,  en  réledion  qu'il  fit  d'un  cenain  lieu  qu'il  occupa  en  terre  ennemie, 
pour  i  aflbir  fon  camp.  Auquel  nous  pouvons  remarquer  comme  en  un  nti» 
roir ,  toutes  &  chacune  des  conditions  ,  requifes  à  une  bonne  fituation.r^^ 
lybe  dit  ;  Amilcar,  après  avoir  fourragé  toute  la  campagne  des  Brutiens  &  ^ 
criens  ,  s  en  revint  delà  au  territoire  de  Paler me.  La  il  faifit  un  lieu  avantag^^^ 
pour  faire  la  guerre ,  entre  Rége  &  Palermehien  plus  haut  que  la  mer,  fortJ^^^^^" 
re  ©  trés-affurépour  camper  une  armée,  cefiune  montagne,  environnée  de  ^^^'^^^"^ 
en  précipice ,  ayant  en  fa  cme  une  planure  dont  Ntandue  ejl  environ  de  Xll^  ^ 
le  pas ,  &  très-propre  au  lahour.  Les  vents  de  la  mer  i  régnent  Itlrement  &  n  cfi 


cunement fujét  à  l'air  pépient     ?nortél:  deçà  ®  delà  ,  du  coté  de  la  mer  & 
MlrotY  de  terre  ïl  ejl  flanqué  de  rochers  inacceffihles ,  &  encore,  en  tefpace  qui  efl  entre  deu^  ^ 
^Imp^de  P^^  l'ahhorderaizément.  Ht  a  même  en  un  endroit  une  hutte  plus  émini^^^ 

Marcha.  ^^^ç  ^  p^^y  fervir  déchauguéte  &  de  donjon  ,  avéc  un  agréalle  port ,  &  ^ 
commode  a  ceux  qui  de  T répani ,  ou  du  Lilyhée  vont  en  Italie.  Et  de  plus  une  tr^^ ^ 
gravide  abondance  d'eaux,  on  i  monte  par  trois,  entrées  trés-difficûes,  deux  v£rs  lat^^ 
re  ,  une  du  coté  delamer.  ce  fût  en  ce  lieu,  qu  Amilcar  affit  fon  camp,  n  ayant  p 
de  ville  qui  lui  fût  propre,  ni  aucune  efpérance  de  refle,  mais  étant  contraint  des  eS 
pofer^  de  fuhfifler  au  travers  de  fes  ennemis  :  &  i  fut  trois  ans,  exploitant  pluficU'^^^ 
mémorables  faits  d armes  ,  qu  il feroit  malaizé  de  raconter  particulièrement. 
ques  ici  Polybe. 

Le  même  auteur  au  I V  Liv.  de  fon  Hiftoire ,  dit  les  raifons ,  qui  émoi^ 
voient  Phïlippes  Roi  de  Macédoine ,  de  vouloir  en  toute  façon  être  le 
tAfitua-      Palœa ,  vil  le  de  Cephalenie.  T vu  pour  bter  aux  Mtoliens  fes  ennemis  la  nota 
tion  de  u    commodité  qu  'a  cette  ville  au  moyen  de  la  mer-,  quh  deffein  den  faire  uneforterejj 
-viUi  de  Pa-       ^^^^^^^  contre  fes  ennemis,  c'eft  à  dire  pour  fe  deffandre. 

Un  peu  après ,  il  al  lègue  l'ufage  de  ces  deux  fins  ,  &  les  joint  ^^^j^^^'^ 
pour  ces  caufes ,  attandu  que  l avantage  de  cette  place  étoit  propre  h  fervir  dej  ^ 
darmes  à  fes  alliés  ;  ^^hien  affize  pour  faire  dommage  aux  villes  ennemies ,  & 
ferver  celles  des  amis  j  //  réfilut  ahfolument  de  ï emporter,  ©  comme  il fejût  aper^,^ 


De  la  Fortification  Irreguliere.  ^c)^ 
î^^  tous  les  autres  lieux  de  la  cité ,  étoient  en  partie  ceints  de  la  mer  ,  en  partie  de 
f^ecipiccs,  ^c.  c  eft  ce  qui  fc  peut  dire  du  chois,  ou  du  reiut  des  fituations.  Je 
'Redoute  nullement  que  fi  I  éledion  eft  en  vôtre  puiffance  ,  vous  ncpréfc- 
*"'es  toujours  les  lieux  auxquels  les  avantages  furpaffent  les  incommodi- 
tés ,  &  ceux  auiïî  qui  conviennent  mieux  à  vôtre deflcin. 

Quoi  qu  il  en  {biu  tout  batifTeur  de  ville,  doit  avoir  lafliéte  du  lieu  où  il 
^eut  bâtir  en  finguliére  confidération ,  s'il  aime  l'honneur,  car  telles  fortes 

œuvres  font  expozées  en  grande  lumière  ,  &  ne  manquent  jamais  d'être 
^uees,  ou  févérement  condances,  fuivant  leur  mérite,  ayans  pour  juges, 

prudance  exquize  des  /âges,  &  l'expériance  des  fots. 

Donqucs  celui  quiaime le  public,  &  qui  craint  quéla  poftériténe  laccu-  l'^nhite^ 
le  de  faute  groffiére  &  d'ignorance  infuportable ,  celui  là  di  je  procédera  f^^L 
lïieuremcnt  &  férieufement ,  en  ce  qui  concerne  le  chois  de  fituation  en  la 
conftruâion  d'une  place.  co^fif^- 

fPi'qi'  'l''efufopasenlWificatton des  villes  J'avohchoifi une  hon^^ 
on  la  peut  avoir  meilleure;  de  peur  qu'ayant  manqué  au  choisde  la  meilleure  J'enne-tn-fi'r. 
m  ne  l  occupe  à.  nôtre  dommage ,  ^  à  la  honte  &  confufton  des  entrepreneurs.  («) 
En  preuve  de  quoi,je  produirai  le  témoignage  d'Hérodote:  (t)  onavokfervi 
devant  Darm  des  Grenades ,  en  ayant  ouvert  laprcmiére  Jcn  frère  Artahan  lui 
<^manda  de  qtiéls  hommes  Hfouhaiteroit  avoir  autant ,  qutli  a  dcgrains  en  ce 
J  un .  tl  pt  reponfe ,  qu'il  aimerait  mieux  avoir  autant  de  Mégahyfes ,  queiêtre 
HneurdetoutelaCréce.  d  voulut  honnorer  de  cet  Eloge  ce  per/onnage,  que  dés 
•ors  II  laijja  Gouverneur  ave'c  une  armée  de  80  mille  hommes. Or  ce  Mégabyje  laiffa 
de  fit  une  mémoire, mmorteOe  entre  les  hahitans  de  l'HeUefpont.  commanc  donc? 
parcntrcprifcsmémorables ?  par  explois  militaires  .qui  cxcédafTcnt  toute 
la  réputation  des  Capitaines  qui  avoient  été  devant  lui?  par  ftratasêmes  & 
ruzcs  de  guerre,  fagement  invantées& judicieufemcnt  prattiquées  >.  nulle- 
ment :  ma,s  fimplement,  pour  avoir  dit  en  prudantarchitefte  ,quandileût 
'll^r^ce'ixdccaked^eavoiemh^ 

fikptc  '''"f'"'  ^'""^  ^^'"^  ''^  "'^"JI-"P^^  ^hoi. 

qis  un? I  '^"^    '  '7"'  ''  'j""'""  ^  ^'^'-'Pitre  &  de  quef- 

l  S  "  '     S^^"'"  "«'"bre d  examples  receuillis 

h.(to,re  tant  ancienne  que  moderne,  ceftparcequcjefuisdelavisde4'- 
trcart^ï'"  ^'''"'"''"'"'"'^  qucje  veux,  que  celui  qui  eft  amateur  de  nô-"'""' 
la  Ge'o  ^^"^  P™f<^'^"°">  i        f étude  des  bonnes  lettres,  la  PerfpeHive, 

''■'^'m'oir''  l'^"'^"'étiquc,^c.  &  particulièrement  la  conoiffance 

"^rait  uc!'\'-  '^^^  P°"''1"oi  j'ai  voulû  lui  en  donner  ce  goût ,  comme  un  at- 
E^j.  "'''' obliger  doucement. 

^l'unc\°cr/°"'^'°"  '''^        "'^'^^  °"  Militaire,  cette  conoiflàncc  eft  digne  - 
'^cicl .  8c  ^'^'^"'''^  tccommandation,  attandu  qu'il  n'i  a  rien  de  nouveau  fous 
*l«c  c  eft  par  tout  &  toujours,  hier ,  aujourdui,  &  ci  après,  le  même 

Ddd  efprit 


W  Hérodote  en  fa  Melpomcnc.  Voyez  auflî  Tacite  au  livre  X 1 1  des  Ann»!, 


Vtilité 
nece[fttc  de 
l'hifloire  en 
toutes  les 
parties  de 
la  vie. 


Chacun  des 
hommes 
irowve  en 
VHiftoire 
foninfirn- 
ciion. 

Les  Em^e- 
retirs. 
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c/prU  qui  fabrique  &  qui  produit  les  mêmes  adions  humaines.  Et  bien  que 
LA  MALICE  DE  NOTRE  SIECLE  famblc  effaccr  toute  l'infamie  des 
tams  pafTés:  il  e(t  vrai  toutefois,  quenousnefhizons  rien  aujourdui,quï 
nait  été  panfé ,  confulté,  éxécuté  auparavant  nous.  Nousreceuillerons 
donc  ce  profit  de  l'Hiftoire,  que  les  chofespafTées  feront  préfantes  à  notre 
niémoire,  les  futures  à  nôtre  prévoyance,  &  que  nôtre  prudance  par  ^ 
comparaifon  de  celles  qui  de  fait  lui  font  préfantes,  aprandra  aizément  a 
difcerner  ce  qui  efl:  mauvais  &  pernicieux,  pour  nous  en  gardera  nous  pro- 
curer celles  qui  nous  font  bonnes  &  favorables  ;  à  nous  éclaircir  de  ce 
qui  font  obfcurcs  &  cachées  ;  à  nous  réfoudre  fur  les  douteufes 
duire  tout,  autant  que  nôtre  infirmité  nous  le  permet,  à  une  bonne  &  eu 
reufe  fin  :  car  on  peut  faire  jugement  des  corn  ingemes ,  par  la  fuittc  pfc  ]^^^ 
infaillible  de  ce  qui  s'efl:  pafle  ;&  régler  les  préfantes  par  la  confciancc  ^^^ 
l'honneur,  ou  du  deshonneur,  de  la  bonne  ou  mauvaife  réputation,  ^^^^^^ 
doit  attandre,  foit  en  la  vie,ou  après  nous,au  jugement  de  la  poftente. 
que  foit  attribuée  &  confervée  à  /a  gloire  de  Dieu,  sa  Maieste;^  ^^'^^  m- 
race  des  hommes  en  cors ,  par  nous  autres  mortéls  qui  en  fommes  '^^  ^  ^  ^ 
bres ,  fon  intégrité  Se  fa  sûreté';  à  la  confciance  de  chacun  j^jj. 
B  E  au  T  E'  8c  fa  pureté,  fui  vant  ce  que  nous  avons  tous  envers  D'^u  ^^^^ 
gation  d'en  avoir  foin,  encore  qu'il  ni  eût  que  le  feul  devoir  de  n^^^^^. 
fance.  c'eft  ainfi  que  l'hifloire  fournit  à  tous  les  hommes  des 
différantes,  à  chacun  félon  fa  portée  &  fa  condition.  .  ^ 

Les  Empereurs  i  aprandront  de  Maximilian  ^''.'^'^jj-e 
grand  &  le  meilleur  de  tous  les  Cefars  que  Dieu  ait  donné  à  l  E^P^^^ 
(«)  Qu  'il  n  i  a  point  de  crime  plus  grand ,  que  celui  de  ceux  qui  ueuUenî  cornm 
aux  ames  (0  faire  force  aux  conjciances  de  leurs  fujéts  ;  qui  nom  point  ''^^-^^  ^jgj^e 

iriûpar- 


îurèl  que  Dieufeul  Adjoûtant  la  raifon  de  cette  parollc ,  fi  belle 
d'un  Empereur. /'^r^-^'  que  celui  qui  fc  veut  attribuer  cette  Seigneurie.,  q^^^ 
tient  quà  Dieu,  entreprenant  contre  le  ciel  (h)  perd  Lien  fouvent  la  terr^'    ^  ^  ^ 

(/j)  Emm.  Meter.  liv.  VI.  de  riiift.  Belg.  fcuill.  121.  tourne  de  mon  édition.  (A)  Lesprifons^'''^'lf^q>arl'f"'''^^^ 
qu'on  apeÛoit  Luthérievs  &  déjà  leur  caufe  envelopoit  pliijieurs  lUtiJîres  familL  s.  D'aiUetirs,  beaucoup  '^'^'Ji^njfemctit  ^'^^^ 
€nchrioit)it  a  moins  rigourtufe  procédure  contre  ces  prifinniers.  Mau  les  Guiftens, pour  ancrer  plus  ferrfiel  ^J"'  '^^^  (Icscofi^^y  ^ 
affaires  en  la  mortnifide  cet  Etat ,  s'avifent  de  fè  faire  force  ftrviteurs  es  cours  de  "Tarlemcnt,  gngner  Us  ,  ^ccUf^fi'^*!  , 
<iy  des  gens  de  guerre,  é-  par  tinerncntre  de  z.éle  ardant  kl'  extirpation  d(S  'Troteflans^c-.cjuerir  la  bienveillance  Ac  ^^^j^l/ei-P'  ' 
C>  du  populos.  On  publie  donc  divers  édits  contre  eux  5  on  promét  grandes  recoTVpanf  s  aux  dénonciateurs  de  leuT[  a»^f^'*'°V 
ftetirs  villes  en  ramplifent  leurs  prifous ,  on  employé  pour  les  exterminer  ,1  air ,  le  feu,l'em  :  ir  femble  néanmoins  ^  ^  ^^^^  [eur 
■  -  ■     ■   T..^„c».,-„.  ...ir,.„.^;c  VI  ..cr,  f^-il.  1 21  r.  démon  édJeniêmefeiiiJ-'-,^;;,4»ff'''* 


Jan  de  Serres  en  François  X  I  1 55P.  feuil.  121  r.  démon  éd.  le  niemereiin-  -  ^^^^,4»! 
enfle  h  cœur  &  la  parolle,  mai*  ilfaloit  trouver  le  moyen  d'ajfoupir  cette  querelle,  qui  regardait  l'état,  "/"^^."f^^  ^  de  l"^^"  . 
de  Reliqien,  {manteau,  fpecieux  &  mafque  ordinaire  d<s  Grands)  le  peuple  oubll'.t  /  ufurpation  tli<^â'"^^  ^ui  p''''^,f''jL 
en  les  combattait.   Us  protijlent  doncjuet  d'employer  tous  les  moyens  d'eux  &  de  leurs  amis  ,  pour  réprimer  ".^,^i„t  raif'f 
Cent  changement  en  la  religion:  efpérans  qu'après  avoir  coupé  ce  ntrf  aux  Princes  du  farigy  ils  auront  pi»'  ^'     -^.^j-djotit/  , 
d'eux&des  Conétablifles  ,&c,  Entre  les  prifonniers  ,  quatre  notables ,  (a/lJnau.  Villerncrgit,Champ.i^nac,^^  ^^^^^^.^.^g^tton 
marqués,  pour  avoir  avec  admirable  hardicffe  &  franchi fe  ,blafmc  le  Chanctlterde  figner  contre  fa  ""J'^'"^'^  jj^,tdejo"^'. 
mort  :  &  tellement  è  fraye  fon  àme^ ,  que  le  regrét  &  In  triflrfji  qu'il  <   cor.ci  ùt  l'atacha  fvudain  au  lit.  V  dav^  F  ^^^t. 
porta  de  ce  monde,  murmurantyfotipirant,  regrettant  le  Ccnfiilter  du  Bcurg:  èr  s' écriant  quelque  heures  !  il  «  ' 
 '  '.tous  damner \hc  mémefeuil!.  lîiy.&fuiv.  De  ces  boiuieaus  deconfcicnces ,  lit.  ^^^,esautrc,; 


i 

ptr»' 
Car- 
I,  acn 


dinal 


toiite  nation  ô/en  toute  religion  Chrêtienne.encore  qiiejes  uns  ie  comportent  plus  exccrablenici" 


uejes  uns  i"e  comportent  pms  exccraDieiii«;--'^j,f  aurrc.- 
ceux  là  i  employentla  corde:  le  fer  ,&  le  Feu  ceuxci  de  vérité  épargnent  les  derniers  luphcesq"' '  '^^^^  c^^^'Zci 
fait  trambler  en  la  perlonne  de  leurs  frères:  mais  ils  ne  laiflent  pas  de  s'emporter  aux  oppiedions .  ^^^,„  ,ncn' 
aux  baniflemens&femblableserpcces  de  cruautés  à  rencontre  de  ceux  qui  neconvicnneritpasave  .  ,^^i^,nei 
lantimans  en  la  Religion,  phicùt  que  d'eflayer  par  douces  voyes  de  les  remettreau  bon  chemin-  &  en  1^'° 
par  tout  les  Eccleliart.ques  nouriirent  des  haines  irréconciliables  cciure  ceux  qui  ne  font  pas 'i  .  ^^^^^j^^^^cete 
dont  le  peuple  rude  6c  groflicr  conçoit  des  fureurs  ,  qni  lont  crj^ables  de  lepcrter  a  toiites  lortes  fl^,^  ^^^.^^^^^^^^ 
Reidanus  commance.a.nfi  fon  hiftoire.  Encore  que  plt'fu-rs  ayent  pan  fe  que  les  prernursttimu^u^^^^^^^ 
'Belnques ,  ayent  et.  kuT^foutce  de  ces  cruéls  hdits ,  pour  abolir  du  tout  la  Kdiguv  da  haefUr.s  ,  &a  l  màgria^  ^^^^^  ^ 
enconft^t  :  d'autant  que  durant  l'efpace  de  40  ans  .  plus  de  cent  witie  ,mes  avount  peu  ,parlefeu,pa> 
îourmanth  tn  diverfes  mamircs  po»r  la  Tieligion  :  tctttifcii  quiconque  examine  de  près  trouvera  erKom 


^arf^^'^'f"" 
'autres 


ifes  à-c- 
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De  la  Fortification  Irregulierë. 


^fpdgnoh^fe  funt  montrés  fi  déz.efpérés  ennem'u  de  la  liberté  Belgtejue,  a  été  la  première  caufe  de  faut  de  maux, de  laaufUe 
'»"iemanteut  on  bûernr— ■''  ~    •■'->:.   r      ,        ,    ,        ,         .  .  .  . 

/jjr.o,,  .    !    s  /' 


399 


^'^&  murmures  ^  autant  du  ptup'le ,  ijuedet  Grands ,  du  peuple  contre  la'UrLarie  des  £' dits  ,  des  Euléfaàicjues  contre  lès  nou- 
^aux  E  venues ,  des  Grands  contre  l'authorité  excefsivt  d'un  étranger,  &c  Sn  ce  mime  tamps  Çnt henné  de  J^léin  U  ,  Réne  de 
^  «nce,  «T/ec /oh  Ftls  Charles  l  X  encore  mineur  mais  couronné,  fow  prétexte  de  lui  faire  voir  Us  principales  villes  de  fin  Royaa- 
yom'^'é  7  '^^^  ^""^  s' aprochcr  des  frontières  d  £flagve  avéc  motr.s  de  foupçon  ,  trouva  fa  fille  femme  du  Koi  d'E''pa<^ne  h  Ba. 
cet  'ir    k  ^^^fifif       pa6iion  entre  eux  d'exterminer  chacun  chés  foi,  ceux  cju'ils  apeloient  hirétiaues.  Pour 

^eteii  concis  à  JUadrit .  d'envoyer  le  Duc  D'^lve ,  avéc  X mille  hommes  aux  pays  ba^.  Lfsquels  ayans  k pajjlr par  la 
dud"'     ^"  pours'afurer  contre  ces  Efpagnols,  manda  fix  miUe  Suijfes  comme  pour  garder  fes  frontières  cjue  l'on  empUyà 

^     f/'WM  contre  Us  Réformês.Un  peu  après:      Trtnce  d' Orange  demeura  ferme  a  ne  vouloir  point  fe  laiffer  emporter  aux  ft.it- 
PJ^J^"^'"     findefiin  :  aquoi  U  peu f oit  encore  p/uf  fort ,  la  conoiffame  qu'il  avoit  eue  decette  fecréte  confpiration  des 
X  hoii  a  la  ruine  des  Réformés,  fcr  au  chargement  de  l'état  :  thnri  1 1  de  cenom  Rci,  par  une  occulte  permijjion  de  Dieu,  se- 
^^ifperfuadé  qu'il  eût  été  admii  a  ce  confeil ,  à  ^ruxtUes  ,  U  lui  avoit  fimptemint  déclaré.  D'cit  ce  Trincereconut  aiz.émanr, 
9  f       cette  couleur  de  Religion  ,  c'était  a  liù  que  l'on  en  voulott  ér  aux  autres  Grands ,  &  à  l  a  LIBKRTe'du  PAvs- 
ar  tout  ;  en  Fiance,  cnSuede,  au  Pays  bas,  en  Allemagne  &  ailleurs,  la  tyrannie  des  confciences  a  mal  réuflî. 
I^iiant  a  ce  qm  fe  pa(3e  en  Angleterre  à  l'heure  même  que  jecris  ceci  ,  Dieu  en  ordonnera.  Je  lerupliequiilui 
Fane  de  vouloir  infpirer  aux  couroges  de  tous  Prélats  &  pafteurs  Ecclcfiaftiques  la  douceur  &  la  manaa  tiul. ,  &  les 
unir  enlamble  en  amour  &  en  chanté  fi  étroite  ,  qu'elle  i'e  communique  puis  après  à  leurs  troupeaux,  en  forte  que 
ïous  enlemble  d  une  bouche  &d"un  coeur  nouspuiffions  loiier  &  remercier  l'auteur  de  toure  paix  &  de  toute  con- 
corde, avoir  en  ha,ne  &  deteflation  les  guerres  éxéaables,  Se  en  horreur  tant  le  Diable.quefes  miniftres,  les  homi- 
cides enrages  de  fane  la  guerre. 

Lesgrands  Pre'lats  etPasteurs  Eccle'siastiq^ues, 
les  Princes  des  Eglifcs&mêmcmant  des  peuples  Chrc^icn^   de  quelque 

Les  PreUn 

profeffion&  religion  qu'ils  puifTcnt  erre,  i  aprandront,&  principalement  en  fre'^^^i,. 
ce  tamps  ci ,  cnquoi  confiftc  la  jufte  &  légitime  fondion  de  leurs  charges, 
c'eft  à  fcavoir,  (s'ils  en  veulent  croire  Ckmem  V\\)à procurer^  h  maintam  en 
toute  façon,  une  bonne  paix  entre  les  Princes  de  la  Chrétienté.  («)Ils  s  abfticndronc 
donc,  fi  leur  plaît,  &  principalement  à  cette  heure,  que  le  Turc  nôtre  enne- 
mi commun  impitoyable, eR  déjà  préparé  à  dévorer  les  pauvres  Chrétiens 
atténués  de  tant  de  fureurs  domeftiques ,  de  diftribuer  des  confcils  pareils 
a  celui  de  ce  barbare  Clément  I  V  ,  qui  difoit  au  Francon  Vidorieux  :  La 
tnon  de  Conradinefila  vie  de  Charîesjamort  de  Charles  ejî  en  la  vie  de  Comad'm(b\ 
autrement  leur  mémoire  après  leur  decés,  (Ofera  exécrable  à  la  poflérité. 

Les  RoiSREGNANs,fc  reflouvicndront  que  les  peuples  les  ont  éle- 
vés en  ce  degré ,  comme  dit  Hérodote ,  pour ladminiflration  de  la  Juftice,  & 
la  confervaiion  de  la  tranquillité  publique s'ils  ne  veullent  tomber,  ou  du 
ïampsde  nos  Pérès  &  encore  du  nôtre,  nous  avons  vu  précipités,  les  Rois 
{à)chrifiiernede  Dannemark ,  Sigtfmonddc  Suéde,  &  Philippes  11  dlfpagne,  & 
pluficurs  autres  en  tous  tamps. 

LesRoiSGUERRiERs  trouvcrout  en  Porus  Indien ,  (.)  une  fage  in- 
ftruûionpouraprandre  à  bien  ufer  tant  del'une  que  de  l'autre  fortune,  au- 
ïîintlcs  Vidorieux,  que  les  vaincus. 


res  frtiis.  Uc  Ik  pracédèrent  ces  cruels  E'dits,foui  le  voile  desquels,  ornés  du  prétexte'  de  U  Re- 

des  nouveau  ~ 
tom.  ce  qui  fit  élever  une  commune  haine,  de  communes^flain- 


^  l'*  libertéde  ces  peuples.   Pour  les  appuyer  on  mit  en  avant  l' in fitution  desnouveaux  Evèquts,  é-  Ci 
^^"y»t  élevé  au  préjudice  des  Seigneurs  du  pays  &  audefm  de  t  ->■--  -  -   '         ^   ^  ■ 


Les  Rois 


il  Penteficerefpotideva 


Ddd 


^''T'ftian, 
Effare  il 


,per  checcfi 


■.ertfpondeva  nwna  cefa  mené  cenvtnire  k  fe,  che  ilpartire  délia  neutralitd,  nette  g* 
Cl  nthudiva  l'ufficto  PafloraU,  ir  pir  che  putrebbe  con  majcri  r.utcri  a  trattare  la  vace. 


Les 

■uerre  tra  »  ^r  en  ci  pi 


elapace.  Et  un  peu  apri. S. 


^**ncia  1  7"*'"'  '  '      alcunapnvata  cupidita  i  havevaindoito  a  pugliar  da  pnncipio  la  ^uerra  contre  al  Re  di 


fculçj^^ «  ''autcritadel  ^ont.fiu  L  ,   

cnt  fugiflantjmais  dévorant,  confortate  k  quefio,  tome  diceva,  dal preftnte  l'ont efue,  che  allhojaerail  Cardi 


indoito  a  pigli^rela  prtnctpto  /aguerri 
.•je  l'en  clO),  moiquiluis  Alltmand.ce       donc  n'éioit  pas 
■■         ■  ■     '     ~       "  "  Ude 

quel  Ré  ton  pvfiedefie  cefitalcunain  Italia,  ire.  ^Ue  quaii  qui 


teltul)i^'^^^\''^^''&l' 'rtijortaremolto  ahafalutepûbÛ^^^ 

^'^rdinaUd^L^^^'"^'  fi^rentino  :  Il  Papa,  foiche  fueletto  alla  fuprema  dignita,  ejjireftato  ebligato  k  procéder  n»n  piu  c,  me 
X  V.  des  r  'î'f'fA^  Rtmat.o,rtffiiio  ddquaUira  pevf^n  è  cffomaifiptr  la  lace  de  Chriftiani.GincC::ir. 

Chr'ift  3^  j"*"^^d'ltal.  c'tli  par  ce  leul  moyen  qu'ils  le  dtclarcjont  ki  Hérauts  de  la  charité,  les  dilcipies  de  Je- 

•^''*lcorpom  héritiers  du  Royai  mc  des  cicux.  (b)  Chron.  de  Car.  liv.  V,  feuil.  619  demonedit.  (0  Contor- 

Jpentou„rr'    ^^'^''''drcinS.  "'^^''^ -'-.O'Zs^a  iu„a  R,ma       pctc.do  Uiiarfigrccchi  d'ah  unodt  vcder 

libidine  i  dti'  .  j'^''"^^ '""^"^'^'^^^  ambttiene,  è  pcflifera  perfidia.è  con  tutti gl'ejjimpi  a'heriible  crudeltk,dimr./liuo- 


andofi, 


'^ajiato  tfcltato 


udtta  avaritia,  vendendo  fehX,a  diflinticne  le  ccft  [acre,  è  le  profane,  havcva  intcfiicato  tutto  ilmondu  :  ir  »,oi 


rcrijiwia  que  fi  j  trouva  /  rofferita  dalla  prima  giovtni  ù,inJitio  cW  ultime  délia  lita  fun,d>fi- 
,  è  oittntvdo più  délie  cofe  che  defiderava.  Efilmpio  patente  k  confoncUr  l'artoganliadi cvlcro  ,  i 
<^vitnnc'a   Z"'^^^''/'"' <^'^<'''«-«-''  de gl'ociht  humant  laprofondita  de giudiai  divint,  affcrmano  cto  che  di  proff  ero ,0 
^^'^g^Kftamtnil  ""^  procedcre,  0  da  menti,  0  da  dimerttt  Uro.  ameje  tutlodi^nin  appatijfe  mcltibuvni  ejfer  ve/fa- 

''liapet^n/iadiD  ^'''^'''f'r'- rjfaltati  indultfamtnîe,  cerne  fe  altram<ntt  interpretando,  fi  der<,g,.j]è  a  lagi^fii- 

y"""  prcmi,  éccn  r^^^!" '.^f^P'"*"^'"' (^(fla  quaUrm  rifiritta  k  termtri  brevi  è  fn  finit,  in  altrotempo,  S  in  luego,  cen  lar^d 
^' zo'i  &  iÙv  à^V'Z^'T^-'  '"'"'f^'&'^fih dagli  ingiufii.  {à)  Sleidan  :  Boriius  :  &  lur  tous  £n.m.  Meter.  h>. 
^'  '^'^ "^^0"  ^''^'tion  en  l  an  1 5  8 1.  26.  Juillet,  (c)  Q^^Ciucc,  1 .  V  1 11  fur  la  fin. 
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400  Livre  Second, 

Les  Pr  iNCES,  tant  ceuxdcla  Con  fess  i  on  dAug  s  bourg, 
que  les  R  E  F  o  RM  E  S  ,  après  tant  de  pertes  &  tant  de  dommages  reçus  ou 
Les  Princes  ïntautés  deviendront  fages  à  la  fin.  car  tous  ceux  de  leur  qualité,  quifontpro- 
Froteftams.  feffion  de  la  Religion  Romaine ,  ont  leurs  Amhajfadeurs,  continuellement  h  Romc[,^]j 
où  tout  ce  qui fe  paffe  en  la  Chrétienté  [e  rapporte  ,  toujours  en  garde  ^^enfentinelle 
pour  découvrir  tout  ce  qui  hranle  ;  ©  Va  [e forment  en  commun  lesdéliicratioris]e' 
rieufes,^  fe  prennent  les  réfolutions  de  ce  qui  fe  doit  faire  ou  éviter.  M  ais  ih  i  a  pas 
entre  les  Princes  Reformés  &  ceux  de  la  confejfwn  dAugshourg  ,  une  fi  étroite  cor- 
refpondance  (b),  ou  mutuelle  affurance  ;  (c)  un  chacun  deux  faifant [es  afatrespar- 
ticuliéres,  nul  d'entre  eux  ne  travaillant  pour  la  caufe  commune  &  le  puhlic  ^ 
Nos  Guerriers  infolans  pour  avoir  paru  en  un  ou  deux  corn  * 
LesGuer-  ^y^ç.  pj^g  de  bonhcur  que  de  valeur,  i  trouveront  de  quoi  foumcttre  icu^^ 
l7/ta»T'  gloires  ,  à  celle  de  l'Empereur  Henri  IV,  qui  combattit  L  X 1 1  ^^^^^^^ 
vie  avec  fucces  &  réputation;  furpaffant  en  nombre  de  viâoiresJulcsW  ; 
far  &  tous  les  autres  Capitaines  qui  l'ont  précédé  ;  non  obftant  que  celai  c 
a  fait  vanité  du  grand  nombre  de  fes  batailles. 
On  i  trouvera  des  lois  militaires  pléncs  de  Jufl:ice,&  bien  4^^" 
LesUgif.^^™  les  ait  inftituées  &  exercées  onne laiflcrapasdelesaprouvcr.  ^ 
hteurs  des  yoicî  uuc  dc  l'Archiduc  Albert:  Que  nul  qui  n'ait  étéfimple Joldat  ïcf(a<^^^  ^ 
ZflitlinT  ans ,  nefoit  reçu  à  la  charge  denfeigne,  encore  moins  aux  principaux  deff^^  . 
armées  :  Pareillement,  que  nul  chevalier  de  la  Toifon,  nul  Conte, nul  de  ^^^^    , . 
fans  nefoit  fait  Colonnel:  que  ces  charges  foientrefervée  s  aux  Capitain^^^  f 
mantes  &  h  ceux  qui  pour  s'être  honmrahlement  comportés  en  tous  lesdcg^^^ 
Milice,^  les  avoir pajfés.fefont  randus  dignes  de  les  obtenir,  (/)  ces  lois  fon^ 
nés,  mais  elles  ne  feront  pas  agréables  aux  courtifans.  ^ 
zes  Capital-    Les  C  A  p  I  T  A  I  N  E  s  qui  iutroduifcnt  des  pafTevolans  à  la  "^^^^^^'^p 
nesintro.   g^j  mettent  par  ce  moyen  leur  honneur  &  leur  fidélité  en  commerce 
faj[evo  -    marchandife,  fçauronr,  que  s'ils  ne  font  extre  mement  lubtils,  ils  cou^ 

hazard  d'être  honteufcment  cafles,  encore quils  ayent  des parens  auco^r  1 
verainde  Ntat  [%).  \\o^' 
Les  Enfei-    ^cs  ENSEiGNEsi  pourrout  remarquer  la  glorieufe  mort  d'^^  , 
me  Illuftre  de  leur  ordre,  Othon  Klant,  qui  n  étant  pas  homme  afe  randi^^^ 
ne  mi,  comme  il  s  é  toit  envelopéen  fon  drapeau  i  laiffa  la  vie.  (  h) . 

{a)  Reidan,  liv.XV  pa.  399  &  4'5ode  l'éd.  Lat.  lifésôc  jugés,  il,)  En  ce  tumulte,  U  viUe  "^^"/fj'ruadan^^'*,' 
fée  en  trou  fartons,  de  Luthériens,  de  Réformes,  &  de  Papiftes.  Les  Luthériens  abu^'s  par  It^  P^p'*fi"         \,.ia  bonté  ^'^^"l 
Roi  (uportoit  leur  Religion,  conformément  aceejue  f  Emper.  (  harla  l'avottfait  en  Allemagne,  voulansconferve  ,^^ 
cattfè  de  la  contagion  des  (alviniftes ,  s  étaient  joints  avéc  les  Papifies  ;  ainft  furent  diminuées  la  forces  des  ^  J^^^  pgtites  d»^ 
tamps  après  on  ota  les  Tamples  tant  aux  Luthériens ,  tjuaux  Réformés.  La  Concorde  donne  l'acroifle»nC"^^^^^/^,,j^  ^^^les 
fes,  par  difcorde  les  grande  s  mêmes  tombent  en  ruine,  è-  les  ^Ucmans  tjui  étoient  de  cette  opinto»,  ^^^^^^^^ 
Spangenberg  ér  autres  furent  chaffés.  c'eft  vôtre  fait  fi  la  maifon  de  vôtre  voifin  bnilc.       .^V^^     .^^^  à^^^*^^  \^ cuf* 
Luthériens  fe  perfuadent ,  que  les  uns  &  les  autres,  ceuxci  avec  ceuxlà  ,  ceuxlà  avécceuxci  leront    ^  ^eR»"^''  j,à' 
pas  d'Anvers  tant  feulement,  mais  de  toute  la  Chrétienté,/»/;;^  laijfent  ftaprandre  ""'^ tf^^Mnus .  ^  vo- 
d'eux  pourvoyant  a  fon  particulier,  fans  égard  a  la  caufe  ejui  leur  efl  commune,  je  répète  les  termes  de  K  ^       Qix\^c)S  ^ 
drelTe  à  ceux  qui  traitent  à  prézant  de  la  Paix  à  Munfter  ,  fans  cette  aflurance.  (c)^-"     f    '''ratholi'i'*'^  .r^xii- 
yans  affaitlif  ,  noramment  par  les  Troteftans,  fulminent  contre  eux,  écrivent  au  Rot  d'e/pagne,aux    rinces  i       ^^^^  , 
Luthériens  ix  Calvmiftes  fout  feuls  auteurs  des  troubles  en  France      du  tumulte  d' ^^sboife.  On  ecrivou  au   ^^^^  ^„ 
ftes  :  de  cette  autre  façon  aux  Luthériens,  pour  perdre  les  Réformes  en  les  feparant  d  avec  eux.  ^  .^^je: 
cute  en  divers  endrois  du  Royaume,  font  feulement  certains  hérétiques  Sacramentaires    la  per i  e  n  en  elt  pas    f     ^',„troa^  , 
/..  A'  j.Jl,...r.  .  r'.ft  .,„  .r,  ,n,J  n.rhé  :  nin/rie  !  Philippe  la  deffus  leur  donne  avu,  (en  va 


gnes. 


...i  qui  ne  palTa  po. nde  nombre  de  40  combîs.   iMrn.  HUt.  nac  nv.  v  1 1.  t  lap.  a  a  >  •  k^>-  ^^,h^i-K 
mon ed.  Jean  St.uuii.l  z  ,  c'i.  35.  l'Abbé  d  tïrfperg,  autres.  (/)  Rcidan  5: liv.  XII  Ipa.  3  35- 
meliv.  XVII.  (h)  Le  vavxiz  Iiv.<f 


De  la  Fortification  Irreguliere.  401 
Je  ne  voudrois  pas  que  les  Capitaines  de  Mer  fui  vi  fient  1  éx- 
nniple  de  Cloyer,  car  il  n'arrive  pas  toujours  que  la  témérité  réufliflc.  (^)  le 
Capitaine  Cloyer  fe  randit  mahrede  t autre  vaiffeau  Dunkerkois ,  par  une  hardie  ffe  taine?dt' 
accompagnée  dun  extrême  bonheur  :  car  avant  que  les  navires  fufjent  acrochées, 
dun  grand  courage  il  séton  jettéfeul  en  tune  de  celles  des  ennemis  ;  &  de  hazardle 
t  ayant  emportée  leféparoit  des  fiens  &le  retenoit  au  pouvoir  des  Dunkerkois-, 
^ais  de  crainte  ,  (à  préfant  ils  font  plus  réfolus)  ds  sétoient  tous  fauvés  à  fons  de 
^ ^l^-,  fans  fc avoir  s  il  étoitfeul  ou  acompagné  ,  @  avant  qu  ils  en  eûffent  nouvéHes, 
^es  nôtres  tournans  voile  furent  à  fonfecours.  (b)  Depim  que  les  Hoîlandois  &  les  Zé- 
la?îdois  ont  été  affurés  de  leurs  forces  en  mer,  ils  nont  plus  voulu  donner  de  quartier 
aux  guerres  navales.  Mêmement  ils  obligent  les  Capitaines  des  navires  a  faire  fer- 
nient ,  de  mourir  plutôt  que  de  fe  randre ,  ©  quilsne  prandront  a  rançon  aucun  des 
ennemis  :  ce  quifert  kfe  conferver  T  empire  de  la  mer.  on  n'efl:  pas  à  préfant  fi  ri- 
goureux. 

Les  pauvres  S  o  l  d  a  s  &  les  Amples  Capitaines  fcauront,  combien  la 
condition  efl:  miférable  de  ceux  de  leur  état  qui  font  fous  la  charge  d'un 
Général  famblable  à  Don  Louys  de  Réquéfens  :  {c)c'étoit  ce  Louys  qui  depuis  trois  soUn^. 
ans  avoit^  domté  les  Maures  de  Grenade,  car  ayant  donné  charge  a  quelques  Capi^ 
taines  d  attaquer  de  nuit  le  camp  des  ennemis ,  quiferepojoientfurl'ajfurancedes 
trêves  qui  étoiem  alors;  ceux  ci  ayans  éxécuté  leur  charge,  les  Maures  firent  plain- 
te de  la  rupture  de  la  trêve  ;  le  Général  feignant  dignorer  ce  qui  s  étoit  paffé,  furie 
champ  même  condnnales  Capitaines  a  la  mort,  ce  quile  mit  en  figrande  eflimepar^ 
mi  ces  barbares ,  quils  ïapeloient  le  jufie  &  le  fidèle  Général  :  mais  peu  après  les 
ayant  endormis  fous  t apparance  dune  paix  fourrée,  ils  furent  trompés. 

On  i  remarquera ,  que  tout  B  l  e  s  s  e'  qui  refpire  encore  peut  cfpérer; 
mais  ils  ne  font  pas  tous  fi  heureux  que  le  Capitaine  Pithan  ,  qui  après  la  ba- 
taille  de  Flandres  ,  fu  trouvé  par  les  nôtres  percé  de  5  5  coûs,  ayant  la  gorge  pref^ 
que  toute  coupée,  ^  bien  que  malaizémant  t  pouvoit  couler  fans  fe  répandre ,  ce 
qu  on  luidonnoit  de  viande  &  de  bruvage,  il  fut  toutefois  le  premier  guéri  de  tous  les  ^^Mï 
bleffes.  Pareillemant////  reconu  un  Capitaine  Suijfe ,  (  ilsapelloit  Chriflian  loin) 
Huiavoitfurfon  cors  tout  autant  deplayes.  La  confiance  de  tous  les  deux  fut  admi- 
^Jde ,  ayans  été  trouvés  en  la  même  place  qu  ils  avaient  occupée  en  combattant, 
C  -n  o  ''''''' l^'""  ^"'^'^^  de  cous,  W  On  apprandra  de  pluficurs 
^^îaiilcs,  &  particulièrement,  de  celleci  de  Flandres^qu'il  faut  ufer  modé- 
^  lï^cnt  de  la  Viftoirc,  de  crainte  de  retour,  étant  bien  fouvent  arrivé  qu'.u- 

cruauté  ait  été  vangée,  par  une  autre  plusexccflîve.  En  cette  bataille  de  Les  v.in^ 

J^^tQs,celui  que  le  foleil a  fon  lever  avoit  vu  infolant  ^  fuperbeje  même  foleille  ^"'7 
fois       ^^^^"^^^^  ^^^^^^  f^^  ^^^''^î  &  fiit  mis  a  mort  par  Edmond  Colonnel  E'cof 
P^î>:  ^J^^^^^^P^^^^  ^ ^^^^         ^^^^  W     ^^^^^^^  4^^^  P^^^r 

fcs  c  ^  ^^^^^  ^^'^^  Colonel  la  voullut  immoler  à  la  vengeance  de 

jj^j^.^^P^^^'otcs  ,  que  celui  ci  avoit  cruellement  tués  le  même  jour  avant 
^oirel^      ^^^^^^^     ^^^^^^^  P^^  irr//^i  @  plus  cruéls ,  cefl  que  cette  même  Vi- 
^nr  avoit  coûté  beaucoup  de  fang.  mais  fur  tout  thorrible  boucherie  qui  avoit 

xi^^^^ida„Ann.liv.xvi   r^R  -.    .•  P  ^' ^  /^w     «  - 

^^I.  (*>'î^cidanhv.  i.pa,  2scdu.  Lat.  (^c;  Lcmeme  au  mcmelieii.  ^i)  Rcidan  Ann. 
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été  faite  des  régimans  E'coffois  &  Zélanàuyrandoit  impïtoyahles  leurs  coîiifa^nons^ 
Laquelle  mêmes  nétoit  pas  encore  rajjize  au  kndc?nain,  auquél ils  voulurent  conti- 
7mer  les  ohféques  de  leurs  camarades  ,  taiUans  en  pièces  quelques  compagnies  ;  wj- 
que  s  h  ce  que  Maurice  h  [on  de  tambour  fit  défance  de  plus  tuer  aucun  desprifon- 
7Ûers{^). 

Je  ne  fuis  pas  d'avis  qu'un  Assiégeant  fuivc  l'éxample  de  Mendoia 
.  dans  le  tamps  où  nous  femmes.  Orfoi  fut  la  première  place  qui  fut  attaquée  & 
emportée  :  ou  le  Général  Mendoza  vint  d'abord Jufques  aux  larr/éres  avec  la  coi- 
tes Ajfr  ^  ^^^^^       àtadette  quelques  moufquetaires  de  C  lève  s,  qui  faif oient  conte- 
gelnts.  '  nance  de  fedeffandre  mieux  que  les  bourgeois.  Mendozas  avançant  tout feul avec 
un  Prêtre  confeffeur  &  un  bourreau  ,  (cette  compagnie  peut  faire conoitrc 
quel  homme  étoit  ce  Mendoza)^x'/^*  des  cordes  en  fa  main 

les  mcnaffade  les  fai- 
re tous pandres'ilsne  fe  randoient  ;  ces  menaces  étonnèrent fi  fort,  ceux  qui  étoknt  (t 
la  garde  de  cette  place  (brave  réfolution  !  )  quils  fe  randirent.  (b) 

Je  ne  croi pasauflî  que  ceuxqui  traitent  la  compofition  d'une  puiflântc 
ville  qui  fe  rand  à  eux  ,  doivent  imiter  les  artifices  de  Richardot.  il  ne  retran-^ 
choit  pas  a  ceux  de  G  and  toute  efpérance  d  obtenir  la  liberté  de  confiance ,  mats 
avoit  requis  que  cet  article  fut  refervé  a  la  fin  du  traité  comme  le  plus  important 
tous.  Il  accorda  les  privilèges  &  les  loix  ,  le  pardon  des  chofes  paffées  ^tont  le  ref^ 
affés  volontiers, en  forte  que  les  citoyens  de  Gandétoient  affés  contans.  Mais  enfin  cont' 
me  quelques  uns  eûffentfait  infiance  de  la  liberté  de  confciance^  il fit  répo^^^  '  ^^'^ 
/  on  fe  vouloit  opinihtrer  fur  ce  point ,  c  étoit  a  refaire  de  tout  le  refle.  Mais  ^^^^^ 
Les  Affiê-  ^^^^^      chofes  acordées ,  charma  les  Gantois  de  tette  façon  ,  quils  fe  ré fol^^^^^^ 
Z^s*        préférer  la  confervation  de  leurs  biens  h  ceUe  de  leur  religion:  ainfi  qu  autrefois  l^S  0^ 
rafeniens  avoient  chaffé  notre  Seigneur pour  /'  amour  de  leurs  pourceau:^-  tnf^tit^^ 
four  tirer  de  V  argent  de  quelques  uns  des  plus  riches  de  la  cité ,  Richardot  ufa^^^^ 
outre  rufe  :  Encore  ,  dit  il,  que  la  ville  fe  foit  randuë  criîmneîle  envers  Dict^  ^^^^j 
vers  le  Roi  pour  mériter  dêtre  cruellement  traitée:  toutefois  le  Roï  ayant  plus  ^^^^^^ 
a  fa  clemance  qua  leurs  fautes  fe  contante  delà  péne  de  fix  ^  pourl'é^atnp^^  •> 
veut  encore  que  ton  i/fe  de  grâce  en  leur  endroit,  on  s  accorde  donc  d'en  eXcl^^^^J^ 
du  bénéfice  des  conditions  que  l'on  avoit  traitées  avéc  le  Duc  de  PartnC'  '^^ 
dans  la  v'iUe.  ce  fût  alors  que  chacun  des  plus  puiffans  &  des  plus  riches,  craigna  ^ 
en  fa  perfonne  l'exécution  de  cette  rigueur,  vinrent  a  Richardot,  pour  s'en  éi<ant^^ 
force  de  pré  fans  :  dont  il  profita  de  tresgrandes  fommes.  (  c) 

Muray  Colonnel E'coffois,  nous  fera  conoître,que  L'a  u  d  a  c  E  cfl:  bien  ^ 
vant  un  foible  rampar  :  Se  pourmenant  fur  les  murailles  de  Bommel^ 
géc ,  il  ne  fe  baiflbit  pas  aux  cous  de  canon  ,  &  dedaignoit  de  fe  ^^^'^ 
couvert ,  quand  un  coup  lui  raza  la  tefte  ,  &  en  mourut  {à),  c'cft    ^  ^^^^ 
pie  que  je  donne  aux  foldâs,  à  fin  qu'ils  s'abfticnncnt  de  fe  moquer  d^  ^ 
peuple,  quand  il  accourt  des  champs  &  des  villes  pour  repaître  fa  ^^^^^j^^^ 
du  fpetSacle  de  tant  de  merveilles  qui  fe  prattiquent  en  nos  ficgcs  ^^^^ 
nés:  s'il  arrive  à  quelques  uns  d'entre  eux  de  témoigner  plus  de  crainte  q 
de  prudance  à  fe  garantir  de  l'outrage  de  ces  machines.  j[ 

.  r-t  {à)  E«i«'' 

^4 ;  Reidan  Ann.  1.  X  V  1 1  pa.  5iî  edii.  Lat.  {b)  Reid.  Ann.  X  V.  (t)  Rcid.  Ann.  1 1 1  pa.  S6  ca.  ^ 
Mctcr.  liv.  XXI. 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  403 
Il  i  en  a  de  ceux,  qui  trouvent  leur  ruine  aux  effets  de  leur  propre  indu- 
ftric ,  k  l'heure  même  qu'ils  s'en  promettent  de  la  fortune  &  de  la  gloire. 
Adolphe  Nivenar^  Gouverneur  de  la  fart  que  nom  avons  en  Gueldres,fe  préparoit  h 
^^'^itaitter  ceux  de  Berk,  Au  refle  comme  il  éprouvoit  un  pétard,  dont  tlavoit  rcjolu 
^enfoncer  une  forterejfe  des  ennemis,  il  arriva  que  le  feu  prit  aux  poudres,  qui  em- 
portèrent la  voûte  de  la  fa  le  dArnhem,  &  plufieurs  chamhres.  Un  Capitaine,  nom- 
Denis,  ®  un  Gentilhomme  i  périrent.  Le  Conte  même  fût  hrûlé^  mourut.  Un 
pareil  accïdant  étoit  arrivé  la  précédante  année  a  Berg-op-zom  ,  mais  encore  plus 
admirable.  Un  Italien  de  tannée  du  Duc  de  Parme,  qui  s  étoit  randu  en  notre  par- 
promet  toit  de  faire  de  certains  vaiffeaux,  &  des  houléts  creufés  ou  en  fer  ou  en 
pierre  pour  être  jettés  aux  villes  affiégées  ,  Ç§  de  les  rampTtr  de  matière  d'une  telle 
Nature ,  que  fi  tôt  quelle  auroit  conceû  le  feu ,  ils  fe  partageroient  en  une  infinité  de 
grains,  ou  de  Grenades,  en  teUe  façon,  que  toute  chofe  que  la  moindre  étincelle  au- 
roît  touché  ferait  hrulée  [ans  remède,  comme  il  travailloit  à  cette  opération  ,  une 
Muette  de  feu  tomha  de  hazardfur  la  t  aile,  fur  la  quelle  ilavoit  préparé  fa  matière, 
il  la  veut  bter  ©  fans  i  panfer  touche  la  matière  ,  voila  fa  main  en  feu.  Etonné  & 
troublé  de  cét  accidant ,  il porte  fa  main  entre  fes  cuiffes  pour  éteindre  ce  feu,  qui  fe 
prand  h  fes  chauffes,  fe  communique  plus  avant  &  s'attache  à  fes  cuiffes  ;  en  peu  de 
tamps  la  peau  ©  la  chair  de  fa  mainfut  confumée.  Le  vinaigre  appaifoit  le  feu, 
mais  ne  féteignoit  pas,  au  contraire ,  ilfe  répandoit  ^gaignoit  toujours  peu  à  peu 
les  autres  mamhres.  Enfin,  il  dura  encore  trois  jours  en  des  douleurs  continuelles  & 
horribles ,  &  puis  mourut.  Peu  d années  après ,  mourut  auffi  en  ces  artifices  de  feu 
lan  Bouier  ,  homme  de  remarque  en  cét  art,  &  pour  avoir  randu  de  grans  fervices 
à  Maurice,  (a) 

Les  Canoniers  fçauront  la  diverfité  des  effets  de  leurs  effroyables 
machines.  //  i  eût  des  cous  admirables  pour  les  eféts  qiiils  entraînèrent  en  leur 
fuitte,  que  je  ne  veux  pas  envelopper  fous  le  filance.  Un  mari  couché  en fon  lit  avéc 
fa  femme ,  furent  tués ,  dune  baie  volante  au  deffus  deux  ,fans  aucune  lézion  de 
leurs  mambres.  Une  jambe  fut  emportée  h  une  femme  qui  portoit  un  enfant  entre  ^es  cmo^ 
fes  bras  ;  la  femme  mourût  :  l'enfant  fut  tranfporté  a  vim  pas  de  Va,  &  vécut.  Un 
foldat  baifoit  unefiiUe,  la  fille  perdit  le  nés,  le  foldat  une  de  fes  mâchoires,^! un  & 

Les  Putains 

Vautre  furvécurent.  Un  canon  ,  pointé  contre  un  autre  canon ,  lui  donna  droit  en 
embouchure,  i  mit  le  feu  &  le fit  décharger,  (b)  & 

^  Entre  tous  les  autres  fut  miraculeus  ce  coup  de  canon,  qui  mit  au  mon- 

Albert  Ambroife  au  fiége  de  Bergues ,  1  Infante  ifabelk  l'ayant  pris  en  fa  Les  femmes 

Protcftion  ,  pour  la  rareté  de  cét  accidant.  Sa  mére ,  femme  d'un  fimplc 
oïdat  ;  puifant  de  l'eau  au  pié  de  la  montagne  de  Rayeberg ,  fut  mifc  en 

pièces  d'un  coup  de  canon  tiré  de  la  ville  :  on  i  accourt  &  parmi  les  bo- 

}  'lus  de  la  mére  qui  nagcoient  en  l'eau ,  on  tire  l'enfant  fans  incifion ,  ainfi 

J^'faculcufcnncnt  confervé ,  porté  au  camp  par  le  foldat  qui  avoit  fcrvi  de 
'  îemnic  à  ce  funefte  acouchement ,  delà  à  Anvers  ,  ou  il  fut  baptizé  & 
f^t ,  comme  nous  avons  dit ,  par  la  Princefîè,  qui  le  pourvût  d'une 

P-'^^fion  pour  fa  vie.  L'Hift.  du  fiége  de  Bergues,  au  Ch.  L  V 1 1 1. 

Voi^ 


accouchées 
camp. 


lan  Ann.  VIII  pa.  uz,  éd.Lat.  (^)  Reid.  liv.X  VI  pa.4<î4éd*Lat. 
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Voici Jules  Cefar,  qui  nous  va  raconter  un  éxample  de  notable  grandeur 
de  courage  {a).  Un  accidant  digne  de  mémoire  que jai  veù  de  mes  yeux ,  mérite 
de  n'être  pas  ohmis.  lli  avoit  devant  la  forte  de  la  ville  un  Gaulois ,  quijettoU  au 
feu  des  mottes  de  fuif&  de  poix  ,  vis  à  vis  dune  tour ,  il  fut  frappé  d  un  coup  à 
fcorpion  au  coté  droit  &  mourut  fur  la  place.  L'un  de  ceux  qui  étoient  proches 
lui  occupe  fa  place  &  fa  charge ,  &fut  aufft  tué  dun  pareil  coup ,  un  troifîême,  un 
quatrième  en  fuitte,  &  cette  place  ne  ceffa point  d'être  ramplie^  jufques  a  ce  que  le 
feu  éteint  ®  les  ennemis  écartés  de  toutes  pars ,  le  combat  ceffa.  Nos  moufque- 
taires  &  canoniers  trouveront  aizémant  de  famblableséxamplescn  nos 
hiftoircs.  en  voici  un.  Lorfque  Maurice  aflîégeoit  Stcenwyk,  le  feu  ayant 
été  mis  en  une  mine ,  on  ne  ceffoit  de  battre  a  cous  de  canon ,  tant  contre  unp^' 
rapét  relevé  en  partie  ,  que  contre  la  tour  du  t ample  ,  (qui  nous  incomnnodoit) 
que  contre  le  Baflion  fracaffé  de  l effort  de  la  mine,  en  partie  pour  achever  de  le  àé- 
molir,  &  auffi  pourchaffer  l'ennemi  quil'occupoit  enfe  ignés  déployées.  Et  ne  furent 
pas  peu  endommagés  :  entre  les  autres,  un  enfeigne  ayant  été  emporté  dun  coup 
canon  ,  un  autre  prit  fa  place  ^ fuivit  fa  fortune  ,  puis  un  troifîême ,  tant  que  ce 
même  jour,  un  quatrième  fut  pourvu  de  ce  même  drapeau;  ce  que  ceux  de  la  '^^^^ 
nous  avouèrent,  après  quelle fe  fut  randuë.  (b) 

Ceux  qui  font  envoyés  pour  appaifer  de  belles  parolles  des  foldâ^  muti- 
nés,ne  s'étonneront  pas  de  leur  infolance.  Z'ftoo  ne  voulut  pas  feulement  ouïr 
un  Prévôt  que  l  Archiduc  Albert  lut  avoit  envoyé,  mais  dune  façon  toute  (fX^^^^^^ 
dinaire  ,  il  enferma  un  foldat  dans  un  fac pour  entandre  fes proportions  &  ^  ^^P^' 
dre  :  on  nefcait  fi  ce  fut  par  moquerie ,  ou  pour  le  faire  méconoitre  ,  de  crnint^ 
fe  faifant  un  accord  il  ne  fut  puni  comme  k  chef  des  Jéditieux, 

Les  Secrétaires  pour  aprandre  le  Secret  des  chifres  inexpli^^'^'^^' 
iront  à  l'école,  du  Tres-noble  &  trés-expérimanté  Conflantin  Hugens, 
valier.  Seigneur  de  Zulichem,^c.  perfonage  fçavant  aux  belles  lettres,  gf^": 
homme  de  cour,  &  d'une  finguliére  intégrité,  on  découvroit  les  plus  eml^^^^^ 
lés  de  ces  chifres  qui  enveloppent  les  panfées  des  hommes  (d)  :  n'étant ptts  m^^^ 
l'émulation  des  productions  de  ïefprit ,  que  des  avions  militaires,  cette  ch^^è^fi^^ 
»iet  Secre^  affignée  à  Conflantin  Hugens  Secrétaire  du  Prince  :perfonnage,  que  ksfoin^^^J 
»!raux!'  ^^^^  avaient  inflitué  pour  être  un  fujét  capable  de  toute  fortune,  &c. 

(c)  étoient  écrites  en  tels  chiffres  ,  que  ceux  là  feulement  les  pouvoient  conoitre , 
qui  elles  sadreffoicnt.  Toutefois  Conflantin  Hugens ,  {depuis  accru  de  la  Seig^^(^^^^^^ 
}§  du  mm  de  Zulichem,)  les  déchifra.  &c.  J'adjoûterai  un  autre  éxampIc-  Ces 
deux  lettres  étoient  de  Maurice,  l'une  écrite  à Juflin  de  Naffaw, l'autre  au  M agtft^^^ 
de  Bréda  ;  écrites  en  chiffres prefque  inexplicables  (f).  Plufieurs  i  travaillèrent ^  ^ 
,  feul  Michel  Reuttart  Secrétaire  du  Marquis  de  Spinola  trouva  le  fecrét.  ^^^.^ 
charge  du  Secrétaire  de  lire  les  lettres  en  la  préfance  de  fon  Maître  &  ^ 
les  expliquer  s'il  en  efl:  befoin.  celui  ci,  travaillant  jour  &  nuit  à  cet  owvr^^f^ 
trouva  enfin  la  manière  de  les  entandre.  celle  qui  étoit  à  luflin  contenoit  enj^^ 
(lance ,  &c.  Les  i€giptiens  ont  eu  autrefois  leurs  caradéres  Hicroglip 
ques,  les  Indiens  &  les  Chinois  ont  encore  aujourdui  leurs  lettres  partie"' 


(4)  Liv.  VI 1  de  la  ciiicirc  des  Gaules,  ib)  Reidan  Ann.  1. 1  X  pa.  917  éd.  Lat.  (0  Reid.  liv,  ^^.IhltxT^' 
Lat.       Hcinf.auficgcdcBoflcd.liv.il.  (e)  Boxhorn.au fiégc de Bfeda.(/)  Hcrni.  Hug.  au iieg 


Delà  Fortification  Irreguliere.  ^05 
liércs ,  par  le  moyen  defquellcs  ils  expriment ,  non  pas  une  petite  partie 
d'un  mot  comme  nous  faifons ,  mais  des  parolles  &  quelque  fois  des  fen- 
tances  toutes  entières  en  une  feule  note,  nous  auffi,  à  leur  imitation,  pour 
oter  à  nos  ennemis  la  conoiflânce  de  nos  dçflcins,  remettons  en  ufagc  cet- 
te façon  d'écrire  prattiquée  par  les  anciens,  embrouillée,  &  du  tout  extra- 
ordinaire, ce  n'eft  pas  toutefois  que  nous  les  imitions  en  toute  façon,mais 
amfi  que  le  Secrétaire  le  trouve  à  propos ,  il  ne  laiflè  pas  d 'i  laifltr  deçà  & 
delà  des  parolles  &  des  claufes  entières ,  mais  détachées  &  ranverfécs  & 
diverfifices  en  mille  manières.  Je  ne  pourrois  fans  crime  oublier  id,Ie  pre- 
lïiicr  homme  de  cét  art ,  Charles  de  Beaulieu ,  qui  fut  celui,  qui  expliqua  le  pre- 
fnifr  de  tom  en  l'année  1 573,  des  lettres  qui  étoient  écrites  par  Mondragon  a  Mal 
delhourg  remettant  le  cœur  a  ceux  de  Flejfmgue  ennuyés  de  la  longueur  du  fiége;par 
k  moyen  de  quoi  ils  furent  du  depuis  maîtres  de  la  ville.  Le  même  déchifra  les  lettres 
quElizahct  lui  avoit  envoyées ,  dans  lefquelles  étoit  tout  au  long  contenu  le  deffein 
des  Efpagnohfur  tUylernie ,     les  complices  de  tentreprife,  Anglois  &  Hihernois 
déclarés,  depuis  que  cette  trame  eût  été  découverte ,  les  Efpagnols  riom  plus  rien 
entrepris  contre  t  Angleterre  par  trahi fon.  Que  nos  Critiques  s'en  faflcnt  accroi- 
re ,  pour  quelque  lettre  qu'Hs  auront  changée ,  ou  quelque  mot  qu'ils  au- 
ront  rétabh  en  un  auteur  ;  &  qu'ils  s'imaginent  que  la  République  des  let- 
tres leur  en  eft  grandement  obligée  ?  ce  Beaulitu  a  donné  toute  /./  Zélande 
a  a  République  des  Provinces  unies:  &  aflîiré  tnihemie  &  t  Angleterre  même 
a  ui  René  Elizabet.  Et  toutefois  on  M  a  refufé  lajuflc  recompance  defcs  travaux 
immanfes  &  defes  veilles  ;  ce  qu  il  porta  fi  impatiemment ,  que  dédaignam  de  va^ 
quer  davantage  à  un  laheur  ingrat  &  qui  lui  raportoit  fi  peu  d  utilité ,  il  perdit  du 
depuis,  ou  la  fiance,  ou  la  volonté  de  si  employer,  &  ne  déchifra  plus  que  fort  peu 
de  lettres   Reidan  adjoûte.  le  lui  ai  ,^oï  même  oui  dire  que  ce  travail  de  déchi^ 
fier  efl  fi  ennuyeux  ^fidtficile ,  quilen  efl  quelquefois  demeuré  lefpace  de  trois 
jours  hors  de  fon  fens.  Son  fuccejfcur  en  cette  charge  S.  A Idegonde ,  i  aquit  plus 
^honneur  &  plus  de  lien,au]fi  continua  t'd plus  hngtams  a  s  iemployer,  llfam^ 
on  que  ce  fut  comme  par  mfpiration,  quils  expliquoiemcescaraaéresft  emhnraf^ 
J^s,^  non  moins  difictles  h  deviner  que  les  propres  panfées  des  hommes,  CarBeL 
f^u  &  s.  Aldegonde  en  ont  quelquefois  déchifré ,  qui  conterwiem,  non  pas  vint  & 
'OU  lettres,  mais  trou  cens  :  (ô  Grammairiens  s'il  vous  faloit  aprandrc  300  let- 
J^es  feulement  pour  fçavoir  lire!  )  dont  tune  lienfouvent  étoit  le  nom  d^ une  viU 
^  ou  dune  province,  1  autre  nefervoit  a  rien  que  pour  ahufer.  Et  fcavoir  difcerner 
ZaTl  "^'^/'^^  ''fi^^^^^'f"^^^^^'^^  ^^^^  ^^(^uvre  d'un  efprit prodigieux,^  du  tout  ex^ 
'"^ordinaire.  Même  Beaulieu  déchifroit  des  lettres  écrites  en  des  langues  defnuettes 
'^'^^J^oh  aucune  conoijfance. 

^'crir  trouverés  vous  bien  ce  moyen  que  Beaulieu  prattiquoit  pour 

pau  \     -P^^^  cntandre  toutes  fortes  de  langues  comme  la  vulgaire  ?  ce- 
font '^^^         mot  d'avis  à  donner  à  Meflicurs  les  Secrétaires,  s'ils  ne 
à  dc^'^^  ^^^^  fubtils,  que  pour  cela  ils  ne  s'étourdiflcnt  pas  la  teftejufqucs 
•^curer  privés  de  fens  l  efpace  de  trois  jours  :  ils  trouveront  affés  de 

Eee  ceux 

Ann.iiv.x1.pa.30a.cd.Lat. 
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4o6  LïvreSecond, 
ceux  qui  les  peuvent  aider  en  ce  métier  ,  &  eux  fc  pourront  prévaloir  de 
l'honneur  de  l'invantion,  l'ayant  volée  à  quelque  pauvre  naifcrable ,  qui 
mandie  l'honneur  de  leurs  bonnes  grâces.  ^ 

LesMessag  ers  recevront  cette  inftrudion  ;  que  depuis  qu'une  vil  e 
cfl:  affiégéc,  lui  donner  aflîftance,  ou  bien  lui  porter  des  nouvelles  delesa  - 
liés,  de  fait,  ou  de  parolles,  ou  par  écrit,  efl:  crime  capital.  Spïnolafitpanàre 
deux  payfans  ,  qui  sètoient  effayés  déporter  des  vivres  dedans  la  viHc  (a)-^ 
mefTagers  de  terre  peuvent  être  attachés  au  gibét.  Mais  à  ceux  qui  vo  - 
lent, que  leur  fera- 1  on  ?  forceront  ils  un  camp,  porteront  ils  de  belles  elpe- 
rances  en  une  ville  afTiégée  avec  imptmité  ?  La  punition  en  eft  ^^/^^^^^^^ 
ceux  qui  tirent  en  volant.  Vn  foldat  ahatït  un  pigeon  volant  Je  17  dAouj  •  ^ 
pigeon  ,portojt  aux  ajfiégès  des  lettres  au  Conte  de  Bergue,  (Général  de  1  ati^^'^ 
Espagnole  )  par  ces  Lettres  H  leur  mandoit ,  quds  eûjfent  h  lui  faire  entandrcf 
quelquun  des  leurs ,  dequelles  chofes  ils  avoient  hefoin ,  ©  de  quelle  parîfoU^ 
mieux  aprocher  le fecours  quon  leur  envoy croit  ou  du  moins  qiiils  donaffcnt^  les 
feignes,  par  le  moyen  de  quelques  feux  la  nuit,  ou  de  jour  avéc  des  fumées,  ^  ^^^^^ 


Us  2fpions,fes  fois,  comhien  de  jours  ils  pouvoicnt  encores  tenir  contre  les  ennemis , 


efpérance  de  quelque  ranfort ,  lequel  arrivé ,  il  ne  manqueroit  pas  dejfaj^^  ^^^^  ^ 
chofes  pour  les  fecourir.  Un  foldat  qui  s'étoit  finement  écbapé  la  nuit  entre  ^^^P^ 
des  ,  avoit  apporté  ce  pigeon  avec  un  autre  au  Conte  de  Bergue ,  @*  riàuroi  /  ^ 
?nanquê  de  retourner  au  lieu  dont  il  étoit  parti,  parce  qu'il i  avoit  fa  cowi^éci^^' 
fiége  Je  Harlem,  la  circonvallation  étoit  fi  lâche  &  fi  négligente, 


de  la  ville  en  pouvoicnt  fortir  avéc  des  cages  plénes  de  pigeons 


_  CCU5^ 

puis  après  étoient  lâchés  pr  le  Prince  d'Orange  &  le  Confeil  d'état  <^ 
retournoient  à  leurs  colombiers ,  ayant  des  lettres  attachées  au^^j^^^^^ 
couvertes  de  cire ,  ou  autrement  pour  les  garantir  de  la  pluye.  (0- 
de  Leyde  ciirent  aufli  de  tels  meflàgers ,  &  après  leur  mort  les  ''^y^'^^^^^^t; 
baûmés  &  fechés ,  les  confervent  encore  en  la  maifon  de  ville,        ,  ^ 
voir  avéc  leurs  tuyaux  ou  les  lettres  avoient  de  coutume  d'être^i' 
en  témoignage  de  leur  gratitude  envers  Dieu,&  pour  Mémoire  a  1^ 
rité.  (  d\  Mais  l'égard  qui  fe  doit  avoir  de  la  portée  de  l'oifcau  q^^  ^^^^^ 
ployé  à  cét  office  nous  efl:  enfeigné  par  Herm.  Hugo ,  (  ^)  en  l'éxainp 
hirondelle,  qui  ne  fut  pas  capable  de  s'en  bien  aquiter.  Parce      '^^  \^c\M 
gés  ne  rece voient  point  de  lettres,  &  ne  pouvoicnt  pas  envoyctf^^^  ^ 
des  meflàgers  hors  de  la  ville,  ils  lâchèrent  une  hirondelle,  avéc  unbjl  e 
taché  à  fes  plumes.  Les  Soldas  d'ifenbourg,  prirent  garde  à  cét  01  c 
caufe  du  papier  qu'il  portoit  &  qui  le  randoit  remarquable,  & 
filet  qui  l'attachoit ,  lui  donnant  de  l'empêchement ,  il  fut  ^^"^^^'^  -^^ic 
prirent  &  le  portèrent  au  Conte  d'ifenbourg ,  qui  l'envoya  au  ^.^^^j^ 
Spinola.  Le  billét  portoit  ces  caraftércs.  i  -  69  -  x  - 16.  Il  auroit 
Ocdipe  pour  deviner  &  déveloper  un  Enigme  de  fi  dificilc  cxplicatïon-^^,^^^^ 
Les  Médecins  de  camp  feront  inftruïs  de  la  compofition&P^'.^^j^, 
des  bruvages  qui  fervent  à  faire  vuider  les  petites  baies  de  cuivre  q^^^^^^j. 


(rt)  Hcrm.Hugo  aufiégcdeBréda.  Hug.  Grotius  aufiégede  Groll.  (s)Emm.  Mctcr. 
liv.IV.  (e)  Auficge  dcBrcda. 
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tiennent  les  lettres ,  qui  vont  aux  aOlégés ,  ou- qui  en  viennent,  ce  qui  a 
te  depuis  peu  prattiqué  à  Maftricht ,  en  une  femme ,  des  intcftins  de  la- 
que c  furent  tirés  par  cet  artifice  deux  petites  boettes  de  cuivre ,  dans  lef- 
^uei  es  etoient  enfermées  deux  lettres,  l'une  au  Marquis  de  S.  Croix  Géné- 
ral de  larmée  Efpagnole ,  l'autre  au  principal  Gouverneur  de  la  ville  qui 
to't  au  camp.  (.  )  Je  ne  leur  confeillerois  pas  toutefois  de  fc  mettre  au 
^crvicc  d  un  Solyman  affiégeant  Sighét,  defTandu  par  le  grand  &  vaillant  Con- 
'  e  Smn.  Ce  Turc ,  qui  conçevoit  en  efpérance  la  conquête  de  toute  la 
nretiente,  enragé  qu'une  fi  petite  place  comme  Sighét,  par  la  valeur  de 
on  incomparable  Gouverneur  ,  pût  retarder  le  cours  de  fes  Viâoircs, 
omba  de  dépit  en  dyfcnterie,  laquelle  étantfuivied'une  Apoplexie,  il 
mourut.  Et  fa  mort  eût  été  la  caufe  de  grans  défordres  en  fon  armée,  &  en 
toutl  Empire  des  Othomans,  fi  le  fin  BalTi  Mahomét  ne  l'eut  celée,  n'ayant 
outtcrt  qu  aucun  aprochât  de  fon  maître  en  fa  maladie  a u'un  fcul  Médecin, 

quilhtmourirenC-ipréfancedesaufiïtôtquelamortdcl'Empereurfutar- 
nvee ,  pour  mieux  tenir  caché  un  fccrét  de  fi  grande  importance  autre- 
ment fi  cette  mort  eut  été  divulguée,  lesjanifiaires  fuivant  leur  droit  eûf- 

pcrcur,  &  bighet  n  auroit  pas  été  pris,  {h) 

Pé  tîan  he ^  '""'^"^   meilleure  caufe  à  celui  de^H  é- 

^"''d^J^enfaristlvoulohc/c/lmer  à  lafuuejfwn  Je  fon  Royaume:  c^^^^  du  U  w 
S  ""^'"^  '  'r'""  'f^'-  °"  '^^^^  Lyfander  enta  0^ 
ce  xci  f '  ^Pf  "''^'^  '""^^^''^^  Argives(.)pour  leurs  limites: 
ccuxc.  fouteno.enc  que  les  moyens  par  eux  allégués  étoicnt  plus  receva- 
bles,«-.«,  «dKLyfander,r./^,^,.i,i,,„,,^,,;,jno  j-  r  ,  ellcclm  "r/"''/ 
,u^  alc  n,.lkur  Jro,  en  une  ^ue^.n.  Pareillement  Ag  SSs!  '^Ï^Ï 

PonfeAucomra.e,que  nôtre  Architedeprennelapenede^^^^^^^ 

e  BclgKiue.jauffieftcclamére&lamaître/TedenLcArdiitcaure  Hi 
;  ouve.a  es  faits  exécrables.  qu^ 

JlaZ'?  r'^'      c  '  GfO"ing"<^  =  ^^"/^^  ^««^  ici  pour  vous 

tZ  l'f"  "'""^'"'''f;"'^'-'  f>0"""es,  ?S faire  violerlcsfemmesiMzxho,- 
jr  de  fu.vre  les  pas  de  l'Hiftorien,en  la  defcription  qu'il  a  faite  de  Mendo- 

<ic  'tonr'*"  P''^"     S^"'"''  °"  P'"^°f  ''^     receuil  de  toute  malice 

tEmpen  '"'"''"'^  '  P''"'"'""'  ^  ^'^^  ^atzél ,AmhaffadeurJe 

gnols  n  '^"^  d'^'^^eurs  trés-affeElioné  h  la  Religion  Romaine  ^  aux  Efpa- 

les  ^on'n        ^""P^^'^'^''  1"''  On  dépoui/k  les  tamples ,  on  ravage, 

on  co7f        '    "'"ff"'^''^     hommes  confacrés  à  Dieu ,  on  viole  les  Religieufes, 
Vond  toutes  chofes  divines  &  humaines,  en  fait  injure  & force  aux  Amhaffà- 

J-'i=io„,„„<,,„,  ^^^'^  deurs, 

w;», Imen,  de, lifA^^  Ortel.chron.deHongr.  Par.  i.,5<5  „ 
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deurs^clom  mêmes  les  Geriùlsomre/peaé/e  mm,  le  cramfort  que  D^eu^eJ 
mjlement  en  colère ,  contre  fa  Ma]ejlé  Catholique ,  @  contre  les  auteurs  de  ces 
mes,  &  qutl  nenfaffe  quelque  jour  lavcngeance,  vff^^^^^^^^^^ 
bonheur  peut  attandre  celui,  qui  na  point  de  modération  en  choje  du  monde, fo 
refpeU  >  qui  traite  [es  proches ,  fes  alliés ,  les  innocens,  comme  les  étrangers,  les 
nemu  &  les  coupables  >  Ces  chofes  font  d'un  autre  fiécle  :  "''^^^"^J^^^^. 
point  d'éxamplcs  dans  le  nôtre  de  cette  qualité.  ^^/^'^^^^'^^'''/''"'^^^^^^^ 
périales  &  Efpagnoles  fourrageaient  toute  la  campagne,  majfacro/ent  les  ma  ^^^^^ 
les  emmenoient,cenétottpasimeguerre,maisunvraibrigandage. 
gâté  les  blés ,  ils  enchamoient  les  uns ,  &  tourmantoient  les  autres,  ^'""'^^^^^^ 
durer  par  moquerie  &  cruauté  extrême  une  famine  de  quatre  jours.  Les  ^^^^^^ 
les  métairies,  les  villages,  étaient  pleins  de  frayeur  &  dépouvante  em 
feux  allumés  de  tous  cotés,  Lacité,  (c'étoit  Amcrsfort  qu'ils avoien  i^^ 
compofition)  n  était  pas  traitée  plus  civilement.  Le  foldat  était  dijperje  en 
ville,  ^  tel  bourgeois  qui  avait  peu  de  lien,  ou  f  oint  du  tout ,  enavoit  ^J'^     ^^^^^  ^ 
nourrir.  Trop  infuportables  deux  ?nêmes,  ilfaloit  encore  leur  fournir  de  arg  ^^^^^ 
toute  heure ,  outre  leur  nourriture  le  vin  &  les  friandifes  :  on  les  voyait  ton 
du  jour  outrés  de  bonne  chère  &  crevés  de  vin ,  &  c  était  lors ,  qu  il  s  Je 
plus  infolans  a  l endroit  de  leurs  hofïes,  &  plus  outrageux.  Et  quand  on  dem 
au  Lieutenant  du  Gouverneur,  en  vertu  de  quoi  il  faifoit  toutes  ces  violances^^r^^ 
judice  de  la  capitulation  ,  ©  quil  repréfantatfa  commiffion,  il  difoit,  en  ^^j^^^^j-^^ 
main  fur  le  pommeau  de  fon  épée  ,je  l'ai  aux  portes  ,je  lai  au  marché.  W  ^^^^^ 
ce  cceur  barbare  &  infalant,  quil  en  avait  le  droit  en  la  for  ce,  qui  nefef^^^ 
ger  ni  éviter  que  par  la  force,  (a).  vhoVd^'^ 

S'il  en  faut  croire  ce  Ménédéme  de  Q^Curfe ,  qui  difoit.  Qpc  ^^^^^ 
de  cœur  qui  ne  peur  éviter  de  mourir  en  un  combat ,  na  de  refle f  ^ 
feule  confolation,  de  fe  pouvoir  vanger  de  fes  ennemis  ;  nous  pouvons 
mort  fut  glorieufe  de  cet  Efpagnol  ,^  la  defance  de  véfel,  qui  étant^  eiieo^^^^  ^ 
prifes  avec  fon  ennemi,percé  de  part  en  part  d'un  coup  de  pique, tirant  a  l^  ^ 
nefuhfiflant  que  du  grand  courage  naturél  a  ceux  de  cette  nation,  ^'^'^^J  V  ^^^Z  ^ 
lieu  de  la  troupe  ennemie  ©  ne  s  arrêta  point  qu  il  neùt  obligé  ï auteur  à[l 
l accompagner,  ®  moururent  enfamble,  (b)  Mais  la  colère  de  ce  Rom^^^      .  ^ 
plus  de  force    Principalement  tous  s  étonnèrent ,  d'un  Numide  vi'^^'^^^'  ' ^èiiàt 
trouvé  ayant  le  nés  ©  les  oreilles  déchirées,  fous  un  Romain  mort:  ayant  ete  ^^^^ 
en  céte  extrémité  que  fes  mains  ne  pouvant  plus  s  aider  du  fervice  des  ar  ' 
conçût  une  telle  rage  quil  mourut  déchirant  fon  ennemi  à  belles  dents,  (c)  ^^^^jg 

C'efl:  affés  parlé  de  la  guerre  &  de  fes  fureurs  ;  ne  fera  t'il  pas  de^^  ^^^^^^ 
plus  doux  &  plus  honorable  de  parler  de  la  Paix,  bpaix  la  meilleure 
les  chofes  du  monde  l  Paix  defirable  aux  viélorieux,  (fi  jamais,  ccr^^^^^^^ 
tamps  ci)  néceffaire  aux  vaincus  l  Paix,  qui  vaut  mieux  toute  feui  i  ^^^^ 
mille  triomphes  l  Serai-je  blâmé  fi  je  dis ,  que  Henri  JI  Roi  de  Fran  ^'^.^^^^ 
depuis  le  tamps  de  la  naiflànce  du  Fils  de  Dieu,  l'un  des  ^^^^'ll^^';  ^^.glo' 
qui  ayent  manié  le  fceptre  entre  les  Chrétiens?  ce  grand  Roi,  cic 

(a)  Heinf.aufiégedcBofled.Iiv.II.  (^)Lcmcmcaumcmelieii.  rO  T.  Livc  liv.  XX  ir. 


De  la  Fortification  Irregulière.  ^09 
ricufe  mémoire,  pour  donner  la  Paix  à  la  Chrétienté  &  pour  mettre  fin 
îiux  horreurs  qui  font  les  appannagcs  de  la  guerre ,  quitta  franchement 
la  pofleffion  de  400  places  fortifiées  &  tenues  par  fes  garnifons  :  Action 
fnagnanime  ^  vrayement  Koyalle  !  Que  cette  leçon ,  que  cét  éxample  fer- 
Vc  d  inftrudion  à  ceux  qui  détiennent  injuftement  le  bien  d  autrui ,  qui 
ï'^mplifTent  la  Chrétienté  de  ravages ,  au  lieu  qu'ils  devroient  la  dcffan- 
^fc  de  tout  leur  fang ,  qui  famblent  nés  à  la  deftrudion  du  genre  hu- 
main {a)  qui  font  naître  des  guerres  ,  mêmes  de  nouvelles  guerres, & 
^ui  ne  fimblent  avoir  pris  les  armes ,  que  pour  ôter  au  monde  à  tout 
jamais  toute  efpérance  de  revoir  la  Paix  :  qu'ils  confidérent  &  révèrent 
cette  généreuze  &  incomparable  libéralité  d'un  Roi  de  France,  qui  achète 
&  qui  paye  lebienincftimable  de  la  Paix,  au  prix  de  quatre  cens  triomfcs.  Je 
Voudrois  bien  que  ces  vidorieux  m'euficnt  dit,  fi  la  gloire  ne  feroit  pas 
plus  ferme  &plusfolide,  &  fi  la  piété  Chrétienne  ne  les  oblige  pas,  enco- 
re que  lefuccés  de  la  guerre  les  eût  fait  maîtres  de  400  places,  de  les 
abandonner  plutôt  &  de  les  échanger  à  l'honneur  qui  leur  reviendroit  d'a- 
voir donné  à  toute  la  Republique  des  Chrétiens ,  fi  défolée,  une  paix  fi  uti- 
le &  fi  néceflaire  ,  que  d'expofer  journellement  en  la  vaine  pourfuite  de 
leurs  conquêtes  ,  à  la  fiim ,  au  feu  &  au  fer ,  une  multitude  inombrablc, 
non  feulement  de  leurs  ennemis,  mais  de  leurs  peuples  mêmes  >  Il  ne  faut 
pas  pourtant  qu'ils  s'imaginent  qu'il  leur  foit  aizé  ,  ni  qu'ils  puifltnt  par- 
venir de  long  tamps  ,  jufqu  à  fc  randrc  maîtres  d'un  fi  grand  nombre  de 
villes  fortifiées.  Qu'ils  fe  reflbuviennent  d'Gjlamlc ,  qui  donna  un  fanglant 
exercice  de  trois  ans  tous  entiers  ^^l'Ârch'icInc  Albert  \  (Xnm  Roche/le  qui  ^y- 
rêta  les  armes  de  Louh  xiii ,  18  mois  :  d'une  Breda  qui  en  coûta  X  au 
Marquis  de  Spmola  :  d'un  Bojleduc,  qui  fut  l'ouvrage  de  tout  un  été  au  Pr'pu 
ce  d'Orange  :  d'une  Aire  en  Artois ,  i\'{Xïi(iTortonc ,  d'une  Vtgéve  en  lomlardte  8c 
de  pkificurs  autres  aufii  tôt  perdues ,  que  conquifes ,  aufii  tôt  reprifes  que 
prifes.  ho  !  quatre  cens  villes  ou  places  fortes  diront  nos  gens  en  s'éton- 
ïîant  ?  &  peut  être  ne  le  voudront  pas  croire  :  mais  pour  les  convaincre, 
je  leur  produirai  le  témoignage  de  l'hiftorien ,  afin  qu'ils  fâchent  quer^ 
g^^ndRoi  donna  plus  à  la  Paix  de  ce  qu'il  pofl'édoit  réelfemcnt,  que  ni  leurs 
^rmcs  ne  pourront  jamais  aquerir,  ni  même  leur  ambition  ne  peut  pro- 
mettre à  leur  plus  vaftes  efpérances.  Le  Roi  (  dit  Jan  (^)  de  Serres)  randh 
c  a/} il/an  tout  ce  qu  il  avoit  conquis  fur  lui  tant  deçà  que  de  la  les  ?mnts  :  au  Sa- 
'^^o'ificn  la  Breffe,  la  Savoy e ,  le  Piémont  :  aux  Génois  lljle  de  Corfe  :  ©  d'environ 
quatre  cens  places  ,  ou  plus ,  conquifes  durant  ces  [une fies  &  pernicicufes  guerres; 
^tn  tantavoient  défolé  de  Provinces;  confommé  tant  de  châteaux, de  hourgsje  viL 
ihumétant  de  fang  humain  ^  ravi  les  âmes  h  tant  de  millions  dhommes  de  toutes 
^^alités  :  ^  Yif,  ^ p^^ç  ^j^^ç  territoires  de Boulog?ie ®  de  Calais.  Ainfi  le  vent 
^  ^npeu  defpace,  toutes  les  fatigues,  tous  les  travaux,  toutes  Icsfueurs  deplufieurs 
^    Seigneur  dit  h  l'homme  :  Infenfé  ;  en  cette  même  nuit  on  te  redemande- 


Ba;;:^"^  Attila,  nul 


Ece  3  ra 

Bajazetn'a  jamais  fait  mourir  tant  de  Chrétiens,  nul  Tamerlan  n'a  jamais  maffacré  tant  de 


pa!i"orTl^^^°"^\^"^""°^jo"«  de  Chrétiens  cgorgés,  parles  Chrétiens  mémos,  (i)  Jan  de  Serres,  Heirr 
c  atmon  E  dui  on. 
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ra  ton  ame,  &  les  chofes  que  tu  as  apreflées,  à  qui  feront  elles  ?  Et  ce  ri  efl  que  tou- 
te vanité  de  tout  homme  ,  quoi  qu  il foit  debout,  certainement  l'homme  tracaffe, 
parmi  ce  qui  na  quapparance.  certainement  ils  fe  tampêtent  pour  néant,  il  l'^i'' 
fon.  car  chacun  des  Royaumes  a  fcs  bornes  prcfcrites  par  le  Souverain 
Gouverneur  du  Monde  :  &  vainement  les  hommes  fe  tourmantcnt  à  les 
vouloir  confondre  ou  arracher.  Difons  donc  tous  cnfamblc  : 
il  ni  a  ni  honheur ,  ;// falut  en  la  guerre  : 
Vien,  Paix,  notre  fouhait,  &  de  toute  la  Terre  !  (a) 
Reidan  me  vient  à  la  rancontre,qui  ne  veut  pas  permettre  qu'un  Prince 
guerrier  foit  auteur  de  la  Paix  &  beaucoup  moins,  que  jamais  il  la  deman- 
vn  Prince  dc    )  :  Quelques  uns  dif oient  que  Maurice,  augmantoit  les  frais  de  la  guerre,  f(^^^^ 
^pem^flran-f^l^^  fouhaïter  les  hiens  de  la  Paix,  nofant  pas  la  perfuader  ouvertement,  tnaisff^ 
dre  auteur     movcn  dc  CCS  charge  S  infupportahles,  il  vouloit  ohlioer  h  la  defirer.  Mais  tant  s 

de  la  Paix.  ^         .     r        r.         f,  a       ^  •  Uihpra' 

faut  que  ce  fut  fa  penfee ,  qu  il  efl  confiant  tout  au  contraire,  qu  tl  mit  en  '^^''^  . 
ixamples.  tion  au  confcil  dcfes  plus  fideUes  amis,  en  cas  que  la  Paix  fe  faifant  les  An^ois  tfr 
fent  comprandre  les  Provinces  unies  ,  comment  il  i  auroit  moyen  de  réduire  enj^ 
fuiffance  Fleffingue  &  tout  le  refle  de  la  Valachrie ,  pour  i  attandre  le  fuccés  &  ^ 
reffource  de  fes  affaires.  Auffi  avoit  il  donné  ordre  h  GuiUaume  de  Naffaa^  i^r 
maintenir  en  la  pojfeffion  dune  ou  dc  deux  des  meilleures  places  de  fon  gowvcrf^^' 
ment. 

U  aura  de  moi  pour  réponfe,  les  examples  de  trois  guerriers  trés-i"'^'' 
Hocton.  lires  fans  contredit  qui  tous  trois  ont  demandé  la  Paix  :  De  Phocion  » 
miré  de  Philippe ,  aimé  &  finguliércment  cftimé  du  grand  Aléxandre,  àc 
Plutarquc  dit,  en  fa  vie  ;  Que  les  Athéniens  ayans  déjà  tout  ouvertement  déà^^^ 
la  guerre  contre  Philippe  s,  &  donné  charge  de  la  faire  à  d' autres  chéfs  en  t ahf^^^^^ 
de  phocion  :  quand  il  fut  de  retour  des  Ifles ,  ou  il  étoit  allé ,  // fe  mit  à  éxhort^^ 
peuple ,  de  faire  la  paix  fous  de  certaines  conditions  avéc  Philippes ,  qui  de  faf^^^^ 
avoit  de  line  lin  at  ion,     commancoit  de  craindre  le  péril,  il  i  eut  quelqu  'un  ^ 
délateurs,  qui  font  d'ordinaire  en  la  place  Reliée,  {cefl  en  Athènes  le  lieu  ouf^^^^^' 
nent  les  plaids  )  qui  dit  tout  haut.  Et  quoi  Phocion ,  ofes  tu  bien  détourner 
guerre  les  Athéniens  qui  ont  déjà  les  armes  en  main  >  oui,  dit  il,  encore  rnêm^ 

II 

(  «  ;  Mais  je  crains  que  Ion  ne  maccufe  de  mettre  la  faucille  en  la  moiflbn  d'autrui.  Arriére  profanes  : 
maintenant  les  Docleursde  la  Chanté,  l'erche  infimti gravdiîJimi  Tbeologi,  con  tanta  diUgen7a  havevam  trattate  '^'^  ,^,„- 
appartenenti  aUa  confcienza  degl i  huonnm  pnvati,  che  havevam  pofta  in  compromejfo  lafalme  délie  anime  altrui,  p^r  jpi 
tereffe  de  tre  quatrini:  e  che  tl  mondo grandamente  defiderava  veder  ma  compitafomma  compoftafopra  la  confcien^t  '^'fl  îffe, 
grandi.  Materiaper  U  cjUiete  dell  urùvetfo  necefjariijfima  ,  éafatto  tmejjà  dalli  Theoh^i.  ^idla  quale  effatamentef^'i''  ■  If 
fopra  cjueUe  attiontde  Priticipt,  con  le  quali  cof,  fpcffo  pongono  in  confufone  ilmoudo,  emptendclode  latroctnii,  d'aj^p""""'  i,»- 
di  tanti  homicidii  :  che  moin  d'cfst  ,  accecati  da  l'ambitione  di  regnarc  fopra  la  terra ,  havevanofatto  correr fiurni  '^'•'^"4^,  t 
mano.  Et  udendo  tl  fapicnîifsimo  (  ollegio  de  Littcrati  (juefti  parttculari,  dijfe,  che  fommam ente deftderava,che fi  <^*JP^y''jai'h* 
ft  ri/folvejftro  le  prefinfi  (jttefltoni  :  ctoé ,  fc  la  picta  Chriftiana  .^mmtttc  ,  l'hipoteca  fieciale ,  che  la  viotenz^a  dellajp"  ^^^^ 
ufurpata  fopra  gli  Jiati  altrui.  Se  un  Trencipato  con  l'armi  &  con  !e  frodi  rttbato  ad  un  altro  Trencipe  J'epeff^  .(fie, 
e'haùùia  il  vero  timor  Dio.  Et  fe  il  termine  di  dominât  tm  Regno  ,chejtconqiiifiaconilfotofined'impoverirlû&^'"''''^f^ra' 
per  fignoreggiarlo  fn,z.a  geloX,ia  ,  pojfa  efer  pratticato  da  cht  é  nato  nella  Ftde  Chrijîiana.  Et  fe  l'haver  tanto  'lf'^''^[\^re 
gione  diftato  ,  ch'clla  al  pre fente  calpelfi,  le  leggi  divine  &  humane  ,fta  piu  dcteftaiile  &  effecranda  Idolatria,  thc^^^  j^fg, 
ftatua  dt  Naliucodonofor  ,  &  il  Vitello  d'oro.  Et  per  ultimo  ,  diJfe  il  Collegio  ,  che  al'hora  afatto  fi  farrehono  compiu*  "„jt„ce' 
quando  fifu/Jè  trov^it  o  un  Theologo  tanto  timorato  d'lddio,che  con  i  Scrttîi  fuoi  cofi  dàlmàloperare  havtjfe  fpavetitatt  f  ^ 
pi^come  certo  congrandifsime  fatiche  molti havevano  atterritigli huomtni privati.  Tercioche  ,  cofa  irvpo  firanap^f^^  "  ^J.^;,- 
infiniti  do*ti  T  eotogi,  tanti  fi  ftijfiro  ajfaticati  a  ragtonar  del  mitiuto  conto,  che  i  l.ottegai  anco  dtUe  parole  otiofe  doveva  ^^^^ 
der  alla  Jllaeiïa  dt  Dio  j  o-  havevano  poi  ontejfo  tlfar  mentione  di  quelli errori  grandtjfsimi  ,  che  commettono  i  '^'^"^'^'^'j^jof 
di,  tjuando  con  gli  ejfe  rciti  armatt  ,  rubandofi  gltftaii ,  mandano  in  ultima  perdittone  le  cofefacre  &  le  profane.  Bt  che  con  ^  ^. 
bénéficia  de! génère  humano,  con  prcmii  eteriii ,  ifuoimmiflri  haveriano  difcorfi  fopra  le  attiont  di  J.udovico  duodecif»"  ■>^^,^,^^ 
France fco  primo,  amùtdue  Re  dt  Franaa,  de  Ferdinando  Re  d'^rragona,  &  di  Çarolo  ejuinto  Jmpcratore  ;  le anim<!  ^'*,'are  j 
rano  part  lté  da  queflo  mondo  ,  con  la  grave  fomma  de  mczo  milliont  d'hcmicidti ,  tutti  cemmefii  ptr  l'amiitione  dirc^'  ^.^^jf, 
qualt  dovevano  rendere  molto  miritito  conto  alla  Maefia  di  Dio:  che  cmpir  i  volumi  de  i  pcccan  venialideSeperfen^Pl^^^^jj} 
Ttitte  cofe,che  cra  grandamaite  mitfiarie.affine  che  tl  génère  humano.tanto  ^filitio  dat  ambtttone  de  Prend  pi, un  ^to^""  "'jiio' 
la  confolatione  ,  che  con  tanta  anjiiita  défilera  ,  che  cht  che  regnano,  fufitro  Jpaventatida  mal'  operare  é"  venijfiro  '» 
nt,  fhe  U  cafa  del  Diavolo  erafattapcr  t grandi  &  ptr  ipiccioti,  {b)  Ann.  X  V  1 1.  pa.  405.  ed.  Lat. 
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je  fâche  lien,  que  durant  la  guerre j  aurai  autorité  fur  toi,  &  que  faifant  la  paix  je 
f^^^entapuiffance. 

En  fécond  lieu  ,  je  prodais  Annilal perfuadant  la  paix  à  fes  citoyens  en 
^clibcration  publique  :  Annihal  mandé  a  Carthage  au fe cours  de  la  République 
Proche  de  fa  ruine,  fit  conoltre  au  Sénat,  quÛ  ni  avait  plus  dezorma'u  defperance  de 
^^uffirpar  la  voye  des  armes  ;  &  leur  perfuada  d'envoyer  toutes  chofes  ceffantes  & 
plutôt,  au  Général  de  l'arpnée  Romaine,  pour  obtenir  la  paix  en  toute  façon.  Les 
ambaffadeurs  quon  avoit  envoyés  étans  retournés  a  Carthage  avéc  les  articles 
^epaix ,  on  dit  qu  il  i  eut  un  certain  Gifgon ,  a  qui  elle  déplaifoit ,  quife  mit  a  per- 
fuader  le  renouvellement  de  laguerre  :  Annibaleût  fi  grand  dépit  de  ïimpcrtinan- 
ce  de  cét  ignorant  qua  Iheure  même  quil  parloit  encore  il  le  jetta  du  haut  de  la 
'tribune  où  il  haranguoit.  Le  peuple  trouva  fort  ?nauvaife  cette  a^ion,  ne  jugeant 
pds  quil  fut  loifible  de  procéder  ainfi  en  une  cité  Libre  :  mais  Annibal  moinant  en 
la  Tribune  fit  fes  excufes  ^  leur  dit  :  qu  on  pouvoit  bien  lui  pardonner ,  fi  ayant 
confommé  fa  vie ,  desfon  enfance  quil  était  forti  de  Carthage ,  parmi  les  armes  & 
dans  le  camp ,  il  était  mal  infïnàt  des  coutumes  qui  fe  prattiquent  en  la  viUe.  Et 
difcourut  en  fuitte ,  fi  h  propos  des  conditions  de  la  Paix ,  que  fur  l'heuré^même  les 
Carthaginois  déférèrent  àfon  autorité,  ^  réfoîurent  d accepter  les  conditions,  h  la 
difcrétion  du  Victorieux  é  de  leur  propre  néceffité .  Elles  étoient  extrémément  du-- 
res  ©  telles  que  les  victorieux  ont  de  coutume  de  les  impofer  a  ceux  qui  nom  plus 
de  reffource  en  leurs  affaires  (a  ). 

A  ces  deux  précédans,  nous  adjouterons  un  troifiême  à  fçavoir  le  Mar- 
qtm  despinola,  grand  Capitaine  au  Jugement  de  toute  l'Europe  &  fans  dif-  dls^Zîk, 
ficulté  :  celuici  ne  fe  montra  pas  feulement  Canfeiller  de  Paix,  mais  accepta 
tres-volontiers  la  charge  dAmbaffadeur  pour  la  conclurrc  avéc  les  Provin- 
ces unies.  Cette  puiffante  République  a  veû  deux  jours,  extrêmement  heu- 
reux &  remarquables  à  mon  avis.  Le  X  X  V  I     Julliét  de  l'année  1 581: 
quand  unanimement  &  d'un  trés-grand  courage  il  fut  réfolu,  que  ces  Pro- 
vinces ne  reconoitroient  plus  l'autorité  du  Roi  Philippes  :  &  le  X 1 1 1  de  Fé- 
vrier (0  1608 ,  quand  la  poffefrion  de  cette  liberté  fi  jufte ,  fut  confirmée  à 
cet  état ,  par  la  propre  confeffion  &  confantemant  de  fon  ancien  ennemi, 
car  ce  fut  en  ce  jour  &  en  quelques  autres  immédiatement  précédans,  que 
le  Marquis  de  Spinola,  depuis  fi  long  tams  Général  de  l'armée  ennemie,  fut 
^cceû  au  lieu  de  la  Haye,  qui  eft  le  fiége  du  Confeil  Souverain  de  l'E  tat, 
lans  armes  &  fans  fceptre,  mais  ayant  en  la  main  l'Olive  pacifique  &  de- 
J^andant  la  Paix  avéc  toute  douceur  &  courtoifie.  N'ayant  peû  Taquerir  à 
Roi  par  la  force  des  armes,  il  ne  fit  point  de  dificulté  d'i  employer  fes 
ïrcshunibles  prières.  Et  ne  fut  pas  toutefois  fi  heureux ,  de  l'obtenir  lui 
^cmc,  (  )  jyj^^jg  pjiiJippe  le  fils ,  fe  montra  lors  bien  plus  gracieux  envers 
ï^ous,  que     p^'j.^  n  avoit  été  à  l'endroit  des  François,^//W // aima  mieux 
prolo7iger  laguerre  de  trois  ans ,  (  la  plus  part  des  Princes  font  de  cette  hu- 
^^^t  )  que     foufrir  que  la  paix  fut  traitée  furies  terres  de  fon  enne?7n.  (e)  En- 
^z^'//  ni  a  point  de  falut  cn  la  guerre,  0  Paix  nous  te  déferons  tous  I 
r«)  Plu  Avant 

"-v-  WEmm^M^^'î'l'^^""'*'*'-  (^)Emm.Meter.liv.XfeuiU.2oi&fuivans.  CO Lemcmcliv.XXIX  fcuil. 
1-  X  X I  X.  [e)  Rcid.  Ann.  X  V.  au  commencement, 


4IX  LivreSi-cond, 

Avant  que  nous  levions  la  main  de  ce  receuildéxamplcs,  qui  concer- 
nent l'adminiftration  de  la  guerre,  j'en  dcfire  adjoûter  encore  quelques 
cxamples  qui  feront  voir  la  néceffité  de  l'hiftoire  en  ce  que,  les  aAions  des 
hommes  fe  reffamblent  fi  fort ,  que  plufieurs  chofes  exécutées  en  divers 
tamps  &  par  différantes  perfonnes ,  paroiflcnt  les  mêmes  en  toute  façon. 

Gabriel  iOrge  de  Momgommerï ,  étroitement  affiégé  dans  Rouen  par  François^ 
Duc  de  Guife,     contraint  de  prandre  la  fuite  après  la  prife,  voyant  que  la  rner  ut 
étoit  fermée  par  le  moyen  d'une  chaîne  qui  travcrfe  la  Séne,  prit  fon  tamps  a  J 
veur  de  la  marée ,  ^  m&nta  en  un  navire  avéc  fes  amis  ;  ©  quand  ils  furent  (i 
chaîne,  il  commanda  que  tous  eûjfent  a  fe  retirer  fur  la  pouppe ,  ®  le  vâiff^^^^t^l 
Deux  -E'x-fant  ladite  chaîne  h  force  de  voiles  ©  de  rames ,  illes  ramena  tous  "^^^^ ^Z^^-^^'^ 
amples  qui  g»     çf^nç  jr^^.fjyj  il  S  échappa  heureufement.  toute  la  Trance  réputa  cette  a  .^^^ 
jTe^lTiL  co?nme  un  ?mracle  ;  maïs  ceux  qui  ont  leù  les  livres  de  Procopius  de  la  guerre 
^emnlte  ^^^^  '  fcavem  que  Belifaire  avoit  autrefois  prattiqué  la  même  chofe ,  ^^^J^^Ç^y^ 
de  Mont  ■    voyage  d Italie  quand  T itila  ternit  le  ftége  devant  Rome  (  a  ).  La  S éne  &  l^  )  ' 
îTi^fl^t  ^^^^/^  &  Belifaire,  Guyfe  &  Mongomcri  font  diflerens ,  mais  le  fait  cft  le 
en  l'une  &  en  l'autre  de  ces  hiftoires. 

Aléxandre  étoit  parvenu  fur  le  fleuve  Hydafpes  :  en  l autre  rive  le  ^^'jjf 
^       avoit  ajfis  fon  camp  ,  délibéré  de  lui  empêcher  le  paffage,  il  avoït  LX 

phans  extrêmement  grands ,  @*  de  plus  trois  cens  chariâs  (en  ces  charios  efl  ^^^ifj^ 
cipal  de  leurs  forces  :  dont  chacun  efl  chargé  de  fix  hommes ,  deux  font  a^f^^^ 
loucUers  ,  les  deux  autres  font  des  archers ,  &  le  rcfle  font  des  chartiers  q^'-^ 
pas  fans  armes)  il  avoit  auffi  environ  XXX  mitte  hommes  i infant  crie.  A  le^^^ 
incertain  de  ce  quil  devoit  faire ,  après  i  avoir  bien  panfé ,  trouva  ce  moyen  ji 
tromper  fon  ennemi  Au  milieu  de  cette  rivière  il  i  avoit  une  I fie  pli^  lî^^^^^^y^ 
que  toutes  les  autres ,  couverte  de  lois  ^  fort  propre  h  loger  une  emhuf^^^^'  ,  r 
avoit  auffi  du  coté  de  la  rive  quil occupoit  ©  affés  proche ,  un  foffé  treshaut ,  J 
pouvoient  com?nodement  couvrir,  non  feulement  les  gens  de  pié,mais  aufft  y^^^, 
lerie.  A  in  fi ,  pour  détourner  les  ennemis  de  prandre  garde  hcét  avantage^  ^  ^^^^ 
manda  Ptolemée  de  fe  montrer  aux  ennemis  avec  tous  les  ef cadrons  de  '^^^^ 
rie,  bien  loin  de  llfle ,  ©  de  faire  grand  bruit ,  comme  s  ils  eùfjent  voulUi  ^  '  ^ 
fpofaffent  de  paffer  l'eau.  Ptolémée  continua  ce  train,  un  efpace  ^e plufie^^^^i'^^J  l^^j^ 
par  ce  moyen  obligea  Porus ,  de  détourner fes  troupes  en  cette  part.  DC]^  ^  J  . 
hors  de  la  veûe  de  \  ennemi  ;  Aléxandre  fit  dreffer  vis  à  vis  en  la  rive  oU  ilé^^^^^  ' 
pavitton  ,    fit  entrer  en  garde  en  ce  même  lieu  la  compagnie  defesgar^^^  »  Ueen 
fant  à  deffein  aux  yeux  de  t  ennemi,  tout  ï  équipage  de  la  magnificence  ^^^^^ 
Alexandre  ç^t  endroit,  il  voulut  aufft  quAttalus ,  de  même  âge  que  lui,  &  qui  lui  rejj 
îîiTrl  Hy-  ajfés  de  taiUe  &  de  vifage,  h  le  voir  de  loin,  prit  l  habit  de  Roi,  pour  le  f^P  v  ^ 
dafpes.      comme  ft  lui  même  eut  été  préfant  ^  fans  deffein  de  paffer  outre.  Vne  . 

Contre  Vo-  ^  r   J  J  u  j^.  Hiluif^^J 

rus         quifurvint  retarda  du  commancemant  Exécution  de  ce  dejjem,  C5)  enpi  ^^y^ 
^      vorable  ;  comme  fi  la  fortune  eût  pris  plai  fir  de  convertir  les  chofes  contratr^^ 

faveur.  llfe  difpofoit  donc  de  *pajfer  la  rivière  avéc  le  refle  de  fes  troupes  ^^^^^^^^^^^^ 
tre  endroit  que  nous  avo?is  ât  devers  l'ifle ,  tandis  que  Pnlémée  amufiit  e 


(«)  Stadius  cnlapiéf.  furdercscoinment.ratFloms.  Jtan  de  Strtcs  en  Chatks  IX 
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de  l autre  coté,  Le  rivage  ou  ton  vouloit  paffer,  étoit  libre,  et autant  que  Porus 
et  oit  de  t autre  part  ne  fe  donnant  de  garde  que  de  Ptolemée.  Ainft  de  tous  les  vaif 
féaux ,  nï  en  ayant  quun  feul  qui  demeurât  derrière ,  le  flot  t  ayant  brifé  contre  un 
cocher,  tout  le  refle  prit  terre;  auff  tofl  Aléxandre  les  mît  en  armes,^  les  ft  avan- 
cer en  ordre  de  bataille.  Déjà  il  étoit  a  la  tefle  de  fon  armée  àivifée  en  fes  pointes, 
quand  Porus  eût  avis ,  que  t  ennemi  étoit  paffé  &  quil  ètoit  queflion  de  combat- 
tre, {^) 

Jan  de  Serres  en  la  vie  de  Louïs  X 1 1  en  l'année  1 503.  Toutes  chofes  vont 
déformais  h  contrepoÛ  aux  nôtres, mais  voici  que  leur  violante  ardeur  les  fait  eourir 
a  leur  totale  ruine.  La  Calabre  les  i  précipita,  ils  avoient  commandement  du  re  proche  de 
^oi  de  temporifer,  ©  de  s  empêcher  feulement  de  furprife,  attandans  ou  la  ratifica-  ^'tlmre 

de  la  Paix ,  (  qui  fe  traitoit  alors  entre  Louïs  &  Ferdinand  &  Ifobelle  ) 
^u  bien  un  grand fecours.  Mais  quel  moyen  de  tempérer  ces  bouiUans  courages  des 
François  ayans  t  ennemi  auprès  de  us  ?  Manuel  de  Benavide  avoit  redreffé  fon  ar- 
^ée  ^  groffie  de  cinq  mille  hommes,  que  Ferdinand  lui  avoit  envoyés,  s  étoit  joint 
avécjan  de  Cardone.  Et  les  deux  armées  fe  voifinoient  de  lieue  ^  demie.  Auhigni 
dans  Gioje  :  Les  Efpagnols  dans  Séminaire.  Auhigni  s  étoit  fortifié  de  quatre  pièces 
de  canon  a  la  rive  du  fleuve  fur  lequel  efl  affize  Gioje  ;pour  dcjandre  le  paffage  aux 
ennemis.  Et  les  Efpagnols  réfolus  de  paffer,  firent  prandre  le  chemin  a  t  Avantgar- 
de,  conduite  par  M  anuel  de  Bénavtde, droit  a  la  rivière  pour  entretenir  d  Auhigni, 
f  arqué  fur  t autre  lord  h  toppofite  ,fous  couleur  de  quelque  parlement ,  tandis  que 
la  Bataille  &  tArriéregarde  paffoient  un  mtUe  &  demi  au  deffus  de  Gioje  ;  Auhigni 
^  apercevant  de  ce  ruzé  flratagéme,  avole  à  grand  hafte  &  fans  artillerie,  pour  les 
mndre  avant  quils  fuffent  paffès.  Mais  cen  étoit  fait.  &  déjà  tous  marchoient  en 
bataille  pour  foutenir  nos  François  ac  cour  ans  fans  ordre  ©  comme  hors  dhaléne. 

En  fuittc  de  quoi  les  François  furent  d'abord  mis  en  déroute  (^)  &  la  Vi- 
ôoirc  aquife  aux  Efpagnols  ,  auparavant  que  leur  Avantgardc  eût  pafîe  la 
rivière,  &  fe  fut  jointe  à  la  bataille,  tous  les  chefs  de  l'armée  Françoife  fu- 
rcnt  pris  ou  tués.  Le  Général  qui  setoit  {mvétn  la  Roque  dAngitolefnz 
contraint  de  fe  randre.  Et  le  prix  de  cet  heureux  pa%e  fut  le  Royaume 
^^e  Naples  adjugé  depuis  ce  tamps  là  aux  Efpagnols,  &  pour  le  moins  auffi 
confidérable  que  celui  de  Porus. 

C^ïc  fi  cette  comparaifon  ne  vous  famble  pas  afies  convenable  :  vous  p^^^^^ 
^és  tAdde  fleuve  de  Lombardie  ;  Lautrèch  négligent  à  le  bien  garder;  cdonne 
^  Profper  Colonne ,  qui  le  pafTc  ingénieufemcnt  &  courageufement ,  trou  -  f,f^t/rX 
^^^^  une  grande  fortune  à  l'autre  bord.  Paflàgc  d'autant  plus  mémorable, 
^N»!  cnfcvelit  la  fortune  de  France  en  la  Lombardie,  dans  les  eaux  de  ce 
^^ernc  fleuve;  fit  paflcr  la  Duché  de  Milan  fous  la  domination  des  Efpa- 
gnols contre  leur  cfpérancc  propre  :  &  d'autant  que  toute  l'Italie  avoit 
de  ^^^^^  '^^^'^ntifs  au  fuccés  de  cette  guerre,  en  laquelle  il  étoit  queflion 
toute  l'importance  d'une  puiflàncc  qui  commançoit  de  s'élevér ,  &  qui 

4^cs  là  ctoit  demeurée  en  égalité,  mais  alors  fe  randoit  la  maitrcflTc  : 
^effouvenoit  auffi  des  hautes  efperance  de  Lautréc ,  qui  ne  s  étoit  pas  feule- 

F  f  f  fjjeni 

C^Curceliv.  vill.  (0  Guicciatd.  liv  V.  des  Gueiresd'Ital.reft,  14. 
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ment  vanté  légèrement  ^  témérairement  pourtant  ,  d'empêcher  ce  pajfage  hfcs 
ennemis  ;  mah  en  avoit  écrit  magnifiquement  a  fon  maître ,  ^  tavoit  affuré  furfa 
paroSe,  que  lEfpagnol nepajferoit point,  (a). 

C'efl:  une  Maxime  de  guerre  inviolable  :  Défaire  un  pont  dora  fon  ennemi 
êlu'ilne  qui  ejl  aux  termes  de prandre  lafuitte.  ne  i^lns efpérer de rejfource ,  ejluneeffé- 
S^%7é.  ^^^^^      ''^^^  toujours  aux  vaincus,  (g  quiconque  porte  fon  ennemi jufqucs  m 
contrevenir  point  de  la  ïiéccffité  de  vaincre ,  le  r and  invincible,  rit  ayant  point  de  meilleures  ar- 
mes  de      ^es  ûu  moude  ,  que  t extrémité  d'une  dernière  néceffité.  &  partant  il  ne  faut  ]A' 
Guerre.     ^^-^    efpérer  ni  desefpérer  de  tout  point;  car  il  arrive  lien  fouvent  quon  tomhe  en 
le  au  chemin,  &  quelquefois  auffi  la  fortune  mus  reçoit  doucement  en  un  précipice. 
cVEgmont      ^^^^^  d'Egmond ,  pour  avoir  meprifé  cette  Maxime ,  fc  vit -en  hazard  de 
'e»e/imai  fouffrir  péue  capitale  {^1 ,  encore  qu'il  eût  très- vaillamment  &  trés-hcu- 
reufemcnt  ruine  les  ennemis  en  Flandres  &  rampli  toute  la  France  de  ter- 
reur. Elle  fût  auflî  mal  prattiquée  par  les  trois  Rois  Valois,  Philippcs  J^^ 
&  Charles  VI,  pére  fils  &  arriére  neveu  Rois  de  France.  Ecoutons  ce 
qu'en  dit  l'hiflorien.  (0-  Philippe  $  avoit  ramafféune  des  plus  belles  armées  qi^f 
ait  onc  veû  en  France,  compofée  de  François,  Lorrains,  Aîlemans,  Génois.  EJou^J^ 
Roi  d'Angleterre  fe  retire  a  ce  bruit.  On  jugeoit  quil  senfuyoit  de  peur  :  mais  l'r 
montra  que  P arrêt  du  Dieu  des  armées  defïinoit  fa  victoire  en  un  autre  heu»  -^'A^^ 
donc,  &  Philippe  s  le  fuit.  Qui  enfin  l'atteint  en  un  vittage  nommé  Arènes 
remarquable  pour  montrer  que  toute  la  fiance  des  forces  humaines ,  &  toU^ 
feins  des  plus  grans  font  du  fable  mouvant,  La  grande  armée  de  Philip f^^  » 
mêmes  l'avantage  dêtre  chés  foi,  lui  adjugeait  une  certaine  victoire.  Auffi 
fe  retiroit  pour  gagner  la  rivière  de  Somme  à  Blanquetaque.  Mais  ,  (  on  ^^^1^ 
pas  drefle  le  pont  d'or)  ilfaHoit  difputer  le paffage.  Philippes  l' avoit jà  fàtf^P 
h  Gondemar  de  Paye ,  avec  miUe  chevaux  &  fix  ?mUe  hommes  de  pié ,  //'^^•^/^ 
arbaleflriers.  Edouard  néanmoins  fe  réfout  de  paffer  par  Va  ,  ou  de  crever. 
courage  il  fe  fourre  dans  l'eau  tout  le  premier  ©  crie ,  Qui  m'aime,  qui!  //^^A^J^. 
A  cette  voix  tout  s  élance  fans  difpute,  à  qui  mieux,  mieux  :  fi  que  voilà  f^^^ 
la  rive  gaignée  par  les  Anglois.  Tout  fait  jour  aux  Anglou ,  qui  rancont^^^l 
hommes  en  defordre,  chamaillent  fur  les  derniers  :  mais  la  retraite  étoit  {^^^^^ 
leviUe,  ^hs.  Riquier  lieux  de  notre  obetffance.  La  perte  ne  fut  pas  fii^^^ 
la  honte,  ^c.  Philippes  en  fuitte  extrêmement  outré  de  cette  honteufe^^^^^!^^^^^^ 
réfout  d'en  prandre  fa  revanche  fur  Edouard,  @  courir  après  lui  pouri'^^^^^^^ 
combat.  L'avis  de  fon  confie  il  étoit  tout  autre,  de  laiffer  quelques  jours  ces  ^^^^^^J^ ^^ji 
ThiUppes  R.  ^^pos  pour  prandre  haléne     receuiHir  les  efprits  [à):  &  cepandant  l4^^  ^ 
de  Franct  fe  refroidir  pour  marquer  fon  deffein.  Mais  h  péne  eût  il  la  patiance  d  être  U^i  }0  ^ 

(entrai'  -,  »  .  ^  .         .  * 

gnant 


je  rqruiair  pour  marquer  jon  aejjein.  m  au  a  pene  eût  il  la  patiance  a  en^  ■ 
AbbeviUe ,  pour  étayer  ^  ranforcer  le  pont fur  lequel  fon  armée  devoit  p4^^'  j^^^^ 


E  douar  dK.  fait  battre  aux  champs  ,  alla?7t  tefle  baffée  chercher  Edouard  comme 


te^lalT  f^^^  y  po^t^  J^^^  dowicr  la  bataiUe  a  quelque  prix  que  ce  fut  :  élevé  dune  ^^^^^^^^^^ 
efpérance  d'une  infaillible,  &  du  tout  tr/omfante  Fiêloire.  Mais  il n' avoit p^ 


(«)  LemêmedesGuer.  d'Ital.liv.XI  V  fcft.  12.  Jande  Serres  François  L  isîi.  (A)  Emm.  Metcr- j^^-^^-^^^^^^r 
ZI.  (<  )  Jan  de  Serres  Philipp.  de  Valois  en  l'an  1 34<J.  ('<■')  CLCurce  l.v.  I  \ A' armée  d'^.Ux. 
Tani^ue  ,  &c.  &  le  meiUeut  confeil  que  l'on  pût  prandre  fe  fut  de  fe  camper  au  memt  litu.  &C.  un  peu  apie*- 
pliu  Aprepoi  de  fe  fortifier  fur  cttttmimt  bttttt  commanda  d  élever  It  rampar,  &e. 
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avec  D/eu,  quj  „e  s  appeUe  pas  four  néant  le  Dieu  des  armées  ;  lui  qui  préfide fur 
es  comb,is  &  qui  ordonne  des  Fiffoires  des  plus  grans  Monarques:  non  ohflant  mis 
eitrs  av!s ,  dcjfeins ,  courages,  efors.  Les  armées  étoicnt  fi  prés  qu'elles  [e  voyaient 
"ne  l'autre lAngloife  étoit  i environ  trame  mille  hommes,  &c.  L'armée  de  Phi- 
m  étoit  beaucoup  plus  grande ,  de  plus  grand  lu/lre,&  en  plus  grand  avantage; 
o'npojee  deplus  defoijfante  mille  comlattans  bien  armés  :  d'une  infinité  de  grands 
etgneurs  ,  dcplufiieurs  Barons  &  Gentilshommes  en  nombre  de  plus  de  trois  mille, 
©  e-  défait  Philippes  plein  dun  efpoir  certain  de  la  moire  ne  demande  que  de  venir 
mams,  rangeant  fon  armée  en  cét  ordre,  &c.  on  fit  courir  un  bruit  par  ï armée 
^ue  l  Ariglois  sétoit  mu  en  fuitte  ,fi  qu'on  en  chantait ja  la  viBoire,  &  on  àfpofoit 
es  Anglou  avantageufemem  chacun  félon  fon  humeur,  en  cherchant  le  motif  de  cet- 
e  nouvelle ,  Philippes  trouva  bon  d'envoyer  quelques  uns  pour  reconoitre  la  conte- 
ance  de  fon  ennemi.  Ainfi  tout  aujfi  tôt  voilà  un  nouveau  reflus  d'une  nouvelle 
oute  contraire, &c.  Alors  il  ni  eût  plus  que  tenir.  Philippes  veut  venir  aux 
>ains.^  Apene  peut  on  tenir  un  petit  confeiltout  debout  à  l'emour  de  lui  pour  avifer 
ce  qu  on  avoit  nfmreen  une  tantfignalée  occurrance ,  &  même  la  hativeté  mark- 
tndes  metdeures  af  aires ,  (  fur  tout  pcmicicufc  en  guerre  ou  l'on  ne  pèche 

'P^'/'^^^'^^>cdonnapasleloifirdehienopiner.caràmêmemomcntquel-o^ 
eu  avertt  le  Rot  qu  Edouard  fugitif  étoit  en  état  de  comlatrc,  Philippes  fans  prcn- 
<^re  haie  ne,  voulait  mener  fan  armée  au  combat.  Le  Roi  de  BahemcéJdaL  que 
amcc  repeut  avant  que  de  combattre,  an  obtint  du  Roi  ce  petit  délai,  pour  faire  re- 

util  7'"^^^  '^f^''">"'fiP^^P''reenpofle,àuJeautrefefle: 
Vardseflimonperdu,fitout  n'était  perdu)  &c.  avec  telle  ardeur  des  français  me 

2/7/'  """"  '^'P'''^'^''">^f^'léneavantqued'arriverhleurennlmi;le. 
quel  Ils  troicvereni  ^  mieux  parqué  &  plus  raffis,  &c.  Les  voilà  aux  mains,  &c 

l^-f/''-^/^-eparleComtedeBeaumant:&aufi;tfth^^^^ 
reteiiiiffen  de  tous  cotes ,  que  le  Roife  retire  du  combat,  cette  voix  donna  caur^^ 
"ux  Anglais  oncles aucombat, voyant  Phtlippesencettepénc^c.  Enfincenol 
Z  7 1      ;r  Z  f:  't'^^^Wen^-fi  avam  le  bois,que  fans  beau- 
2  Je  rcffiance, Edouard,  defcendantd^  &  fondant  fur  les  Les  avec 

>i  TT  T'  '      7  '  ^lo-  'outfait 

fpeà  7/%^~^Y''"'/y?'^#M  Le  carnage  fe  fait  pefie  méfie  fans  aucun  re- 
de,  '''P'f""'-  '■"^"'''^''''''flfif^ngl^nte,  qu'enfin  ESuard  ayant  compaffian 
sucm'  7^"^  '  ^ ^""^"^^  '^'^ ^"tc  parolle comme or- 
jut  oT,  '  '""'f"?^'""''  'f'^"''  ''M  d'épargner  le  refle.  Le  nombre  des  morts 
nohliT  "^"'^  ^"  ''"""^"''''f"''  '"P^'^ce  plus  de  trente  mille.  La  fleur  de 
du  Roi  ?  ^  ^'^"P^"^  J'g^^lés  Charles  Comte  dAlemm  frère 
(^omté'J  i"  Luxembourg  ;  Rai  de  Bohême  ;  Raoul  Duc  de  Lorraine  ;  Louis 
cens       ^'""'^rcs,  &c.  Barons  &  Gentilshommes  jufques  au  nombre  de  quinze 

/"/iof""^  (attancîant  que  nous  ayons  la  véritable  hiftoire  de  la  bataille  Le  Rot  de 
'  écrite  par  un  homme  judicieux  cSc  desintcrcfle ,  laquelle  n'a  pas 

f^ff^  encore 


4ï6  LïvreSecond,  '    ,    ^  Qt 

le  valejiem,  cncorc  vcu  Ic  jouf,)  nous  confidcrcrons  le  Valeflein  fuyant  à  perte  d'halenc;& 
depuis  ramené ,  malgré  lui ,  au  combat  par  le  Roi  de  Suéde  &  engage 
dans  les  angoifles  d'une  bataille  épouvantable  :  voyons  d'une  autre  part  ce 
même  Roi ,  fi  ardant  &  fi  Viâorieux ,  indignement  percé  decinqplaycs 
mortelles ,  fi  les  rélations  en  doivent  être  creuës  ;  En  cela  toutefois  p'^ 
heureux  que  PbilippeSy  que  le  même  champ  qu'il  avoit  occupé  vivant, 
maintenu  d'un  grand  courage ,  lui  demeura  après  fa  mort  ;  la  terreur 
fon  ombre  donnant  des  ailes  à  la  fuitte  de  fes  ennemis ,  quittans  la  Palme 
aux  dépouilles  du  Vidorieux  :  on  pourroit  toutefois  difputer,  fi  toutes  c 
marques  d'une  Vidoire  tres-acomplie ,  telles  que  J^7/i<^e  Serres  les  ^ttn 


bue  à  celle  d Edouard  ^  peuventconvenir  à  cette  autre,  qui  reçcut 


fader- 


niére  main  fous  la  conduite  de  Veimar  depuis  la  mort  du  Roi.  ^^^^  ^  , 
lippes ,  (  de  Serres  pourfuit)  après  une  tarit  inefperée  défaite  d unefikHc  ^^^^J^ 
déchu  de  fon  efperance  fuivi  dune  petite  troupe  ïlfe  fauva  a  Bray.  OÙ  arrivant 
nuit  &  saprochant  des  murailles ,  le  Gouverneur  en  alarme  en  une  tantfîg^^^ 
•  occafion^  lui  demande^  qui  va  la.  Philippe  s  répondit^  la  Fortune  Je  France, 
nu  a  fa  voix  incontinent  les  portes  lui  furent  ouvertes ,  &c.  ç^^ 

Faifons  fuccéder  à  ce  téméraire  Philippes  fon  fils ,  encorcs  plus 
déré  à  fe  précipiter  foi  &  les  fiens  en  des  batailles  non  nécefiâif^^''^^ 
Prince  de  Galles  Edouard  ^fils  ainé  d  Edouard  Roi  d  Â?7gJeterre  étoit  en  Oi^f 
pour  gouverner  le  pays  au  nom  de  fon  pére.  Tout  fe  prépare  à  un  grand  0^%^  'l^^ 
ayant  receuilli  une  leUe  armée  de  tout  fon  Royaume  ^tourne  la  tefle  contre  1^ 
de  Galles.  Le  Pape  Clément  VI  natif  de  Limofin  ,  ^  halitant  en  Aviffon ,  P^^^^ 
conjurer  cette  tempefle  ,  erivoye  le  Cardinal  de  Perigort  fon  Légat ,  vers  ces 
Rois  prefls  a  fe  battre ,  pour  les  apointer.  M aisT appareil  des  grandes  forces  J^^^^ 
étoit  le  principal  motif  pour  faire  quitter  le  jeu  a  Edouard;  qui  commencé  n  s 
ter  ^  ne  penfer  quà  fa  retraite  ^  à  un  apointement  raifonnahle  pari  en 
du  Légat,  qui  va  de  l'un  a  t autre  pour  moyenner  cét  accord:  Qu  Edouard li^^^  . 
roit  quatre  otages  ®  comme  vaincu  tiendroit  foi  @  fon  armée      ^^'^^^  ^^^jn.) 
îion.  (  il  ne  pouvoir  lui  arriver  pis  ;  car  il  avoit  encores  les  armes  ^^./^^-j^j^, 
Edouard  étoit  content  de  lui  randre  tout  ce  quÛ  avoit  pris  fur  luiymaisfa^^-l 
re  de  fon  honneur  ,  duquel  il  difoit  être  c  ont  ah  le  à  fon  pére  ©  ^^^^^^^^^'l^lenfit 
voulut  onques  entandre  à  ce  rabais  ^quelque  s  prières  &  remonflranccs  ,  r^^ 

le  Légat  ;fe  fentant  plus  fort  fans  comparaifon  que fon  ennemi,  (0  difant  epC  ^^^^ 
u  avantage  de  lui  donner  la  loi.  Mais  lexpériance  de  fon  pére  le  ^^'^^^^  ^^r^y^He 
dre  fage  h  fes  defpens  ,  pour  ne  rechercher  fon  malheur  a  fon  ^f^^^^^^ '.y  c  y^^les 
France ,  qui  nés  jamais  fage  qu  après  le  coup  l  Le  Roi  donc  mal  corfe'^  ejc  ^^^^ 
yeux  a  ïéxample,  louche  les  oreilles  h  toutes  remonflranccs  de  la  raifon^  f^^^ 
chanderja  ruine  degayeté  de  cœur:^  comme  s  il  ni  avoit  pas  affés  de  ^^^^^^j^. 
perdre,  vouloit,  à  quelque  prix  que  ce  fuft,  venir  incontinent  aux  mains,  p^  ^^^^^  .^^.^ 
ner  des  verges  h  ce  jeune  guerrier,  ayant  oublié  taprentijfage  ^ce^ 
lui  même  a  Creffi  ;  de  ne  rien  précipiter  en  afairesd une  f  grande  conjej  ,^ 
Quavienfildonques>  le  feul  moyen  qui  fauve  les  vairiciis  efl  de  nejper  F 
filut.  Ainfi  Edouard  fe  voyam  en  cette  extrémité  de  qiàter  llionneur  cu  ^^^^^^^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


De  la  Fortification  Irreguliere. 

réjolut  d employer  courage  ufe  ment  fa  vie, pour  fauver  vertueufement  fon  honneur, 
^^^enementfavorijafaréfolution.  Jan  avoit  tout  V avantage  par  de ffus  Eckuardje 
nombre ,  la  force ,  le  luftre ,  le  pays ,  le  préjugé  :  &  avec  foi  l  élite  de  fa  cavaUelie, 
lors  eflimée  la  meilleure  de  toute  t Europe, ^c.  Ainftilfe  refoùt  de  faire  jouer  fa  ca^ 
-^allerie  feule  ,  { il  ne  faut  pas  mépr  ifer  fon  ennemi  )  pour  donner  h  fa  Nohleffe 
^out  l  honneur  de  la  Viaoire ,  laquelle  ilteiwit  réfolument  en  fa  main  avant  la  la^ 
^^J^e,  (  mais  le  fort  des  batailles  eft  fort  douteux)  les  trompettes  fonnent  lalar^ 
^^^,tout  court  a  la  plus  aizée  avenue  des  Anglois  pour  en  tirer  Imfanterie  ^  lenga- 
g^rau  comhat,  &c.  Tant  plus  de  gens,  tant  plus  de  defordre  ;  nos  gens  s  étonnent  en 
ébranlement.  l'Anglois  les  voyant  reculer  crie  Viaoire  &  pouffe  toujours  plus 
^vant,  &c,  (En  la  bataille  de  Flandres,  on  combattoit  encore  à  forces  éga- 
les ,  quand  l'armée  des  Provinces  unies  cria  Vidoire  de  tous  côtés,  ce  qui 
Sabord  arrêta  les  ennemis  &  les  étonna,comme  s'ils  eûflcnt  été  défaits  en 
autre  endroit:  les  nôtres  les  prefîcnr  en  cette  frayeur  &  les  mettent  en 
route,  d'où  s'enfuivit  la  pléne  Vidoire.)  Le  Roijan  i  accourt  pour  remédier  au 
defordre ,  © c.  mais  le  coup  étoit  ja  donné ,  tout  était  perdu,  ^c.  Voila  même  le  Roi 
lan  fort  avant  en  la  mêlée.  ï Anglais  crie ,  au  Roi ,  au  Roi.  AjfaiUi  de  tous  cotés  il 
fit  merveilles  de  fe  bien  defandre  :  ^  fon  fils  Philippes  a  Imourde  luijurmonta 
ïordmalre^  hardieffe  duplux  hazardeux  Soldas  pour  couvrir  fon  Pére ,  (  comme  fit 
Scipion  i'Afriquaîn)  à  grands  coups  dépée,^c.mai5  enfin  les  voilà  tous  deux pri^ 
jomuers.  îly  eufl  de  ladfpute,  non  fans  extrême  danger  de  fa  perfonne,  (il  eft  ar- 
rivé à  plufieurs  de  laiffer  la  vie  au  milieu  d'une  fi  dangereufe  contefta- 
tion  )  car  s  étant  rendu  es  mains  de  Denis  de  Momheq,  H fut  tirajfé par  d'autres, 
qui  prêt  andoient  avoir  droit  en  fa  prife.  (a) 

Voyons  maintenant  Charles  VI ,  petit  fils  de  Jan ,  arriére  neveu  de  Phi- 
lippes L 1 1 1  Roi  de  France  ,  en  cela  plus  heureux  que  fcs  prédécefTeurs, 
qu'il  ne  fe  trouva  pas  en  perfonne  au  combat ,  mais  perdit  la  bataille ,  fous 
la  mauvaife  conduite  de  fon  Lieutenant,  à  qui  fon  opiniâtreté  coûta  la  vie. 
l armée  de  Henri  V  Roi  d Angleterre  était  de  fix  mille  chevaux  ©  de  vint  ®  qua- 
fre  mille  honmcs  depié;  celle  du  Roi  Charles  était  beaucoup  plus  grande  ;  elle  paf 
foiî  le  nombre  de  vint  mille  chevaux  &  de  foixante  mille  hommes  depié,  cefl 
pourquoi  Henri  fuyait  la  bataiUe ,  (g  ne  demandait  que  de  fe  fauver  par  les  marais, 
^ôtre  acoutumée  témérité ,  l'outrecuidé  oubli  de  deux  expériances  paffées  & 
*^ontrc  même  nation ,  ^  en  même  occurrance  ,  nous  fit  marquer  de  voir  une  troi- 
f'^'f^e  défaite  ^  calamité.  Henri  demandait  paffage  pour  retourner  en  Angleter-  «' 

»  eri  rendant  Harfleu ,  ®  autres  places  conquêtées  en  ce  voyage  @  de  payer  les 
intérêts,  de  cette  levée,  (conditions  extraordinaires,  volontairement  offertes 
un  ennemi  les  armes  en  main  &  puiiïànt,  comme  l'événement  le  fit  co- 
^^i^**e.)  M  au  noué  voulions  perdre.  Henri  refufépar  le  Connétable  dAlbret  Géné. 
^^rf7ièe  Francoife  ,fe  refoùt  au  combat,  rnettant  fon  efpérance  en  Dieu  &  en 
^^me,  réfolu  de  vaincre  ou  de  mourir,  &c.  Les  François  rangés fuivant  lordon- 
^^^^(^^  fufdite ,  attendaient  de pié  quoi  leurs  ennemis  ;  &  eux  regardaient  qui  com- 
^^nceran  le  jeu.  Vimpaciance  furprand  les  plus  faibles ,  comme  un  de fefpoir.  car 

Fff3  les 

^ndcSe-rrcscnlavicdcJan. 


tre  les  Me 

napiens. 
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les  Archers  Anglois  attaquent  hf car  mouche  de  tette  furie ,  que  tAvanîgarde  Fran- 
coife  ne  peut  porter  les  coups  tant  impétueux,  dune  fi  furie  ufe  grêle.  En  cette  poin- 
Charles  VI  te,  k  Connétalk  dAÏbrét,  (flambeau  de  la  guerre)  mourut  comhattant  aux pre- 
'ne  ^defon^'  ^^^^^  rangs,  &c.  La  Bataille  fut  de  même  forcée  après  avoir  randu  un  grand  com* 
Lieutenant  lat.  Si  quc  t  Arriércgarde  prit  la  fuitte  ^  fe fauva  aux'lieux  prochains  de  comt^io- 
'fTvRoi     de  retraite.  Ainfi  la  perte  ne  fut  pas  fi  grande  que  la  honte  &  la  déroute.  On  conte 
d'Angieter.    p^^f^  jç  j'^^  ^^//^  horfimcs ,  mais  la  témérité  étoit  inexcufahle.  Le  Général  en 
Batailles  porta  la  péne,  feV.  (a)  Les  Suéves  font  entre  les  Germains  le  plus  grand peuple^S  le 
'funefteT       hellïqucux  :  on  dit  qu'ils  hahitent  en  cent  villages:  ®  de  chacun  ils  tirent  tous 
aux  con-    ks  ans  autant  de  mille  hommes  armés  qu  'ils  envoyent  hors  de  leurs  frontières  pour 
tratgnans.  ^^.^^    guerre  :  ccux  qui  demeurent  pourvoyent  h  fe  nourrir  eux  mêmes  &  ^^^^ 
auffî.  &  tannée  d'après  ces  derniers  font  en  armes  ;  les  autres  gardent  la  maifr^' 
Lesancims  ^e  Cette  facon,  tant  la  guerre  que  l'agriculture  s  entretiennent  toujours,&c.  L'ahord 
Suéves  con-  dunc  fi  grande  multitude  ayant  étonné  les  Ménapiens,  ils  tranfportérent  leur  twt- 
tation  qui  auparavant  étoit  au  de  là  du  fleuve  ,  en  deçà  :  &  ayans  ordonné 
gardes  le  long  du  Rin,  il  empéchoîent  le  paffage  aux  Germains,  ceux  ci  après  a^oi^ 
effayé  toutes  chofes  voyans  quilne  pouvoient  pas  réûffir  avéc  la  force  à  faute  de  i^' 
teaux,  ni  parfuhtilité  à  raifon  de  la  honne  garde  que  faifoient  les  MénapieJis,fa^^[ 
feinte  de  retourner  chés  eux,  &  de  fait  fe  reculèrent  de  trois  journées,^  puis  tout  a 
coup  retournes  fur  leurs  pas,  firent  à  cheval  toute  ce  même  chemin  en  une  n0h!^^' 
prirent  les  Ménapiens  ®  les  ravagèrent  (b). 
é^vemma-    ^^"^      ^"^^  ^cû  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  peu  entre  les  Bavarois,  & 
riens,      Veinmaricns,  &  alliés,  auprès  de  Rotweil,  peuvent  dire  quelle  convenance 
i  a  entre  cette  rancontre,&  cette  autre  que  nous  venons  de  raporter.QS^* 
qu'il  en  foit,  les  François  i  reçeûrent  une  grande  perte.  Mais  quant  à  coin 
parer  enfîimblc  toutes  les  circonftances  foit  de  retraite  (Imuléc  &  j^^' 
tour  inopiné  des  Sueves  aux  Bavarois,  ou  de  honteufe  négligence > 
Ménapiens  aux  Veinmaricns ,  on  ne  peut  pas  bonnement  fe  fier  à  l'i^^^^ 
titudc  des  bruis  qui  en  ont  couru. 

Mais  en  toute  comparaifon  il  i  a^dc  l'inégalité ,  &  encore  que  clcu^  ' 
fcnt  le  même ,  toutefois  ce  n'eft  pas  toujours  le  même ,  attandiï 
moindre  moment  de  circonftancc  apporte  quelquefois  de  ^^^^'"^  J\ç^ 
différances ,  produifant  de  bons  fuccés  en  l'un ,  &  en  l'autre  la  honte  cC 
dommage.  Enfin  pour  conclurrc  ce  long  difcours ,  j'adjoûterai  fculcH^^^^^ 
deux  éxamples ,  qui  tous  deux  en  effït  fe  rcfl^amblent  ifî  fort  qu'ils  ne  font 
qu'un ,  dont  nôtre  Ingénieur  fe  randra  toujours  plus  infl:ruit  &  P^^^  ^ 
&  reconoîtra  d'autant  mieux,  q  u  elle  ell:  l'utilité  &  la  nèceffitè  de  iWp^^'^-  ^ 
Pierre  Matthieu  au  livre  I X  de  fon  Hiftoire  de  Louis  X  I,  parlant  ae  ^ 
7ié  Duc  D'Anjou  ,  Roi  de  Naples ,  dit  de  lui  :  il  régna  affés  heureufemant  quat^^^ 
ans  ,  mais  il  eut  toujours  Alphonfe  dArragon  en  tefie ,  lequel afftégea  Naples  ^"^^^ 
quatre  mille  chevaux ,  &  un  grand  nomhre  de  gens  de  pié.  il  i  entra  par  un  ancien 
conduit  d'eau  (  c  ) ,  qu'un  maffon ,  (  c'cfl:  dommage  qu'on  ignore  le  ^^^^^^q^ 

(a)  Jan  de  Serres  en  Charles  VI  l'an  1415.  Jules  Cefarliv/I  V.  delà  Guerre  des  Gaules. /c;A^.''"^^^^^^^^ 
fe  voyans  aféi  maltraités  par  Us  Bulgares  ,  ^«j  aT/oient  tteles  plus  forts,  vont  paffer  leur  colère  fur  la  'v>l/''l'^'^""^'!'l^f,fi„»ri' 
fondtepar  Orejieft/  d' ^j^^arnemnon ,  <(g-  dtfotinom  apetlee  Orejlùtdc,  UsL'afiégirtm,  mait  vejavstjuc  Irursfurco  ^  '  ^ 
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brave  niafTon   qui  fcul  fit  plus  d'effet,  &  fc  montra  plus  fage  que  tout  le 
conicil  du  Ro.  d'Arragon)  lui  découvrit  &  qui  étoit  le  même  par  lequel  BeÏÏtfai 
^  ce  grand  Capitàme  i  cm  entré  ,  neuf  cem  cir,quar,te  am  auparavant,  ce 

cSr  Tl  ''^'^  ^   '^''""'■'^    ^'-^  quantité  d'eau  qui  par  cet 

çndrou  fe  dechargeo.t  dans  la  ville,  fut  ouvert  d'avantage  parl'invantion 
Belhfaire,  tant  qu'il  fufifoit  au  palTagc  d'un  homme  armé;  &  par  ce  mo 
yen  iljctta  en  la  ville  quatre  cens  des  ficns  en  une  nuit.cepandantqued'un 
autre  cote  il  faifoit  affaillir  la  ville  pour  amufcr  les  ennemis  &  planter  les 
échelles  contrç  le  mur  :  Bcllifaire  de  l'autre,  attandant  le  fuccés  de  fon  en- 
"cpnie  avec  les  meilleures  troupes  de  fon  camp  entra  dans  Naples  par  la  f"' 
porte,  que  les  fiens  qui  étoient  dedans  avoient  enfoncée.  Q^ianfau  c' IcdX^^: 
"c  neuf  cens  cinquante  ans  que  pofc  Matthieu ,  il  s'abufe.  Jane  Réne  de  'IJ 

Napes  celequ.laifraparibnteftame„t^...'d'Anjoahéntierd^^ 

me  de  Naples ,  mourut  en  l'année  1414  =  adioûtcs  io.  nmrr^  nnc  i  - 

deRené,ôtésdclafomme,5oa„s'!lsivT^8^^^^ 

pcreur  Juttmian  n'étoit  pas  encore  né:  ni  même  fnn  nn^!         ^  '  « 

être  encore  ni  foldat ,  ni  chirncnrier  !^  '   1  "'^ 
fn,v  .\w    I  n'cnarpcntier,  mais  il  pouvoit  être  porcher  •  ce  nui  ^"f"  '° 

loit  dit  feulement  en  paffant  cenamlanr  n,.^  \L  .  '^'^'-'"^'^  •  ^'^  "3"'  m> afrésfr 

rc  Matthieu  nourfnir  rZf  T      '^"''"""''^  «-«"J  ^ous  fuffife.Pier- 
fortite/Z     ^  '"""'"'^"fivi' toute  ^rr~fe  René en^' " 

<ruerr   l  /     r    ^     "Z'^"  ••  ^^''H""'  du  tout  la 

:::s:ra:2î:rr^-^'^^^ 

étoit  hoîs  de  fon  flXo  r  , îr  T""  '^"^  '"^P'^^-"^"^ 

^Ic  Naples ,  pour  une  p;rdrpef„  ^  °  m  '  ''^'""'^ 
achevée.  Pour  ce  qui'l^Sw  rIv  P'-*^  ^"^«'"•^ 

voir  eû  foin  de  cef.ti  r.„  .     .  ^t^'^''''^ 
^ooanseruntam^^^^^^^^ 

iraitcm.ii  H  'nmemorial.  Ecoutonsunautrehiftoricn,(»kiui 

«^'uS  ,rr"  ''"""''''^^  d'avoirfaitconoîtrefo„igno  r 

cctte  '^^'^^decettedefontamps,  '^^^k'^-oitfascequisétoitpafféaufl 

C'cftaÏ   'T^''"'"'  ®  "^''^  '^'^^'^  epaZ 

""'^  autreTnhr?  ""''P'^''"'''^"''''''"^^^^^^^ 

lUant  avec  prudance  :  pour  l'appliquer  puis  après  à  l'ufagè 
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ou  de  l'utilité  publique,  ou  de  leur  propre  commodité:  chacun  felon^ 
devoir  &  fon  obligation.  l'Architeâe  pareillement  en  ufera  avec  dilcre- 
tion  pour  la  perfedion  de  fon  art  &  la  conduite  de  fes  deffeins, qui  doivent 
tandre  à  la  confcrvation ,  protedion  &  falut  des  hommes  grans  &  pctis, 
forts  &  foibles  en  général  &  en  particulier.  Il  i  a  dans  le  monde  ^^^^^^^ 
dit  Virgile,  Jes  fculpteurs  qui  donnent  hfprit  à  tarin  ®  la  vie  aux  martres  ; 
Avocas  qui  [e  font  admirer  far  leur  éloquance  :  des  Aftrologues  qui  déjignent  e^ 
régions  du  ciel,  &  qui  randent  conte  du  mouvement  des  A  [1res,  c  cfl:  ton  oftcc,  o 
Architede ,  de  fonder  les  puijfans  Empires ,  de  fortifier  les  royaumes  &  les  re- 
publiques en  la  foibleOe  de  leur  naiflànce  ;  d'enfeigner  ^ux  citesjit  aji^^ 
peuples  l'art  de  fe  garantir  des  furprifes  &  des  violances  :  Rétablir 
frains  contre  la  tyrannie  &  des  retraites  affurées  au  fecours  de  Tinnocen 
enfcignant  la  manière  d'élever  des  ftrudures  &  des  fortifications  mvm 
bles.  Enfin  de  pourvoir  aux  moyens  d entretenir  la  paix  &  de  retrancher 
occafions  de  la  guerre.  En  un  mot 

Daffurer  un  état  en  fes  fortes  barrières 
Et  tenir  t ennemi  éloigné  des  frontières. 

C  H  A  P.  XIV. 

L ordonnance  des  Tonts,  des  Tortes,  des  l^ues,  du  conto^^^ 
des  Tlaces  d'armes  en  la  conjlmïlion  des  ailles. 

CE  n'efl:  pas  tout  d'avoir  fatiffait  aux  grand  Maîtres  :  il  lï^^  * 
que  je  dois  auffi  quelque  chofe  aux  moindres  ouvriers.  En 
ceux  ci ,  j'ai  dreffé  ces  régies  méchaniques  ,  par  le  moyen  desquelles  \ 
fera  aizé  de  faire  conjedure  de  tout  le  refte.  p^- 

Autour  du  centre  de  la  ville  A ,  de  la  Figure  C  V 1 1 1 ,  on  laii^era 
lygone  entièrement  pareil  à  celui  de  la  Fortereflc  conftruite,  b  cd  ^^'^.^^ 
en  la  place  d'armes  confifte  la  principale  force  delà  fortereflc ;c'eft^^^ 
de  la  garde  ordinaire,  c'eft  ou  toute  la  milice  s'aflàmble  dans  l^^^^^^j^ar- 
c'efl:  en  fin  où  les  chefs  de  la  garnifon  trouvent  leurs  compagn^^^^  j-^y. 
mes  pour  les  mettre  en  bataille ,  ou  pour  les  envoyer  aux  occ^"^^  j^pj^. 
tes  qui  requièrent  un  promt  fecours.  on  pourra  laiflcr  à  un  coté  ^  \^  ^^^^ 
ce  d'armes  hc  une  longueur  de  dix  ou  douze  verges ,  plus  ou  i^^^^^^^^^j  ce 
fon  de  la  capacité  toute  entière  du  Polygone  à  fortifier ,  &  ^^^^ 
qu'elle  fera  plus  grande  ou  plus  petite.  Pareillement  du  centre         ^  ^ 
fortir  toutes  les  rues  tandantes  au  milieu  des  Battions  de  la  Fort  j,^^^^. 
des  Courtines  A  B  &  AF,  &  Ao,  A  i,  &c.  car  le  plus  grand  efl^brt  cic^^ 
mi  s'adrefl^e  d'ordinaire  aux  Battions  :  il  ett  donc  à  propos  de  ^'^^^^^^^^pû 
du  lieu  de  l'afl^ambléc  A,afin  que  s'il  arrive  qu'il  i  ait  brèche  aufdis  m 
quils  foient  occupés  parfurprife,  on  aille  droit  à  les  fecourir,^^^^^^^^^^ 
cft  affis  le  principal  cors  de  garde  de  la  garnifon.  Et  d  autant  qn 
de  placer  les  portes  &  les  ponts  le  plus  convenable ,  c'eft  le  m  ^^^^^ 
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^ourtine  ;  d'autant  que  c  cft  le  lieu  où  elles  font  le  plus  aiïïirées ,  le  fbffé  i 
«tant  plus  large  &  les  deux  proches  Baftions  mieux  difpofés  à  leur  deffan- 
cc  ,  pour  CCS  caufes  il  efl:  encore  tres-apropos  que  les  rues  foicnt  alignées 
&  addreflees  en  cette  part,  car  de  cette  façon ,  s'il  arrive  que  le  pétard  ait 
nfoncé  la  porte ,  on  aura  la  commodité  d'oppofer  enfamble  toutes  les 
forces  de  la  garnifon ,  pour  fermer  le  paflàge  à  l'ennemi,  ou  de  le  battre  & 
de  le  rcpouflcrà  coups  de  canon, toujours  pointé  &  preft  de  faire  fon  eflït 
au  cœur  de  la  ville,  pour  fervir  de  deffance  contre  ces accidans  d'irruptions 
fubitcs  &  non  prévues.  A  raifon  de  la  capacité  de  la  place,  on  donnera  une 
Verge  &  demie,  deux,  ou  trois  de  largeur,  aux  rues,  à  proportion. 

11  faut  auffi  que  le  contour  aeiou,  ait  pour  le  moins  cette  même  lar- 
geur ;  encore  feroit  i!  à  propos ,  qu'il  fût  plus  large  que  les  rues  ;  afin  que 
J'avantage  de  cet  efpace  obfervé  entre  le  rampar  &  les  édifices  de  la  place 
fortifiée,  foit  comme  une  campagne,  qui  donne  d'autant  plus  de  liberté,  de 
mettre  &  de  tenir  les  troupes  de  défiance  en  ordre  de  bataille  ,&  aufiî 
pour  le  maniment  plus  facile  &  le  tranfport  de  rartillerie. 

Q^and Sultan  SoIymanaffœgcaVienne  en  Aufl^^^^^^^  elle  reconût  &  refiàntit  Tropétr.a 
quel  dommage  &  quelle  incommodité  ce  lui  étoit,  que  ce  contour  fût  '''''''''''' 
étroit ,  &  fût  contrainte  de  l'amplifier  davantage  avec  notable  préjudice  de 
les  habitans,  pour  réfifter  aux  forces  redoutables  d'un  fi  grand  ennemi 
Mais  au  contraire  les  Babyloniens  n  cuflbnt  pas  été  en  la  même  péne  en- 
cores  qu'Alexandre  les  eût  afiîégés  :  car  entre  k  rampar  &  ks  hatimens  iH 
avoit  environ  un  arpant  d efpace  (  b  ).  Tite  Livc  dit  (-)  :  que  ks  Hétrufques  en  la 
conflruaion  des  villes,  avoient  accoutumé  de  laiffer  une  place  religieufement  confa^ 
crée  aux  environs  du  mur  &  defignée  en  de  certaines  homes  ;  en  telle  forte,  que  ni 
tn  dedans  tl  ri  étoit  pas  permis  de  continuer  les  édifices  jufaues  au  rampar  ;  (  à  prè^ 
fant ,  dit  il  on  les  ï  attache  :  )  &  encore fattoit  ilquili  eût  au  dehors  un  efpace  re^ 
fervé^  demeurant  Bre  de  toute  culture.  En  cedn  efpace  il  ri  étoit  pas  lofihle  ni 
d  habiter,  m  de  lahourer,  tant  au  devant  que  derrière  le  mur,  &  toutes  les  fois  nue 
hntranfportoit  les  muraittes  pour  accroître  la  viUe,  a  même  mefure  on  augmantoit 
^ffi  cet  efpace  facrè,  Obfervons  cet  ufage ,  &  tenons  aufli  tout  autour  du 
rampar  de  la  ville ,  un  lieu  qui  foit  vuide  &  difpanfe  de  toute  culture ,  non 
toutefois  par  une  autre  religion  &  confcience  que  pour  les  caufes  ci  def- 
remarquées.  Mêmcment  au  dehors  de  la  ville,  non  feulement  nous 
mervcrons  ce  pourtour  de  même  largeur,  mais  auflî  nous  donnerons  à 
dc^^^^    campagne  des  environs  un  efpace  libre  qui  puiflê  excéder  la  portée 
^       bâtons  à  feu  :  autrement  l'ennemi  trouveroit  de  quoi  fe  couvrir  à 
^^tfe  dommage.  Le  mépris  de  cette  obfervation ,  fût  la  nune  de  Carthage, 
fç  /^PP^rt  ^^^ppian  (d)  ;  Quelque  fort  que fit  Scipion  il  ne  pût  gaigner  la  murail- 

'  ^ai3  ili  aDoif  hors  les  murs  de  la  viUe,  une  tour  alandonnée  appartenante  àun  r> 
^^^^?e/);c  .  ;  -i.r   ,  Pourtour  di 

nés       '  pareille  hauteur  que  le  rampar  :  il  i  fit  donc  fiwnter  de  jeu-  ^'^nhng,, 

jett  ^^^^  '      ^  ^^^^^    ^^^^^  ^/^^^  ^^^^^^  ^^^^      defandoient  ï  endroit  oppofé 
des  pièces  de  bois  ®  des  ponts  h  traversai  laide  des  quels  ilspajférent  fur 


4XX  LivreSecond, 


le  rampar,  &  de  là  en  Mégare.puis  enfomans  la  porte  firent  paffage  a  Scipton,  q 
entra  avec  quatre  mtUe  hommes  de  [es  troupes  ,  &  fit  retirer  les  Carthaginois  en  la 
hourfe  ;  ainfi  le  rejle  de  la  viUe  étoit  comme  pris ,  &c.  ^  Toute  pareille  tut  la 
fortune  de  Budetn  Hongrie  prife  par  Soly?nan,  en  l'année  1 516,  par  le  moyen 
de  quelques  maifonnettes  bâties  en  dehors  trop  proches  du  mur 

Difons  quelque  chofc  de  notre  tamps,  &  de  ce  qui  s'eft  fait  en  la  haute  ^ 
baffe  Allemagne,  en  l'efpace  d'un  an.  Magdelourg  étant  depuis  peu  4j'^'P^^ 
le  Valejlein,  le  Sénat  de  la  ville  fans  avoir  égard  aux  proteflations  que  hiip  un 
taire  affijlé  de  cent  témoins,  des  dommages  &  intérêts  prétandus  par  l^^f'^P''^ 
res,  fit  démolir  une  grande  quantité  de  maifons  en  la  nouvelle  ville, 
gement  à  la  vérité  ;  mais  les  particuliers  qui  en  fo^^^o^^^^  P^^^^^^p 
étoient  grandement  ofFanfés:  &  cela  fe  fit,  de  crainte  que  les  edihccs  v 
proches  du  mur,  ne  fuffent  caufe  de  la ruïne  de  i 'ancienne  &princip^^^ 
ville.  En  l'irruption  qui  fût  faite  par  les  armées  Impériale  &  "^^"i^^^^^ç 
tes  enfamble  dans  le  Velaw,  tout  autour  de  la  plus  part  des  villes  &  pre  q 
en  toutes  celles  qui  étoient  les  plus  proches  de  l'ennemi  &  les  P'^^^^P^^^^ 
au  danger  d'être  affiégées,  on  ranverfa  les  jardins  de  plaifance  &  les  ^^^^^ 
maifons,  de  peur  qu'elles  ne  fcrvifi^ent  à  le  couvrir,  &  les  marques  , 
défolationparoiffcnt  encore.  Autour  de  Hattem  aux  approches  do  ^^^^^ 
les  lardins  &  les  arbres,  qui  pouvoient  être  propres  h  couvrir  l  ennemi  fi^^^^^  ,y  ^ 
chés ,  ou  coupés,  autant  que  la  hâte  le  pût  permettre,  on  mit  le  feu  h  tout  ce 
avoit  de  grains  engerhes ,  volontairement  :  de  peur  que  venans  h  être  ^^^^^ ^ 
ks  coups  de  t artillerie,  ils  ne  fujfent  caufe  demhrafemens  ;  enpréfance  ^^^^^J^^f^ 
voy  oient  brûler  a  leurs  yeux ,  leurs  fouhaits  dune  année  ©  lefecours  de  ^^^^^j^. 
i.;  portes,  f  té.  (  c  ).  Commc  nous  avons  dit  ;  on  prandra  les  portes  dans  le  ramp^  ^^^^ 
^     ftement  au  milieu  de  la  Courtine  :  de  longueur ,  fuivant  la  largeur  ^^^^^^^ 
par  ;  larges  &  hautes  d'une  Verge  ;  ou  quelque  peu  plus  à  raifon  de  ^^^^^^ 
zam.nihe  II  i  cu  a  qui  Ics  font  daus  les  Flanqs  ;  mal  à  propos  :  car  s'il  a^^^»^^,.^  i^ntcr 
^r.  nemi  furprenant  le  folTé  &  le  pont  aye  gaigné  la  porte  eflhyant  ^' 'J^^^nt 
£XT  le  pétard  en  troupe  bien  ferréc;de  nulle  part  de  la  Courtine,ni  mcn|^.  ^y^^ 

fé  :  par  ce  que  le  rampar  a  trop  de  hauteur  &  le  Parapét  du  ramp^^  >^ 
largeur,  ainfi  que  nous  l'avons  montré  au  Chap.  1 1.  du  I.  livre.  H'^;  contï"^ 
deffandre  que  des  traits  venans  de  la  part  du  Flanq  qui  la  ^^ê^^  jj^ant 
Icfquels  ils  fe  pourra  couvrir  de  bouclier,  ou  d'armes,  &  "^^"^^^^^^cnans 
contre  ceux  qui  font  à  la  deffance,Ies  écarter.Encores  les  coups  P^^.^^^j^g, 
de  ce  Flanq  oppofé  n'auront  pas  grande  force  ;  tant  pour  être 
que  d'autant  qu'en  ce  lieu  la  place  commode  à  la  deffance  eft  tfoP  ^^^^^^ 
&  partant  la  grêle  des  coups  n'en  peut  pas  pleuvoir  ni  fi  drue ,  m^^^^ 
fe:  ainfi  l'afiiégeant  aura  un  efpace  affés  afiiiré  '  pour  afibir  un  a 
nombre  des  fiens ,  au  pié  de  toute  la  Face  &  du  Flanq,  &  d  une  bon  ^^i;^^^ 
tie  de  la  Courtine  ;  n'étant  pas  pofTible  de  faire  dommage ,  ^^^''  ^^o^ 
fécond  rangs  &  de  la  queue,  qu'aux  premiers  qui  combattent  6c qu  ^.^^^^ 

,   ,       ^  r  'H  Bel£-a)Le7.  septembre  itfzp.COHeinf  Siège  deBofle^-^' 
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liflcnt  la  porte ,  fi  ce  n'cfl:  du  feul  Flanq  tourne'  devers  elle.  Cette  forte  de 
portes  fe  fait  en  voûte  :  pour  les  autres,  on  pofc  feulement  des  poûtres  de 
chêne  ou  de  rouvre  qui  fou  tiennent  la  charge  du  rampar ,  &  donnent  le 
Paflàge. 

D'autant  que  le  rampar  eft  large,  on  fait  les  portes  doubles  &  quelque- 
fois triples.  Les  hatans  des  extérieures  doivent  être  robuftes  &  à  l'épreuve 
des  armes  à  feu;  une  aufii  grande  force  n  eft  pas  néceflàire  aux  Intérieu- 
res. Celles  là  qui  font  à  la  rancontre  de  l'ennemi ,  feront  faites  de  planches  comment 
de  chêne,  doubles,  ou  triples,  ranforcecs  de  barres  &  de  lames  de  fer  & 

(]g  elles  doi~ 

grands  clous  à  tefte  :  &  fooit  encore  plus  à  propos  de  les  revêtir  toutes  }oZfiées 
entières  d'une  lame  de  fer  en  la  partie  qui  regarde  les  champs ,  ce  qui  les 
randroit  plus  puiflàntes  à  foiîtenir  l'effort  du  pétard. 

On  ne  les  fait  pas  feulement  à  deux  battans,  mais  quelquefois  à  trois  en 
certaine  façon;  entant  que  l'on  peut  obferver  en  l'un  des  deux  un  petit 
guichet,  que  1  on  ouvre  la  nuit,  pour  faire  fortir  ou  entrer  les  efpions  en  af- 
furance.  A  ce  guichet  haut  de  quatre  ou  de  cinq,  large  de  trois  pies,  on  laif- 
fera  mi  feuil  d'un  pie  de  hauteur  :  qui  fera  de  la  groffcur  du  guichet  &  des 
battans  :  &  aura  ce  guichet ,  auffi  bien  que  les  battans ,  fes  barres ,  fes  ver- 
roux,  &  fes  ferrures.  Quant  aux  villes  qui  font  ramparées  d'un  Avantmur, 
il  doit  i  avoir  de  ^^xm^% poternes fom  terre,  qui  conduifent  au  Parapét  de  la  Umefur. 
fauffc-braye.  ces  poternes  fe  prandront  bien  à  propos  fous  la  courtine,  de  '^'^ - 
telle  hauteur  qu'un  homme  debout  i  puiffe  paffcr ,  &  larges  de  fix  oii  de 
%t  pies  en  forteque  lartillerie  &  tout  l'attirail  necefîàirc  pour  la  défiance 
I  puiffc  commodément  être  porté  &  rapporté  :  on  foutient  le  comble  de 
fermes  pillicrs  &  de  groffes  poutres  à  raifon  de  la  pefante  charge  du  ram- 
par  :  &  fe  doivent  fermer  dehors  &  dedans  de  portes  robuftes  &  capables 
de  renlter  a  tout  effort. 

Il  i  a  des  éxamples  en  bien  grand  nombre ,  qui  font  conoître,  combien 
font  utiles  les  grilles,  fufpandues  pour  être  lachées,&  herfes  couliffes,  foie 
pour  attaquer  l'ennemi,  ou  pour  s'en  deffandre. 

BoJIeduc  de  Brahant,  avoit  été  fouvant  effiyée  pour  fon  importance,  par 
'es  plus  braves  de  nos  guerriers,  mais  en  vain,  jufques  à  cette  dernière 
f<^ïs  ,  que  notre  généreux  Irèderic  HenriYd,  emportée  avec  grand  travail, 
^ais  auffi  avec  beaucoup  de  gloire,  le  Comte  de  Hohenlo,  Capitaine  tout 
pein  d'ardeur  &  de  courage  ;  Qe  dirai  en  paflànt  que  ce  fut  lui  de  qui  la  va- 
^^"r  &  la  fidélité,  appuya  les  fondemens  de  cette  République  ébranlée,  eft 
^'^te  de  la  mort  de  Guillaume  fon  fondateur ,  Maurice  fon  fils  n'étant  pas 
^^eoroaffésfort  pour  la  foûtenir,  contre  la  violance  d'un  puiflànt  ennemi 

dehors  ;  &  en  fon  fein,  la  perfidie,  (") ,  ou  la  fottife  W  de  fes  amis. 

U)^^.  Ggg  2-  Donqucs 

•*Pe'ri?Wrt^f ^  '^"^'ques  autres  courtifans  &  flatteurs  de  Leiceftrc,  attirèrent  h.  leur  faction  quelques  Miniflres,  peu 
'■^^ïïantion,  a  ^t*  moijde  ,  déceus  de  l'apparante  faintete  qu'ils  voyaient  en  ce  Comte,  érc.  (b)ylinft  e'clartérent  ces 

s  JutrJ"       ^"  de  cette  guerre.  Les  Réforme's  en  furent  divifés  entre  eux  mimes  ,  aufft  animés  les  uns  a  l'encan- 

''."^rrir  la  ""-^     ^ui  tls  s'éloier.t  féparés.  Les  traitres  couvert ,  i  trouvèrent  l  occafon  , de  s'entremettre  y  pour 

*  '^'^intenir  l'ai  f'"*^!'  ^     fit^às.  Il  i  avait  lors  toute  ajfurance  de  mal  fane  :fous  une  ft  ùeUe  apparance  de  travaiUer 

^'''"'f  point  emp'*Tu'^"'i'''^         ^  ^"  "o^veau  Gouvermttr  :  &  foui  ce  prétexte  en  allumait  les  diviftons  :  é^  pour  cet  effét  il  ne 
"'Heurt  tréi  af^a  "^  V"^*;"       "«-V  que  l'on  aprenoit  de  la  bouche  des  Prédicateurs,  &  des  bourgeois  deprafefiton  Réformèt, 
'"'^'''''^^,ontiiilXés.Z^''^a'         C-r  il  e  fi  arrivé  fouvent.  (Dieu  nous  en  garde  dezoïmaisj  quedes  hcmmesfans 
^Wrat,  p ot,,.  la j^^ig  faifon  de  km  nélt  n  ta  Religion  ;  rijtttant  du  homme,  JUuJlre,  «,  ^,.«^4» . 
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ceù- CApabUsde  r  André  de  bont  fer  vices  kl' EUf  pour  cette  feule  c  au feejuUls  n'étoient  p*sdel'«pimendei  ^fT'/  %ll^tTlt 
ne  les  hdijfoient  pM ,  au  contraire  donnaient  efiérance  que  peut  être  ils  changeraient  d'avu  avec  le  tamps  :  &  s 
partide  ta  Rèpub.  elle  eût  peut  être  bien  ferviede  leur  confeil  ir  autarilé.  ^u  contraire  ces  IReformes ,  apprerittjs  au  gc 


luverne» 


l'nfujon  &  le  defordreWtoutes  choCe^,  &  ^'4' 


ment  ,&  de  petite expéria'nce  ,71" avaient  ni  canfeit,  ni  autorité.  Ve  là  naquit  Uconfuj.  ..   nourrete"' 

ntta  cette  opinion  ,  que  les  Reformé'  étaient  infupportables  ,  (y  que  des  aufs  i  tôt  qu'ils  auraient  échapé  le  perd ,  il'  "'F  -^^  de 
faufrir  les  autres  en  mime  rang,  ire.  Reidan,  Ann,  V.  pa.po.  91.  tdit.  Lat.  Et  aux  Pages  1  02.  &  io5-Z-«Cap»j  ^  ^^^^^ 
la  ville  (  d' Vtrecht  )  gens  fmplts ,  ayant  fiuvent  oui  qui  Licejlre  fe  pleignoit  de  fan  peu  de  pouvoir ,  fe  laiférentperjua  e  ,  ^ 
fréfanter  untelècrit.  Uoui  defirens  ,que  fan  Excell.sommmde  abfolument ,  afa  D  l  S  C  R  ET  J  0  K ,  fmf     '^"'^^  ^-^  ^  [,i 
privilèges  qui  ne  font  point  au  préjudice  de  fa  Majeflé.   Touvoir  qui  jamais  ne  fût  vû  en  Flandres ,  ni  en  aucu»  en  r 
Chrétienté,  Rapportés  ce  que  dit  ie  même  pa.  124  duLiv.  1  V  ;  155  ôc  luivantcs  duliv.  V  H. 

Donques  le  Comte  de  Hohcnlo  éioii  cmïéQn\?Ly\\\c de Bopduci^)- 

Bojledue  en  ^  .     j.  Â^A 

Brabant.  Tous  ccux  dcs  hcibitans  qui  avoicnt  fait  réfiftancc  à  la  porte ,  avoicni  ^ 
tués  ,  ou  mis  en  fuitte  :  le  portier  (  ^  )  fur  le  point  d'abbatre  la  herfc ,  pc^'c^ 
de  plufieurs  coups ,  iaiffé  pour  mort,  ne  fe  faifoit  plus  craindre  :  Les  vi<So- 
ricux  s'en  courent  en  la  ville  pour  fe  faifir  des  places ,  plus  alTurés  de  leuî* 
vidoire  qu'il  ne  falloit,  fans  établir  de  gardes  à  la  porte;  ceux  la  mêiîic  q^^ 
avoicnt  été  laifles  à  la  herfe,  courûrent  au  pillage  :  ccpandant,  voilà  notre 
portier  à  demi  mort;  qui  receuille  ce  peu  qui  lui  reftoit  de  forces,  po^^^^ 
randre  ce  dernier  &  fignalé  fervice  à  la  ville ,  d  abbatre  la  herfc  &  en  vient 
à  bout  :  ainfi  l'ennemi  qui  venoit  de  dehors  file  à  file,  demeure  dehors 
ce  moyen  les  Provinces  unies  furent  privées  d'une  fi  glorieufe  Viflotre 
ceux  des  leurs  qui  étoient  entrés,  furent  mal  traitées  {c). 

L'antiquité  nous  fournit  un  notable  éxample  de  ces  herfes  couliflês  •  l 
La  prudance  de  Vm  ®  de  l autre  des  Caf  haines  fe  fit  conoitrc  en  cét  endroiU 
pour  faire  fraude  a  fon  compagnon ,  &  de  l'autre  pour  s'en  garantir.  /^^^'^ 
saUpia  en  MurceUiu  étoît  tomlé  au  pouvoir  dHannihalavéc  fon  anneau  •  Crifpin  J^^^^^. 
'^'^      pécher  que  cet  anneau  ne  jervit  de  moyen  a  quelque  tromperie ,  avoit  cnv^r  ^.^ 


r  qui  porteroient 


ée 


dadjoûterfo  ^  ^ 

toit  pas  encore  arrivé  a  Salapia ,  quand ilï  receûrent  lettres  dHanmhal ^^^^  r 
MarceUus  :  que  la  nuit  fuivante  il fer  oit  à  eux,  ®  que  lesfoldasdelagar^^n 
fient  prefls  h  recevoir  fies  commande  mens.  Les  hahitans  fie  doutèrent  de  Id  t^^^i  ' 
(gc.  De  grand  matin  avant  le  jour  Hannihaî  étoit  devant  la  ville,  ceus  à!^ 
des  premiers  rangs.,  étoient  des  déferteurs  Romains^  armés  a  la  Romaine-  ^f^^'^^^^^g 
la  porte  ils  avertirent  les  fantineUes  en  parlans  Latin  ;  &  demandent  qi^^  ^^^^^00 


la  porte  au  ConfiuL   Les  fantineUes ,  comme  séveittans  dufommed,  fin^f^^' 
s  empêchés  feignans  doheïr  :  la  herfie  ahhatu^  f^^^^j 


d'être  en  péne  &  fiont  les 


Sifek  en 
Hongrie 


porte  :  il  prennent  des  leviers  pour  lafoulever,  ^d'autre  part  avec  descor^^^  *J 
lèvent  à  demi,  de  teUe  hauteur  quelle  pouvoit  fuffire  au  paffage  dun  hommf:  droit- 
péne  le  chemin  étoit  ouvert  que  les  défierteurs ,  fie jetterit  en  fouSe  irnp^^^^^^^^^^ 
pour  entrer  :  (£f  environ  ftx  cens  étoient  au  dedans  de  la  ville ,  qi^^^^'^^^^^?^0s 
lâche  la  corde     que  la  herfie  tombe  avéc  un  grand  hruit.  Alors  les  hahitansj^^^ 
courent  fus  à  ces  défierteurs ,  nyans  leurs  armes pandantes  fiur  le  dos  en  ^^^^^^^^^ 
charge ,  les  autres ,  du  haut  des  tours  de  la  porte  ^  des  rampars,  écartent  l  '^^^ 
à  force  de  trait  y  (g  de  pieres  Ç0  de  pièces  de  lois  qu'ils  leur  jettérent.  Ainfi  ^^^^ 
fut  furpris  au  piège  que  lui  même  sètoit  prépare.  * 

La  fortune  du  Turc  fut  toute  pareille  devant  Sifiék,  en  l'année  1 5^^^^,.^ 


(4)  en  l'an  1585.  C  A  )  Borr- ficscdc  Bofled- pa.  i  !■  &  ^«ivantci,  /'O  Reûlan.iir.  I V,  cd.  Laf.pa.  7^ 
(<i)T.LivcIiv.XX  VU, 
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quatre  cens  de  leurs  meilleurs  hommes  demeurèrent  furpris  en  leur  pro- 
pre fraude  :  voye's  Borrhius  en  fon  hiftoire  Turquefijuc,  fous  Amurath  :  & 
^nelius  en  fa  1 1  partie  de  la  Chronique  de  Hongrie. 

En  ces  trois  cxamples  derniers ,  toute  la  porte  tombe les  ennemis  qui 
""ytem ,  au  moyen  Je  la  herfe  quife  lâche  bien  à  propos  ;  mais  arrivant  qu'elle 
loit  empêchée  de  faire  fon  effét  &  de  sahhatre  ;  voyons  Ic  dommage  qui  en  re- 
vient a  ceux  de  la  ville ,  &  la  facilité  qui  en  reuffit  aux  entrepreneurs,  de 
mettre  leur  deiTcin  en  éxecution.  Nous  en  avons  léxample  en  Vefélde  clé  vM  n 
^«^  (a)  Après  quelle  fut  prife,  Lofan,  (c  etoit  le  Gouverneur  qui  la  vcnoit  dé  c'A.»!" 
andre  )  d,foit ,  qu'auparavant  que  la  cavalerie  i  fut  entrée  s  étant  avifé  qu'il i 
l^ott  encore  moyen  de/urprandre  en  la  vitte  &  di  enfermer  ceux  qui  déjà  si  étoient 
n  r'  (comme  firent  heureufemcnt  ceux 

Bollcduc  &  de  Salapia  )  :  mais  tinflrument  qui fervoit  à  cela  ne  fe  trouvant 
pas ,  tl  en  porta  la  pêne ,  à  notre  avantage.  Ainfi  le  défaut  dune  fi  petite  pièce 
lut  caufe  que  Ftye/ fut  pris.  ^ 
Il  eft  arrivé  depuis  peu  à  Rhinherk,  que  pour  avoir  mal  pourvu  à  la  garde  L.U'f'né. 
dune  hcrfe  oe  porte ,  tant  ceux  de  l'attamte  ,  que  ceux  de  hdelFance  fi 
rcnc  mal  leurs  aflaires:  ceux  la  ayans  manqué  ^XS^l^^Zi,  t^'^^ 
&  ceuxc.  grandement  fouffert  par  leur  négligence  L  hiftoricn  3  ' 

iTrL  T"^'  '""-^^  ^d'n'ra,^leLnem.s 

r    ^  '"f""  """^"^d  hommes  qu'on  i  avoir  perdu,,  l'ale.reffe  du 

Oeneral^  def.sjoldas ,  &  plu/leurs  atures  chofes  dtgnes  de  tres-grande  cfnfidéra 
uon.  Trois  rno.s  a  péne  furent  employés  à  parfaire  le  tout  ^  filon  met  àpartles  L.pi,e,4. 
trou  fematnes  qui  lurent  données  à  la  fortification  du  camp^'afe  pourvoir  contre  '"t/ 
f^">"f  hors, on  trouvera  que  1^^^^^^^^ 

Le  nombre  des  mors  fut  Je  huit  cens.  Quant  à  la  Jèpance,  ekfùt  beaucoup  au  Jef-  ' 
fous  Je  celle  que  les  ^''^cmis  avoientfatte  h  leurfiége.  ^  cela  L  aidoit  lacomtno-  ' 
due  des  rtvteresfar  le  moyen  defquellcs  il  nom  étoit  a,zè  Je  porter  toutes  chofes  au 

''''"P,^''ronja,jouconferancedetotaescescl,ofes,aveccequisetoitpafféfousk 
commandement  Je  Sptnola,  comme  c'efi  l'ordinaire ,  quenotls  efiimons  les  grandes 

f'>"s,encompara,u  les  urtes  aux  autres.Onmettoit  en  corne  ttnepatianceprefque 
àx  mots  tous  miers,une gendarmerie  à  Jemi  rutnce,une  Jépance  incroyable  & 
"'<"''P^>-ableemployeepourréduireBredaauxtermesdeferandreparlanéceJf,té& 
f^r  lafaim.  Le  bonheur  ^  la  gloire  de  ce  fuccés  obligea  les  Pr(yvinces  unies ,  hk 
'■^conoître  envers  Dieu ,  par  un  témoignage  public  de  leur  Piété ,  en  folennifant  un 
mr  de  prières  &  de  réjouiffance  générale  :  c  étoit  auffi  pour  en  imprimer  le  reffan- 
tintent  dans  les  efprits  du  peuple ,  qui  d'eux  mêmes  ne  font  point  capables  de  confi- 
quel  <^^s  grandes  chofes,  fi  elles  ne  leur  font  expofées  furie  théâtre  de 

téf"^  /'fl/fl^e  extérieure  :  &  d'ailleurs,  on  voiJoit  confondre  la  brutale  optniâtre- 
rn  ^  1"^!ws  uns,  qui  confervem  toujours  une  inclination  favorable  hl'ennemi,  ® 
"  nujent  qu'avéc  regret  du  bénéfice  Je  leur  liberté.  Jprts  les  dévotions  ache- 

G  gg  3  vées 
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vées  ,  on  fit  reluire  les  feux  de joye  ;  reîantir  les  tonnerres  de  ïartiUerie  ;  b  rnc  - 
tant  fur  la  pointe  de  plufieurs  piques  des  bouchons  de  paille  allumée,  on  mettottlefeu 
dedans  îair ,  qui  éclattoit  de  tous  cotés  comme  dune  flamme  continuelle.  Meme^ 
les  villes  &  les  châteaux  proche  de  T  ennemi,  déchargèrent  tout  leur  canon,  p 
d'une  fois,  cette  folennitépanfa  coûter  la  perte  de  Rinherk.  cejl  une  ville ^  afjes  conj- 
dérahle  furleRin^^c,  il  i  avoitlongtamps  que  V ennemi  avoit  formé  divers  e}- 
feins  fur  cette  place ,  jufques  alors  inutilement ,  le  foin  de  la  deffandre ,  n  ^^^^J^^^^ 
moindre  que  celui  de  ceux  qui  eùffent  lien  voulu  lafurprandre.  car  ceux  de  - 
Uifeflei  ^^^^  i^oyans  les  nôtres  faire  ft  bonne  garde.s  imaginoient  toujours  que  leurs  ^^^^^^^^ 
JfÇiLn   fes  fuffent  découvertes,  ils  sétoient  fouvent  bazardés ,  ©  n avoient jamais reijj^^^^ 
VesjlZ\i  A  cette  fois  ilsfe  perfuadérent  quen  la  nuit  dune  telle  fefle,  ils  furpraniroitnt  c^^^^^ 
faut  attan.  ennemi  enféveli  dans  le  fommeïl^  dans  le  vin ,  à  leur  avantage.  Au  commai 
ti&7In   ment  de  la  nuit  ils  partirent  de  Gueldres  fix  cens  piétons,  choifis  ^^^'^  ^^^^^^^^^^^^ 
"^rX      compagnies ,  comme  ceux  qui  sétoient  trouver  autrefois  en  defamblalles  entr  f 
^La  'rivière  fes.  Le  flcuve  de  Ludt  les  favorifa  grandement, leur  fut  aizé  di  dreffer  ^^^f^f^'j^^^ 
tiffs^'  des  nôtres,[enlieuaffés  éloigné  de  Rbinberk,  dm  puis  après  H  vient  a  je 

mursf^it    charger  enfonfoffé  ;  )  &  de  le  pouffer  puis  après  vers  la  ville  avec     Pf  j!^^^^^^^ 
lluo^ce.  experts  avoient  bien  remarqué  ,  quon  devoït  en  avoir  fermé ,  ou  empêche  cn^^ 
par  quelques  paliffades,  ou  berges.  Le  pont  ayant  été  dreffé  &  accommodé jui'V^ 
largeur  du  Ioffé,lesGueldrois  gaignérent  le  rampar.  Lapaliffade fut  bien 
Nécejfttéde  verfée.  D'abord  fut  attaqué  un  Baflion ,  a  la  garde  duquel  il  ni  avoit  qi^ 
mTendroit  feulement  :  foit  que  les  compagnies  fuffent  alors  au  cors  de  garde  de  la  place,  i^, 
l^f/''^"*^'  peut  être  ton  fe  fût perfuadé  qu  ilni  avoit  rien  h  craindre  de  ce  coté  là-  ^j^^^jjj^ 
qui  ne  manque jamais  de  chercher fon profit  en  ce  que  Von  néglige,  fe  douta  c 
®  le  trouva  félon  fon  defir.  cette  fantineUe  que  nom  avons  dite  s  aquita  de jo ^^^^ 
voir,  tirant  deux  coups  fuivant  la  coutume  :  ce  qui  donna  1  alarme  :  ^^^^^^^^^^^ 
qui  acourûrent  d  abord  étoient  en  petit  nombre,  on  reconùt  alors  que  le  confci 
été  fort  bon  ,  de  ceux  qui  avoient  été  caufe  ,  que  lesfoldas  n  avoient  pas  ^^^^^^ 
leurs  moujquets  en  cette  joye  publique  ,  autrement  ils  étoient  en  hazardde  ^^'^^^^^ 
de  poudre  en  cette  rancontre  &c.  donques  les  ennemis  en  efpérance  dcfucces  ^^^^  ^ 
entreprife  ,  coururent  en  hafle  a  la  porte  dOrfdu  où  ils  rompirent  ^^^^^^^^^ 
enfoncèrent  les  ponts  ,  pour  faire  paffage  a  trois  ou  quatre  compagnies  dC^  ^^'^t&f^' 
qui  étoient  aux  écoutes  proches  de  la  ville,  mais  deux  feulement  savanceiC^^^ 
l\tTmeen  rcnt  tués  par  les  nôtres  à  coups  de  moufquét.  Les  autres  craignirent  de  s  eng  \ 


doitfii 
une  telle  oc- 


c»r,ont«m  nefachan'spas,  nique  la  forte  fut  ouverte  ,niqucks  affaires  [iiccédaSentjt  ' 

-  "  àceueamon,difoiemquonavonj 


par  ceux    kurs  Compagnons,  ceux  qui  furent  préfans  h  cette  aêîion ,  difoient  qu    -  -  ,^ 
,.Hon,hU    ,  la  Cavalicrie  par  le  moyen  de  quelque  flambeau  ou  J^^.^ 

 r^^^  4.^rr^i4  r  ^  n,',iu  *m,tflfnk  ninit  en  une  qrande  e 


lent  fur-  «u^-—  - - 

^rmdre,     to'wnt  Oublié  S  dabbatre  la  hcrfe,  qui  doit  jervir  a  fermer  i 
de  l'ennemi.  &c. 

Ga 

gneu^ 

herfe  

l'jtfHrprifcs:  précautions. 


ardefoi.  Vous  voyés  donc ,  que  le  fervice  de  la  bcrfc  cil  de  gra.,dc  n*^^'^'  Je 
fclu  furprifcs  ,  &  partant  il  en  faut  afiUrcr  la  garde  avec  beau 
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De  LA  Fort  iFicATioN  Irreguliere. 
La  première  fera  ;  de  fe  repréfantcr,  que  la  place  même  de  la  ville,  ne  d,w„ 
Oit  pas  être  mieux  &  plus  foigneufement  gardée ,  que  le  doivent  èirt  p'êTauliL 
Jcs  hcrfes  de  chacune  des  portes,  ceux  donc  à  qui  cette  charge  eft  commi-  ff,f 
e ,  entrants  en  fadion ,  tireront  la  porte  après  eux  en  dedans  &  mettront 
es  verrous  en  leur  place ,  afin  que  nul  autre  qu'eux  n'en  puifle  abborder 
Le  caporal  du  cors  de  garde  de  la  porte  en  fera  de  même  de  celle  qui  cft 
en  dehors  conduifant  à  la  herfe ,  i  mettant  les  barres  &  les  cadenas  &  en 
gardera  lui  même  la  clef.  Le  degré  par  lequel  on  i  monte  fera  compris  au 
ffiemc  cors  de  garde,  non  pas  en  la  porte,  ni  en  la  ville  comme  il  fe  fhit  or- 
dinairement :afin  que  l'ennemi  n'i  ait  point  d'accès,  qu'après  avoirdéfaitle 
eors  de  garde  tout  entier.  Que  fur  la  voûte  de  la  porte ,  il  i  ait  toujours 
quelque  nombre  de  moufquetaires  ;parcequc  delà  on  peut  mieux  rcceuil- 
l'r  &  difcerner  les  apparanccs  d  une  furprifc  :  &  auffi  que  de  cet  endroit  la 
cloftance,  cft  plus  promte,  &  plus  prcfTantc  &  plus  avantageufe  pour  i  re- 
médier, pour  cet  effet  il  fera  nécclTaire  que  le  plancher  de  la  porte  ait 
quelques  regars  &  grilles  de  fer  le  long  des  battans ,  &  devers  la  campa 
gne ,  afin  que  ceux  qui  voudroient  appliquer  le  pétard ,  puifTent  être  atti 
ques  &  abbatus  avec  leurs  inftrumcnts  &  tout  leur  équi  page.  Enfin  tout 
amfi  que  plufieurs  pour  une  plus  grande  alTurance  veuleStLit  troi's  pot 
tes  fermantes,  pour  chaque  entrée  ;  ceux  la  de  même  font  trés-àproDos 
qu.  mettent  deux  herfes  eoulilTes  en  chaque  porte  de  la  ville     ^  ^ 

Avant  que  je  quitte  ces  herfes, )^\  encore  quelque  chofe  à  dire  touchanf 
leur  fituation  &  leur  ftrudure.  on  ne  les  peut  pas  mettre  craucn„  l 
plus  affuré  &  plus  nécefiaire  que  dans  la  porte  même  :  om  Zo^^ 
quen  une  entrepnfo  faite  denuit,l'ennLfuppofeàleurchre«' 
appuisou  etayes  pourles  fupporter  &  les  foûtenTr ,  mais  des  auffi  tôt  eue 
ebr,sdeaporteafaitdubruit,enabbatantlaherfeaumêmeinft^^^^^^^^^^ 
un  nouve  obftacle  qui  lu.  eft  oppofé.  Je  n'aprouve  en  aucune  façon  ce 

qu.  fc  font  d  ordinaire  de  plufieurs  pièces  jointes  enfamble  de  long&de 
travers  en  forme  de  treillis  :  mais  je  trouve  plus  à  propos  qu'on  les  fflTe  de 
g  offes  poutres  feparees  puilTantes  &  pefantes ,  garrlies  de  bandes  d  fer 
qu  on  ne  puifib  détruire  a  coups  de  hache  &  de  cognée  ;je  veuxauffiqu'eî 

•  mir^K  r  7°'"'"  ''^f^'-'  «fin  que  par  leur  chSles 

pu  ffent  brifer  &  mettre  en  pièces  ce  qui  pourroit  fe  rancontrer  au  Sou 

poîbl  ,        r  T  E"  cette  manière  il  ne  fera  jamais 

Poffible  d  empêcher  leur  effet ,  encore  même  que  l'on  eût  pouffé  au  def- 
tan  Jl"^'^^^''''"'^  ou  famblables  appuis  pour  les  foutenir;  car  ainfi. 
ire     r^"'^'"  ^     P""'*""     tomberont  deffus ,  que  les  au- 

feror nT,'^  r        ^"".^  ''ï"'  ^  P'""^^^°"^  ^"  ^^rre,  ne  laif- 

pas  de  fermer  tout  le  paffige.  cette  forte  de  herfe  a  de  plus  ce  no 
c  avantage,  que  les  pièces  en  étant  fèparèes,  elle  ne  fcauroit  être  que 

^«ruiZS'[°'"™r  t '  f 'l"  P""'''  '■  P°«''''''^  de  la 

«^n  DctnrH Tf  ^emccoup,  maisilfaudroitappliqucr 

P  tard  a  chaque  poûtrc ,  pour  faire  brèche  qui  fut  capable  de  donner 

palîàgc 
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pafTagc  à  cinq  ou  fix  foldâs  de  rang ,  autrement  ce  feroit  toute  pénc  pèf^ 

due. 

Mais  fuppofons  que  la  bonne  fortune  des  ennemis  les  ait  garantis 
traPfu        moufquetades,  qu'ils  ayent  prévenu  la  chute  de  la  herfe,  ou  l'ayent  en- 
i^edans  des  foncéc  ;  il  uc  faut  pas  pourtant  pour  toutes  ces  chofes  abandonner  la  porte 
à  leur  difcrétion  ;il  fe  doit  prattiquer  au  deflbus  des  chauflc  trapes fcmecs 
de  clous  &  de  pointes  de  fer  pour  le  furprandre.  Je  fjai  bien  qu'il  leur  e 
aifé  de  jetter  des  planches  dejfTus ,  pour  le  pafîàge  des  gens  de  pie,  uiais 
toujours  la  cavallerie  en  fera  fort  empêchée,  c'eft  comme  les  pièges  où  Ion 
furprand  les  beftes  fàuvages  &  cette  manière  de  foffës  eft  en  ufagecn^^^ 
tes  les  places  frontières  des  Provinces  libres,  c'eft  aflës  dit  pour  ce  qui  con 
cerne  les  portes  :  parlons  des  Ponts. 

Le  lieu  auquel  les  Ponts  doivent  être  affis  a  été  ci  deffus  déclare 
les  raifons  de  la  ftrufturc  des  Ponts  &  des  Portes  font  toutes  pareilles-  on» 
de  coutume  de  donner  aux  Ponts,  une  Verge  &  demie  de  large,  ou  a  P 
près  ;  &  ceux  de  bois  fur  pilotis  ,  méritent  feuls  d'être  mis  enufage  ; 
Ponts  de  pierre  ne  doivent  être  nullement  confidèrès  ,  tant  à  caufe 
dépance,  que  pour  leur  dangereufe  confèquance.  car  ils  aflTurent  Icp^^ 
Ajficte  des  à  Icnncmi,  ou  le  couvrent ,  ou  par  leur  débris  comblent  le  foffè  delà 
"  "  tmié-  ^  ^on  grand  préjudice.  Tous  inconvènians  qui  fe  redoublent  &  devienii^" 
d'autant  plus  infaillibles,  en  cas  que  le  pont  ne  fe  prenne  pas  dans  le  ii^''^^^ 
d'une  Courtine ,  mais  dans  le  Flanq  d'un  Baftion.  Le  pilotage  ne  fera 
couvert  de  pierres ,  mais  de  planches  &  de  fortes  poutres ,  ^^P^H^Lj, 
foûtenir  les  charges ,  &  jointes  par  un  tel  artifice ,  qu'en  la  néceifite 
fiège  il  foit  aizé  de  les  démolir. 
vonts  tour-  On  Ic  doit  interrompre  de  ponts  tournam ,  ou fufpandus^  un,  ou  deux  ;  t 

uns  autre-  -  .  ,    ,  ,    n  rrf  v         ///-     /./-  r^caSU' 

l>onts  OU  quatre  fuivant  la  largeur  du  fofle;a  cote  defquels  feront  adjoute^   ^,  ^ 
très  péris  ponts  fufpandus  pareillement ,  ayans  de  largeur  un  pie  &  ^ 
Leur  ufage  eft  pour  les  forties  qui  fe  font  de  nuit  &  fecrétement,  ^^^/^^ 
des  guichets,  ci  deflus  obfervès.  Pour  en  fiiire  conoître  l'utilité,  j 
ample  plus  évidant  que  toutes  les  raifons. 
LeurutiU-      Eu  l'année  1594  yj^yarin  de  Hongrie  tomba  au  pouvoir  d'Au^i  ' 
n^iedeU'  ^     Othoman  ,  le  cruel  Sinan  ,  commandant  au  fiége,  ce  ne  ^^^^^  . 


Vonts 
leur  manié- 
rg. 


nnns  autre 
ment 
levis. 


au.  pourtant  ,  fans  que  la  lâcheté  &  que  la  perfidie  du  Gouverneur 

trefoisU      J,,      ,   .         .    s    ,     i      mi       /y- r    /     .     a /t-  .  .^rt- ihue  *•  U^ 

i>iu4puif.   lingenieur  (^)  de  la  Ville  alliegee  1  euflent  grandement  contnu^ 
{XXr  f^**^"^        condânés  à  perdre  la  tefte  ,  par  arrêt  du  confeil  de  guer  ^ 
tiente.      Impérial ,  pour  s'être  deflàifis  de  la  place  avec  trop  de  précipita  ^^^^ 
de  lâcheté  &  de  témérité.  Il  eft  bien  aizé  déjuger  fi  les  '^"J'.j^ 
foicnt  beaucoup  d'état  de  cette  prife  ,  par  cette  infcript ion  qu*  ^.^ 


taillée  en  pierre  en  caradéres  Turcs  :  Javarin  eft  la  clé/pour  oii'vri^ 


Etpaf 

ceco^ 


[amment  ^  îrés-ajfurément ,  routes  les  vHles  &  forterejfes  des  Chrétiens- 
ce  proverbe,  du  Coq  impofé  fur  le  comble  de  la  plus  haute  tour  :  ^ 
de  cuivre  chantera  plutôt,  que Javarm  retourne  jamais  au  pouvoir  des  Chretie ^  • 

(  "  )  Ortel  chron.  de  Hon<„'.  1 1.  Par.  pa.  145  : 1 55.  &  fuiv,  E'd.  Belg.  (A)  Le  même chron.  de  Hon^-  ï 
Eclg.pa.247.cn  l'an  159». 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkli|ke  Bibliotheek,  Den  Haag, 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Ha. 

36  G  22 


De  la  Fortification  Irreguliere.  419 
peu  prés  comme  celui  ci  autrefois  fi  célèbre  aux  pays  bas  :  Quand  les 
François  prandront  Amis,  îesfoum  mangeront  les  chats.  Mais  levénement  maî- 
tre des  fots  ,  en  a  aujourdui  effacé  une  feule  lettre  ,  à  fcavoir  un  P ,  qui 
ranvcrfe  le  fens  tout  au  contraire  :  &  fe  lit  à  préfant  ainfi  :  ^ Quand  les  François 
randront  Arras  lesfourh  mangeront  les  chats.  Pour  ce  qui  eft  des  Turcs  &  de 
Javarin,  grâces  à  Dieu,  leurs  proverbes  &  leurs  préfages  ont  été  faux,  car 
nous  l'avons  bravement  repris,  &  toutefois  le  coq  de  cuivre  n'a  point 
chanté.  Et  l'infcription  infolente  ci  deffus  écrite ,  à  été  placée  en  lieu  émi- 
sant fur  une  des  portes,  afin  qu'il  fouvienne  aux  Chrétiens  d  être  défor- 
mais meilleurs  gardiens ,  de  cette  maîtreffe  cléf  de  la  Chrétienté.  Maho- 
met 1 1 1,  affis  en  ce  tamps  là  au  trône  de  fon  Pére,  d'ailleurs  inébranlable  à 
tout  autre  accidant ,  porta  cette  perte  de  Javarin  avéc  tant  de  foibleffe  & 
d'impatiance ,  qu'il  fit  de  grands  fermens ,  de  randre  la  pareille  aux  Chré- 
tiens ,  &  de  prandre  une  horrible  vangcance  de  cét  affront.  Et  même- 
ment ,  durant  un  fort  long  efpace  de  tamps,  il  ni  eût  perfonne  des  fiens, 
qui  ozat  prandre  la  hardieffe,  de  lui  déclarer  cette  perte;  &  le  Bajfa  Alonfut 
étranglé ,  pour  l'avoir  diffimulée  (  ^  ).  Voyons  maintenant,  par  quelle  ma- 
niere  &  au  moyen  de  quoi  ce  puiffant  boulevart ,  fut  arraché  à  l'Empire 
^dcs  Othomans  :  &  converti  à  fon  premier  &  naturel  ufage ,  d'être  le  ram- 
par  de  l'Empire  Chrétien,  &  la  bride  de  tyrannie  Turquefque.  Quelle  ma- 
chine nous  affura  la  poffcflîon  d  une  place  fi  importante  ?ce  fut  en  un  mot 
un  petit  pont  tournant ,  qui  fit  paffagc  à  l'éxécutioa  de  l'entreprife ,  quel- 
ques  compagnies  fortics  de  nuit  au  pillage  l'ayans  abaiffé;  &  qui  parnégli- 
gence  n  avoit  point  été  relevé.  En  cette  année  les  affaires [uccédérem  heureu^ 
fement  h  l'Empereur  en  h  Hongrie  :  ayant  reconquis] avarïn  fans  aucune  péne  ; 
dit  Reidan  au  X  V  livre  ;  Les  Chrétiens  petardérent  la  porte  :  après  avoir  tué  les 
fantinelks,  p  s  être  avancés  jufque s  au  guichet  de  la paliffade  quils  trouvèrent  ou^ 
fvert ,  par  l,i  négligence  de  quelques  compagnies  /orties  de  nuit  au  pillage ,  ou  pour 
faire  quelque  furprife  ;  après  lefquels  on  avoit  oullié  de  mettre  la  barre  h  la  palif 
fade  ®  de  lever  le  pont  :  defortcquc  les  nôtres  trouvèrent  le  paffage  lihre  jufques  n 
la  principale  porte,  quifut  petardée  &  enfoncée,  &  parce  moyen  les  Impériaux  fe 
firent  maures  de  la  ville, 

La  meilleure  forte  de  ponts  levn  oufujpandus,  eft  celleci  :  E  F  la  longueur 
JJu  pont  mobile ,  fera  prife  d'une  Verge  &  demie ,  ou  environ  :  toute  fa 
^  »-geur  F  G ,  fera  de  dix  piés.  car  on  accourcit  le  pont  fixe  de  trois  ou  qua- 
pies  en  R  B  ;  &  de  tout  autant  de  l'autre  côté ,  afin  que  le  paffage  foit 
P     aizé  aux  charrêtes  qui  ferancontrent,  &  de  cette  façon  il  reçoit  au 
^      de  foi  le  pont  tournant.  S'il  eft  befoin  d'i  adjoûter  uri petit  pont,  il  eft 
prif^^i^^*  ^^-f/^^^/'^^^^^^^^^  CG&E F,  &  les  traverfantes,FG,  feront 
^  c  longueur  convenable  ;  larges  &  épaiffes  d'un  pié  :  entre  deux  on  i 
fortcT^?^  lettre  de  moindre  grofleur  :  qui  feront  puis  après  couvertes  de 
Quant^^^"^^^^  au  travers  de  la  largeur  du  pont  pour  faire  le  paflàge. 
^  la  poutre  traverfante  EC  on  la  fait  ronde  en  forme  de  cylindre, 
, ,  ^^^^  pour 

Borr  par  VI  .1  t  i 

*  <iciacIuom.dcCanon,fonsl'Emp.deRodolfc  Il.cnl'aniyps. 
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4]0  L   I  V  R  E    s  E  C  O  N  D, 

I.  .eiueu-^om  la  commodité  de  l'ufagc.  LespilliersquarrésAB&CD,auron  c 
r^T"  hauteur  une  Verge  &  demie  ;iadjoÛtantAr/.to^////^/^^'^A^^^^^^^^^^ 

reme  gronbur.  pour  les  lier  &  pour  les  couvrir  en  façon  de  porte  :  LeSu^^ 
uv.é^[u.  ^^^^^  ^  ^^j^tigu  le  cylindre  E  C,  fera  fait  de  pareille  iorce.  VL 

fr/r;^  aux  bras  qui  fervent  à  tirer  le  pont ,  I H  &  K  L ,  ils  doivent  tomber  paraile 
les  au  plan  du  pont,  ils  auront  en  devant  M  N ,  ou  N  H ,  de  mcmc 
gueur  que  le  pont  tournant  ;  &  la  même  grbfTeur  que  celle  des  piljcr  » 
quelque  peu  moindre:  fur  le  derrière  M  K ,  ou  IN,plusdegrollc  j^^^ 
forte  que  les  deux  bras  K  M ,  &  I N ,  puifFcnt  contrepefer  à  peu  p^^^ 
deux  coudes  M  L  &  N  H,  &  donner  mouvement  au  pont.  On  arm 
bras  ,  K  L  &  I H  ,  en  N  &  M ,  a  l'endroit  où  ils  touchent  le  fur  cui 
porte ,  de  fortes  lames  de  fer,  larges  d  une  paume,  épaiffes  d'un  doit,  ^  ^ 
quelque  peu  plus  ;  &  fe  doit  faire  ainfi.  attandu  que  le  bras  cft  q^^'^j^^^yj 
donc  quatre  plans ,  le  defTus,  le  deflbus,  &  les  deux  côtés,  celui  de  c 
demeurera  libre,  &  les  autres  plans,  à  commanccr  depuis  le  T^»"^^  ^  j^^j-jj. 
commun  aux  plans  de  deflbus  &  à  celui  du  côté  feront  revêtus  de  a  ^ 
te  lame  de  fer  fermement  attachée  avec  de  bons  clous. &  fur  le 
tout  au  travers  du  plan  de  coté ,  on  plantera  un  grand  clou  à  P^^^^^^^^^gg  ; 
de  deux  doits  ,  afin  que  la  lame  de  fer  foit  bien  affermie  contre  le 
Laquelle  enfin  laifTcra  un  anneau  de  chaque  côté ,  pour  paflcr  la 
ou  cheville  de  fer,  en  laquelle  confifte  le  mouvement  du  brâs  --ees^  ^ 
neaux ,  en  la  partie  fupérieure  de  leur  circonférance ,  touchent  de  ^^^^ 
d'autre  la  ligne  commune  aux  plans  de  deffous  &  de  côté&  ^^^^^^z 
chés,  comme  j'ai  dcja  dit.  Puis  après  on  attache  une  lame  de  fer 
fabrique ,  longue  de  6  ou  de  7  piés  au  milieu  des  pilliers,  depuis  ^'^^^ç^^. 
e ,  laquelle  derechef  excédant  le  furfeuil ,  depuis  ^,  jufqu'cni,  ^  ,.j,e, 
vrant ,  aboutit  en  anneau  ,  fur  /  &  en  fa  dernière  furface  devers  ^^^^^^ 
touchant  le  furfeuil  en  la  ligne  commune  aux  plans  de  deflbus  &  c  ^.^^^ 
&  doit  être  fon  ouverture  de  telle  largeur  qu'elle  puiflc  recevoir  la  g 
ou  cheville  de  fer  ci  defïïis  mantionnée.  Apres  que  l'on  aura  attac^^^^j^, 
pillicr  cette  pièce  de  fer ,  on  en  applique  une  autre  de  même  ^^^^^>^^^x, 
furfeuil  en  r  en  telle  diftance ,  que  les  brâs  du  pont  fc  puiflènt  ai^^^^^ 
adapter  avec  fa  ferrure  entre  les  deux  autres.  Et  d'autant  que  '^^j-^^^^blc 
pont  a  auiïi  fa  ferrure  avec  fes  anneaux ,  ces  quatre  ^^"^^^^^  ^^^j.  ^cttc 
font  conjoints  par  le  moyen  d'une  feule  forte  goupille  de  fer ,  ^       ^  ^ 
goupille  qui  eft  à  telle  d'un  coté,  &  de  lautre  part  arrêtée  de ^^^^^^^^^^  re- 
tenons, le  bras  fe  tourne  &  fe  rcpofc,&c.  En  la  même  façon,  fc  ^^^^^^j^^ent 
vêtir  encore  les  pilliers  par  le  bas ,  en  o ,  de  pareilles  ferrures ,  ler  ^^^^^^5^, 
attachées  de  grands  clous  à  poutre,  &  doivent  aufil  aboutir  en  a  ^^^^^ 
ou  pour  le  mieux  courbés  en  crochèts,  autant ,  &  de  telle  longu  ^^^^ 
lorfquc  la  cheville  ou  aiffieu  de  fcrdu cylindre EC,  (autour  duqu^^^^^^ 
tourner  le  pont  levis ,  pour  être  levé  &  baiffé  )  fera  inférée  en 
chèts,  le  cylindre  même  &  le  pont  mobile ,.  viennent  ^  ^'^S^J,     ^  lï^ê- 
fcuii  &  le  plan  du  pont  fixe,  &  que  l'un  &  l'autre  fafTent  enfamblc  u 
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De  LA  FORTIFICAT  ION  IkreGULIERE.  4,1 

me  lurfacc.  Enfin,  les  charpanticrs  &  les  ferruricrs ,  fçauront  afTés  la  ma- 
^'ere  de  bien  etaycr  &  foutenir ,  d'ouvrages  de  bois ,  ou  pour  le  mieux  de 
cr  apartenans  à  leur  métier ,  la  porte  B  A  M  C ,  comme  auffi  d'apropricr 
s  chaînes  G I  &  H  F ,  &  les  autres  nm,  pour  contregarder  les  paffins  de 
a  Chute  du  pont  :  ce  qui  fc  verra  mieux  &  plus  commodément  en  la  Fi- 
flTl      Po^-iautant  que  le  rampar  &  kfoffé  font  les  deux  principales  pie-  ' 
CCS  de  la  Fortification  d  une  place,  &  celles  qui  donnent  le  plus  grand  em- 
Pechement  a  l'ennemi  ;  attandu  que  par  les  Portes  on  pafTc  k  rampar,  &  le 
m  par  le  moyen  des  Ponts  ;  nous  ne  fçaurions  manquer  en  fortifiant  ces  i'/^'é- 
cnarois  de  pluficurs  barres  &  barrières,  herfcs  coulilTes,  ponts  tour- 
ans  &  famblablcs  obftacles ,  pour  les  randre,  autant  que  l'on  pourra,  de 

^incile  accès.  importantes 
1 1  pfT    \         ^  pièces  de  U 

rifTo     I  i"*^  ^  ^'^  remettre  en  ufage  à  la  garde  des  portes  les  hé- 

ons  de  linvantion  de  Pompée  ,  mantionnés  par  Cefir,(-.)  qui  font  des  H.v#„.rf, 
"ouquets  qui  prefanccnt  de  tous  côtés ,  des  pointes ,  des  broches  &  com-  ^""l"' 
me  des  epincs  de  fer.  Empêchement  notable  à  l'ennemi  qui  cfl  à  pie  &  en- 
core plus  grand  au  Cavalier. 

^"'P^."''"^.'^"  '■^ir,  parallèle  au  plan  de  l'HoLn  devers 

crZ'^  \  c     ^'"^  '"'^  ^««^'"^''^       le  plan  du  pont  en  des 

c          ot  ïr"" "i"'  '^"'^  ^PP ''^  ' --mi! 

case  en  r         P""  T  ^'^"^  '  ^  -  '«"il^^nt  de  foi  même  il  s'en- 

5es  Dour         '^"'r  ?  ''^''"1"'^  '  &  ''^  ^'^^^    des  ferrures  prépa- 

homme  n '  n   '        ''P'^''       ''""'^"'^    ^^^^te  :  mlis  le  plus  puifTant 
homme  ne  pourroit  pas  retenir  une  hcrfc. 

Quand  on  fortifie  une  ville, Ravehns,  de  Courcmm,  ou  famblablcs  Dc- 
or    quelques  uns  font  d'avis  de  percer  l'Avantmur  à  l'oppofite  peut  i 

0  d  '  r    '""'^  P^^   -"^y^"  ponts  larges  de  7. 

faci  e  e?    '  •'.^'^l^""^"  P^"--  ''^  Pa'ï'ge  d'un  foldat ,  on  puifle  Lir  une 
u  e  communication  avec  les  dits  Dehors  :  il  veullent  toutefois  qu'il  foit 
comL       'PP'°'^'  '  &  ^amps  de  fiége ,  on  ne 

_^^mrnuniquc  avec  les  Dehors,  que  par  bateaux.  Je  dis  pour  moi  que  cette 

bonne  .?  '^"^  f  P  P°"'     ^'^'"P^  '''^  guerre ,  ne  fera  pas  moins 

le  pasd  P^''''  '^"^'  "'"^^'^'''^''''''''^'''"^  "^^°ûte  pas  &  ne  travail- 
lïiarécaerr  "^"^  '''"^  P°'"^-     ''''''''  Pl"S,  qu'en  notre  Belgique 

condânc  "  P'"'''-""''»  villes  nous  ont  donné  de  notables  éxamples,  qui 
^  le  baft-^  "^^"^  fti-uc^urc.  Le  cornu  de  Bre'da,  qui  fervoit  à  couvrir  la  porte 

non  pas  àT  '^^  ^'"'^'^  '  '  ^  '  P^"^  P"""^' 

a  Ville,  niais  à  un  Ravclin  qui  le  voifinoit  :  encore  n'étoit  il  que 

Hhhz  j„ 


tions  di 
gmrre. 


43X  LivreSecond, 
de  Icgcr  ouvrage,  &  netoit  large  que  d'un  pie  &  demi,  afin  de  labbarfc 
aifément  &  qu'il  ne  pût  favorifer  aux  irruptions  de  l'ennemi,  c'cft  afles  dic 
des  Ponts  &  des  Portes  ;  retournons  en  la  ville ,  pour  donner  ordre  a  ce 
qui  refte. 

Us arfe-  Les  magazim  des  armes  &  de  l'artillerie  feront  placés  aux  rues  voifincs  clii 
nctux  &  rampar ,  pour  la  commodité  du  port  &  du  rapport ,  des  armes  &  àc  I  ar- 
^STi  tillerie.  Il  ne  faut  pas  aufli  que  les  ateliers  des  Fabriques  en  foicnt  e  oi- 
demum-  ^^^^ .  ^f^^  |^  fervicc  dcs  chofes  néceflàires  foit  toujours  plus  a  main 
dans  les  occafions. 

Les  magazins  où  fe  referveront  les  poudres,  les  mèches  &  les  arti  c 
feu  ,  &  famblables  munitions  de  guerre  chères  &  néceflàires  ,  feront 
tés  &  foigneufement  garantis  contre  toutes  injures  de  feu  &  d'eau.  or\^^ 
aura  plufieurs,  difperfés  en  diverfcs  places  ;  de  peur  qu'un  fcul  coup  àc 
zard,  n  anéantifle  toutes  les  forces  d'une  ville  en  une  fois  :  s'il  ^^^^^^'^j'^-^. 
que  le  (  ^ )  foudre  i  eût  mis  le  feu ,  ou  que  l'eau ,  ou  que  l'humidité  de  ^aJ^^ 
ou  que  le  tamps  ,  les  eût  corrumpuës ,  ou  que  par  notre  négligence 
fe  fuflcnt  gâtées  &  altérées.  Peut  être  leséxamplcs  vous  inftruiionf^^ 
mieux  que  les  préceptes  ;  en  voici  un  ou  deux  que  je  vous  propo^'-'  P^^ 
cet  cfFét. 

Heureux  celui  qui  pour  devenir  fage. 
Du  mal  d' autrui  fait [on  apprantijfage  ! 
On  commancoiî  de  hattre  les  Parapets^ les  Bajliomde Rhinlerk,^^^^  . 
loulét  emporté  au  dejfus  du  rampar ,  ©  tombant  fur  une  tour  pléne  de  pouà^^^ 
mit  le  feu  ;  on  ne  fcait  ft  ce  fût  par  tattrition  de  quelque  pierre^  ou  hien  à 
de  ces  ancres  qui  foutiennent  les  édifices  (  b  ),  quil  en  exprima  quelque ^^^^^^^  ' 
tant  î  a  que  de  cét  orage  fut  ranverfée  la  citadelle,  en  laquelle  étoit  le  Gouver^^^^^^ 


qui  en  fut  écrazé,  &  avec  lui  tous  les  officiers  ^  quelques  foldâs  :  &  ^^^^^^^^ùi- 
core  pis,  cette  même  ruine  fit  au  rampar  une  auffi  grande  hrêche,  q^^'^^'^^JJ^^^^^V 
re  XXIV  pièces  de  canon.  De  bonne  fortune  un  Hâve  lin  qui  couvroit  lefrfi  '  ^ 


aux  ennemis  la  conoiffance  de  ce  defaftre  ;  ©  cette  ignorance  les  empêc^  ^^^^ 
^t^M  promtemant  h  cette  brèche  du  rampar  :  Ainfiles  officiers  faifans  bonne  ^'^^^^^^^ 
mettre  tou-  ft  mauvais  jeu,  eurent  le  moyen  de  compofer  à  conditions  raifonnables,  i^^r  , 

^tilnsir*  f^^^^  ^^f^W^^  '  ^^^^  ^^^^^^  ^P^(^^  &  J^tf^  bagage  environ  fix  cens.  & ^  f^^iol^ 
gnerre  en    que  pandant  quatre  ?nois  prochains  ils  ne  port  croient  point  les  armes  hof^  . 
TxTJpie^de  lande  ,  ^  de  Zélande,  La  pcfle  en  avoit  fait  tnourir  un  pared  nombre  ;  ^'^^^ 
Ktnberk  au  ^^j^ç  tampêtc  î  air  fut  purifié  de  teUe forte,  que  la  cont  avion  en  fut  éteinte-  (^) 

terntoiredt       ^     .         .       J         /^  ti  1^  Turquie» 

Cologne.  En  lannee  1604,  Achomat  I  de  ce  nom,  grand  Seigneur  uc  ^, 
Et  de  Petrtn      -j.  f^j^.     j-^j^^'  ^/^  Pétrin  fortereffe  de  Croatie ,  ayant  trouve  trois  me 

fortcrejfede  .        r  .   i  /-  •  ^    i    •         •  rVohleSp'^^ 

Croatie.     tcs  amcs ,  qui  en  avoient  tait  la  compofition  avec  lui  :  ces  miierau^^  r^. 
cédans  à  l'éxécution  d'une  fi  damnabic  promcfle,  avoient poufledes^^^ 


etoure 


(  ^)  Depuis  peu  à  Brcfurt  le  feu  prit  a  ix  poudres  par  un  coup  de  foudre ,  dont  cette  ville  fut  P""^/*^"  yefncur ,  "• 
vcrfee;  outre  le  château  d.in-;  lequel  ctoit  le  magazin  qui  fut  réduit  en  cendres  ; 

&i  périrent  le  Gouy^-;^^_,^^«. 

femme  &  plufieurs  enfans  qu'il  avoit  &  toute  fa  famille,  (b  )  Pareil  accidant  arriva  au  fiegede  ^Y)i';,iesfia'"'"" 
l'on  combattoit  à  la  huche .  un  coup  de  canon  ,  par  un  moyen  tnconù  mtt  le  feu  a.  la  tour  où  étaient  les  poudres  ,  &  ^  '  ^pf^ 
-volans  au  refît  des  édifices  dtt  château  i  firent  un  horrible  ernbrazernent ,  qui  ne  piU  jarnaii  être  éiewt-  ce  r»alf      .^  ^^q^' 
cruellement  le,  afiéjrèsirc,  Bodier,  itv.  XUl  de  l  hift.  des  Turcs,  (c)  Ortel.  cluou.  ds  Hong.  par.  1  V.  en  1  a 
pa.  402.  cditBcig, 


H 
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t^^r     „        '•^  Mortification  Irre  cuLiERE 
fauter  T         "  ^  °"  '■'^  les  poudres  !  pour  la  4^ 

ITtTc:  T'''      -"f '•-!'le  guerre  àcertainjour  par  eux  préfix 
J-es  lurcs  dévoient  attandrc  1  événement  en  bonne  compagnie  en  un 

MirS'  r  r°"""  ''"^"^  &i-urprandrela  villeerj Ifo  d  ; 
les  r-^^rf  f  '  r'"'  ^^^"^q^e la  mine  fut  encore  ouverte,  & 

les  traîtres  furent  empales.  (.).  Ces  deux  éxampies  alleVués  font  de  h v 
^ard  ou  de  trahifon;  en  voici  un  qui  tient  de  tous  les  deu"  l  "  '^^^ 
con^-.„^e  accufon  ^a  rMlérem  ku. crainte ,  far ta.aJaru  JZZ al 
■"'^t-^'^^'^'-P^tréshMalir.a.carkfcusét^^^ 

q»i  Cil  celle  dcsarmœ  &  r  ,  r™° 8""*  Pl-™- 

*,  plu,  for.es  LnZ^nncZî  '  8"- 

t*"""'  P'"'''"'^"'^'^  P^"'^'^^  '^^  &  feront  mô-  ^^^^'^ 

^^^^^^tT:^Z'''''t  ^  '-'""•^^  ^''^'■'^^^  '  'î"'  -illentfureuxîî- 
°"  ^"■■rto'  n         ?        ^^P'""^^^  •^^J'^"'  «    "eccffitefe  préfante/- 

'-soel  ennemi,  fans  aucun  divertiflèmcnt 

contre  ÏÏLtr''"^'  t  '"^''""^  *'  "  '  P'-»^  '°"S  tamps 

perdit •  car      '  """P"      ' '  P^" ^^'"^ ^^ellc ne fe 

par .  n'avoien^r 'T"'"  ""'"'^ '''' '^''^'''"^''^  '  ^^^om^x% au  ram- 

a  leur  fuitte  que  quinze  foldas ,  tandis  que  le  reftc  s'armoit 
/  N  H  h  h  •{ 

la  guerre  Bclg.  W  Boxhorn.  au  ficge  dt  Biéda. 


cttoje; 


contre  Ilj 
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encore ,  on  n'ofoit  pas  abandonner  fes  poftcs  ;  car  en  ces  occafions  de  fur- 
prife  on  doit  attandre  Icnnemi  de  tous  côtés.  )  où  les  foldas  n'ont  point 
de  logis  affedes ,  ils  font  contrains  de  fc  répandre  par  toute  la  ville ,  cha- 
cun fuivant  l'état  de  fes  affaires  &  fa  commodité  :  &  par  ce  moyen  ne  s  af- 
fàmblent  que  malaifément  pour  courir  aux  allarmcs  ,  &  mêmes  lente- 
ment fans  deshonneur  ;  attandu  que  l'on  s'imagine  toujours  que  l'un  vient 
d'un  côté,  l'autre  d'un  autre  ;  fi  bien  que  la  plus  part  ne  s'échauffe  pas  ïoxt 
à  courir  au  lieu  de  l'aflamblée ,  pour  éviter  la  première  furie  de  i  ennemi. 
ugn  Att  A  raifon  de  la  capacité  de  la  place  fortifiée  fera  prifc  tant  la  longueur  que 

particuliers  '  *^  ^  rmirc  nC 

la  largeur  des  édifices  des  particuliers  citoyens  :  dont  les  gros  murMi 
foiitiendront  que  leur  étage;  étans  feparés  de  leur  voifin à caufc du le 
que  l'ennemi  i  pourroit  jetter  par  le  moyen  de  fes  machines  &  artifices. 
Qu'il  i  ait  en  chaque  coin  de  rues ,  le  nombre  de  crocs  &  de  fceaux , 
M       autres  inftrumens  nécefi!àircs  pour  remédier  aux  embrafcmens  fufve- 
Lespms.  naus,  avcc  promtitudc  &  fàcilité. 

En  la  grande  place  &  en  chacun  des  carrefours,  on  aura  des  puis,  ou 
rcfervcs  d'eau  en  abondance  pour  le  même  effér. 

On  aura  des  moulins  en  fufifante  quantité  ;  &  particulièrement  de  ceu^c 
qui  fc  tournent  à  bras ,  ou  avéc  le  fer  vice  des  belles  ;  parccque  l'uiâgc  des 
moulins  à  eau  &  à  vent  eft  fou  vent  empêché. 
On  pourroit  adjoûter  ici  le  calcul  de  la  capacité  de  lahe  de  la  vïUe  Jéfiff^^^  ' 
régler  le  nombre  des  maifons ,  fur  une  certaine  longueur  &  largc^J^'  ^"P^ 
pofée  ;  ordonner  les  quartiers ,  les  rues ,  les  ruelles ,  &  chofes  fainH''^^^^^  ' 
mais  ces  chofes  feront  aizées,  à  quiconque  aura  quelque  peu  de  con 
fance  de  la  Géométrie  ;  j'en  laiflerai  l'exécution  à  ceux ,  qui  peuvent 
avoir  plus  de  loifir  que  moi. 

Difons  maintenant  de  quelles  chofes  doivent  être  pourvus,      ^ i 
naioCy  les  magazins^  ©  les  attclicrs  des  manœuvres. 
En  L'a  r  s  e  n  a  l,  feront  mis  chacun  en  [a  place  : 
les  canons  de  toutes  façons  &  calibres;  &  pour  cbacun  d'eux p^^^ 
moins  trois  équippages  d'affufts  &  de  rouages.  Les  pièces  decanip^^  ' 
Moindre ,  du  pois  de  2300  livres  ;  fa  baie  de  douze  livres  :  Moyenne^  du  p  ^ 


L«  mm- 
lins. 


de  4500  livres  ;  fa  baie  de  24  :  Groffc ,  du  pois  de  7000  livres 


48  :  car  les  Fauconneaux  dont  la  balle  efl:  de  6  livres ,  doivent  p^^^^  ^ 
livres  de  métail  :  Il  i  en  a  de  plufieurs  autres  fortes ,  différantes  de  po^^ 
de  grandeur. 

Les  mortiers,  pour  les  grenades  &  les  bombes  :  avéc  leur  afl^ifts  oC  f 

^  Les  hâtons  h  feu,  pour  la  cavalerie  &  l'infanterie,  gens  d'armes  &  ^^^"^^ft 
légers ,  arquehufeSy  jnoufquéts,  caralincs,fufih,pïfloléts  ^c.  Boules,  bou 
baies  de  fer  &  de  plomb ,  grenades ,  bombes  de  toutes  les  foçons  &  &  ^ 
feurs.  Quantité  de  plomb  avéc  les  matrices  pour  fondre  les  baies. 
drc  a  canon,  &  pour  la  faire,  du  nitre,  du  charhon  de  tilkt     de  coudre.  ^^^^ 


(x)  Borr.ficgcdcBrcda, 
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D  E  LA  Fortification  Irreguliere. 
BaUes  ^  artifices  à  tncttre  le  feu ,  tant  de  main ,  que  par  le  moyen  c/es  ma 
'■'"m.  Souphre ,  poix ,  Bitume ,  étoupe ,  réfinc  &  famblables  chofcs  pour  la 
corapofition  de  ces  artifices.  Moulins  à  bras  pour  la  hcon. peaux  ©  cou- 
■amures  tiffuës  de  foH ,  pour  les  contrcgardcr  de  feu  &  d'eau,  pétis  tonneléts 
*  bois  avéc  leurs  couvercles  de  cuir,  pour  mettre  les  poudres ,  au  prcs  du  ca 
'ion  quand  on  le  décharge. 
En  fuittc  les  bâtons  &  armes  offanfives  &  deffanfms  de  toutes  les  fortes  : 
,  poignars ,  piques ,  halelardes ,  pertuifannes ,  &c.  bois  de  piques ,  antes 
0  lialebardcs  &c.  maflbs  d'armes,  fléaux  garnis  de  fer.  heaumes,  cafques,  mo- 
'■'ons ,  cors  de  cuirajfe ,  corfelets,  poitrinals ,  toutes  efpeces  d'armes  de  deflân- 
cc  ,  tant  pour  les  Cavaliers  que  pour  \cs  gens  ôc^ié.hamois  de  chevaux, 
i>rtdesjers,à.c.  autres  inftruments  :  grifes,  crochets,  pointes,  pièges,  chardons  de 
fer  fe  c.  Seaus,  crocs,  pompes,  torches  &c.  pour  courir  au  remède  des  embrafe- 
mcnts  qui  arrivent  la  nuit.  Tantes  &  pavillons  de  toutes  les  manières  nour  les 
cntreprifes  fubites.  * 

Les  outils  pour  les  pionniers  &  les  mineurs  &  autres  manœuvres  perches 
grues  pteux  aiguijés ,  cognées,  haches,  pèles,  pics,  hoyaux,farcloirs,fotcrchesfié 
res,  houes  fourchues,  èêches,  marres,  fourches  de  lois,  ferpes,  hies,  battes,  échelles 
portattves  avec  lettrs  appuis ,  &  toutes  fortes  de  leviers  &  de  ferrailles,  ck- 
y^s,cMes,  hôtes,  paniers,  &e.  Des  ferrements  de  toutes  Icsfortcs 
pour  les  pelés,  hêches,hoyaux,  hués,  pics,  &c.  ' 

En  l  atelier  de  la  fabrique ,  poutres,folives,piquéts,palis,  long  lois,  planches 
J  ,ptUers ,  pmix,  hâtons  ferrés  &  non  ferrés,  barres,  verrous,  leviers  barreaux 
*  fer,  cylindres  pour  abbatre  les  afiaillans ,  hériffons ,  pour  fermer  le  t^afTn 
ge  des  ponts ,  des  portes  &  des  brèches,  chevdles  de  lots ,  cloûs  de  fer  de  tou-" 
tes  les  fortes  ,  a  telle,  à  crochet,  mouchetés.  .W«,..^/«,;f/,^„  /J 
charretes,  chariots,  Irottettes ,  àvtères ,  portoires ,  tomlereaux  ;hzxM 
jquippagesde  clwroi  en  grande  quantité,  chariots  chargés  de  pontons, 
J  bateaux  de  nalTelles,  de  tonneaux  poilTés,  pour  les  entreprifes  fubites 
oufls  pour  les  artifans  ,fcies,  doloires,  terriéres,  limes,  tenaiUes,  matttéts,  mar- 

Les  magasins  des  vivres  contiendront  auffi  les  remèdes  pour  la  fanté  : 
pour  en  avo.r  la  hfte,  ,1  la  faut  prandre  aux  boutiques  des  Apotiquaires.  Le 
ck,r  de  l'argent  deftiné  pour  les  frais  de  la  guerre  fera  mis  en  la  place 

flan  ''^  P'"'  P"'^'!"'^  c'eltlenerfdcfafubfi- 

ce.  Sa  quantité  ne  peut  être  réglée,  car  la  guerre  cft  un  gouffre  qui 
tout,  &  l'avidité' des  hommes  ell  infatiable. 


llejlàpro 

CHAPITRE   DERNIER.  C-f^!" 

T  ,  fer  ire  aux 

^^^^^^Jjance  des  ouWges  des  manœums     artifans.  ZTuma^ 

UlQllP   *  •  niéredeftj 

•*>  tncnt  TA"?'        "^P"^"''  '  'l"'  ^P^"'^n"cnt  principale-  Tlî^Z 

^^ch/re^c  ;  ce  qni  fuit  regarde  feulement  les  Manœuvres,  cette 

conoiflàncc' 


î 
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conoiïTance  n  eft  pas  inutile ,  étant  plus  à  propos  qu'ils  Répandent  de  nous 
pour  leur  prefcrirc  la  manière,  qu'ils  doivent  tenir  en  l'exécution  de  c 
ouvrages  &  fe  reconoitre  fujéts  à  notre  cenfure,  que  nous  d  eux,  pour  . 
en  croire  &  cepandant  les  abandonner  à  leur  liberté.    ^  ^^^^^ 

Pour  bien  juftement  établir ,  ou  bien  pour  reconoitre  après  iap 
aion  des  ouvrages,  fi  l'un  &  l'autre  Talu  &  panchant  de  leur  exau^^^ 
ment  eft  en  fa  duc  proportion  ,  félon  qu'il  eft  prefcrir  au  X  "g^^ 
précéd.  livre  :  à  cet  effet  on  fc  fervira  de  l'inftcument  G 
la  Fig.  C  V  ni;  Lequel  étant  de  forme  triangulaire  ,  nousappe  ^^^^^ 
la  Samluque  ,  &  la  furnommcrons,  Fortifiante  ou  Cenfurante,  à  raifon  e 

"cSc  Samhuqiic  militaire  de  la  Fig.  C  V 1 1 1  G,  fervant  à  la  Fortification^ 
efl:  compoféc  d'une  planchette  ahc,  épaifTe  d'un  doit,  qui  fo^'"^^^"  ^ 
angle  droit.  L'une  de  fes  jambes,  ^^fcraporte  au  Talu  de  1  ou  vragj^^^ 
l'onfe  propofe,  l'autre,      à  fa  hauteur;  La  troifiême,^^,  H 

i'«^^^^^ partant  ahc  notre  Sambuque  fera  toute  lamblable  aux  triangles 

ouBFE,  ou  .A.desFig.LVlII&fuivantes:carencestro^^^^^^^^ 
t^ir^,     cfl:  comprife  toute  la  diverfité  des  panchans  &  talus  en  nos  ouvra^  ^^^^ 

de  Fortifi-  taires.  Il  arrive  fouvcnt  que  le  côté  ah  foit  feulement  d'un  pié  »  ou^ 
demi-pié  :  defortequc  nôtre  architede  n'a  point  de  péne  d'i  ap'^^'J^^. 
inftrumcnt  pour  en  faire  l'épreuve  :  or  ^  à  raifon  du  panchant  eta  ^^^^^^ 
fera  égal  ,  ou  bien  aura  le  double ,  ou  telle  autre  proportion  f^'^^^L^ifi- 
ge.  par  éxample ,  fi  l' Architecte ,  veut  apliquer  notre  Sambuque  de  ^  , 
cation ,  pour  ériger  le  plan  de  la  pante  intérieure  du  rampar ,  qui  e  F  ^ , 
que  toujours  égale  à  fa  hauteur ,  les  côtés  alSchck  trouveront  ^^^^^^ 
s'il  eft  queftion  de  déterminer  la  furface  &  la  mefure  du  panchan  ^ 
rieur ,  le  côté  h  c  excédera  doublement  le  côté  hc  ,  étant  cette  .fi 
portion  obfervée,  entre  la  hauteur  du  rampar  &  fon Talu  ^^^^^^^^-^Ic 
maintenant  il  veut  former  la  pante  intérieure  du  parapet  du  raiT|P^^^^^^ 
côté  èc  fera  un  pié ,  aèk  fixiêmc  d'un  pié  :  étant  cette  P^^portio 
vée  entre  la  hauteur  du  Parapét  &  le  foutencment  de  fa  baze. 
que  l'ufage  de  cette  Sambuque  foit  plus  aizé,  on  i  adjoutera  un 
pour  la  foutenir,  dans  laquelle  fera  une  ouverture    pour  ^  ^^'^^f^^^ 
enfin  on  i  ajuftcra  le  niveaug  f,  éxadement  parallèle  au  côté 
librement  à  l'oppofite  de  l'ouverture.  ^^^^  ^^la^ 

Cette  Samhuque  examinante  H  ,  des  Ingénieurs,  cfl:  de  plus  g '^^^  ^,^|, 

de  Bire.  mc,  quc  n  cft  pas  celle  des  Artifans,  de  telle  façon  qu'il  eft  nécei  ai^^^  ^^^.^ 
le  ait  un  appui,  qui lafoûticnne  ,Aé?/^/>.  cepiédela  baze^/'j»  P^^^.^j-^f 
un  pié  de  largeur  //>,  quatre  piés  de  longueur  i  k,  la  grofieur  d  un  ^ 
ce  pié  eft  planté  à  plomb ,  l'appui  A.  de  hauteur  à  difcrétion ,  long 
ge  comme  le  pié  qui  le  fuporte ,  fur  le  milieu  duquél  tombe  le  niv^j 
librement  mouvant  à  l'endroit  de  l'ouverture  n:  Les  ^^"^P^''.  ^^^esc^^ 
appui,  tant  la  gifante ,  que  celle  qui  eft  debout,  font  fermement  le^^^^^ 
crochets  de  chaque  côté  ,  pour  empêcher  que  par  aucun  moyen,  ^^^^^ 
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Varient  &  ne  s'écartent  du  niveau.  Sur  le  plan  h  o,  qui  marque  la  grofTeur 
de  lapiécc.on  obferve  une  entaille  en  «-/-.pour  inférer  notre  Sambuque  cen- 
forante  :  ou  bien  on  attache  des  tenons  en  ce  même  endroit  pour  la  foû- 
tcnir.  Notre  Sambuque,entant  qu  elle  fert  à  reconoitrc  &  ccnfurer  les  Ta- 
lus  &  les  Pantes,  eft  de  trois  manières,  car  ou  elle  fe  conforme  du  tout 
auxtrianglcsADC,ouFEB,ou.A^delaFig.LVIII.  commcjaidit. 
tt  de  cette  façon,  elle  s'employe  à  rcconoître  le  panchant  extérieur  du 
rampar.  on  fait  une  planche  ,tro,  ayant  autour  de  l  anglc  droit  r,  le  côté 
'■/  deux ,  celui  r  o ,  quatre  pies  de  longueur  ;  on  divife  ro  en  piés  &  demi-  ,0  ' 
pies ,  diftingués ,  par  virgules ,  les  unes  plus  longues ,  les  autres  plus  cour- 
tes :  on  divifc  encores  la  ligne    en  autant  de  parties ,  quant  au  nombre, 
mais  différantes  en  quantité  ;  puis  fur  la  planchette  ou  régie  o  ru ,  bien  po-  ^ 
he ,  longue  de  deux  verges  ou  plus,  jufqucs  en  ^ ,  fe  continuent  les  mêmes 
parues de  ^  en  «  &  font  diftinguées,de  points.de  virgules,de  lignes.cet- 
te  même  règle      doit  avoir  autant  d  épaiffeur  qu'.l  en  faut,  pour  réfifter 
a  toute  injure  &  demeurer  toujours  en  fa  rcâitude.  En  voici  fufage  •  Si  je 
veux  reconoure  la  bonté  de  l'ouvrage  en  la  ftrudure  de  la  Pante  exté 
rieure  du  rampar:  je  prêtante  ma  Sambuque  au  devant  delà  IWeS 
en  telle  façon  ;  que  fa  ligne  iife  rapporte  du  tout  à  la  principale  1^1 
rampar,quu^ft celle  quidéterminel'enceintedesmurL^^^^^^^i^^  "^^ 

vtu  col:  lir^  rr  '^-^^^^     la  ville;fialorslen? 

veau  couvre  hbrement  fa  hgnc  fans  variernidun  côté  ni  d'autre 
ceft  un  témoignage  certain  que  le  panchant  eft  en  fa  jufleproporttn  " 

Or  eft  .1,  que  pour  élever  les  rampars,  on  i  procède  en  cXt/fZ 
ce  qui  eft  de  vuidr  rntp^      i  proceae  en  cette  façon  ;  tout  struS^nj. 

enSZrl  ZITT     '''"^  '"'^^'"^'^^  '"^^"'^"re  &  extérieure  défi- 


pié ,  puis  battu  &  hié  tant  nnNl  r^.'.  TT  '"'"'"'"^'^  "  ^^'^^é  d'un 
ces  juiques  à  h^ouZf  &  T^         "^^^^^^  "P°"- 

excéder  les  termes  nni  l„i7  ^''''"^"^  '  ^  ^1"^  ^a  Pante  aufîî  ne  vienne  à 
^Icdans    doit  r;  .      P'^P'"-       ^'""P"' ^  ^"  ^'^^^^ 

de  a' '       ^'    V"-      qui  fera  de  gazons  en  terre  fabloneufe,  & 

pire  oT,  '  r  ^  --S  do 

condaifp'"''^";.'^"^  '^'P^"""^  &  de  mauvais  ufage& font 

l^crbue   '     r  '^^^«^•"ent,  on  taille  les  gazons  dans  une  place  ,  ,  , 

quelque'  0.  ^    '      ''^"'■p'^  '  '^^"^-r  '«"^  '-«"t-t ,  ou 

F'g  C  ViuT       '  P'"' *       '  ^«"'"^       l'^  voyés en  la  ' 

telle  facn  '  ^  P'"'''^"''®  arrangés  par  ordre  en  la  Fig.  E.  On  les  taille 
'^^^  »  (  «  )  que  d'une  part  fur  le  derrière  on  le  rande  plus  grcHcs 
(';o»«fc6.,,  lii  &plus 


0»  rf»  itrrit 
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m^n^érc  &  plus  minccs ,  afin  que  mêlés  &  cntafTés  avec  le  reftc  de  la  terre  du 
^^  ''«'^^'^^^^rampar  ,  ils  s'accommodent  &  suniflcnt  mieux  ,&  compofent  une  feu- 
\^  i^^^ffc  avec  tout  le  cors  du  rampar.  chaque  rang  de  dcffus ,  doit  fermer 
les  fautes  de  celui  qui  cû  au  defTous ,  en  la  même  manière  que  les  maçons 
arrangent  les  pierres.  Qiie  fi  la  terre  que  l'on  employé  à  la  ftrutîlure  du 
rampar  eft  fabloneufe ,  &  fort  légère ,  il  ne  faudra  pas  feulement  la  battre 
fermement  &  la  bien  entaflcr  avec  la  hie,  mais  auffi  pour  chaque  pie  de 
terre  ainfi  battu,  on  interpofera  un  lit  de  fafcines ,  à  fçavoir  envers  la  fu- 
perficie  &  le  panchant ,  pour  lier  l'œuvre  &  larrêter  ,  &  fur  ces  fafcines  on 
couchera  encore  un  pié  de  terre  ,  qui  fc  doit  battre  jufqucs  a  ce 
qu'il  foit  aflaifTc  environ  à  un  tiers,  puis  on  ajoute  un  lit  d'ozier  &  de 
blabies  branches  de  bois  flexibles ,  continuant  toujours  ainû ,  tant  que 
Lits  de  fa-  rampar  ait  fa  juftc  hauteur.  Mais  fi  la  terre  n'efl:  pas 

fi  fabloneufe  &  que 

fctnesé^cie  naturcllcmcnt  elle  ait  quelque  force  &  quelque  liaifon  pour  fe  foûtenir, 

femmces  de  ^  r     v      m  \\tS 

ch-endanu  en  cc  câs  OU  pcut  cntafler  cinq  ou  fix  ordres  de  gazons  l'un  fur  1  autre,  n 
poHrUUar     f^ç^^^^^  ^  ^u  dc  ramcaus  d'ozier  &  de  fàmblables  bois ,  afin  que  le  fable 
foit  retenu  ,  &  que  l'ouvrage  foit  affermi  dans  les  mefures  qui  lui  font  or- 
données. 

Entre  les  ordres,  on  fémc  de  l'avoine,  de  l'orge  &  fur  tout  de  la  fcmenc 
d'herbe  verte  ou  dent  de  chien,  car  le  dent  de  chien,  comme  dit  Pline,  W 
pe  &  sètand en  quantité  de  nœuds ,  dont  H jette  continuellement  de  mwvcJ^^^ 
nés  auffi  hïen  que  de  [on  [ommet  ©  de  fa  tige  principale,  or  toutes  ces  racines 
font  comme  des  liens ,  qui  ramaffcnt  &  compofent  cnfamble  toutes  ces 
parties  en  un  mênne  cors.  .  , 

Il  pourroit  être  que  le  terroir  nous  fût  fi  favorable,  qu'il  nous  kïo^^  ^'^^ 
de  revêtir  tout  le  dehors  de  notre  rampar  d'une  terre  tenante  &  argill^"  ' 
alors  on  couvrira  tout  le  rampar  E,  de  la  croûte  épaifle  hcef;  en 
Rampar  en.  OU  cf,  foit  dc  4  OU  $  piés.  Et  afin  que  cette  incruftation 

meilleur,    fcrmc  étant  comme  la  paroi  du  rampar  qui  le  foutient  &  qui  1  cmpe^^* 
fc  démantir  ,  il  faudra  la  hier  puifîàmment  &  la  ranger  avec  la  batte» 
jufte  proportion  des  termes  ordonnés  à  fa  pante,  en  telle  forte  qu'elle  s  e 
lande  &  fe  ramaflc  en  une  confiftance  folide. 
A  queUe  oc     1^  Prïncc  Maurice,  grand  Legiflateur  de  notre  Architedurc,  avoit  apJ' 
cafion  tia        cxpériancc  ,  que  ces  petis  cors  féparés  de  gazons ,  rarement     P  rr^ 
ufage.      être  jamais  ne  s  uniiioient  bien  fermement,  pour  n  être  qu'une  leui^ 

avec  le  rampar  :  tant  parce  que  l'un  des  gazons  eft  plus  vifq^^'^*!^^^' 
que  d'autant,  que  leur  féparation  ne  fe  peutjamais  fi  bien  raprocher 

&au^ 

desAr- 


joindre  par  la  communication  dc  leurs  racines ,  qu'il  ne  refte  toujours 
fautes,  cxpofées  aux  ardeurs  du  foleil  ,&  au  froid  &  aux  pluy es 


autres  injures  de  l'air  :  ce  qui  excita  l'induftric ,  de  ce  grand  Prince  ^ 
chite^es,  à  changer  le  revêtement  degazons,  en lafufditeincrultati 
qui  fe  compofe,  après  l'avoir  trampée  à  fufifance  &  mêlée  d'une 
dc  quantité  de  graine  de  chien-dent,  en  l'amaffant  &  l'attachant  ^^^^^^^^ 


hift.  Nat.  liv  XXXVI  chap»VI. 


De  la  Fortification  Ir  régulière.  43c) 
r^'mcnt  à  l'autre  ma(îc  qui  fait  la  fubfiftance  du  rampar,  car  cette  croûte 
n a  point  de  fifTure  qui  le  démante,  ou  qui  Icxpofe  à  aucune  injure  de  l'air- 
&  parce  qu  elle  cil:  tenace  &  gluame  &  argilleufe,  elle  s'attache  &  s'incor- 
pore bien  aizément  &  comnae  naturellement ,  à  toute  la  lubftance  de 
l'œuvre:  &  enfin  le  chiendent  produifant  fbn  engence  &  multipliant  fcs 
îacincs  de  tous  côtés ,  lie  le  tout  enfamble  fi  fermement,  qu'il  fait  un  af- 
famblage  &.  un  enchainement  prcfque  indifibluble.  Il  efl:  affuré  que  Mauri- 
ce ,  fe  donna  le  foin  de  faire  dépouiller  les  rampars  de  plufieurs  places  de 
leur  revêtement  de  gazons ,  pour  les  enduire  de  cette  manière  d'incru- 
ftation ,  afin  qu'il  nous  fouvienne  de  nous  faire  figes  aux  dépans  d'autrui, 
de  peur  qu'il  n'arrive  que  nous  foyons  contrains  de  démolir ,  ce  que  nous 
aurions  édifié.  Qiiant  à  lamaflcde  la  terre  qui  fera  comprife  fous  l'en- 
duit de  cette  croûte ,  il  faudra  l'entaflcr  en  la  manière  ci  defiiis  déclarée, 
toutefois ,  avéc  quelque  peu  moins  de  diligence ,  mais  il  ne  faudra  pas  ou- 
blier d'i  cntrefcmer  la  graine.d'herbe  verte ,  ou  pour  le  moins  de  l'orge  & 
de  l'avoine. 

A  lors  que  l'on  commance  de  tirer  la  terre,  pour  la  tranfporter  à  la  ftru- 
flurc  du  rampar,  on  fe  fert  de  voitures  de  beftes  &  de  chariots  ;  en  laifiant 
entière  quelque  petite  pièce  vers  la  campagne  pour  la  condrudion  du  Pa- 
rapèt  du  chemin  couvert,  s'il  eft  befoin  :  puis  on  commance  de  creufer  en 
ce  bord  de  l'èfcarpe;  afin  que  le  plus  qu'il  nous  fera  poffible  nous jouïf- 
fions  de  la  commodité  du  charroi  pour  haftcr  l'œuvre. 

Mais  à  mcfure  que  le  fofi^écommancera  des  abaifi'er,  il  ne  faudra  plus 
sattandre  au  fervice  des  beftes,  mais  au  fecours  des  hommes  feulement  : 
&  pour  cét  effet  on  dreffera  les  ponts  B  &  A  de  la  Fig.  C  V 1 1 1 ,  élevés 
doucement  de  puis  le  plus  bas  du  fofféjufques  au  plus  haut  du  fommèt 
du  rampar,  foutcnus  &  appuyés  fur  des  pilaftres  a,  h,  c,  en  telle  fiiçon,que  comm^nce^ 
ceux  de  devant  foient  toujours  plus  hauts  que  ceux  de  derrière ,  en  conve-  "^^fi^""' 
nable  proportion  fuivant  la  pante  &  la  hauteur  du  rampar.  ces  ponts  fe-  r^/r.  ' 
ront  couverts  de  fortes  planches  &  capables  de  fupporter  les  charges  :  en  ^trusiun 
telle  largeur  que  deux,  ou  trois  porteurs  allans  ou  retournans  fe  puiffent 
rancontrer  fans  incommodité.  Le  coffre  des  brouettes  qui  fervent  à  entaf  lZ!rîf 
»cr  la  terre,doit  avoir  en  longueur  &  en  largeur  un  pié  &  demi,&  environ  ^'Z;''/ 

ou  9  doits  de  haut:  Sauront  les  porteurs  leurs  hoyaux  Scieurs  pelles 
pour  charirer  la  terre  &  la  décharger  -^f' ''"^ 

Car  1'       r  ahai£e,pour 

^  cit  ainfi  que  1  on  le  comporte ,  lorfque  le  fons  eft  ferme  &  affès  puif-  lepouvoir 
de  foi  même  pour  foûtenir  le  faix.  Mais  fi  le  fons  eft  infufifant ,  \QgQUc7h7X 

"mouvant ,  ou  autrement  inepte,  il  fera  necefliiire  de  i'affurer  en  le  cor- 
ï^'geant.  tout  édifice  qui  n'eft  pas  apuyè  fur  un  folide  fondement ,  ne  peut  Pourafer^ 
que  tomber  en  ruïne.  Et  partant,  il  faut  aporter  un  crand  foin  à  bien  affcr- 

mir  les  fnnc  /  110  .    ,     r  ^  mouvant 

la  ch         ^^^fecageux ,  humides  oc  mouvans ,  qui  s  enfonccroient  fous  & foibk. 
^^gc  ;  ce  qui    f^i^      le  moyen  du  pilotage  :  &  pour  s  i  comporter 

<^  P  us  d  affurance,  on  fondera  la  terre  bien  avant  avéc  la  fonde  de  fon- 
tenier. 


lii  z 


Par 
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^4*^  LïvreSecond, 
Par  éxample  :  En  l'année  1605,  on  creufa  un  puis  à  la  profondeur  de  iji 
piés  en  l'hôpital  des  vieilles  gens  de  cette  ville  d'Amflerdam ,  furpaflànt  la 
hauteur  de  la  tour  du  vieil  Tample  de  cette  même  ville  de  X  X  X 1 1  pi^^* 
Voici  les  remarques  qui  furent  faites  foigncufemcnt  de  la  qualité  de  la  ter- 
re. Premièrement,  7  piés  de  pierres  ^  de  terre  amaflée  des  immondices  des 
jardins  :  puis  ,  9  piés  de  motes  marée  ageufes  &  de  gazons:  en  après  9  pies 
dargille  légère  :  en  fuitte  ,  8  piés  de fahle  :  4  piés  de  terre  ordinaire  :  10  pies 
dargîtte  :  derechef  4  piés  de  terre  vulgaire  :  tout  cela  fait  enfamble  5  ^  P'^^  * 
vient  puis  après  ce  fable  ,  fur  lequel  principalement  eft  fondée  la  ville 
d'Amfterdam ,  haut  de  10  piés  ;  après ,  2  piés  dargiîle  :  puis  4  pies  dcjabe 
liane:  5  piés  de  terre  fahloneufe  :  i  ^léde  hlocaiHe  ^  ce  qui  efl:  admirable  :  H 
piés  de  fahle  :  3  piés  d'argiUe fahloneufe  :  5  piés  d'argille  mêlée  de  fahle  :  enfin  du 
fable  pur ,  lequel  ayant  été  tirèjufques  à  la  hauteur  de  3 1  piés ,  les  foilo^ 
yeurs  perdirent  courage ,  &  ce  fut  le  terme  de  cette  épreuve ,  fi  ennuyé^' 
fe  &  fi  difficile.  Ayant  donc  reconu  le  fons,  &fa  diftancejufques  aufcf' 
me,  on  enfoncera  jufques  à  cét  endroit  de  grans  pilotis  longs  à  propor- 
tion ,  proches  les  uns  des  autres  ;  fondement  fufifant  à  foutenir  la  charge 
des  Alpes. 

Le  terrain    A  Amflcrdam,  où  le  pilotage  efl:  en  grand  ufage,  &  pour  mieux  dire,  ou 
ne  bâtit  point  autrement,  la  manière  de  hie  la  plus  ediméc  &    ^  ' 


(l'A 

lUm  tout  pi- 
loté. 


r 

leure ,  eft  celle  qui  eft  à  trois  pies ,  compofée  principalement  de  trois  pu^^^' 
ftntes  poutres  A ,  B ,  C ,  liées  enfamble  en  leur  partie  fupérieure  D  '  ^"^^^ 
la  corde  E ,  qui  s  écartent  au  bas,  devers  les  piés  A,  B,  C,  en  forme  de  trc- 
pié.  Afin  que  la  machine  foit  aflùrée  fermement ,  on  lui  met  fous  les  pie5 
les  planches  K  &  H  ,  garnies  de  differans  crochèts mou?? ,  pour 

Icsreier- 

^iueUee/i      ^     élargir ,  quand  il  eft  à  propos  de  le  faire  :  Les  poutres  AD  »  0" 
h  metUeure  D ,  Ont  dc  longucur  50  ou  60  piés,  &  font  épaifles,  au  bout  d'embas  en  A> 


/^m.^o  paumes  ;  car  autour  de  D ,  elles  font  plus  grcfles.  Vers  et 

D  ,  on  attache  quelques  arrêts  de  bois,  pour  une  plus  grande  coinmod^^^* 
La  corde  E,  doit  fermement  étraindre  les  trois  poutres.  Au  refte,  en  eettc 
même  corde  E,  eft  fufpanduc  la  poulieg,  qui  doit  être  forte, 
l'ordinaire  taillée  en  dedans ,  pour  recevoir  la  corde  qui  fert  à  tirer  , 
autour  de  l'aiffieu  de  fer  ,  afTurè  fermement  &  bien  ferré  ;  &  toutefois  ai- 
zé  à  fe  tourner  :  afin  que  la  hie ,  fe  lâche  fe  relève  facilement,  & 
mouvoir  cette  grande  mafle  fans  s'endommager.  La  corde  à  tirer  fera 
forte,  à  proportion  du  pois,  qu'elle  doit  foulever;  on  la  pafifcrap^^^'^^ 
verture  r ,  pour  l'attacher  d'un  côté  à  la  hie  qu'elle  foutient  ;  &  de  l'autre 
côté  en  o,q]\c  reçoit  les  autres  moindres  cordes  0 p ,  qui  feront  en  la  mai^^ 
des  ouvriers.  Enfin,  on  dreflcra  les  pieux,  ia  à  ho.cna  8c  en  h,  pc^P^" 
culaires ,  lefquels  on  attachera  aux  grandes  poutres  B  D  &  CD,  de  tel 
forte ,  que  les  bras  de  h  hie /&  /  les  faififlànt ,  elle  même  fubfiftant  au  m^^^ 
i^oids,  lieu ,  fe  puiflc  lever  &  s'abbatre  ou  droite ,  ou  de  travers  devers  tel  ang  ^ 
que  l'on  voudra  :  ce  que  la  feule  inlpeâion  de  la  hie ,  fait  voir  à  l'œil- 
quelle  hie  fe  fait  au/Ti  plus  ou  moins  pefante ,  à  proportion  des  pilotis  ^ue 


ce 
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De  LA  Fortification  Irreguliere, 
Ion  veut  planter:  Lesordinaircsquis'employentà Am(lerdam,pourln 
conftruaion  des  maifons  des  bourgeois ,  font  de  840 ,  ou  de  880  &c.  où  le 
^«s  fe  rancontre  plus  dur ,  (comme  il  arrrive  quelquefois,  )  de  960  livres  : 
^  pour  chaque  20  livres  il  faut  un  homme  :  &  partant  le  fcrvice  de  celleci 
qui  eft  de  960  livres ,  requiert  la  main  de  48  manœuvres  :  &  cela  fe  prat- 
tique  toujours  ainfi.  ce  n'eft  pas  toutefois  cette  feule  dïverfuéde  fous ,  plus 
niol ,  ou  plus  dur ,  qui  oblige  à  diverfifier  le  poids  de  la  hie  ;  mais  auffi  la 
longueur  &  la  groffcur  des  pilotis  qii  font  employés  :  car  en  effet ,  d  autant 
plus  ils  ont  de  longueur  &  de  grofTeur,  aulfi  faudra  t'il  d'autant  plus  de 
force  à  les  planter,  étant  leur  furface  plus  grande,  ceux  defquels  on  fe  ferc 
pour  affbrmir  les  fondations  des  édifices  d'Amftcrdam ,  ont  d'ordinaire  43 
ou  44  piés ,  rarement  au  defTous,  mais  encore  plus  rarement  ils  excédent  ; 
il  arrive  pourtant  ,  &  mêmement  fur  le  même  fons  d'une  feule  maifon  & 
ailes  petite ,  fuivant  les  diverfités  qui  s'i  rancontrent,  &c.  Nous  avons 
deja  dit  que  ce  fable,  fur  lequel  font  fondés  tous  les  édifices  d'Amfter. 
dam,  ne  fe  préfante  que  51  piés  au deffous de fon  terrain :&  d'autant, 
que  la  place  en  laquelle  on  veut  affbrmir  fon  édifice  fur  pilotis  afin 
quelle  foit  capable  de  fupporter  des  murailles  de  pierre ,  ou  de  brique 
doit  erre  première  creufée  &vuideenlongueur,àraifonderétanduëdc 
1  édifice ,  &  en  largeur  convenablement  à  l'épaiflbur  des  murs ,  &  en  pro- 
fondeur  environ  de  8  ou  de  9  piés  pour  en  ôter  les  pierres  &  famblables 
cmpêchemens  qui  randroicnt  le  lieu  moins  égal  &  moins  pénétrable  : 
quand  nous  aurons  ôtéces  huit  piés  des  {wk\\\s  5 1 ,  nous  en  aurons  de  re- 
fte  43  pour  la  longueur  des  pilotis ,  fufllfante  pour  atteindre  le  fable  ferme 
&  le  fons  affliré  :  auquel  des  auffi  tôt  qu'ils  feront  parvenus ,  on  ne  pourra 
plus  les  enfoncer  plus  outre ,  quelque  effbrt  que  l'on  faffb  avéc  la  hie.  d'u- 
ne part  on  les  aiguifera ,  afin  que  plus  facilement  ils  pénétrent  &  percent 
la  terre;  en  l'autre  bout  ils  auront  7  ou  huit  paumes  de  groflèur  :  &  pour 
les  ouvrages  de  plus  grande  charge ,  comme  Temples ,  tours  &  Cimbla- 
bles  ftrudures  ils  feront  encore  plus  gros  ;  &  à  proportion,  fera  faite  auffi 
la  machine  plus  forte  &  de  plus  grand  pois.  {h\ 

Les  pilotis  de  pin,  ont  d'ordinaire,  la  longueur  qui  eft  nécefl-aire  en  cette 
Ville  d'Amfterdam  (^)  ;  &  pour  cette  raifon  i  font  en  ufage  :  le  prix  de  ceux  ^^f  rf  " 

7  paumes  de  tour  eft  une  richfdaler ,  ceux  de  huit  paumes ,  fe  vandent  r^^-^'" 
^'cn  fouvent  le  quart  d'avantage,  &c.  On  employé  donques  le  Pin,  parce- 
q^'il  eft  droit  &  de jufte  longueur,  &  plus  fouvent  encore  le  pin  fauvagc 
parccqu'ii  fe  trouve  en  plus  grande  abondance  &  n'eft  pas  fi  cher,  à  fou- 

I  i  i  3  tenir 


Jl^^'' fondât 
ment ,  a.  i 


'IZ'^V^'TJ  ^"  /JrflHfpri/Jfrf^/frwfMf^rw^j'»/)?  peut,  kraifon  de  h  charge  zr  de  lagran 

au,  f''^"  f""       ^préfitr  le  fons  le  plus  foHde  ijue  faire  fe  pourra  :maii  f,  Ik  terre  ferme  ne  fe  ram 

j  P^^fante  laitmntniant.  nu  marécageux,  il  fa.u/lr^iiuifl^r        t.n.  i^l         J^it,1^„t,r  .,./...;- 


^  ideur  du  bâti' 
rancontre pM^  ô* 


''^'f  ,  ou  cU  rottvr'  T"  ^"'^  mouvant,  ou  rnarécageux,  il  faudra  vuider  une  telle  place,  &  i  planter,  des  pibtii  d'aune  ou  d'o- 
.  puu  on  fera  au  feu  ;  è-  avéc  des  vtachines  les  enfoncer  bien  prés  a  prés ,  empltfflxnt  leurs  efpaces  vutdes  de  char- 

avoir  rcconu  &(.  fo  {t-"^^'"'"^*  bonne  flruQure.  Vitruvcliv.  1 1  1  Chap.  1 1 1.  or  ce  qu'il  dit  ne  fe  peut  pas  faire  fana 
["hoftél  de  ville  J^/'^"^  ;  dont  il  neprefcrit  rien.  (6)  La  tour  que  l'on  édifie  à  préfant,  pour  le  Temple  nct  f  Se 
oc  1 200  livres  *^'^nt.  folidemcnt  fondée  ;  auffi  les  pilotis ,  ont  9  ou  i  o  paumes  de  tour  ;  &  la  hie  de  bois 


pour  planter  le 

no- 


touché  de  ' 


-vj.u  u  être  lolidemcnt  tonaee  ;  auni  ics  puons ,  ont  9  ou  i  o  paumes  de  tour  ;  &  la  hie  de  bois 
dits^*-!*'-'  LX  hommes  pour  la  tirer.  Mais  puifque  que  la  dite  hiede  bois  ne  fuffifoit  pas  afles 
5     P'iotis  a  I o  paulmes ,  on  a  été  contraintde  faire  des  hies  d'airin  de  1400  livres  de  pois  a  L  X  X 


o  paulmes  ,  on  a  tlW  VUIlkia'"i-v»^  laiiy.  «.IVJ  iuva  \»  aiim  UV  l.c^<JU  HVlCa  uc  pois  a  JL,  Jt  X 

^  touché  de  ma  main  '  i  ^  '^^^^  '"^"^  fôndements  du  T  emple  neuf  de  cette  ville  dccouverts  &  le  font  encore, 
^  '■^marqué  des  aune  A  ^^''''^  °"  poutres  qui  fert  de  fondement  à  foutenir  toutcc  grand  édifice  • 

°^ïarciïientaffcslonKs2V°°'^     P'"  de  longueur,  qui  étoicnt  furla  place;  ces  aunes  n'etans  pas  toujours  droits 
b  oc  gros  comme  l'ufagc  les  requiert  ;  c'cft  pourquoi  le  Pi»  les  furpafle  beaucoup. 
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villes  ma- 
réca'^eufes 
Ravenne, 
Amfteri^. 
Cufirinfon. 
dées  fur 
lotis. 


Enfons  pUu 
ferme  fe 
peut  faire 
un  entajje- 
ment  defct- 
fcines. 


44t  LlVRtSECOND, 

tenir  &  affermir  les  fondations  des  édifices  de  cette  ville  d'Aniftcrdam. 
iàut  donc  fe  comporter  ainfi  en  tous  lieux  de  terres  remuées ,  ou  mareca- 
geufes ,  ou  malpropres  d'ailleurs  à  l'architedure,  autrement  tout  ce  qui  s  i 
fcroit  ne  feroit  que  péne  &  dépanfc  perdue.  &  particulièrement  bien  rcco- 
lîoître  avec  la  fonde  les  différantes  qualités  des  fons.  Par  éxample  :  q«oi 
que  Bofleduc  foit  environné  de  marais  de  tous  côtés, ils  ne  font  pas  tou 

tefois  bien  profons  :  &  tout  auffi  tôt  leur  fuccéde  un  fons  folide  &  capa 
t:le  foutenir  la  charge  de  toutes  fortes  d'édifices  ;  c'efl:  donc  ^^"l^"^^^j.j 
premiérc  chofe  qui  fe  doit  faire  que  de  reconoître  ces  differances  >  P 
avoir  égard  en  la  manière  de  conftruire  &  de  piloter. 

C  cft  la  nature  de  tout  bois  folide,  que  Icau  ne  l'endommage  point  ;  to^ 
tefois  il  i  a  différancc  d'opinions ,  pour  ce  qui  efl:  de  choifir  les  uns  plus  toc 
que  les  autres,  tous  nont  pas  bcfoin  de  cette  longueur  qu'a  le  Pin ,  a  q 
qucs  autres  il  famble  trop  cher  &  puis  il  ne  croît  pas  par  tout  conîme 
aunes.  Il  i  en  aqui  louent  grandement  le  Sapin;  ou  le  chêne  (*);  ou  l^i^J^^^  ^ 
chacun  félon  la  hauteur  de  fon  fons.  car  l'un  &  l'autre  dure  dans  1  eau, 
celuici  même  s'i  endurcit.  Ecoutons  le  témoignage  de  (^)  Vitruve  :  ^ 
à  l'aune  qui  croit  aux  rivages  des  eaux  ,  ^  qui  ne  famble  pas  être  un  ma  ^ 
grandement  utile ,  //  ne  laiffe  pas  toutefois ,  d avoir  en  foi  de  trés-lelles  prop^^ 
car  il  a  beaucoup  des  qualités  de  lair  &  du  feu ,  ne  tient  pas  beaucoup  ^^^^^^^ 
^  peu  de  ïeaiu  ainfi  comme  il  a  peu  d  humeur  en  fa  fuhflance  ,fi  on  ''^^^.^^'^^^^^ 
pilotis  pour  affermir  les  fondements  des  édifices  en  lieux  marécageux ,  ^^^^y^- 
en  foi  cette  humeur  qui  lui  défaut,  il  dure  h  jamais,  ©  foutient  de  tréfpefd^^^^ 
ges  fans  fe  démantir.  hors  de  la  ilnefubfifle  que  bien  peu,  (c)  mais  en  Peaur  ^^^^ 
efi  infinie,  ce  qui  fe  remarque  principalement  h  Ravenne ,  ou  tous  les  édfif^^^^ 
particuliers  que  publics,  font  fondés  fur  de  famblables  pilotis.  Amfterdam  e 
*mcmc,&  ni  a  que  cette  feule  différance,que  les  pilotis  de  fes  ^^"^^"^f  .j^ 
font  de  pin  fauvagc  :  de  forteque  fur  ces  mêmes  lieux ,  où  ^^^^^"V.  1^5, 
'  pas  long  temps ,  &  font  encore ,  des  marais  extrêmement  defagt^^ 
nous  voyons  à  préfant  &  fe  batiflènt  tous  les  jours,  de  belles  rues, 
maifons  magnifiques ,  des  amples  magazins,  des  Tamples,  des  tours,^ 
Cufirin  de  notre  Marche,  efl:  édifié  de  la  même  forte,  pour  une  éterm  - 
toutefois  le  fons  avoit  quelque  peu  plus  de  fermeté ,  on  fe  contan^  ^  ^ 
ramplir  &  d'affermir  les  places  humides ,  de  liîs  de  fafcine  D  fig-  ^ 
cntaffés  &  farcis  alternativement  les  uns  fur  les  autres  ;  on  i 
que  pieux  çà  &  là ,  pour  contenir  l'ouvrage ,  en  fon  efpace  nécci  ai  ^-^ 
entaffemens  C  à  raifon  de  la  qualité  du  fons ,  &  félon  ce  que  le  t^rro 
 /  .A  I  J'  ir  5M^.ir  pnaili^^*-' 


plus  marécageux  ,  peuvent  être  longs  d'une  Verge ,  &  leur  epai 
trois,  de  quatre,  ou  de  cinq  piés  de  diamètre,  ou  environ 


puis  dépouille  d  e  fon  écorce/ubfiftc  à  l'air  ôc  à  découvert. 
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De  t A  For  TIFICATION  IrREGULIERÉ. 

La  fondation  du  Temple  de  Diane  en  Ephéfe ,  renommé  entr  e  les  miracles 
du  Monde ,  étoit  finguliérc.  En  Ephéfe  ili  a  un  Temple ,  Je  magnificance  admi- 
'"ble ,  dédié  h  Diane ,  &  fait  aux  dépans  de  toute  l'A  fie  ,par  un  efpace  de  deux  Irt'fU 
<^ens  ^  20  ans.  (a)  on  choifit  pour  cét  édifice  un  fons  marécageux,  afin  qu'il  fut  ex-  ^'^e'"f' 
"nt  des  tramblemens  &  des  ouvertures  de  terre  ;  ^ pour  en  affermir  la  majfe,  'ZirT'" 
M  une  terre  fi  molile ,  elle  fut  affurée  d'un  lit  de  Charhons ,  &  au  deffus  de  toifons 
de  laine.  Fondation  toute  particulière ,  &  de  magnificence  vraycment  Afiati- 
quc.  A  utrecht,  nous  avons  quelque  trace  de  cét  ufagc,  en  une  colomne  du 
petit  Temple ,  fur  laquelle  on  voit  une  tefte  de  bœuf  avec  une  telle  infcri- 
ption. 

Poflérité,  prête  l'oreille. 

Pour  le  redire  à  nos  neveux  tilkri 

f      fl       /  '  n  '  Vtrecht  rs- 

Cepiutcr ,  {jieft  ce  pas  merveille  )  marquMe. 
Efl  fondé  fur  des  cuirs  de  hmfs. 
Pour  faire  des  levées  au  courant  dun  fleuve  rapide,  ou  en  lieu  fujét  au 
flux  de  la  mer,  c  cft  une  entrcprife  de  trés-grande  dificulté.  on  fe  fcrc  à  ce.  '-5'/- 
la  de  bois  entafTés  en  diverfes  manières,  on  prend  de  fortes  pièces  de^Ili^r 
bois  (*)  ongucs  de  i6  piés,  à  la  hauteur  de  8  ou  de  9,&  les  ayant  difpofées 
en  rond ,  on  les  ramplit  de  blocaille.de  picrres,&  de  ruïnes  de  maifons.cét  i,../„ 
cntalTemcnc  eft  l,e  de  cordes  poilFées ,  ou  de  cercles  de  fer  :  puis  on  le  fait 
cou  1er  en  la  rivière  pour  foutenir  la  levée  que  l'on  veut  faire.  Pour  épar- 
gner la  depance  &  la  pene,  on  peut  mettre  en  ufage.  les  arches  de^L- 
-oc  (c)  ou  de  forts  treillis,  Icfqucls  chargésdc  pierres  s  oppoferont  d'autant 
plus  fermement  à  la  violance  du  fleuve ,  que  ces  treillis  l'aideront  moins  à 
lever  &  cnrraincr  la  mafl-e.  on  fe  peut  encore  fervir  de  vieilles  barques  & 
bateaux  mutiles ,  que  I  on  charge  de  même  &  occupent  un  grand  efpace  ;  il 
fatn  enfin ,  employer  tous  moyens  poflibles .  pour  arrêter  les  pierres  & 
ca.noux  entafl-cs  &  empêcher  qu'ils  ne  foient  emportés  &  ne  s'éippent. 

Que  fi  le  cours  de  la  rivière  eft  encore  trop  fort  pour  l'exécution  de 
1  ouvrage  ,  il  faudra  avancer  des  bras ,  &  des  digues ,  &  des  berges  en  la  ri-/'"^S 
^ere  pour  la  détourner  de  l'endroit  ou  l'on  veut  élever  la  malTe  ou  la  ter- 
rafl-e.  Par  le  moyen  de  quoi  la  profondeur  de  la  rivière  fera  toujours  t''T^ 
nio-ndre.  &  partant  on  aura  d'autant  plus  de  facilité,  &  de  commodité 
Pour  ce  que  1  on  defire.  car  l'eau  en  tournoyant  toujours  autour  de  la  di- 
ëue, ,  laifTera  quantité  de  vafc,  &  de  fable  &  d'immondices,  qui  s'i  arrête-  ' 

mcïp"''  ^""P""*"     ^'""P'  ^  '^'^   '^^P^"'"^'  ain'i  que  moi  mê- 

furée    '  o'^^ervé  (-/)  :  mais  en  cas  que  la  nècclïïte'i  oblige ,  c'eft  la  plus  af- 

nuëS?  '  ^  P'"^''"'^*  Provinces  font  toutes  foute-  k^.„  ^ 

V    ic  moyen  de  tel  les  levées ,  qui  empêchent  la  mer  de  les  dé vo-  » 

foutenir^ 

>        ï^lîn.Hift  nat  v  ^Ct  iconferver 

ie-   '."l^'^ftlelieu  chap.XIV.        Flaming.  fiéged'Oft  pa.  279  (c)  Liv.  V.  chap  XII  (d^^^'''^^"" 

Jar  fcld  n;  '  prisfa«aiflance  :  i  ayant  trouvé  un  repos  agréable  ôchonnotabl  l»^'*rmmes. 

de       'n  pour  Jw     l''"         ^  trcs-magnifique  Seigneur .  Monf.  Smon  d'^ltéren  ,  libre  Seigne». 

«aire  f^î^n'e  'f,  ''^"^«^     T  Admirautc  d'Amlterdam .  &c.  perfonnage  de  foi  &  de  probité  ancifnn^^^^^^ 

Por,  ^'^''e  :  u  \l:  5".''^^^/"^  de  Ruytcmbcurg  ,  depuis  peu  decédéc  ;  de  qui  1«  vertus  êtoient  au  HeP  ^  '^^ 
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rcr  :  comme  vére  fut  en,  ce  danger ,  il  n'i  a  pas  encores  bicnlong  temp , 
pour  avoir  négligé  le  foin  de  les  entretenir  &  reparer,  or  ccnelont  q 
<lcs  pieux  &  des  palliflàdcs  rangées  &  liées  enfamble ,  ramplies  de  talcine., 
que  l'on  charge  de  terre  de  temps  en  temps. 

Q,  Curce  (  -)  nous  apprandra ,  ce  que  fit  Alexandre. pour  conjern^^^^ 
mer  en  terre  ferme,  au  fiége  de  Tyr.  Aléxandre  confulérant  f^^f^J^'^!^jr^^ 
loin  de  lui,  ^  que  parhmpêchement  que  ce  fiége  lui  dormemt,  '^P^^^'^^Jj^f 
autres  affaires  en  feroit  de  beaucoup  retardé  ,  envoya  des  Hérauts  p^^^  ^ 
convier  a  la  Paix  :  Les  Tyriens  contre  le  droit  des  gens  ,  les  firent  ^^^^^^^^^ 
les  précipitèrent  en  la  mer.  Cette  indignité  le  mit  grandement  en  ^^'^''^ 
//  réfoudre  au  fiége  de  la  ville,  La  première  chofe  qu'il  i  avoït  h  fairt  ,  | 
une  levée  pour  la  joindre  &  l'attacher  au  continent,  entreprife  qui  porta  cs  j 
dhs  au  defefpGÏr  :  ils  confidéroient  cette  vaile  profondeur  de  la  tner  ,qiàj^^^  ^ 
ment  fe  pouvait  ramplir  fi  ce  né  toit  par  quelque  miracle  :  où  prandre  des  pterr^^ 
affés  grandes  pour  cét  ouvrage  ?  doit  recouvrer  des  arhres  de  force  &  à  ^'^^^^^^^ 
qui  fûtfuffire  h  ce  de ffein  >  qu  il faUoit  efpuifer  des  provinces  entières,  foarC 

lier  &  fermer  ce  feulefpace.  Quen  ce  détroit  la  mer  étott  toujours  émue  ; 
d'autant  plus  queUe  efl  referrée  entre  II  fie  &  le  continent,  elle  s  irrite  dav0 
Mais  Aléxandre  qui  fc avait  de  quelle  manière  il  fattoit  traiter  les  foldîtS  e^^- 
~€un  des  capitaines  eût  commiffion  de  châtier  ceux  qui  étaient foiisfon  ^^''^'^^^^^^ 
ment ,  ^  quand  il  vit  que  tous  étaient  en  train  d  obéir  ^  de  hien  f^^^^'^jf^Lf^ 
tnain  à  l'œuvre,  A  la  vieille  vilk  de  Tyr  il ïavoit  une  très-grande  quantité  ^F^^^ 
re,  affés  proche  du  lieu,  où  il  était.  Le  Marrein  fe  prenait  au  Liban,  pour  I^J  ^  ^ 
re  des  lateaux  &  des  tours.  Déjà  l œuvre  s  élevait  en  quelque  ^ 
teau;  mais  il  n  atteignait  pas  encore  jufques  h  fleur;  ®  plus  on  avançait  m 
vage ,  d'autant  moins  ili  avait  moyen  d'empêcher  que  la  mer  plus  haute  en  c 
droit  ne  l emportât:  cepatidant  ceux  de  Tyr,  s  approchoient  d'eux  en  ^^^f^^^^^! 
ques  &  par  raillerie  leur  demandaient ,  s  d  était  bienféant ,  que  ^^fi^^^^  j>^0. 
tiers  euffent  ainfi  le  dos  chargé  comme  befles  de  fomme:  ^  ftla  puiffancedde 

,  Jre  était plm  grande  que  ceUe  de  Neptune  >  Ces  railleries  piquèrent  ^^f^^f  j^f 
nimérent  davantage  à  fon  ouvrage.  &  déjà  la  levée  commancoit  ^^j^ei 
fus  deVeau.eUe  sètandoit  en  largeur  &  toujours  s'approchait  devers  la  yj^r^èe 
Tyriens  à  force  de  rames  &  de  voiles  enflées  de  bon  vent ,  pouffèrent  ^^^^^^ , 
un  grand  navire  chargé  en  poupe  de  piérres  &  de  fable ,  ce  qui  le  ^^^^^^^  ^  j  ^jfoient 
de prouë,  &  lavaient  tout  enduit  de  fouffre  &  de  bitume  :  ceux  qui  l^  ^^^^0cs  qui 
ayans  mis  le  feu  en  la  pouppe ,  au  même  infiant  fe  jet térent  en  des  m^^^  ^^^^^ 
étaient  a  kur  fuitte  toutes  prefies  à  les  recevoir.  Quand  le  navire  fut  ^^^^ 
avant  qu'il  fut  poffible  d'i  remédier  J'embrafement  s  était  déjà  commuruq^ ^^^^^^ 
tours  &  aux  autres  ouvrages  ,  qui  étaient  à  la  tefie  de  la  levée  ;  que  eeu^ ^^^^^ 
qui  du  grand  navire  étaient  defcendus  aux  chaloupes ,  attoient  entretenant 
mantant  avèc  des  flambeaux  qu'ils  avaient  en  main  ^  famblable s  moyens^^^^^^^ 

feulement  les  tours  às  Macédoniens  en  étaient  éprifes  ,  mais  auffi  le  feu  ay^  ^^^^ 
gàigné  les  plm  hauts  étages ,  des  foldas  qui  étaient  en  garde  en  ces  lieux  la ,  .^^^^ 


(à)  LiY.lT. 
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«•  Fortification  Irreguiiere. 

ww  Iruks ,  les  aunes ,  ahandonnans  leurs  armes  fc jettoient  en  la  mer.  Les  Ty 
qui  aimoiem  mieux  les  prandre  vivans  que  les  faire  mourir  Jes  frappoiem 
l'Arles  mams  a  coups  de  pierres  &  de  bâtons  ,  ain/i  qu'ils  sejfayoiem  de  Je  fauver  à  ^'""Y"''" 
^g<^ ,  &les  ayans  hkn  affoiMis  à  les  harceler  de  la  forte  ,  les  recevoient  en  leurs  î^rAtL'Z- 
2yf^"sapprehenfion.cétemirafemem„efutpaslafeukforttwe,queccs 

f"neufe  te,„pe[le  ,  que  la  vwlence  des/lots  emportés  &  hattans  contre  la  levée  l'a- 
pîery"T'  ^^''^^'""^J^^^'-^'x^sparlem.beu.  Mnfi  les  monceaux  de 

iu  Alexandre  retourne  dArahe  rien  retrottva  pas  feulement  les  traces.  Alors,  cha- 
2  en  re^ton  la  faute  furfon  compagnon ,  comme  il fe  fait  en  telles  ranc  ntres 
r^^lf^-^''fe,ilsria.o-,^^^^ 

fon  aftn  V-^ou' le  refle  des  ouvrages  Jut  a  couvert  fous  l! deffance  de  cTue^^^ 
Il  adjouta  auff  plus  de  largeur  à  la  première ,  afinqJiU  eût  dl tours  aun^u 
qutfuffent  hors  de  la  portée  dutran.  Or  dsjettoient  daL  lefons  de  la  merdesa  s 

éfter  cs^darhres ,  tout  cela  compofoit  &  contenoit  cr,famh!c  lottvra^e  to.n  en- 

p  ur  en  traverfer  exécution  &c.  mais  ils  étoient prejfés  de  tou..  cJs:  la  levée 
y  au  dedans  de  ta  portée  du  trait .-  La  flotte  tout  autour  de  leurs  muraittes  IZ 
mr^par  terre  ilsfe  voyoien,  réduu  à  la  dermére  extrémité  (J,  '  ^"^ 

de    botT""'     T'  d'Alcxancirc  fut  accompagné 

de  fa  bonne  fortune  :  &  encore,  ce  qui  doit  être  mis  en  confidération  cV(> 

Auffi  avons  nous  vû  Los  jïfl^    '/''  dément. 
i,«  .       C      ,     ^^^^'^'^^'^^^»cntrcprandrc, niais n 
un  traverfe  qu ,  Is  youbient  faire,  fur  le  Mcrk,  proche  de  Sevet^r^^r 
le  détourner  en  tcHc  force  qu'il  fut  commode  àfecourir  de  vivrf  &  de 

-'^  Prlinces  unies  fe  del^l^T^^^'T^' ^-'ff 

Mfri.  ^    1    1.1  ]aire  une  levée  ma  fermât  la  rivière  cfe 

pour  17'"  t  T         '^^f^-okntplus  que  cette  feule  efpèrance  de  refle 

nereteZ'Z  't^'^^^^^^ 

la  riZ  'î''' l''''^^'' '''»éne  quant  ^ foi  par  Mvers  nùffeaux 

rons  ■  fonl  l^'"' f'^''  '"f^"'  '^g'-'^''^  déluge  fur  toute  la  campagne  des  envi- 
courir  des  cl  r  fi™'' â porter  des  bateaux  en  la  ville ,  pour  lafe- 

'''^"gagent  à  f  '  ""y"        '"'"P-       ^"dà  donc  qiiUs 

pourvûs  de  ba,'"  '""'P''!^^  '  ^'""^  '  ^  Je  grande  dépanfe.  comme  ils  font 
»'emitteux  n  '"T    """"  ^'""''^  ''^""'^'"'ee ,  ils  en  envoyèrent  un 

ombre  de  grands  ©  depetis  h  Sevenherg,  en  cet  endroit,  ou  était  au. 
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trefois  lemlouchùre  du  fleuve ,  appelé  Lamfgat,  i  étant  le  panchant  ck  rivage  fact^ 
le,  de  façon  que  [es  cotes  fe  peuvent  gayer.  tout  ce  grand  équippage  de  tant  «f 
vaijfeaux  affamhlés  étoit  nécejfaire  à 

texécutiondekurdeffehL  Voda  donc  pion- 
niers, porteurs,  manœuvres  en  hefogne  en  tres-grand  nombre,  on  ahhat,  onprep 
le  hou,  on  taille  les  gazons,  on  tranfporte  la  pierre,  les  arbres,  les  planches,    ^  ^ 
ge  les  bateaux  :  La  levée  commance  de  paroître  de  part  &  d autre  fur  chaque  or 
de  la  rivière, en  fes  deux  extrémités  oppofées pour  concourir  enfamhle  ^^^^^^^^^ 
cors  :  fur  quoi ,  une  gelée  de  trois  jours  furvenuë  les  fit  cejfer.  Avéc  le  dege ,  es  0  ^ 
vriers  reprennent  leur  ouvrage,  encùre  que  la  dificulté  fut  grande  de  hv0CJ^^^ 
raifen  de  limpétuofité  du  fleuve  ;  ils  prirent  donc ,  trois  navires  de  charge  jor  ^ 
gues,  quils  chargèrent  de  gazons  &  de  pierres  ,  ^  les  firent  coulkr  a  forts  ;\^^ 
tout  cela  ils  entafférent  force  fafcines  &  force  terre  ;  &  en  même  ternes  ^'^^^^^^ 
rent  la  levée  des  deux  cotés,  arrangeans  les gazorts par  ordre  &  degranspieu^  ^ 
ca^  delà  pour  contenir  &  foute  nir  la  terre ,  ils  alloient  ainfi,  toujours  gatg^^  ^ 
demin  vers  le  ??nlieu  de  la  rivière  &c.  Proche  de  Sevenberg ,  la  force  du^  ^^^^^^^ 
de  h  au  ,  détacha  du  fons ,  ces  trois  vaiffcaux  de  charge  qiion  i  avoit  coulés , 
des vrovin- même  temps  ranverfa  toute  la  mafle  qui  leur  etoit  tmpojee,  Toutejojs,iy  1 
ll7r7LerM^^  toujours  en  leur  entreprife ,  nonobflant  quils  en  reconùffent  bien  la  ^T^^^^^ 
Lriviért  de  après  avoir  déjà  mal  réuffi  trois  ou  quatrrefo'is,  ceux  qui  voy  oient  le  peu  daf?  ^ 
Mark  en  fa- ^^^^^    ..j  ^  ^^^-^     ^^^^^  entreprife  ,fc  perfuadoient ,  que  toute  leurintanî^^^^ 
dnajpégée.  cela  y  ri  était  que  pour  entretenir  defpérance  les  affiégés.  Toutefois  ils  ne  mf  ^ 
de  faire  marché  pour  relever  le  débris  de  leur  ouvrr>te.  Et  pour  laffurer  i^^^t 
tent  de  grans  arbres  dans  la  rivière ,  droit  à  plomb ,  i  jettent  quantité  Je  ^^^^^^^^ 
garniffent  les  efpaces  entre  les  pieux,  degroffes  pierres,  de  gazons  &  defap^^^' 
pour  avancer  la  befogne,  ils  tirent  la  terre  en  gazons  des  endrois,  que  leflu^  > 
tirant  avoit  laijfés  à  fée ,  les  entaffent  en  hautes  butes ,  &  puis  quand  la  marée 
tournoit ,  chargeoient  en  bateaux  le  fommét  qui  s'élevait  au  dejfus  de  lea^'  ^.^ 
avaient  entrepris  de  vaincre  la  nature,  malgré  tous  les  efforts  delamér^  ^QtnO' 
viére.  (^c.  Ici  nos  Hollandois  cûrcnt  toutes  chofcs  contraires;  ^ ^^^.j^^^ifc 
fité  du  flux  &  reflux  de  la  mer  infupportabic  ;  La  violancc  cxtraorci ^< 
du  cours  de  la  rivière,  enflée  des  torrans  de  l'hiver,  &  referréc,  (^'"^^^ . 
ve'e  étoit  ébranlée  &  battue  des  deux  côtés  )  la  fureur  des  ^^^^  ^vj^oit 
mauvaife  faifon  ;  &  famblablcs  incommodités  que  celle  d'Aléxan^^^  ^ 
pas  à  (buffrir.  &c.  Spinola  toutefois,  qui  fcavoit  bien  quelle  efl  lexpéf^^^^^ 


fuffifance  des  Hollandois  au  fait  de  la  mer  &  des  digues  ;  ©  que  pourta^^  ^  ^^^^^^ 
n)éroient  toujours  en  leur  entreprife  ;  envoyott  continuellement  des  cfpons 
herg,  &  n  étoit  pas  content  des  rappors  quan  lui  f ai  fait  par  oui  dire,  il'^^^^  ^^^^^ 
que  par  eux  mêmes  ils  fuffent  certains  &  randijfent  conte  de  ce  quils  avo  ^  ^^^^^ 
Mais  fur  le  même  infiant  que  ïon  difoit  que  l'œuvre  savancoit ,  &  ^y^, 
grand  part  en  était  déjà  faite ,  &  quili  avoit  quantité  de  navires  à  ^  ^^^^^^ '^^^^cl- 
gées  de  vivres,  prefles  a  faire  voile  du  coté  de  Bréda  ;  alors  même, pariée 
le  grâce  de  Dieu  s  éleva  un  vent  &  une  tampefte  fifurieufe ,  que  les  pt  on  f  ^ 
en  la  rivière ,  ®  les  gazons ,  ©  les  fafcines ,  &  les  pierres,  tout  fut  ^^P^'^^'  ^ 
lateaux  chargés  de  terre  &  de  ?natériaux  brifés  les  uns  a  l'encontre  ^''^''.Lft 
jettes  a  bord      toute  la  navigation  empêchée,  le  temps  qui  vint  en  lut) 
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lA  Fortification  iRREGUtiERE. 

'range ,  ^  /a  vhlance  des  vents  fi  opiniâtre ,  que  néceffairement  iUeurfaïïut  Te- 
Mre  ce  travail,  au  mon  de  Marsfuivant  &c.  Les  lettres  mêmes  de  Maurice 
I  interceptes  par  Spinola ,  difoient  ainfi  :  Aurefle  les  Étâs  continuent  à  vouloir 
fJ^rmer  la  rivière  de  Bréda  proche  de  Sevenherg ,  &  l'ouvrage  fera  bien  tôt  parfait, 
yore  que  tous  ne  contiennent  pas ,  de  ce  quife  peut  efpérer  de  cette  clôture.  Les 
^Myrtemque  le  plat  pays  en  fera  tout  noyé,  les  autres  ne  font  pas  de  cette  opi- 
yn.  Que  pour  lui,  ilfcavoit  trés-affurément,  qudfattoit  une  très- grande  quantité 
"eaux  pour  ramplir  une  campagne  ft  fpacieufe ,  quand  mêmes  on  arrLroit  le 
cours  de  la  rivtére ,  que  toutefois  Une  panfoit  pas  qu'on  en  pût  tirer  grand fervice 
pour  pénétrer  en  la  circonvallation  dé,aftl,en  fortifiée  de  l'ennemi.  Que  toutefois  il 
t  mron  moyen  de  lui  en  faire  rejfantir  quelque  incotnmodité ,  qu^nd  lui  même 
Z'^tT^TTf  ^''"""^  "i"'^""'"  ^'^tropos,que  ton  tmt  quelques  navires 
prejls,  fourUderduckédelavtUe.  &c.  H étoit  le  temps ,  que  l'on  avoit  deftiné 
pour  reprandre  l  ouvrage  intermis  de  la  digue  quife  devoit  faire  au  milieu  de  la  ri- 
vtere.  En  cet  efpace,  que  l'on  avait  eejfè,le  courage  de plufieurs  s  étoit  éveillé  lien 
eut  un  qui  pour  une  tres-grande  fomme  qui  luifutpromïfe,  entreprit  l'ot,vracre  def^ 

l'on ,  chotfiffant  un  endroit  lien  loin  du  premier ,  où  la  rivière  efl plus  platte  ^  pL 
2';'/^f^;'"^d^^P'Jscndestrem 

France  ^    J.V  '''""f^^'^'^^''"'  ^  -'hucu.  ,i^vcnude 

Z:  Zff^^^Z'' ''''"'''f'>")d<»^'^esefpacesétoientrampl.^la 
Ti  ff'"  ''J^''"'^'"'i"^!f''^'f"^^^'^^ 

'eaclfe  changeant  tout  a  coup ,  ilfurvint  de  fi  grandes  ravines  d'eaux  de  tous  cÔ 
tes  tant  par  la  marée  de  la  Lune  de  Mars ,  qui  efl  toujours  extraordinairewent 
eme .  que  parles  pluyes ,  &  par  le  dégorgement  des  néges  fondues  ,  que  tant  la  di- 
gue,  commancee  à  Sevenherg,  que  la  plus  part  des  Dehors  de  Rofendal^  de  Bréda 
en  furent  entièrement  ruinés.  Mêmesles  chemins  addrejfans  à  nôtre  camp,  ®  i 
quelques  tms  de  nos  forts ,  plus  proches  de  la  ville ,  furent  tcttement  inondés  oue 
durant  tro. jours,  on  ne  pouvoit  pas  i  aller  que  par  hateau  ;  &  alors,  les  q^tSrs 
etansfeparesesuns  des  autres,  eûrem  grande  dtficidtède  vivres n  étant  pas  pof- 
ftlle  dufer  de  charroi  pour  le  tranfport  des  chofes  nèceffaires  ,^  cepandamnoL 
avtonsfortpeudenaffelles.  L'afpéa^  lafaceétoient  toute  la  même  de  la  rivière 
lesrtvages  &  des  campagnes.  Qi^and  les  eaux  furent  alaifées ,  les  ouvriers  de  la 
'^ee ,  retournèrent  dun  grand  courage  à  laperfe^ion  de  leur  ouvrage.  Sptnola  dé^ 
""ma  l embouchure  du  rmjfeau  de  Lèvre ,  qui  fe  décharge  dans  le  Merk,  &  quel- 
îluiï"""  ""'^""^  ^eau,qui  s'étoient  répandus  en  notre  camp.  Et encore 
la  ede  "^"^  '  ^'^  '^^""^^^  qu'il  avoit  conduite  depuis  le  Merk  ,jufques  au  vi- 
tant  ^  ^""^  marais,afin  que  quand  les  eaux  viendroient  à  s'enfler  tout  au- 
teauxZ^^^  être,  elle  fut  encore  capable  de  fermer  le  pajfage  aux  ba- 

^e  Bréd'  """"^^  '  ^""^F^  fa^ce ,  du  fléuve  qui  retournait  contre  eux, 
&  au/  '  dedans  des  terraffes ,  attachées  fur  les  deux  rives,  tout  proche 

tore  r  ^^""'^^  ^'eufur  lequel  ihvouhient  conflruire  leur  digue.  Et  garnirent  en- 
l'eau  "î' w""^^  V"  demeurait  entre  les  deux  terraffes ,  au  milieu  ©  dans  le  fil  de 

'^''4é^uotT^'''I'  ^  ^ '"^'"^  ''S'"'"     "?f'&o''t .  avec  plus 

J  e)dun  plant ,  de pattiffades de p  outres  longues  en  forme  de  tr'ulant 

Kkk  z  ïcmonm 
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Ihù.  Avancanspur  &  nuit  kttr  otcvrage ,    ^l^f  t"fi"" '/'J^^^^^^^ 
des  àtt.  r^ves,  kkvée  était  toute  parfaite,  à  la  referme  dttnefor^^^^^^^^^ 
cbùre,  qui  refloit  encore,  celàfeuhr,,cn,  excepté tota  eta.t  ferme.  Mau^^^^^^^ 
tentés  vinrent  h  s  enfler &fegarger  dune  telle  putffance  ^^'^y'  "'^'  ' 
toient  h  la  manière  d'un  torrant  impétueux ,  lien  qu'en  fa  natmtte  ajlie  , 
rivière  efl  ft  paifihle  qu'il  efl  malaizé  déjuger  dequél  été  eUe  '-"W"  . 
Mêmes  les  arènes  du  fons,  émues  deUes  mêmes,  déracimient  les  poutres,  m 
que  lapaïïtSade  fut  arrachée.  Survint  une  tampête  fi  horrtile,q,te  tout 
Lit  delateattx,  de  pierres,  de  gazons,  defafcmes,  de  pièces  de  hots 
affermir  la  maffe,  fut  enlevé.  Ainfi  î  ennemi  reconut ,  qu'il  luifalott  ncce^air 
renoncer  à  une  entreprife  tant  défais  ejfayèe,  &  toujours  fuivie  ^'f'''^^" 
heureux fuccés.  Telle  donques  en  fut  la  fin  &  quelques  grandes  W 
fcs  que  l'on  propofât  aux  experimantés  en  tels  ouvrages ,  ''"'^'"^JJ^, 
poffible  d'i  réuffir.  J'en  donnerais  la  faute,  au  peu  dexpériancc  de  ^^^^ 
vricrs,  fi  ce  n'étoit  qu'en  ce  temps  là,  l'indifpofition  du  P.  Maurice  qui  ^ 
râme  de  cette  armée ,  randoit  tout  le  cors  affligé  &  ^^^&^^^^f-^f°i\c 
peut  nier  aux  HoUandois  cette  louange  qui  leur  eft  propre  &  dciaq  ^ 
ils  font  dés  long  tamps  en  poflcflîon ,  de  fc  conoîtrc  Parfaitement  ^^^^ 
conduite  de  ces  ouvrages.  Autrefois  Ctvilu ,  en  Tacite,  s'étoit  fait  ^y^^ 
pour  avoir  jette  une  traverfe  fur  le  Rin  non  pas  fur  le  Merk ,  à  l' aide  de  '^i",^^^^ 
u  Ri«  ài.  il  fit  rehroujfer  teau  fur  toute  la  campagne  des  environs.  Et  le  Romain  "  ' 
qui  tcnoit  les  champs ,  &  n  étoit  pas  enfermé  en  un  camp  com""^  " 
ennemi  de  Bréda ,  en  fut  prefque  ruïné  ;  Ci  vilis  au  contraire  par  ce  tn  ; 
releva  fes  affaires.  Voyés  Tacite  au  V .  livre  de  fes  hiftoires.  Et  qu<^^ 
Ingénieurs  d'aujourdui  ne  s'imaginent  pas  que  leurs  anceftrcs  ayen 

designorans.  i  cmiis^" 

On  veut  quelquefois  établir  fur  un  fons  humide  &  marécageux,dcs/'  ^ 
murailles,  des  chauffées  de  pierre  ;  alors  il  faut  faire  fur  l'aire  que  l'on  vco  ^^^^  ^ 
cuper,  un  échafaudage  d'un  pie  ou  d'un  dcmipié  en  forme  de  trci 
comme  il  fc  voit  en  la  Fig.  C  V I ,  &  par  chacune  de  ces  ouvcrtureSi^ 
ferviront  d'attaches  &  de  liens ,  on  plantera  ,  trois,  quatre,  '^'"^^jUg, 
pilotis  plus  ou  moins ,  quand  ils  feront  plantés,  ce  treillis,  ou  '^^"^  j^puis 
les  affure ,  les  retient  &  les  empêche  de  branler  ou  de  fepanchc^^  ' 
p««r/-,;«que  l'ouvrage  eft  impofédeffus.  s'il  fe  peut  faire,  il  faut  enfoncer  ^  F^^.^ 
S      jufqucs  à  ce  qu'ils  foicnt  juftement  au  res  de  la  grille.ce  qui  '""''P''  j  |^^i,cs, 
chmfos  de  être  coupé,  en  fuittc  on  couvre  le  tout  d'un  planché  de  fortes  p  a 
t!fm!ml  qui  fert  de  baze  ou  de  fondement ,  foit  au  mur,  ou  au  pont  &c. 
ricageux.  o„  f^^a  tout  autour  de  la  place  deftinée  à  l'édifice  ,  une  levée  a  ^^^^ 
graflb  &  argilleufe ,  ou  bien  une  paliffade  de  pieux  &  d  ais ,  fi  ^'cn  ^  ^^.^ 
que  toute  l'eau  qui  pourroit  venir  du  dehors  en  foit  exclufe  :  quant  ^ 
qui  eft  au  dedans ,  on  l  épuifera  avec  des  moulins ,  ou  des  pompes  : 
le  fons  ainfi  mis  à  fée,  on  pourra  impofcr  fon  édifice.  A  cela  pra""^""  ^ 
de  les  charpantiers  &  les  maçons ,  que  la  fufdite  grille  excède  1  aire   i  ï^^^ 
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De  lA  Fortification  Irreculiere, 
ee  au  batimant ,  (  à  fçavoir  à  la  tour  ou  au  temple ,  de  deux  ou  de  trois 
Pies;)  &  que  tout  de  même  que  celle  qui  cft  comprife  fous  la  ftruaure,  ceî- 
cci  qui  la  comprand  &  qui  l'environne ,  foit  auffi  affermie  fur  pilotis  •'&  le 
ondcment  ainfi  préparé,  fera  capable  de  foûtcnir  ,quclque  maflb,  fi  puif- 
lante  qu'elle  puifTe  être,  à  l'éternité. 

Ceci  s'obfervc  aux  batimans  publics ,  dont  le  volume  eft  grand  &  vafte 
pour  1  ordinaire.  Un  fi  grand  appareil  n'eft  pas  néccffaire  aux  édifices  des 

E^'r^^r  "^'^  d  Amderdam,  on  fe contente,  de  z.,/... 

ïncttre  en  la  fondation  des  gros  murs  tout  à Icntour ,  un  double ranc de 
p.Iot.s  prefque  joints  cnfamble  en  la  largeur  ;  &  en  la  longueur ,  on  les  ^t^t- 
clpacc  d  ordinaire  de  trois  en  trois  pies ,  &  en  cette  diftance  on  les  conti-^'"'''»'- 
nue  ainfi  deux  à  deux  tout  autour  de  la  maifon:& enfin  on  les  couvre  de 
fortes  planches,  fur  lefquelies  cft  appuyé  le  mur  &c  ^°»vrccle 
Adjoûtons  enfin  quelque  chofc  touchant  la  ftruâurc  des  ports  ;  &  fur  ce 
fujet  écoutons,  le  Prince  des  Architedes  «  :  ^I„afaurj>as  Lenre  ce  Jl 

s  pourront  ère  cor,fervees  en  affurar,ce,  comrc  les  tempefics.  SI  leur  pofuior,  eft  Z 

["""^l'^-PfeâeJar>s,ceueforn,eeJlnés.avan^^ 

cmnr  desganer.s,^dar.sksgallerksdeser.trêespiLlkrauxLZ^^^^^^^^ 
des  ours  fur  chaque  côté,  où  les  chahes  feront  attachées  à  leurs  rnSnTo^  ' 
k  heu  n  en  pas  propre  de  fa  nature  à  tenir  les  navires  enfuretT  IfZ'S 
-f^^'nfncencas.^tNiaUpointdeM 

'f'^'^^/^^^otureduport.Etntefarnlkquelcsft^^^^^^ 

'^"'^'"'l"'f-'''lf-Cun,esJufqucucapdc 

-orner  ^-""-fdeu.àun:pu.auLdefi,neJ^^^^^^^^ 

comprtfcs  entre  des  pku.  de  rouvre'^  enchalnfes  Jes  addreffaJ ^  7s4^^^^^^ 

f  rmetnen    Pu,s  ^nne  fes,dedelfusleurslancs,onnettoylJ^^^^^ 

T'"^t:t  ^^^^^^^^^ 

r:r  If^^^^^ 

riTV'  "'^'^'^^  fi  le  flot, 

lf'fenen,erneper„.ettentpas,uelesfufdttesarch^ 

^J'^^l'conflruttteentellefaco^^^^^^ 

plan  de  ' la  U  ""^  f  ^'^"^^'^  P'"'  ^^"^^  "^^'^  l^  l'^'^^e  au 

M .  auirerlTJ"  'f"''''f&''l'»'e"f  Jelon  toute  fon  étandue  on  fera  une 
cette  l^ére  f"""    ™  ^""^       '  "fi"  queSeféche.  Enfin  on  alhatra 

quant  ^  r„i  1"'^"''""t  l<=  f^e.  Lequel  fe  routtant  en  la  mer ,  entraînera  la  pille 
lieux  où  i^~  y""f'''.<>"onauraunpalfagel,hrepouralieràl'eau.  Maisaux 
poudre  ci  deffus  mantionnée  nefe  trouve  point .  il  faudra  faire  doulles 

"«ports &  des  aiuAutes qmft  fonten Teau. 


45^  L  I  V  R  E   S  E  d  0  N  D ,  ■    '  ir  h 

arches  à  planches  lien  jointes  &  liées  enfamlk  avéc  des  chaînes ,  &  les  ^y^'^. 
i'endroit  qui  fera  de/linè  ,  &  entre  eUes  ainft placées ,  avéc  de  la  craye  &  ^^-^/^^/^ 
feaiu  d'herles  de  marais  entaffés ,  onfouïïera  le  tout  auffi  ferme  &  aujfiprejje  qui^ 
fera  poffihîe.  Quoi  fait ,  avéc  des  moulinets  &  autres  machines  on  épuifera  toute 
place  qui  fera  comprife  en  cette  clôture ,  S*  quand  on  ïaura  mïfe  h  fée ,  en  ce  metne 
enclos ,  on  ouvrira  les  fondemens.  Si  cefl  de  la  terre,  on  les  creuferajufqit^^  au  fer- 
me, plus  épais  que  le  mur  qui  fera  conflruit  au  deffus,  &  fera  le  tout  épuifé&  jC' 
ché,  (g  puis  r ampli  de  maçonnerie  à  chaux  &  àfahle.  ^^^^fi^^  ^^^^^^  ^ ^^^^^ 
malaffuré,  on  i  plantera ,  des  pilotis  d'aune  pajfés  par  le  feu ,  ou  d  olivier,  ou  roi^^ 
vre ,  ^  les  efpaces  hien  ramplis  de  charbons ,  comme  fat  dit  quilfe  doit  faire 
fondation  des  murailles  &  des  théâtres. En fuitte  de  quoi.on  commancera  ^^'  ^^^^^ 
re  du  mur  de  pierres  taillées  &  équarrieSy  en  telle  façon  que  leurs  jointures 
fonsfoient  fort  éloignées ,  ®  fe  rancontrent fous  le  milieu  de  celles  qui  font 
deffus.  Puis  on  rampltra  tout  le  lieu  qui  efl  compris  en  t efpace  du  mur ,  de  tnajO^^^^ 
tierie  de  hlocaiHe  &  de  moellon,  fur  ce  fondement  on  pourra  édifier  la  tour  ,  celn  j  J 
l'arfenalfera  placé  du  coté  principalement  qui  regarde  lefeptantrion  :  ^'^^^^^^^^^^^ 
iafpea  du  midi.engendre  la  vermoulure  Jes  tignes  &  les  vers  &  famhlahles  ma  ^ 
res  de  pet'ts  infères  pernicieux  ,  qui  si  maintiennent  àfouhait  &  si  conjerven  • 
ne  faut  point  employer  de  marretn  en  ces  édifices  h  caufe  dufeu.On  ri  en  peut  f 
finir  autrement  les  grandeur  s, fl  ce  nejl  de  les  prandre  a  peu  près  h  la  raifort 
grands  vaiffeaux.afin  qutli  ait  place  commode  &  fpacieufe  pour  ceux  de  cette  q^^^ 
lité  qui  pourtoient  i  ahhorder.  &c.  A  ce  que  Vitruve  nous  a  pfc^'^^^^/^^^^^an- 
joutcrai  que  fort  peu  de  chofcs ,  que  Imduftrie  (  0 de  la  poftcrite a ^^^.^^ 
técs.  Si  la  ville  efl:  battue  du  flot  de  la  mer,  il  n  cft  pas  feulement  nec 
de  faire  des  murailles  de  brique ,  ou  plutôt  de  pierre  pour  en  rabD  ^^^^ 
violance  :  mais  aufli  des  digues  &  chauflees  avancées  en  mer  P^"^.^^^  ^f, 
nir ,  comme  il  a  été  dit  ci  deffus  ;  mais  afin  de  nous  tenir  encore  ini  ^ 
furés  ,  contre  fcs  fureurs  &  fes  orages  :  nous  établirons ,  environ  a  3  F 
du  mur  une  palliffade  de  pilotis  équidifl:ante  à  la  dite  muraille  ;  p^'i"^ 
telle  forte  avéc  la  hie ,  qu'il  n'en  refte  fur  terre  que  trois  ou  ^^^-^^^^^^^c 
derrière  celle  ci  :  en  approchant  la  ville ,  nous  ferons  une  .  une 

PMdes  faniblable,  parallèle  à  la  précédante ,  de  fix  ou  de  fept  piés  de  ^^j^^'^^a- 
fuJés  an  troiflême  encore  après  celle  ci  plus  haute  de  deux  piés  ;  aura  de  ^^^^^ 
trJl  cune  de  ces  palliffades  ,  entre  les  deux  rangs  de  pilotis  Jo"t  ^ 
times  pour  ^f^fe,  uu  cfpacc  obfcrvé  de  fix,  ou  de  fept  pies  :  &  amfi  de  luittt ^^^^^^^^ 
TjrLl  ce  qu'on  vienne  à  joindre  le  mur  ;  toujours  fera  faire  la  palliH^-^^,^^ 

plus  haute  de  deux  piés  que  fa  précédante,  chacun  des  pilotis  ^^^^^ 
rang  fera  en  diftance  de  l'autre  à  raifon  de  fix  piés  :  &  de  tout  ^^^^ 
d'un  pié  davantage  enleursfiles;&dc  cette  façon  tous  les  P^^^'^^^^ 
rang  que  de  file ,  feront  par  tout  une  ligne  droite,  on  les  prancir  ^^.^ 
force,  ayans  un  pié  de  diamètre,  ou  plus  :  quant  a  leur  longueur 
raifon  de  la  fermeté,  ou  de  l'inconftance  du  fons  ou  on  les  planta  ^.^^ 
tis  du  premier  rang  feront  liés  avec  ceux  qui  les  fuivent  en  file,  c 
tous  les  pilotis  qui  fe  fuccédent  depuis  la  mer  en  retournant  vers  ^^^^ 


(4)  Marloîsauchap.  delaconfttuftiondcsports. 
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r -Il         ^'^       Fortification  IrreGuliere 
rau  es  de  la  ville,  feront  fermement  attachés  les  uns  aux  autres  avec  de 

interruption.  Et  ne  faudra  pas  feulement 
i    c  deux  f  ,ilotis  du  même  &  premier  rang,  foicnt  liés  de  la  forte,  avec 

bbfo  !         r  ^     P'"'^''  '  "^■'"■^    ^^^^  liaifon  fe  doit 

norr'""  T  eftenlafile;&decettefacon 
nous  auroDç;  une  forme  de  lits,  étanduë  en  longueur,  que  puis  aorés  il 

Zn^Zf^X  ^r?  f-^'^incs,  puis  des  monceaux  de  très  gro/Tes 

P.er  es  ;  pu,s  des  fafcnes  ;  encore  des  pierres  liées  en  des  clnyes  ;  &  de  cet! 
te  &con  tout  1  ou  vrage  saflhmble  &  fe  contient,  &  par  le  moyen  de  ces  I 
g.  ures  ,  >non  eulement  les  pierres  font  arrêtées  l  leurs  lits  mais  c 
aulli^,^  empêchent  de  leur  poids  &  aflermiffent  la  légèreté  dS  ^ 

de^'^'n'''™  7^'^  P°«'      "«railles  &  le  rampar,  s'ouvrent  de  300a 

deurdesnavin.,,uiiahordent:EnteTL— ^^^^^^^^^^ 
grandeur  a  pro,  .ortion  de  l.fage  :  de  forme  ovale  ,  circut!;e  ^ 

loin  en  la  mer ,  de  part  &  d'autre  de  I  cmbouchûre  :  a^  mi  d^t^^^^^^ 
&  de  montans ,  gvrnis  de  pierres  &  de  fifcinns  ^  .f.  T  r  '"''^^ 
C'S.  ces  gardesf^iliteront'labbord  t  n  Z^^^ 

f.rce  du  flot.  Il  artive  fouvent  que  la  mïr  n  L  f  r  '  ^  ^"'^"f  ^''^  f""^' 
r    r   I  .  ^       ^  '^'^'^'^'^  a  le  ions  fi  commode  nii'/^iiA.u 

fpanfe  de  prattiquer  la  fufditc  courbure  au  dehor.  ,Ie  1°  m      ^  '''-^-«-rf. 
les  navires  en  fureté  •  étant  le  d/hl  „  '  P""*"  '  T'"'^'- 

office ,  pourvu  qu'  £  ^^1^^^  "'^"'"'^"T"^  "'"^"^  ^'^P«^^'  ^  cét 
comme' ingénieur  i  pL  rt  ^  '^^^'^^  I''-  Propos. 

Pour  remède  à  ce  que  le  Limon  &  les  immondices  ane  U  ■ 
quant  &  foi,  ne  bouchent  le  nnrr  n„  ,  q"c  la  mer  entraîne  .«e„v„« 

téconvenakeàlufage   efef  :rarrfr:h"^ 

"^oycn  defquelles ,  lorfoue  la  mer  ^  î  l  ^  '  P^'  V"" 

^^--^  &  fe  ferment  ;  &  quand  eHe  sMr'^r'  '  '  ^^™P"^^ 
"'"'^  que  l-cau  ronrrainr^T  '""^'^'''"'^'^^  '"'^nt  ouvertes;  en  telle  ma- 
venan  h  i         ,     r       '"'""""^  '  P'"'  ^""^'^  'i"^  "c  port  alors  vuidc  /'^"r' 

quelle  dominoivT    r""';  ''^vorant.  on  S' 

^^^.quemalaifê^;"^'"^^^'^  ^^^r toutela Hollande ,  à préfent elle cft fi"'  ! 

ceci  a  obfervcr ,  qu  a  Flarding  la  Mcufc  fouffrc  encore  le 

fluK 
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flux  &  rcHux  de  la  mer;  de  telle  façon  qu'en  toute  marée  .on  pcm 
&  retenir  le  refervoir  du  port  ;  Mais  alors  que  le  fleuve  fur  Ic?"^^^^'/^'' . 
ville ,  eft  libre  de  toute  marée ,  elle  n'a  point  befoin  de  ce  '  .  ^^ 

Bn  ueUcs  ^^Ht  affés  qu'il  i  ait  unc  levée ,  fur  la  bouche  du  port  contre  le  cours 
valdmrel'  riviérc ,  qui  les  garantiflc  des  obftruâions ,  comme  il  eft  aift.^  dejug  F 

cequiaétéditddefTus.  ,,,(onnctant 
inutiles       Mais  quoi  ?  n'efl  ce  pas  vainement  &  mal  a  propos  que  je  me  ^^^^^ 
ir^l^  de  péne  ;  enfeignant  à  ceux  qui  ravagent  &  qui  ranvcTient  les  p^^^^^^^ 
hmiUct.  Chrétiennes ,  la  manière condmm  les  -villes  &  les  fortifier  :  li  ^^^^ 
bien  mieux  leur  faire  des  livres  ,  de  la  manière  de 
.agréable  aux  Chrétiens  ,  enragés  à  s'entre  détruire,  car  en  efct,  c 
que  veullent  tous  enfamblc  tous  les  princes  Chrétiens  qui  reg.ncnt  a  p^^  ^ 
fcnt.  Le  Pape  depuis  peu  guerroyant  avec  les  Princes  d'italif  j  ^^^^^^^^^ 
LEfpagnol,  avéc  fon  Mé ,  il  i  a  quelque  tamps,  maintenant  avec  a  ^  V 
feur  &  fon  neveu;  Le  Roi  d'Angleterre  avéc  [es  fujéts;  & ,  (ce  qui  C  ft  adm 
en  ce  qu'il  fe  fiit  flms  aucun  prétexte  de  Religion ,  ni  de  liberté ,  chofe  du  ^^^^^ 
extraordinaire  entre  les  Chrétiens  )  les  Suédois  avec  les  Darujis  leurs  vo  ^^^^ 
malavifés  :  C'cft  ce  quefouhaitent  les  profcflcurs  d'une  me  me  foi  , 
Suédois  ,  Danois ,  &  dorcscnavant  à  leur  tour  les  Poméranois  ,  animes  les 
contre  les  autres  de  haine  mortelle  :  &  aufTi  ce  mélange  (Je  difcordai^ 
tes  Mœurs  cord  dc  Suédois  Luîheriens ,  de  Heffo'is  &  de  Tranffilvains  Reformas, 
%Tervfr%  Trcs-Chréticn  Roi  de  France,  avéc  la  Catholique  maifon  d.iuflriche ,  le 

rois  Romanijle ,  &  toute  la  bande  des  Princes  mitrés^  de  Icnripire  &  à'^r  ^  j'^j 
c'efl:  enfin  tout  ce  que  le  Turc,  irréconciliable  ennemi  dc  la  ^^^^'^^^^^^^^^^^ 
pourroit  commander  de  plus  infolent  &  de  plus  outragcux  pour  la  def^^^^^ 
&  la  foumettre  à  fa  puiflànccs'il  avoit  le  pouvoir  de  lui  commandenir;^^ 
ment  à  préfant  qu'il  commance  déjà  d'en  approcher  la  terreur  de  ^ 
mes:  &  les  auroit  pouflees  plus  avant,fi  ce  n  étoit  qu'il  confidérc  ave  ^  ^ 
fir ,  qu'ils  le  relèvent  de  cette  péne,  &  font  d'^ux  mêmes  ce  qu'j  ^-^^^^  ^^^^^ 
faire,  ruinans  leurs  provinces  &  réduifans eux  mêmes,  ou  leurs  ^^^^"^J^^^^s 
villes  en  cendres ,  à  la  grande  honte  de  ce  malheureux  fiéclc  ^^'^^^^.^j^ie, 
vivons.  Quoi  qu'il  en  foit,  je  n'ai  pas  laifTé  en  un  temps  fi  peu  ^^^"^.J^  ^qs 
entre  tant  de  malheurs  &  de  fureurs,  &  de  parricides ,  [j'appelle  .^^^^^^^ 
déteftables  guerres,  entreprifes  fans  aucune  raifon  &      ^^f^^'\.^v ^i/- 
condufion  fans  néceflité  :  )  cela  di je  ne  m'a  pas  empêché  de  mettre  la  m^'^  \^[iion 
fJœuf'       ,  auquél  eft  comprife  la  manière  qui  fe  doit  obfcrver  cnl^ ^[-^ 
^'•'^•''^     des  villes  :  fi  en  quelque  chofe  je  me  fuis  égaré  au  droit  ^'^^J^^^L^r  ju- 
devoit  tenir  en  l'exécution  de  mon  dcffcin,  j'ofe  efperer,  qu'un  j,t 
dicieux  &  fage  m'excufera  facilement  :  &  le  fuplie  auiïi  t^<^shuinD^  ^^^^^ 
de  me  faire  cette  faveur.  Au  refte  il  fera  libre  à  celui  qui  aura  q  .j^^ 
chofe  de  mieux  à  propofer  fur  ce  fujét  de  nous  en  faire  part  ;  an  » 
pourra fcrvir  avec  moi,  du  fruit  de  mes  veilles. 


L'ARCHITECTURE 

MILITAIRE 

MODERNE. 


E  N 


Lapante  qui  concerne  l'attaque  &  la  éffance. 

Par  MATTHIAS  DÔGEN. 


 AMSTERDAM, 

LouYs  Elzevier.  1^4.8. 
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ABREGE' 

I>E  L'AREOTECTONIQUE 
MODERNE, 

Qui  efl  cette  partie  de  l' ArchkeUure  militaire  quiprefcrit  la 
manière  del'attaque&deladeffance Jes  FortereJJes. 


I  defTus,  mon  Lcdeur,  je  me  fuis  plénement  aquité  de  cette 
B^'^^T"'  ''^'^'■'^'"■^'^«^^"'■e  militaire,  qui  concerne fortification  des 
^^mpl^ces ,  en  telle  façon  que  l'ouvrage  eft  crû  en  la  mcfure  d'un  iu- 

fcoir  po;r  les  nitns  q^mtn  vt^^^^  '  ''T^  ^" 

par  mes  deux  livr^-c  2  r  déduire.  Vous  me  pouvés  conoître  A 

par  mes  deux  l.vres  Je  Fortification ,  j'aurai  conoiffance  de  vous  par  k  juee- 

ment  que  vous  en  fcrés-  Ci  vnnc  u    -  vuua  jjdrif.juge- 

iv'„  •  -■     .  ''^  P'^ononcesconformeà  araifon/Çrà 

^,«...,cmar„,c,„„ousfcrés  contons,  dccc  petit  préfem^^^^^^^^^^ 

Cl  ne  piemra  ms  r.hiZ  i  -  f  ,  "î™  *  P'°™°'  P"*'  :  &  ceux 
tfc  irand  éiiuina.ê  .ïf' "'"^     ™  M»'  M  scmp«chc  pas  volontiers 

t'on  ,  nour  me  faire  \^r^J  r  {  '      ''^""""'"^  d'occupa- 

fou,,;rcerem "eS^^^^^  SS^r'^r  "P"' ^ 

^-i...  ^^.wf,  ;t'^''"p''"î"''■^^"^'^"'■^'"^''^• 
^<="'ps  deformaisqùe^reS  f  '  e,e?™  ;T  '  ' 

cctn^rvi  ,  P"^'^-^'^<î«c  ceux  qui  fc  font  comme  mo  afles  en 

rcnt  il  ^'"'^^^     moindre  que  la  mienne .  fe  perfuade- 

Prince  !  f .   P""''P''*^  ^^'''«"^      '^^"'^^i  :  Que  mon 

^  • '^''-^^-'^T^^  ^''■"■/''^/^-^^  etanrarrivéà;:^S 
de  iT  "î"""  t':'"PS  '  (Dieu  veuille,  que  ce  foit  pour  le  bien  de  ma  T  f 
j  ai  donc  vonT  '  ^  généralement  de  tous  les  Chrétiens  :  )  bZZ.  i 

1»  gloire  de  luT,^"  P'^'/'^'f  f  '  '"'''""S'^  ''^  '^j^"'^'  P°"r  me  donner  tt:!,, 
^le  oleiffance  . J      Pi^efante  de  ma  main,  ce  petit  tribut,  ù,tmatréshum  &  "^d,- 

««oicDpartieuiieTT^T/'  P'"'"''"''  1,"""!  'ï"''  ^  ^"eSC" 

»  «  aufli  les  miens  en  public ,  lui  femmes  tous  cnfamble  '""f"/'!'- 

III..  .ré. 


Lllx 
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trés-obligés  à  l'honneur  de  fcs  bonnes  grâces,  autant  que  nous  1  avon  et 
autrefois,  à  S.  A. Séréniffime , Monfcigneur fon Pere . de tres4  lultre « 
trés-glorieufc  mémoire,  outre  que  dés  alors  que  fa  dite  ^-S-Hiaq 
ques  années  étoit  encore  en  fon  pays  héréditaire    C/^W;  avant  le  dc« 
de  Monfcigneur  fon  Pére.n'ayant  encore  qu'ébauché  les  premiers  trai^^_^ 
cette  mienne  Architeaurc ,  l'obligation  de  ma  naiflànce  &  de  mon 
m'avoit  déjà  alors  pcrfuadé,  de  lakiconfacrcren  niapanfec:apr 
que  ce  même  Prince  occupe  le  trône  de  fcs  prédécellèurs ,  «q" 
travail  eft  tout  acompli ,  je  ne  fcaurois  lui  implorer ,  ni  lui  P^o'^"''^  '  =(, 
plus  affuréc  &  plus  glorieufeproteaion  que  la  fiennc.  Caroupouj 

trouver  en  tout  le  monde  un  protedeur  à  mon  ouvrage ,  de  pa^<^'rP 
fance ,  de  courage  auffi  grand  &  auffi  honnorable ,  &  à  qui  tant  la  ub^_^ 
que  la  fubflance  de  mon  livre  fut  mieux  conuë  ;  en  quel  autre  you  ^^^^^ 
chercher,  plus  de  puilTanccplus  d'efprit  &  de  jugement,pour  ^""^1^,^,^ 
ti  des  outrages  de  l'envie  &  de  la  calomnie  ?  ce  font  les  ra'lons  1  ^^^^ 
ligent  en  cette  conjondure  ,  de  différer  en  un  aufetemps  eu 
mon  AréoteSonique,  qui  requiert  un  peu  plus  de  travail;  &  de 
je  n'en  ai  pas  maintenant,  cependant ,  mon  Ledcur,  j'ai  bien  vo  ^ 
propofer  ce  fimplc  trait ,  comme  un  échantillon  de  la  pièce,  que  J 
de  remettre  bien  tôt  toute  entière  entre  tes  mains.  ^  ^-^i^ 

Mais  à  préfent  que  l'on  travaille  férieufement  à  la  paix ,  (  plailc  ^  ^^^^^ 
ne  bonté  de  nous  la  donner  telle  qu'on  la  puifleefpérer  ferme  » 
ble  !  )  quelcun  me  dira ,  que  cette  Architeaurc ,  dattaque  &  ^^^g. 
fera  déformais  plus  de  faifon.  A  quoi  je  répons  :  que  c'clt  toute  autr  ^  ^^^^ 
de  parler  de  la  théorie,  autre  chofe  ck  laprattique  :  eft  ce  donc,  que  j 

/-    A.  ^      1  :  fp  fairf.  narnîrrr  nii  nuand  D"^"  ^.^j]. 

.l'on 

voir  a  repouiici  »a  a  ^.a^.-  «~  —  £,  ...  parce 

envoyé  à  la  charrue  tous  les  Capitaines  expérimantés  à  la  gucrr  ,y^^^  ^ 
qu'on  aura  fait  la  paix  i  &  que  cette  funefte  difcipline ,  réduite  e^^ 
compolée  de  préceptes  rcccuillis  depuis  fi  long  temps ,  &  ^""^S^  toute- 
fcrvation  d'un  fi  grand  nombre  de  fi  fanglantes  cxpérianccs,  pe""!^  ^  à 
entière  en  la  mémoire  de  tous  les  hommes,  au  retour  de  la  P3"y^^^jj.gj 
Dieu  qu'il  en  fût  ainfi!  mais  helas!  il  ne  faudra  pas  moins  s'entf^^^^^ 
continuer  en  ces  éxcrcices,  pour  être  toujours  préparés,  à  la  ^^"[^^^  gou- 
occafions,  d'offanfcr,  ou  de  fe  deffàndre.  Peut  être  la  raifon  ne  ^^j^. 
2=- ^^^^^      ^  ^^^^^^     ,^  j^^^^^i  e'xample  des  Danois ,  plus  metnora 

nul  autre  qui  fe  puiflb  trouver  en  toutes  les  hiftoircs:  vous  lésa  ^^^^/^ 
empêchés  à  fe  démêler  d'une  guerre ,  plutôt  mifc  en  exécution ,1^^^ 
clarée;  &  de  la  part  de  leurs  voifins ,  alors  bien  éloignes.  Cés  ar  ^^^^^ 
fortunés  de  la  paix  Chrétienne,  fe  fantirent  l'ennmi  fur  ies  bras,  • 
conurcnt  prcfoue  vaincus,  avant  qu'ils  fufrcnt  allures  d'avoir  un 
Tant  i  a ,  qu'il  eft  à  propos  que  l'Europe  Chrétienne  fe  tienne  touio 


fi  tôt  que  la  paix  commencera  de  fe  faire  paroîtrc,  ou  quand  Dici 
l'aura  donnée,  toute  fcience  militaire  doive  être  abolie  ?  au  coni 
tre  Architt.    fcul  tcmps  de  paix ,  qui  donne  l'avantage  &  la  commodité  cic  ï 
t:fu'  voir  à  repouffer  &  à  foûtenir  les  effors  de  la  guerre,  eft  ce  à  dire  q 


faix. 
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les  gardes ,  de  crainte  que  le  Turc ,  ne  lui  faflc  foufrir  un  jour ,  la  même 
penc  de  leur  trop  grande  confidance,  que  les  Danois  ont  fouffertc ,  pour 
s  être  trop  ncgiigcment  endormis.  C'efl:  un  retour  continuel  aux  affaires 
humaines ,  que  celui  de  la  paix  &  de  la  guerre  ;  Les  hommes  mai  acoûtu-  suuu„' 
ines  a  la  paix,  font  naître  de  rien,  les  occafions  de  la  guerre:  &  contradent 
a  paix ,  quand  leur  cruauté  &  leur  avarice  infatiables ,  ne  trouvent  plus  de  ^^rp^ 
l'cu ,  m  de  moyen  de  continuer ,  leurs  rapines  &  leurs  outrages  Et  par- 
tant .  tout  ainfi  que  la  pefte  venant  à  ccïTer,  on  ne  condamne  pas  aulTi  tôt  w.'" 
Jcs  antidotes  &  les  remèdes  :  auffi  ne  faut  il  pas  fupprimcr  l'an  de  lamene 
mfon  ArchiteElurc ,  parce  que  les  Chrétiens,  plutôt  las  de  tuer,  que  raffanés 
de  la  foif  qu'ils  ont  du  fang  de  leurs  frères ,  prennent  enfin  la  réfolution  de 

ai  matléîé!  '  P^'^^  •  '       ^^"P5-  Entrons 

L'Arclweaurc  de  combat,  ou  concerne /■^^^^^^^    ,  ,.  „ 

ou  la  defa.ce.  L'Oiranfive  donne  les  préceptes ,  de  réduire  une  place  en-  -SS 
iicmie  en  notre  pouvoir,  avec  notre  avantage  &  commodité.  Toute  forte  ^ 
d attaque,  cHfurprife  comme ,  ou entrepri/e  découverte.  Lafurprife  fe 
conduit ,  ou ,  par  ^rah}fo„,  ou ,  par  ru/e  .■  ainfi ,  notre  Ingénieur  i  a  peu'de  T^""^' 
part.  Lcntreprife  découverte  attaque  l  ennemi  de  bonne  guerre  -  elle  fe  „'  , 
fut   ou  de  -->..,ouaveV.«....&iong„eurdetempteeIlecid  r^  "^^^ 

ZlrZ"'  "VT^'T  '-^-^*-&catedernLfefait  lors 
que  pour  épargner  le  fang  des  nôtres ,  nous  nous  donnons  le  tcmns  de  ré 

faire  & ncft  autre  chofe  qu un  fimple fiége  :  L attaque fanglante,. adjoû-  "^-f"- 

Notre  fiécle  guerrier,  nous  produit  des  éxamples,  y«yî.^./„ 

Toif  ^^2"*  ^  ''^^Snols  ;  Lefon  de  Skenk,  [Jr  les  Hollan  'i:^.. 
dois  ;  Pkhpshourg  du  Palatinat ,  &  Mardà  de  Flandres  par  les  François  &c       ,  . 

De  viHes  pn  es  de  vrve  force,  nous  avons  les  e'xam  les,  en  F rarlcfon^r^^t^ 
lOaere^^enmemom de  Brahant,  &c.  De  fiéges longs,  &  lannùffans éxéeu  " 
es  avec  la  feulepatiance.nous  avons ceux,^..i^ 

ch^  en  France ,  d  Augslourg  en  Allemagne  ,  de  Perpinian  en  Catalogne  &c.  De  ^Z'i' 
ficges  ormes ,  de  longue  durée  ^fanglants  tout  enfambie,  nous  fn  pouvons 
^ecui  l,r  un  grand  nombre  dexamples  en  petit  efpace  de  temps,  .«/'.«Z^^», 
^  Allemagne,  laiff-am  à  part,  ce  que  les  autres  lieux  peuvent 

tes  tTu'  ?  ^"'^'"«gnc .  ''^"flricht,  fufifamment  pourvu  de  tou- 

iourg  lif''  r  "if  ^^"-^^      ''^«'^"^^  =    '-'^  h^ute .  Magde.  '^r" 

fortuncs  T     ^"  ^""''^  P»"^    déplorable  fuccés  de fes  in-  C''"''  i«i 

cliofcs  à  fair  ''^'^S"  """^  ''"'^  ^^^''^  '  «  ''^^"'^ 

'cmcnt  '     P"ncipalement  ;  à  fcavoir ,  de  la  tenir  fer/née ,  ®  hrvejlie  feu  '^"f"  " 

n^aniéresdefi'f"  ï  ®  tout  enfambie  :&ceft  de  ces 
  .    ^S^^  formés  que  nous  avons  particulièrement  à  traiter  •  m  '!'^*^''^'* 


ircmcnt  I   r  H^^*-       avuiib  pdiuLuncremcnt  a  traiti 

'     furprifes ,  tant  les  découvertes ,  que  ccl  les  qui  fe  font , 


LU  3 


ou  par  ' 

t.      dit  Végcts. 

rufes, 


mm. 
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4S8         •  L  tvR  E  Second. 

îufes  ,  ou  par  intelligence ,  ne  font  pas  proprement  de  notre  fujet.  ma 
donc  que  le  premier  foin  de  celui  qui  afliége ,  fo.t  de  /™ 
puis,'. /.^L.,ou par fa.nine,oubiendcv.vefor<^:..r  /^^^^^ 

aux  lieux  avantageux  ,pour  affaiSh  conmueUcment  les  ajfteges  :  Lautrc,  ae 
trancher  le  faffage  des  êaux ,  ou  des  vivres  pour  les  affamer,  &  ksoMff  ^ 
randrepar  le  manquement  des  chofes  néceffaires  :par  ce  moyen,  fans  rienja  , 
f ans  [e  bazarder, il  travaittefonennemliS)  .,  f  ,r -.(feoir 

Pour  l'une  &  pour  l'autre  de  ces  deux  manières  de  fieges ,  il  fant  an 
un  camp;  &  la  façon  de  le  fortifier.ne  doit  pas  feulement  être  fçcue  de 
génieur ,  mais  aufli  du  ftmple  foldat ,  (dit  Végéce.  (    car  en  toute  la  guen, 
ni  a  rien  quifoit  ft  utile  ^finéceffaire  :  damant  que,  fi  la  mnieredecamp  l 
bien  obfervée ,  cefl  un  fort  affurià  toute  l'armée  deiour  &  de  mat,  &Je 
gueSe  porte  toujours  quant  &  foi  une  vi//e  ceinte  de  rampars,  encore  quel  en 

la  voulût  affiéger,  &c.  Il  fera  donc  befoin  en  tout  fiégc ,  de  quelque  quai 
qu'on  le  veuille  faire,  d'enfermer  fon  armée  d  une  circonvallation. 
v;m  in...  11  i  a  quelques  villes  fi  fortes,  ou  par  avantage  de  fituation  nature  le 
pugnMes      pcuplc  &  de  gamifou ,  ou  de  fortification,  qu  elles  (ont  capaDies 
t^^.  fifter  à  toute  force,  &  ne  reftc  que  la  famine  &  la  patiance,  pour  les  od_ 
tire  â  loti-  gçj.  ^    randre.  Ainfi  Henri  I V ,  porta  Paris ,  invincible  en  la  multitu'"' 
guiur défie-     ^^^^^^  infini,  jufqucs  à  la  dernière  extrémité',  1  ayant  alîàmée  ;  I-^  i^^^ 
jie'ccflîté  de  vivres ,  remit  entre  les  mains  de  Spinola  ,  la  fameufc  ^''^  ,^ 
qui  d'ailleurs  eût  été  inexpugnable,  puiflammcnt  gardée,  &  bien  for"/^^ 
commc-elle  étoit.  La  même  depuispeu,  n'ayant  pas  une  garnifon  fun'  ^ 
te  à  fc  foutenir  ,  eft  retournée  au  pouvoir  du /'r/wc/Ow»gf,  avec  P  ^ 
de  temps  &  de  dépancc.  de  même  façon  a  fuccédé  le  fiége  des  F'"'''"  y 
Perpignan,  par  famine,  mais  ils  n'ont  pas  cû  pareille  fortune,  en  celui  dc 
rida,  entrepris  de  même  &  continué  durant  huit  mois.  Brifac,  Ehrenbni  ^^^^ 
&  une  infinité  d'autres  forterelTes ,  naturellement  fu  périeurcs  à  tout 
ce  humaine ,  ne  craignent  que  la  faim  :  auflî  n  i  a  t'il  point  en  toute 
ture  d'armes  fi  fortes,  ni  fi  viftoricufcs  que  les  fiennes.  ,  ^„ 

^,ida  deux    Les  deux  exemples  que  nous  fournit  la  feule  Bréda ,  de  deux  "^^^jj^,  à 
fiUfrife.p^r  [qj^  dcfqucls  cllc  a  été  vivement  aflliillie ,  en  l'autre  lentement  ^'^^^^^^qs 
tZfla.  fc  randrc  ;  apprandront  à  celui  qui  afliége ,  laquelle  de  ces  dcu''    ^"^5 13 
fiflst»         cmbraficr,  fuivant  la  diverfité  des  rancontres.  car  ni  5/'"*^  '^^^^c, 
fmdeZdi-  circonftancc  du  temps  dc  fon  fiége,  né  l'eût  point  emportée  de  ^'^ 
T/ifià-'it'      ''""'^  d'Orange,  au  ficn  ne  l'eût  point  eue  par  patiancc  :  car  en  g 
hJscircm-  i]  arrive  fouvent,  que  deux  faifans  le  même,  ce  n'efl:  pas  toutefois  le  m 
fiance,.       pa^^nj^        qui  a  été  dit  ci  defius,  on  peut  aifément  rcconoîtrc^H^^ 
les  villes  grandement  populeufes ,  ou  bien  celles  qui  font  gardées  ^^^^ 
garnifon  extraordinairement  puillànte ,  doivent  être  plutôt  ^^^^i*^'^ ^^^^c  : 
lenteur  &  patiancc ,  que  non  pas  entreprifes  &  afTaillies  de  vive 
trlVLm-  pourvû  qu'on  les  puiflc  ferrer  de  tous  côtés,  &  en  exclurre  tout  fcco  ^^^^ 

tnancer  nn 

{*)  Yégccc  jiv.  IV.chap.VII.  (^)  Liv.  I  V,  chap.  X X  T. 
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De  i-aFortificationIrriguliere. 
tout  apport  de  vivres  &  autres  chofes  neceflâircs  :  car  il  eft  aizé  que  ces 
places  fi  plénes  de  peuples  tombent  en  nécelîité  de  diverfes  chofes ,  né- 
ccffaires  tant  pour  leur  dcfFance ,  que  pour  leur  fubfiftance  :  &  l  âffié- 
gcant ,  qui  aura  lintclligence  de  fon  métier ,  dreflèra  fa  partie  fi  à  propos 
que  cette  nécelîité  s  i  rancontre  :  prenant  fon  temps  de  former  le  fiége, 
co  un  jour  de  foire  ,ou  de  folennité ,  pour  i  ranfermer  avec  les  habitans! 

grand  nombre  de  voifins  &  d'étrangers  ("),  ou  quand  les  payfans(*)des 
environs  étonnés  du  bruit  de  fcs  approches ,  sï  feront  retirés ,  afin  de  les 
réduire  d'autant  plutôt  à  l'extrémité  de  leurs  vivres  :  ou  s'il  eft  arrivé  que 
par  imprudancc  ils  s'en  foient  dégarnis  eux  mêmes  (0:  mais  fur  tout; 
avant  que  les  blés  nouveaux  ayent  été  receuillis  &  ferrés. 

L'affiégeant  fera  tour  de  maître,  s'il  trouve  le  moyen  de  faire  en  forte  ^.w, 
que  ceux  qu  u  délire  aflieger ,  fe  deftituenc  volontairement  de  ce  qui  leur  P^**"^"*^' 
eft  p  us  neceffiire  pour  le  maintenir  :  comme  fit  le  Prince  d'Orange,  alors 
que  le  .lege  de  Bo/kJuc,  n'étoit  encore  qu'en  fon  Idée:  Il  étoitoueftion"/"^"''"- 
d en  tromper  le  Gouverneur  ;  &  pour  cét  effet .  il  étoit  befoin  de  lui  met-  ^r^»'' 
tre  bien  avant  en  l'opinion,  que  l'on  en  vouloir  à  Bréda,  &  de  lui  ôter  tou 
te  apprehenfion  pour  lui  même  &  pour  fa  vil  le  de  Boficduc.  pour  condui- 
IZ  l'.?  '  1^  P^'^e  empêcha  tres-ctroitement  le  tran-^. 

fc M  r;;^  ^  '"''^  '  P^™«^^"^  ^"  ^-^raire  toute 

tlpagnois  craignirent  feneufcment  pour  Bréda ,  &  comme  c'eft  l'ordinai-^T 

des  hommes  de  vouloir  ce  qu'on  leur  refufc  ,  ils  employoicnt  tous  les 
moyens  poffibles  de  le  ravitailler.  Et  en  effet  l'Arfenal  étoit  mal  four,^  & 
lur  tout  n'i  avoit  que  bien  peu  de  poudre .  encore  elle  étoit  êvantéc  en 
cette  opinion  toutes  les  autres  villes  contribuoient  de  tous  côtés  à  pour- 
voir Breda  de  ce  qui  lui  étoit  néceff-aire  en  ce  danger  imaginé  •  &  nhas 
que  tous  les  autres ,  le  Gouverneur  de  Bofleduc  éloig'né ,  &  fro  fott!  f" 
Ion  fon  avis,  pour  un  te  ennemi,  fe  monftra  libéral  à  vuider  fes  magazins 
de  poudres  :  dont  le  défaut ,  lui  apporta  depuis,  un  trés-notable  préfudice- 
tn  ceci  le  Prince  d  Orange .  fe  montra  d'autant  plus  louable  &  plus  admi- 
able  d  avoir  conduit  par  fa  prudance ,  fes  ennemis  en  cette  confufion  de 
onfcls  aveugles  a  leur  ruine,  que  fi,  ayant  trouvémoyen  de  mettre  le 
u  en  leurs  poudres  ,  il  euft  crevé  la  ville  &  avec  elle  tous  fes  habitans. 
corc  qu  ,1  uTiporte  peu,  fi  Ibn  employé  la  force,  ou  la  fraude  pour  venir 
«iDout  de  fon  ennemi.  ' 

Efpaenoir?'''''''  iO"che,  ne  fut  pas  toutefois  capable  de  faire  fages  les  é-<.^-« 
blc  nnnr  '-r*^  ^'cn ,  que  fa  Bréda  étoit  invinci-  '^"'î't 

'  P^^-^vu^tfcl le  eût  à  fa  défiance  une  garnifon  fuffifante ,  &  l'avoir  re  fl.^' 

,  blir  fa  ^(ur- 

C")  L'Empereur  Tir  ^^^^  ni  fon 

î^^'vt'l' ^"'/'l'"'^"'  l^'' J"'^J  en  Jeturalcm  âu  iour  de  la  feftc.  (h)  ils  avoier,tmU  dehorstous  Us  ' 
•'  '^''^-'^î'"''  rf«  dcpuû  i'**''f^»"^"  'P^'X^'r  leurs  vivres  ,  en  cas  au  ils  fulTent oUi.i.  a,  n.  . 


  »  -y  —  ucrjarjfottS  te* 

-  -  "...««"j--  ir—  'P'*^Â"'r  leurs  Vivres  .en  cas  au  ils  fsifenteili     de  Coûte 

''''naL7r'cZK"T/  -"^^nTreZt"  ^^rl  """"^  cour  osent  le  pays,  ils  i  furent  receks,  au  grand  préjudice  de  les^sprovi- 
'^'jr,  l^invo.^;"'  Herm.  Hugo,  fiege  de  Breda.  {c)  après  ^ueT^enuel  pris  plufieurs  villes  l2L 

y^^Y^^^yre^  pour  font 


Front.  Sttataff. 

HO..:  


Ois  le.'  ^11.  ^\^,.^^^y^''' obtenu,  iUfùliitUviUe^ainÇtde^^^^^^  &laprit.  Frc 

^    'eursalhés,  Se  depuis  fevS  Rochclois  .donnèrent  depuis  peu  la  plus  part  de  leurs  vivres  aux  An 

''''^'^^'^^"iase  foiifnr  lesplus  prelTames  néceffîtesdelafaim,  ôcla^eneSelcï^^ 
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460  LivreSecond, 
conii  à  fon  dommage  ;  pareillement,  lesEfpagnols  en  avoicnt  fait  Texpe- 
riance ,  mais  ils  en  avoient  à  l'heure  perdu  la  mémoire:  dont  il  arriva, 
qu'il  fut  aizé  à  l'un  de  tandre  fcs  pièges ,  &  aux  autres  d'i  être  furpris.  Le 
confeil  de  guerre  des  Efpagmîs  ne  procéJoït  en  ce  temp'i  là  que  douîeufcmcnt , 
dangers  &  la  crainte  fe  ranforcans  toujours  de  plus  en  plus,  ils  eftoïent  mertaîns,P 
le  Prince  dOrange ,  devoit  tourner  fes  armes ,  vers  la  Flandre ,  ou  vers  k  Brahditt^ 
ni  de  quél  coté  ils  dévoient  plutôt  faire  marcher  leurs  troupes ,  S*  f^^^  , 
pour  la  dcfance  ^  la  fureté  de  l'état,  D  autant,  que  du  fort  de  Rammekens,  [o^ 
étoit  arrêté  le  Prince  avéc  tous  les  fiens  embarqués)  // lui  etoït  ake^  eji 
'voile  devers  l'une  ^  ou  l'autre  province félon  que  le  vant fe préfanteroît  ^f^^P^^\ 
cette  incertitude,  caufoit parmi  eux  des  dificultés  &  des  diverfités  davis.  ceus 
sétoient  perfundés  que  c  étoit  la  Flandre  que  ton  marchandoit ,  appujoiey^^  .^^ 
opinion ,  fur  ce  grand  appareil  de  navires  quavoit  le  Prince  ,&c.  Lespii^J  h 
difotent  ;  Que  tandis  que  les  confeils  de  l'ennemi  demeurent  cachés ,  on  ne  peu  y 
douter  pruda?nment  ;  mais  depuis  qu'ils  paroijfent  @  font  déclarés  ,  ihl  ^^^^^^ 
alors  de  former  une  réfolution.  Partant,  quilfaUoit  que  chacun  fut  furl^sg^J  J 
Ç^c.  Cepandant  tout pajfa  en  Flandres ,  ^  le  Brahant  demeura prefque  atan  0  ^» 
cetoit  tout  le  dcfir  du  Prince,  qui  ne  demandoit  autre  chofc  ^'^^^^^ 
trouver  fa  Bréda  dénuée  dejufte  garnifon.  Davantage  le  Prmce,  ay^^^^ 
yéfur  la  cote  de  Flandres, une  quantité  de  vaiffeaux^vuides  d'aiSeurS^&J^^^^^^^^^^ 
chargés  de  trompettes  &  tambours ,  i  avoit  quelque  temps  amufé  les  trou{^^ 
mie  S  par  cette  rufe  ;  &c.  Lui  cepandant  tiroit  déjà  fa  circonvallatioi^  ^ 
■   de  Bréda.  ^ 
On  affiige   Le  Général  d'armée,  qui  fait  un  fiége  ou  pluflofl:  une  Blocqua^i^^  ^ 
ITslecL  ^^^^     ^         ^^^^^  d<^'^  ennemis ,  s'i  doit  comporter ,  avéc  bien  V^^^^^^^ 
/oi^/,vy«r /À  pre'caution  &  de  circonfpeflion  ,  que  s'il  fe  trouve  au  niilieu^O^-^^ ,  ^^^^ 
^XriX:  &  en  lieu  paifible  &  afiûré  pour  lui.  Louis  XIII,  pour  prandrc/^ ^^^^^^ ^  || 
L^RocheUr.  ^^^ç^^  bcfoin  quc  de  quelques  légers  retranchemens  :  mais  à  Z*^^/^-?^  ^^^j- 
^er^t^nan.      ^^.^^       circouvallation  puiflànte  &  doublc ,  pour  fc  garantit"  ^  ^^^^^ 

ennemi  dehors  &  dedans.  Il  nous  refte  affés  de  témoignages  '    ^  ^ 
ruines  procédées ,  de  fiéges  de  villes  mal  commancés,  &  encore  p^  ^^^^^ 
continués  :  deforte  qu'il  s'eft  vu  bien  fouvent,  que  de  tres-gfand^^^.^  ^^^^ 
s/c^^î/«»^- belles  armées ,  i  font  péries  honteufement  &  miférablenicnt.  iérid(i 
^mpCr^  l^^ple^^  Wcn  Italie  ,  Smolensko  en  Mofcovie ;& encore dcpnisp^^^.j^j^g. 
smoiensko.     Cataloguc,  nous  diront  des  nouvelles  de  ces  fiéges  ruinen^^  ^  P  ^^j^é- 
La  raifon  de  ceci ,  n'eft  pas  de  perquifition  fort  malaifée  :  c^^^^     i^jf^f  à 
re  de  fiéges  lents ,  eft  une  machine  pefante ,  &  qui  donne  afl^^  ^jn^s 
s/f^w  ic»/^,  l'ennemi ,  de  pourvoir  au  fecour  s  delà  ville  affiégéc:  outre  qne  ^^^^^ 
^douteux  que  l'on  alTiége  de  cette  forte  ,  étans  d'ordinaire  puiffimtes  &  c^^^^^^j^^s 
reux  fuccés  bles ,  l'ennemi  ne  manque  jamais  de  courage  à  chercher  les  moy  ^  ^1^5, 
fJu''    ^^^^^^^  '  ^  ramaflè  le  plus  fouvent ,  toutes  les  forces  qui  lui  font  p^^  ^^^^^ 
:  les  Tiennes ,  que  celles  de  fes  amis ,  pour  les  délivrer.  (  ^  )  Et  pon  ^^.f^^ 


tantl 


furla  fin- 


(4)  Boxhorn-fiégede Bréda,  pa.  4Î&44.  (*)  Guicciard.  G""r«  d^^"!; ^i^' ^  J cha^^^^^^^ 
ême  liv.  X  1  X.  ch  V  I.  (d)  k^andlous  et^me^cU  toute  l'inta^tton  de  Ji4aur,cc,  c^mde  'V^^^  è-  ,'**l,VOit  ^"^^^ 


Memeliv.XIX.ch.  V  I.  [iX)  ^and  mut  eûmes  conu  toute  i   -,  V'V""--       .  - 

^mntité  defeçoHTS  itrangen-,  Sptola  voyant  toute  laforec  de  Ugmrre  qnt  ve  mu  fondre  fur  fct  btns,  ^  ^ 
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t)E  LA  Fortification  iRRriGULicRf.  461 

we«  a  Unir  U  campagne  ,  (i\  i  avoir  des  vivres  à  Bréda  pour  autant  de  temps)  (r  confdetant  que  Maurice  s'obimâtr^it  r 
jort  a.  au  ver  cette  vtUe,  comme  ft  Ufalut  entier  de  U  FépubU  i  eût  été  compris,  il  commança  de  fermer  tout  for^  camp  cl'Zelir 
Zl„T"  t  T-T  ''"'"y*^''  .  ^«  ^"^P^'f""  tres-contraire  ,  au  milieu  de  l'fuver  ,  de  peur  qu^  une  fi  grande  armée  des  eZl 
pa  76  Ôc  "  "  ^"^     commancement  du  Trtntempi,  comme  c'était  aup  leur  deffein,  Herm.  Hugo,  ficge  de  Biéda 

raifon  tout  Capitaine  qui  fc  délibère  de  blocquer  une  place ,  avant  que  de 
s'engager ,  doit  avoir  feneufement  confidéré,  non  feulement  les  forces  de 
ceux,  qu^ils  veut  cntreprandre,  mais  auffi  la  puiflance  de  ceux,  defquels  ils 
peuvent  efpérer  d'être  fecourus ,  &  bien  exadement  juger ,  s'il  a  des  for- 
ces fufTifantcs  ,  pour  fe  démêler  de  tout  ce  qui  pourroit  furvcnir.  Si  c'cfl: 
quil  ait  des  rebelles  chés  foi ,  qu'il  faille  remettre  dans  les  termes  de  leur  ^^^^««'^^^^^^^ 
devoir ,  libre  de  toute  crainte  d'ennemi  étranger ,  fou  vent  il  n'cll  pas  né-  ^ff/'' 
ccflairc  de  faire  la  dépancc  delà  fortification  d'un  camp,  mais  feulement 
d'entretenir  bonnes  garnifons,  aux  villes  &  châteaux  proches  defdits  rebel- 
les ,  pour  les  tenir  en  fujétion ,  &  leur  fermer  le  paflàge  des  vivres ,  établif- 
fant  en  outre  des  pênes  capitales,  contre  ceux  qui  fe  bazarderont  de  com- 
muniquer avec  eux.  Il  ne  laiflcra  pas  toutefois,  fi  bon  lui  famble,  pour  une 
fureté  plus  grande ,  &  auffi  pour  l'épargne,  de  ceindre  la  ville  tout  à  l'en-  //i^^r 
tour  de  quelques  légères  tranchées ,  pour  fe  fortifier  à  l'encontre  &  par^'''^'^'''''- 
ce  moyen  leur  retranchera  toute  cfpérance  de  commerce  &  de  commu-^^'^^^^^^^^ 
nicarion  fccrette  avéc  leurs  voifins  :  ne  fera  point  fujét  à  leurs  fortics  (")  ^  r-^'''"'' 
pourra  mieux  contenir  les  fiens  en  bonne  difcipline  (M  :  ce  qui  fera  que  les 
fiens  le  refpederont  davantage,  &  que  les  étrangers  l'auront  auffi  en^t,... 
meilleure  eltime;  quand  ils  verront  en  fa  conduitcla  puifllmcc  &  la  oru  '^i'''^'^^ 
dance  jointes  enfamble.  ^ 

Mais  alors  qu'il  eft  néccfiàire  d'établir  l'affiéte  de  Ton  camp  en  terre  en  J^'"'''' 
nemie,  il  i  a  plufieurs  chofcs  à  obferver.  La  première  qui  doit  être  mife  en/^:^- ' 

1  TZi;nlt  '  T^""'  '  propos  de  procéder  de  vivefor.r.:^^. 

ce ,  {c  ou  lenten^ent  &  avéc  patiance  :  fi  on  trouve  plus  à  propos  d'afiié-  T 
ger  &  b.ocquer  Amplement ,  il  faudra  confidérer  :  fi  le  he^  peut  être  fer  Jr'^'^" 
me  &  mveftt  de  tous  côtés,  en  telle  forte  qu  il  ne  refte  aucun  endroit,  par 
lequel  lennemipuifTc  foire  couler  en  la  ville,  hommes,  ou  vivres,  ou  rem- 
porter  par  irruptions  violantes.  ( Q.,and  la  vHîe  fera  ferrée  de  tous  co- 
es ,  1  afiiegeant  aura  foin  des  chofcs  requifes  à  h  propre  confervation  : 
s  11  a  commodité  de  vivres,  d'eaux,  de  fourrages,  de  bois,  &c.  «  &  fi  l'en- 
nemi ne  lui  peut  point  troubler ,  ou  empêcher  l'ufage  de  ces  chofcs  :  s'il 
peut  mamcenir  fon  armée  en  fes  retranchemens  ;  éxante  de  maladies  &  en 
^on  état ,  &  s'il  n'a  rien  à  craindre  des  injures  de  l'air,  &  des  mauvaifes 
H^alites  d'un  terroir  marécageux  (/)  du  froid,  du  chaud,  des  dégorge- 

(-)  Enlan  .  Mm  m  hICIIS 

tout,  tl'unefcïj'^/.'^o^  •  le  26  Décembre,  les  habitans  de  Brunfvvik  firent  une  fortiededooo  hommes  , qui  força 
liberté.  i-o:r  Sue  peu  s  en  talut,  que  le      mtme^f  qui  étoitau  lUge,  n'ilaiflât  lavjc  oula 

i-qudU  i:a.tpVu^  delachron.deCnr.hv  1  ,  pa.  65  :  autres,  (h)  MeuLu.en^fr,^ue  pru  Uccvduue  de  l'armée 
l^rtuemc  difcp,,  2"T"'^>n>i"t  d  ^Ittnw  ,  nvctt  etépajjce  fu^  le  jc,>g  ,  ir  laffcùr  f,  lunccrr>g,rfutvant  les  ré^lesdl 
«OLcj^ainplcdcs  '^7'""  tlle  fut  itttoncufe  ,  de  ceux  lamime  tjui  l  avoient  juijuguée.  Végcce  Jiv  I  Il,chap  Y 
Pf^c  :vcc  \aY^x\^T^^l,'^'^^icini\i:i<:sAQUcd^.\^iSpniola,Ule^.^  Icprcmier  l'avànf 

attaque  violante  /"i"  ^'"plcfict^e  foitfrgtmcnt;  &ledernierl'ayantencoier!usglorieulcmcnt  impose  „ar 
^i^frtcs  Q'ltaj!ejiv"xv  -^"""^P  Royal  devant  lavie,  un  quartier  des  retranchements  fut  forcé.   GuicciaH  d 
me,  pour  fecouiixi*  ?^*^^P"isp^"les  Eliagnols,  en  partie  par  loice.cn  particparlubtjjit^ 

I  'V  ?"-'"^°d'tcs  Vf^T"  (0  L«  Me  ccvites ,  au  fuge  de  ^..oUr.Ko ,  étoicnt  de  Sllfc 

Paux  chefs  dcl»iniee  afli/„V.  ^  ^>'^scn  Guicciard.  liv.XlX.th.  \  IW.y?^^e^eN^/,/„  :  ou  le  General  &  Je-  orinci 
woui uient  de pcfte.  La foitwne  I ui  piciquc pareille ,  du  P, vW4«m* , afliegeam 


;cant 
par 


.62.  LivreSecônd, 

I  bloci...  lentement ,  lÉMe  en  TUnées  5  lînon.  que  lui  fut  feulement  malade,  «^f  P^^^^^^'^^^f;'""'  ft^S^, 
îuftres,  &  de  ceux  mêmes  de  fon  fang  i  moururent  de  pefte  ,  entre Iclquels, fut  Loms  Ccnmr  Conte  de  %ajim, 
Eram.Méter.liv.XXV.  pa.  509. 

mens  &  ravines  d'eaux  S'il  n'cft  point  au  pouvoir  de  l'ennemi  de  lui 
retrancher  le  paflage ,  de  la  retraite ,  des  vivres,  du  fccours,  pour  l'affiégcr 
lui  même,  ou  le  réduire  à  l'extrémité:  11  aura  la  prudance ,  de  faire  fon 
conte  bien  éxadement ,  foit  du  tamps,  ou  de  la  dépance  requife  :  érans  ces 
deux  chofcs,  les  principales,  qui  comprennent  en  elles,  toute  l'importance 
de  l'entreprife  ;  La  finance  eft  le  nerf  (  0  fans  lequel  on  demeure  i^"^^^!' 
le  :  &  le  temps  a  fon  point  arrêté ,  auquél  eft  contenue  la  Viâoire  (  )  -  ^ 
le  faut  attandre  :  autrement  c'eft  une  vanité  que  d'efpérer  un  bonfucces. 

II  ne  faut  pas  enfin  ,  que  l'afllégeant  s'abandonne  fi  fort  à  l'ardeur  de  .a 
proye,  qu'en  voulant  conquérir,  il  sexpofe  lui  même  au hazard  d être 
conquis,  c'cft  à  dire,  qu'il  ne  doit  pas  tellement  affoiblir  les garnilons  e 
fes  propres  villes ,  pour  ranforcer  fon  fiégc ,  qu'il  ouvre  &  facilite  à  1  enne- 
mi le  moyen  &  l'avantage  de  les  furprandre  :  il  eft  donc  à  propos  ^^"^^^ ^ 
fur  pié ,  des  troupes  de  referve,  qui  foient  baftantes  pour  faire  tefte  aie 

(rt)  Voyés  le  fiége  de  Leyde  enl'hift.de  Fam^StradaWv  I  IL  Décade  I.  Et  celle  de  1^  ^''1'^^^' ^àcO'"' 
Mcter.  liv.  IV  pa.  7 1.  &  plufieurs  autres.  (  A)  Si  l'aveiigle  téméritéd'Albertd'Auftrichc  ,  ne  l'eût  enpp^  ^^^j^c 
battre  fans  néceffité  ,  il  pouvoit,  avec  le  fecours  de  l'Architeftaie  ,  empêcher  le  retour  à  M<i«"<^e '^^"'^j  j^urail 
rtileuport ,  &  le  feparer  des  provinces  fibres  ;  &  lui  eût  ôté  le  moyen  de  s'i  rejoindre  ,  iînon  en  prenant  -j  ^don- 

travers  de  la  France  :  mais  le  Prince  pour  abréger  un  fi  long  chemin ,  fe  fit  pafîage  parle  milieu  des  eiin^'^^jn- 
nant  licé\ehiGOataille de  Flandres  ,enlaquelle  il  demeura  Vidorieux.  Emm.  Meter.  liv.  XX  1 1. 

" '  n  vieux  é- plMexperimantes  Capitatîies,étoiei'^  yndel* 


(e  faloit  faifir  du  fort  d  Albert ,  qui  n'e'toit  pat  plus  loin  d'Oftandt ,  que  d'une  volée  de  canon  ,  dfis  fur  des  f^^'^'^^^^^oj^,  à" 
mer,  &  n  éioit  pM  pour  durer  une  heure  contre  L'aime'e.  ^e  l'ail  fs  faloit  camper  ér  fe  fortifier.  E' tant  la  pl^''f^'!"jJ)o»t*^'^'' 
d'où  fans  hazard&fans  perte  d'un  fèulfoldat,  il  étoît  aife' de  faire  mourir  l' ennemi  de  f aimé"  de  foif,&  le  réduir'  ,^-^j,çjnt 
trémite:  (  fi  cela  eft  vrai ,  l'Archiduc  n'etoit  il  pas  coupable,  delà  perte  de  tant  de  milliers  d'hommes 
en  cette  fanglante  bataille  non  nécelTaire:  )  Et  certainement ,  leur  avu  était  bon  :  car  Maurice , n'avait  po^'*  Jiian^'^^"'' 
non  à  Calau  :  &  pour  fe  retirer  à  ojlande  ,  il  aurait  fallu  que  premièrement^  il  eût  chajfél'  ^  rchiduc  de  fon  can>p-  ^^^qiq  qUe 
fton  était  déjà pajfée  &c.  Annal,  liv.  X  V 1 1 ,  pa.  5  '  8  ,  cd.  Lat.  (  c  )  J'ai  un  cxample  mémorable  à  '^^P^'^'i^/'^iJeffri'''^* 
peut  être  il  pourroit  être  omis,  ^ufiégede  Middelbourg,  rien  ne  fut  incommode  aux  a fiégeans^  comme  le  deja  ^^^^^^ 
tandis  que  fon  était  en  neccffité  de  foldâs ,  ir  que  tes  ^ens  de  marine  n'étaient  pM  payés,  car  alors,  il  ni  avait  point  e  ^.^^ 
'  '  ■    ''-'^  Wcyisyz,  ceuxdeZélande  mirentimpkfurlesmarchana  ^,^^j^t 

rcvenans.  t,t  ^  C  '- 
.deHaUnde.'^, 


gle  pour  le  payement  des  Çubftdes.    Le  premier  d' Octobre  ^         ,  .    ,  Eti""r- 

tranCport  trait  :  avéc  deffances  de  ritn  transporter  au  pays  de  l  ennemi  ,  &  péne  de  canfifcation  aux  contrcvenans.       ^  /V'.v»'"/' 


tel,  qu'il  ne  pouvoit  pai  apporter  d'incommodité  au  commerce.  En  ^vrilde  l'année  cnfuivante,  ceux  de  ^""'"wJ^^^/M'i'  *^ 
des  Zélandou ,  receuiUirent  la  fomme  de  huit  cens  cinquante  mille  francs,  en  l'efpace  d'un  an.  Mais  au  fégede  M'  j/f 


efpt 


réduit  y  en  une  telle 
faiftjfoit  déjà  les 


a  Zirici 


é:,  huitj"" 


lieûrencore  une  dernière  néceffité,  qui  ôtott  toute  l'efpérance   que  le  fiége  fe  pf^ft  ';"'!u'^JioJt^^'' 


nécefiité  de  Finances  t  qu'àfiute  depayement,  il  fambloit  quetoute  l'entreprife  s'enaRat  '^'.'^  i^^uell('^"t 
s  plm  avifès  ,  quand  de  fortune  ,  vint  aborder ,  un  navire  qui  apartenoit  a  un  fujét  du  R"*  \  ^  irXf/'^' 
chargée  de  vin  Grée.  is-c.  Le  Qapitainefut  honorablement  traité  ,  on  lui  randit  fon  vaijfeau  ,  ir  tout  ce  qui  «f/»''^  fu pl**'Sf^!''' 
le  vin.  qui  fut  vandu  XXX  mille  francs.  Vn  peu  avant  que  la  ville  fefut  randu'é,  on  ctoit  retombé  ^"  P'*''/'^l^gfnent 
fies  extrémités:  il  i  avait  cinq  jours  ,  que  les  navires  qui  étaient  à  la  garde  n'avaient  plué  de  vivres  ,&  fecejlf  ^^^^  ^^^,,1  lit 
abandonné  leur  garde,  fi  on  n^eût  foulage  cette  néceffité  par  un  emprunt  de  fix  mille  p,  '  ut  .^at 

reddition  de  Middelbourg, il  i  eût  encore  une  dernière  néceffité ,  qui  ôtott  toute  Ce f 
mettait  bien  en  péne  le  T.  d'Orange  ;  Lorfque  par  la  providance  de  Dieu,  lui  tombéi 
gon  ,  à  Hequefens  ,  par  lefquellesilluifaifoitentandre,  qu'il  ne  pouvait  plui  fubfi fier  que  huit  ji 

Trince  parut  grandement  rejjui  j  cariln'était  pof  moins  en  pénequeles  afitêgés.  Elles  furent  publiét^ -  -jj      .  ^fuc--  ,■ 
d'ejféty  que  les  particuliers  firent  une  fomme  de  XI  V  mille  francs  ,  àcandition  de  recevoir  le  double  après  q'^'J'^^^^fgferandtt. 
prtfe.  ce  qui  fuccéda  ,  ainfi  qu'on  ravoit  efpéré  ;  car  le  20  de  Février. ,  {en  l'année  1574  )  i  jours  après ,        '  jdul'^^P^^^"' 
Reidan.liv.  i.pa  14.  (d)  ce  point  échapoitàMauricc,fifa  bonne  fortune  neleutretenu.  il  avoif  p£^,t  concin^'f^ 
ce  ,  d'emporter  le  fort  de  S.  Catherine,  &  pour  cet  effet,  encore  qu'il  eût  commandé  quela  haticf»^^^^j.jiuien  1 
jufques  au  foir,  toutefois  il  i  avoit  ordre,  que  fartilleriefut  defçenduc  la  même  nuit  &  tianfportc  e         niaia"  i 
ûc  de  Cadfant  :  tandi  s  que  l'on  travaille  à  les  tranfporter  ,  l'une  des  pièces  s'enfonce  quelque  p^"*;    ^^.„x  aufo^/j 
leretiver,  les  compagnons  s'ecnenten  s'exhortanslcs  uns  les  autres,  &  mènent  grand  bruit  :  ^"-^  J  ^5  autres  emp'^^ 
quifeperfuadérentqwe  c'ctoit  un  nouvel  allant,  prirent  l'épouvante  &  lafuitte  en  même  temps-  h-  ç^itelt 
chés  à  tirer  le  canon  embourbé,  &  ne  pouvans  pas  l'arracher  aifement,  pour  ne  vouloir  pas  lai^^^^^^^j^^ 


'es.l' 

jours,  icilettr'^l'iïrentt^. 


rennemi,attandirentle  jour,  Se  avec  le  jourla  vidoiremême.  Emm.  Meter.  liv.  XX  V.  pa.  rjut.i^'*"'" 
rc  un  cxample.  Lorsque  Leide  fut  afstégée,  trois  chafes  qui  fambloient  la  devoir  perdre,  furent  les  caufes  de  /o  /  cett^^^ 


'S  malheurs  ,  réstfsirent  a  bien-  ' 
abfance,  que  s'ils  i  eujfent 
'ques  uns 


enf'r- 


des  pltii  notables  citoyens  de  la  ville  ,  lafoiblejji  de  la  garni  fon  ,  &  la  pefte.  Toi 

habitans  ,  qui  fe  trouvèrent  hors  la  vtUe  ^  lui  randirent  plu*  de  firvice  en  cette  av}ari<.^ ,  i"-  -  avoif' 

més.  Les  ^n^lou  ,  que  le  Prince  avoit  envoyés  pour  tenir garnifon  .&  que  l inconfidération  de  quelques  ""''i,re,fP'"'^''. 
fe  de  refufcr,  ehjfcnt  avancé  la  reddition  fans  aucune  dificulté.  Lapeftihnce,  qui  en  avait  fait  mourir  un  gran  ^^^^  ^.^p  l 
les  vivres.  Et  peu  de  temps  après,  une  partie  des  murailles  tomba  d'elle  même  dans  Ufofc.  Hetoit  croyable,  q  anco^itre  ' 

.  .  ^    ^  .  ^  .      ^  ,.         ■  .  .j.^^tit  leur  cauraae:  ""eu  due  ceii'^  •  le 

ettr 


afsiégés  en  canceurent  une  grande  frayeur,  les  afstégeans  en  devaient  relever  grandement  eur  courage,  y,^ 


comble  le  fojfe:^" 


dtfpanfoit  de  prandre  lapéne  de  fe  fairelréche  au  rampar ,  qui  était  tombé  de  lui  même  é- avait  cor> 
bruit  decefracnffement  tombant  en  l'eau  de  nuit .  mêlé  de  l'horreur  des  ténèbres,  les  epauvaritn  fi  étrangement, J 
rent  leur  camp  tous  a  la  fou.  &  mêmes  le  château  de  Lammen  {qu'ils  pouvaient  aifement  retenir,  ^'^"y'2^l'y,„t  fi  ùun  l'P^ 
fentéte  rompues  à-  que  l'eau  fefùtrèpandue  tout  al'enteur)  ces  gens  to.Uefau  eurent  fi  belle  peur  '  «j'^'^j'^c 


-quel-eau  fe  fût  répandue  tout  a  t'enteur)  ces  gens  toutefo 
qu'ils  ne  fe' donnèrent  p^  feulement  le  lotfir  de  canfidèrer  le  fofe  ramplt  ,le  larnpar  abbatu ,  a-"*        v  -^oire 
Keid.  Ann.liv.V.pa.i4.editLat.ilsfureutfibienquelcpointdeloccahouSckmomcntde  la  v 


fuivre. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


De  LA  For  TiFicATiON  Irreguliere.  463 
nemi ,  en  quelque  part  qu'il  fe  pre'fante  :  fi  toutefois  il  étoit  ainfi ,  que  l'on 
ne  fut  pas  en  état  de  fc  prévaloir  de  cet  avantage,  il  faudroit  mettre  en 
onfultation  ,  fi  pour  un  fiégc  de  doutcufe  iffuë ,  on  voudroit  fubir  un 
ommage  tout  alTuré.  (") 

Enfin,  tout  ce  qui  peut  être  prcfcrit  pour  l'exécution  des  blocquadcs  ne 
peut  pas  être  de  grand  fervice  attandu ,  qu'il  fe  voit  par  les  éxamplcsci 
oelTus  allégués,  que  rifTuc  en  eft,  pour  l'ordinaire,  malencontrcufc.  Mais, 
fi  je  veux  examiner  les  fortes  de  villes,  qui  requièrent  plutôt  d'être  affié- 
gécs  ,  que  forcées  je  dirai ,  qu'il  n'i  a  rien  de  fi  haut  élevé  par  nature  qui 
ne  fou  au  dclTous  de  la  vertu  ;  &  que  tout  ce  que  l'art  a  pû  conftruirc.  le 
même  auffi  le  peut  détruire.  Quant  à  ces  grandes  villes,  qui  s'enorgueil-  " 
hfTcnt  de  la  multitude  infinie  de  leurs  habitans ,  ou  de  la  force  de  leurs  sar 
«■fons.  Il  n',  a  pas  moins  de  hazard  à  les  affiégcr,  qu'à  les  battre.  On  me  di- 
ra ,  que  fans  profufion  de  fang  on  affiégc ,  &  que  les  attaques  en  coûtent 
beaucoup  >  comme  fi  nous  n'avions  pas  plufieurs  examples  de  blocus  ou 
fiegcs  lents  acompagnés  de  pertes  &  de  ruines,  épouvantables  &  miféra- 
blcs.  pour  fiiire  voir,  que  ceux  là  font  touchés  d'une  compaffion  grande- 
ment ridicule ,  qui  perfuadcnt  les  fimpics  fiégcs ,  pour  épargner  la  perte 
des  honimes  qui  fe  fait  aux  attaques;  qu'eux  mêmes  confidérent,  outre 
les  accidcns ,  qui  emportent  fouvent  les  armées  toutes  entières,  à  quelles 
incommodités  on  eft  perpétuellement  fujér ,  quand  on  afliége  de  la  forte  : 
(nous  es  avons  ci  deffus  expofécs ,  afin  que  l'on  ait  foin  de  s'en  garantir  •  ^ 
?■  '3,c°"ïagion  des  fufdidcs  incommodités ,  naifTcnt  les  maladies  U 
&.m  la  foif ,  les  chaleurs  &  les  froidures  infuportables,  les  puanteurs, 
tes  peftes ,  qu.  en  font  plus  mourir  &  plus  miférablement ,  que  ne  font  les 
""lî-'l"'!;?":  ''°™'"'  °"  °"  'a  Vifloire  promptes 

C  eft  aflés  dit,  c/cs  S.éges  par  blocus  ;  je  parlerai  maintenant  des  attanues  © 
des  comlats.  Notre  Areotedoniquc  fera  fufifammentconoître  qu'il!  a  plu  ^'T'^' 
fieurs  villes ,  qui  ne  peuvent  être  inverties  de  tous  côtés ,  &  celles  là  doi-  '^-^ 
vent  être  necelTa.rement  prifes  par  force ,  veû qu'elles  font  toujours  ou 
vertes  a  leurs  amis,  pour  être  rafraichies  &  pourvues  de  toutes  les  chofes 
qui  leur  font  necelïïùres  Ainfi  l'Efpagnol ,  fe  fût  vainement  attandu  de  e/»^;^, 
prandre  par  famine,  ou  Bergopzom  :  dont  l'une  avoit  la  mer 

autre  une  rivière  toujours  ouverte ,  ce  qui  les  mettoit  à  couvert  contre  ta:^:'" 
ïoutc  neceflite  :  auffi  l  une  fut  furmontée  par  attaques ,  fortifiées  du  fe-  ^T^]"' 
«>urs  de  l'Architec^rc,  lentes  de  vérité  ,&  toutefois  mordantes  &  pref-  4""- 
pounw  <=ntreprife  d'une  force  bien  plus  puiflànte,  inutile  ^Z'ilX. 

cois    f       ^^^^^  ""'^"'^  difficultés  auroicnt  eû  les  Fran- 

SL!  f  î'"'"^^''  '"'^^^  ^"rikerke,  &  peu  auparavant  de  celui  de  Gra- 
que  cc'feur  '  "'^  ''^"'^  ^^^^"^^  ' les  ports  fermés ,  n'i  ayant  cû 

"'^ycn,  pour  réduire  ces  villes  maritimes  en  l'état  de  manquer 
Mmm  z 
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des  chofcs  néccfraircs,8cdene(i.ércrplus  de  liberté.  Il  i  a  en  outre  que - 
ques  villes  ,  lefquclles ,  ou  par  art  au  moyen  de  leurs  éclufes  ,  ouen  pc 
cant  leurs  digues ,  peuvent  noyer  toutes  les  campagnes  qui  les  cnviro^^ 
lient  ;  &  d'autres  encore  qui  en  certains  temps  de  l'année ,  regorg 
d  caux  de  tous  côtés ,  qui  s'i  amaflcnt  par  la  chute  de  quelques  torrcns, 
/f«17:tou  par  le  reflus  de  la  mer;  telles  villes  ne  peuvent  que  b'<^n. '"^^'^J^ 
„e  Joi.fa,  ment  être  inverties  ;  en  telle  manière  que  toute  liberté  de  pouvoir 
tZt  courues  leur  puilTe  être  interdite,  ce  fut  par  ce  moyen  que  les  Elpag" 
f^r^','     furent  chaffés  du  fiége  de  Lcydc  ;  Laquelle  aifément  pouvoir  être  F 
tée,  C^  on  l'eût  attaquée  de  vive  force .  Nous  avons  encore  depuis  peu- 
pareil  éxample  de  Grave.  Henri  de  Bergues,  après  en  avoir  Jeplusfres  coj^ 
re  la  nature &la/uuamn,& s  en  étant  plus  particulièrement  injcrme  de  ce 

pays,  trouva  tout  le  contraire  de  fa  première  opinion,  enjuitte  de  la  queUe  tiav 
porté  Spinola  à  cette  entreprife.  il  wyoit  mmnje/lemcm ,  'F'' éto^'iialaï  f 
venir  à  bout  en  trois  mois.  &  que  cepandant  à  raijon  des  profondes  vaUees  i 
étoient  tout  autour  de  la  ville ,  (auxquelles  toutefois  il faudroit  de nécepe qi 
camp  fût  affis  )  thiver  amenant  avèc  foi  de  grands  ravages  d'eaux ,  Hferot  co ^ 
traintde  lever  lefiége.  Les  payfans  &  crus  à  qui  la  nature  du  lieu  ètoit  he"  ' 
difoient  pour  certain ,  que  le  fiège  i  devoit  être  commancé fur  la  fin  du  P""'"JJ^ 
(0  que  par  ce  moyen  ,  on  le  pourrait  parfaire  dans  l'été,  mais  que  l Automne  ne 
à  s'avancer,  toute  la  campape  des  environs  regorgeait  d'eaux  ^  da'eiioii'>""^ 

cef[ibie{z).  ,  .1^,3 

Mais  enfin ,  la  plus  grande  part  des  villes  du  monde  font  telles,  ' 
peuvent  eire  fermées  de  tous  côtés  de  bonnes  gardes  &  de  circon^''^  ^ 
c.ys«;,««tion:  &  ne  font  pas  fi  formidables,  ni  pour  la  force  de  leur  garnifon 
jimpiiati  j.    pour  la  multitude  de  leurs  habitans,  que  ce  ne  fût  une  grande  finnp 
r.#^;'"'  de  vouloir  s'attandrc  à  les  a(Iimer;car  il  n  i  aura  bien  fouvcnt  en  la  v'i 
V^vùu'        fortereflc,  que  peu  de  foldâs,  &  quelque  petit  nombre  de  ^"^^^^^^ 
"qÛin'Jl    (  qui  aifément  peuvent  être  pourvus  de  chofcs  néceflâires  P°"''"V  jr- 
'ti^iZu""  temps  :  )  ne  feroit  ce  pas  une  extrême  folie  de  confomm  er  une  gra"   ^  „ 
■  mée ,  de  froid ,  de  chaud ,  de  maladies  &  d'ennui ,  pour  fi  peu  de  clA  ^ 
cft  certain  que  nulle  attaque  ne  fc  peut  éxécuter  fans  perte  ^  ^ 


peuple. 


f^ijf,^;,    temps  :  )  ne  (eroit  ce  pas  une  cxueiu^  luii.     ^^...^......y      ,  ^hofe?  ^ 

garnifon  méc ,  dc  froid ,  de  chaud ,  de  maladies  &  d'ennui ,  pour  li  peu  tic  ci  ^ 
un,rand       ^^^^^^^       ^^^^^  attaquc  ne  fe  peut  exécuter  fans  perte  ^ '^-^^^^ 

(ans  profufion  de  fang.  mais  fi  on  met  en  conte ,  les  ruines  que  fou^^  ^^^^ 
armée  en  la  longueur  d'un  fiége ,  (tel  que  fiit ,  par  éxample ,  ^^^^^  q^io 
da  par  Spinola  )  je  m'afTure  qu'on  trouvera ,  que  le  combat  n'en  c 
pas  un  fi  grand  nombre  ;  &  encore  meurent  ils  dc  meilleure  ff^^^  ^^.^^j,^ 
doucement ,  que  ceux  qui  perifTent  de  miférables  maladies ,  de  po« 
de  langueur  &  de  faim.  J'en  veux  croire  le  témoignage  des  fo  ^.^/^ 
mes ,  qui  vous  diront,  qu'ils  aiment  beaucoup  mieux  mourir  une  ^^^^^^ 
péc  à  la  main ,  que  d'entretenir  un  fi  rude  combat  ^  fi  ennuyeux ,  c^^^^^ 

'lie 

garnifon  de  I  X  mille  braves  foldas  ,  autant        '  ^//^l'ji  d'Elpagne,  ordonna  l'an  pa/li-',  ^^j^ed^ 

ment  le  Confeti  d.  guerre,  des  provinces  du  P^y^^^os  lu,ette.  a^^^^^  F,  ItX^y^nt  tout  autour.ranforce;  ,^ri 
'P,«/..»„.,auroitàs'eniploycrent.cremenl  ^l^f'^'^'^l^'f^^^^^^  un  Eipagnoî  .  etabl.  Gouv^^^  j^ic* 

camp  contre  les  Fr  anço.s  vutorieux  dc  Mardyl^,  port  yoifin-  E"  ce  ç^j^^civcr,  &  encore  a  g"^' 

cette  place  ,  quieft  lackf  de  Flandres  ,s'ctant  perluade,  qu  ilpouvoit  uimic  aia  comcivcr, 
autres,  a  pris  l'ombre,  ôc  perdu  fa  -Vml^trkj  honteufcment. 


M 
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le  pertes ,  &  contre  la  faim  le  plus  horrible  de  tous  les  monftrcs ,  tyrans 
ordinaires  &  pcrfécuteurs  infaillibles  de  la  longueur  des  fiéges. 

Parlons  maintenant  de  l'attaque  &  du  combat ,  puifque  cette  partie  eft 
Plus  genereufc,  moins  dommageable,  &  que  b.cn  fouvenr,  elle  cft  funolc- 
Jncnt  &  abfolument  nc'cclTaire. 

Pour  renticprandrc  bien  à  propos  &  pour  Icxe'cuter  hcurcufcmcnr, 
outre  1  Ingénieur ,  qui  doit  être,  fagc  ,  expérimante  &  bien  capable  de  ùi  f"';" 
charge,  il  faut  une  Armée,  &  un  Général,  qui  ait  une  prudance  cxquife  &  -«'ï'^ 
le  courage  grand.  UnqMVm 

Ce  ncft  pas  mon  dcffein  de  vous  décrire  pour  le  préfcnt ,  de  quelles  ''"«ï^- 

&  fon  experiance  :  ce  qu'u  doit  faire  &  obfcrvcr  dans  les  occaHons  ce/""^'"-^' 
qu il  doit  éviter  &  craindre  •  anrU  r-,oVv     o    n-        ,  ,   '-'"'""^  '  g^wWa: 
fon  cnmm  m.inL  .  '  ^  o  ^^'^P'^^'^^s  &  officiers  il  doit  avoir  fous  </'<.r«/„.  a 

Ion  commandement  ;  le  devoir  &  la  charge  de  tous  :  comment  on  doit  5^"/;" 
maintenir  1  armée ,  contre  les  furprifes ,  la  force  ennemie ,  les  mldÏ  •  f^  ."" 
quelles  font  les  conditions  du  foldat ,  comment  on  le  choifi;  &  on  1  enrôÙ 
le  :  par  quelle  difcpl.ne  on  le  rand  courageux  &  obeiffint  :  par  quéls  ex- 
ercices on  lui  aprand  ,e  métier  des  armes  ,  &  comment  il  faut  qu'i  fe  pré- 
fante  a  1  ennetn. ,  ou  feul ,  ou  en  efcouide ,  ou  en  compagnie,  ou  n  cors 
d  armée .  garder  les  rangs  &  les  cfpaces  nécefTaircs ,  AL  f  s  retrai  e 
de  quelle  façon  il  fe  doit  comporter  marchant  en  bataille,  en  cl  1^^^^^^^^^ 

gc  .  on  etrois  ;  comn^nt  on  s  efcarmouche,  coaimcnt  on  fe  compTre  e^^ 
bataille  rangée .  quelle  cft  la  fonc^iion  des  fantindles  &  des  gardes  •  enfin 

on?  Zfft  ""'verfellement  de  tout  larf  de  la  gue  re 

qm  connae  toute  en  ces  trois  parties ,  ks  mJ„c7S 

la  man,ere  de  frandre  ks  v^s  &  de  ks  def,„dre  :  même  des  deux  p    ies  "«^ 

auxquelles  cette  dernière  fe  fubdivife ,  c'eft  -i  f ^ivoir  /V.W,;,./7        /  ^""^ 

I     •'^  " '^"^'""^«^P^'S  de  décrire  a  prefent  q  uc  a  feule  Archi- 
ieaurc;refervant,tantla/WeVW^,//.rT,;i;,  •       ■     r  -  ,  """'^  z^strati- 

les  mcfures  de  toutes  UnfrT  'l"'  P''''^''''  Ics.maniéres  &  m-", 

es  mclures  de  toutes  es  machines  de  guerre  &  leurs  ufàgcs  :  que  la  Stra  l'fT'' 
re^,ue,  qui  comprand  les  offices,  devoirs  &  fondions,  de^tousls  cîeÏ  &  ^^^  ^^ 

mens ,  je  me  relerve  !i-^^  d  exécuter  toutes  ces  chofcs  en  un  autre  temps 

SZT        ^  "  '    '""^'^f-  '  «"-^  '■^^'"p---  ' 

a  même  divine  affiftancc  :  Oyés  donc ,  fi  vous  plaît,  mon  Ledeur,  les  bel-  /-^'- 
promcfîès  que  je  vous  fais 

5//;'/'°"''''  '  ^'""'i'"'  «"'"«aire  W..,;.  trés  acomplie ,  &  encore ,  la 
ufage^T'  a     '^"^"^"^  '  ''"^'^''^     ^Pro"^'^  &   s  met  en 

«es ,  &  coZ;  "^"^  T'  "1"'      propofitions  ne  font  pas  vai-  fj^'i;,; 

fccondé  n  ^  •  'l"'        P'"*  '"^'^"^       J"'"  Céfar  """f'^'-dr» 

.  qui  nï,'^'''''?'''"^''''  '  j'^"''''^  "'"'^  '"'^    exécution  par  un  homme 
m'cntandrc  ç  profcffion  :  prenés  fi  vous  plaît ,  la  patiancc  de  ^''"f"^''^' 

l'honneur  de  '  ^«"f'^'g"'^"'^    P™^^ 'l'orange ,  mayant  fait  " 

comnaandcr ,  que  je  l'allaflc  trouver  à  la  Haye ,  au  Prin- 
Mmm3  ^^^^^ 


466  L  I  V  R  E   -s  E  C  O  N  D  , 

sur  ^ucu  temps  de  l'an  paffé,  en  cette  occafion,  je  prefantai,  Tédition  Allemande  d 
fondernens       Fottification  Régulière,  à  Trés-illuftre  &  Trés-exccllcnt  Monlcigncuf 
jan  Maume  Conte  de  Nafïïiw ,  &c,  depuis  peu ,  Gouverneur ,  Capitaine 
^trTnçr  Ciénéral ,  &  Admirai  du  Brefil ,  &c.  maintenant  Gouverneur  de  ^^^^^'.^ 
Colonnel  de  Cavalerie  en  1  armée  des  Provinces  unies  :  Perlonnage  0 
de  vertus  Héioïques  &  admirables,  &  de  prudanceexquife&^ng^^^' 
re  tant  en  la  guerre,  qu'au  maniment  des  affaires  d'E'cat.  ce  grand  ^^^^^ 
ayant  veii  mon  Architedure,  &,  de  fa  grâce  layantaprouvecrt 
que  mon  dcffcin  étoit ,  de  travailler  au ffi  à  la  3^^^^^?/^^/^  nnilitaire:  ^ 
le  convia  de  remettre  en  mes  mains ,  libéralement  &  volontaircmcn  ,^ 
trefor  merveilleux  &  ineflimable ,  qui  contient  tout  ce  qui  fe  peut 
l'Art  de  la  guerre  :  Quel  eft  donc  ce  trefor ,  me  dirés  vous  ?  Voici  ce 
c'eft.  Tout  ce  que  le  Tres-Illuftre  Cmtejan  de  glorieufe  mémoire  ,  per^^^ 
celui  ci ,  a  obfervé  dans  une  expériance  de  X  L  ans,  aux  guerres  de  ^^^^ 
dres,  de  Suéde,  &  d'Allemagne,  pour  l'avoir.veû,  ou  prattique  Im 
tout  ce  qu'il  s'eft  aquis  de  connoiffance  en  toute  fa  vie ,  ou  par  1  ^^^"^  ""^^^t 
par  le  commerce  des  hommes  Illuftres  qu'il  a  converfés,  il  a  rcceui  1  ^ 
cela  en  de  grands  Volumes ,  avéc  une  incroyable  foin  &  diligence 
raretés,  fon  Excellent  fils ,  le  Conte/^;/  Maurice,  a  de  plus  adjoute  le  J^^^ 
îiculiéres  expédances ,  &  tout  ce  qui  a  pû  procéder ,  de  raddrcfle  ^ ^^j^ 
blc  de  fon  efprit ,  de  la  force  de  fon  jugement ,  &  de  tout  ce  qu'i^  ^ 
les  conoiffances .  tant  de  l'antiquité,  que  des  chofes  modernes  ;  ce 
Ledcur ,  la  fubftance  de  ma  promeffe,  &j  cfpére  d'en  venir  à''^"^!-  >^fon 
trefor,  Qiie  l'ordonnance  de  la  dernière  volonté  du  Pére,  avoit  lai 
Fils  aîné  :  ce  même  Fils ,  l'a  dépofé  tout  entier  h  ma  home  fol  ;  deii^'^^ 
cela  profiter  au  public,  &  foulager  mon  induftrie.  Si  bien,  que  tout^c^  ^^^^ 
j'ai  déformais  à  i  aporter  de  ma  part,  n'eft  que  bien  peu  de  ^^f^'^  -^^t^ 
du  tour ,  fi  ce  n'efl:  d'i  accommoder  mon  ftile ,  &  l'ordre ,  &  d'i  ^^^^^^^j^n, 
ma  péne.  J'ai  bien  voulu,  faire  ici  cette  fimple  &  ingénue 
pour  deux  caufes.  premièrement  afin  que  cét  œuvre  Royal ,  "^^^^  -^^^^ï 
hazard,  d'être  meprifé  par  quelque  impertinent ,  plutôt  qu  ^^^^j^Lc- 
raifon  de  la  fimplicité  de  l'écrivain  :  c'eft  auffi  mon  intantion  ♦  Ju 
deur,  auffi  bien  que  moi,  en  fâche  gré  &  en  rande  grâces  à    '^"^^  in- 
Conte.  J'oblige  donc ,  aux  chofes  fufdites  ,  par  cét  écrit ,  c^^^^^^^faron 
ftrumcnt  public  ,)an  Maurice  Conte  de  Naffaw ,  afin  que  ^^^^  Général 
aprenne  à  fe  taire ,  &  que  tout  généreux  foldat ,  ou  Capitaine,  0  ^  ^  j.^ 
d'armée ,  fâchent  le  gré,  la  grâce,  &  le  rcfpcfl  qu'ils  doivent  fan 
La  gloire  béralité  de  fi  excellans  bien  faideurs.  Il  i  a  delà  gloire  d'avoir  ..^yoir 

luJleVn'  puiffante  République  :  &  fi  peut  être  la  louange  n'cfl:  pas  fi  gran  ^^^^^ 

Il  un  Art,  fondé  l'Art  de  la  guerre ,  il  n  i  aura  pas  toutefois  moins  d  utilité  s  F    ,  ^ 
c  eft  l'unique  moyen  qui  conferveles  Républiques  &  ^^V^'"'' 

font  confer-      .       ^ct  art  c/l  vcm  quelquefois  à  senfevelir  en  l  oubli  aux  tempj  ^ 

que  puis  après  retrouvé  dans  les  livres,  ilfe  rétahlifiitpar  ^'^^^^J-^^^^Jj ^fpa' 
nés  ( a ).  Quand  les  guerres  ont  commancé  en  Allemagne ,  les  ^^^^^ 


(a)  Liv.III.chap,X, 


De  tA  Fortification  Irreguliere. 
gnols  ,  Flamans  ,  &  autres,  ne  faifoienc  pas  davantage  d'état  de  leurs 
combas,  que  de  jeux  dcnfans.  Qu'ils  aillent  à  préfent ,  ils  verront  que  les 
cfcarmouchcs ,  des  Allemands  ne  font  pas  moindres  ,  quedejuftcs  com- 
bas des  autres  nations  &  les  furpaffcnt  quelquefois ,  tant  ils  ont  bien  apris  à 
laire  la  guerre.  En  Angleterre ,  où  l  ufage  de  ce  métier  eft  prefque  perdu 
les  batailles  fe  donnent  aujourdhui  avec  la  feule  perte  de  deux  ou  de 
trois  cens  foldàs  de  part  &  d'autre  :  mais  qui  doute  que  s'ils  en  continuent 
1  exercice,  ils  ne  retrouvent  à  la  fin  leur  ancienne  &  première  vertu  ce 
que  Dieu  ne  veuille  toutefois,  en  cette  fi  honteufe  &  fi  pernicieufc  guerre' 
Ma,s  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  nous  donner  une  longue  ,  &  profonde  paix," 
plus  fbrement  &  plus  innocemment ,  notre  pottérité  apprandra ,  dam  les  lu 
''>'"l^^fdelaguerrc,télquilfecor,fervepami„ousaujourduU^^^ 
ufage:  car  d  ne  faut  pas  craindre  ,  que  ceux  qui  viendront  après  nous  'napren- 
mnt  de  ^""^  ^    même  que  mm  avons  ap>h  de  ceux  qui  ont  été  devant  nom ,  & 
'ft  r  T/T      '"^''^"^  J^rifconfultes,  ont  leurs 

ftuutes  &  les  Médecins  leurs  Aphorifmes,  confirmés  par  la  pratt  que  & 
dorefenavant  les  enfans  de  Mars,  &  les  Ingénieurs,  auront  un  Code,  com- 
pile de  1  expenance  &  des  obfervations  finguliéres  de  la  guerrière  & 

voitrelreT.:'^^^^^^ 

desEmpereurs&desgrandsPWn^ri-t^^^^^^^^^ 

tan  de  la  guerre  ejl  la  principale  detoutefle,  rhnC.c  l         -  ^egecc)  {i)  que 

Uherté,  lejtutien  dl la  réputatii,  la  iZ  '  ® /f  W  ^^^^  T  ^"''^ 

de  l'Empire  ?  A  ce  feul exercice  Jj  '^«"k^atwn  des  Provinces  &  ^,  .  ,  ., 

fuis  lcsimains,Lf2  Z^^^^^^^  ^acédémoniens, &de.  "^l^T 

encore  ^^ourdui  eniel^P'^t;';:^' ^^^^^^  r.sB.rlares font^-^. 

^oU  le  caraaére  dune  fi  haute  fe  ZT  ^    ^  w  ' 

etl  commife  \a  rtuZ,^ t'^^^^^^^^ 
'nées  la  ,hïre  de  ïéti      r      ^/^   '  '    '^'^""^  '   M"  ^r- 

Conco  etn  Sdm^^^^^^^  &  pour  cette  rai- 

riche  derj^orédr  '^"S"""'  '^"^'^'^    F^'fi^nt  & 

cne  dépôt  procède  de  la  généreufe  libéralité  de  notre  Conte. 

n^er  '"'^T'  ^7         '  ^  ^'^^         ^  faire  ;  à  fçavoir.  denfer- 

vauxS-att  J'''"^P/''     "  ^     P^^'^"''  ^»  dedans  par  festra-  '7"  "" 

vant  toutes  chofes,  il  en  reconoît/^>^.<7//W;(c),  ^ 

(fl)  L     '  J-    i      J  forces^ 

1     ""«"«dwfcmK,  k  „'';8"»<i"u  «gedeBcrgopzom.&métitoit bien k luccc/o"  ;  "^^^^^ 

Vi3g€S 
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le  Kyk  inde  pot ,  qui  éloit  la  principale foice de  la  Ville;  tandis  qu  '1^^^"^**""' ^  m  „,i„a„quérent  pas  àc- 

ava?tageuref  pour'battre  lenr^ille Jô.  leur  permet  d'i  ^^^^^^^^^^'gf  ^^^^^^^^^^^^    ]  ZnZit  des  'affauts 

--.de  1  écarter  bien  loin  :  Le  bonhomme  reconût  à  la  fin  .que  vamemcnt  &  mutucmcnt , 


puis 

ri7(a) ,  dcpcur  qu'il  ne  s  abufe,  &  ne  manque  à  fon  bonheur  ;  ou  ^^^^^^^"^ 
faflè  pis ,  étant  contraint  de  renoncer  à  1  cntreprife ,  pour  être  mai  pour 
de  ce  qui  lui  cft  néceflàire.  .  j^^^ 

L  affiégcant ,  qui  fe  veut  donner  un  parfaite  conoifiance  de  la^^ 
^,  qu'il  afficge ,  i.  en  doit  avoir  par  devers  foi  la  defcription  Ichnograp  i  ^  j 
pTJe-'  ce  qui  lui  fera  bien  a'ifé ,  car  il  trouvera  des  ennemis  mêmes ,  comin 

par  tout  des  âmes  vénales ,  qui  lui  en  feront  part ,  à  prix  d  argent. 
^Leluns  rcconoîtra  le  dedans  par  le  moyen  de  fes  efpions ,  avifes  &  fi^^^^'^^V;;^^^^;, 
!;;t     voyera  fes  Ingénieurs ,  avec  bonne  efcorte  de  Cavalerie ,  pour  dec 
Ledehors  &  bicu  confidércr  lacamp^ignc des environs&lmenfairelcrapo  .  ^^^ 
ce  moyen  il  fera  informé,  quelle  eft  la  force ,  ou  la  foibïeffc  de  la  vj^^^^^^^^ 
elle  a  des  Dehors  ?  fi  la  campagne  eft  deffanduë  d'un  parapet  de  ci^^^  ^ . 
couvert?  quelle  efl:  la  largeur  &  la  profondeur  duFofle,  s'ilclt  a    '  ^ 
rampli  d  eau  ?  fi  elle  eft  couverte  d'un  bon  Avantmur  ?  quelle  eft  la  ^^/'^^^.^ 
té  des  Baflions ,  pour  foutenir  les  efforts  d'un  affaut  ?  La  lon^^^u^  ^^^^^ 
nés,  fi  elle  cft  jufte ,  ou  par  trop  étanduë  &  de  mauvaife  deffance  ? 
des  Flanqs,  &  fi  la  ville  en  eft  bien  couverte  ?  La  folidité  ^/^-i  Z'^^^/' ^^^^j 
fsfnt  t'  font  fur  lerampar,  &  fi  elle  peut  réfifter  puifi^immenr  aux  coups  de 
r.j>.w    L'cfpacc  du  plan  du  Rampar  fi  le  lieu  eft  commode  pour  les  j^janS 
/^"ITr  foldâs  &  pour  l'artillerie?  Enfin,  de  quelle  largeur 

de  la  ville ,  &  quelle  place  i  peut  être  de  refte  pour  de  nouveau-  ^^^^^ 
chemens,  après  qu'il  fefera  logé  fur  l'ancien  rampar  :  toutes  ces 
qui  concernent  l'état  de  la  ville  doivent  être  préveuës  &  bien  com^^  j^^^ 
tout  afin  que  l'on  évite  la rancontre  des  ouvrages,  dont  ili  apliis  ^^^^^^ 
mage  à  craindre.  Mais  au  refte,  pour  convertir  à  fon  avantagc^^  zj^. 
qui  peut  en  l'accommodant  incommoder  fes  ennemis ,  il  fera  ^^j^,j.^î-a: 
de  tout  ce  qui  peut  lui  fervir  en  la  campagne  des  environs,  ^^^^^^^^^  lui 
quelles  collines  commandent  à  la  ville  ;  quels  fonds&chemnis  ^^^^.^-^ 
peuvent  être  favorables  à  faire  fes  approches?  fi  autour  delà 
quelques  places  ,  ou  quelques  forts  qui  foient  en  la  puiflancc  ^^^^j^iodi- 
dont  il  puiffe  traverfcr  nos  convois  ou  les  empêcher  :  quelles  ^^^^^^gcs, 
tés,  ou  incom  modités  nous  pouvons  avoir ,  pour  les  vivres,  le^  ^^.^j.  ^u 
l'eau  &  le  bois  ?  La  qualité  de  la  terre ,  fi  elle  fe  peut  aifémcrît  ^'^^^^^  fer- 
dificilement  :  quelles  rivières ,  conduits  d'eaux  ,  f^^es ,  nous  p<^^ 
vir ,  ou  nous  incommoder  ?  fi  le  terroir  cft  interrompu  de  q^  ^^^.^^  ^ 
rais ,  ou  couvert  de  brouffailles  &  de  buiffons  ?  fi  la  demeure  cl  '^^^^p^'jfes 
peftilante  ?  s'il  eft  propre  à  couvrir  des  embufcades ,  &  fujet  ^^^.^.^^inCf 
d'un  ennemi  venant  du  dehors?  en  un  mot ,  il  cft  nécefiaire  d  J^^'^^^^^^^^ 
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Du  LA  Fortification  iRREcutiERE.  ^g,^ 
exadtcmcnt  toutes  ces  chofes ,  afin  que  l'on  fâche,  où  les  quartiers  fe  peu- 
vent établir  bien  à  propos;  &  de  quelle  part ,  on  doit  avancer  &  poufe 
les  ouvrages  d'attaque  contre  la  ville.  Sur  tout,  il  &ut  avoir  égard,  que  le 
paliage  de  la  retraite  en  nos  garnifons  nous  demeure  libre,  &  qu'il  ne  foit 
«ullemcnt  au  pouvoir  de  l'ennemi  de  nous  l'empêcher  ;  ce  qui  eft  le  but, 
&  comme  la  dernière  fin  de  toutes  les  fufdites  précautions  :  autrement 
tout  le  refte  tomberoit  en  confufion.  L'accident  arrivé  à  Smolcnsko  eft  en- 
core tout  frais  en  notre  mémoire.  (")  où  cette  caution  ne  fut  pas  obfcrvée, 
dont  il  arriva ,  que  les  afliégcans  furent  affiégés,  &  tomberont  tous  (*)  au 
pouvoir  du  Viâorieux. 

Que  l'affiégeant  conoiftb  auflî  fes  forces  :  ce  qu'il  peut  contre  l'ennemi, 
ce  que  l'ennemi  peut  contre  lui.  &  les  moyens  de  s'en  defiàndre.  La  chofe 
<A  mamfefte  que  pour  une  telle  entrcprifc  un  grand  appareil  eft  requis  ;  Zf^"- 
(  toutefois  juftc  &  proportionné;  )  de  foldâs,  d'armes  de  machines,  de 

1  n  .a  pom  de  règles  certaines  a  prefcrire.  On  prand  fes  mefures,  fuivant  f'fi"'- 
les  forces  de  la  ville,  1  etanduë  de  la  circonvailation,  la  qualité  &  là  puifTan- 
ce  des  fecours  qu.  peuvent  furven.r ,  la  multitude  des  quartiers  nécef^- 
res  pour  fubfifter  enalTurance  dedans  &  dehors,  la  diverficé  &  la  fo  cel^s 
ouvrages  dattaque.  L'armée  diminue  &  s affoiblit  en  pluf^^urs  man^ 
res,de  maladies   defamine, de  fer:  mais  la  plus  grandie  c^ZaTon 
fa.  par  les  coups  de  l'artillerie  :  L'auteur  de  I  h.ftoirf  du  fiége  d'Oft^de 
(  )  aflin-e  ,  que  d'un  fcul  coup  cl,x  foldâs  furent  emportés  &  rinn  - 
vemenc  bloiTés.  qu'un  autre  jour(.)  huit  de  ceS  de  la  vSfeT; 
tues  :  qu,  a  leur  tour  abbatirent  X  V 1 1  des  aftiégeans  d'une  feuÏvoSo 

.1  eft  vra,      toutes  naddreflbnt  pas  fi  bien,  autrement  il  n'iauroit  Si 
de  multitude  de  foldas  qui  pût  fuffire ,  à  continuer  un  long  fiégc  En  Z 
mois  de  fiége  (/)  Oftande  fut  battue  de  163^00  coups  de  cfnon  vo"? 
bien  c  e  la  poudre  en  fumée  !  fans  i  comprandrc  les  moufquetades  S 
ree  dun  fiege  eft  en  notre  puiffince  ;  La  fin  n'eft  pas  de  même  en  no  re 
hbertc^  de  telleforte  qu'il  eft  impoffible  d'en  prefcrire  ^ 
reils  neccffaires,  tant  ordinaires,  qu'extraordinaires  • 
L'appareil  néceflairc  expédié,  parlons  maintenant  ^«        ,  n  a  deux 

vtfLrrdes "  '         ®  '  ^  ^  ™ 

v-iiLb  parties. 

Comme  un  foldat,  avant  que  de  fe  préfanter  à  l'ennemi,  s  équippe  de  fes 
^'^^  &  premièrement  prand  fon  cors  de  cuiraftb  &  fon  cafquc  pour  fe '/.^^J';; 
(a)  ta  rctr  '  N  H  II  dcfiàncirc  ^'^H^^^e^r^ 

de  gam.fon  alTcs  r'"V°e=  «'r  ="'P«  g"n<itpéne  i  pnndrela  ville  par  famine  •  car  î        -  Vi,  r,  /•„,..- 

/«.«^i mais  ellcavoit  famede  vivresf  (b)  faSS  ,  «ûilpourvue  &jtforl=- 


~,^,c      "''^«to.  Plnt-,,^..   ■"'  '"'■''"J'»"t'')'Cr  QMc  tes  syjirenirm  en  ortruicnuie  toutes  les  fots.au'eUe/é-ur^.^f^  ' 

f/?""<^*f'-T».  S""^^  Voyés  auméme auteur  u,,amrec4mpl"dc„Xill^^^^^^^^^^^ 


470  L  I  V  R  E     S  E  C  O  N  D, 

'   Iffandrc,  puisfonepéc,fapique,ouronmoufquetpou^ 

ncmi  ;  ainfi  Vlngénieur ,  commanccra  de  fc  fortifier  &  fe  couvrir  fo  me 
me  en  fon  camp ,  avant  que  de  panfer  à  lofFanfiye.  Et  d'autant ,  qu 
peu  de  villes ,  que  la  nature  ou  Un  ayent  fi  favorablement  pourvues ,  4^^^ 
la  force  de  leur  enceinte  foit  par  tout  égale  :  i  ayant  toujours  des  en  r  ' 
plus  puiffans,  ou  plus  foiblcs  les  uns  que  les  autres  :  attandu  auffi,  que  ^^^^ 
S- aflaillant  qui  agit  avec  prudance ,  tourne  principalement  les  c^^^^^^^ 
àestroHi^cs  tre  les  endrois  les  plus  foibles  :&  quelquefois  encore  les  diitni^u  . 
plufieurs  places  en  même  temps ,  pour  travailler  davantage  fon  enn 
le  diftraire  :  &  enfin,  parcequ 'il  eft  néceffaire  que  notre  camp  tcrm  ^^^^ 
le  &  la  garde  de  tous  côtés ,  pour  en  empêcher  les  entrées  &  les  1  ^^^^^ 
pour  toutes  ces  confidérations ,  il  faudra  partager  notre  armée  en  a  ^^^^ 
de  troupes  ,  qu'il  i  a  de  places  que  l'affiégeant  veut  attaquer ,  ou  p 
fein,  ou  par  nécefljté  ;  ou  de  celles  mêmes  que  le  foupcon,  &  la  cr  ^^^^ 
quelque  dommage ,  l'oblige  à  deffandre  :  en  telle  façon ,  que  par 
foit  proche,  ou  pour  affaiUir,  ou  pour  foutenir.  Ai  nîl,  le  premier 
l'affiégeant  fera  de  diftribuer  fon  armée  tout  autour  delà  ville  en 
quartiers,  à  raifon  des  lieus  qu'il  veut  attaquer  &  d'autant  que  ^et^e  -P^^ 
vremier       j^^^     ^^^^  pj^g  fujcttc ,  &  moius  dcfFanfablc  tant  à  l'en;  onrre  dcb 

foin  du  Ge-  .     ,        ..i  i       •  •  f^irP  ClU^eU" 

néraidedi-  tics  dc  ccux  dc  la  Ville ,  que  contre  les  irruptions  que  peut  ^^^^ 
^'mnleJl       dehors ,  pour  cette  raifon  chacun  des  quartiers  ferarampa^^ 
^jon armée  fortifié  tout  à  l'cntour  :  en  telle  forte  qu'il  foit  afliiré ,  non  fcule^i^^^^  P 
ttourdeU  le  fccours  dcs  ames ,  mais  auffi  dc  fa  propre  fortification. 
-viUe    les     Aîj^fj  l'armée  de  Scîpion  devant  Numance ,  étoit  difl:ribuée  en  deux  4 
tiers;  (^);  celle  /H^./^i^^/devant^^^^;./.  en  trois  (^);  celle  ^^^^^^ 
^^^^  Héraclée  en  quatre  (  0  ;  comme  celle  de  Spimla  devant  Breda  [  h 
%ar.t:ié.  doaavius  devant  Salones ,  en  cinq  (0  ;  celle  du  P,  d'Orange  devaiit  ^^^^  j 
en  fix  ( /)  ;  Ju  même  devant  Majlrkht,  en  fept  :  celle  dc  Mithridatc^  ^^^^ 
Cizique  en  dix  ;     )  &  toujours  cette  difl:ribution  de  quartiers  fera  diver 
raifon  de  la  diverfité  de  fituation  dc  la  place  que  l'on  aflTiége.  ^^^^^^ 
B>ftmaion    Les  Romains  ne  faifoient  que  deux  difl:inaions  dc  camp  :  ceux  de 
^LTL    ^  c^^^     l'Hiver.  En  celui  dhiver  le  foldat  avoir  fon  •«S*^  j^^^^oi 
Rom^tiL   camp  d'Efl:é  étoit  mobile ,  &  pandant  le  cours  des  expéditions,  |ê  ^ 

bien  fouvent  en  une  nuit.  Celui  que  l'on  dréfiToit  pour  le  fejour  d  ^"^^^^^^^^ 
nuit,  ou  de  peu  de  jours,  ctoit  appelé  ^-^y?/-^,  camp ,  fimplcment -^^^.^ 
ment,  &  lors  que  c'étoit  pour  une  plus  longue  demeure ,  on  1^  ^.^^^^ 
Di/î/»(^/.»nomdecampfi:able,ftationy?^//î^^   Les  modernes  en  ^^"^  ^^^^^^^^^  pàr 
mocferne.    ^anccs  :  Car}ip  volant ,  qui  fe  peut  changer  à  toute  heure,  camp  âàtta^  ^^^^ • 
lam^^'^'  le  moyen  duquél  on  eflaye  de  chafiTer  fon  ennemi  d'un  logis  qu»  ^.^^j-^à 
Z^^Zllmp  pé;c;'cfl:  de  celui  ci  dont  il  efi;  à  préfent  quefl:ion  :  camp  de  jj^iji- 
^./ïwf^.foutenir  les  irruptions  de  l'ennemi.  Et  d'autant  que  cette  dernière 

dion  fe  rapporte  cxadement  à  notre  Architcaure ,  qui  n'a  pour  '  jf 
de  fortifier  ,  attatjuer  ©  dcfandre  ;  aufiï  trouvons  nous  à  propos  d  cnr 

(a)  Appîanenfesiber.  ^  M  Tir.  Uv.Iiv.  X  XI.  (  O  Lemêm<r.liv.  XX  X  VI.  (^)  ^"^'^l^'^^iw. 
pa.z5.  (OCcfarG«er.civ.  liv.lll.  (/)  Hci.if.licgcdeBoflcduc  pa.  z^.  (^j  Plut.cnla  v.cdcLucu 


De  LA  Fortification  Irregulieré.  471 
Le  Maréchal  de  camp,ou  l'Ingénieur  qui  a  la  charge  de  choifir  le  Iieu,pour  confidcr^, 
laflTiétc  du  camp  doit  être  perfon nage  judicieux&  bien  a vifé  ,&qui  fâche  '^W^'*^^ 
placer  l  'armée  en  Heu  quifoit  exempt  de  tout  inconvénient ,  autant  qu'il  eft  U/il- 
poOible.ili  a  trois  chofes  entre  pluricursautres,quifont  les  principales caufes 
<^le  notre  ruïnc,lefer,lapefte,  &la  famine,  qui  eft  la  plus  cruelle  de  toutes  & 
la  plus  dangcrcufe.  Voici  donc  les  trois  principales  confidérations  que  doit 
avoir  l'Ingénieur  ;  à  fçavoir,que  le  camp  fou  ajfuré  contre  t  ennemi,  en  lieu  fain 
pour  être  garanti  de  maladies  ,  ^  fitué  fi  nproposqueles  vivres  i  puijjent  ahhorder 
commodément.  Pour  aflurer  le  camp  contre  1  ennemi 

^  i.^  On  le  fera  de  proportion  éxaâement  correfpondante  h  la  qualité  de  V armée, 
Vegécedit.(«)  Quaraifon  des  troupes  qui  compofent  V armée  ^  du  hagage  , 
dmt  être  prtfe  la  mefure  de  la  fortification  du  camp:  en  telle  forte ,  que  toncfir 
n  enferme  pas  une  grande  multitude  en  peu  defpace  ,  ni  de  petites  troupes  en 
un  lieu  ,  leaucoupplus  grand qu il  nefl  pas  h  propos.  Il  i  a  des  éxamplcs  ,  ç^xT^onlclZ 
montrent  le  danger  qu'il  i  a  de  loger  une  armée  en  un  camp  par  uoy^fZfc 
fpacieux.  Lorfque  Civihs  aflîégcoit  le  camp  des  Romains  ;  (^)  ïl  ne 
concevoîtpaspeudefpérance,  de  voir  que  le  rampar  occupoit  tant  defpace,  que 
le  lieu  qui pouvoit  fuffire  a  deux  Légions,  avoit  h  péne  cinq  mille  hommes,  pour 
fa  deffance.  Prefque  h  mi  chemin  des  Cavaliers  envoyés  par  Fahius,  déclarèrent f^ZT^ 
en  quel  danger  &  extrémité  avoient  été  réduites  les  affaires  ;  que  le  camp  avoit 
cte  puijfamment  affaiUi,  ©  laffaut  fouvent  rafraîchi  de  nouvelles  forces  à  la  place 
de  ceux  qui  étoient  las  •  dont  les  nôtres  avoient  été  grandement  fatigués ,  ay ans 
travaillé  continuellement ,  à  raifon  de  la  grande  étanduë  du  camp  ,parceque  la 
meilleure  partie  de  l  armée  en  étoit  dehors  pour  un  autre  exploit ,  ^ partam  il 
étoit  néceffaire  que  les  mêmes  foldas  demcuraffent  toujours  en  faaion  fur  le  même 
rampar.  (  -  ).  D'autre  part  un  camp  trop  étroit  (   eft  fujét  à  la  puanteur,  à 
la  pcfte,  à  l'cmbaraffcmcnt,  &  fe  peuvent  produire  plufieurs  éxamples  du 
préjudice  qui  en  revient.  /mil '''^ 

2.  Qi(e  le  camp  foït  au  heu  le  plus  élevé  de  toutes  les  places  qui  font  autour  de 
lui.  c'cft  encore  un  avis  que  donne  VégécQ{e),  j  i faut  prandre  garde  qu  il 
71  ait  auprès  de  foi  quelque  éminance  qui  le  furpaffe  :  Laquelle  étant  occupée  de  poiZiZ 
ennemi  apporte  du  dommage,  car  celui  qui  pourvoit  à  fafftete  du  camp ,  ne  doit 
peu  feulement  avoir  égard  h  le  choifir  commode,  {^)  mais  le  meilleur  :  car  fi  nous 
'Manquons  h  nous  emparer  de  celui  qui  efi  le  plus  utile  (  g  ) ,  ©  quiltomle  au  pou^ 
'^^^r  (a)  de  l'ennemi,  nous  en  fouf rirons  de  ï incommodité.       N  n  n  x       3 .  Tout 

«■cioityf^"^"^'^l;^'^^''P'^^"  (^^'^^«^'f-  Hift.liv.lv.  («;  Cxfar  delà  Guerre  des  Gaules  liv.  VIL  (^)  Un  a« 
armée!  ^J^'^^'^P  tout  entier  depuis  la  bataille  de  Lipfic.cjuand  le  Ro,  de  Suéde  victorieux,  fur  afliége  par 
^'Ingénieur  /  fw^/'frfwr&du  Duc  de  Baviéres  jointes  enfamble.  enfon  camp  non  pas  étroit;  aulli  fpacieux  (]uc 
rcmcns  ^V^'t  voulu  faire  :  :ôc  toutefois  furent  enregiftrcs  aux  livres  mortuaires  de  Nor;w^6T?  ,  29406  entér- 
ine enu'ncï  '  ^O'^iprandre  ceux  qui  avoient  été  inhumes  dans  les  jardins  &  autres  lieux,  fi  telle  pelHIancere- 
«le  Norimbere^    ^'^"^  '  "     ^^^^  P'^elTés  &  incommodés.  A  tout  cela  ,  fournit  la  dcpance  la  ville 

tiens  ,  argent  fecours  de  toutes  fortes  de  néceflités  dont  elle  aflifta  le  Roi  aniégé.hommes,  armes,  muni- 

civilesj  jiifqi'  v^'^  le  temps  requeroît  alors  cette  deffance ,  parccque  l'Allemagne  étoit  toute  perdue  de  guerres 
hommes ,  dép^  ^  que  les  Saxons,  Veinmaricns.Heflois  &  autres  alliés,  en  nombre  de  plus  de  cinquante  mille 
<1i'e  pourroit  tofr^i-*  Pnnce  de  ce  ficge  fi  pcftilent:  que  l'on  juge  par  la  puiflance  de  cette  feule  ville  , ce 
Rueccfuft.  'Allemagne,  fi  une  fois  elle  joignoit  enfamble  toutes  fes  forces  poui  fa  liberté,  contre  qui 


end un; 
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Livre  Second, 


enduré  proche  de  Nuïemberg .  voulut  avoir  fa  revanche  contre  '".^  " 

ctoit  lors  de  70  mille  hommes,  après  avoir  battu  leur  camp  d'une  battene  de  L  X  canons  j  touterois^^^^^^^ 
pas.  car  le  Bavarois  avec  le  Valeftein,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  cette  tampete.  s  «oient  campes  li  a  pro^     ^^^^^  . 
qucs  éminanccs  a  vantagcufcs.  quUs  eurent  moyen  d'éluder  la  colcreduRoi,  Voye^Mcr^an& autres  a 
ont  écrit  de  cette  guerre.  i 

3.  Tout  l}eu  fufpea  fera  évité,  J'appélc  lieu  fiifpca ,  celui  que  le  tiazai  , 
^yiffjoii  rinduftric  peut  convertir  à  notre  dommage. comme  font  pnncipa- 
aZlnlicu  lement  ceux  qui  font  fujéts  aux  inondations,  Végéce('«)  don  franco 
jHj^ea.  .    ....  /     r>       ,  7...^.....  rdruntel 


garde ,  sïl  ri  arrive  point  quelquefois ,  quun  torrent  noye  la  campagne ,  car  un 
accident,  aporteroit  beaucoup  d incommodité  a  ï armée. 

Apres  avoir  pourvu  ,  à  ce  que  la  terre  ne  puiflc  accommoder  votre  ^ 
nemi  de  Tes  avantages  à  votre  préjudice,  il  faut  avoir  foin,  qu'il  n  cmp  ^ 
pour  cet  effet  l'élément  de  îeau  :  plufieurs  fe  font  repantis  d'avoir  neg  ig^ 
iE.x^.m^Us  d'i  prandre  garde.  Voici  un  éxample  de  notre  temps  :  Herm.  Hugo  a^ 
t'Tfors^^^è^  de  Bréda:  Tels  ravages  deaux  s  étoie m  répandus  fur  tous  les  chemins 
par  le  moyen  notrc  camp  &  cn  quclqucs  uns  de  nos  ouvrages  plus  proches  de  la  ville,  que  au^ 
de  l'eau,    ^^^.^  .^^^^^  -1^^^.^  impoffihle  d'i  ahhorder  autre?nent  qiicn  bateaux  ;  &  en  ce  temp^^ 
là  nos  quartiers  ainfi  féparés ,  eurent  grande  dificultè  de  vivres ,  ne  poiivans  f^^^ 
communiquer  enfamble  avec  le  charroi ,  ^c,  Ceus  qui  fe  feront  ^^^^PP^^^^^ 
l'eau ,  doivent  encore  craindre,  de  tomber  dans  le  feu.  Le  camp  des  ^W^^^ 
ayant  tout  autour  de  fol  des  buiffons  &  desforejîs  (  ^)  Camille  înït  le  feu  en  toi^ 
endroïs  quil  jugea  devoir  porter  le  feu  fur  le  rampar  :  ©  par  ce  moyen  deca^^r^ 


OH  du  feu. , 


fes  ennemis,  M.  Craffus  en  la  guerre  des  alliés,,  fe  vit  aux  termes  dencount 


cnpaf- 


me  danger  avéc  toutes  fes  troupes  (c).  A  ce  propos ,  l'Ingénieur  recevra  ci  v 
fant  ce  mot  d'avis ,  qu'il  ne  doit  pas  fouffrir ,  que  dans  le  camp  p^o^  ^ 
rampar ,  on  bâtiflc  des  hutes  de  paille ,  ni  que  Ion  i  entaflc  fagots , 
ges ,  foin,  ni  toute  autre  matière  qui  puiiTe entretenir  le  feu.  ^^^^  p 
montra  négligent  en  ce  point  (  ^)  &  par  ce  mauvais  foin,  perdit  fon  e^^^^ 
celui  d'Afdrubal  &  toute  Carthage,  afin  que  vous  ne  panfié  s  pas  q^c  cc 
peudechofe.  ((xkci^ 
•  Sur  tout  il  faut  avoir  égard  en  l'éleâion  de  la  place  po"^  ^  ^  ^^^mp, 

dit  pas  1"  ? 

(  a.  )  Liv.  I.  ch.  XXII.  {b  )  Titc  Livc,  raconte  cette  hiftoite  des  Volfqucs  un  peuautrement,  &  J^.j^es ,  poiu  i« 
fuflent  campés  entre  des  builTons  &  des  bois ,  mais  qu'eux  mêmes  avoicnt  entafle  du  bois  &  des  ta  ^  ^.^^^  ^300^*.' 
ramparer.Liv.  V  I.  tout  nucommancement.(c)  Front.  Stratag.  liv.  1 1.  chap.  1  V.  (^)  T.  Liveau  ^^^,,-({es(api^"^' 

I   /i-:—  u:   I  »  <..a;.»  ^  l  ;« A^., jr>.;^«  j„„A,ieurs,  <\"^  ^  ^  J,  vi  t' 


.tant  dfs  J"S,'"'TJVocca6on  'l'  "'fj' 


00' 


te  cette  hiftoire  bien  au  long  :  en  voici  un  extrait  qui  peut  1  uffire  à  l'inftrudion ,  tant  des  I>i^> 
nei.  'Vaùùord,  fe  Central  Romain,  ne  voulut prefjue  pa.i  ouïr  ces  propoftttont  ;  depuU,  ttfii 
ter  &de  reconoitre  le  camp  des  ennemit  ^ilfe  montra  un  peu  plut  facile,  &  donnott  efptrance 

part  &  d'autre,  il  i  aurait  moyen  de  parvenir  à  ^neltjue  accord.  Le  camp  où  les  Carthaginou  pajjotent  i  ^^fjf( 
matériaux  ej»i  de  fortune  s'e'toicnt  rancoutrés  par  les  champs,  é-  prefejue  tout  de  ùou.  Les  Numides  P'^^'"  !'l^,ppar 
qés  la  pluf  <irande  part  en  des  huttes  de  jonc  &  de  nattes  nffues,  fans  ordre  fà&là;  cjuelcjues  uns  mlmis  hersl'  j.j^génieur  OJ- 
thacun  d'eux  en  la  place  ejutUvoit  occupée  il  di fer étton  crfans  commandement.  Voila  bien  des  fautes  !  ^^^^^^puatt  t'*'"^ 
fcrvera  pour  s'en  garder.  Ceci  ayant  été  rapporté  a  Scipion  ,  H  prit  efpérance  de  trouver  occafion  de  avifé'  ^'^'^'^'(Tnt 

ennemis.   Tour  cét  effet ,  H  accompagnait  les  amba(fadeurs  qu'il  envoyait  devers  Sy  phax  ,  des  meilleurs  V  V^^g  ,  reconot}}^ 
fes  troupes  ,  comme  valets  dcguifés  ,  en  habits  d'efclaves  :  ejui ,  cepandant  que  les  ambaffadeurs  étaient  en  ce»}     _      était  li'''i>^^ 
toutes  tes  entrées  «>  tes  iffu'is  :  L'afsiéte  &  la  formede  totu  lis  quartiers  ;  en  quel  endroit  étaient  tes  Carth^â"^  »,lriiéredefr^'^'  . 

 '  celui  du  Roi  i  ils  épiaient  aufst  leur  ^^^ps  f 

\dantto**'        ■  'lUM 


•  epio 
^lejas 


irpant 


des  T^um'des  ;  quelle  difiance  il  i  avait  entre  le  quartier  d'^fdrubal  é" 

çarde  &  d'.ijfeoir  les  fantintlles  ;  fi  lemoyen  de  les  furprandre  était  pltu  à  propos  lar.un  ,  ou  leju^r  ,  ^  f^---  ^  f^'^Vi 

durèrent  les  confcrances ,  on  envoyait  toujours  de  nouveaux  efpions  ,  afin  qu'il  i  en  eut  d'autant  plu^granan  ^^/^^M'*''^ 
conoilTance  de  toutes  teschofes  &c.  Obfervés  Capitaines,  ^lars  Scipion  donnapartie  de  fes  troupes  a  ^^j^"*!  ^  ^4^"'^.  [ 
les  Humides  :&  leur  commanda  d'afaifl.r  te  campde  Sypbay  &  d'tmettre  le  feu.  ^' P""^'^  P \  j-ernP''^'''"'",,» 
les  conjura  ,  d'emphyer  en  cette  entrepufe  W  autant  plu,  de  foin  &  de  diligence  que  t'obfcurite  de  la  nuit  donne  a  r^^.rott  r^^*^ 
l'ordre  &  à  ta  prévoyance  :  ^e  de  fan  côté  il  attaquerait  le  quartier  d'^fdrubal  &  des  (arnaginm<  '^'^^J^.  .y^»>Kri  f^'^^, 
au  il  n'eût  veû  te  feu  en  celui  du  Roi.  L'affaire  fût  bien  t'ot  éxécutée  ;  car  des  auiji  tôt  ^«^  '7'rf»"-'  , 

Vers,  fur  l'mjlant  même  de  proche  en  proche  il  continua  ir  fe  réfandu  deçà  &  delà  eutoutej  etandue  du  camp  ir-  ■ 
leshammes  &  les  chevaux  brûlés  en  s' enfuyant ,  jonchaient  laterre,  &  boûehoient  le  pajjagc  aes  portes 


I  ,demi- armés ^ 


le  feu  ,  payaient  au  tranchant  de  l'épée  ,  &  en  unfeutjçur  les  deux  carnpsfurent^etrtierement^ru^ 
ir  de  tant  de  millier  s  ,  deux  mille  hamn. 
faiivérent  de  iembrafcment.  En  ce  jau 

faits  prifonniers:  entre  tefauéts  étaient  plufieurs  Gentilshommes  _  -     „  , 

.  .  r./.^  .L...  y^,..  -.J^P.^.  l...;^  ..^rr^.  avOtCUt  CfS  bru  IcS  OU  tUCS,  &  ^1 


  ^.i^rrgâ 

lnptu.partblejjé^&'!;;^,„,f,renj 
mrlefeu:  plu^^e  Vl"  '/u^de 


flammes  d'infanterie       cinq  cens  Cavaliers  ,  ,  ^,  y  i  ,  .m 

ce  jour  là,  XL  mille  hommes  moururent  ou  par  le  fer  ,  ou  par  le  feu:  plu^  ^  a 

'taient  plufieurs  gentilshommes  Carthagmou  X    Senat.irs ,  CLX  XV  J^^^^^^^^  ^U^n^ 
j  l  miUe  DCC  chevaux  de  'Humidie.V  1  etéphansMit  autre,  avaient  ete  brutes  ou  tties,  ù- grandnombre  <L 
rai,  confinera  toutes  ces  chofes  uu  pieu  Vulcan&lo  mit  au  feu  &c. 
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camp,  d'éviter  les  lieux  couverts  d'arbres  &  proches  des  forcfls ,  parce- 
quils  donnent  des  retraites  &  des  réduis  favorables  aux  entreprifcs  de 
1  ennemi,  ce  fut  la  faute  que  commirent  les  ingénieurs  de  Céfar,  en  fuitte 
cic  laquelle  ,1  fe  vit  en  un  danger  extrême ,  &  je  m'affure  qu'il  ne  fut  jamais  tt" 
cn  II  mauvais  termes  ;  voyés  en  le  difcours  {")  pour  votre  inaruâion.  En- 
in  on  prandra  garde,  qu'il  n'i  ait  point  de  vallées  &  de  collines  cntrejet- 
tecs  ,  qui  fcparent  les  troupes  en  telle  forte ,  que  malaifément  elles  fe  puif- 
icnt  joindre  pour  s'entresecourir  ;  ni  d'édifices  qui  puilTcnt  favorifer  les 
lurprifes  de  l'ennemi  &  qui  nous  empêchent  de  découvrir  fur  toute  la 
campagne^,W^y^/,/«,^^^,,,,/,,  ^u'Anhelaus  Lieutenant  de  Mithridates 
nvon  aff,s  fan  camp  en  lieu  inégal  &  interrompu  de  rocher,  en  telle  façon  nue  }t 

jjl.  de  rochers  nepouvoitpa.  mettre  enfamhle  toutes  les  forces  defon  an.  "L 
la  nature  de  ces  Itcu.  ;,pres  &  rnboteu.  tenoit  Jéparée  ^  ft  i.n  L  depZ  'Zl 
f  ^  ds [croient  ,ms  en  route,  ces  mêmes  roches  les  rcticndroicn     /  ^ 
beaucoup  dempSchcment.  ces  r^^fins  o^l^J Z^i^  "^^^^^ 
ces  de  cette  bataille  fut  tél  : de  tôle  tarmLss  Z^  ^^^ 

hommes  ,  ne  refla.ued..  mltte   Les  Romains ,  trou  JreJrml 
vnerementXVdes  leurs  ;  puis  deu>.  retournèrent  ,ue  1-0^21.  T''"" 

quelle  puis  après  venant  à  être  forrifi/n  h.nn  >.  o    '"^^^^^"^^  ^  Kazese^m^ 

.uxprcLpJdcl.  bonne Ar*:au:  :rnnr^^^^^^^^^ 
nioufquetadcs  nous  tiendrons  Yor^noJ  l^^^^'^''^^ 

nous  pourrons  faire  marcS  nos  rrn    """'T  "°"^=  '^t^'^ 

taille  bien  obfervé  :  &  Z.  LZ^r^^^^^^^^ 

pris.  ^  ^^"^"^"s  ^'^^^^     toute  crainte  d'être  fur- 

Or  cft  il ,  qu'il  n'i  a  point  de  places  qui  nous  doivent  donner  plus  de 

t^?mSa'rdi;:''t:io^^ 

faire  I.  "ï"^ 'o"qucI  ennemi  es  aura  faifics  //d^,// 

■'  ^ gi'erre  a  notre  ventre  rnmrr.^     m  i»iyaui<.i,,i/peut 

S"^"femcnt  comme  celZ^  '  Plutarque  (0  :  on  les  évitera  foi- 

honte  n  i  •  Tf  a  T  P'^"^'^"'  P-^^J^'re ,  dommage  ( & 
--^4^Rn  l      ^""f  "^''T^P'"  '  ""'^  malheurs  qui  ont 

"«^Wr  '"'""/"l^-  lucuaus^cnvojéGénéralen 

^■"'^hrmcs  tT'"'  '^"'"'^^fi'""'^^'""  delà  vttte  M  adjoignit  les  deu^ 
'  ^  ''eux  autres  encore ,  (^de  cett^  façon  ayant  entout^o  mille  hom- 

i,''!'''^'ûGuertd  N  nn  ] 

■«i"£vd^'"='<l=Nâ^^  (*'ApP-AIe>:.enkviedeMi.hrid«es.  WaUaviedeLucallu.  • 
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mesdmfanîem^  1 600  chevaux ,  fe  campa  autour  de  Cyzique  devani  Mnhrida^ 
tes  :  où ,  ayant  apm  de  quelques  déferteurs,  que  Mitbridates  avoit  en  fort  camp  en-^ 
viron  trois  cens  mitte  hommes ,  ^  que  les  vivres  leur  étoient  fournis ,  ^'^/"^^^^^^^^ 
/es  voituriers ,  en  partie  par  mer  ;  fe  tournant  devers  fe  s  amis  ,  //  leur  dttjquo  /^^ 
tût  il  auroit  réduit  leurs  ennemis  en  leur  puiffance  fans  combat.  Et  qunlesp^ 
de  fe  fouvenir ,  de  cette  fienne  profnejfe.  Ayant  donques  confidéré ,  une  ^^^^^^^ 
avantageufe pour  i  ajfoir  fon  camp ,  laquelle Jaififfant ,  Une pouvoit  ^^^'^î'J^'y/^^^^ 
vr€s,&  reduifoit  fes  ennemis  aux  termes  den  avoir  né ceffité;  il  entreprit  ^^^^^^ 
per,  comme  étant  le  point  important  qui  lui  remettoit  laViâoirefûmmt 
fans  difficulté.  Or  efl  il  que  ni  ayant  qu  une  feule  entrée  en  cette  ^nontagnc  ^  J 
étroite,  Mhhridates  avoit  étahli  une  puiffante  garnifon  à  la  garde  de  ce  /'^ 
le  confeilde  Taxilés  &  des  autres  chéfs.  L.  Maniais,      ^"^^^^         L fi^^ 
traité  qui  avoit  été  fait  avéc  Sertorius ,  depuis  fa  ?nort  avoit  envoyé    ^  j^^rr^^ 
devers  Lucuttus  ©  receù  fa paroïïe  ;  cnfuitte  de  quoi  ilperfuada  au  Roi ,  ^ 
le  pajfage  libre  aux  Romains ,  ®  dajfoir  leur  camp  h  leur  difcrétion,  C9^^^^^^ 
croire,  que  les  légions  Ftmbrianes,qui  avoient  été  autrefois  commandées pa 
rius  ,  )toicntfur  le  point  de  fe  randre  à  lui  &  leferoient  bien  tôt ,  ^  {^'^^""['/^^^^ 
rîétoit  point  befoin  d employer  de  fang,  oùlaViBoire  fe  préfantoitvolonta  ^^^^^^^ 
deUe  înême  &  fans  combat,  Mitbridates  fut  fi  malavifé  que  de  le  ^^^jf^. 
ri  ayant  foupcon  de  rien,  ®  foupit,  que  les- Romains  paffans  le  détroit  ^^/^^^^^^^^ 
rance  jortifiajfent  contre  lui  cette  grande  montagne  ;  quoi  fait,  ils  ^'^^^^^^j^  f^, 
re  eux  toute  commodité  de  vivres  ;  Lui  au  contraire,  demeurant  exclt^  »  ^^^^.^ 
des  montagnes ,  ©  des  rivières ,  n avoit  que  bien  malaizément  ce  qui  l^^f  ^.^^ 
être  apporté  par  terre  &  par  charroi.  6?  n  avoit  plus  de  moyen  de  ''^^^'^/^^  '  7^/^ 
pouvoit  auffi  contraindre  lucuttm  par  force ,  hfe  retirer,  après  ^'^f^^^!^^ 
prévaloir  de  lavantage  des  lieux  :  d'ailleurs  Ibiver  qui  ^^;7/r/î 
bien  tôt  empêcher  les  voitures  de  mer.  Luculliis  qui  voyoit  ceci,faifoit  rcjj  ^^^^ 
fes  amis  de  fa  promeffc ,  ®  leur  montroit  a  lœil,  comme  Pefét  en  ^^^  '^^  f^^'^^j^a" 
accompli  if)'  Cepandant  Mithridates,  qui  par  la  moquerie  de  fes  ^^f^^^^^l^^j^^cf^ 
woitpas  encore  queîle  étoit  la  difette  de  fon  armée  ,  trouvoit  mauvûis 
ceux  de  Cyzique  lui  refifioient,  ^  ri  étoient  pas  réduis  en  fa  pwffance,  ^^^J^^^tré- 
fceut  en  quelles  difficultés  étoient  fes  a  faire  s ,  &  que  fon  camp  étoit  en  ^ 
rnité  de  faim,  qi^e  Ion  i  mangeoit  de  la  chair  humaine,  alors  toute  fon    ^^^^  ^^jj^g 
opimatreté  s  en  alla  en  fumée.  Car  lucuUus  nefaifoitpas  la  lierre  poi^^^^^^^^^-^^^^^ 

(  a  \  Ouint.  Mattlus  Philippus  avoit  bien  mérite  une  mort  infâme,  s'il  eût  trouvé  qui  la  ['''^^/^/r/»/^''^^^^ 
le  T.  JjVe  ennemi  fe  fâciie  contre  la  poltronnerie  &  larottife  dc  VtrÇ^m.  'Trou j^m>/^f  '\,^^  l'^''''"  JZrp''^ 


,„c  f'!.^-""   r-j-jj       '    -    ,       ^  ,  j    '        r^tf  d'incommodité  :à' ,i 

„w.  fut  fait  apié:  ilfe  poufatent  enfamùU  avec  leurs  armes  V  leur  bagage  &  tourc  fort  <i  ^^^^^^^^  ^^.^  ,l,et  ,f 
*«re«r  deïentrepnfenedefavoUoit  pa^  ,  qu'une  petite  troupe       'te  capable  de  defane  t     ^^         ^^^^  .^  e^  ^ 

^enu.cnu.epet.teplene:&n'eârent  l-fir  d;avr  fer  file  U^^^^^^^^  Dton.par  Urnf'J^^,^^ 

ni  avoit  plM  autre  chofe  a  faire  ,  en  cette  entreprtfeft  temeratre  ,  que  de  pajeren  m  ohmph"  ,  ''"I'  j  bien  1'^"^ 

ce  éton  pleinde  difficultés  ,JÎ  les  l^ieu.  u^eujjint  aliéné r.fint  du  ^-■J^^;::^Zpl^7,  U  'KeP^^'i 
d'environ  miUe       le  long  de  la  mer  .  dont  la  mottu  eFl  occupée  ^'^^Ta  '       j^puer  ,  que  de  la  hourg^'^'  =  \[,,,  a^'*^^ 


■éprit  [épouvante,  abandonnatoutes  les  gardes  y 
^  d'affuranct^  en  la  fiftiji  0" poltronnerie  dn  Roi  &c. 
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£Tr;''"~^"',  ^  ,„^p,aacle  àpafferk  temps, man ponant  Se 
'lans  kvamre,  comme  l'on  £t  ,faifon  tout  fon poff.ble  pour  taffamer  ZlJ 

-^-eferaotf^^^^  entre  cuxpifsquecfc 

poufle  en  quelque  fortie ,  il  i  aura  plus  de  difficulté  de  s  entrefccour  r  " 
ma^fi  le  camp  eft  trop  prés  de  la  ville  ,  ou  les  quartiers  par  loTZZ  '■ 
ce  fera  toute  pe.ne  perdue ,  &  multiplication  de  frais  inutiles  •  &  I  WV 
fera  expofee  en  périls  tres-certains  &  fans  aucun  propos  ' 

nos  principales  "^"'^'^^^^^^^^  étoknty'"--'^ 

^'"^  P"""P<^'"  forces  ,^  k  quartier  du  Prime  entr,' i      „        „&  l^c^mp. 

^véc  celui  Je  BréderoJ.  .        7  ^    '  ^''^"'^    1"""'"'  ^^'"^^ 

foge  eton  ferme  centre  les  [orties  de  l'ennemi  &c  Pareittemlf,  ' 
compagnies  h  Antelpour  fermer     .IT,       ^'•'^'''"^''"'"'Mem  envoyées  cinq 

la  charge  de  kuLilaX  tà  ÎT      "  ^"''f'"'  '''"'^ 
M' furent  ajoutés  énote:!^^^^^^^^^ 

''Jlurés  par  L  mutuelle  coZZl  iCr 
^nM^égc^ioMa/lrtaZt^^^ 

présdelaville^ueleqiîrdutSt^^^^^^^ 
J^edu^ouf^^^^^ 

Prc  logis  &  le  mettre  en  un  lieu  dIikî  iffî.r^   .  *        P     rf^  jw-yî»"?. 

^héf&cnlaconfervationdugreZnfiftS    n  'l"' 
cxDnni  >.  I.         a    ,    ^     coniittoit  le  Ciiut  de  toute  larmée ,  étoir 

ternes  ';''7'\"'f'='*%''^"ge'-s.  Nos  EcolTois  n  etoient  pas  affiirés  e^  leurs 
chanlr  '  P^"'^'^  ^  ^  -  P°"voient  pas 

ils  elen.  K       '      r  '^^^    '"'"P  '"^  '''-^  ''^'""'^  ^"  "'^  ^"''ro" ,  dont 

Par  norrr"""'  f ^'^  '  "  ^""^  "^'"''^e ,  s'il  eft  poffible ,  que 
quelebn  '"P''"''^»cc,  nous  ne  tombions  en  ce  defordre.  Car  tout  ainfi 
«"«■gcoisdoit  êtrcafluré  en  la  ville  &  en  fa  maifon  :  il  faut  auffi 

^    v<j  Hcxham,  journal  dulicge de  Maftiift  pa.  i  j. 
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que  le  foldat  ait  le  camp  pour  fon  aflurance.  ne  feroit  ce  pas  confciance , 
Le  camp  q^^,      bravcS  hommcs  après  s'être  aquités  de  leurs  gardes  &  de  leur 
«t^/^r^w  charges,  d'où  fouvent  ils  retournent  bleflës,fuflcnt  après  cela  loges  en 
hviùe^au  un  camp  expofé  à  de  nouveaux  dangers,  &  qui  cft  toutefois  le  feul  en- 
Bmrge2.  droit  01  ils  puifTent  chercher  leur  repos  &  leur  feureté.c'efl  enfin  tout  ce 
qui  fe  peut  faire  par  un  Ingénieur  pour  affurer  un  camp  ;  &  fi  encore,  fera 
ce  peu  de  chofe  ,  fi  la  vigilance  de  ceux  qui  commandent ,  n'cft  autre  que 
fut  celle  d'Oéfavius  Pompeianus  (^).  O^avm,  inveftit  Salones  d'un  camp  po- 
tage en  cinq  quartiers  ,  ©  dans  un  même  temps  lafiégea^  la  hattit.  Leshak- 
tans,  réfolus  a  tout  fou frir  ,  étoient  fur  tout  bien  malpourvûs  de  hIéJ,  Apres  un 
fort  long  efpace  de  temps  la  longueur  du  Jtégeayant  randur armée  dVâavuis  f  li^^ 
né^igente,  ceux  de  la  viUe prirent  leur  temps  queplufieurs  sétoient  retirés  alheu- 
rc  de  midi  :  &  mirent  tout  autour  de  leur  muraille  de  petits  garçons  &  desfem- 
mes  ,  afin  quil  ne  parût  aucun  changement  en  ce  qui  ètoit  acoùtumé: 
a) ans  fait  une  troupe ,  avéc  ceux  de  leurs ferfs  qu  ils  avoîent  afranchi<i  depuis p^^* 
firent  une  fortie  fur  le  plus  proche  quartier  du  camp  dWavius*  Remportèrent 
dahhord ,  puis  un  autre ,  le  troifiême ,  le  quatrième ,  le  cinquième ,  ®  ^^^^^(^^l^l 
tous  mis  dehors ,  un  grand  nombre  demeura  fur  la  place,  ce  qui  reftoïtavec 
Général ,  furent  contrains  de  fe  fauver  en  leurs  navires  :  Telle  fut  la  fin  de  cep 
ge  ^c,  Honteufe  à  la  vérité ,  mais  une  fi  grofliére  négligence  n'e^^^^  P^^ 
digne  d'un  meilleur  fuccés.  Afin  que  les  chéfs  fe  fouviennent 
vigilance  qui  efl:  requife  à  la  garde  du  camp ,  je  produirai  un  fécond  exa 
pic ,  mémorable  à  raifon  de  la  nature  admirable  du  lieu  ;  n?ais  pl»^^ 
par  cette  circonftance,quc  l'on  i  voit  un  Roi  dJEgypte,ch?iffé  de  fon  ^^^^'.^^ 
fon  Royaume,  &  de  la  vie  par/ides  Cœfar ,  &  que  la  caufe  d'un  fi  g^^^  ^j^^ 
fortune ,  ne  fut  autre  finon ,  que  ce  camp  étant  attaqué  par  un  Caeiaf  » 
dcffance  &  la  garde  n  étoit  pas  égale  par  tour.  Le  Roi  avéc  [es  troupes  etoit 
lieu  fort  (  ^)  de  nature  ;  parcequil  étoit  plus  haut  que  la  plaine,  qui  de  tous 
étoit  fujette,  il  avoit  en  chacun  de  trois  de  fe  s  cotés ,  des  fortifications  toutes  h 
rames.  D'un  coté  étoit  la  rivière  du  Nil \  de  ï autre  une  haute  éminance->J ^ 
quelle  étoit  affife  une  partie  du  camp  ;  un  ?mrais  enfermoit  le  troifiême  cot^^  ^ 
Ce  far  confidérant  le  camp  Royal  ,fi  puiffamment  fortifié  par  art  &  P^^^^^f!L(  à 
une  grande  quantité  de  foldhs  ordonnés  fur  le  rampar ,  ne  trouva  po^i^^^^^^^^^ 
propos ,  de  ïaffaillir ,  parceque  les  fiens  étoient  fatigués  de  combattre  ^  ^ 
ger.  Le  lendemain  Cœfar  mena  toutes  fes  troupes  devant  un  ^f^^^^^^  ^gyen 
avoit  fortifié  en  un  village  affés  prés  de  fon  camp  &  ïi  avoit  att^ch^^^  .,^^^ 
de  quelques  Iras  quil  avoit  avancés,  afin  que  le  viSage  lui  demeurât^  ^fnW' 
porta.  Ùc,  Cœfar  qui  voyoitquiln  étoit  pas  poffille  h  fes  foldhs  de  mi^^^ 
tre ,  ®  toutefois  quil  avancoit  peu ,  à  caufe  de  la dificulté des lieu^  •  J^^^;^;/^ 
Aléxandrins  qui  étoient  à  la  garde  de  la  plus  éminante partie  ^^^^^^^^ ^^-^^^df 
abandonné  leur  pofle,  parceque  de  nature  il  étoit  affés  fort,  &  auffi  quen  P^J^^  l( 
ardeur  de  combatre ,  en  partie  par  curiofité  de  voir,  ils  étoient  M^.^^^^  ^ ^rj^t 
champ  de  bataille ,  il  commanda  des  compagnies  de  îinveflir  &  d'i  donner  P^^^ 
&c.  &  de  cette  façon  fe  fit  maître  de  tout  le  camp. 

(a)  Cacfat  Guctr.Civ.liv.  U I.  (l')  CaefarGucrr.  (J'Alcxaml» 
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De  la  Fortification  Irregulierh.  47^ 
ï-  Ingénieur  pourvoira  à  la faluhrhé  du  camp  : 
■F"  prenant  garde ,  qu'il  ne  foit point  ajfis  en  lieu  maljain.  car  les  maladies  &  les 
lieux  infcâés  qui  les  produifcnt ,  ne  ruinent  pas  moins  une  armée ,  que  les 
coups  de  l'ennemi.  Végéce  au  chap.  x  .du  3.  livre,  fenfeignerai ,  comment  il 
fefaut  comporter  pour  entretenir  la  famé  en  une  armée  :  à  quoi  font  rcquifcs  les 
fuivantes  confidérations  ;  des  lieux ,  des  eaux ,  de  lafaifon,  de  la  médecine ,  de 
'exercice.  Quant  aux  lieux  ;  que  l'armée  ne  foit  point  logée,  en  pays  peflilaml au- 
tour de  marais  qui  produifent  des  maladies,  ni  en  lieux  arides ,  ni  en  campagnes 
découvertes  fans  omhrages  ^  fans  cottwes  ,  &  que  lesfoldas  en  été  ne  foient  point 
fans  tentes.  &e.  Il  i  a  de  ces  chofes ,  dont  le  foin  ne  touche  point  à  l'Ingé- 
nieur toutefois  ceux  qui  ont  intérêt  à  la  confcrvation  de  l'armée  les  doi- 
vent obfervcr  foigncufcmcnt.  attandu  que  tous  cors  font  compofés  de  leurs  prin- 
cipes ,  que  les  Grecs  appettem  d'un  mm  qui  cfl  par  nom  interprété  par  celui  délê 
mens  :  oufft  lorfque  l'un  par  fon  ahndance  eft  plm  fort  que  les  autres ,  ildi/Toût 
aneamtt^ut  lerefle,  (a)  dit  notre  Végéce.  Il  eft  certain  que  la  qualité  de 
viande  &  du  bruvagc  dont  nous  fommes  nourris  &  de  l'air  que  nous  refoi 
rons,  pcutproduircennousdeseffétscxtrémementpernicicux  Tcdirii 
ZZetlltT^'"'''''  ^'fi-"^roposde'^:â: 

pn  noient  leur  pâture  aux  lieux  où  ils  vouloiem  bâtir  des  villes  ou  rrij  '•'i-'^'f'" 
camp  affuré  éprenaient  conje^ure  de  l'infpemon  de  lcun]C-^Z^^  7 
'^;~^'l^'d^s^gallés,ilsenimmolLtd'autres,p 
f^-P-^^^oitoudemalacne,oudelamat.vafoquanté^^Z^^ 

nourrie  de  bonnes  eaux     de  Lnr,r,^t.\,         .jj-  -,      ^"''^^^  »  comme 
irj^r       n  f^onne  pâture ,  en  tel  endroit  ils  ne  faifn'iFnf  t..;  j 

17 L  7     t'"'^'"'""    "      '  pareille m^Zil!^ 

'^J  1^^/"^''- humains  ;éfetra 

touus  cnofes  cuneux  de  pourvoir  à  lafanté.C'c&  la  chafgc  des  uLZ  déx 
anuner  ces  chofes  plus  exadement.  Je  dirai  feulement  à  mon  ArchLde' 
quant  a  la  terre  ;  qu'il  n  i  en  a  point  de  moins  proore  \  l'.mZ  v 
que  celle  qui  n'engendre  inrnL  fm-c  u  "'^       ^^"^P'  ^'"«A"- 

dcferts  &  les  fiblfs    T  l  '  '"^•"vais  :  comme  font  les '« 

m^rl  a  =       incommodités  étranges  Scinfun-'"""- 

portable,  de  ces  vaftes  deferts  des  Indes  maritimes ,  où  Alexandre  condui- 
"c  Ion  armcc,  fc  peuvent  lire  en  l'hittoirc  de  Q,  Curcc  ('). 

-^»'>  '"«''X^'  T"  «?''"'^''  ^^'^"'^  trouveront  une,  !«,  trotmottlUfhrttç^pu.fJiZ^^^^^^ 

(  ^  )  Liv.  il  '  .J''"^"'  as^émouvon  tU  mcurorem  :  encore  le  v,n  ,  fLe^ue  renJek    Zl  nllL 

commerce  av  P^fPinux  Indtcns  maritimes:  Cesttubles  hnhit,Jt«„  nr.„^  ...1  ,  "^yf       ,  ^votc 
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47B  L  1  V  R  E    S  E  C  O  N  D,  ^^^^^^^ 

i  Macédo„ie,n,er.ns  venus  a  U  fi''deleur,v.vns,,sfanUrcf,tprcrnurerruntl^^^^^^^^^ 

Ircher  Par  tout  des  raanes  de palmun  ,  qui  efi  le  fiu! arbre  qui  crou  en  ce  terron  cet,e  '"'^^J/'^";^^^  ^  ,  ilf.d,a 
1       Us  Lrent  àruer  jes  OeBe's  de  char.l     mimes  les  chc....  de  fir-v.ce  :  an,fi   n  '^-^-//'^'^^ 

lettre  au  feu  ces  riches  dépouilles,  a  ratfor,  defcjueUes  ris  avotevt  pe.etre  jufques  aujc  dar.ters  ^j^'  f;/'^^,-^  r  l^ce^ 
Zfu,viede  pefle  :  car  le  fuc  estracrdt.aire  de  cesmauva.fes  v.andes  ,  /.  '--^'^^  7^'"  '  f éto,tpn-0/^ 

VJonde  ce.  Lu.lies  avoit  plus  luu  d'arrêter  ,  fn.s  ru^.e,m  moyen  ''^  P''^/ "J';'^^^^^^^^  que^ch.- 
fLine.ens  avançant  U  pefte  s'augmantoit.  La  campa^m  étott  toute  couverte,  d'autant  d  hommes  a  d^mt  m 

"'"'on  prandra  garde  pareillement,  que  1  armée  ne  foh  point  rédiàtc  à  iotredej^ 
Vufagedes  ç^ux  marécagcufes ,  ou  malfaines  d  ailleurs  :  car  les  mauvaifes  ^"^''"^r^^/' 
rr;^;  une  pefle  ,quiempoifonneceuxquienhoïvem{^).  ^ors  que  Pompée  étottj^^^  ^ 
Numance,  il  commanca  de  reconoitre  par  une  dangereufc  expertance,  la 
lair  (b)  ^  de  r  eau,  par  les  flux  de  vantre  qui  affligèrent  Jon  armée,  ^  c 
mourir  un  grand  nombre.  Cefar  même  en  fon  camp  devant  ^^'^^^^^^^ 
prcfquc  réduit  à  la  dernière  extrémité  ;  Ganimedes  lui  ayant  détour  » 
corrompu  les  eaux  falubres  (  ^)  &  potables.  ^ 
Mais  entre  tous  les  lieux  il  n 'i  en  a  point  qui  foient  plus  î^J^^^^^  , 
ceux ,  ou  qui  ont  faute  d'eau ,  ou  auxquels ,  elle  peut  être  detou  n  v 
l'ennemi.  Spimia  manqua  grandement  en  cccUprés  que  plu  fleurs  joi  JJ 
rem  paffés  en  ce  doute ,  1  armée  qui  étoit  au  viUage  de  Gi!/cn ,  commanca  a  j^^^ 
...e^.  courage,  l  eau  qui  étoit  la  flv^  proche  du  camp  étoit  celle  delà ^^^^^^^^^ 
s^inoU.     j.^^^^    /^^  iiy^i  avoit  que  lien  peu  de  puits,  &  l'ardeur  dufloletl les  fai] 

ou  h  force  dêtre  tirés  ils  sépuifoient ,  &  ce  qui  scnpuifoit  étoit  trouhle,  <^  J^^^^^ 
un  long  temps  pour  léclaircir.  ccpandant  limpatiancc  de  la  foif  ,^  1^^^^^^^ 
chaleurs  de  la  faijon,  en  contraignoient pluflcurs  hloire  de  ces  mauv4^^^^^^^ 
telle  quelle  je  pouvoit  rancontrer  dans  Icsfoffés ,  ou  dans  les  ornières  ,don  ^^^^  ^ 
voient  des  maladies.  Le  rapport  de  cette  incommodité  ayant  été  fait  aSpt^ 
voulant  pas  croire  de  léger ,  mais  lien  examiner  la  chofe,  il  manda  quelqu 
fes  Colonnels,  pour  aprandre  dei^x  ,fl  la  faute  dï'aux  étoit  aufli grande ,  I 
faifoit.  ceux  ci,foitqu  ils  nofafent  déclarer  ce  défaut  du  camp,  P^^  ^^'^^^^^^^^^ 
ce  ,  ou  quils  juge  aff eut  de  la  nécejfitédcs  autre  s.  par  leur  abondance.^  f^^yan- 
que  leurs  foldâs  enavoknt  de  refle.  Mauvaife  foi  de  ces  Colonnels  •  "^K^^^ct 
table  négligence  du  Général  de  s'en  rapporter  a  un  ouï  dire,  po^^ 
fa  réputation!  celui  qui  faifoit  le  rapport,  appelé  par  le  Marquis  en  F ^^^^^^^^ 
des  Colonnels  &  perfévérant  en  fon  dire ,  de  bonne  fortune  pour  lui  fur^^^^  ^^y^. 
Jan  de  Naffati^  qui  commandoït  h  deux  régimens  d'Allemans,  qui  confirmé  ^^^.^^^^ 
tion  de  celui  ci ,  en  racontant  la  mifére  de  fcsfoldas.  Alors,  un  de  ceuxq^^i 
foutenu  le  contraire  ,  dit  en  1  oreille  au  rapporteur ,  qu  il  lui  fcavoit  bon ^^^^^^^^^ 
quil  avoit  dit ,  &  que  lui  ne  l' avoit  ofé  faire.  La  chofe  avérée ,  ^f^f^^^^\^^^  j'aU- 
force  puits  de  tous  cotés ,  &  ainflfut  trouvé  le  remède,  &c.  auflTi  n'i  a  po^^^^^ 
trc  moyen  que  celui  là.  Mais  entre  des  marais  on  ne  peut  pas  c  . 

^  ...tôt'' 


pl] 

•     ■      ..'ili^voit^'y',  d,rtt 
t  ^  )  Véiréce  lîv  I  1 1  ch.  1 1.   {b)  App.  Alex  aux  Ibcrtq.  (  c)  G.xnim'edesnyant  er^av^  Uar  ^f%Lf' 

/•.l  iLhm  ,  lui  étans  répares  ^  rf/..r,  quartiers  à  la  ^arde  des  forts ,  Cnt^rr^^U^^' 

:sZ:finrp:rtic:i^ 

^e  de  toutes  les  eau.  de  ces  cavernes    qu  elles     P^lf^' ^'^';f^;.  ^"^^^^^^^^^  Cefar.  c^elà  M''^ 'f/ff^'^^^^^^^^ 

pompes,  tl  tira  grande  quantrté  d'eau      l^^"' > 'l^f'^^"]"^' ^iff^^^^^^^^  ,.^^J.     ^  ,/.„;,<,«^'"^''%,W. 

\uJoit  au.  plu.  procUes  ma^Çons ,   e  reconofant  plu.  ^^^ù  plus  loin  ,  dtoiZ  que  leur  eaU,  ilr> 

caufe:  dont  ils  ne  pouvaient  fe  croire  eux  mêmes .  dautant  que  !  •  J,^  ,         J:ff,,Jcc.  En  J,é  ' 

.uLparavant .  Jfufo.ent  co.ferance  de  l'une  à  l'autre,  i.  ^  t^;^^^^^^  t  ^^^f^ld^r^' 

toit  plus  pof,iU  deLo,redecettect ,  qui        Z'^'^*  ^^''V  H"  '«   totà>^  ^""^ 

n'i  ayant  plm  de  doute  yilte  ut  tell'-  crainte,  que  tous  ne  pansent  aurre      j,,  y 
txtrmilé:  &  Us  autres  blamoieni  Uf^r  de  ce  qu'il  tard.it  4  fc  remettre  en  fes  navim  Scc 
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De  LA  FORTIHÎCATION  IrreGULIERE 

puits  :  a  ofs  OH  met  1  eau  trouble  en  des  vailîeaux  cxDofés  à  l'-i.V  i..r, 

ce  qu  elle  foit  raflife  :  &  puis ,  par  une  douce  irSt::!^'^^ 

iX^'e^J^S'e" 

/    T     .     ,  "lauvauc!)  eaux  cc  cncorc  de  dIus  nianvok  -lii-  "''^ </« 

/«  W«  du  matin,  s'éfandrom  fur  laviiïe  (  ScCnr^o         .Tr  f 

par  les  infedions  qui  proviennent  do  h ''.i  ^^o^pre ,  ? 

'les  charognes. 

M         ,  &        nuUc  ordure  n'i  iZî  é^^^T"-' 
^Dieu.  On  obligera  donc  ,  les  bouchers  M 
autres  .aniéres'de  gens  q^i  l^^^^t^':^^  & 
bien  avant  ,  ou  de  les  tranfportcr  hors  du  T^Z  ll  ' 
corrompe.  II  cft  certain  aue  h  H.n,.         '^^'"P'       que  l'air  ne  fe 
ie-nt  W'e  ;  unrchTietw^^tlf  f  ^  ^ 
plus  aizément,  comme  il  eft  arrivé  en  not;c  r'^  s'empoifonne 
plus  illuare  d'Ualie..  Nous  avons  cTdeC  p  H'lr"  r  '^'""'^^^''^ 
corc  quelque  peu  de  chofe.  Le  fuhril  H-,nnV  i  /•  7    '  '''''°"tons  i  cn- 
e'toient  campés  en  lieu  où  ils  n  W„       r'""'^  '•5'^'''^"^  1"*^  '^^  Ro'nains 
que  lui  :  (  ')lalffauun:^Z^^^^^  '^''^  ^'^^      ^-n  plus  . 

r..  i  ...  chairs  ^fiSf"^"^'^?"'''"^^'-' 

-i  dem  crues.  Lés  Scythes  f<;  fnZT  ^^^^^^^^^  f"''  'chairs 

dàHerodote«li„vLti:„'c^„t^^^^^^^^^^ 

,  (  cefont  les  termes  de  Virve  w^f^,? 

pourvoir,  qudak  du  lois  à  M  fane      S  '     n  '  "'''^"'^^ 
endonneune'xamolePLCr:  Tr^^;  ^«"^P'-'^î'"^ 

ic  vous 

-^-u  Je  aune  chofe  .  ..vfrr^r'^'T-f 

OOG  X 
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jFroU  ex 


;L  ce/le  csuénùté  .uléLJonpeu  f ^'^^^^^^^^^^^^ 
domcr  lefiége  pour  cette  feule  incommodue.  car  en  ce  pu  d  ^''^''^  moururent 
fi.ééJr,tl,aeflufieurse,rer,tksrrter^^^^^^^^^^^ 
defroidcr,  leurs  gardes,  ,/i  en  eût  ^ul  en  furent  f.fs.u.  ptes  ® ^ 
Jnieye/Iétrange,.jutllesfalutcouperAH.o^d^t^^^^^^ 
relfaMe,  pour  garantir  les  foldâs  de  rarntée  des  tnjures  de  l^^^^^^^^^^^ 

ner,  ftx  cens  manteaux  velus,  pour  ceux  qui  dévoient  être  a  la  garde, 
pofésauferainjê  à  tout  le  rejle des fouliers&  des  chauffes  ^^^^^^ 

t:!'^:.    Ci  après  je  propofcrai  les  moyens  de  ' rr,e  con- 

froid.auchaud&c.qmfonilespr.nc.palescaufesdesm^^^^^^^^^ 

tantcrai  pour  le  prcfent ,  outre  les  Medecms  Chirurgiens 
miniftresde  fanté  néeeffaires,  dont  l'armée  don  J^^f ^^Jleu^ 
vue  par  le  foin  de  fon  Général,  de  montrer  un  ^^'^^^''J'^cnt 
contre  toutesfortes  de  maladies,  "^i^^^^/f  P°"^"";^,^;,/&/^'^'^' 
encore  bien, pour eonférver  leur fante : e eft  l^'^^""^^^^  mérité, 
^.i/.Unéxample  récent  que  je  vais  produire ,  confirmera  c«  ^^^^^ 
quand  à  la  féconde  de  fes  parties,  cftant  la  première  confirmée 

temps  {ft).  ^         1         Fs)  d'âi^^^^^ 

Hcrm.Hugo:(Oi«  ''rmée,aJorcedecot<pcr(^ 
le  bois ,  de  faire  des  fafcines,  de  les  tranfporter  ,  de  taxtter  ksgamts ,  ae  ^ 
auramparducamp  &  aux  autres  ouvrages  de  fortification  furent  garan 
te  maladie;  cependant,  queparlamauvaife  difpofition  de  cetautotnn  ' 
nemis  etoient  fort  affligés  de  fièvres  ^'de  Pejlilance. 
t.,e^iC.     L'Ingénieur  pourvoira  <7/^fwW«e  du  camp,  f^fesnêdf' 
f;;3;     ^.  Enprcnantgardequilfoitajfisenlicucornmodepourfonufage^^^l 

fités  .•  àfcavoir  .•  les  matériaux ,  l'eau ,  les  .vivres,  jfs         «  '  J  *  l'e"' 
ZZ  Je  provifion  des  matériaux ,  regarde  rtotre  deffanfive  &  /  ofanfive  co^ 
^^tt^-  nemi  :  étans  nécefTaires  d  une  façon  auffi  bien  que  de  l'^»;;^  '     pe.  J 
"-r  nous  fortifier,  ou  pour  faire  desemparer  l  ennemi  du  heu  qu  .10  .^p 
S/?,:  n'i  a  pas  par  tout  la  commodité  de  fleuves  navigables ,  par  le  r^g^^^^  à 
quels  on  puinTc  aifément  tranfporter  toute  la  matière  qui  cit  ne  ^^^^^^^ 
la  ftruaurcduncamp,  en  une  place  qui  feradeftituécdctou^^^ 
pour  cét  effet  •-  &  peut-être  encore  que  le  Général  aura  'Ic^^'S"'    js  in- 
,tf..„  dre  le  loin  de  fi  petites  chofes:  encore  que  /.    iOrange  ne  1«      ;   .^i  .Vi 
a.cirf..,  ji       de  fa  prévoyance  quand  il  voulut  affieger  Bofleduc  :  par 
ï°u£:l  avoit  point  de  bois  en  ce  quartiers.pour  le  marrcin  qui  étoit  necc»  . 
f""^""-  temps  où  nous  fommcs,un  fons  qui  foit  propre  à  fournir  de  gaz  ^.^^i 
rite  pas  peu  de  confidération:  &  encore  étoit  il  requis  aux  P  ^  j^fon 
temps.puifque  le  défaut  de  cette  matière  fut  la  ruine  de  '  aine- 

j;;.-::.  armée,&  de  la  perte  de  l'Efpagne  prcfque  toute  entière  a  la  rcp-  ^^«5 


ticre propre 
aux  ufages 
fin  camp. 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  /j8i 
&ns  qu'il  i  eût  toutefois  de  fon  imprudancc  ou  de  fa  négligence.  Sc/p'w>2  (a) 
rappela  les  fiens  du  combat ,  les  ramafjanî  fur  une  certaine  petite  lutte  ,  qui 
n  étoit  pas  encore ,  trop  ajfurée  .-particulièrement  à  des  troupes  déjà  étonnées ,  tou- 
tefois elle  ét  oit  plus  élevée^  que  toute  la  campagne  des  environs  :  D'alord,  ayant  mis 
le  hagage  ^  la  Cavalerie  au  mi^lieu  deux,  linfanterie  rangée  tout  autour^  navoit 
(as  grande  pêne  de  repouffer  les  affauts  des  Numides,  mais  depuis  que  toutes  les 
handes  ,  ©  trois  Généraux ,  avéc  trois  armées  complettes  furent  arrivées ,  ®  qu'il 
tût  été  reconu ,  que  la  deffance  des  armes  feules  ne  pouvott  pas  fuffire  fans  rampar 
&  fortification  ;  Le  Général  commanca  d'avifer  quelque  ?noyen  de  fe  ramparer  : 
mais  cette  hutte  étoit  fi  dénuée  ^  le  fons  fi  flérile ,  qu  ilrii  avoit  ni  fafcines  a  cou- 
per ,  ni  gazons  a  tailler,  ni  terre  qui  fut  propre  a  foffoyer ,  ou  à  faire  aucuns  autres  r^^^^^^ 
ouvrages  :  &  de  nulle  part  ne  fe  préfantoit  rien  de  rahotteux  ou  de  difficile ,  qui  pût  »«^'^«  '"«^e 
randre  le  lieu  moins  acceffihle  à  Tennemi.  il  ni  avoit  tout  alentour  qu  une  pante^aufe'^^^ 
facile  ;  toutefois  pour  reprefanter  quelque  image  ^  forme  de  rampar.  Us  environ-  ''^^"^ 
vérent  la  place  de  Ihts  avéc  leurs  charges  attachées ,  élevans  le  tout  en  proportion  %*foTa^ 
de  quelque  folide  hauteur  :  ©  où  les  lats  leur  vinrent  h  marquer  ils  entaffoient  du  ^''^ 
lagage  de^  toutes  les  fortes.  Quand  les  armées  Carthaginoifes  fe  furent  approchées, 
les  troupes  n  eurent  pas  grande  péne  a  monter  la  hutte  :  d'ahbord  cette  nouvelle  fa- 
ce de  fortification  les  retint  en  admiration  :  cepmidant  les  Capitaines  princi- 
paux chefs  sécrioient,  qui  les  arrêtoit  :  ®  pourquoi  ils  di  f croient  dabbatre,  ce  tau- 
dis ridicule,  qui  nétoit  pas  feulement  capable  d arrêter  des  enfans  ©  des  femmes  ^ 
que  l ennemi  étoit  de\a  défait  ©  prifonnier  derrière  ce  bagage^  ^c. 

Quant  à  l'eau;  elle  cft  grandement  néceffairc  tant  aux quaux 
hefîes  de  fervicc  qui  font  en  l'armée  ;  &  la  néceffité  qu'en  ont  eu  quelque-  ^'^-«««^'^^Z- 
fois  de  grands  Capitaines  &  de  tréspuiflàntes  armées ,  les  a  fait  périr.  Té-^'"''' 
moin,  ces  deux  éxamples  mémorables  de  l'antiquité,  queje  vais  alléguer. 
Q.  Curce  nous  donne  le  premier  (  ^) /^/^/^/^ /(?^«, 
ment  par  defefpoir ,  auparavant  même  que  ton  fût  preffé  de  ï appétit  de  boire,  par 
un  efpace  de  CCCC  flades  il  ne  fe  trouve  que  quelque  peu  ihumeur  &c.  partant  """"^  " 
premièrement  les  courages  ®  puu  les  cors  commencèrent  de  safoiblir,  dans  une  in  - 
certitude  ennuyeufe  &  une  déplaifance  de  ne  fcavoir,fion  devoit  s  arrêter  oupaffer 
outre.  Quelque  peu  d'entre  eux ,  avertis  par  ceux  qui  conoifjoiem  la  condition  du  d>Aiex,n^ 
pays ,  s'étoient  pourvus  deau.  ce  qui  Pour  un  peu  de  temps  appaifa  la  foif.  mais  de- 
puis  ,  comme  les  chaleurs  s  augmantoient  de  plus  en  plus  ,  auffi  la  néceffité  de  ra- 
fiaichïffcmentfùt  accrue.  Sur  cela  fut  Ji/lribué  entre  les  foldâs,  tout  ce  qu'il  i  avoit 
de  vin  ^  d'huile ,  ®  le  plaifir  de  boire  fut  fî grand,  qu'il  leur  fambla  que  déformais 
^  ^uroient  plus  de  foif  Devenus  pefans,  pour  avoir  bù  avec  trop  grande  avidité, 
ils  n  avoient  plus  de  force  pour fupporter  leurs  armes ,  ni  pour  ?narcher  :  &  répu- 
soient  ceux  qui  avoient  manqué  d'eau ,  les  plus  heureux ,  parceque  ceux  qui  en 
^voient  bu  .pour  en  avoir  pris  par  excès,  ét  oient  contrains  de  la  revo/nir  &c.  En- 
fin  Alexandre  arriva  fur  le  fleuve  d'Oxus ,  environ  le  foir.  mais  la  plus  part  de  fon 
<^rmee  ne  le  pouvoit  atteindre,  il fit  faire  des  feux  fur  le  fommét  dune  haute  înon- 
5  pour  faire  conoître ,  h  ceux  qui  le  fuivoienî  a  péne  qu'ils  n'étoient  pas  éloi- 

O  0  o  3  gnés 

(•)  Tit.  Liv.  livre  XXV.  (É^Liv.  VII. 
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4^2.  L  1  V  R  E    s  £  C  O  N  D , 

gnés  du  camp.  Quant  h  ceux  des  premières  troupes,  les  ayant  fait  repaître  promît^ 
ment ,  ils  curent  ordre ,  de  ramplir,  les  uns  des  vaijfeaux,  les  autres  des  outres,  & 
toute  autre  cbofe  qui  pouvoit  contenir  l'eau      daller  fecourir  leurs  compagnons* 
mais  ceux  qui  en  lurent  trop  avidement  en  furent  étouffés.  &  le  nomhre  de  ccii^ 
qui  périrent  en  cette  façon  fut  plus  grand,  que  de  nulle  perte  qu'il  eut  jamais  fnte 
en  aucune  hataiîle.  Affranius  étoit  en  termes  de  pouvoir  vaincre  Cœfar  par 
famine,  s'il  eût  fçeû  fe  fervir  de  l'avantage  de  fà  fortune  ;  &  pour  ne  l'avoir 
nim.       pas  ménagée,  il  le  trouva  depuis  contraint  de  fe  randre  à  Cxhr  par  la  loir. 
Cae^àr  le  confeflè  lui  même  ;  Le  temps  ,  dit  il ,  étoit  trés-difficik  ;  (a)  car  alors  il 
i  avoit  necejfué  de  liés  au  camp  d'hiver ,  ©  s'en  faloit  un  feu  quils  nefuff^^^^ 
meurs  à  la  campagne  ;  Les  villes  étoient  épuifées,  parce  quAfranim,  avoit  prefquC 
tout  fait  ferrer  en  llerda  :  ce  peu  qui  refloit  a  Cœfar  ,  avoit  été  confo?nméks  jours 
précédens  :  Le  létail,  qui  pouvoit  être  un  fécond  recours  à  la  nécejfué,  avoit  été  dé- 
tourné loin  des  villes  ,  à  caufe  de  la  guerre.  Mais  en  l'armée  d  A franius  toutes 
chofes  étoient  en  alondancei  ils  avoient  &  liés  Ç0  fourrages  en  grande  qua^^^^^ 
té,  &c.  Entre  tant  d'incommodités  y  la  cherté  des  vivres  croiJ[oit',?wn feulements 
raifon  de  la  néceffné  préfante,  mais  auffi par  la  crainte  de  l avenir  :  deforteque  cha- 
que mui  de  lié  étoit  montéjufques  aux  prix  de  quarante  Se  fier  ce  s  ;     k  défaut  de 
vivres  diminuoit  les  forces  de  l armée  ;  Les  incommodités  s  augmantoient  tous  h 
jours  y  &  en  fort  peu  de  jours  il  t  avoit  un  fort  grand  changement  ;  La  fortune  s  c-^ 
toit  tournée ,  nos  gens  étans prêtés  &  affligés  du  manquement  de  toutes  chofes  né- 
ceffairesy  au  contraire  les  ennemis  étoient  à  leur  aifé  © paroiffoient  avoir  t^'^^^^^' 
gCy  &c.  Caefar  étoit  alors  flanqué  de  deux  rivières  le  Sicoris  &  le  Cinga»  & 
avoit  largement  de  quoi  boire ,  mais  bien  peu  à  manger  :  tandis  que  to^' 
tes  les  rives  étoient  affiégées  des  troupes  d'Aflranius  pour  lui  empÉd^^^ 
le  paflàge.  // fit  donc  faire  parfes  foldâs  nomhre  de  lateaux  extrêmement  leg^^^' 
Leurs  carénés ,  quilles  ©  traverfiers ,  étoient  de  lois  léger ,  tout  le  refle  du  cors  tifft^ 
d ofter  étoit  couvert  de  cuirs.  Quand  eUes  furent  toutes  parfaites,  il  les  fit  tranfpor^ 
ter  de  nuit  par  charroi,  X  X 1 1  miUe  pas  loin  du  camp ,  auquél  il  étoit  olfer'vé 
ï ennemi  oppofé  à  t encontre  ,  ©  à  laide  de  fes  vaiffeaux  fait  p a ffer  la  rivière 
quelques  uns  de  fes  foldâs  fefaififfans  dune  colline  qui  touchoit  h  la  rive,  La  Hf^P^" 
tifiepromtement,  avant  que  l'ennemi  en  eût  conoiffance,  i paffe  fon  armée,  &  ^''^^ 
fe  un  pont  de  chaque  côté ,  parfait  en  deux  jours.  Alorsilcomtnancade poi^^volr 
aux  vivres.  &c.  Le  pont  achevé,  la  fortune  changea  :  voilà  Afranius  &  P^^^^^^ 
en  de  grandes  craintes ,  que  les  vivres  ^  Jes  fourrages  ne  kurfuffent  coupés -^f^' 
ce  que  Ccefar  étoit  fort  de  Cavalerie,  ce  qui  les  fit  re foudre  h  lever  le  camp ,  F^"^ 
tranfporter  la  guerre  en  Celtilerie  ,  ^c.  Le  lendemain  Petreius  accomp^^ié^c 
quelque  petit  nomlre  de  Cavaliers  fut  pour  reconohre  les  heux.onjit  le  même  à 
côté  de  Cœfar.  L.  Decïdius  Saxo  fut  dépéché  pour  cet  effèt-,  de  part  &  d'autre  on 
fait  même  rapport ,  àfcavoir,  quili  a  cinq  miUe  pas  de  pléne  campagne  & 
puis  après  ce  font  lieux  après  ^  montueux ,  ©  que  le  premier  qui  fe  pourra fdifir 
de  ces  détroisy  n'aura  point  de  péne  d  empêcher  le  paffage  à  fon  ennemi.  Sic  ^^fi^ 
fut  le  plus  habile  ;  Affranius  ©  Petreius  rcbrouflcnc  chemin ,  J'autrc  les 

pour- 

(*)  Lîv.  I  delà  Guerre  civile. 


ipourfuit. 
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vivement ,  de  forte  que  feu  sert  faUut  quil  ne  les  ; . 
tn  route.  Cœfar  preffe  &  toutes  /es  troupes  leur  totnlent  enfamlle  fur  les  Iras,  ainji 
nayans  pas  le  moyen  de  choifir  un  lieu  propre  h  fe  camper,  m  de  pajfer  outre,  ils  fu- 
rent contrains  i arrêter  (0  daffeoir  leur  camp  en  une  place  defavantagcufe ,  ^  loin 
de  teau.  &c,  enfin  ajjiegès  &  privés  de  toutes  chofes  ,ili  avoit  deja  quatre  jours 
que  leurs  hefles  navoient  point  repeu,  contrains  à  faute  deau,  de  hou  ®  de  pain^ 
ils  demandent  a  parlementer  pour  fe  remettre  entre  les  mains  du  Vido- 
ricux. 

L'Ingénieur  enfin  aura  égard  ,  que  le  camp  puifîc  être  fourni  commo- 
dément, de  vivres,de  fourrage  &  de  chaufage  nécef&Wcs.  car  H  arrive  bien  uZlZl 
fouvent  que  la  difette  ,  ruine  plus  une  armée  que  le  combat ,  ^  la  famine  efl  plus  ^'"^^^ 
cruelle  que  le  fer.  Même  ment  il  i  a  remède  aux  autres  accidens  dans  le  tempsJZragL 
même  ®  les  occafions  \  mais  le  défaut  de  vivres^  de  fourrages  n  en  a  point  d au- 
trequedi  avoir  pourvu  avant  quil  arrive^c.  fouvent  cette  néceffité  redouble  ^«t^^^'' 
saccroh ,  quand  le  fiége  continué  bien  loin  au  delà  de  ce  nu  on  avoit  eflimé  &  aue  T'"'  "''f 
f  ennemi  qui  vous  tnvelht ,  s  opiniâtre  auffi  de  fon  coté  h foufrir  la  faim  Jous  le-f'  deffandrc 
fpcrancè  de  vous  réduire  en  leur  pouvoir  par  les  mêmes  armes  :  il  faut  donc  en  hi^  UnJÏT 
ver  avoir  donné  bon  ordre  au  fait  des  vivres  &  du  chaufage  ;  é  en  éflé  ^  avoir  ^'^^"^^^^^ 
pourvu  à  ce  quePon  ait  abondance d eaux  (^)  &c.  mais  afin  que  les  éxamples 
que  je  rapporte  de  lantiquité ,  ne  foient  point  ennuyeux  à  ceux  qui  la  dé- 
daignent mal  à  propos ,  en  voici  de  modernes  &  plus  familiers.  Plufieurs 
confidérations  (  b  )  portaient  Spinola  h  lentreprifedu  fiége  de  Brcda  ,  plufieurs  au- 
tres l'en  detournoient  auffi.il  i  étoit  principalement  convié  parla  conftdé ration  du 
terroir  des  environs ,  aifé  h  tirer  des  tranchées ,  à  pouffer  des  galeries  ,  h  élever 
terraffes  ,  ®  a  faire  tous  les  ouvrages  nèceffaires ,  tant  pour  ï attaque  que  pour  la 
circonvallation  :  pareillement  la  rivière  commode  pour  les  eaux  ,  &  quipouvoit 
être  fermée  avec  beaucoup  de  facilité  ;  au  moyen  de  quoi  les  affiégés  pouvaient  <?- 
tre  réduis  en  toute  extrémité  de  chofes  nèceffaires.  les  forêts  prochaines  pour  le^^eUesrd^ 
chaufage  ,  ^  la  campagne  d alentour  tres-fertitle  pour  le  recouvrement  desvi-^''''''''\  . 

p  .  j   j,  .  '  'Vicient  Spf^ 

vres  (5  c.  ce  qui  le  detournoit  au  contraire  ,  c  étoit  la  force  de  la  ville ,  puiffante  ,  noU  aufiégt 
par  nature^  &  par  art  :  ^furjout  la  tres-gj-ande  dificulté  qiùl  i  auroit  de  convo^ 

autresl'en 


ycr  défi  loin  toutes  les  provi fions  nèceffaires  :  i  ayant  tout  autour  un  grand  pays^^f,^ 


Mjét  aux  incur fions  de  t ennemi ,  nos  villes  éloignées  dun  grand  chemin  par  ter-  miZ. 

,  ^  mal pourvues  pour  elles  mêmes  de  leurs  néceffités  ;  &  outre  tout  cela ,  Une 
'^oyoït  point  de  rivière  derrière  foi ,  qui  fut  capable  de  lui  faciliter  le  tranfport  des 
'Vivres  ^  c.  Les  colonne  Is  qui  furent  envoyés  reconoitre  la  ville,  raport  oient  toutes 
mêmes  chofes  ;  de  la  commodité  de  la  terre  pour  les  ouvrages  ;  de  la  rivière  pour 
^cau  :  des  forêts  pour  le  bois  ^  le  chauffage-,  de  l'abondance  ^  fertilité  de  la  campa- 
E/^^  four  les  grains^  les  fourrages  ;  mais  ils  difoient  auffi  tout  le  même  touchant  les 
chofes  qui  pouvaient  diffuader  t  entreprifé  du  fiége,  ^les  reprefant  oient  encore  plus 
dangereufes  ;  quH  étoit  impojfible  de  ranfermer  un  fi  grand  efpace  dans  une  circon- 
'lallation  ^c.  ce  fut  toutefois  par  cet  avantage  que  trouva  Spin.  en  la  facili- 
te du  terroir  ,  qu'il  entreprit  &  eût  le  moyen  de  parfaire  avec  un  travail 

incroyable 

^'')  Végeceliv.  1 1 1,  chap.  i  1 1.      Herm.  Hugo  ficge  de  Brcda,  pa.  5. 5c  14.  &  77' 
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484  LivrêSecôni), 
incroyable  cette  circonvallation  de  grandeur  admirable  autour  de  0^ 
camp  ,  contre  l'ennemi  du  Dehors,  &  encore  en  un  temps  ^^^^^^^^^^^ 
dificile;  pour  fe  garantir  des  irruptions  defquelles  il  étoit  menaffeauco 
manccmcnt  du  Printemps. 
Mais  la  commodité  du  camp  fera  tres-grande  ,  .  ^ 

z.  Si  le  camp  efl  affis  proche  d'un  fleuve  :  non  feulement  pour  une  p  t 
grande  afTurance  &  pour  la  fanté ,  mais  auffi  pour  la  facilité  du  t^'^^^PÎ^^j. 
Avanu^es  dcs  chofcs  néccffaiies ,  fi  la  rivière  eft  navigable.  Quand  à  laffurance,  c 
dun  camp  j^^^j.  ^5^^      f^j.^  [c  long  dc  la  rivière  n'aura  befoin  d  etr  4 

a/hs  au  bord  ï  '  ^       ^  ,  .       ,  •  ^n.  X,  1^  f/inî6  »  "  * 

Lu  nW-  bien  légèrement  fortifié ,  ou  point  du  tout  :  pour  ce  qui  elt  dc  laja 
l:}t7fa.^^^^  commodément  pourvû  en  relegant  au  bord  de  la  rivière ,  les  ^  ^^^^ 
càttéde  '    chers,  vandeurs  de  marée ,  vivandiers  &  autres  manières  de  gens  qu 

des  ordures  au  camp,  pour  les  jetter  en  l'eau.il  i  aura  auffi  une  très  gran^^ 
faires.      facilité  pour  Icîranfport  des  vivres  &  autres  chofes  néceflàircs  :  par  c  ^H^^ 
qu'un  feul  bateau  i  en  aportera  tout  autant ,  que  pourroient  faire  c 
charrétes  par  terre  :  outre  que  les  charrètes  ont  befoin  d'un  grand  eq 
page  de  charretiers  &  de  chevaux ,  &  de  convoi ,  ce  qui  mét  la 
vivres  &  autres  marchandifes  :  mais  il  faut  feulement  deux  ou  trois 
lots  àconduire  un  bateau  ,  qui  fuit  le  cours  de  la  rivière  ;  ou  par  le  y^^^ 
d'un  bon  vent  larebrouffe  à  force  de  voiles:  ou  même  P^"^  j^jj^- 
toute  fa  chargccontre  le  cours&  contre  le  vent  avec  l'aide  d'un  ^^^^^ç^^^ 
val.  Au  confeil  dc  guerre  qui  fut  tenu  par  Spinola  pour  délibérer  ^^^^ 
ge  dc  Bréda ,  les  Colonnels  qui  étoient  dc  l'avis  contraire ,  difoient  •  ^^^^ 
aurons  plutôt  néceffné  de  vivres,  que  n'auront  pas  mêmes  les  affiégés,  à  c0] 
difficulté  de  les  tranfporter  par  terre ,  qui  eft  le  feul  moyen  que  nous  avons     ^  ^ 
voir  notre  cantp,  &  encore  ejl  il  dangereux  :  &  de  plus,  l'ennemi  le  peut  jc^^  ^j,.^ . 
ajjiéger  (  ^  )  &c.  Alors  Spinola  ,fe propofafur  toutes  chofes    f^^^^   i  L^^e 
eut  un  ordre  bien  établi ,  par  le  moyen  duquel  une  [i  grande  armée  pût  ^^y^ ^ 
de  [es  nécejfués ,  pour  tout  le  temps  que  le  fiége  auroit  h  durer ,  en  toute  li  ^^^^^^ 
\ar  Spinola,  ajfurance.  Et  pour  cét  efét  ayant  reconu  que  deux  chofes  étoient  particu 
£"r(rj#-  requifes:  premier é ment  une  notable  quantité  de  chariots ,  jufque s  au  nom 
'^^metiesvï  V^^^^^  ccns ,  four  ks  voiturcs  ;  &  puis  après  d'un  chéf&  intandant  qu^  ^^^.^-^ 
vres  enfin  trc  charge  que  de  commander  aux  convois  @  de  les  a?néner  (tuS  ^^^^^ 

faut  dut  .  r  le  Provinces 

cours  dune     Nous  avons  dit  ailleurs  (  ^)  quelles  commodités  reçoivent  les  ^   ^  ^^^-^ 

Z^l^prôvin^  unies ,  en  leurs  expéditions  militaires ,  par  le  fecours  de  leurs  ^^^^^^^j^^ j'un 
ces  unies    aablcs.  A  tout  cc  Quc  j'ai  dit  jufqucs  ici,  je  n'adjouterai  que  ^éxa^^lp  j 

ont  une  très- ^    ^  .  ^  ^  .  \       r  u  .'^^.nc  dUC  S  »  " 

grande  com^  perfonnage,qui  s  eft  fait  reconoitre  fi  excelIenDcn  ces  matiercb,4  ^.j^k 
'le  moin  de  ^^^^  Général  de  l'armée,  il  le  faudroit  faire  Maréchal  de  camp-  ^[^^^.^^quc 
leurs  TiJé- toutes  ks  troupcs  des  Belges  ajfamblées  venir  à  lui,  &  que  tant fes  coûte 

resnaviga-        ^^^^^^  -^  ^  ^.^^^^^^  ^  ^^^^  étOWnt  fort  prOchcS  ,  ^IPP/f^l^^^ 

mée  la  rivière  de  Saône  ,  qui  eft  fur  les  derniers  confins  de  la  contrée  des 
c4ar  grand     par  cç  ïïioycn  ilfortifioit  un  côté  de  [on  camp  de  la  rive  du  fleuve  ;  &  ^ 

Maréchal 
de  camp, 

(«;  Herm.  Hug.  fiége  de  Bicda  pa.  u.  Se  4«.  &  59.  C^)  îa- ^  rwiv 


Moyens 
prattiqués 
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De  LA  Fortification  Irreguliere.  485 
tout  ce  quil  avoit  à.  dos ,  contre  ïememi.    prenoit  V avantage  de  pouvoir  être 
fecouru  de  vivres^  tant  de  Rheims  que  des  autres  villes,  fans  aucun  péril  [^), 

C  eft  ce  que  j'ai  pu  reccuillir  de  ce  qui  a  été  obfcrvé  par  les  fages  hifto- 
Hcns  ;  prattiqué  par  les  expérimentés  Architedes,  &  confirmé  par  l'auto- 
rité &  approbation  des  grands  Capitaines;de  la  manière  d'aflèoir  un  camp. 
L'ingénieur  qui  fera  pourvu  d'intelligence  fçaura  bien  difcerner  aux  occa- 
fions ,  le  moyen  defe  conduire  fagement  en  fon  éledion ,  à  raifon  de  l'u- 
fage  &  du  deflcin.  &  d'autant ,  qu'il  arrive  bien  rarement ,  &  peut  être  ja- 
mais, qu'une  place  ait  enfamble  toutes  les  commodités  défirécsen  ces 

,  ,  être  UpYH- 

precautions ,  le  principal  égard  fera  celui  de  la  fureté,  donnant  toujours  la  ^^^cede 
préférance  aux  confeHs  raifonnablement  aflîirés ,  plutôt  qu'aux  belles  ap-  Yfltvli^' 
parances ,  plénes  de  hazard  &  de  dificultés.  Au  refte  il  i  a  plufieurs  cho-  '^'f''^^'^  f« 
fes  ,  de  celles  qui  ont  été  ci  deffus  prefcrites  ,  pour  les  bloquades ,  qui  fe  VJSul' 
peuvent  rapporter  ici  ;  &  aulîi  de  celles  qui  font  ici  employées ,  quelques 
unes  pourront  être  appliquées  commodément  en  l'autre  endroit  :  de  tou- 
tes lefquelles  un  Ingénieur  avifé  pourra  faire  aifément  la  diftindion ,  &  les 
mettre  en  ufage  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'ufer  de  beaucoup  de  paroles  pour 
l'en  inftruire.En  fin,  toutes  les  mêmes  précédantes  obfervations,  ont  lieu^'^/'^''^" 
en  l'affiéte  des  autres  camps,tant  des  camps  volans.qxxc  de  ceux  de  defan-  p^r^t.- 
ce:de  forte  que  ces  mêmes  chofes  ctans  bien  comprifes,ringénieur  pourra  f^'* 
travailler  avec  aflïirance  par  tout. 

Notre  /îréotelîonique  cnfeignera  toute  la  manière ,  tant  générale  que 
particulière  ,  de  la  Fortification  du  camp ,  de  la  façon  &  des  mefure» 
de  fon  FofTé  &  de  fon  rampar  en  longueur  &  en  hauteur;  les  longueurs  & 
largeurs  généralles  &  particulières,  pour  le  logis  d'une  compagnie,  tant  de  ZaVArt 
Cavalerie  que  d'Infanterie ,  de  plufieurs  enfamble  comme  d'un  Régiment,  '^^^Ki^^* 
de  plufieurs  Régimens  enfamble,  dont  toute  l'armée  efl: compofée ,  lesX^Î!' 
plans  pour  hp/ace  d'armes,  pour  le  General,pouï  les  poudres  &  l'équipage  de 
l'artillerie  &c.  on  trouvera  di-je  les  mefures  &  la  manière  de  loger  toutes  ^ 
ces  chofes  en  notre  Aréotedoniquc ,  tant  pour  les  repréfanter  en  papier, 
que  pour  les  réduire  en  prattiqué  ^ i-j^w;)^^/?^'.  cepandant  vous  avésccs 
figures  que  je  vous  propofc  pour  le  divertiflbment  de  vos  yeux,  attan- 
dant  un  écrit  qui  foit  capable  de  fatisfaireà  votre  intelligence. 

Tout  ceci  fera  terminé  par  une  louange  du  camp ,  qui  nous  fera  fournie  ^icge  dn 
par  ce  grand  Capitaine  (  ^  )  Paulus  ^mihm  :  Nos  anciens  cflimoient  le  camp,  '^^P- 
comme  un  port  de  retraite  contre  tous  accidens  qui pouvoient furvenir  h  une  ar- 
^^^Âoii  les  foldâsfortent pour  le  combat,^  st  retirent  a  ralri,laffés  (g  travaillés 
^P^es  la  hataiUe,  cefl  pourquoi ,  ïîs  ne  manquoient  jamais  di  établir  bonne  garni- 
fi^  »  parceque  celui  qui  avoit  fait  perte  de  fon  camp ,  encore  quilfe  fût  randu  Vi^o- 
^^ux  en  la  campagne,  étoit  tenu  pour  vaincu,  le  camp  ejl  le  logis  du  Vi^orieux,  le 
accours  du  vamcu.  combien  d armées ,  qui  avoient  eu  la  fortune  contraire  dans  le 
combat ,  se'tans  receuïUies  bien  h  propos  en  ï  enceinte  du  camp ,  peu  après  font  for- 
^^cs  ^  ont  repouffé  ^  défait  leur  ennemi.  De  ceci  les  èxamples  font  en  grand 

P  P  P  nombre. 

f*)  CasfardcIaGucrrcdcsGattlesJiv.II.      Tlt.Livc>liv.  J^L  I V, 
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nombre.  Partant  conclut  £milius ,  cette  àîneure  milïtaire  eft  une  ^^^''^/^ 
trie  ,  dont  la  clôture font  les  murailles ,     chaque  tente ,  la  tnaifon dufoUatX^  ^ 
ainfi  que  le  camp  cft  louable  &  utile  ;  r^/^-^  maintenant  parlera  dc/^^^^ 
Laformt      ^  néceffité.  (a)  A  raifon  de  la  place,  tu  formeras  ton  camp  en  quarré,  en  ro^j 

du  camp    ou  en  long.  Laforme  ne  fait  rien  alanéceffté  de  fon  ufage.  Toutefois  Ja  forme 
longue  ,  qui  sétand  en  longueur  une  tierce  partie  au  delà  de  la  largeur ,  ejt  cj 
la  plus  Me.  Or  efl  il  que  les  maréchaux  du  Camp  doivent  prandre  la  mefure 
leurs  efpaces ,  en  teUe  façon  que  ï  armée  foit  comprife  en  leur  quantité,  cann 
Camp  trop  eflroit  une  grande  armée  efl  trop  preffée  ®  encores  nos  forces  jont  f 
étandues.en  un  Camp  qui  a  trop  defpace.  Et  certainement, il  ni  a  rien  qmfoi^t^ 

^J'''*'''^- néceffaire      de  plus  grand fervice  en  une  guerre  qu  un  camp  lien  ordonne  -  ^^^^ 
t  enceinte  duquel ,  lesfoldas  pajfenr  en  ajfurance  les  jours  ^  les  nuits ,  ^^^^^V^^ 
portoient  avéc  eux ,  une  ville  fermée  de  bonnes  murailles,  mais  cét  ordre  nptej 
efl  tout  aboli  :■  ^  nefe  trouve  plus ,  qui  enferme  fon  camp  d  un  foffé  tout  à  tentoJ^^^^ 
&  d'une  palijfade.  Par  ce  moyen ,  il  arrive  fouvent  quilfe  voyent  furpris  ,tarJt  ^ 
jour  que  la  nuit,  par  la  CavaUerie  des  barbares,  ce  qui  a  quelques  fois  aporte^  ^ 
tables  dommages  a  plufieurs  armées.  Et  n  encourent  pas  ce feul  danger  d  être  atn 
fi  logés ,  mais  encores  alors  que  dans  le  combat  ils  font  repouffé  s  ^^^y^^^  f 
où  ils  fe  puiffent  retirer ,  on  les  majfacre  comme  des  bêtes.  Et  ni  a  point  depn 
carnage,  tant  que  ï  ennemi  a  la  volonté  de  les  pourfuivre.  &c.  ç  . 

Si  je  voulois  étandre  les  autres  parties  aufli  diffufément  quej^^  ^.^^ 
celleci  de  taffiéte  du  camp ,  ce  ne  feroit  plus  un  abrégé  de  l'attaque  des  v 
les,  mais  la  manière  toute  entière  de  les  forcer  ;j  abrégerai  donc,  po^^ 
réduire  aux  termes  de  mon  deflèin. 
circonvaU    ^^^^   ^^^P  ^fl  ^/^^  »     procédc  à  la  Circonvallation  :  c'eft  le  ^^^^^^j. 

lattondoH-  procurer  la  ruïne  des  aflîégés  ;  de  s'afTurer  foi  même  &  de  s 'iccomiïi^^^^ 
-Dedans  é^^^^^  raifous  principalcs  obligent  à  cela;  pour  empêcher  le  chcn:i'^ 

dehors.     fortics  &  fcrmcr  le  paflâge  aux  entrées  de  fecours  &  de  provifions.on 

donc  une  double  clôture  de  circonvallation  ;  en  dedans ,  contre  les  afS^ê^  ' 
au  dehors ,  contre  le  fecours  &  les  afliftances  de  leurs  alliés. 
Je  ne  veux  pas  ici  pafler  fous  filence ,  l'habileté  dont  fe  fervirent  le 

^'^^^^^^^loponéfiens  pour  fermer  la  ville  de  Platcees  ;  parceque 

ladcfcriptionq^ 

nefiensde-  fait  Thucydidc  cft  fort  à  propos  de  notre  fujét.  La  circonvallation  des  P^l^t 
/T'      fi^^^  ^^^^^  ^^^^^^  5  i'^nne ,  du  côté  de  la  ville,  l'autre  en  dehors,  devers  ^'^'^^^^^^^^^ 
où  l'on  vient  d'Athènes.  L' entredeux  etoit  de féze piés ,  dans  lefquels  éîoïcnt^  ^^^^ 
les  cors  de  garde  ,  féparément  de  ceux  qui  gardaient  la  muraille  :  Lefqu^l^  et  ^ 
continus  &  s  entretenaient  de  telle  forte ,  que  cela  fambloit  une  muraille  ^f^^: 
ayant  des  créneaux  de  chaque  côté.  Entre  dix  de  chacun  des  Créneaux  il  '^ 
grandes  tours,  de  l'épaiffeur  de  la  muraille,  qui  en  touchaient  le  front  dedans  & 
hors,  deforteque  on  ne  pouvait  paffer  prés  de  la  tour,  mais  par  fon  milieu. 

Joignons  à  la  précédante  circonvallation,  celle  de  Cxfar  AugiJ"^^  ^ 
de  CAfkr  y^j^f  Péroufe.  En  cette  diffanfion  civile ,  L  Antonius  s  étant  rétiré  a  pérouj^^ 

Augufte  de-  ^  '  0' 

-vmt  Pérou-  Cafar  l'ayant  pourfuivi  en  grande  diligence ,  ^  faifant  travailler  fe  s  troupes^ 


(a)  Liv,  1 1 1  chap.  V  H  r.  Et  liv.  I,  ch.  XV. 
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fZlZ  ^      ^'"^  ^'^^  ^Porté.  Lucius  au  contraire 

loruMt  de  rnerne  clhure  &faffé  le  f  ié  Je  la  coUme.  Pu.  Cœfar  après  qu'il  fut  attê 
'"'^/'^^^^^^^^^^^ 

Tf^'îff  de  pieux  fur  lefoffé,  augma,uar,t  l'une  &  l'autre  en  largeur  (S  en 

'^'"^"ff'r'^"f"edecreneaux,&autreapparei/&toutesch^^^^ 

Jt  la  ctrconvaUatton  avott  douhleface  :  l'une  en  dedans  contre  les  aff.égés  lu/re 

'"'^''<>^^^P'>u>'en.pécherqud^^^^^^ 

eft  accoutume  a  la  confidération  de  ces  ouvrages  de  l'antiquité .  admirera 
moins  les  ouvrages  de  la  moderne  Architcdure  (") 

ccq?e"torv  7^  '^T'      '  ""^  ''""''''^  circonvallation  :  par- 

ies on  CX'  y  ^"■'^^^^"^  ^'^^"^^  — 

iccours,  etou  plus  forte  fans  comparaifon.  En  la  circonvaSation  extérieure  il 
r  a^ottfept  forts  Koyaux  c^airan^Mr.  ;  celui  de  vl,men  ,  qui  .CX  ^ 

ient  uZlrJnZn^r         "~  ^nne  a.oH  feuk- 

intérieure   veTs  e  ZZl      7  ^^^7"'"/™-  f«  /a  circon- 
&  35  J^r^'^^        -^''""'^^^^^  "cuf  redoutes, 

chofes  font  paifiblef  rX'i    ^^"^  T •  ^«"tes 

l^duiuies  ce  alluiccs  comme  lorfque  Maurice  etnir  simpUmi. 

fier  dune  feule  c  ôturc  coZu  Ï   a  " '""^^ ''^ ^"i- 

me^fable.&qurronS^^^^^ 

dehors,  on  fe  coLnte  d"  fcSifir      '     P"'^''"'  ^^"^"^  '•'^ 

coupenpénedefortiLÎt-IrtSrr^^^^ 

les         ï  de  deux  ou  de  trois  Redoutes  pour  favorifer 

quia  r  ^^''-s  étoit  la  pluspu  S 

ju  ait  ete  cncores  vcuc  aux  Pays  bas. 

'  Icroit  aizé  de  raportcr  ici  les  exemples  dune  infinité  do  r»n,>v 
font  perdus  miférablemcnt  pour  avoir  néeli.é  la  ^^P'^^'""  qu'  c,>„, w- 

camn  ri  riofî:  <-  c  "^g"ge  'a  circonvallation  de  eur 

de  ccrro  f  '      ^'^'^^^  ^"«^W  coumZ'"  ""'i' 

cette  faute         pn  nnrmr^^mr^o   l„  D      i  ^  ^"UpaDlC  gi-aus 

Wyk   I  n  "    '  7  ^         ^'^"P^  '  ''^         Dannemark  devant  Brunf  '^'«"• 
:i  ■      "^"'"c  de  fix  armées  Romaines  confulaires  devant  A^™«  ne 
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procéda  point  d'autre  caufc,  que  pour  avoir  négligé  cette  clôture  inté- 
rieure. Frontinus  rapporte  une  prodigieufe  confidancc  ou  plutôt  folie  e 
Popilius  Lasnas  n'i  a  que  trop  de  fannblables  éxamples.  // nejlfoint 

nécejfatre  de  dire  quel  perfonnage  étoit  Sci^ion  au  fait  de  la  guerre  :  &  toutefois* 
commandant  une  armée  de  LX  miUe  hommes ,  ïlfut  fouvent  provoqué  au  corn 
par  ceux  de  Numance  (b).  Mais  ce  Général,  étoit  plus  excellent  &  plus  nvife 
les  autres,  nejlimant  pas  qu  il  fût  a  propos  d'employer  les  armes ,  ou  défaire 
guerre  à  ces  lefles  farouches ,  mais  que  feulement  on  les  devoit  domter  par  /'^Af^^ 
ne ,  malinévitalle^  &  comme  font  faits  ces  gens  Ih^feul  capable  de  les  réduire  d 
raifon.  (c)  . 
E'xampies    Par  deux  fois  le  P.  Maurice  à  été  contraint  de  lever  le  fiége  devant  Bojc^^ 
decircon.   j^^- .      l'annéc  1601  lariffueur  delafaifonenfut  lacaufe(0-^"^^"f^ 

"Inflations  .1  ^IfC 

>arfattes,  1603  »!  ncût  pas  Ic  tennips,  d'achever  la  circonvallation,  qui  clevoii 
fwau    g**andement  fpacieufe  autour  de  cette  ville  environnée  de  marais  (/)  •  ^ 
cepandant  que  ton  employé  huit  jours  entiers  h  délibérer  &  à  difputer  mal  ^  f^^^^ 
pos  ,  dit  l'hiftorien  (  ^  ) ,  le  dejfein  du  fiége  fut  prolongé  &  l'ennemi  eût  ^^/^^^^^ 
temps,  pour  fe  randre  auprès  de  la  ville  avéc  de  bonnes  troupes.  Au  P^^^^^^^^j^j^j^ 
ge  la  garnifon  fut  ranfoncée  par  deux  fois  :  au  fécond,  l'ennemi  eût  le  o^^^ 
de  fe  fortifier  en  fon  camp  proche  de  la  ville.  Ainfi  furent  troublées  &  f 
verfées  tant  de  fois  les  efpérances  des  alTiégeans ,  ce  qui  faifoit  ^*'^^^^^|^ 
cette  place  étoit  inexpugnable  :  ce  qui  fe  paflbit  déjà  en  proverbe  ^ 
valeur  de  nôtre  brave  Prince  Hanri  Frédéric  ne  l'eût  du  depuis  entrcpfi  » 
heureufement  emportée ,  plutôt  par  le  fecours  emprunté  de  ^'^^^  p 
re ,  que  par  le  fervice  des  armes:  pandant  que  l'ennemi  s'aiïurant  par  t 
en  la  réputation  &  en  la  fortune  (  ^  )  de  fa  ville  invincible ,  1»^ 
loifir  de  parfaire  fa  circonvallation ,  &  depuis  arriva  trop  tard  pour 

courir.  ,j^{j,c 
La  négligence  &  l'ignorance  de  Philippe  pénultième  Roi  ^^^^^ ^^Çq^ 
eft  mémorable,  pour  avoir  négligé  l'une  &  l'autre  circonvallation  ^^^^ 
camp,  étant  au  fiége  devant  Apohnie:  ce  qui  en  arriva,  fut  qu'il  fe  vit^^^ 
craint  d'abandonner  le  fiége  avéc  grande  perte  des  fiens ,  &  de  ^  ^"^  ^^nt 
fa  Macédoine  ,  avéc  fon  armée  defarmée ,  ayant  perdu  fon  cannp 
fon  bagage  :  &  tout  cela  fc  fit  par  une  feule  fortie  des  Apo^  jj^tion. 
(  i  )  pour  montrer  le  danger  qu'il  i  a,  quand  on  néglige  la  ^^^^^".^^j-icurc 

(a)  LÎV.  111.  Chapit.  XVII  ftrateg:    (b)  mrn^ce  ^uin^fl  peint  c<mp^M  en  riche  Ifes.^"^^^^^^ 
çe  ,  de  Capoué  ir  de  [ortnthe ,  les  a  toutefois  égalées ,  en  réputation  de  valeur  &  e»  gloire ,  &  peut  être  dite       ^  ^  ^,iiea  s 
%t.    fiori  en  cofifidere  tes  forces:  car  étant  fans  rnurs& fans  tours,  a(ftZ.efHr  untertremédtocrtrrsent  eleve.  „elesfoi*t''^'^^f, 
habitans.  elle  fut  capable  de  reftfter  toute  feule  durant  XX  ans ,  contre  de,  armées  de  XL  mille  hommes,    j^j^  ,de  U  V  . 
feulement,  mau  fouvent  les  bâtit  &  les  obligea  a  des  traités  infâmes.  Florm  II  II  chap.X  VIII.  f  0  APÇ'         i  eiOpf  ^ 
^.p.-      .  -.-/i  „:m^      ^-  n..-,-  A;».«r  ç^inirtn  Xr  rlpla  n/^n*»  incrovable  ClU  "  "-"^  '  "  ^.J^mpt'". 


ceux 


Général  des  troupes  ennemies ,  par  les  Jrcours  tjue  l  on  avott  jettes  en  laviiie.  ru..».-  "^-g^  —  -  c,7?<;de  ;  d 
Méter.  des  Guerr.  Belg.  en  ladite  année  (f)  Le  mefme  liv.  XXV.  Borr.  Gé^e  de  Bofleduc.  '    l  icvc 

Turq  quilaffiegcoitavécunearmcede  XXX  mille  hommes  .s'ctant  campée  fans  fe  fortifier  co   g,,efiege'  ^ 
dehors,  fut  deft1iite,urquesi.lapertcde  XV  II I  mille,  par  I  V  mille  Chm.ens  venus  au  e^^^^^^^^ 
Borr.  Chron.de  car.  par.  V  I.  de  1  Empire  d'Amurath  l  II  en  l'année  I593.      ^ ^J^" 

.uehues  unsdu parti  contraire  ,  c,u'tli  avott  certain,  petu  PreBres  ^ui  ajfurotent .  quecette  v.lle  cjuv  l^,rirf'''f.<*'^ 
loJre  de  fatJes  ReHc,ues,nepouvoit  être  prtfe.  ire  il  s  en  trouve  ^jjiu  pcrfuadent  davantage  qu  ,l'n^^^^^^^ 
Heinf  fiége  de  Boneduc .  {i)Ence  lieu  vinrent  des  ^mbajfadeurs  de  la  part  des  ^ppoUomates.  qut^  RorTS^v^^'ircS 
itoient  af,Ls,parceauil  mvouloient  pas  abandonner  le  parti  Romain  :  ^ue  s  tls  n  ctotent  fecourm     ^''''{^.s  h^'**'  ptH' 
trient  p»s  capables  de  foùicmr  iefort  des  Macédoniens.  Le  Confits  accordant  A  leurrejucte  ,tnvoyaJH 
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De  la  Fortification  îrrcculiere. 


489 


faille  hommes  J*  élite  a.  l'emlouchtcre  de  U  rivière,  avec  yiaviu4  Crifpus  Capitaine  des  alliés  ,  homme  diligent  &  Lien  entandtt 
AH  fait  de  laguerre.  celui  ci,  ayant  prit  terre  avec  fei  foldhs,  &  ranvoyé  [es  vaifeanx  vers  Oric  a  leur  flotte,  nien*  fes  gem  bien 
otn  delà  rtvtére  par  un  chemin, qui  n'êtoit  point  garde  par  les  Royaux  :  &  les  fit  entrer  en  la  ville  de  nuit,  fans  qu'aucun  des  en  • 
nemu  s  tn  fut  apperceà.  le  lendemain  ils  fe  repoférent,  cepandant  cjue  le  Captaine  fai  fait  faire  montre,  a  U  jeune fe  d'^ppollo- 
«'*  >  &  reconoipit  quelles  armes  étaient  en  la  ville  6"  quelles  en  pouvaient  être  les  forces,  ^prés  cette  reveut  ,  chacun  prit  bon 
fourage.  En  même  temps  les  ejpies  firent  leur  rapportde  la  mauvaife  garde  qui  fe  fat  foit  au  camp  des  ennemu  :  étant  donc  forti  co~ 
ycmerit  dans  leftlence  de  la  nuit ,  il  trouva  le  dit  camp  négligé  &  tout  ouvert  :  ér  fut  confiant ,  quUli  en  avait  déjà  plus  de  mtllc 
qui  avaient  pajfe  U  clôture  .  avant  qu'aucun  s'en  fut  aperceù  :  &  que  s'ileàjfent  pù  s' empêcher  de  tuer,  il  leur  était  facile  de 


n  lean  t  a  un  fim 

i>Te  des  tués  ^  des  pnfonniers ,  nefutpM  moindre  que  de  trois  miHe.  ili  eât  toutefois^ moins  de  morts,  quedeprifonniërs'.  Le  camb 
J«f  piUe  :  &  les  ^ppollontates  eurent  pour  leur  part  ,  les  engins  de  batterie  ,  qu  ils  refrvérent  t,our  la  devance  de  leurs  murailles, 
'  tl  arrtvott  qu'une  autrefou  ils  en  ettjfent  befoi»  :  Lt  rtfle  du  pillage  du  carr^pfut  laijféaux  Ti^mains.  Tit.  Livc  liv.  X  X I  V, 

intérieure  cette  négligence ,  ne  demeurant  jamais  impunie,  particulière-  p,,,,, 
ment  lorfque  l'on  craint  un  double  ennemi,  dedans  &  dehors.  Les  Carthagi-     p^r  u 
nojs  ayans  entrepris  daffiéger  lUiî argue  ,  parce qiûl  i  avojt  une  garnifon  Je  Ro-  2^!fnonl 
mains ,  ©  /ju  i!  leur  fambloit  qu  iliavoit  moyen  dafamerla place  :  Cn.  Scïptony  '^^^'^f'^» 
pour  fecourir  les  alliés  &  la  garnifon ,  érant  parti  avec  une  légion  lien  Mihéréc,  tey&ex-" 
rompit  deux  quartiers  du  camp  des  affiégeans  avéc  grand  meurtre ,     entra  dans  ^'^^^ 
la  ville  afiegée  :     le  lendemain  fit  une] ortie  dont  le  face  é  s  ne  fut  pas  moins  heu-  thlgtnZ' 
veux  ;  en  ces  deux  combas  périrent  plus  de  X 1 1  mille  hommes  des  ennemis ,  plus  ^"^'^""JJ 
de  X  ?mlle  furent  faits  prifonniers ,  3  6  drapeaux  furent  emportés  (g  de  cette  façon  ' 
Illiturgue  fut  délivrée.  Mais  ces  éxamples  font  trop  vieux  ;  j'en  raportcrai 
un  plus  récent  du  précédant  fiecle.  G/z/aW/;;  le  raconte  avéc  beaucoup 
d  admiration,  au  liv.  X.  des  Guerr.  d'Italie,  Scl^.  1 X.  &  de  la  Noue  qui  l'a 
commenté ,  fait  auffi  cette  exclamation  :  chofe  incroyable  /  que  ne  s  deux  na- 
t'îonsfiavifées,  lEfpagmle^V  Italienne,  offiégeans  cette  ville, une  fi  grand  armée 
mtpû  trouver  te  moyen  di entrer,  fans  qu  ils  senfuffcnt  aperceus.  puis  il  adjoÛte: 
'  maupeu  de  chofe  efl  quelquefois  capable  de  perdre  une  armée  ;  ®  peu  de  chofe  auf/i  né^Z 
la  peut  conferver ,  cornme  ilfe  voit  par  cét  éxample.  L'armée  du  Pape ,  &  des  Ir/;: 
Hlpagnols,  &  de  plufieurs  autres  Princes  Italiens  alliés  enfamble  tenoit  Bo-  ^^^^^  ^on^ 
logne  affiégée  depuis  X  X  jours  ;  quand  Gaflon  de  Foix,  non  pas  fecréte- 
nient,  ni  de  nuit,  mais  ouvertement  &  en  plein jour,mit  toute  fon  armée,  ^^ll^'S'""^ 
qui  étoit  grande,  en  la  ville alfiégée:  Gafton  vouloù  faire  une  fortie au 
lendemain  avéc  toutes  fes  troupes,  fur  les  ennemis,  que  fans  difficulté  il 
eût  furpris  cn  dcfordre  &  mal  préparés ,  comme  ceux  qui  ne  fe  dcffioicnc 
de  rkn  :  mais  fon  Confeil  de  guerre  fût  d'avis  que  l'on  donnât  ce  jour  aux 
fcldâs  pour  fe  repofer ,  pour  les  mener  contre  l'ennemi  plus  gaillars  &  en 
^tcit  de  mieux  combattre,  car  eux  mêmes  ne  fe  fufTent  jamais  imaginés, 
être  entrés  en  fi  grand  nombre ,  enfcignes  déployées  dedans  la  ville,  fans 
les  ennemis  en  eûflcnt  conoifTance.  Mais  il  arriva  qu'un  Cavalier  Al- 
^anois  qui  étoit  forti  de  la  ville  à  l'cfcarmouchc  avec  quelques  autres,  fans 
^^nimandement,  fut  pris,  &  interrogé  de  l'état  des  affiégés,  déclara  le  fc- 
^ours  furvenu  :  cela  mit  tout  le  camp  en  allarme  &  la  même  nuit  ils  plié- 
''^nt  bagage,  &  prévcnans  le  jour  qui  étoit  deftiné  à  faire  la  fortie,  s'écha- 
P^î"cnt  hcureufcment.  Je  ne  blâme  pas  tant  les  autres  Capitaines,  que 
^^^ne  cle  Navarre  Colonnel  &  Ingénieur  du  Camp  qui  ne  fe  peut  excufcr 
ï^^anifcfte  trahifon ,  d'avoir  abandonné  une  fi  grande  armée  fans  la  bien 

P  p  P  3  camper 
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490  LivreSecond, 

camper  &  retrancher  ni  dedans  ni  dehors ,  étans  fi  proches  d'un  puiliant 

ennemi,  qui  par  une  fortie,  les  pouvoir  entièrement  détruire. 

Ces  petis  Forts  dont  on  a  de  coutume  de  ranforcer  la  clôture  du  canip» 
ou  en  dehors,  ou  fur  elle  même,  font  de  diverfcs  formes.  Cette  divcrlite  t 
peut  voir  repreTantec  en  la  Figure  qui  eft  deftinée  à  la  circonvallation  ;  ou 
Formes  &  ^^^^  rcmarqucrés  auffi ,  la  diverfe  quantité  des  ouvrages  de  camp ,  1^"^^ 
noms  des  OH'  figurcs,  &  Icurs  appcllatious  :d  un  côté  les  Redoutes,  les  Ravelins,  ks  Dcmi^ 
Zrf!f.tni  !^^^s;  d'un  autre  les  terrajfes  &  les  Cavaliers  pour  les  batteries  :  aux  en- 
fepratti'    jj-^îg     plus  dauffcrcux,  Ics  Cou  romésy  les  Cornus ,  les  Tenailles,  &c.  ou  ^ 
cUtHte  dt4  Forts  entiers  ou  Demi-  Forts  occ.  ^ 
'^^t'         Nous  ferons  voir  auffi,  en  l'explication  plus  ample  de  notre  Areote 
nique  ,  que  non  feulement  ces  petis  forts  que  l'on  rhét  au  devant  & 
clôture  du  camp  font  divers  à  raifon  de  leur  forme  ;  mais  prcmi^^i^^"" 
Umlile'  &  principalement ,  autant  eux ,  que  la  clôture  même  ,  foufrent  de  tres^ 
quel' on  em-  g^andcs  divcrfités  à  raifon  de  la  matière,  car  la  qualité  de  la  terre  qiJ*  ^ 
^iTttf.dt*  préfante  à  la  conftrudion  des  ouvrages ,  donnera  beaucoup  d'avantag*^ 
'd^gtani?  l'ouvrier ,  ou  d'empêchement.  Il  eft  bien  aifé  de  conftruire  en  terre gm^'^^ 
dtLrfités.  plus  difficile  en  terre  fahloneufe  &  légère  :  trés-difficilc  en  lieux  de 
rais  &c.  Le  terroir  gras  porte  quant  &  foi  tout  ce  qui  eft  néccflâirc; 
fablonneux  doit  être  foutenu  de  gazons  ,  &  lié  de  branchages  & 
mées  ;  Le  marécageux  à  bcfoin  d'être  arrêté"  avec  des  claycs  d'ofe^ 
rampli  de  fafcines ,  &  comblé  de  terre  au  deflus ,  pour  être  affermi  &  ^^^^ 
du  folide  ;  de  toutes  lefquelles  chofes,  l'Aréoteftoniquc  enfeigncra  p^^ 
ticularités. 

^    Après  la  déclaration  de  la  matière  (  )  qui  eft  nèceflàire  à  la  ftrufli^^^ 

TAodellesaf-         >^  ^  »     i       n  n  i  n\évt^ 

[tirés de  u  camp ,  cette  même  partie  de  notre  Architecture,  enfeigncra  la  mamt» 
forttfication  j  ç  ^idÀté  quc  doivcut  avoir  toutes  les  ftrudures ,  tant  les  légères, 
tn  toute  ma- fermes  ^  durables ,  fur  le  model  le  de  ces  trois  nobles  fièges  de  Breda ,  " 
Jleduc  &  de  Maflriâ  ;  éxamples  vivans ,  &  qui  peuvent  être  fuivis  en 
affiirance,  comme  éprouvés  &  bien  reconus.  Voilà  donc  notre  camp 
fermé  ,  &  par  une  double  circonvallation ,  nous  nous  fommes  affiiré^  ^^^^ 
les  efforts  de  l'ennemi  qui  eft  au  dehors,  &  quant  &  quant  nous  tenons 
Enfin  onpro     l'cnncmi  qui  eft  au  dedans,  toutefois  il  n'eft  pas  encore  pris.  Pour  cet 
cêdeàVat-  fét  il  le  faut  vifiter  de  plus  près,  car  au  chap.  précédant ,  nous  avons  e 
taque contre  ^^^^  circonvallation  au  delà  de  la  portée  de  l'artillerie.  Or  eft  il 

i  ennemi.  *  Cl'C> 


tes  Caulûii  ~  commancirent  de  jetter  force  trait  en  la  ville  ù- de  l'att^tquer ,  après  l'avoir  tuvtron»ee  d'une  telle  ctrM^^^^^^, 
des  cors  morts  de  leur ememtt.  Cacfar,  de  la  guerre  d'Elpagne.  App.  Alcx.au  1. 1  I.  delà  Gucr.  civil- rapl'  ^^^  jjel* 
xeille  circonvallation  devant  furrfoxéj  fi  cen'eft  qu'il  prcnneen  cet  endroit  Cordoué  pour  Munde.  Voyes  ^juifC^^ 
Guerre  dei  Juifs  liv.  IV.  parlant  de  Verpafian.  Et  ci  deflus,  La  circonvallation  de  (n.  Scipt»»  ^^^^^^tlc, 
bâts  de  beftes  de  charge.  Une  autre  efpece  ,  qui  eft  en  grand  ufage  de  notre  temps  c'eft  le  charrot  ;  V^S^  ^  ^  n"^" 
liv.  1 1 1 ,  chap.  X.  Tottf  les  Barbares  entrelafent  le  urs  chariots  enfamùle  tout  autour  d'eux ,  en  rond  en  forme  de  '"çj^^  .  otl 
pnresdecette  forte  ^  pafent  les  nuits,  affurès  contre  les  furprifes  des  enmmu.  on  fait  ctat  J«  c/^rroj  pour  divers  u^b^.^^ileS. 
couvre  les  côtesd'unearmée  qui  marche  en  campagne,  contre  les embufcades  :  on  s'en  fcrt aux  cliem'^^j,^j,„eiii* 


pour  occuper,  ou  pour  feimer  lès  ponts  &  les  paflôgesà  Icnncmi  :  en  une  retraite,  pour  foûtcnir  l''"'"^'  ^tir^^'^'*^ 
en  queue:  au  camper  ,  pour  in  vcftiï  l'aimec,  &  la  couvrir  :  au  combat,  pour  cloue  les  uoupcs, 
^jrprifcs  à  dos,  par  l'ennemi. 
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'  Leur  definU 


De  la  Fxdrtification  Irreguliere. 
clic ,  qui  de  loin  nous  empêche  d'acoflcr  la  ville  ;  &  de  prés,  nous  avons  à 
combattre  les  arrriei  &  les  ouvrages ,  à  fcavoir  le  rampar  &  le  fofle,  &  le  Pa- 
rapet du  chemin  couvert ,  &  autres  dehors  que  la  prévoyance  de  l'affiégc  ^i^v/r^ ^/ 
aura  préparés  pour  nous  faire  telle.  Pour  parvenir  à  la  ville  fermée ,  {msfcr^ft'Llde' 
ptc  ofiancé  de  la  grêle  de  fes  canonnades  &  de  fes  moufquetades  on  a  be-  }ZpirZ 
loin  d  un  chemin  cmven  ®  fom/é  ;  parvenus  au  parapet  du  conïJor,  c'eft 
Ibffice  des  pionniers  de  le  fapper  &  mettre  par  terre ,  à  l'aide  ^/^/i^- ,  du 
hoyau  ^  de  la  terriére-,  on  pafTe /(?>/^7^'^- par  le  moyen  de  lag^^mV/i^^w- 
rnine  ,  Icfojjépkin  deau ,  avec  îagaîlerie  découverte  ;  on  mine  le  rampar  pour 
le  faire  fauter  en  1  air  &  ouvrir  la  brèche,  qui  donne  paflàge  aux  afTaillans. 
alors  cft  furmonté  le  dernier  obftaclc  de  la  Viftoire.  chacune  de  ces  par^* 
ties  de  l'Attaque ,  fera  difertcment  &  diftindement  expliquée  en  notre 
Aréotedonique;  nous  defïgnerons  à  préfant  le  tout ,  dune  fuitte  &  légè- 
rement. 

Et  premièrement  nous  parlerons  de  la  manière  de Joindre  la  ville ,  ce  qui 
fe  fait  par  le  moyen  des  hras  &  ouvrages  d  attaque  :  ces  bras  d'attaque  font 
des  tranchées  que  l'on  tire  par  le  milieu  de  la  campagne ,  en  rejettant  la 
terre  fur  les  côtés ,  comme  un  rampar ,  à  la  faveur  duquel,  de  notre  camp, 
çous  puiffions  nous  avancer  couvertement  &  fûrement  vers  la  ville  affié'  ^T. 
gée.  c'eft  ce  que  les  François  appellent ,  Approchés.  Et  ce  que //irâ^r  au 
comm.  de  la  Guerre  dAffrique,  appelle  bras  C^arjit  avancer  deux 
tras ,  depuis  le  plus  grand  des  quartiers  de  fan  camp ,  par  le  milieu  de  la  campagne 
VIS  a  VIS  de  la  ville  dUzita ,  laquelle  étant  affize  entre  fan  camp  &  celui  de  Scipion 
êmt  tenue  par  Scipion  ,  ^  les  fit  dreffer  en  telle  manière ,  qu  ils  tiroient  devers 
[angle  droit,  ©  le  gauche  de  cette  ville,  U  dejjem  de  1  ouvrage  conduit  de  la  façon, 
tandoit  a  ce  que ,  quand  û  auroit  avancé  fes  troupes  pour  ajfaillir  la  vitte,  il  eût  fes  ^ 
cotés  h  couvert ,  au  moyen  de  cette  fortification  ,afin  que  les  troupes  de  la  cavaïïe^ 
rie  ne  lepuffentpas  inveflir  &  trouller  1  exécution  de  fon  entreprife.  qui  eft  l'uni- 
que fin  à  laquelle  font  deftinées  nos  Approches:  à  fcavoir ,  afin  que  nos 
flanqs  foient  tenus  à  couvert  en  la  conduite  de  nos  attaques  :  en  fortequc 
les  forties  de  l'ennemi  à  pié ,  ou  à  cheval  ne  les  troublent  point.  &  ni  a 
ncn ,  qui  foit  plus  reffamblant  à  nos  aproches ,  que  ces  bras  de Jules  Cœfar 
Pour  faire  les  approches  bien  à  propos,  on  obfervcra  les  fuivantes  précau- 
lions. 

I.  On  aura  une  conoiffance  la  plus  éxaEle  qui  fera  poffihle  de  taffiéte  du  lieu,    ^  . 
q^on  -veut  affiégcr,  d'autant  que  l'Architede  doit  avoir  toutes  chofes  pré-/^-^r' 
^eués ,  pour  en  fcavoir  prandre  fes  avantages ,  &  les  convertir  au  dom-  '^T'' 
J^agc  de  l'ennemi,  ce  qui  ne  fe  peut  faire ,  que  l'on  ne  fâche  parfaitement 
a  fituation.  car  nous  trouverons  de  la  facilité ,  ou  de  l'empêchement  en 
«os  approches ,  à  raifon  de  la  qualité  du  terroir  ,^r^  &  herbu  ;  Léger  &  fa- 

blonneux  ; 


^P^g-   MrToLmZ  ''^y^'''     batteries,  ^  pcu  prés  comme  il  fe  prattique  auj  ourdui.  Le  mêmVen  la  Guëuc'd'Ë- 
Vour  fermer  u\\n''"j^'^T  ^"'i^'' ^  P''^  ^PP^o<^^'"  à- avancer  des  ùrâ,  tout  à  l'entoitr  ,  &c.  un  peu  auparavant" 
c  était  entre  eux  àauilT„      'j^^vres  a  Trompée ,  commança  de  tirer  unbrâs  vers  le  pont.  "Tompée  fit  le  m'eme  de  foncité 
rt«  fiettvt  de  sjjèà^c  Z""^'  '^«^f'^"'"  '^o^P''  >  commanç4  de  tirer  nn  brâs  qtti  venoù  it 
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/^91  L  ï  V  R  E    S  E  c  O  N  D  ) 

blonncux  ;  mà, pierreux,  ou  marécageux -.ic  même  il  i  aura  cîe  l'avantage, 
ou  de  l'incommodité  à  recevoir,  par  le  moyen,  des  bruyères,  monta- 
gnettes,  vallées,  marais,  chemins,  fofîés,  ruiflcaux,  éclufcs,  &  de  toutes 
famblables  chofcs ,  qui  diverfifient  la  nature  dC  la  campagne  en  fa 
ce  fut  pourquoi,  hrfqu  Hannihal  avoit  en  la  penfée  d'affiéger  Rome,  il  voulut^  i 
même  en  reconoitre  la  fertificatïon  ®  Paffiéte ,  daujji  près  qu'il  lut potivoU  ^' 
permis  (a)  :  avec  raifon  :  car  au  paravant,  au  fiége  de  Noie  il avoit  reconu  to  ^ 
autres  chofes  que  celles  ,  que  les  amhaffadeurs  de  fes  alliés  lui  avoienî  rafforte^^^ 
pour  lui  perfuader  ce  fiége  de  Noie,  comme  étant  de  facile  éxécution  ^\  ^ 
Le  Prince  d'Orange  au  fiége  de  Bofleduc ,  n'avoit  pas  feulement  oblerv 
ce  qui  fc  pouvoir  découvrir  à  l'œil ,  autour  de  la  ville  entre  fes  marais, 
mais  il  en  avoit  fait  fonder  &  bien  reconoître  le  fonds,  de  tous  côtes  p^^ 
fes  efpies.  Et  cette  prévoyance  fut  caufe,  que  rien  ne  fe  préfànta  jamais , 
quoi  on  ne  fut  préparé  &  n'eût  été  pourvcû.  Lorfque  la  Brieie  fc  don 
la  gloire  de  fe  remettre  la  première  en  po/TefTion  de  fa  hbcrté  :  les  t  P 
gnols  bien  en  colère  i  accoururent ,  avéc  beaucoup  de  hardieflc  à  la  ve^^^ 
té ,  mais  peu  de  prudance  &  de  circonfpedion  :  car  une  feule  écluzc 
reconuë,  ou  méprifée,  quoi  qu'il  en  foit,  faifie  trop  tard,  ruina  cette  en 
prife  qui  étoit  de  trés-grande  importance  en  ce  commancemcnt  de  tro  ^ 
bles  (  ^  ).  Au  contraire  l'obfervation  qui  fut  faite  à  propos  de  ce  fatal  con 
duit  de  la  ville  de  Naples ,  (  0  par  Belifairc ,  ^  le  Roi  dArragon ,  leur  don"^^ 
une  réputation  immortelle,  &  avéc  cela,  le  plus  beau  Royaume 
nous  en  avons  déjà  parlé,  &  le  ferons  encore  ci  après.  . 
Ucùvià  MA'     X,  On  confiderera  férieufement,  en  quelle  pan  il  eft  a  propos  d'attaquant  ^ 
xtme,      paiement  la  vi^c  ,  pour  travailler  davantage  les  ajfiégés  ©  les  réduire.  ^^.^^ 
point  de  difficulté  ,  que  fi  la  Fortification  efl;  régulière  on  ne  ^^^^^^^^^^i- 
cipalement  s'addreflcraux  Bafl:ions(/).*  parce  que  ce  font  parties?  ^^^^ 
Aux  places  nantcs ,  &  qui  par  conféquant  donnent  plus  de  prife  àl'attaquc  : 
Inana^L  quc  Ic  fofTé  cft  plus  étroit  en  cet  endroit ,  &  peut  être  pafie  avec  une  p 
les  saûtons,  ç^Q^Ytc  gallcric  :  déplus,  encore  que  le  baftion  fut  miné ,  toujours 
pourroit  être  que  malaifément  retranché  ou  détaché  du  cors 
qui  refteroit  entier  :  enfin  le  Baftion  qui  eft  attaqué  ne  fçauroit  être  . 
du ,  que  d'une  part ,  à  fçavoir  de  la  Face  &  du  Flanq  de  l'autre  "^"^  ç^^ç{, 
le  regarde;  mais  les  Courtines  n  ont  pas  feulement  plus  d  cfpace  pourie 
fandre  de  front  :  mais  elles  ont  auffi  de  chaque  côté  les  Paces  &  les  ^^^i 
des  deux  Baftions  qui  les  aflîftent ,  &  qui  n'incommodent  pas  j^j^. 
l'ennemi  à  droit  &  à  gauche ,  mais  peu  s'en  faut  encore ,  qu'ils  ne  lu^  ^^^^^ 
nent  à  dos  :  elles  ont  aufil  une  tres-grande  largueur  de  foifé ,  j^j.. 
ne  pas  peu  de  péne  à  furpafler  :  c'cft  enfin  l'endroit  le  plus  P^^P^-^'^u^c 
Mtft  les  xiére  lequel  les  affiegés  puiffent  faire  de  nouveaux  retranchemens- 
auxirregu-  Fortcrcfles  Irreguliércs ,  lors  que  les  Courtines  ont  trop  de  ^^"S^^^J^'^ji. 
Mères.      jpQnj  courbées  ,  ou  biaifantes ,  il  i  aura  quelque  fois  lieu  de  P^"^^*  p^^j^df^ 

liv  I^'  ^'^^iv' 

(a)  T.LÎV.  XXVI.  C^Lcmcme,  liv.XXIII.  (c)  Heinf  fiégcde  Bofleduc.  {d)  Ewrr^-^^^.^^^^^o^^^^^ 
i  a  long  temps,  qu' Arnem  ville  de  Gueidres,  fournit  le  paflage  à  fon  Duc,  contre  lequel  elle  ctoit  j^uvcm 
grille  de  la  décharge  d'un  rui/Teau  qui  paûoit  a  udcflbusduraux  «étant  mal  gardée.  (/)IlvoUSl 
ce  qui  a  été  dit  ci  dclïus  à  ce  prop  os . 
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De  LA  Fort r Fie ATioN  Irrîguiierf.  493 
treprandrc  bien  à  propos.  Bofleduc  propofe  lexamplc  de  l'attaque  d'un  Ba- 
ftion  du  côté  du  quartier  du  Prime  ;&  cncores  d'une  Courtine ,  vers  le 
quartier  du  Conte  Erneft  de  Naflluv.  Il  cft  ici  bcfoin  de  faire  fuivre  la  dili- 
gence de  l'exécution  après  la  maturité' du  confei! ,  pour  ne  point  s'enga- 
ger en  des  dificultés  inextricables,  &auffi  pour  ne  point  donner  à  fon  en- 
nemi ,  le  tcms  de  fe  ranforccr  aux  plus  foiblcs  endroits,  ou  de  prandre  fes 
avantages,  celui  là  pert  le  temps  &  la  pêne,  qui  s'opiniâtre  de  vouloir 
attaquer  une  ville  à  l'endroit  où  eliceft  plus  forte  :  pareillement  celui  qui  dèf^Tî^l' 
s'attache  aux  places  ,  qui  ne  peuvent  être  emportées  tout  à  la  fois ,  c'eft  f^^X'!^ 
à  dire  qui  fe  peuvent  détacher  fans  dommage  &  fans  conféquance  du  «»«•'«"'', 
cors  de  la  ville,  en  telle  façon  que  quand  on  les  auroit ,  ce  fcroit  encore  "«"'S-' 
àrccommancer.  ceci  eft  un  brifant  corftrclequél  pluficurs  grands  Capi-'^""""' 
taines  de  tous  lesfiéclesont  fait  naufrage.  Je  raportcrai  les  fui  vans  éxam-ir"""^"" 
pics  pour  l'.naruaion.  les  Licutenans  de Spinola(.)fe  montrèrent  mal 
avifés  au  fiége  de  Bergues  ignorance  ne  méritoitpas  un  meilleur 'l'j:'^: 

fucces.  Berg  op-zom  étoit  nud  ,  dcfarme  ,  ouvert ,  brifé ,  embaralTé  de  fes  »»'^  «"/"'- 
propres  chaînes  .  demi  vaincu,  quand  l'armée  Efpagnolc  fc  préfantal^;.''" 
pour  l'aflîégcr  :  en  un  mot  cette  ville  étoit  à  ymérc ,  fi  Spinola  eût  été  mar- 
chand affés  habile  pour  l'acheter,  mais  les  marchandifes  qu'il  vouloit 
donner  en  échange  n'étoicnt  point  de  mife:  c'eft  à  dire,  qu'ils  ne  fca- 
voicnt  en  tout .  ce  qu'il  i  avoir  en  la  ville  de  fort  ou  de  foible  ;  où  étoit  'la 
tacilue  de  l'attaque  ,  où  !a  dificulté  :  ni  par  où  il  falloit  commancerà  vain- 
cre ,  pour  donner  un  branflo  de  bon  faccés  à  tout  le  rette,  &c.  Voyés  ce 
qui  a  été  dit  ci  deflus  de  TSergopmn. 

Autrement  &  plus  fagcment  fe  comporta  tArchduc  Aller. ,  tant  pour  ^,,../,« 
fo.&fonavantagc,  que  contre  fes  ennemis  &  à  bien  procurer  fon  dom->tr^"/ 
mage ,  au  fiege  de  Hu//}  ( ^  )  :  commandant  de  faire  fes  approches  ,  avéc  «l/;. 
beaucoup  de  jugement,  à  l'endroit  où  iln'étoit  pas  poffibleà  l'ennemi 
de  fc  fortifier  d  un  nouveau  retranchement ,  après  que  cette  partie  du 
rampar  fcro.t  emportée.  Notre  Prime  d'Ora„ge  depuis  peu  de  temps  aufié 
gc  de  Gennep ,  faifoit  fes  approches  fur  le  rivage  même  de  la  Meufe  parco' 
qu  cn  cét  cndcoit,lcs  Efpagnols  qui  fe  penfoient  affisaflùrés  de  la  dèfkuicc 
de  la  rivière ,  n  avoient  pas  tenu  conte  de  fortifier  le  château  bien  foieneu- 
femcnt:  &  par  cette  procédure  judicicufc,  avéc  peu  de  pêne  &  des  ouvra-  t^T 
gcs  d  aproche  bien  légers  ,  il  fe  randit  maître  de  cette  forte  place. 

Mais  Paul Vïtctti ,  Général  de  l'armée  Florentine  au  fiége  de  P,[e ,  (0  fe 
comporta  trés-mifcrablemcnt  &  malheureufcment  :  Guicciardin  le  taxe 
'  c  huit  fautes  commifcs,  ou  parimprudancc ,  ou  par  excès  de  confidance  • 
j^itrc  lesquelles  celleci  cft  la  plus  notable  ,  que  contre  l'ordre  qu'il  avoir  de  ^^t:^;/ 
'  seigneurie ,  &  fans  avoir  égard  au  confcil  des  plus  avifés  ;  il  ne  voulut  ^ 
Pjs  attaquer  la  ville  de  cecôté,quicftaudeiàdelariviére^^r/;f  Scde-""""^'' 
Luqucs  par  où  il  eût  empêché  tout  fecours,  &drefle  fes  attaques 

0511  avéc 


•    "^^^^ir^trmm  le,  ap^./,  ^  r,  randtlT   ""i  "^"f  '  T''  '  «         ^^  feulement  çom»,a„ce,  :  ç,  Z  ,aT 
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494  LivreSecond, 
avec  plus  davantage.  Mais  ilcûtfujctdc  s'en  repentir,  ayant  laiflela 
tefte  far  un  échaffaut  à  Florence ,  pour  gage  de  Ton  aveugle  cémente. 
"  Maxime     3  •     commanccra  d'ouvrir  la  tranchée  pour  faire  les  aprochcs,juJîemcnt  en  c- 
four  les  A-  cà  OU  fcut  finir  la  portée  du  trait  de  la  ville,  car  il  faut  épargner  le  fang  pl^^^^ 
frochis.  ^^^^  Quelque  fois  pourtant  on  commancera  la  tranchée,  au  de- 

dans de  la  dite  portée  :  quand  il  i  a  quelque  nécelTité  dbccafion  très  impor- 
tante ,  ou  avantage  de  fituation ,  qui  le  requiert ,  ou  incommodité  c 
même  fituation  qui  ne  fçauroit  être  évitée ,  8c  alors  on  travaille  la  nuit,  a 
la  faveur  d'une  bonne  troupe.  .  ^ 

§lH(itrieme     4'        f^^^^  k S  aproches  S  éhigneru  des  quartiers  ^  quc  k moitis 

a  rime, ^^^^^ ^ pourra.  Autrement  il  faudroit  entretenir  toujours  en  tefte  des  ap^o^ 
ches  une  puifTante  garde  hors  le  camp,  pour  la  defFance  des  ouvriers, 
ainfi  les  fatigues  &  les  fadions  des  foldâs  fe  redoubleroient  :  & 
les  hazars  &  dangers ,  quand  les  afliégés  viendroient  à  faire  de  P^^f  f  ^ 
forties.  Il  i  auroit  eii  bien  plus  de  perte  au  fiégc  de  Majlrifl ,  n'eût  ^^^^^^ 
nos  quartiers ,  étoient  fort  voifins  des  approches  :  car  le  17  d'Aouft  i  ^ 
quatre  jours  avant  la  reddition  de  la  ville,  les  afficgés  en  une  loiti  ^ 
avoicnt  ranverfé  la  plus  grande  partie  de  nosaproches  :  &  emporta  t^^^^ 
de  nos  redoutes,  qui  fervoient  à  les  foûtenir  :  déjà  le  gabionnagc  e 
abbatu ,  8c  les  ennemis  travailloient  à  combler  les  tranchées ,  q^^" 
tous  côtés  on  i  accouroit  8c  furent  repoufles ,  étansjufques  au  ^^^^^^j 
C  C  C  C ,  a véc  notable  perte  de  part  (  ^  )  8c  d'autre.  On  échaperoit  a 
tout  plein  de  très  belles  occafions  de  bien  faire,  ceux  de  la  ^^^^^^  ^^/'^^^j-g 
fe  deffandre ,  que  de  la  garde  établie  à  la  tefte  des  approches  :  m^^^  ^ 
que  les  quartiers  font  proches ,  à  la  première  alarme  ils  fe  voyent  pf 
de  tous  côtés ,  8c  plufieurs  mêmes  i  accourent  cxtraordinairement ,  ^^^^ 
d'ailleurs  n  auroient  pas  été  employés  â  cette  fadion.  En  combien  e  J^^^ 
contres  s'eft  il  veû  ,  que  les  affiégcans ,  ont  preffé  l'ennemi  8clont  p 
fuivijufques  au  dedans  de  fes  portes,  cntrans  avéc  lui  pefle  mcflc 
Je,  qui  s'eft  trouvée  {})  prife  par  ce  moyen?combien  de  fois  eft  il  ^^^'^^  ^^^^ 
par  une  malheureufe  fortie  la  garnifon  a  été  fi  fort  aflbiblie ,  que  a  p  ' 
en  a  été  contrainte  de  compofer  8c  de  fe  randre  ?  ,  ^^"-^^^ 

Cinquième     5'  ^^^^^  approche  doit  être  conduite  parle  plus  court  &  k  plus  ajju^^  ^ n^^^éo 
Maxime.   qu'Ufera poffihk.?o\xï  la  faire  courte,il  la  faut  tirer  droite  à  la  place  cie 
7éZ'pe^'^  l'attaque,  deforteque,  toutes chofes  confiderées,  une  feule m\f'l^,Çc 
de  lignes    s'avaucc  cïi  longucur ,  eft  de  meilleur  ufige ,  que  plufieurs  de  celle  i 
détournent  8c  qui  font  obliques  ;  d'autant  que  par  ce  moyen  on  epa  o 
beaucoup  de  temps  8c  de  dépance.  nque^ 
J'ai  veû  bien  fouvent  de  mes  yeux,  en  des  approches  fûtes  aux  a  ^^^.jj^^ 
d'une  même  place  en  un  même  temps,  avéc  des  tranchées  toutes  P'* 

(  4)  Hexham,  journal  du  f.ége  de  Maftrift.  (b)  Lemalheureux  r.Vr///,  étant  à  l'aiTaut  du  ^Jf  ^^U^  ^'Sl^ 
Starnpace,  les  habitans  furentli  fort  épouvantés  .  que  ceux  qui  étoient  a  la  garde  du  rampar^^.^^ts  quc 
l'abandonnèrent .  &  s'enfyoïeut  plufieurs  par  la  porte  qui  ecoit  de  i;autr«  cote  de  1  cnnem.  s  e  ,^^,,,cs 
étoit  prife:  de  fortequc  le  Magiftrat  fut  contraint  de  la  tenir  fermée  :  Les  pleurs  ^ PV;-'        poi»t  urt 
cnfans  arrêtèrent  la  fuirte  des  maris  &  des  p.res ,  Ma  défancede  la  v.l  lcquc  i  ennemi  ."^^^Î^J.^aislat^^^'' 
rcnt  courage  &  fe defïandirent fi  bien  .que  iç  Général  qui  commandoïc  auliege ,  en  laïUaau  i. 
échaffaut.  Guicciard.  liv.  l  V  chap.  X  I. 
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De  tA  Fortification  Irreguliere.  ^c;5 
en  quantité ,  en  ordre  &  en  travail  :  que  l'Ingénieur  qui  avoit  donné  à  ia 
ficnnc  une  feule  ligne  tres-Ionguc,  l 'avoit  portée  bien  plus  avant  contre  la 
ville  ;  que  celui  qui  en  avoit  ouvert  pluficursféparécs,  &  les  avoitcon- 
auites  obliquement,  çà  &  là,  à  droite&  à  gauche  :  bien  que  celui-ci  fam- 
Wat  en  apparance ,  s'aprochcr  de  bien  prés  du  lieu  qu'il  s  étoit  propofé  :  & 
que  l'autre  au  contraire,  qui  étandoit  fa  ligne  d'une  feule  longueur  pa 
«•ut  s  écarter  en  tout  autre  chemin  que  celui  de  la  place  qu'il  dcvoit  atœin- 
tire  :  abufant  de  la  forte  aufïï  bien  les  amis,  que  les  ennemis  :  ceux  là  s'ima- 
ginans  qu'il  s'étoit  mépris  &  s  étoit  égaré  en  l'obfcuritédc  la  nuit  :  &  ceux 
Cl  de  leur  part  craignans  d'être  attaqués  en  un  autre  endroit,  travaiiloicnt 
inutilement  &  avec  beaucoup  de  précipitation  à  fe  fortifier,  où  ilsn'é- 
toient  nullement  attandus  :  mais  le  tour  d'une  feule  nuit  fuivante  décou- 
vroit  toute  la  ruze,  car  en  détournant  tant  foit  peu  fon  aproche  à  droit  ou 

îe  GéS.'!      ^  'l"'       décommandé  par 

ic  ueneral:  ou  1  autre  Ingénieur  qui  avoit  mieux  aimé  fe  conduire,  par 
aproches  feparécs  8c  détournées,  qu'aller  droit  en  bcfoigne,  bien  qu'il 
n  eut  pas  moins  travaillé  que  l'autre  ,  fe  trouyoit  toutefois  bien  loin  de  fon 
conte,  par  fes  détours. 

Po^^  frer  l  aprochc  contre  Wmi.  il  faudra  faire  en  forte,  que  le  trait 

mcnt.fi  la  tranchée  eft  conduite  en  li-rne  très  lnna„.  pa«  cuiicre- 

viI!.cellesquifedétournentoblKiueCe„?&",i^^^^^^^^^^^^ 

"ittédTS^^^ 

u  iiDcrte  des  lorties;&  plus  d  ilTues  a  la  fuitte  de  l'ennemi  s'il  efl  reDoi.m'-  il 
faut  plus  de  cors  de  garde  pour  les  dclTandre ,  ce  qui  tr  v1^^  e Tfc^^^^ 
no  forces,  &  les  expofc  davantage  aux  dangers. 

Elclffi^nr^^^^^^^^^^ 

tues  loultrcnt  beaucoup  de  diverfités,  à  raifon  do  hur      i  r  • 

ou  étroà  ;  facile ,  ou  êfficHe  à  manier  cir  on  ^^^^^^^  fp"^"^^  'r..f.,,,.u 

la  ville  eft  ouvcn  &  iL  ,  &Tnne  affi^d  ^7'°'' 

tranchées  •  ou  birn  il  .ft  '       o     7         ^''^""P    ^  ""vcrturc  des     à-  d. 

fpaco  n    '      Â-  '  ^  '■'^^^'■^^  '  &     '^iflè  que  fort  peu  d'c- 

'Pacc  pour  cet  eflct.  Lors  que  l'cfli-irp  rft  /i,/î;A„,  /r-  .    ^  . 

tantôt  deci  &  nuis  AeW  ^  '  "P/^^     inUTini,  on  poufTe  la  tranchée, 

iqu.t:  S,  le  heu  eft  étroit,  on  procède  dircdement.  ^nliaifam  Ifuf-  „  ■ 

'«s  sabio  ,  ^ P'"^  °"  °PP°^^  -         '  ^'«^^  n^^nte:  rj;" 

'eufs  côté  °"         traverfes,  d'efpace  en  efpace,  entre  l'un  &  l'autre 

'•'"'^ont'-c  la  divcrfc  qualité  de  terroir,  ou  gras  &  tcmm,  T"^"'- 
■oncu.,  ou  marccagcu..  Lc  gras  &  tenant,  revêtu  d'herbe  verte,  s'en-  Z"^' ".V 

^^1^  tretientlT'" 
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496  L  I  V  R  E    s  E  C  O  N  P  ,  ,      r  -  \ 

treticnt  de  foi  même  &  n  a  point  de  befoin  d'autre  chofc  pour  être  foutc- 
nu  :  Le  fablonneux ,  doit  être  arrêté  &  tenu  en  état,  par  le  moyen  de  c  a- 
yes  &  de  panniers  d'oficr  tiffu ,  autrement  il  s  ecouleroit  :  en  lieu  "^||^^^^^' 
geux ,  on  afliire  premièrement  le  fons ,  avéc  des  fafcines ,  fur  IcfqucUcs  on 
dreflc  puis  après  de  part  &  d'autre  des  parapéts  de  gazons  entafles,  si  i 
a  faculté  de  bonne  terre  qui  puifTe  être  aportce  :  autrement  il  faudra  ra  - 
plir  des  corbeilles  de  terre  &  faire  des  gabions ,  puifTants  pour  Soutenir 
trait  ;  L'Aréotedonique  enfeignera  ceschofes  plus  amplement.  ^  ^'^^^^^^^ 
rera  particulièrement  quel  eft  lufage  desaproches^mr^'i 
manière  de  les  conftruire,  à  la  hafte  ou  pour  durer  %><:'/^^'?^ '^^^^^^^ 
?nerjr:  Leur  mefure  déterminée ,  en  longueur  y  largeur,  &  hauteur,  oC 
tes  les  autres  particularités,  qui  apartiennent  &  doivent  êtrefccues 

l'ouvrier.  ir    •  rrnla 

Les  galions ,  ou  corbeilles  plénes  de  terre  font  de  grand  Icrvicc 
conduite  des  aproches,  on  les  impofe  fur  le  haut  de  !a  tranchée:  &  ticnne_^^ 
le  foldat  à  couvert,  qui  par  les  efpaces  qui  font  vers  le  fons,ou  les  cor 
les  s'étreciflent,  à  la  liberté  de  tirer  en  alTurance. 

Les  manteléts  font  auffi  grandement  favorables  à  l'avancement  àts  ap 
elles  (0  '  car  pour  l'ordinaire,  nous  affurons  les  nôtres  contre  les  trai  ^^^^ 
l'ennemi,  fi  nous  les  pouvons  détourner  de  fa  vifée.  étant  ainfi,  q^^ 
qui  s'échappe  à  l'avanture  eft  le  plus  fouvent  fans  effet.  Il  faut  do"^^^^ 
nôtres  qui  font  aux  aproches ,  foient  deffandus  &  fouftraits  à  la  mif^^  ' 
coup  de  l'ennemi ,  par  le  moyen  de  manteléts  de  peaux  ou  de  famb  a 
couvertures  ;  ou  mêmes  on  les  couvrira ,  d'une  (  b)pahjfacle ,  ^'"^S^^^^^^i,. 
élevé  aulTi  des  monceaux  de  flifcines  fur  des  crochets  de  bois,  pour  ^ 
dre  les  pionniers  :  c  eft  ce  qu'ils  apellent  des  chamklirs,  ^ 
On  mét  aulTi  à  la  protedion  des  aproches ,  des  Redoutes  &  des  rem  ' 
^'''''"'''foutenir  les  irruptions  &  lesforties  :  un  Ancien  Capitaine  de  S^^;^"^^JZ^ 
riance,vousaprandra  quél  en  eft  l'ufage:Zf  j  Légwnaires.qmtravailJoicJ^^^^^^^ 
coté  droit  de  l'ouvrage ,  reconûrent  de plufieurs [orties  que  l'ennetni  avoitj 
eux,  que  ce  leur  feroit  une  bonne  defance.sils  hâtijfoicnt  un  fort  de  ^fc 
unetourdecôtéaudejfous  dumur:^  la  firent  ;premiérement  ^#^^7^^^^^'^^;/; 
def  andre  mure  les  irruptions  &  furprifes.  cétoït  le  lieu  de  leur  retraite, 
avoient  quelque  puisant  effort  à  foùtenir ,  //  trouvaient  affurance  en  cette  tou 
là  ils  f ai/oient  leurs  /orties  pour  repouffer  &  battre  te  nnemi.  Elle  avoit  XX  t 

.  T'a"" 

(a)  Voici  des  aproches  d'une  étrange  manière.  VEmpereur  tenoitla  vîllcdeJi^to,  '"^''''nnn  con'te"^'  i 
méc  de  ceux  ci  saptochoit  pour  le  recouvrement  de  la  ville.  Profper  Colonne,  Gou  vcrneur,  no  ^^^^,^^^5,0^^ 
circonvallation  ou  tranchée  ciu'ilavoit  faite  dans  la  ville  Contre  le  Château,  la  vouloit  po^'^^^'J  ^lond»"'^' ,  .^c 
en  fermer  l'entrée  aux  François  :  il  prit  fon  temps  en  une  nuit  qu'il  tomboit  de  la  nege  ,  en  S^^nu  jerrc  i  ■ 

il  élevaunramparde  negc  à  couvrir  fcs  Efpagnols  ;  à  la  faveur  duquel  il  fit  après  "»e  ^i^^f ilh  vr 
intérieure  contre  le  Château,  l'autre  extérieure  contre  le  lecours.  Guicciard.  liv.  X  I  V.  cnap-  ^^^-^^r»)* 
une  autre  encore  plus  étrange.  Les  habitans  de  MaBria  avaient  chajfé  Us  Efpagnols  .  &  ''^'"y'' f ,  n  un^i"  f"'!,"^^!'' 
leur  Colonnel  Franco»  Jiimtefdocha  ;  Martin  ^yala  Lieutenant  de  Montefdocha ,  renott  encore  W^ik^i  (.  c  ^^^^^  ^/("^.kk^ 
U  ville  au  delà  du  pont  qu:  e^i  fur  la  Meufe  )  ;  celu,  ci  ayant  donne' avis  en  quels  termes  ctounr  réduites  lesj^  _  a 
à  Franco»  de  Tolède  ,  qui  de  fortune  pafoit  par  Ih.ave'c  quelques  compag.us  flnfantcrte  venant  de  Pa  cj^^^ 
tien  h  temps -.ces  deux  enfamble  joignent  leurs  troupes  &  courent  au  pont  :     late.ie  du  pont  J '^rtiHeu  inerent  .ç, 

lesfitrifoùreàunetelleLent,L.flsprirenttoutautantd.fmmesdcirij.A^^^ 

eux  au  devant  de,  coups  :  &  fortifies  de  cette  forte  de  rampar ,  s'avancèrent .  dahargeans  leurs  monfquts^m  .  .^.^^^^ 

feUes  de  ces  femmes ,  contre  l'ennemi,  cepandant  que  ceux     ^^^l^'^f '  rlv^  Jaioit  entré '^■^''^'\ji,rnt^' 
leurs  parentes .  ou  amtes ,  ou  concitoyennes  ;  vo.ta  que  de  f  autre  côtéde  la  ville  siphon  fe  de  Varg.^  etot   ^      ^  ju 
de  Cavalerie,  ayant  pArpris  la  porte  de  ^Bruxelles,  chacun  des  habitans  s  écoule  pour  garder  fa  maiforr,  le  pon       '^^jj.juC  S^» 
ferandent.ù-UvilledeMaLa  avéceux.  Strada  liv.  V  I  1 1-  de  la  GueiK  £els>que    {!■  )  cduIUt 

du  riincc  devant  Maftrift.  Hcxham  au  Journal  dudu  hese. 
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De  lA  FORTIFICAT  ION  IrREGULIERE. 

de  largeur  en  tout  fins  :  ®  les  murailles  étokm  épaijfes  Je  V.  piés  &c.  Par  ee  mo- 
yen é  fi  mirent  à  couvert  du  danger  &  fe  perjuadérent  de  pouvoir  aizément  def- 
fandre  les  ouvrages  qui  étaient  à  ïentour 

II  nous  faut  enfin  travailler  à  la  protcaion  de  nos  pionniers  &  de  nos  é-B.»,- 
aprochcs ,  &  contrecarrer  &  randrc  vaine  toute  la  réfiftancc  des  aflîegés. 
ce  qu,  fc  peut  faire  en  ruinant  leurs  batteries ,  par  le  moyen  de  notre  Ar- 

Ïôùn  "otre  canon,  rnette  par  terre  ces  parapets  jr;ri 

u  ou  procède  le  principal  empêchement  de  nos  aprochcs  :  &  faire  en  forte  '* 
que  toute  fortie  foit  dangercufe  à  l'ennemi  :  non  feulement  par  le  (ecours  'îf'lli^ 
de  nos  cors  de  garde  &  Rcdouttes  prochaines  :  mais  auflî  par  nos  batteries     '  ' 
plus  éloignées,  qui  le  feront  aizément  reculer  :  mais  ce  qu'il  faut  obferver 
principalement ,  c'eft  de  retrancher  à  la  ville  affiégéc ,  toute  liberté  de  fe 
prémunir  de  nouveaux  Dehors  élevés  en  diligence,  au  devant  des  endroîs,  t'^:;/'" 
ou  eJlc  le  rcconoît  plus  foible.  d'où  il  eft  arrivé  quelquefois  à  l'affiéseanr  f'""""'"'' 
ceirmte'r  t /.'^^-^'^  «  '  q-Iquefo?s  a  été  contraint  par  ~ 
ce  a  memedabandonner/.Ag.(c),  &  encore,  lui  a  bien  fouvent  arraché  ui\- 
la  Vidoire  des  mains  avec  dommage    &  infamie.  /.rtt 
Les  hiftoriens  font  fouvent  mantion  delà  manière  &  de  lufagc  de  ces  i/f"'"" 
terraffes  ^  Cavaliers ,  fervans  aux  lattcries.  Produifons  les  termes  de  notre  "f^- 

^  de  Cbarpanterte  dou  ton  décharge  les  machines  ^  les  armes  de  trait  ■  ceft 
tout  ce  quil  en  dit;  mais  Tacite  plus  difertement.  (/)  Saiinusjitlecom 
mancement  du  fiége  par  ré.ahl.ffement  des  fis  .uartiers^fyuels  i^oSfioiZn 
a  propos:  en  après,  ittraun  foffé  ^  un  Parofét.enfirmant  de  ciconvltion 
m  efpace  de  i  v.  mitte  pas  :  (  c'eft  le  tour  de  là  clôture  extérieure  ^17] 
peu  ,pourter  ^eau      toucher  le  pajfage  des  vivres  ,1  ^^^^^ 
clôture  (Slafirronplttsa  l'étroit  .•  (c'eft  la  clôture  intérieure.  )  on  éZ^ 
une  terraîfe  ouCavaer  dont  on  jet  toit  des  pierres ,  on  lancoit  des  traits  éda  i 
^^'^'relennenttdepusprsiX,,,^,,^^^^^^ 

lennemiaudedans  delà  portéedu  trait.)...  JJ,^^^^^^^ 

.^ue  la  fit.  (Les  barbares  avoient  mal  pourveû  à  leur  camp.)  n  ayante  ri.  w 

pour  lufige  dune  fi  grande  multitude ,  de  gens  de  guerre  ©  altres  ZZ  ^fl  ^''^ 

tout  ;     •    ;  •   j.    ;       ;  ^    ^^^^^^'^  ^^^^    ^^^^rs  hkffùres,  ou  de  foif- 

y  etottpktndordure^depuanteur,  dinfi^ion.  A  ce defirdr! fut  ^oiulcet 
''J\''ti^>'""'Jsfi-oulansrandreJesautresaucontraireL^^^^ 


,     ,    '  -  J   •Ultuic  ,  ici 

P'^'ot  ils  dévoient  s  entretuer,  que  défi  randre. 
Les  batteries,  font  des  ouvrages  que  l'on  fortifie  le  plus  fouvent  d'un  nc- 

"ctcrrc&dcpicccsdebois,declayes&  deplanchcs,furlaquelIcon 


Q.qq  3 


rjiti  ... 

(d  ^  »  Herm.  Hueo  ,  touchant  les  Ti.hude  ^rU^,k\lvkX\l^l^^^^     5"       '^"^  •  ^e-  ^"  ^ 


me  atM^ue, 
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A9^  L  I  V  R  E    S  E  C  O  N  D ,  ^  ^.j.^ 

impofc  le  canon  &  les  canonicrs  :  il  i  a  peu  d'ouvrages  d'Architeflure  mi^- 
taire  qui  foient  de  fervice  fi  nécefïïiirc  8c  fi  différant ,  que  font  ces  ta 
liers  &  Batteries  :  c'eft  toutefois  leur  principal  ufage ,  de  brider  &  de  con^ 
trequarrer  les  efforts  du  canon  des  aiïiégés,  &  d'empêcher,  que  leurs 
hors  ne  foient  par  eux  fortifiés:  car  pour  ce  qui  eft  de  battre  le  ramp'^^ 
pour  i  fiiire  brèche,  à  cela  les  mines  font  plus  propres ,  ce  que  je  P^^^.^^^ 
de  monftrer  par  témoignages  d'éxamples  (  ^)  manifefles ,  en  temps  ^  ; 
Il  i  a  deux  chofes,  qui  doivent  être  principalement  obfervées  par  ^^^^  . 
foTAt  ont  la  charge  de  conftruire  les  Batteries ,  lune  de  les  avancer  vers  la  vn  ^ . 
t^^ceux^   à  mefure  que  Ton  avance  les  aproches  ;  l'autre  d'avoir  égard  que  J  ^^^^ 
VhUged^    elles  ne  foient  trop  éloignées  des  mêmes  aproches  ;  étans  particu 
7elblneries  ^^"^  dcftinécs  à  Icur  dcffânce  :  autrement  il  en  arrive  de  grands  inau 
Le  t!aJtï/e    L'Aréotcfloniquc  déctira  tout  au  long  ,  en  général  &  en  particu  » 
;;f;:rf;.  toute  la  maniéœ  &  façon  des  Gabions  ;  la  fabrique  des  ^.  ^,J^ie 

tiendra  tout  Micxs ,  la  ftrudurc  des  Batteries ,  &  du  lit  où  fe  pofe  &  fe  pointe  1  ar  ti 

en  leur  fommét  ;  quelle  doit  être  fa  largeur  &  fa  longueur ,  a 
MalTeUts  &        qualité  des  pièces  ;  La  hauteur  &  l  epaiOeur  du  pa^  F^^ 

^r/mvT  en  front,  pour  réfifter  à  l'artillerie  des  ennemis  :  celles  des  côtes:  a^^^^ 
niere  des  fenêtres  ou  canonnières  laiffées  en  l'épaifleur  des  parapets  p 
volée  du  canon:comment  on  doit  faire  hntrée  &  le  degré  pour  i  mo"^  _ 
quel  endroit  on  doit  placer  le  petit  magazin  pour  les  poudres  ^^^^^^ 
chofes  néceffaires  à  l'ufagc  de  rartillerie:  par  quél  moyen  on  affcrnjj^  . 
fure  le  parapét  &  fes  cannoniéres  à  ce  que  la  charge,  ou  le  grand  ^"^^^ 
fc  fait  lorfque  les  pièces  font  déchargées  ne  les  ébranlent  point:de  lo^ 
là;&encore  de  tout  le  reftc  qui  doit  être  fceû  &  prattiqué  en  cette  mati 
vous  en  aurés  les  déclarations  trés-amples  aux  livres  fuivants. 
la  raJfon    Jufqucs  ici,  nous  avous  conduit  nos  aproches  en  biaifant,  par  chemins 
iZlZls  tournés  &  obliques,  tantôt  à  droit,  tantôt  à  gauche  :  c'efl  po^^.^^'j^^^^^^^f, 
^^rochêtêïi  j^Qus  ne  foyons  expofés  à  la  mire  &  au  trait  de  l'ennemi,  mais  tla^  ^^^^ 
e7f^out    que  nous  voilà  deja  parvenus  au  pié  du  Parapét  du  chemin  couvert ,  ^^^^ 
''^'^''1%    plus  dezormais  queflion  de  biaifer ,  l'ennemi  nous  découvre  &  "^^^^  , 

mire  de  l'en-  r  ^  v       r      i  i       i         1  t-effCr  ^1*^ 

nemi.       chc  cn  jouë  ;  il  faut  donc  aller  droit  a  lui  fans  le  marchander ,  aor^^ 

min,  ouvrir  ce  parapét  d'une  fappe  &  la  pouffer  diredement  contre  ^^^^^ 
ftion ,  ou  la  Courtine ,  ou  telle  autre  partie  de  la  ville  affiègéc, 
avons  refolu  d'attaquer.  j^^^  ^^^^ 

.       En  cela  différent,  les  Approches  de  cette  fappe,  que  les  Appi*^^       • . 
firent  Us  pourmcnccs  ça  &  la  par  la  campagne  ôc  fuyent  les  coups 
Zll^^i^'  celleci  découverte  tout  de  fon  long  &  toute  expofée  à  fes  ye^^^^^^^'^j^^^ 
moufquetades ,  ne  fe  feint  plus,  mais  cherche  feulement  le  P'^^.^^^^^ycrt^ 
min  qui  lui  efl:  poffible ,  tout  au  travers  du  parapét  du  chemin  c  ^^^^^ 
évite  les  ambages  &  les  détours  qui  lui  feroient  pernicieux,  P^  J^^jc 

jl.efpaced'ii» 

Enl'année  157^.  le  Duc  D'Alve  ayant  bnttu  la  ville  de  Monts  en  Haînaut  continncll^^^^^^^^ 
«ois   de  >  4  mille  3  34  coups  de  canon  ,  fit  pe'u  de  dommage  à  la  vill=  &  n ^ vanÇa  ^  ,.en.  Emn- ^rt  ^ 
Belgique  liv.  X  V.  (  M  A"  fiége  que  le  ?c^e  &  /«  ?lorannm  alhes  mirent  devant        :  Les  hal^'       .        le  ^ 
qu'ils  firent  au  nombre  de  C  C  C  C  .  prirent  d'abord  X  V  1 1 1  P'eces  de  l  artillerie  des  ^f'^^xTioM^^'  &  C^'"'' 
gage  Si  les  vivres  :  &  mirent  tout  le  camp  de  leurs  ennemis  en  fi  gtand  efroi ,  que  lOub  cnlambie, 
ncs,  prirent  la  fuite  ôcc  Guicciard.  liv,  X  Y 1 1-  d»»?-  XIII. 
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De  LA  Fortification  iRREGutiERE.  499 
droit  au  lieu  qu'elle  fc  propofc:  Les  Aproclicsfccontantent  le  plus  fou- 
vent  d'être  couvertes  d'un  côté  contre  l'ennemi ,  n'ayant  jamais  au  dcflus 
de  fa  tcfte  autre  couverture  que  celle  du  ciel:  la  fappe  au  contraire  ne  «fXr 
marche  point  qu'elle  ne  foit  munie  de  toutes  fortes  de  précautions  ;  ayant^""-'^"'''''"*" 
les  manteléts  en  front;  Les  deux  côtés  bien  ramparés contre  les  mouf- 
quetades ,  &  l'effort  dont  clic  cft  affaillie  de  part  &  d'autre  :  &  bien  fou- 
vent  encore ,  fi  elle  fe  faid  deffus  la  terre ,  elle  le  couvre  toute  entière,  fur 
chaque  côté  &  au  deffus  de  foi  en  manière  de  gallcrie  .•  &  quelquefois  âuffi 
elle  s'enfonce  en  terre  &  au  deffous  du  parapet  du  Corridor,  elle  pénètre 
jufqucs  au  fons  du  Foffé  fée.  aucunefois  elle  perce  au  deffous  du  fons  du 
Foffé  fée,  jufqucs  au  même  endroit  que  l'on  veut  diffiper  &  faire  crever 
de  l'effort  de  la  mine  De  la  première  efpécc  nous  avons  des  éxamplcs  par 
tout,  nGroUe,  n  Bofleduc,  à  Bréda,  &  ailleurs.  Des  deux  autres  manières  qui 
viennent  en  fuitte  nous  en  avons  le  premier  modelle,  en  la  nouvelle  cxpé-î-- 
riancc  qui  a  été  faite  de  l'une  &  de  l'autre ,  au  dernier  fiége  de  Maflria  {An' 
Pour  bien  ouvrir  la  fappe  &  la  conduire  bien  à  propos  ;  Les  précautions  qui  W.' 
lont  neceffaircs  fe  peuvent  reccuillir  à  peu  prés  de  ce  qui  a  été  dit  ci  dcf-  ^'  r^""""' 
fus  :  afin  qu'elle  s'avance  àreaemem ,  au  lieu  de  la  mine  ;  que  d'autant/A«  "  ^ 
elle  s'approche  de  la  ville  ,  elle  s  enfonce  davantage  pour  fc  parer  aux 
coups  ;  que  nos  batteries  foient  bien  difpofécs ,  pour  abbatre  les  flanqs  éle- 
vés &  les  parapets  qui  nous  aportent  de  l'incommodité;  qu'il  i  ail  des 
tranchées  tout  h  l'entour  du  Baftion  ou  de  la  Courtine  que  l'on  veut  atta- 
quer, par  le  moyen  defquelles  notre  Moufquétcrie  tonne  de  tous  côtés 
contre  1  ennem,;  &  qu'.I .  ait  encore  fus  les  côtés  de  notre  tranchée  .  t^  ou 
deux  Banquets,fu.vant  fa  hauteur.d'où  nos  Moufquetaires.la  puiffent  def- 
fandrcpourl  avancer.Tout  cela  fera  plus  amplement  décrit  en  notre  livre 
de  1  Areotedonique  ,  ou  feront  affgnées  &  déterminées ,  tant  la  manière, 
que  la  mejure  de  la  Sappe  exadlemcnt.  c'cft  ainfi  que  l'on  perce  en  la  ville  fi 
le  terroir  &  le  foffé  font  fées,  avec  une  fappe  mamfcjle,  ou  foufterraine  iuf- 
qucs  a  1  endroit  que  l'on  veut  miner.  ' 

Mais  eu  des  marais  o^y  le  travail  du  pionnier  eft  inutile,  gc/Z^f./^w?  ufof 
phn  deau,  .1  eft  neccffa>re  que  la  fappe  fe  termine  en  la  contrefcarpe  ce  qui  t'"". 
rcftc  à  faire  ceft  de  combler  ledit  foffé,  avant  que  l'on  i  mène  la 
Us  Hiftoricns  font  Auvent  mantion  de  l'ufage  de /«ri%.«././,x,er..-i^::.,tt.f 
t^naffe  ou  digue  étoit  toute  parfaite  (  b  )  contre  la  ville ,  (  de  Vcjes  )    peu  s  en  fa- 
'o't  que  lesgalleries  nefuffent  attachées  aux  murs,  autrefois  on  les  conftruifoit 
de  la  forte  :  on  aUoit  quérir  aux  prochaines  montagnes  une  trés-grande  quantité 
e  bou  ®  de  pierres,  &  't  la  faveur  de  certains  manteléts  de  clayes  que  ion  oppo-flZ'Z/.f 
Jo.'t  contre  k  trait , la  digue  étoit  élevée  :  fur  laqueUe ,  d autres  pionniers ,  détrui-^^'i'-'-'^f^' 
}  ans  les  tertres  voifim,fourriiffoient  de  la  terre  fans  ceffe  (  c  )  ^c.ils  drefférent  pws^"^""' 
"près  une  digue  ou  terrajfc  contre  la  ville ,  maffans  au  deffus  toute  forte  de  maté- 
^laux ,  du  hois  des  pierres ,  de  la  terre ,  &  enfin  toute  chofe  quipouvoit  fervir  h  la 
pire  cràtre  en  hauteur  (d) Mais  cette  ftrudurc  des  digues  ou  levées  eft 

wraii.yd.auficgcdjïlatïes.  'wj" 
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vulgaire,  celle  de  Cafar,  ou  plutôt  de  Trehonius  devant  Marfcillc  fut  cxtra- 
Exampîes  Ordinaire.  Vous  la  pouvés  voir  en  fon  lieu  car  elle  cft  un  peu  longue 
extraordi-  p^^j.    tranfcritc.  Les  mêmes  hiftoires  fourniflent  par  tout  des  éxamplcs 
de  ces  levées  de  prodigieufe  grandeur.  Vous  i  voyés  celle  d'Alè>candre  au 
ficge  de  Tyr ,  fur  le  détroit ,  ayant  quatre  ftades  de  long ,  au  conte  de  Ciir- 
ce ,  (a)  &  félon  Pline  (b)  700  pas.  Caefar,  au  fiege  de  Bourges  (c),  éleva  fur  un 
fons  foîide ,  une  terraflè ,  large  de  trois  cens  piés ,  haute  de  quatre  vints. 
Majfada  de Judée  extrêmement  forte  de  nature  &  d'art ,  étant  affize  entre  des  ro- 
des  inacceffihles ,  ^  plus  haute  que  le  rcjle  du  plan  des  environs,  deCCC  cou  ees, 
fut  affaillie  par  Sylva  Romain  ,  au  moyen  d'une  platte  forme  qui  avoit  de  hauteur 
CCCX  coudées  (d).  Telle  étoit  la  manière  &  i'ufage  des  plattes  formes  ou 
digues  pour  combler  les  fofTés  parmi  les  Anciens,  qui  le  plus  fouvcnt ,  c 
ftifoient  de  même  hauteur  que  les  murs  qu'ils  vouloient  attaquer. 
Comment   ^^"^     fommcs  pas  obligés  d'en  faire  de  même,puifque  nous  avons  u^ 
noivs  tefraf  autre  &  plus  aizé  moyen  de  nous  faire  pafTage  en  la  ville ,  par  le  icco 

fonraujour-  ^j^^  ^.^^^  ,  .j  ^^^^  ^^^^  j.^^^^^  ^  ^^^^^jj-^^^  ç^^^^^  ^^^^  foif  pCU  pl^^ 

haute  que  l'eau  du  Foflé,  afin  que  nos  Galleries  paflent  à  fée,  pour  s'attac 
contre  la  ville ,  ayans  fous  elles  nos  moufquetaires  &  nos  mineurs  tou^ 
verts ,  non  pour  s'élever  au  fommét ,  mais  pour  feppcr  &  miner  lc{^^ 
«•ampar. 

Voyons  auflî  de  quel  ufage  étoicnt  les  Galleries  parmi  les  Anci 
fefZ^''  Végéce  le  dira.  (  O  <^rit  apelé  Vignes ,  (  Galeries  )  ccj^^^^^^^ 

ries  prifede  foUatcsque  nomme  larharement  en  ce  temps  ci  ,  Cau/Ias  :  on  affarnl^^ 

machine  de  pièces  de  lois  légères ,  à  huit  piés  de  hauteur ,  fept  de  ^^^^^^^^.^0 
ze  de  longueur,  on  ranforce  doullcment  le  toit ,  de  flanches  &  de  ^^^/"^J. 
cnfamlle:  on  rampare  auffi  les  cotés  de  claycs  dozier  contre  le  trait  :  Le  ^' 
pour  rcfifler  au  feu  ,  efï  revêtu  de  peaux  crues  &  nouvellement  éi  orchecs, 
de  haillons .  Quand  on  en  a  plufieurs  de  cette  forte ,  on  les  joint  enfa^^  ^^^^^^^ 
rang,  &  les  ajfiégeansje  mettent  à  couvert  au  dedans ,  pour  fapper  les 
du  mur.  Qiiant  à  notre  manière  de  ^•d^w^/^'/"  les  foflcs  &  de  conUruif 
Galleries:  Leur  mefure  en  chacune  de  leurs  parties  &  en  leur  tou  j^^^^ 
précautions  que  doivent  obferver  les  terrafleurs  ;  comment  on  avan  ^  ^ 
Galleries;  Le  moyen  de  lesaffurer  contre  l'effort  des  baies  ardant^^,^'^^^^ 
quelle  part  du  Baftion  elles  doivent  être  pouffées  &  avec  quelle  ^^^^^ 
tion  on  les  i  attache  :  quand  leur  ufage  cft  néceffaire,  ou  ne  l'cft  P^;^^^^'^^^ 
ment  on  hâte  la  bcfogne  par  le  moyen  de  ponts  volans,  ^^^'^^^^  Je 
jonc:  &  de  la  nouvelle  invantion  éprouvée  depuis  peu  au  fiége  ^-^ 
Gand     à  Hulfl  ;  toutes  ces  chofes  vous  feront  amplement  décrit  ^^^^.^^ 
Mhns,    vre  de  notre  Aréotcdonique.  Parlons  des  mines ,  &  finiflons .    ^  .^^ 
travail  de  l'Ingénieur  affiégcant ,  i'cfpérance  &  la  fin  de  toutes  F 
cft  en  la  mine:  à  l'aide  de  laquelle  ,  après  les retranchemcns tai^^ ^^^^^ 
aprochcs  avancées  ,  la  ville  affiégée  cft  brifée  &  le  pafliigefaitP^^^^ 
pour  la  pénétrer  au  dedans.  Les  Hiftoriens  en  parlent  fouvcnt.  j^, 

Con^mmt  desC^ul^'' 
^It!''       (^)  Lîv.IV.  RaportéscequienaétéditcidclTus.  ( M I-iv- Y.çh.XX,  (c}Liv.  VH.  delaGucrr- 
(^/)  Jofcph.  de  la  Guerre  des  Juifs,  {e)  Liv.  I  Y.  «'i-'i'-  ^  Y* 
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décrit  &  la  diilinguc  comme  s'enfuit  i  H  t  h  une  autre  manière  ctattaque 
fou/le nai?ie  ^  occulte,  par  le  moyen  Je  certains  conduits  prattiqués  fous  terre, corn- 
ue font  les  terriers  des  lapins ,  on  en  fait  plufieurs,  eonime  pourr  oient  être  ceux  que 
font  les  Beffes ,  travaillans  aux  mines  a  la  pourfuue  des  vénes  de  1er     de  ïar- 
,  de  cette  fa^on ,  on  creufe  fouflerre  des  entrées  &  des  cavernes  pouf  fefai- 
''^paffage  h  la  ruine  de  la  cité  :  cette  ruze  procède  a  double  fin,  car  ou  bien  ,  // pé- 
^ctrerit  la  ville  &  la  nuit  fans  que  les  citoyens  s'en  aperc^oivent  ils  fartent  de  leur 
mine  ^  Irifent  les  portes ,  pour  donner  entrée  a  leurs  troupes,    par  cette  furpnfe 
mettent  a  mort  leurs  ennemis  en  leurs  maifons.  Ainfi  furent  pris  ceux  de  Véjes,  Mhe  Je 
après  un  fiége  de  dix  ans ,  par  M.  FuriusCamillus.  Le  plus  grand  de  tous  les  yTf^'*' ^ 
travaux ,  ////  celui  de  la  mine  (  b  )  qui  commanca  d'être  pouffée  contre  le  Château 
La  mine  qui  étoit  alors  pléne  de  foldas ,  produisit  tout  à  coup  des  hommes  ar- 
^es ,  au  milieu  du  Temple  de  lunon  qui  étoit  au  Château  de  Vejcs.  partie  de/quels 
Jp^ttafurles  ennemis  ,  qui  étoientfurle  rampar,  une  autre  partie ,  fa  mit  à  brifar 
es  barrières  &  lesfarrures  des  portes  ;  les  autres  pour  faire  ceffer  lagrefle  de  pie r^ 
^^s,  quipkuvoitfureux  du  haut  des  maifons  ,  /  mettoient  le  feu,  Alexandre  pareil.  d'Ah.an. 
iement ,  étant  entré  audedans  des  frontières  du  Roi  des  Samiens ,  ayant  pris  h  corn-  ^ 
foritionplufieurs  de  leurs  villes,  furprit  la  plus  puiffante  de  leurs  cités,  par  la  mine 
ces  Barbares ,  ne  fâchant  que  c  étoit  de  ces  ouvrages  militaires ,  réputoim  un  t>ri 
de  voir  des  hommes  armés,  quïfortoiem  de  terre  au  milieu  de  leur  ùUefans 
"i'^'l^'^^perceuffenta 

eit  décrue  au  X  X I V.  Livre  d  Ammian  Marcetlin  .•  Le  lendemain  at>rés  "  ' 
,ue  Ion  na,eue  esf  onnfur  la  rivière        l'armée  &  .anfporJ  J  l  s.U.. 
^.y (  falubnte  du  can,p .  )forùfié  dun  douhk  retranchement  (dcTa  1 1" 
^'^^)ors)parcequonfeéutcitdecesdeferts,^ui„efont^ue^ 
gnes,^  que  la  cavalerie  P'rfiennene  vimàlimùrovifleaiïaillirle  Lr»,,  j 
quelle  efl  efl>mée de.rande .aleur ,  quand cUe  Lit  J^it^^rt  " 

foi,  ceux  qudavottraifon  de  craindre 

s-en\1dé3at:i.f''"''^"Trf^^^^  tien  obfcrvée .  IHiflonen 

en  va  decrc  la  double  attaque,  /./.fe,  &  ccllcquife  io\t:^écplus  def-fZ 
Hr  &  par  arch,  tcaure  ;  par  ce  que  l'Empereur  vouât  expédier ,  pi  aller  T 
iZTr  Tf'iT  t^"'"'''P"f'^P'^  ^"'portantes.  Déjà  l  Empereur  avo, 
nvcfl,lac,cdedouble  clôture,  ^  tattaquoit  avec  bonne  efpérance  de  [accès  Jun 

\Zll-  TT  Tj  "'f''  """^^    P"^"'^-  'Z^'^- 

r/«>lr'''-^''??^  '"'"''4<^-^^^-cnrlentrée  de  tous  cotes  . 

'Iruis  "JJ""^"""^  "'''ff'^''  ■■  principalement  en  ce  que  les  tours  i  etoient  fort 
i  /  /  "'"'"''fP'"''''""'^^'  '    ^''y^^'    hauteur  naturelle  du  rocher  où  e- 
'   '^'^''"»  ^  "  qu  i!  i  'i'voit  deplanure  déclinant  en  panie,  tomhoit  fur  la 

R  r  r 

(.)végéccLi  nvtere, 

"•IV.  eh.  Xî IV.  (*)  T.Uniir,V.rlo:usLiv,I.cli.XlI.   (O  <i:.Curtxiv.lx. 


5oi  LivreSecond,  ^ 

rivière  ,  lien  fortifiée.  &  ce  qui  etoit  plus  que  tout  le  rejle ,  ce/l  quil  iavoit  au  ac^ 
dans  des  troupes  choiftes  &  en  grand  nombre ,  qui  ne  vouîoient  aucunement  entan- 
dre  a  compofition ,  mais  fe  promettans  ou  de  vaincre ,  ou  de  senfevclirfous  les  cen- 
dres de  leur  patrie, ils  méprifoient  les  incommodités  cette  attaque  fidire  ne  reul  i  ' 
Attaque  Tant  pas  pour  les  caufcs  fufditcs,!'  Empereur  fc  rcfout  prudamment  a  une 
{Zm&  procédure  plus  Longue  &  toute  hxsfanglante:  il  repartit  la  tâche  des  ouj^^^^^-^ 
Loifir:fes   @  chacun  dc  ccux  qui  en  avoient  la  charge ,  j  V  employé  en  toute  ddigence  dun 
imfrllu  tèsélevoient  des  Cavaliers;  dun  autre  coté  les  profondeurs  des  fojfes  étoient  co0^^ 
chaudes,  ii^ç^;  j'^y^ç  pa^(    fi^Qit  Je  longues  aproches  pour  fe  couvrir-.de  ï autre  }es  ^^^''^^^ 
VimlT'  placoïentles  engins  de  batterie  :  quant  aux  mines  &  aux  Galleriés ,  Ncvitta 
Dngalaiphus  en  eurent  la  charge  ;  l'Empereur  s  etoit  refervé  à  foi  mêMe  le  foin 
€omhat ,  ©  la  de  fance  des  machines  contre  le  feu  &  les  fort/es  :  ne  voila  pa 
tout  1  attirail  &  tout  l'équipage  &  toutes  les  procédures  de  nos  ^^^^^^^^ 
Mines,  Gallerics,  Chauffées,Cavaliers, Approches?  Ammian  Marccllin, 
ftoricn  du  temps  paffé ,  ou  plutôt  Architede ,  ignoroit  il  rien  de  tout^_^^ 
que  nous  fiiifons  aujourdui?  Quafid  tout  l'appareil  qui  étoit  nécejfairc  a  ^^J^^^^^ 
de  la  ville  eût  été  préparé  avéc  un  grand  travad,  &  que  l'armée  ne  demandott 
tre  chofe  que  le  combat  &c,  (  on  vient  à  l'afTaut:  )  De  leur  coté  les  ^^f^!^^!!^^.^^^ 
attachés  à  leurs  murailles  ,  fe  ramparoient  de  toute  leur puiffance  ,     ^^Ih  '^j.^^ 
dun  grand  courage  a  la  violance  de  leurs  ennemis.  Mais  quand  les  affaill^^^^^  >  ^^^^^ 
couverts  de  leurs  targes  dofter  tiffu ,  vinrent  hpreffer  de  plus  prés  la  mitrai^^  -  ^ 
les  frondeurs,  avéc  les  archers  ^  dautres  encore  qui  rouUoient  de  tresffoPi  r 
res  &  qui  jettoient  des  torches  allumés  &  famblables  artifices  à  feu  ,  ^^-^^^^ 
foient ,  on  lâchcït  avéc  les  bahfles  ^  cranequins,  quantité  de  traits,  les  ^^^^^^^^j^^ 
déchargés  avéc  addreffe  ,  faifoient  pleuvoir  de  tous  cotés  de  groffes  P^^^^^  ^l^.i^ 
^c.  A  bonne  attaque,  meilleure  dcffance:  il  faut  que  Tindurtric 
nieur  fécourc  lés  armes,  ces  exécutions  fe  faifoient  en  plein  jour         .  ^ 
vertitandis  que  l'ondonnoit  avis  à  l'Empereur, qui  étoit  en  grand  foin  ;quc    P  ^.^.^ 
Légionnaires ,  qui  avoient  la  charge  de  creufer  la  mine ,  l' avoient  conduite  ^^^^ 
étayée  ,  jufques  audcffous  desfondemens ,  ®  quils  ri attendoient plus  q^^r^ .  /^^ 
tnanàement  pour  en  fortir  ©  faire  leur  effét.  on  eut  patiance  que  la 
quelque  peu  avancée ,  alors  les  trompettes  fonnérent  h  l'affaut ,  ®  à  tous  ^^^^  ^^^^^^ 
courut  aux  armes  &  au  combat:  on  affaiUit  exprés  de  deux  côtés    f^^^^^\^j^  ^u- 
raillés ,  afin  que  cepandant  que  ceux  qui  étoient  deflinés  à  leur  ^^/^^^^^'..^^^pas 
roient  cà  &  là,  le fon  des  ferremens  de  ceux  qui  creuf oient  ne  pût  être  ouh 
mêmes  de  prés  ,  &  que  fans  qu'd  i  eût  aucune  refiflance  au  dedans ,  'f  ^^^^^-^  ^fé 
mineurs  ,  pût  fortir  à  l'improvifie.  T lUtes  ces  chofe  s  dtfpofées  ainfi  qu   ^  ^^-^^^ 
ordonné ,  &  ceux  quipouvoient  empêcher  cette  entrée ,  divertis  àdleurs . 
.  ayant  été  ouverte ,  en  fortit  le  premier  Exuperius  foldat  de  la  légion 

après  lui  le  Tribun  Magnus ,  ®  le  Notaire  Jovianus  :  lefquels  étans  fi^j'^J^^^ii^  ds 
hrave  troupe,  ayans  mis  a  mort ,  tous  ceux  qui  étoient  en  la  maifon,  en ^i^^  ^^^^ 
fe  rencontrèrent,  marchans  doucement  par  la  ville,  taillèrent  en  Pièces  ^-^^^léc 
de  garde ,  ^c.  en  fin ,  les  portes  ayant  été  ouvertes ,  cette  miferâhk  'i^y  j.^^jjt 
defes  deffanfeurs  fut  affaillie,  ^fans  refpeU  dage  ou  deféxe,  la  rage  dssj  ^^^^^ 


De  la  Fortification  Irreguliere. 
toutjaffcraufiUe  Npéc,^c.  Durant  ce  combat, m  Je  nos  Ingémcurs,chtqueljai 
oublié  le  mm ,  étant  de  hazard  derrière  un  Scorpion  ,  fut  atteint  à  te/lomac, 
d^un  coup  Je  pierre  que  l'ouvrier  i  avait  pofée  fans  ipenfer  ,  &  mourut  :  &  /es 
mamhres  furent  Irifés  &  dffipés  en  tant  Je  pièces ,  qùtlrien  reflaplus  les  moin- 
dres  vcfliges,  qui  eùffem  forme  ou  apparance  de  cors  humain. 

Nous  avons  rapporté  ci  dcffus,  comme  Naples  («)  à  été  prife  deux 
fois  au  moyen  dun  aqueduc ,  abandonné  de  dcffiincc ;  premièrement  par 
Belfaire ,  &  depuis  neuf  fiéclcs  après  par  ^Iphonfe  Roi  d'Arragon ,  fur  Re  né 
oAnjou, 

Ecoutons  Végécc  qui  pourfuit  le  difcours,  ci  de/Tus  commancé.  {i)Ou  ^un. 
certes,  alors  qu  ils  ont  atteint  ksfondemens  Ju  mur,  ils  en  ahlatent  un  grande  par-  ^"'f' 
ne ,  etayansla  ruine  de  lois  hknféc  :  à  quot  ils  adjoûtent force  far  mens  &  autres  S" 
mtteres  a,fement  comhuflihles  :  Alors  ayans  mis  en  ordre  leurs  gens  de  guerre  ils 
'ZITJ;^'"  '  tf'f ""^P'I'^^rs  &  aux  planches  dont  les  fonde-  ^"^^^ 
trecbc  pour  lepaffage  de  ceux  qui  font  h  l'affaut.  Ainrt  fut  prife  la  ville  de  Ga- 
tl  commanda  defatre  une  mtne  parce  que  la  terre  i  etoit  légère  &  facile  à  manier  "tr"': 

fahle  (  toute  fo.s  e  fable  n  eft  gucres  propre  à  ces  ouvrages  )  ^  qu/ni  a 
fo^rtt  le  rochers,  ni  de  pierres  qui  empêchent  qu'on  ne  la  creufe  lé  facL  W 
vre  fut  donc  eneommancé  en  un  endrou  ,  doù  Jnepottvoit  être  appLù  letenL 
'"'^^^'"frnetempskstoursfurentaprochéesdurnt.r,^ç/udern-,c^J^^^^^^^^ 

'vntle  pajfagea  ennemt.  Je  n'aurois  jamais  fait ,  fi  je  voulois  ici  rapouer 
tous  les  examples  qui  font  dans  les  Hiltoires,  à  ce  fujét  ^ 
Ce  qui  a  été  dit  fait  affés  voir  ce  qucccfl  que  des  Mines  ;  ceft  à  fcavoir-  .    ■  ■ 

lous  le  rampar  de  la  ville  afllegcejpour  être  puis  après  emplis  de  poud  e  à 
canon  que  1  on  ferme  foigneufement ,  &  après  on  i  met  le  fcu:  a  f  ^que  ,a 

fus  &  la  fafl-e  fauter  en  1  air.faifant  brèche  pour  entrer  en  la  vL  Apl„t 
duquel  on  peut  direquïl  nefe  déclare  pas  moins  Architedequ'HCi 

rr'r"'"  cet  endroit,  il  racole  commet; 

tr  fo,s  fut  f;„cc  une  brèche;  avant  que  cette  poudre  fut  invantée ,  a- 

mur  2"  i'  T'  ^'''"^"^'^^     P'"^  P'^''^"^ ^«  '"«n-es  de 

la  muS  .   -''""'P'n  •  f'^T  une  partie  de 

fuTZ    Jr  ^     ''"^"'■^     P°"  '''^  Pyr==c  en  Athènes  :  )  & 

dr^r  '^"Po'^'resfous  le  fondement:  puis  ayant  ramph  cet  en- 

dune  mixtion  de  poix,  J'étoupe  &  defouffre,  en  i  mit  le  feu;  ce  qui  démantela 
<«■)  •  Rrr  ^ 

W/L'';;™;r"'y-,  <;)  'f;.'».G«,,eMi,hrldat.  (rf)Voicî„„é„„p„„„,„,j,'; 

î"'''"'»^  mat  n„ 'éî^if ''5'"',  »  '  '"""«'"i"         1"  "i"'""  &  l«  con,,eS^neJ,fo  '  ; 
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le  mur ,  de  telle  forte  quiltomhoit  par  pièces  deçà  &  delà ,  avéc  ceux  qn'^  etotcnl 
au  defas  pour  le  defandre.  cét  accident  fi  étrange  &  fi  peu  préveû ,  étorina  gr^f^^ 
dément  les  foldàs  de  la  garde ,  chacun  craignant  pour  fit ,  comme  prefi  dêtre  envc- 
M  amen  loppé  cn  k  même  ruine,  &c.  c  etoit  l  ufagc  des  temps  pafles  :  de  crcuicr  a 
des  Anciem  ^^çç^^^      lïiurs  dc  largcs  efpaces ,  que  l'on  étayoit  ;  de  quantité  de  bois, 

pour  jmre  c-'         1  j.  _  t*llIflC 

brèche  h  u  lequel  étant  puis  après  confumé  par  le  feu ,  la  muraille  tomboit  en  r 
Ts7(l!Jgés^àc  néccffité:  auffi  la  brèche  fe  faifoit  d'autant  plus  grande ,  que  la  ruine 
précau-  voit  plus  dc  largeur.  Or  les  Mineurs  doivent  obferver  ces  deux  precau^ 
7oivemd'  tions;  dû/erà  lamemi  la  conoijjancc  de  1  endroit  ou  fe  creufi^fe  pouffe  la  0^^^ 
MÏn!t!rs    autrement  elle  fera  trouvée  &  contreminée  :  en  après  il  aura  égard,  qu  c 
le  foit  fi  bien  ordonnée  ( ^ )  &  fi  bien  fermée,  quelle  fajje  hréche  éf^M^^^^ 
pour  le paffage  de  nos  troupes.  M.  Fui  vius  s'aquita  mal  de  la  première  pre^a  ^ 

tion  au  fiége  d'Ambracia-Zt"  Conful  arrivé  devant  Amhracia,il luifa^^^'^fl^^^ 
lentreprifi  nétoit  pas  de  petite  dificulté,  Amlracia  eflau  defjous  d'un  rocher  efcarf^^^ 
La  ville,  du  coté  des  champs  &  de  la  rivière,  regarde  ïoccidant:  le  château,  e^ci^ 
fur  la  montagne,  efi  à  riant:  outre  la  deffance  quelle  a  de  la  rivière  d une  part  y  ^ 
des  montagnettes  de  l autre ,  elle  étoit  fermée  d'une  hnne  muraiUe  tout  à  lento  ^ 
ayant  de  circuit  plus  de  trois  miUe  pas.  Fulvius  fèpara  l affiéte  de  fin  c  amp  en  e 
quartiers ,  hien  peu  éloignés  Tun  de  Vautre  faifant  un  fort  contre  le  ^^'^^^^^['^ f^^^ 
frauquée   autour  dc  ccU  des  retranchcmens ,  pour  ferrer  la  viîk  en  dedans,  &  fermer"  ^'^f^.^. 

^fe'       fecours,  &c.  Eupolemus  entra  dedans  Amlracia,  ayant  mille  hommes  ti'vecj  » 
ruant  Am-  par  les  endrois  où  la  clôture  n  étoit  pas  encore  achevée,  ^c.  Le  Conful ,  '^^y^^^f, 
tous  les  ouvrages  étoient  en  état ,  tant  ceux  de  la  clôture,  que  les  machines  q^^  ^  ^ 
voient fervir  à  l attaque  du  mur,fe  réfolut  de  ï approcher  et  affaiîlir  en  cinq  e^ 
du  coté  qui  étoit  le  plus  à  (on  avantage  vers  la  campagne,  il  ordo?ma  trois  attaq  ^^^^ 
une  VIS  à  vis  du  Temple  dMfculape,^  la  cinquième  contre  le  château;  ilp^T^ 
murailles  avéc  des  heliers  ,  ©  avec  des  faux  emmanchées  de  planches  ^^^^^^^ 
c/eneaux,  &c.  En  pléne  nuit  Nicodamus  ,  paffa  tout  au  travers  des  travau^  ^^^^ 
proche, trompa  les  uns  des  cors  de  garde, allât ant  les  autres,  ®  ainfijetta  en 
le.  &c.  Les  Romains  devant  Amlracia  lattans  les  murs  en  divers  endrois  ,  ^^^^^^ 
voient  mis  à  las  quelque  partie  :  ®  toutefois  ils  ne pouvoient pas  entrer  en 
car  tout  auffitot  la  héthe  étoit  reparée  ,      la  Valeur  des  affiégés  qui  ^^l\.çè' 
î  oient  leurfervoit  de  rampar.  ce  qui  fit  panferau  Conful,  puif que  la  force  ^^j^^^^^. 
doit  pas,  de  pouffer  une  mine, ayant  premièrement  couvert  le  lieu  avéc  des.  _ 
quelque  efpace  de  temps  ,  ils  avoient  creufé  ©  mèmement  tiré  dehors  ^^^^ 
être  apperceûs  ;  ?na\s  le  monceau  qui  paroiffoit  extraordinaire  ®  tout  à  coupj  ^^^^^ 
face  du  champ  ,  découvrit  le  fecrét  aux  halitans  :  qui  furpris  de  crainte 

(<t)  Vous  avésvcû  des  exampics  dc  minesqui  ont  etécreufécs  par  travail  eîftraordinairc  :  ^^X''"^^,  //»  f"'''/ 
onsdc  celles  qui  par  miracle  ont  été  cvantecs.  .Ayant  f Ait  mettre  le  feu  à  la  wi ne  qu'il  avait  creufé'  _    jdiors  z^'""*^ 
ChattUon  ,  eu  y  avoir  par  dedans  une  chapelle  :  ir  le  mur  i<r  la  chapelle  ,  Çaut'erent  ttUimenten  l'air  ,  quf  ^  redefi'"^^"' 
vrtrent  à  clair  &  le  dedans  de  la  ville  &  lesf/ldàs  prépares  pour  dejfan.lre  l'ajfaut  :  mai*  &  le  mur  &  ta  cljape"'  ^^  f^re  <^^*!^' 
iAi ,  fe  rejoignirent  en  la  mente  place  d'où  la  violance  du  feu  Us  avoit  chajjts.   Certes  Us  ■£ofonnou  avoient  ^^y0anct  '^''"'"jg 
te  avanture  un  miracle  ;  &  croire  ^ue  telle  recheûte  fur  fes  prop  res  fondemens  etoit  un  maniftfle  témoignage  de  '  'r  j^^  ^  RiiitC'^^ 
Jan  de  Serres  i  j  r  i  ,  Louys  X  1 1 .  Le  même  1523.  François  I.  De  la  /'  Admirai ,  dépécha  U  (ente  de  b-      ^  i,atit^'"' 
arts  &  Larges,  pour  aUcr  apéger  ^4rone,  ville  fur  U  Lac  Majeur.  Us  ifait  leurs  approches .      mettent  U  urs  /" 
battent  environ  vint  dm}  jours  ;  donnent  deux  &  trou  ajfauts  &c.  maii  en  vain,  ce  qu'ils  ne  P^'*'^'"^  ^„fre  l''''!!    f  p 
tâchent  de  l'exploiter  par  mine:  &  font  fauter  en  l'air  un  grand  pan  de  muraille  :  c'était  proprement  '''S.""  fj^plpiJîeMT' 
la  muraille  rèihér  dans  fts  propres  fondemens:  &  demeure  debout.  sAinfi  fruftr((  dt  ItUT  intanttttt  &  trtnqueS  a  / 
hmmesttts  retournent  an  camp,    (b)  T.  Livc,  X  XX  V  1 1 1.  LiviC. 


l.  VrecHH 
tion  m 
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De  la  Fortification  Irregul i ère.  505 
mur  M  fut  déjà  percé ,  firent fur  ï  heure  même  un  retranchement  au  dedans  de  leur 
"vîlk  à  l'oppofite  de  huvrage,qui  étoit  couvert  des  galeries.  Parvenus  quils  furent 
jufques  a  teîle  profondeur  que  pouvoit  être  lefons  de  la  mine;  ils  i  firent  filance,  & 
f  rétans  l'oreille  enplufteurs  endrots,  écoutoient  doà  vernit  le  huit  quefaifoient  les 
mineurs  :  layans  reconnu:  ils  ouvrent  un  paffage  droit  a  la  mine  :  ©  ni  eurent  pas 
grande  péne ,  car  en  un  moment  ils  trouvèrent  le  vuide  étayé:  là  les  ouvriers  vin- 
rent aux  mains,  en  ce  pajfage  du  retranchement  a  la  mine  qui  étoit  ouvert,  &  pre- 
mièrement fe  battirent  avéc  leurs  outils  &  ferre  mois:  puis  i  en  acoururent  promte- 
ment  d  autres  armés  ^  fefit  un  combat  fous  terre.  Depuis  peu  à  Maflri^ ,  la 
brèche  fe  trouva  trop  étroite  pour  faire  paffage  aux  affaillans  armés;parcc- 
que  ceux  de  la  ville  qui  avoient  découvert  la  mine  en  avoient  ôté  neuf  ba- 
rils de  poudre ,  &  ce  qui  refta,  ne  fut  pas  fufiîrant ,  pour  ébranler  toute  la 
charge  du  rampar  (^).  A  Stenmk{b)  l'ignorance  des  mineurs  fut  caufe  dune 
très  grande  perte,  une  mine  qui  avoit  emporté  de  grandes  pièces  du  rampar ,  ran- 
'lerfa  le  tout  fur  les  ajfaïUans  ,  dont  i^x  de  nos  foldhs  furent  écrazès ,  &c.  Les  mi- 
neurs difoient  pour  leur  deffance  que  fous  le  rampar ,  ili  avoit  les  fonde  mens  dune 
'vieiHe  muraille,  qui  par  leur  répercuffion,  avoient  ranvoyé  le  tout  en  arriére. 

Nous  ranvoyerons  au  plus  ample  traité  de  nôtre  Aréotedoniqucla  dé- 
claration &  explication  des  chofesfuivantes,  &  généralement  de  toutes 
celles  qui  apartiennent  à  ce  fujét  :  à  fcavoir,  de  quél  équipage  &  de  quéls 
outils  doit  être  fourni  le  mineur ,  pour  creufer  en  toute  cfpécc  de  terroir, 
niarécageux  ,  facile ,  dur ,  pierreux ,  empêché  de  pieux,  de  pièces  de  bois' 
de  fafcmcs:  ce  qu'il  doxz  faire,  ou  avifer,  afin  que  le  rampar  prenne  fa  cheû' 
te  comme  il  doit ,  à  droit ,  ou  à  gauche ,  en  devant  ou  en  arrière  ,  ou  perpendi- 
culairement :  la  manière  de  la  mine,  &  pourquoi  elle  fe  conduit  par  détours- 
la  mcfure  en  hauteur  &  largeur  :  la  façon  de  la  chambre  ou  fe  mét  la  pou* 
dre  :  comment  on  la  doit  apuyer  &  foûtenir,  quels  ouvrages  fc  font 
en  dedans ,  pour  empêcher  qu  elle  s  éboule ,  &  que  feau  ne  l'endomma. 
ge  :  la  quantité la  poudre  néccffaire  pour  fon  effet  :  comment  il  faut 
faire  pour  empêcher  que  ceux  de  la  ville  ne  la  dérobent  .-  comment  &  avec 
quelles  précautions  on  feelle  &  cimante  la  chambre, zÇin  qu  elle  ne  joue  con- 
tre la  gallene  mal  à  propos  :  qui  doit  être  mis  à  fa  garde,  pour  faire  que  les 
affieges  n  1  abordent  a  notre  infçeÛ;  &  la  manière  d'i  mettre  le  feu  &c 


FIN   DE  L'ARCHITECTURE 

A    T    T     A     Q    U  E. 

Eloge  de  f(t^reoteBom(jîie  dans  les  faintes  Lettres. 

\ri'te  vw'^^^'  ^^ttefagejfefous  le  Soleil,  &  elle  m'a  famblé  très  grande.  Une  pe. 
&la  ^'  ^  '      laquelle  il  i  avoit  peu  d  habit  ans  ;  Un  grand  Roi  vint  contre  eUc, 
^^francha  tout  autour ,  ©  bâtit  des  forts  aux  environs  ;  ®  le  flége  fut  fait: 
(4j  Hç  Rrr  3  // 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  G  22 


5o6  L/vreSecond, 

///  avoït  en  elle  un  homme  pauvre  &  lïen  avifé ,  (  les  Italiens  l'appellent //Tg^ 
gnero,  les  François,  Ingénieur,  comme  s'ils  difoient  homme  dcfpnt/f^^^^ 
à  délivra  la  viUefar [on  honfens ,  ®  depuis  on  neût plus  de  mémoire  de  ^^^'^^^^^ 
homme.  Et  moi je  difois ,  le  bon  fens  efl  meilleur  que  la  force  &c,&  fageUe ,  '^^ 
mieux  que  les  armes  guerrières  &c.  Ecclefiaft.  ch.  IX. 

Et  toi  fils  de  îhomme  prans  une  tuile,  &  tu  la  mettras  devant  toi  :^       ^  ^^^^ 
feras  la  defcription  de  la  ville  de  lerufalem  :  &  tu  difpoferas  un  fiége  a  tentour  ^  - 
le  ^  conflruiras  des  forts ,     tranfporteras  des  terrajfes ,  ^  feras  des  château 
t encontre  d'elle,  ©  mettras  des  heliers  aux  environs,  Ezech.  ch.  V. 

Loi  pour  la  manière  de  la  prife  des  Villes,  extraite  de 
la  Sainte  Ecriture. 

SI  quelque  fois  tu  vas  pour  attaquer  &  prandre  quelque  ville ,  tu  lut  ^fi^"^^^^ 
Paix  :J!  elle  la  reçoit  &  t  ouvre  fes  portes,tout  le  peuple  qui  efl  ^^^^^^J^^^^^^^ 
véM  te  fervira  en  payant  trilut.  MaufieUe  ne  veut  pas  contrarier  alliance^  ^^^^ 
commance  la  guerre  contre  toi ,  tu  l'attaqueras,  &c.  Lorsque  tu  auras  4^l>^ 
-ville  par  un  long  temps, ^  que  tu  l'auras  ceinte  de  forts  tout  à  l'entour  pour  laf 
dre  :  tu  ne  couperas  point  les  arbres  qui  peuvent  fervir  à  la  nourriture,  ^f' ^^^^^^ 
dras  point  la  cognée  pour  faire  le  dégât  aux  environs  :  parce  que  cefl  ^^^^ 
pas  hommes,qui puiffent  accroître  le  nombre  de  ceux  que  tu  as  h  combattre,  ^ 
tefois  il  î  a  quelques  arbres ,  qui  ne  foient  pas  fruitiers ,  mais  fauvages ,  ^  J  . 
puisent  aproprïer  h  d autres  ufages;  coupe  les  &  en  fais  les  machines  &  ^^V^  ' 
ques  h  ce  que  tu  ajespris  la  viHe  qui  combat  contre  toi.  Deuter.  ch.  X  X.  ^  ^^^^.^ 
Cette  entreprife pourfuivie  fi  chaudement  eût  fuc cédé  ;fans  un  homme  f^^^  ^.^^ 
lors  à  Syracufe,  cétoit  Archiméde:  celui  ci  étoit  le  premier  en  la  conoijfanc^  ^^^^^^ 
®  des  Aflres:  mais  particulièrement  il  étoit  admirable  en  Imvantion  &P^f^ 
dengins  de  batterie  &  autres  ouvrages  de  guerre;  faifant fans  péne  &  ^^l^^.^^l^^^de 
que  tout  ce  que  l'ennemi  avoit  entrepris  avec  un  extrême  travail ,  ^^^^^^^^^.^g  Je 
&  anéanti,  comparés  ce  que  dit  ci  deffus  l'Ecclefiafte ,  avec  ces  pa*'^ 
T.  Live  XXIV.  livre.  ^      ^g^^  Je 

Thierri  Roi  des  Gots  écrit  ainfi  aux  Capitaines  de  fon  armée,  ^^^y^^ux 
t  utilité  publique  m'oblige  de  vous  commander;  que  vous  ayés  à  fortifier  ^^^j^^p^jx,^ 
qui  font  autour  de  vous:  d'autant  que  l'on  pourvoit  bien  mieux  en  temps  ^^^^  ^^^^ 
ce  qui  convient  à  la  guerre. étant  ainfi  qu'une  fortereffe  efl  ranJuë  puifi^^l^\ 
ton  panfe  &  que  ton  procède  avec  maturité  ala  fortifier:  tout  ce  ^^^r^^^j^^^  HeUt 
ne  peut  être  affuré ,  &  mal  à  propos  on  examine  quelle  efl  l^M^^^''^  jiycr- 
quandle  danger  efl  proche^  commance  de  fe  faire  craindre, C^{tiod>  en 
fîtes,  Liv.I.ch.XVIL 


IL  PARTIE 


507 


De  l'Abrégé 

DE   L'AREO  TECTONIQ^UE. 

En  laquelle  eU  comprife  la  manière  de  defandre  les  places , 
far  (^rchtteïture. 

CE  livre  enfeigne  la  manière  de  fe  defFandrc  ;  mais  il  ne  regarde  que 
l'office  de  l'Ingénieur  :  celui  des  Capitaines  &  des  foldâs ,  apartient  Ti,  fuZl' 
a  un  autre  deflèin.  Au  précédant  livre  nous  avons  fait  voir,  comme  toute 
Attaque,  eft  couverte,  ou  découverte .-  L'ingénieur  n'a  rien  à  voir  en  celle  la  Toute  At- 
qui  fc  fait  par  trahifon,  ou  Stratagèmes.  Si  ce  n'eft  que  les  Stratagèmes 'X«»<.« 
peuvent  être  empêchés ,  ou  retardés ,  par  le  moyen ,  des  herijfons ,  paUijfa- 
des ,  herfes,  couliffes ,  fonts,  &  portés  ;  en  fortifiant  bien  à  propos  les  entrées  Prhm. 
de  la  ville.  La  manière  &  la  ftrudure  de  toutes  ces  chofes ,  a  été  déclarée 
fufifamment  au  chap.  X IV.  du  I L  livre  de  notre  Fortification  ;  par  des'«f 
préceptes  &  des  éxamples  de  toutes  les  fortes.  Là ,  vous  trouverés ,  plu- 
fleurs  belles  obfervations  très-utiles,  que  vous  rapporteres  ici. 

C'cft  le  foin  &  la  charge  du  Gouverneur  &  des  chefs,  de  remédier  8c  de  t.>,rM 
pourvoir  aux  trahifons ,  ayans  en  main  la  puifTance  &  l'authorité  de  cha 
l.er  les  traîtres .  tant  les  étrangers  que  les  domeftiques.  quand  ils  font  reJ^t- 
conus.  Les  étrangers  &  inconus  ne  font  pas  mal  aizés  à  difccrher  •  mais  o  '"t""'" 
a  plus  de  pe'ne  a  fc  dcffandre ,  contre  les  habitans  du  même  lieu  .qui  m>^:tt. 
portent  de  la  mauvaife  volonté,  (  «  )  qu'ils  ne  trouvent  moyen  de  faire  paf 
fagc  ou  de  livrer  une  de  nos  portes  à  l'ennemi,  ce  fut  de  cette  façon  que 
Stétin ,  &  toute  la  Poméranie ,  rcfufant  le  fecours  des  Imperialiftcs  mal  à 
propos  ,  ouvrit  toutes  fes  portes  ,  au  Suédois  ami  ^  allié  eu  Guerre  oui  fe 
faifoit  en  Allemagne,  &  dit  on,  qu'il  en  demeurera  le  Maure  ;  &  que  le  r-' 
tabhOement  de  la  Paix ,  doit  faire  cette  Mètamorphofe.  Or  eft  il  qu'il  ne 
fautjamaise'tablir  de  Gouverneur  ,  qui  ait  fujèt  de  fe  reffantir  (  M  de  quel 
que  injure  faite  a  lui  &  aux fiens.  &  de  fe  vanger:  comme  fit  un  certain 
Suédois  qui  trahit  Colmar,  &  la  «.it  entre  les  mains  des  Danois  leurs  voifins 
cette  place  tres-importante.depuis  quelaguerre  eût  par  ccuxci  foiennclle- 
tnent  déclarée  a  toute  la  Suéde,  ceux  de  GcrtrudenbcrgC)  nous  appran.  ouf.rU, 

dront^,„^/ 


^-/'l-*  "J'/T'''''''""r'  "'Tr'""  ^"'^''^'"''^  '  Vimprefion  de  cette  liberté     Us  avoient  goûtée  é-  de  leur  ds^ 

KulTrdfr  ''""irr"'  ?  V  TT'^'  '  '^^  -("^ndonnounlainf,  leurs  ions  arr^U  ô-  allUs  ,  iTpf 

7«c  routes  les  enTrt  f'f''''  T     ^     r;«rfc^.«7-  ne  portait  pa^fa  conditiort.  celm  ci  .voit  ficrett.r.ertt  re^.r- 

^-un  cet  endroTZ^ ^"  T^'Z'  'r7     ^'"rf/ ^T,  '"''"^'      inteUigence,  ire   Entre  toL  les  .unes  Muller, 
de  papiers  JfZTlT^^^^  clJ- 
''^     rZTL'   J     r''-  ^'"^    "-'^^^  demeurott  couve  rtfius  le  voile  de  ft  baffe  fortune  ,  &  de  l'opinion  ^ue  >'on 


Qiaîirc  ch  I  f         '  »û.au  ucgc  de  j 
•  Pour  L  r,a.  t      "".7''.""<'  "«Af  4r»ïf «  du  Paysb.i4  ,  tjue  lefoldat  ayant  receù  les  deux  tiers  de  fes  mons'hts   t,A  ;»  ^  V 

pl»â 
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5o8  LivreSecond,  ^^^^ 

J^iH1  cfâ  Financer,  tettt  couiumttmmançan  t  de  déplaire  h  ceux  qui  étaient  en  garni fon  k  Meitnbllk^f'^*  't'^,""'"/''"/'''*  J  cd'i 
noi, Ut  demandèrent  tout  àla  fou , leurs  menftres  depuu  X  II  l.  mou^attandu  qu'tls  avaient  dtpuU  lon^ttemps  été  ah  fervice.^  ^^^^^ 
ils  adjoùtentdes  menafes,& protejienr fi  on  ne  les  contante  qu' ils  abatront  Us  digues  ir  myeront  toute  it  j^orthollande  ?  ^^^^ 
les  autres  eurent  aprtt  la  [édition  qui  avoit  été  faite  k  Medembltk^,  en  toutes  les  villes ,  où  les  garmfor.s  etoienflf'p  ^J^^i^^j. 
comme  à  Gertrudenberg ,  Heufden  ,  Vfi^orcom,  Vére ,  ^rmuyde,  'Bergues  furie  Zoom,  J^rde,  ils  commancérent  a  '^^"^^"^^^  ^^^^ 
payement  de  toui  côtés,  ceux  ci  étaient  encore  plus  en  arriére  que  ceux  de  JAedembhk^,  ir  n'avaient  pai  feulement  touc  ' 
tiers  par  le  commandement  de  Litejlre  ire.  (ar  ceux  de  Gertrudenberg  avaient  recommancé leur  fédition  ;  &  '^^^^'*-]*"i^narnï- 
ff  avait  point  un  autre  remède  :  les  apegea  mats  l'arrivée  du  Duc  de  Parme  le  fit  retirer  :  au  cemmanccment  d  >Âfti  >  à 
fon  vnndtt  la  ville  a  ctlutci,  pour  la  paye  de  X  V  mois.  Reidan  Ann,  Ji  V.  V 1  I.  &  V  I  U. 

dront  auffi,  combien  il  importe  d'appaifer  de  bonne  heure, les  fcciitio"^ 
s  émeuvent  entre  les  foldâs ,  avant  qu'elles  éclattent  &  s  cchappc^^*^ 
ques  à  produire  des  trahifons.  nous  aurons  donc  le  foin  de  nous  (oxu  c 
contre  les  entreprifes  couvertes  &  les  rufes  de  guerre ,  au  moyen  bons 
ouvrages  de  Dehors ,  que  nous  mettrons  à  la  deffance  de  nos  portes, 
ponts  &  paflàgcs  :  Se  de  ne  rien  laiflèr  en  tous  les  environs  de  notre  vil 
qui  foit  foible ,  &  qui  convie  l'ennemi  à  l'attaquer  :  &  s'il  arrive  qu  il  ^ 
TrécaH-  quelque  endroit  qui  demeure  ouvert ,  tandis  que  l'on  travaille  à  le  rep* 

,  tfira^é-  rcr  ;  il  le  faudra ,  munir  de  barrières  &  bons  cors  de  garde  &  l'intriq^^^^ 
par  autres  moyens:  («)  fi  on  craint  l'ennemi,  on  bouchera  toutes  les  p^r^ 
tes ,  &  ne  feront  laiiïees  à  l'ufage ,  que  celles  qui  font  grandement  nec 
faires.  Pour  remédier  aux  trahifons,  domeftiques,  ou  étrangères,  on  en 
rera  les  fufpéâs  &  on  les  changera  fouvent;  ou  bien  on  jettera  les  g^^^* 
au  fort  :  (car  le  fort  détourné  &  trouble  les  defTeins,  &  fépare  les 
&  féditieux  :  )  on  prandra  garde  foigneufement  à  eux  en  faifant  la  r^n 
(b)  ou  même  on  la  redoublera  :  il  i  a  plufieurs  autres  manières d'ip^ 
voir  :  il  feroit  fuperflu  de  les  décrire  toutes  :  c'eft  donc  l'ordre 
peut  donner  contre  les  entreprifes  co  uvertes. 
Ci  qu'il     Quant  aux  furprifes  qui  fe  font  manifeftement ,  &  a  découvert  ^^  . 

^Zxattl  "^^^^     P^^^      ^^'^^  '  ^^^^^    charge  en  apartient  aux  gens  de  g^^ 
qutifuhi'  ce  feroit  paflcr  au  delà  des  termes  de  l'Architcdure  de  prefcrire^^^/ 
que  doit  faire  le  Gouverneur ,  afin  que  lartillerie & fes officiers, 
toujours  préparés  a  faire  leur  office,  pour  deffandre,  les  portes,  les  po  ,J 
&  les  plus  faciles  entrées ,  &  que  le  tout  foit  en  bon  ordre  :  comi^^^ 
faut  départir  fes  (0  troupes  autour  du  rampar  de  la  ville ,  pour  les  ^PP^^^^ 

auié"'^'"' 

(a)  De  hazArdilavintencetempt  là, que  François  de  Lofan  Gouverneur  de  Wefelfitabhatreune  t»ur  de  briqtf^i^^p^^iref^^ 
tre  les  portes  de 'Brun  ù- de  Demie  (cette  tour  fe  nommait  RoUnxvvert  ;  )  pour  faire  place  àun  Bafiion  qu'il  "'^""^"j'^ij-jd'l"!  " 
cèr  endroit,  comme  cet  ouvrage  était  commancé depuis  long  temps,    il  demeurait  ouvert  &  accefiblc  en  quelques  en       ^  qu  i 


que  autre  part,  la  pallifiade  était  foible  &  n'avait  qu'un  fimple  rang  de  pieux.  Tandis  que  l'ennemi  tenait  le  ^'^'"'^^l  ce'*''  ^'*t 
ne  partie  de  la  garni  fon  était  en  campagne  avec  le  fontede  Bergues ,  onavoit  négligé  la  réparation  de  cette  brêd^f '  jgltut  dcJ' 
«herchoient  eurieufement  toute  occafion  ,re  manquèrent  p/u  de  fe  prévaloir  de  cet  avantage  ,  ir  de  convertirai'*!  ^^^j  fi  la  vtU* 
fein  y  ce pajfage  qui  leur  était  ouvert.  Hcinf.  fiége  de Bofled.  pa.  1 17.  (  A  j  Lc  mânc,  pa.  izi.  ^  par  f'"*^^"' 
fut  afaillie:  a  cinq  prefque  emportée,  nowfufmes  ajftftés  d'unemanife^e  grâce  de  Dieu,  ce  qui  fi  peut  reco»^' .'^  Lr  cornirta»' 
mens:  que  nos  troupes  quelquefois  féparèei  d  elle  mimes  es  ténèbres  fe  ralliaient  tout  à  propos:  que  des  aufii  tt:  1"'  cors  de  garde 
fade  paraître,  ceUts  des  ennemit  avaient  abandonné  leurs  gardes  &  s'etoient  dippées  ;  on  trouva  leurs  arf"  ^  i^^H'e  tiK* 
ire  au  cammancement  plufieurs  s'étonnaient ,  comment  [ennemi  ne  les  avait po m  découverts  ,  ni  en  "P^'^^^^^^ient  deij^^^^l' 
tajfant  le parapét  du  chemin  couvert  :  il  efl  confiant ,  que  tes  fantinelles  de  la  nuit  qui  étaient  hors  la  place ,  "  ^  que  ce"' 
donne  leurs  f avions,  iln'i  eût  nivoixynifignal  qui  donnât  âvii  des  l'entreprife.  (  c  )  Ce  fut  une  grande  r'  difcip'''^^ 
de  la  garnifon  Impériale;/?  notre  Francfort  fnrl'Odére,  &  fi  ces  Meflfieurs  le  fu  fient  trouves  Tous  1^  .  j^^^t  pa^^P*' 
d'une  les  capitaines  &  officiers  cûflent  été  foiicttés  &  mis  à  mort  ,Sc  le  refte  des  troupes^"  .^^^^aii"^^' 

la  rigueur  de  la  dccimation  ;  à  jufte  caufè  :  car  unegatmfon  de fcpt  mille  hommes,  qui  ctoit""'-'^^jjgi'ariii'^* 
avoir  moyen,  encor  qu'elle  eût  été  en  pléne  campagne  ,  en  retranchant  quelque  peu,  de  fublift^r  co^^^^^^^j^  j  u» 
ennemie  des  Suédoif.  Le  Roidè  Suéde ,  n'étoitpas  cncores  aux  termes  d'à  lier  à  l'aflàut.maiss'i  prépafo^^j^p^jgnie» 
foldat.  /'celui  ci  n'étoit  pas  Suédois,  il  étoit  de  Tevau  en  Mifnie)  nommé  ^ndre  ^ner,  Lieutenant  d'""  ,  5  cnn^n'' 


d'un  courage  certes  prodigieux ,  plante  l'échelle ,  gaigne  le  rampar ,  fe  jette  en  la  ville,  tout  'c" ,  ur  de  1"'  '  " 
mét  en  fuitte  ceux  qui  gardoicnt  le  rampar.  en  cet  endroit  la  le  Roi,  ôc  tous  ceux  qui  etoient  ^  l'occa»*' 

pouvoicnt  affesadmircr  cette  adion  ,  toutefois  il  ne  voulut  pasmanqucr  au  fecours  de  ce  témérai»  ^^^y^.  (^cc^f- 
de  fa  fortune,  il  pouffe &preire  les  plus  proches  compagnicsàlapourluitte  del  cntreprifc  ,  av^'-  ,,'ttonF? 
Car  une  telle  épouvante  avoir  faifi  la  garnifon,  que  l'ardeur  qu'ÎIsavoientdcfortir& de  s'cchapP  '  .^lienci^ 
moindre  que  celle  de  leurs  ennemis  pour  entrer  en  1  a  ville  abandonnée  ;  &  fc  preffetent  de  telle  fort  .1  ^^^^^  {,31^. 
plus  grand  nombiçdcfotUléwuxpiés  dç  Icuts  chevaux  &  de i-KCipitcs  culaxmçtçduhâut  duF"'  S" 


De  la  For  ti  fi  cation  Irregulierl  509 

O'K  deceuxqui  pcritcnt  au  tranchantdc  l'cpée  de  l'ennemi.  Une  R  foible  occjfion,  &  l'infamie  d'une  garnifon  qui 
r.,y.n.innnarilàclicmcntrcs  gardes,  donna  celle  grande  Viftoire  à  l'ennemi  :  qui  en  recorapanfa  libéralement  le 
lo.Jjt  auteur  de  l'entieptife  .d'une  chaîne  d'ot,  de  raille  riksdakis,  8c  d'une  compagnie.  Mirim ,  tni'mnitiHii. 
^  des  Gucircs  d'Allemagne,  ôc  autres. 

aux  rancontrcs  fubitcs ,  en  forte  que  l'une  des  parties  ait  ordre  de  pour- 
voir à  la  furcte'  du  rampar:  l'autre  demeure  en  garde  aux  places  fortes  de 
la  ville,  de  peur  que  l'ennemi  furprenant  la  ville  ne  s'en  faififlc,  &  ni  tienne 
bon ,  jufqucs  à  ce  que  le  fecours  lui  foie  arrivé  :  une  autre  foit  aux  cors  de 
garde  pour  attandre  les  commandcmcns  :  &  mille  autres  famblables  clio- 
fcs ,  qui  n'apartiennent  pas  à  l'office  de  l'Architeâe.  Parlons  maintenant 
des  Gégcs  formés ,  auqucls  l'Induftrie  de  l'Ingénieur  cft  principalement  rc- 
quifc.  on  si  comporte  en  deux  manières,  l'une  des  quelles  cft  fatigante  ,Xwx- 
crc  ne  ïcjïpM  :  celle  là  s'exécute  par  armes  &  par  ouvrages  d'Architedurc 
militaire  ;  celle  ci  attand  avec  patiance  que  la  famine  range  fcs  ennemis  à 
fon  pouvoir.  En  l  une  &  en  l'autre  de  ces  deux  façons,  l'alliégeant  ne  man. 
qucra  pas  daffurer  [on  camp  &  le  fortifier, dehors  contre  le  fecours;  en  de- 
dans pour  clorre  la  ville,  empêcher  fesforties  &  la  réduire  aux  extrémi- 
tés des  maladies  &  de  la  faim. 

Mais  d'autant  qu'il  n'eft  pas  poffible  d'empêcher  l'cnnemi.qu'il  n'éxécu- 
te  la  Fortification  de  fon  Camp ,  mettant  toutes  fcs  troupes  en  bataille  à 
la  défiance  des  ouvriers:  &  que  lacmomattatm  fe  fhit  auffi  le  plus  fou- 
vent  ,  hors  de  la  portée  du  trait,  bien  foutenuë  de  l'affiftance  des  dites 
troupes  ;  de  forte ,  qu'il  n'arrive  que  malaizémcnt  &  bien  rarement ,  que 
les  alîieges,  qui  font  tousjours  beaucoup  inférieurs  en  nombre,s'i  puilTent 
oppofcr  ;  pour  ces  caufcs  il  cft  néccffairc  d'avoir  pourvcû ,  qu'une  viil^ 
qui  craint  un  Hégcfoit  munie  A<,fufifamc  garnifon;  &  ne  s'attande  pas  au  fe 
cours:  &  qu  elle  ait  abondance  de  provifwns  de  toutes  les  fortes  .  afin  qu'elle 
ne  wmbc  pas  en  l'extrémité ,  d'être  combatuë  &  ru'inée  par  fa  propie  né- 

Or  eft  i!  que  tout  ainfi  que  l'âme  eft  la  vie  du  cors  ;  ainfi  la  valeur  &  la  p  - 
vigilance  du  Gouverneur cii  l'âme  de  la  place.  Elle  pou;roit  être  We 

fouticnt  elle  fera  fo.ble.  Il  faut  donc .  que  le  Gouverneur  de  la  ville ,  foit  P'i^' 
homme  de  grand  coeur ,  expérimanté  Capitaine ,  &  bon  Ingénieur  :  avifé  &t 
cn  toutes  chofes  ;  prompt  à  la  main  ;  &  capable  de  faire  tcfte  à  fon  enne- 
m.  en  tout  ce  qui  dépand  de  la  force  du  bras  &  de  l'invantion  de  l'efprit;  "^o... 
pourvoyant  a  fe  garantir  de  toute  néceflité ,  &  à  contrecarrer  les  efforts  l^^r"' 
^  les  rufes  de  1  affiegeant.  £,yj;,^„. 
Pour  ce  qui  cft  de  la  valeur  &  du  courage ,  je  le  fouhaiterois  famblable  za  cnu 

non r  7  7  '         '^^  ^^"^P^  1"^    v"tu  aura  des  charmes 

pour  fc  f,i,,  &  aimer  ;  &  qu'une  confiance  invincible  à  tous  acci-  — ' 

joui  s  d    '"''"1""^  P°'"'  ''''  '•es  juges  favorables  :  il  iauratou-  fj"'"» 

le  moin  '  f    ''''  ^  '"^  ^^^^"c^  '^'^  'f""'"  patrie  :  ou  pour 

l'i  avcm  '■'^^"^'"'^"^  P°''''  ^     g'"'''"''  courage ,  qui  fe  fera 

cu'ilaur     ^^^'^^^  ^  ''^        ^"  """^  '^"'^  occafion  ,  les  juftes  louanges 
'   a  méritées  :  &  durant  tout  ce  temps  encore,  fera  floriflànte  &  im 

S  2  s  mortelle 
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Sié^e  de  fo- 
lyman  de- 
njar.t  Zi- 


Le  faux- 
bourg  de  Si- 
ghétcfiran 
du,  pour  é- 
pargner  lit 
gmrnifon. 


^10  Livre  Second, 

mortelle  ,  la  glorieufe  renommée  de  Nicolas  Conte  de  Serin,  '''^/^"^^^^^"^ 
les  Illuftrcs  guerriers  qui  ont  jamais  été  ;  Gouverneur  du  château  &  de  a- 
ville  de  Zighét  en  Hongrie  ,  fous  l'autorité  de  l'Empereur  Maximilian  • 
En  lanneé  1 566.  le  6  d'Aouft ,  le  redoutable  Sultan  Solyman  Emperciir 
des  Turcs,tenoit  cette  place  affiégée, d'une  armée  de  C  C  mille  hommes 
d'avantage ,  &  la  battoir  en  ruine  de  pl  uHeurs  pièces  d'énorme  grandeur; 
entre  lefquclles  il  i  avoir  des  Bafdics  portans  balles  de  C  C  livres:  X  L  mi  c 
pionniers  élevoient  &  entaflbient  contre  la  ville ,  entre  les  marais ,  & 
fondrières  qui  empéchoient  les  affiégeans  ,  non  pas  des  terraflcs  ou  des 
Batteries  &  plattc  formes,  mais  des  montagnes  d'cfroyable  hauteur;  (ce 
ainfi  que  les  Turcs  font  leurs  aproches,  (  -  )  )  pour  livrer  un  paflàgc  facile 
&  ferme  aux  aflàillans.  mais  pour  juger  de  tout  l'apareil  dcftiné  pour  cette 
entreprife,  il  faut  confidérer  •  que  Solyman  avoir  avéc  lui  en  fon  camp 
trcfor  de  fon  épargne ,  qui  montoit  jufqucs  à  40  mille  livres  d'or  cnliA' 
gots,  fans  le  monnoyé.  toutes  les  parties  de  cét  apareil  étoient  épouva"; 
tables  &  dans  l'excès:  la  multitude  prcfque  inombrable  de  fon  armée  ,  ci  de  - 
fus  décrite  ;  le  nombre  merveilleux  de  pio?miers  &  de  canoniers  ,  au  delà  e 
toute  créance  :  une  provifion  d argent  fufifànt  pour  vaincre  tout  le  montl^^j 
&  plus  que  tout ,  la  préfancc  du  vidorieux  &  terrible  Sultan  Solyman- 1 
nous  faut  taire  de  nos  travaux  dojîande ,  d'une  Rochelle  ,  d'une  BréddP' 
nous  affiegée,  d'un  Magdebourg;  tout  ce  quis'i  efl:  fait  efl:  fort  peu  de  cho  ^ 
à  comparaifon  de  celles  que  nous  voyons  ici:  en  l'efFort  de  tant  de  troup^^ 
alTamblées  &  en  la  rage  de  fon  Empereur  qui  la  commandoit  en  perf^^^ 
ne  ;  &  d'un  autre  côté  en  la  valeureufe  &  glorieufe  réfiftance  du  Co0 
Serin ,  demeuré  conftant  &  fidèle  &  invincible  en  la  mort  même  & 
la.  Sighét  (  b)  étoit  acompagnèe  d'une  puiiïante  citadelle,  &  de  plus  elle 
voit  encore  un  fauxbourg  très-bien  fortifié  ;  mais  qu'eftce  ,  je  vous  pJ^'^^ 
que  tout  cela ,  contre    )  l'impétuofité  de  ce  torrant  ?  Et  fi  le  Conte  av^^ 
encore  d'autant  plus  allumé  la  fureur  de  ce  tyran  ,  de  ce  qu'il  avoit  p^'^ 
les  créneaux  de  fes  murailles  de  CGC  teftes  de  Turcs  qu'il  avoit  pris  en 
fortics:  l'orgueil  de  ce  Prince  ayant  dédaigné  d'en  faire  l'échange  avec 
Chrétiens  qu'il  tcnoit  prifonniers  :  &  le  Conte  ne  pouvoir  pas  en  l'état 
il  étoit  réduitviaire  la  dépance  de  les  nourrir,  ni  empêcher  fes  foldâs  a  ie|^^ 
garde.  Le  fauxbourg  fatigué  d'aflàuts  &  de  batteries  continuelles  àcP 
&  de  nuit;  &  miné  de  tous  côtés  ;  fut  à  la  fin  contraint  de  céder  à  ^a  ViO  a 
ce  :  mais  le  Conte  l'avoit  auparavant  réduit  en  cendres  ;  &  en  avoit  tran  ^ 
porté  au  château  toutes  les  munitions,  ce  magnanime  Gouverneur  ^^^^^^^ 
même  contraint  d'abandonner  la  ville ,  qui  étoit  trop  vafte  pour  ^^^^^^^(^ 
dée  par  ce  peu  qu'il  avoit  de  foldâs  en  fa  garnifon  ,  qu'il  réfervoit  a  la^^^^^ 


/       le  rr'»*'"' 

(  a  ^  Le^pLtte  formes  des  Turcs  devant  Tamagoufle  ,  &  les  tranché»  posir  les  harquebufiers ,  f^*''*'\'''''Z\'lÎth'  '''-^îî 

JJre  de^ciuarLerniUepion>uers:^o^^crUv.XlV.^tc^^  ""/"tre  endroit:  A. r-W^^  ^Z^' 
cepandantJ  nous  étsons  attentifs  a  décrire  l'ordre  des  'Bhodiots  dans  leur  v.Ue  :      '^''^Z'» '»^^'';''»^'7^^,:^„,, 

IX  des  forts  autour  de  la  v:lle  auxquels  il  employa  60  n>,lle  pso.mers  ^«  ''77" "^"f  i"'' [  part.  I-  1  ^' 
Zuns  1  déposent  affaiUir.  liv.  x/de  Tinvant.  de  l'hift.  des  Turcs.    (M  Orte  .  Cluon  de  Hon|P;^^^.  ^ 

_   M»     ,-„mn,  V^Arr  I  iv.  II.  Bodicr.  liv.  X  1 1  I.  Etautics.  (c)  Le  EezUcrbet  de  .„„,xqoooO 


xtans  qui  dévoient  aJatUtr.  UV.  X.  ût  l  invani.  uc  i  mu.  uca  x  ui«.     y  .  -         7    :    ,"./„■  j,7 


.  A  1 1  1.  r.1 V    ;    Za  avec 

'  pye::i:rdZn:^^hi^av^'^miuê^  le  î  o  Iull.etis66  :Le  f  d'^oufi  Mêla       l''^' j-^''^,  ^^^iHaU.  B  ^ 

hommes:  &  peu  de  jours  après,  Solyman  t  vint  en  perfonnc,avcc  tmfes  lansjfancs ,  Spaçhn  &  U  Tcjlc  dcfaju't<  l 
diei  Liv.  X 1 1 1  de  l  lnvant.  ou  hift.  des  Tmcs. 


De  t A  Fortification  Irrecuiiere.  «h 
fancc  de  la  citadelle  ;  ou  étoit  fa  dernière  cfpérancc.  Quand  il  randit  la  vil- 
le,  Il  en  avoit  razé  &  aplani  tout  autour  de  la  citadcllc,tout  ce  qui  pouvoit 
être  à  l'avantage  de  Icnncmi  ;  &  de  cette  façon  ,  les  Turcs  i  entrèrent  le 
V I.  jour  de  Septembre.  Solyman  étoit  mort  le  jour  précédant,  après  qu'il 
eût  vainement  menacé  de  mort  tous  fcs  Capitaines  s'ils  ne  lui  remet- 
loicnt  le  château  entre  fes  mains  dans  peudcjours;  Sprotcftédefai-e 
cruellement  mourir  toute  la  garnifon  qui  étoit  dedans.  AinH  acheva  fes 
jours  &  fcs  rages ,  ce  cruél  tyran,  de  tant  de  peuples  &  de  tant  de  pays  1 1 
avoit  perdu  en  ce  fiége  en  quinze  affiuts,  trois  de  fes  Baffis,X.  mille  lariif 
/^//■«.XlX.millefimples  foldâs,dit  Ortelius.en  la  I.  partie  de  fa  Chronique 
de  Hongrie.  Voilà  donc  toutes  les  forces  de  la  garnifon  ramaflécs  &  re- 
ceuillies  dans  le  château,  ce  qui  le  randoit  invincible  ;  fi  la  fortune  ennemie 
ne  leur  eut  préparé  le  dernier  accident  de  leur  ruine  inévitable  :  parle  fbu 
qui  fe  prit  a  leurs  vivres  &  munitions,  qui  furent  toutes  confommées  &  t.f.»^,ù 
lans  remède ,  cepandant  que  ces  magnanimes  guerriers ,  rcpou/Toienr  nn 
afl-aut  Mais  écoutons  I  hiftorien.  r.lw^c  J...  t^^f^^ 
pk  ^dadrmraûonau.  chefs  jui  commandent  une  place  imponanu  au  temps  i  un  l'4r 
dangereux  fege  ,  &  laquelle  ils  ont  promis  Je  garder  phu  fo'^^^^^^^^ 
--■f<^^'>",^^-oya"'Wlesflamme^  " 
tand.,ueIoncomhat,oit  à  la  Irêche ,  un  mp de  Canon)ar  un  Jen  incÏ 
vous  aves  a  deffus  un  pareil  éxample .  au'  penult.  ch.  du  précéd.  1  "e! 
mtlefeua  la  tour   où  étaient  ks  poudres  ,  &  Je  Va  les  flammes  épandu^t 
le  relie  des  édifices  du  château    i  firent  un  horrilk  emlrafement    J  Jp^, 
jaman  être  ete.nt  :  )  fans  remède  de  les  éteindre ,  r^ue  les  Turcs  ctoleZ  aCé 

me;  tlferefilutjefa  re  une  fin  digne  d'un  homme  tjuLoit  fré.juant  Ze 
fa.tecesdeu.  Temples  Jumeau. ,  delà  .ertu  ^delHonneJ:  IlfefiLZr 
fes  acoutremensde  pompe ,  s'en  haMe,  couvre  fa  te/le  dun  lonni  de  ZZs 
ro.  Irode  dor  &  enrtchi  dune  enfeigne  de  àamans  ,  mit  dcu.  cens  éZ^L 
poche  te,  pour  celut,  dfoitil,  des  ennemis  ^ui  aura  k  foin  de  me  fair  eZit 
&  parmt  es  armes  choifit  la  plus  ancienne  de  fes  épées  avec  L.Z  1 
''i^'^^^^'onneur.ui,^ 

tonnent  de  la  pompe  du  conte  de  Serin  .  alors  tjue  fes  affaires  it  m  ^jZ; 
r^Mes^  Ma.  netott  i  pas  raifonnalle  .uilfJpaLnijourffifenne^^^^^^ 
no  es  pour  lu,  auquel  dépofantfa  vie  au  ht  de  Ihonrteur  ilaii  épouf  rZkl 

i;f;f     'Z  ^"'"^     ^^'^'fspandant  ma 

donne  l  it  ^Fi     77":  "      "  -"uloit 

l'en  mZ-  f  '  ^  ^"  '       "  '^-^  ^clle playe  pour 

e><trémepln''"'"'^"  "f  t      P""^ '"^"H-"  de  fon  alegreffe  en  cé: 

l-^kudsultir  ''""T  ^       "  ^'"^  ^« fur  lui, 

loi' avoir  auc7r!?T'^lT'"^'''^"''^"''^ 

''^'^fishravësnfT  M'armé,  il  fort  du  château 

'Joldas,  Ois  etoicnt  environ  deux  cens,  dit  Ortelius)  après  avoir 

S  s  s    X  r 

jait 
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fait  crever  toute fon  artillerie  afin  que  les  Turcs.ne  senfervijfenî.en  rejcrvantJf^i^^ 
pièces  chargées  de  chaînes  &  autres  fer  remens ,  quïlfit  dé  lâcher  à  propos  fur  les 
ennemis^descfuels  il  te  ut  plus  de  fix  vints  tués  de  ces  deux  coups.  Et  s  arrêtant  fut 
le  pont  foutint  la  fureur  des  T urcs,  avec  tant  de  courage  &  tant  de  force.qu  après 
avoir  combattu  plus  dune  demie  heure,  les  T ires  admirans  fa  valeur  le  pr iérent  ae 
fe  randre:  maïs  il  ne  s  ét  oit  pas  paré  pour  faire  ce  coup  là.  En fin ,  après  une  longue 
réftfïance  deux  coups  de  pique  le  firent  tomber  mort  fur  la  place  ,  /'//;/  iâf^^^^f  ^' 
mac ,  Vautre  dans  la  tefïe  :  fon  cors  fut  enlevé  par  les  ennemis ,  &  les  I annii} étires 
lui  coupèrent  la  tefle ,  (  clic  fut  pourmcnéc  par  le  camp  tout  le  long^^" 
jour  au  bout  d'une  pique  avec  cette  infcription ,  c'cft  la  tcftc  du  Conte  c 
Serin ,  dit  Ortelius  :  )  que  le  Bajfa  Mehémet  envoya  au  Baffa  de  Budc.  M^^^^ 
Baffa.ayantfceû  la  valeur  ^  le  mérite  du  Conte  de  Serin  &  fa  fin  gloricufe^p 
velopper  la  tefle  dans  un  velours ,  l envoya  au  Conte  de  Solmfon parent,  pour 
faire  enterrerW  m  a  point  de  lieu  de  comparer  l'adion  des  Decies  Romains» 
à  celle  ci  du  Conte  de  Serin;  cellelà  fut  poufleeSc  emportée  de dcfcs- 
poir  &  de  brutalité  ;  celleci  fut  pofée  &  pléne  de  raifon,  d'ordre ,  &  de  '  ' 
crétion.  Voyés  les  raifons  pertinantcs  qui  font  contenues  en  fa  harang'jf' 
dans  Ortelius  par.  i.  de  la  Chron.  de  Hong.  p.  98,  &  comment  il  ^^^^  L 
foldâs ,  à  fuivre  fon  example ,  &  comparés  ce  difcours ,  avec  l'oraifon 
Décies  en  T.  liv.  V 1 1 1  &  X  :  vous  verrés  quelle  dllférance  il  i  a  cntr^^^ 
vrayc  valeur  &  la  rage.  Ainfi  Zighét ,  vint  au  pouvoir  du  Turc ,  qui  lef^^^ftp  * 
&  en  partit ,  pour  aller  affièger  la  ville  de  Iule.  Remarqués  ce  qui  fui^*  J^^. 
place  étoit  ft  forte ,  quette  ne  pouvoit  être  vaincue  que  du  ciel,  h  coups  ^^/^^/ 
i: abord  en  étoit  ïnacceffible  aux  humains  ,  par  les  flots  des  rivières  qui  '^^^^^^^^'^ 
noient.  Tout  le  refle  ne  pouvoit  être  fubwguè  fi  le  Conte  de  Sérin  i  eût  corntn^ 
mais  étant  commandée  par  un  chèffi  différant  de  celuici ,  elle  vint  ^^'/^'^^^^^.^^ 
Turc.  Ladiflas  Keretskin  qui  commandoit  dedans ,  la  randit  au  Baffa  PertaitiJ 
promeffe  de  grandes  recompances.  La  compofition  fut  vies  &  bagues  fauves,  C9 
miffion  de  fe  retirer  ou  bon  leur  fambleroit:  ilefl  vrai  que  Ion  dit,  faufTcnu^^^^ 
Ortelius)  que  toute  lagarnifon  confantit  a  randre  la  place:  inais  ils  n'enfo^e 
plutôt  dehors,  que  les  Turcs  les  mirent  en  pièces,  ^  le  Cap.  emmené  en  ^^j^^^^^^^K 
Baffa ,  fut  recompancé  de  fa  lâcheté^  de  fon  avarice.  Les' laniff aires 
dans  un  tonneau  tout  pointé  de  cloux^  où  ils  le  firent  cruelle  mc^n  mourir - 
Invant.  des  Turcs  Liv.  XIII.  chite^i^^^ 
LeGou'      J'ai  requis  que  le  Gouverneur ,  ne  fut  pas  moins  expert  en  ^"^^^ ^^^^  0c 
ToLTre    qu'en  la  milice  :  &  je  le  fouhaiterois  en  ce!  à  famblable  à  Cxfnr ,  ^^j^^^  ^  .^.^/, 
Architeae.  panière  d  ennemis ,  Cafar  ordonne  en  je  s  troupes ,  non  pas  comme  ^^^l^'.y^^^^^  ^}  dcS 
les  bandes  vidorieufes ,  mais  comme  maître  darmes  qui  enfcigne  l^r  ^'^^^^^^^^^^ 
jeunes  gladiateurs  ,  les  converfions,  pourfe  retirer ,  ou  pour  fe  préfacer        ^  ^ 
(g  les  efpaces  qui  fe  doivent  garder  en  foûtenant ,  comment  il  fe  faut  av^  ^  r^^^ 
fe  retirer ,  marcher  à  l  attaque ,  en  quel  lieu  &  de  quelle  façon ,  ils  ^^^^^''^^yonS 
ter  leurs  armes  :  (^)  il  eft  donc  expérimanté  en  l'art  de  la  Guerre^  ^^,;;//v/- 
comme  il  s  aquite  de  l'Architeaure.  La  fortification  de  [on  camp  etoi  ^^^^ 


(  4  )  Hittiui  de  la  Guer.  d'Affr. 


DElAFoRTIÏICATÎONlltREGULIERE. 
t!e,  (SparcHkment  la  hauteur  du  rampar  ®  desfoSés,  ^  au  de  là  du  rampar,  wt 
plamis  de  pointes  de  fer  que  l'on  ne  voyoit  point ,  en forte  qu'il  étoit  de  foi  même  inac-  C""»*" 
(cjfible,  encore  qu'il  eût  été  deflitué  de  toute  autre  deffance.  il  étoit  pourveû  dune  ^t'."" 
tres-grande  quantité  de  fcorpions  &  de  catapultes ,  g"  de  toutes  fortes  dengins  & 
d'armes  de  deffance.  Et  s  étoit  équipé  de  toutes  ces  cbofes ,  parce  que  fon  année  é- 
toitfoille  ©  compofée  de  nouveaux  foldat s;  tlnc  sétonnoit  point  de  la  force  des  en- 
nemii  ,  ®  ne  les  craignait  point ,  mais  il  leur  faifoil  bien  conoitre  qu'il  étoit  fage  & 
prévoyant ,  &c.  derechef  :  Cafar  exercoit  continuellement  fesfolJâs  aux  ouvra- 
ges ,  à  la  fortification  du  camp,  à  conflruire  des  forts  &  des  tours,  à  faire  des  digues 
fur mer^c.{»)  Un  brave  Général,  n'obligera  pas  davantage  fcs  troupes,  à 
lexécution  de  fes  ordres,  qu'à  l'imitation  de  fcs  propres  faits ,  comme  fai- 
foit  Corvinus  :  (  t )  ou  Manuel Comnéne  Empereur  d'Oriant  :  ( .)  ^/i faifant  b. 
reparer  la  ville  (de  Dorylée)/)fl/-/^  le  premier  les  charges  de  pierres  fur  fes  épau- 
les  :    par  fon  example  mit  un  tel  courage  en  tefprit  desficns ,  qu'en  peu  de  temps 
le  mur  fut  élevé,  &  muni  dun  rampar  en  dehors  &c.  celui  ci  eft  fans  doute  Ar- 
chiceac  8c  presque  pionnier ,  mais  il  fe  montre  Capitaine  aux  occafions 
Les  Pcrfes  ne  pouvans pas  foufnr  d'être  chajfes  de  la  campagne  de  Dorylée  oupaif 
foxnt  leurs  traupemx  de  brebis    leurs  befles  àcorne-,^  queïon  établit  garni  onin 
f,  ville  ifeieitercnt  a  toute  bride  contre  les  Romains ,  ^  les  épians  au fortir  de  la 
vnlc,  quand  ils  aîloitnt  a  laprovifion  de  leurs  néceffités ,  ils  en  tuokm  autant  nu'il 
en  tornboit  entre  leurs  mams.  t  Empereur  pourveùt  aifément  h  ce  défordre  car 
cyamaffir^ie  uncertain  jour ,  pour  aller  aux  provifions ,  il  marcha  en, eflc  de  ceux 
qw  en  avoiem  la  commiffio» ,  fans  les  abandonner ,  &  fouvem  nefe  retiroit  en  Ton 
camp  que  bien  tard  figf  après  le  foleil  couché. 

C  ■:  eft  il  que  cette  qualité  d' Architcâe  ou  Ingénieur ,  eft  fi  nécerTairc  à 
un  Gou  verneur  de  ville .  que  fi  c  etoit  à  moi  de  pourvoir  à  ces  charges,  je  ZTcU 
ne  TOudrois  jamais  les  conférer  à  ceux  qui  feroient  deftitue's  de  cette  ro  ^""""^ 
noifl:.nce .  quelques  grands  Capitaines  qu'ils  furent  d'ailleurs.  Un  navire 

fan,sgouvcinail,unfoldatfansmains,unGénérald'armée/hnsyeux&pour 
tant  fmsjugement  pour  conduire  fcs  troupes  ,  pour  fc  garantir  des  furpri- 
fcs  &  pour  ics  entreprandrcpour  mettre  fa  bataille  en  bonne  ordonnance 
pour  fe  prévaloir  de  l'avantage  des  lieux  &  des  occafions ,  &c.  font  inuti- 
les. Tout  de  même,  le  Gouverneur  d'une  place  qui  craint  un  fiége,  eft  in- 
capable de  fa  charge,  s'il  n'cntand  la  Fortification. 

Nous  avons  principalement  trois  manières  de  nous  deffandre  contre 
^^■■ui  qui  nous  attaque.  Ou  de  fondre  fur  les  bras  de  notre  ennemi  avec  une  puif^tt'.''^ 
jmc  armée ,      le  réduire  à  fe  garder  foi  même  ©  h  penfer  plutôt  hfe  conferver 

le  "m""  ''  ^     '^^P"'^  P'^"'  '^'Orange,  retirant  fl^r-T/i 

le  f  i?"''  "i'^yone  du  fiége  de  Mallria ,  en  faifant  contenance  de  mettre'"'""- 
loit  ^'^"^  h*^^^"'^        '         "^''^  l'Efpagnol en  grande  pénc  :  car  il  ne  vou- 
'Sr7  T^'"^^'^  l'incertitude  du  fuccés  de  Maftria,  contre  la  ruine  toute 

lien /le  f         ^  ^^"^^^  ^"  ^'"'"'^'^  '^^f'P-  Ou 

'ijorces  de  l'ennemi  font  plus  puiffantes  que  les  no  très, pour  le  combattre, on 

"»*ni«  au  même  lieu,   (t)  T.Liï.VII.K».   (c)  N'«t.  Chron.  Liv.V, 
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jf,„ir  fe  retranche  près  de  la  ville  qui  efl  en  danger,  &  par  ce  mojen  noiu  le  délogeons,  ou 
fonca?ni>  ^  Icfmijlenons jufques  a  ce  que  nos  troupesfe foient  ranforcés.  en  cette  manière  Pi- 
ville Iffil^''  colomini,  fauva  Dunkerke  l'anpafTé:  &/C  Suédois  fonarmée,auffi  bien  quc/^^'' 
^dl'bgèl'  ^^^^  contre  TiBi, S?  Normhcrg  ,contre  le  Bavarois,  En  finja  plus  ordinaire  ra- 
'poirvoir  con  dc  fc  dcffiindrc  ,  cefl  de  mettre  lonne  garnifon  en  toutes  les  places  :  &  ^^"^^^ 
^bmnefar-  t"equis  un  Gouvcmcur  capable  de  notre  Architeûure  :  autrement  il  fera  nc- 
mfon  (tu-  ccfÏÏlirc  qu'il  voye  par  les  yeux  d'autrui  :  il  tramblera  ,  où  il  i  aura  lieu  ^  ^' 
Vicl^îres.  tre  afTuré  :  il  s  aflurera ,  fur  le  point  de  rextrême  danger ,  &  tout  cela  pour 

être  ignorant  en  i'Architeâure. 
/'  otjice       Mais  c'cfl:  dc  lui  que  doivent  procéder  les  ordres ,  la  prévoyance  des 
^Go»v7r-    ''iccidens ,  l'ordonnance  &  les  commandement  pour  les  chofcs  préfantcs, 
»^«>'.      le  bon  ménagement  des  occafions  ,  &  en  un  mot ,  la  confcrvation,  1  avan- 
tage &  la  défiance  de  la  ville.  //  faut  de  bonne  heure  pourvoir  a  la  réparût^^^ 
des  brèches  ,     tenir  les  machines  en  bon  état,  car  depuis  que  t  on  efl  furpf'i^    '  ^ 
Mifjredf*  fie/ni  tout  ce  fait  en  désordre^ ,  par  crainte  (      Mais  fur  tout,  un  Gouverneur 
mur  'gno.  cft  fort  à  craindre ,  qui  par  ignorance  fe  laiflc gouverner  foi  même  adjou- 
rant  f^     tés ,  qu'il  ardvc  fouvent  que  les  prétendus  Ingénieurs  mêmes  ne  fçavcnt 
'^£nquoi   nullement  ce  qui  apartient  à  leur  profelTion  :  n  etans  propres  ni  à  conftfui- 
co>?j!fie  le  )^  dcflandre.  Mais  alors  qu'un  fcavant  ArchiteHe  gouverne  la  viSe^  ou 

principal  '  ^  ■>  "  'firâ- 

foi»t  du     que  le  Gouverneur ,  eft  capable  dc  l'Architcdurc  &  entandu  en  la  r  ortin'^ 
^nmZT'       '  toutes  chofcs  procèdent  avec  ordre  &  bonne  raifon ,  &  font  en  alî^' 
rancc.  car  il  fçaura  cxaflcment  déterminer  la  vraye  ligne  de  defance  {^)^^ 
de  là  de  laquelle  il  ni  a  que  danger  pour  lefoutenant.  affuré  qu'il  n'i  ^ 
à  craindre  tant  que  l'ennemi  ne  l'atteindra  point:  deforte  qu'l  ne  fera 
oHigé  jufques  là ,  dc  s'avancer  à  randre  la  place  ,  au  hazard  de  fa  répu^^^ 
tion  (  0  &     fa  vie  { ^) ,  &  avec  perte  irréparable  de  la  ville.  Or  le 
verneur  qui  fera  entandu  en  notre  Architcdure ,  ne  pourra  pas  fe  f''^^^ 
moins  confidérablc  par  fa  valeur  en  la  défiance  dc  fa  ville  afiiégèe,  P^^ 
fa  prévoyance,  pour  avoir  foigneufcment  pourvciî  à  fa  confcrvation. 
il  fcaura  parfaitcnjcnt  conoîtrc,  de  quel  côté  la  ville  eft  forte  &  capat>  ^  ^ 
réfifier  à  Icnnemi  ;  &  de  quelle  autre  part  elle  eft  foible  &  a  befoin  <J 
couverte  de  Dehors ,  &  autres  fecours  :  &  par  ce  moyen  previ^"^^  j^^^ 
dcflcins  dc  l'ennemi ,  donnant  ordre  à  toutes  ces 

chofcs,  &  les  ran*^^^^^^^^ 
cilcs,  ou  inutiles ,  ou    )  les  retardera  pour  attendre  l'occafion  à  u^ 

leur  temps.  «brève- 

J'ai  requis  que  le  Gouverneur  ait  de  la  prévoyance  :  je  la  déc^^*^' 
ment  &  en  paflànt  telle  qu'elle  convient  à  notre  fujét.  le  foin  ^^^^ 


{a)  VégéccLlv.  III.  ch. III.    (ù)  confidérés  en  l'hift.  de  Flaming,  quds  ont  été /rx^*«v?rnf«''^^:j'^^g^^^^^ 
gnes  de  louange  immortelle  :  vous  vous  étonncrcs  de  voir  des  ouvrages  faits  à  la  hàtc  fi  a  propos»  /l^^^^j,.^  nc  1^ 
randus  qu'avec  la  ville:  je  ne  doute  point  que  le  Gouverneur  qui  aura  leû  le  fiege  d'Oftandc  avfC  J"»  j^'^^^^""' 
juge  foi  même  indigne  de  l'être,  s'il  ctt  ignorant  en  la  Fortification    (c)  Voycs  Reidanau  XII I  ^'^^^  f^;/,;;;»*  ' 
pa%50  &  liiiv  éd.  Latine.     (  d  )  Les  ^ujlriMens  accufoient  Hardecde  trahifon:  mau  Us  juives  f'"'/"'^"^ 
faire  [on  procès  criminel,  ne  le  trouve'rtnt  chargé  ejue  de  poltronnerie  :  en  ce  cjue  ,  ayant  avec  foi  trou  miUe  htmm^J    f^^^  p,rtth 
ter  les  armes ,  deux  mille  tonneauM  de  vin,  tjuatorz,e  cens  muif  de  farine,  cent  cinquante  neuf  pièces  d'artillerie  de  >. 


trante  mille  livres  de  poudres ,  halles  &  munitions  de  guerre  de  toutes  les  façons,  ^uefa  délivrance  était  proche .  , 
giment  du  Bur^raff  ,  venait  a  fin  fecours ,     proche  de  lui  k  'Tojfon ,  il  s'était  randu  fans  necefité ,  "^«"^  """'"^^  j],;,,;/  /J 
tau*  les  vivuià-  munitions,  ir  pt'eces  d'artillerie .  le  tout  entier  isr  n  étant  point  endommage  &c.   Hardecpit  ^  U  cafte 

tir  ,  Avéi  un  Ingénieur  Italien,  cehiiciétoii  accufé  de  trahifon  ,  pour  avoir  envoyé  au  Général  de  l'armée  Y".?oves 
contenant  la  defiription  de  la  viUe ,  fin  afiéia  &  fa  Fortification.  Rcidan  LiV.  XI.  dc  ItfS  Ann.    (  '  )  *  ' 
Icigopzora. 
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ncur  fc  doit  étandrc  à  faire  en  forte  que  fa  ville  foit  afllirée,  s'il  efl  pofli-  LeConver- 
ble,  contre  trois  chofes,  à  fçavoir  ï ennemi,  la  neceffité,  les  maladies  ;  ce  font  ^-^^^  ^^/^ 
trois  pcftes  des  plus  dangereufes  que  nous  ayons  à  craindre  en  la  vie.  Elle  ^^luide 
fc  pourra  garantir  de  fennemïSi  outre  fa  fortification  en  état  de  bonne  def  ^T^^yj^ 
fance ,  elle  efl:  foutenuë  de  fufifante  garnifon ,  &  pourveuë  de  toute  muni-  JluZl  ' 
tion  de  guerre  néceflaire.  Je  comprans  fous  le  nom  de  garnifon,  non  feu-  ^''"T 

I  irif^oi  A>     ..         r>/^  mi, avec  les 

lemcnt  les  loldas  &  leurs  Capitaines  &  officiers,  mais  aufli,  les  Ingénieurs,  homme,  & 
Canoniers,  Mineurs,  cliarpantiers,  &  autres artifans  convenables  pour  les  %,T{"en" 
ufagcs  de  la  guerre,  c'eft  à  lan  Militaire  à  prcfcrirc,  quel  doit  être  le 
nombre  de  la  garnifon.  Quant  aux  munitions,  elles  doivent  être  de  toutes  Z^on^dê 
ces  chofes  que  nous  avons  déclarées  fur  la  fin  du  1 1.  livre  devoir  être  mi- 
fes  en  l'arfcnal.  L'Hiftorien ,  (*)  nous  produit  Grobhendonk  Gouverneur  de 
Boflcduc ,  aflTiégé,  roullant  ces  chofes  en  fa  panfée.  Et  quoi  donc  ?  s  ihncfaut 
foùtenirunhngfiége,  ri  ayant,  ni  forces,  ni  canon,  ri,  poudres,  &  autres  chofes  né-  f^l^Zfl 
cejfatres  a  fufifance  >  &c.   Il  adjoutc  :  on  difoit  ,  que  ceux  de  Liège  lnii-'O''"^"- 
ayant  offert  de  le  fournir  de  foudres,  il  avoit  négh^é  de  fc  prévaloir  de  leurs  offres  ;  fllt 
ou  par  avarice,  qui  lui  coûta  cher,  oupource  quejepuis  qu  une  fois  la  fortune  conl 
mance  de  tourner,  la  première  chofe  quelle  fait,  cefl  d'été  r  la  prévoyance  @  le  m 
gement.  D'autres  fe  font  perfuadés ,  que  peu  auparavant  il  en  avoit  accommodé 
Breda  dune  partie ,  ce  qià  ne  manque  pas  dapparancc  :^c.  La  face  delà  vilk 
etoit  déplorable  ;  dune  part  elle  étoitfthien  fermée  a  tout  fccours  &  délivrance  ■  de 
l  autre  part  elle  étoit  f  ouverte  à  l'ennemi  quiln'i  avoit  plus  de  moyen  de  de  ffandre 
la  brèche.  &  de  plus  ,  k  canon ,  &  la  Moufquéterie,  dejluuée  de  fin  ufai  fau, 
de  poudres  &c.  cc  fut  donc  cc  défaut  de  poudres  ,  autant  que  1.4 
attaques  de  l'ennemi,  qui  fubjuga  cette  ville  invincible.  Lesaffiégeans 
ayans  eu  beaucoup  moins  de  péne  à  fc  deffandre  de  la  garnifon  inutile  & 
comme  cftrop.ec  par  cc  manquement ,  que  de  la  nature  du  lieu  &  do  f<-, 
incommodités,  nôtre  hiftoricn  ne  la  pas  diflîmulé  :  nos  premières  aproches  S 
rent  battues  de ^  ^artillerie  durant  quatre , ours  :  t  en  ayaLint  ^  qL  /éZ 
pointées  de  ce  cote  la  Dit  depuis,  contre  toute  efpérance,  tout  fut  fi  calme  m  IffL 
re,  que  les  bandes  de  nosfoldâs,^  nos  charrétes  chargées  de  terre, ou  de  matériaux 
pouvotent  approcher jufques  aufoffé  de  la  ville  fans  danger  ©  fans  dificulte  0  Bol 
duc  inexpugnable  !  elle  étoit  comme  un  homme  puiffamment  armé!  à  q  i 
on  auroit  lie  les  piés  &  les  mains ,  en  telle  forte  qu'un  petit  enfant  n'Luro" 
point  de  pene  a  lui  couper  la  gorge.  Que  cét  éxamplc  nous  face  fages  > 
Un  Gouverneur  de  puiflàntc  ville  fc  moquera  de  moi ,  de  ce  que  je 
.  ramento.  des  chofes  fi  vulgaires ,  que  tout  le  monde  fçait  :  Mais  Rei-  "^^^I^: 

voul  '''"^'f  =  "^'""'ff""'  ^'""^  ^"'^  ^^rmes  de 

ks  meT"""''  ;  "^'^'''''P'^yf'"       ^  l"' .  î  «'  lui  fit  entandre,  que  ^.t 

l'cuâcZr  ^'O'^"' ffufées  de  vieiScffcquilrii  avoit  pas 

cespicrrefT""  '""^f''"'''-     ^""'fi'  ^«       &  '>  porter  deux  de 

le  contre  '        '^fi  f'"' '''"M''^'''".  lue  cc  foin  de  pourvoir  une  vil- 
un  longfiége ,  cfl  acompagné  de  beaucoup  de  particularités  :  car  fi  ces 

'     Boflcduc.  (J)  Ann.  liv.  X.  pa,  us.  éd.  Lat. 
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pierres  eùffent  manqué,  toute  autre  péne  que  ton  eût pr'ife  eût  été  '^^^^^^^^^ 
milieu  dune  grande  abondance  de  toutes  chofes ,  on  eût  eu  kaucoup  de  nécep  . 
Qui  maintenant  ofcra  me  blâmer  fi  je  particularifc  ces  petites  chofes ,  qui 
tirent  à  leur  fuitte  des  conféquances  de  fi  grande  importance. 

Nous  voilà  donc  pourveûs  contre  î ennemi ,  donnons  ordre  à  nous  e - 
^1^^-  fandre  de  la  faim  :  Nicétas  Choniates,     dit  à  ce  propos  :  Qu  'il  ni  apoim  ^ 
'''^nJsen     puijfantc  &  de  fi  pénétrante  machine  pour  prandre  les  villes ,  que  la  néccpte  ^ 
'fZn^   vivres.  Et  Végéce  (^)  :  En  toute  expédition,  il  rit  a  point  i  armes  quifoicntii  ^ 
ceffaires,  que  d'avoir  provïfion  fufifante  de  vivres,  &  de  faire  en  forte  que  ks  cfine^ 
mis  en  ayent  nécejjité.  Vne  armée  ne  fe  ruine  pas  tant  par  le  co?nhat,  que  par  a  ^ 
fette  ,  ®  la  faim  efl plus  cruelle  que  le  fer  :  h  tout  autre  accidant  il  i  a  rctnéde  ^^^^ 
le  temps  ;  Le  défaut  de  vivres  é  de  fourrages  ejl  irremédiahlc  fi  ce  neft  qu  ont^ 
pourveû  de  bonne  heure,  il  faut  donc  avoir  férié  ufc  ment  confulté  devant  lejicff^^ 
du  nombre  des  troupes  &  de  leur  depance  :  &  avoir  amajfé  de  bonne  ^^^^^^^^^^^^^ 
efpéces  de provifions  de  bouche,  il  arrive  fouvent  que  la  nécejfité  redouble ,  ©  î  ^ 
le  fïége  dure  plus  long  temps  que  ïonnavoit  panfé  :  quand  les  ennemis  ^^^^  f,^ 
preffés  de  la  même  nécejfité  de  la  faim,  ne  laiffem  pas  de  sopiniâtrer,  i^^^^^^j^^j^ 
foient  les  Csfariens,  (  )  affiégeans  ceux  du  parti  de  Pompée) 
de  jour  en  jour  que  la  famine  leur  donne  la  Fiâoire,  il  faut  donc  tranfporter  ^^^^^ 
ville  qui  craint  le  fiége,  toute  forte  de  bétail  &  defruis  &  de  vin,  ^^i  poitrrj^^  ^ 
1er  aux  mains  de  \ ennemi  &  l'accommoder,  &  porter  à  cela  les pojfep'^J^^ 
édits  publiés, & s  il  en  eft  befotn  établir  Commijfaires  pour  les  i  contraindre^  _ 
peu  après  :  ûfaut  mettre  ordre  quil  rii  ait  point  faute  de  blé ,  de  vin,  de  vp^^^^^^ 
Il  faut  ri  ni  même  de  fél,  en  tout  temps.  Le  même  Végéce  redit  ces  chofes  cr\^  . 

i'?'  endroit    )  :  //  ne  fufit  pas  de  pourvoir  a  notre  abondance,  tlfautjetter  les  c 
nkeffuc,   en  la  néceffué.  Les  Seigneurs ,  ou  Gouverneurs  des  viUes  t pourvoiront  ,eru  J 

ferrer ,  au  moindre  foupcon ,  tous  les  vivres  de  la  campagne ,  au  dedans  de  ^^^^^ 
afin  d'avoir  eux  mêmes  plus  quil  ne  leur  fufit ,  ^  que  la  pauvreté  du  pap^^,^^^^ 
voye  les  ennemis  chés  eux.  &c.  La  volaille  do meflique  fe  peut  nourrir  auS^^^ 
fans  depance  ,  &  efl  necejfaire  aux  malades,  il  faut  amajfer  des  fourrages  f 
chevaux  ,  les  vaches ,  les  moutons ,  ©  ce  qui  ne  peut  être  emporté  doit  etr^^^^^  ^  ^ 
on  fera  bonne  provifion  de  vin  ,  de  vinaigre ,  de  grain  de  toutes  fortes,  ^'^J^fM^ 
rien  ne  fera  laijfé  qui  puijfe  tourner  au  profit  de  l'ennemi.  Et  ne  fufit  ^.^^  à 
amajfé ,  fi  dés  le  commancemem  on  nepanfi  à  le  difîribuer  &àle  ^^^^^^f^^Jance, 
propos,  car  il  nefl  jamais  arrivé  que  ceux  qui  ont  ufé  d  épargne,^  ayaris  ^^^^^^  ^^^^ 
foient  tombés  en  nécefité.  mais  le  ménagement  qui  fe  fait  à  la 

defaifon.  en  les  Ji^^^' 

Beux  ma.    H  i  ^  dcux  moycHS  d'épargner  les  vivres ,  dit  V égéce ,  ( 
r^iéresde    ^^j^nj  ^véc  mcfurc ,  &  en  mettant  dehors  les  bouches  '^"^^  ij^^danc^' 
les  vibres,  garde  des  magazins,  &  la  diflribution  modérée,  tient  quelquefois  lieu     ^^^  ^^^  ^^^i 
mec  âge yï/r  tout  fi  on  commance  de  bonne  heure,  mais  cette  épargne  fe  fait  tr  ^^^^ 
"aZ  'ir  commance,  lorfque  les  vivres  viennent  a  défaillir.  La  prudance  de  ccu 

bouches  in-  . 
Utiles.  ^  au'ihi^^\\\l 

&  iiv.lV.ch.vU. 
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da  au  bon  ménage  de  leurs  vivres ,  cft  louée  par  l'Hiftorien ,  tout  autant 
de  fois,  qu'ils  ufoient  de  nouvelle  Police  pour  cét  effet,  faifans  durer  le 
fiégc  au  delà  de  toute  efpérance.  On  avoit  pris  les  vivandiers  de  l'armée 
de  Spinola  :  ce  qui  fut  caufe  (  a  )  (dit  Hermanus  Hugo)  que  quelques  uns  de  nos 
foldâs ,  ?nangérent  alors,  de  la  chair  de  charognes  de  cheval en  cette  néceffité  il 
nous  faloït  durer  contre  la  faim  des  affiégés  beaucoup  plus  fupportable.  car  en  ce 
temps  là  ,ili  avoit  des  vivres  en  la  ville  à  fufifance ,  ®  jufle  prix  :  parce  que  le 
Magifirat  avoit  mis  un  taux  raifonnable  fur  toutes  marchandifes ,  pareil  à  celui 
qui  étoit  en  ufage  auparavant  le  ftége  ;  de  forte  que,  ni  les  foldâs ,  ni  les  habit  ans  ne 
fantoient  pas  quils  fuffent  affiégés,  &c.  puis  après  ;  Afin  que  les  vivres  duraffent 
plus  long  temps  :  Le  Sénat  fit  une  ordonnance  :  que  nul  braffeur  ne  fit  de  la  bière,  pru.Unce 
de  plus  haut  prix  ,^que  dun  écu  pour  chaque  tonne  ;  on  ht  a  tous  les  alambics  &i  ^"^^^ 
^  chapiteaux  de  verre  ©  de  plomb  aux  faifeurs  deau  de  vie, afin  quils  ne  conver-  mUstge- 
tiffent  le  blé  en  vin  par  l'opération  de  leurs  fourneaux  :  ®  de  cette  façon  ils  prolon-  "ffff^ 
gèrent  un  peu  de  temps  en  épargnant,  outre  les  blés  que  chaque  citoyen  avoit  eu  vres. 
commandement  de  livrer  ,  ^  qui  étoientfenés  aux  magafins  publics  pour  l ufage 
de  la  garnifon  ,  les  payfans  ,  craignans  les  picorées  ©  le  ravage  de  la  guerre,  en 
avoient  apporté  en  la  ville  tres-grande  quantité,  il  i  eut péne  de  XL  ducats  éta- 
'llie  ,  contre  tout  habitant  qui  brafferoit  la  bière  en  fa  maifon ,  de  peur  qu  ilnem- 
ployaffent  trop  de  froment  â  la  faire  meilleure,  furent  auffi  faites  dejfances ,  aux 
houlangers ,  défaire  du  pain  mollét,  &c.  Tout  cela  toutefois  n  empêcha  pas 
que  ceux  de  Bréda  ne  fuffent  vaincus  par  famine,  c'cfl:  affés  dit  delà  ma- 
nière qui  doit  cftrc  obrcrvéc  en  la  diftribution  des  vivres. 

Un  autre  moyen  de  les  allonger  félon  Végéce  :  c'eft  ,  qiùl  efl  arrivé  fou- 
vent  que  pour  obvier  à  la  néceffite ,  on  a  mis  dehors ,  les  bouches  ^inutiles,  hllluf 
vieiUars  ,enfans  &  femmes ,  de  crainte  que  la  difette  nacceuiUit  ceux  qui  ètoient  ^'f''" 
en  armes  â  la  défance  de  la  viUe.  Ainfi,  les  Capitaines  Beauvoifiens,  crajgmns  un  "'c^<iui  fè 
ftége  pareil  a  celui  dAlexia ,  firent  fortir  de  nuit  ceux  qui  ètoient  inutilet^  h  cauf/'" 
de  /  âge ,  ou  de  leurfoihleffe,  ou  parce  qu  ils  ètoient  def armés  (b).  Et  ceux  de  Tyr,  /^«^ 
envoyèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  à  Carthage  avec  les  X  X  X  Lé-  us  r^Um 
gats  :  étans  par  cette  manière  plus  libres  &  mieux  difpofés  à  foufrir  toute 
extrémité ,  ayans  retiré  du  danger  les  chofes  qu'ils  aimoient  avec  plus  de 
tandreffe  (  c  ).  Ceux  de  Platanes,  ayans  tranfporté  ailleurs ,  leurs  enfans,  ^^^^^ 
leurs  vieilles  gens,  leurs  femmes  &  tout  ce  qui  étoit  incapable  de  faire  fer-  vZls! 
vice ,  ne  reflérem  à  foutenir  le  fiége  que  quatre  vints  Athéniens ,  n'ayans 
ï^^ctcnu  que  cent  &  dix  femmes  pour  cuire  le  pain.  (^)  Mais  les  ^/^j&w  ne  ^flrndoh^ 
^|^»vircnt  pas  cette  régie ,  en  la  deffance  d'Héraclée  :  car  ainfi  que  la  villefîrir 
^^ut  été  prifc ,  ils  fc  retirèrent  dans  le  château ,  qui  n  étoit  pourveù  d aucune 
pour  foutenir  un  ftége  :  ^  tout  i  étoit  plein  de  femmes  ^  d  enfans, 
f  11  '   '^^^!^^^^  multitude  inutile  ,  que  la  place  avoit  péne  de  contenir ,  tant  s  en 
foute  '  "^^^^^^  '        '  M'andre.  (  e  )  Ceux  de  Bréda  firent  pareille  é;  ceux  h 

ment  '  Herm.  Hugo,  les  en  reprand  (f)  :  ils  avoient  première- 

^^^^  )ors  de  leur  ville  tom  les  payfans ,  qui  si  ètoient  retirés  avéc  leurs  fem- 

,  ('«•^  Herm.Hu.f    .  Ttt  '  mCS  ' 

rO  T.  l,ive  X  y  Y  (OHirthis  Guerre  de  GauIcsliW  II.  (c)  Q^Curce  liv.  î  V.  C^^Thucid  liv. 
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mes  en  fans ,  comme  honches  inutiles^  &  pour  épargner  leurs  vivres  s  ils  micTd 
a [outenir  le  fiége  :  mais  depuis ,  quand  les  nb  très  fourragéoient  la  camp(i^^(^  às 
environs^  ï  êtans  retournés^  ils  furent  reçus  ^cc  qui  diminua  fort  les  provijions.  ces 
mêmes  habiians  de  Bréda ,  étoicnt  plus  propres  à  ménager  qu'à  f<-'  P^^^^' 
voir  ,  témoin  l'Hiftoricn  :  S' é tans  perfuadés  que  nom  ne penfionsplus  hlcs  af 
fiéger  &c.  qu'ils  n'avoient  plus  a  craindre  la  guerre,  ils  ne  faifoicntp'intde  nou- 
velles pYovïfions  ;  jnaïs  croyans  que  celle  quds  avoient pour  l'hiver  leur  Jevoitff 
fire  ,  ils  ranvojérent  les  cent  hmfs ,  que  Ion  avoit  depuis  peu  amenés  enl^i  vilkj 
&  deux  latteaux  chargés  de  fromages ,  quils  refuférent  d  acheter.  Nous  avons 
donqucs  en  ceux  de  Bréda ,  le  bon  ménagement  de  leurs  vivres ,  qu  f  f'j^^ 
imiter;  mais  il  faut  avoir  plus  deprudance  qu'eux  à  fc pourvoir.  &P^^' 
tôt  fe  propofcr  l'éxamplc  de  ceux  de  Rhodes:  qui  mirent  dehors  tous  ceu^ 
qui  étoicnt  mutiles  :  pour  aller  au  devant  du  défaut  des  c  ho  Je  s  nécejfaïrcs  ;  &  ^'^^ 
de  crainte  que  l incommodité  de  l'état  préfant  de  la  ville  ,  ninduifit  quelcun  ^i/'^^^" 
trahifon  (  a  ).  c'cft  affés  dit ,  touchant  les  provifions ,  &  l'ordre  de  les  di^^^' 

bucr.  -j. 

Trovfton  Aprés  sctrc  mis  à  couvert  contre  /(^/^rrSc  contre  Z^/^/V/i,  il  ^^^^^'^  . 
.reme^^^es  ^^^^j       pourvoir  contrc  Ici  maladies.  Et  pour  cét  cffét ,  ville 

peut  être  aflîégéc,  ne  doit  point  manquer  de  boutiques  d'Apotiq^'^'^'j^/ 

>  ta  f*" 

(4)  Diod.Sicll.  liv.  X.ch.LXXXV.  VoUsraportcraî)e  une  cttahgc manière  de  prolonger  le»  "^^^^^ftfff'""' 
ci  dans  Ca:farau  Vil  Iiv.de  la  Guerre  des  Gaules.  hnedo'upM  cmettre  U  harangue  de  (rito^nat;  CttisM'^* 
rabh  ,  4  eau  fi  de  fin  horrible  cruauté.  Il  étoit  de  grande  maifin  du  pays  d' Auvergne  de  grand  crédit  p^rr"' '"1^^^.  jeu* 
donc  :  le  n'ai  rien  à  dire  <jui  puijje  plaire  aceux,  ejui  ne  croyent  que  fi  randre,  c'efl  s'engager  en  une  tréshonteufi  K^^j^  qnt  Ç"^^ 
donne  point  a  cette  manière  de  gens  le  nom  de  citoyens  .  nine  fiiit  pOA  d  avu  qu  ils  entrent  auconfiity  je  me  joi'"  ^"  v'»''"'^'^' 
d'avis  de  la  fortie  :  en  cette  opinion^  nous  conjkntons  tout  tant  que  noui  fômmeSy  qtp'il i  a  des  marques  de  notre  ""^''""î^  it  ct*^^ 
n'efi  pas  toutefoii  vertu  c'esl  fiiùtejfi  d'efprit  ,  de  ne  pouvoir  fiufrir  un  peu  de  te'nps ,  Un'ecefité  :  onentroW^'"  ^^y^^^fnt^ 
ijui  volontiers  s'cffrerit  n  la  mort  ,  que  de  ceux  qui  fiufrent  la  douleur  ave'c  patiance.  Et  quant  à  moi,  je  con/à"'"'''"  ^^^^k,!  ff* 
t'et  avis,  car  j'ai  affés  de  caur  pour  parler  de  la  forte  :)  s'il  n'i  avoit  rien  plus  à  mettre  en  ha  f.ard  que  l"  ^ft»'' 
«ans  cenjèil ,  jettons  les  yeux  fur  toute  la  Gaule  ,  que  nom  avons  engagée  h  notre  fecours.  Et  quel  courage ,  paxh''  .  tntr' 
ront  avoir  nos  parens  ir  amis  ;  fi  quatrevints  mille  Sommes  mit  à  mort  en  une  place,  ils  jont  contrains  de  coml'atf^'F'',^^,^yj)of^ 
leurs  cors  mors  (y  au  milieu  d'eux  ?  ne  veuiUés  donc  marquer  aceux,  qui  pour  vou6  confirver  ,  ne  fe  font  p^y*t''  ^^^^fptrf 
liurs  vies.  neveiiilléipMpar  votre  préfomption  é-foUie ,  (r  par  faute  de  cœur  ,  ruiner  toute  la  Gaule  ,  ^  ^  "^^,f£(  qtHh  f^*' 


contre 
maladies. 


tuelle  firvitude.  Vous  dtffiés  vou*  de  leur  loyauté  &  perfévérance,  p^r  ce  qu'ils  ne  font  pa^  arrivés  à  jour  nomme-  ^  /^^^avif'" 
fés  vou*  que  hs  Romains  travaillait  pour  leur  plaiftr,  fans  ceffe,  k  leur  circonvallation  extérieure?  Si  vous  ne  P*"*^^^  tém''^"*^* 
de  la  venue  des  nôtres  par  leurs  propres  meffages ,  étans  tous  les  chemins  clos  ér  fermés ,  fi  rvés  vous  4  tout  le  mo'"'  ^  ■j'^u  d*' 
deceuxci ,  qui  tous  épouvantés  de  leur  arrivée  prochaine  y  fint  jour  &  nuit  k  travailler  à  leurs  ouvrages,  -^"  "f^^/f  * 
vis  que  nous  ftcions,  ce  que  firent  autrefois  nos  anceflres  en  laguefredtt  [imbres  &  Teutons,  qui  n'était  pM  telle  a  '^^^  ^.^rs  d* 
car  ayans  é'.é  rambarrcs  d.'ns  let  villes  ir  places  fortes  ,  prtjfes  d  une  nécefiité  fitmbUile  ,  ils  fubflantérent  It'*'''^'!^^^  ^'avi'"' 
ceux  qui  pour  rai  fin  de  l'âge  étoient  inutiles  à  porter  les  armes ,  plutôt  que  de  fe  randre  aux  ennemis.  Tarqnoi,y  ^^^^firV^^'f 
cét  éxample devant  lesyeux  ;  j'éslimerou  nt^mmoins  cela  une  très  belle  choft  d'en  être  les  auteurs  nous  m'emss  jp"  ^-^i^^es  '•/"''^ 
liberté  publique  &  en  laijfer  la  mémoire  à  la  pe  Hérité.  Çar  quelle  convenxnce  a  cette  guerre  avéc  l' autre'il-"^^^  ^^^^^^'ft ,  ir 
Avoir  debout  en  bout  piUtla  Gaule  ,  tr  fait  par  tout  une  très  grande  défi  lation  &  ruine  ,  abandonnèrent  itl"  fi"  " ^ffchint  l''' ^"^ 
,'en  allèrent  autre  part  ,  nous  laiffans  nos  ftatuts  &  loi.v  coutHVtièm  ,  nos  héritages  notre  liberté  .mais  q^*'  ^  ytlit"^' '"'^t 
mains  autre  chofe,  on  que  prétandtnt  ils  ,  finon  que  pouffes  de  certaine  envie  ,ils  tâchent  des'établtr  es  ter'f  ^  tf/'*'""^'' 
qu'ils  fça-Vent  de  grand  renom  ,  ir  fort  eflimés  au  métier  de  la  guerre,  pour  leur  impofir  l* joug  d'une  perp*'**'  ^^//»r 


de  et  confiil  fi  la  chofe  pr'efibit  ,  &que  te  fecourt  lardât  trop  ,  plutôt  que  de  venir  àaucun  parti  dt  rn/'î'"'"  j-^^j  preiCXtC  à 
hcs  mêmes  chofes  que  Ciitognat  rcprochoit  aux  Romains ,  eft  cela  même  qui  le  lait  saluutàiiY  ..gritagi-i-^^ 
Ileligîon,  onfailît  les  prov  nccs  :  ou  fous  appararicciic  remettre  l'es  allies  en  Liberté  ,  on  °^^^^,ç^s,i}\y>\c  d'ii"''/'^'^ 
durera  t'il  toujours;  je  ne  le  croi  pas  ?  témoin  les  r*/^rfj  6'ui7'f«".  hmç\ui\toi)s  d' Hérodote  ^^^^^^^'^p^fvol'èt'"^^ 
coiifeil,  encore  plus  dctcftable  que  celui  de  Critognat,  prattiqucpar  les  Bnl^ylonieiis.  l-^'  ^^y^^^„,es':t'e.\é('*"'' 
ryans  donné  bon  ordre  k  toutes  chefis.  car  tandis  que  le  Mage  régna  que  les  fef<t  conjurés  étaient  fittX  "/^jj^J'ertf'''^''^'^f 
entrepriff  ,pandnnt  tour  ce  tempt,  à-  a  l'occafion  des  troubitt,  ils  s' éroitnt  préparés  à  foutentr  un  fiége,  &  i-l,ac'u»  """''"'^"^w 
ment.  Mais  depuis  que  leur  rébellion  fe  fut  delarée,  ils  prirent  ce  confiil.  Jts  firent  fi.rtirlesmèrei  defamiH*  ■  '  f//*"^'''^', 
fi,i  une  fiule  femme  pour  cuire  fon  pain  ;  puu  affambUrtnt  toutes  les  autres  fi,omts  &  les  étranglèrent  :  donii ^^^  ^^^^^  ^  f^fl^^^^ 
ménagement  de  Iftirs  vivres.  En  là  Tlialie.  Adjoutons  un  nouvel  cxampleaux  prcccdans.  Ceux  '^-^^  Ioh'*'"^  \ 
rent  touA  les  articles  de  leur  réfolution  ;  ^e  fur  p'ene  de  la  vie  pnfinue  ne  parhroit  défi  vsndre ,  que  quand  r»'  ^^^^  'renfi""  ' 
fié^e  les  réduirait  k  l'extrême  nécefiitéde  vivre ,  qu'ils  fi  man^eroier^  plutôt  les  uns  les  autres,  que  de  P'''''/"^"  './-a  't"""'  i, 
auquel  il  ne  feroit  loifUle  de  rép,  ndr*  qu'a  coups  de  calons  &  de  rnoufquttades  ,  que  Us  vivres  f,r,,ent  diS  _^  &.f'^"^.g 

poids  ,  &  les  plu.  délicats  ref.rvéspour  Us  malades  à-  les  bleffés  :  De  pins  ,  que  les  ferr.rncs  travn.llrrounj  {lafois  :  f 

cations  ,  &  pour  bannir  toutes  fortes  de  monopoles  de  la  viUe  ,  qu  Une  firoit  peimu  de  s  aflambler  plus  deqi-^  .^^^^  ^^„.Jrt<  <t 
qu'on  pourrait  z^iinerfur  l  ennemi,  firoit  mu  en  un  blot,  pour  aprèshre  également  d,ilr,h,e,a  ceu^  qx"  [/ r.^^^^o  h^»" 
Inès  par  leur  valetr,lerr  réfilution  fài  pareille  en  effet:  Le  for,  n'<(*t  d'Mmc.tmquf  cefcrdrea  J 

iiodier,  liv.  X  1 1  dcl'lnvant.  Gêner,  des  Turcs. 


De  la  Tortification  Ik  régulière.  5iC) 
tic  Médecins  &  de  Cliirurgicns ,  <}ui  craitent  les  playcs  &  les  maladies ,  & 
aycnt  foin  d'entretenir  les  habitans  en  bonne  fanté.  car  ceux  In  [ont  h  fein- 
dre qui  ont  h  foufrir  ?S  lagucrre  &  la  maladie  en  même  (>)  temps,  en  quoi  ceux 
de  Bréda  ne  fe  montrèrent  pas  affés confidérés.  Plu/leufs chofcs {h)  nous  \^ 
jaifoiem  efpérer  un  bon  [itccés  Je  ce  fiége  en  ce  tampslà,&t  l'Hiftorien  ;  i<?i  Z"mIZ 
François  des  troupes  de  Manffeld  s'échapoknt  tous  les  fours  ;  Le  fe  cour  s  tardoit  ;  J/lX" 
Les  vivres  diminuotent  en  la  ville  ;  Les  maladies  i  multiplloient  ;  &  la  cherté  des 
médicaments  i  étoit fi  grande,  que  la  même  quantité  de  tabac, qui  n'avoitpas  cou- 
té  plus  de  quatre  écus ,  ifut  vandûe  cbuze  cens  francs  ;  ilsfe  fervoiem  de  ce  remè- 
de contre  le  fcorhut.  Mais  les  yEgyptiensétoicnt  bien  plasfages.  En  toutes  ^  ^ 
expéditions  de  guerre ,  ou  en  voyages  par  tout  le  pays  ,  les  malades  font  traités  na-  ' 
tuitcmem.  car  il  i  a  des  Médecins  entretenu,  aux  dépans  du  pullic,  qui  font  la 
Médecine ,  fuivam  les  règles  qui  font  prefcrites  par  une  ordonnance  mife  par  écrit 
^  receuillies  de  toute  antiquité  de  lexpériance  de  plufieurs  Ittufires  Doreurs  de 
cette  profeffwn;  pourveù  quils  si  conduifent  conformément  aux  règles  que  ce  li 
vre  contient,  encoreque  le  malade  vint  à  mourir  entre  leurs  mains,  ils  fom  exempts 
de  faute,  J  font  ahfoùs.  mais  s  ils  font  au  contraire,  on  les  condâne  h  mort  ca  été 
lopmion  du  Legiflateur,  que  l'indufirie  de  ceux  qui  viendroient  aux fiécîes  fui- 
■vans,  nepouvoit  -fjoùter  aucune  chofek la perfeUion de  cette  M éde  ine  co  fir- 
nteeparun  longttfage,  &  compofée  par  desLures  trés-excellans^") 
tout  autrement  en  ce  temps  ci ,  auquel  nous  ne  voyons  que  des  eh 
ans  .gnorans,  &  quelques  apprantis  chirurgiens  qu. fuivTn  les  W, 
2  :  c  cft  de  ces  gens  la  que  Ion  fe  pourvoit  dans  les  villes  aux  ocSns 

Patb»  main,™„,     ],  ,        cette  partie  n'aura  note  Je 

donc  ,„c  n»gc*  tt^S  S^etcTS  Tl'  " 
Pié  à  tout  efTnrr  nu.  f„  K-rmemcnt  ic  collet ,  &  rcfifte  pie  contre  ff«i-  aljp 

pie  a  tout  cttort  que  fera  celui  qui  afliégc.  Et  premièrement  il  s  opofera  h  — 

P  em  er  ade  d  hottilite  de  laffaillant .  comme  nous  la  vous  veû  au  pré  f'f-' 
^nt  hvrc.  car  après  avoir  èpandu  fes  troupes  tout  autour  de  la  wlle  qu^ ' 

y  ^  j.  2^  les  entrepris 


entrepn 
veut  fe<  de fo» 

ennemi  fer^ 


^^«î'-au  Go^t-;^'PÛvoirunp3yfant.propofaLuS  ~, 
vieux  Lin<rçs  qui  n'eft  pas  de  moindre  confcouancp  îirra.,«ir      .-,  .  5  Je  donne  ce- 

»^^n^es  d^êtr;.^^'  desplayes.  VoycsFlamînc  wtft  JT'  ^"    ne  néglige  pas  de  faire  provifion  de 

r^'-'i-r^UT"'"^  d^raLrHefor/deSkeT.^pru    fx»^^^^^^  (O.Fordin.  eto.t  aux 

^-fl^^^long  t"' ^!;^'^cdes.  pour  la  guerifon  des  pl  Jes  &  des  Sdk  ^[""^''T  '  "^^'^ 

T'"'  '  ^^-'^  ce  oa-il  '.P'^  ""e  rule  qur  mérite  d'être  icuaportée  Tfî  aô.derl,  r  '^"'"^ 

'>S''ent'Va^."î'^omman^do:t:àllavoir,deœ^^^^^^^^^ 
ouV     ^'^^"'''8ement^n:"/'"Ployât  cette  graill'e  en  emplâtres  ,  pour  f  a  ter  es  b  efft^-  c.^nn^  ^ 

ctat ,  ne  fafoignt  point  de  difiçulte  de  s'expolcr aux  coui-s.  Boxlior.  hili  de  Bu-d!î 
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36  G  22 


Ilffi  ma- 
lai  f c  ti' em- 
pêcher la 
Tortif.  de 
fon  camp. 

L  ' 


Des  Snn- 
guntins. 


^10  Livre  Second, 

veut  cnclorrc  ,  la  première  chofe  qu'il  fait ,  c'cft  de  pourvoir  à  fa  prop^^ 
fcurcté;  &  d'autant  que  la  bonne  raifon  de  cette  afficte  ne  foufrc  pas  qu  on 
lerablijfTe  ,  finon  au  delà  de  la  portée  du  trait  :  il  efl:  raalaifé  que  ceux  de 
la  ville  empêchent  [ennemi de  fe  camper  &  fortifier. 
Le^sfor'ties     Qiielques  uns  autrefois  fe  font  cfTaycs  de  le  faire ,  par  dos  [orties ,  mais 
^'quZt    toujours  avec  mauvais  fuccés,  parce  que  l'ennemi  cîl  fur  fcs  gardes,&  q"^ 
joursmai.  ^cux  dc  la  villc  font  de  beaucoup  inférieurs  en  nombre.  Ilcftvraiq^^^ 
heuretifes.  ^^^^     Numûnce  cûrent  cette  fortune  durant  l'efpacc  de  X  X  ans  davoiî^ 
réfifté  contre  fix  armées  Romaines  par  leurs  forties.  Mais  depuis  <S'^p^^ 
sonies  des  ^çfjjjH^s,  Capitaine  trés-avifé,  &  qui  sétoit  ïnflruit  en  cet  art  dc  prnndre  les  "vi  - 
mman.  rubunt  Canhage  ,  les  ferra  de  près  &  les  eût  par  famine  i^)-  ^ors  qu<! 

Dts  itlifs.  -^^^  retrancha  fon  camp  affés  proche  de  lérufalem  ,  les  luifs ,  pour  t  empêcher 

mirent  en  bataille  au  dejjom  des  murs  de  la  ville ,  h  deffein  de  pajjer  plus  avant  en 
cas  de  bon fuccés  ,  autrement  ils  avoient  derrière  eux  la  retraite  bien  ajfuréc.  On 
envoya  fur  eux  quelques  troupes  de  cavalerie  &  de  gens  de  pie:  du  commancemcnt 
le  combat  [ut  douteux,  mais  enfin  ils  lâchérem  le  pié-,  &  les  jours  fuivants  sejcûr- 
mouchoient  aux  portes  affés  fouvent:  jufques  h  ce  que,  fatigués  de plufieiirs p^^^^^^^ 
ils  furent  contrains  de  fe  retenir  en  leur  viHe.  ce  [ut  alors  que  les  Romains  coinrn^^  ^ 
cérent  d avancer  leurs  aproches  (  b).  Pareillement,  ceux  de  Sagunte,  du  commun ^ 
cernent  repoufjoient  Annibal  a  force  d  armes  de  trait  &  de  jell ,  &  ne  fouy^^ 
aucun  endroit  qui  fut  affuréa  ceux  qui  travailloient  à  fortifier  le  CampJcpui^  ^^^^^ 
re  ils  nétoient  pas  contans  de  battre  ï ennemi  du  deffous  de  leurs  muraiO'^^  ^ 
haut  de  leur  tours  :  mais  ils  s'encouragèrent  de  s  avancer  en  leurs  forties  m  ^ 
aux  cors  de  gardes  &  ouvrages,  mais  il  i  avoit  toujours  plus  de  perte  pour  eu^^ 
pour  les  Africains  (c).  Les  Samaeens ,  attaqués  par  le  Conful  M.  ^^^"^^^J^ 
lui  réfiftoient  principalement  en  deux  fortes  &c.  par  forties ,  tantôt  con 
ceux  qui  travailloient  aux  ouvrages ,  tantôt  contre  ceux  qui  étoicnt  a^'^ 
garde  du  camp ,  &  fouvent  cmportoient  l'avantage  de  ces  conibas. 
fiége fut foutenu  par  eux  durant  lefpace de  quat re  mois,&  tous  Icsjo 
il  i  en  demeuroit  quelques  uns  de  leur  nombre  ,  quelques  uns  s'en  rctot^^^ 
noient  bleffés  ,  ce  qui  reftoit ,  fatigué  dc  travaux  &  d'ennuis  nt 
grande réfiftance. {d)  a  xicc^^ 

Les  [orties     Quoi  qu'il  cu  foit ,  il  fe  faut  comporter  avec  beaucoup  de  P^^  ^j^nc 
doi-ventè-  \^^ç.^Yï\én?LgQX.  les  forties.  car  encore  qu'il  arrive  fouvent  qu'ellcsftî|j^  ^^^^ 
'géZZ^c    bien,toutefois  elles  ne  font  rien  au  nœu  dclaffiire,  mais  alors       ^  g. 
t>rudmce.   j^^^ihcureufes ,  elles  aportent ,  pour  l'ordinaire ,  un  grand  ^on^^^^^^^  |f 
notable  préjudice  aux  affiégés.  car  toute  perte  eft  importante  ^""j-J^^p 
nombre  :  &  n  eft  pas  permis  à  une  garnifon  enfermée  de  fe 
VAjfté-   quant  à  l'ennemi  qui  efl:  au  dehors ,  il  a  toujours  moyen  de  ^^P^^^^gcSi 
géant  aviff.  tJ.Q^^pcs  :  ccfl:  pourquol  ceux  qui  entandent  bien  la  manière  ^'^^  ç^^^^qs- 
fcgéàfll-e  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  engager  &  attirer  les  afliégcs  à  faire  des  o 
desforues,         lendemain  ,  Hannibal  saproche  du  château  de  Tarente  pour  l^JJJ^^^^ 


T>es  Sa- 


(t)  nor.L.II.  ch.XVlII.  (*)  Tac.Liv.  V.  dcfcshift.  (O  Tit.  Liv.  XXl.Liv, 
XXXVUI. 


VOj'i 
^4)  le  même,  I 


De  la  Fortification  Irreculierb.  p  t 

"^oymquilniavoitpas  de  moyen  Je  remponer  ,  ni  par  force ,  nipar  ouvrées-  & 
ne  voulant  pas  retarder  le  cours  defes  af aires  phcs  importâmes  pour  dejfandre  les 
Jrarentins  :  ®  de  peur  auff, ,  que  s  il  ne  leur  Lûffoit  une  puiffante  garwfon  ,  les  Ro- 
mains  ne  courujjent fur  eux ,  en  toute  liberté:  il réfolut  d,  retrancher  la  ville  &  la 

fermer  contre  le  château:  avec  efpérance  que  les  Romains  pour  empêcher  huvra- 

?>^f'>^'^roie'U  être  attirés  aucomhat.^ 

dcurquilneferoit  apropos.peut  être  quilen  demeureroit  fi  bon  nombre  &  nue  la 
garnifon  feroit  tellement  afoMie ,  que  les  Tarentins  auroientpeu  depéne  àLdcr 
IcurviSe  al  encontre  deux.  La  chofc  réuffit  comme  il  auoit  panfc  (.  ) 

Porcius  Cato ,  eût  bon  marché  de  la  ville  des  Lacetains ,  les  fh.Cint  fortir 
par  une  telle  rufe.  Cetteville,  avoit  beaucoup  plus  de  longueur  ,  que  de  largeur 
J  mit  fes  troupes  en  bataitte  environ  quatre  cens  pas  del  en  ce  Lne  enLt  il 
laiffa  en  garde  quelques  compagnies  dm  fies ,  (0  leur  donna  ordre  de  n'en  bouger 
nfquesacequeluirnême  vint  à  eux.  cela  fait ,  ilmena  le  relie  de  fe;  troupts  de 
l  autre  cote  de  laviSc  entre  fes  troupes  Auxiliaires  ,  ilavoit  un  grand  nombre  de 
jeunes  hommes  deSueffc;  il  commanda  à  ceux  ci  daller  à  l'affaut  de  la  muraille- le  s 
Uceta  ns,  conoiffans  leurs  armes  &  leurs  enfeignes ,  &  fe  re^ouvenans ,  corn- 
bien  defo.     avoien,  courut  pillé  leur  territoire  impunément;  combien  Je  fois 
en  bataille  rangée  Ils  les  avoient  battus  ^  mis  en  route:  au  même  infiant  0^. 
rnt  leurs  portes  ^fortircnt  tous  pour  les  maltraiter  Le  ConfuUnà  vyoït  Z rc 
fucceJerfeknfon  defir,  à  courfe  Je  cheval  s  en  va  JoinJre feUpag,  l^JZ 
Hees  @  tands  que  toute  la  ville  étoit  à  la  pourfuite  L  SucffctL,  cTol  Z 
droit ,  auquel  II  remarqua  plus  defilance  &  de  folitude ,  &  entra  dedJn  fflZ 
m  litre  de  la  ville  avant  que  les  Lacetains  fu^fent  de  retour:  quife  voya  iSl 
les  de  tout.^  n  avoir  plus  que  leurs  armes  de  reflefe  randirent  ilui.  L  avsL 
examp^esdeteUes  malheurcufes  fortks  en  T.  Live  {.)  dcGentius  Roi  des  Illv 
riens  ;  &  des  Oeneens  affiégés.  ^ 

Le  malheureux  fuccés  de  telles  &  famblables  forties  qui  fe  peuvent  ra 
porter  en  grand  nombre.me  fait  donner  les  mains  à  ceux.qui  J^aprouvent 
aucunes  lortics ,  finon  en  cas  que  l'occafion  foit  fi  belle  &  fi  afTuréc  qu'on 
ne  puidc  prefque  douter  de  l'événement;  principalement  fi  l'ennemi  eft  un 

dTm'ge  '  "  ''''  "'^'^''^ 

Et  quand  même  l'ennemi  fcroit  proche,  encore  faudra  t'il  s'i  comporter 
avec  beaucoup  de  prudance  &  de  précaution ,  &  faire  bonne  garde  au,c 
Poms  &  aux  portes,  ceux  de  Daulis,  fe  repantirent  autre  fois  de  n'avoir  pas 
Par  Î      '•''•g'^"^"-  "^"'^  ^'^^  4'-^  en  lieu  fort  élevé,  ne  pouvoit  être  pri  e  m  ' 
<lc  traul     '  ^''^'''"''fo"  de  force  coupIZ^C 

térentàter-''"''"'"''"''""''"^^^^ 

avec  eux   7'"'"  ^  quunefois  les  Romains  les  pourfuivans  entrèrent  '""t"! 

Ville  de  ^'^^  ®  '"f"''""  "'"^^  ''^'  ^"'^  P''"'*''"'^  négligencc.donna  la  W"" 

'    "  a  Perjeus.  Mais  l'impertinanccdes  Lacétains  fut  grande ,  d'à  & 


^  '         liens  My^ 

(>)îcm«meliv,XLIH.  ÔsXLIY.  (r)  le  même  LmXXXIJ,  (J)  T.  Lif.  XL  IL  lir. 


L  I 


voir  ainfi  abandonné  leur  ville  Hms  aucune  garde ,  &  de  s  ctrc  emportes 
loin  à  la  pourfuitte  de  leurs  ennemis.  ^ 
-     Mais  encore  firent  bien  pis  ,  Amu'ms  Gouverneur  de  Turin  ,  &  Oïl  c 
de  Bourbon  Viccroi  Je  Napks,  car  les  autres  faillirent  feulement  en  ce  qu  i  s 
abandonnèrent  leur  ville  fans  garde  ;  mais  ceux  ci ,  laifîercnt  derrière  eux 
des  ennemis  domeftiqucs.  Voyés  en  T.  Live,  l'ignorance  de  cet  Attmius, 
au  XX  V  livre.  Parlons  de  l'autre.  Charles  V  1 1  ï ,  Roi  Je  France,  ^^"^ 
incroyable  bonheur ,  //^/i  Jeployer  pavillon  ,  dit  l'Hiftorien  (a)  fans  rompre^ 
lance,  en  quatre  mois  &  demi,  Jun  merveilleus  cours  de  frofférité,  vint,  ^^^«^^j^' 
quit,  en  fin  ferandit  maître  du  Royaume  deNaplcs,  en  ayant  chaUe  les 
Rois  Alfhonfe  &  ferdmand pérc  &  fils.  Ces  peuples  cfpéroienr  de  leur  nou- 
veau Roi,  (qu'ils  avoient  rcceû  avec  unejoye  &  des  aplaudiffcmcns  cxtrc- 
mes)  un  favorable  traitement  ;  mais  ils  ne  trouvoient  pas  ce  qui  leur  avoir 
été  promis,  particulièrement  les  Gouverneurs  &  perfonnages  de  com- 
mandement s'en  aquitoient  fort  mal.  Les  Seigneurs  du  Royaume  qui  fupor^ 
toient  avec  impatiance  leur  orgueil  &  leur  Avarice,  (  ^)  traitèrent  enlarn- 
ble  de  rapeler  les  Arragonois ,  &  leur  envoyèrent  fecrètement  des  mcl 
ges  pour  cet  effet.  Outre  celà  fe  fit  une  ligue  de  quelques  Princes  K- 
publiques  d'Italie ,  qui  ne  voulans  pas  un  fi  puifTant  voifin ,  conclurent  c^^ 
famblc  de  rétablir  la  maifon  d'Arragon.  Le  Roi  Charles  ne  fe  fantanf 
bien  affliré  de  fes  affaires  s  en  retournoit  en  France  plus  vifte  qu''^^^^ 
toit  venu.  Voilà  cepandant  Ferdinand,  qui  fcprèfantc  en  toute  dil'g^" 
ce  à  la  rancontre  de  fa  bonne  fortune ,  &  parce  qu'il  avoit  étémalheure^^^ 
fur  terre  il  arrive  par  mer.  fa  flotte  toutefois  étoit  affes  mal  aflôrtic 
gens  de  mer  &  de  foldâs.  ce  qui  lui  fit  craindre  de  prandre  terre ,  &  ^^^^'^ 
iioyoit  le  long  de  la  côte  de  Naples ,  attandant  l'heure  &  l'occafion  e 
révolte  qu'il  efpéroit.  Mais  en  vain:  car  le  Viccroi  avoit  fortifié  tous  lesf<^H 
de  honne  heure  ,  ©  mis  ordre  a  ce  que  la  rchetlion  ne pafsnt  point  outre  ^^'f^^l- 
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tant  les  conjurés  ne  perdent  point  courage,  &c.  11  i  en  auroit  trop,  fi  je  voii_^^,^ 
tout  dire  ;  j'abrégerai.  Les  conjurés  voyant  leur  deflcin  évantè ,  &  ' 
fe  réfolurent  à  la  force:  ils  écrivirent  donc  à  Ferdinand,  le  fupliant  dep 
dre  terre  avec  fon  armée,  &  que  fa  préfance  ne  manqueroit  pas  ^-'^  ^^^^ 
le  courage  de  fes  ferviteurs  :  ce  qui  fut  fait  :  voilà  Ferdinand  procn^ 
ville.  Le  Viccroi  averti  de  ceci ,  ne  fe  fouvenant  plus  de  la  '"^'^^'^'^^'jus 
s'étoit  depuis  peu  emeuë  &  qui  n 'étoit  pas  encore  bien  afibup^e ,  1^^^ 
affuré  de  ce  côté  là  qu'il  ne  devoit  être,  fait  fortir  toute  la  g^'^^J^^^^^.s^cou- 
empêcher  la  defcente,  dit  l'Hiftorien.  En  ce  rancontre  ceux  de  W  \  ^ 
rent  aux  armes,  au  fon  du  tocfin,faififfent  les  portes,  crient  de  tous  c^^ 
Vive  le  Roi  Ferdinand.  Les  François  qui  ne  voyoient  plus  d'cfperan 
retourner  en  la  ville  par  l'endroit  d'où  ils  étoient  fortis  mal  à  V^^P^.^ 
perfuadérent  qu'ils  cntreroient  plus  aifément ,  par  la  porte  qui  ^^^'^^^^^ 

(.)  Jan  de  serres  en  la  vie  de  Charles  VIII.    (M  ^'''(^'f''''''r'f'J''P^^^^ 

firfonlips,  é-  le.  f,en,,^u-a  prandre  ù- profiter  <i,c.  Il  ncyon  pa,  Us  pU,nta &rec,uePs  des  hornrr,e.^^^^^^^ 

ceux  qui  le  otuvermtent  &€.  Chtfes  d  autant  plu*  tnjuportables  aux  jnj     »7  .1. 
ti^nnés  gouvernement  civiles  de  ta  maifm  d'  ^rragm-,  &        -^"'"^  'J^'''>     changement  de  Royauté, 
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verte  liu  coté  du  Château  neuf!  Ils  prirent  donc  !c  tour  afîes  long  &  difici- 
cilc,  parcequc  ce  Château  cO:  alîîs,  entièrement  de  l'autre  part:  ccpandlnd 
icsNeapohtains  ouvrent  à  Ferdinand  cette  même  porte  qu'ils  avoienc 
fermée  aux  François ,  &  avant  qu'ils  fuflbnt  arrivés ,  où  ils  vouloient 
«rc ,  déjà  la  porte  étoit  bouchée,  &  toutes  les  avcnUes  gardées  &  empô^ 
chees  de  barricades ,  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  fort  malaifé  de  les  repoufTer 
Amfi  les  François  ayants  perdu  toute  efpérance  de  recouvrer  la  ville  s'en 
fermèrent  en  leur  châteauayant  premièrement  laifle  deux  mille  chevaux, 
parce  qu'ils  n'avoicnt  pas  de  fourrages  pour  les  nourrir ,  ni  même  de  vi- 
vres qui  pÛiTent  fuffire  à  la  garnifon  feulement  trois  mois. 

Nous  tâchons  donqucs  bien  fouvent  d'empêcher  par  ces  moyens  la  For-  v^.nc^i 
fificmmn  du  camp  :  mais  ordinairement  avéc  peu  d'effet,  parccque  les  trou 
pes  ennemies  n'approchent  jamais  au  dedans  de  la  portée  du  Moufquét  î-'"^'- 
LlïJ'f  armécà  laquelle  mai  à  propos  une  petite .'S/î 


garnifon  fe  voudroit  opofer.  Le  camp  ou  les  Quartiers  fortifiés   l  affié-/-'^^-^» 
géant  conduit  L a  C.rconvallat.on  &  fcs  tranchées  tout  autourtwTI/. 
de  la  ville  affiegec,  pour  être  bien  muni,  tant  au  dehors  contre  le  fecours  "■">«" 
qu'en  dedans  contre  les  forties  des  affiégés.  Cm  de  Canhage  faijokm':^!:^, 
plus  de  foriws  contre  les  Romains ,  mais  combamiem  Jeukmem  Je  loin  à  force  de 
'^'^'l'J^Confuhféparem^ 

cote  duTeinpled4culape,unautrepartieducotcqmregardeHéraclée:  ^  fer- 
mèrent ct„ne  ^uhle  clôture  tout  l'cfpacequUcmeuroitM  entre  ces  dettJuar-  O.../. 
tters  Car  ils  firent  un  retranchement  entre  la  vi/le  &  eux,  afin  de  s'alfurer  contr. 
les  ^orties  :  un  autre  en  dehors  contre  le  fecours ,  qui  pourroit  arriver  des  viUes  voi-  'T^'^' 
fines  :tlsmrent  bonnes  gardes  ,  en  tout  cet  efpace  qiù  étoit  entre  les  retranche . 
mens  &  leur  troupes  :  ©  les  aUtés  firent  diligence  daffambkr  toits  les  vivres  & 
autres provifions  nécejfaires  en  la  ville  dEriéfe:  doù puis  après,  kraijon  de  lapro 
M  du  lieu,  les  foldâs  Romains,  les  tranfportoiem  aizémem  en  leur  camp  II 
aut  donc  s'oppofer  à  ces  clôtures  par  tous  moyens  poflîbles ,  afin  que 
1  cnnenii ,  ne  rcduife  pas  l'habitant  en  ces  mauvais  termes ,  ftns  lui  mêm^ 
senreflàntir.  l  ""itmc 

Or  cft  il  que  cette  double  circonvallation  auffi  bien  que  le  camo  fe  frir 
hors  de  la  portée  de  notre-  trait ,  &  partant  il  fera  malaizé  de  Lp'é^  ' 

Car  en  vain  on  s'oppofcroit  par  combâs  de  main  à  la  aruduredcces 
uvragcs ,  qui  ont  une  armée  toute  entière  pour  les  foutcnir  :  aufil  peu  i 
•  t  '1  aparancc  de  le  faire  de  loin ,  parcequ'on  les  conftruit  hors  de  portée 
"-'c  nos  machines  &  de  nos  trais. 

dStl"^'  T  '  '''^.'^^'^^^'^   '  '^^'^'^     deux  manières  :  parfirtlcs,  & 
tnad-n   ^        ^^■'■'■'^«"■'^  d'^s  «^"^'rons ,  pour  ôtcr  à  l'ennemi  toute  corn-  '""""fi 
T'Ai'o"?  T^"'  "î"'  P'"^'"'       '"^   ^""f^rudiort  de  fes  ouvrages.  ^^^^^ 
"n  ou  Je         ""^^^  amplement  parlé  des  forties.  J'ajouterai  pourtant 
■ufcmcm  ^"^'"P'"  P^""^  montrer ,  qu'elles  ont  quelques  fois  réuffi  heu/'" 
aux  affiégés ,  au  grand  préjudice  de  leurs  ennemis.  Ceux  d'Am- 

brneit 
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hracie,  par  fontes  de  mit  fur  les  travaux  des  a fiégeans ,  &  dejour  contre  leurs 
gardes,  les  jettérent  en  de  grands  dejordes  (  a  ).  _ 
H.«„«/»     En  Appian  Alex.  (  b)  ceux  de  Numance  par  leurs  forties  contraigmre  ^ 
fiûm .te  Pompée  d'abandonner  fon  camp  déjà  fortifié.  (  ce  neftoit  pas  celui  qu 
porté  le  nom  de  Grand.)  Por«pée  de  retour  à  Numance ,  tâchoit  de  detourn 
ailleurs  le  cours  de  la  rivière  qui  étoit  en  la  plaine  ;les  hahitansfortoient  fans  tro  ■ 


ciens. 
Des  Nft- 


„r„  fU    pette  fur  les  ouvriers  ^  à  force  de  trait  les  chaffotent  de  leur  travail,  us  f 
ciment  auffi  en  combat  de  main  contre  ceux  qui  venoient  h  leur fecours  tant 
lesrepouiïoienten  leur  camp,  ils  fe  \ettoient  aufft  fur  leurs  convois  ,&  ctiP 
mourir  beaucoup  &  même  le  Tribun  qui  les  conduifoit.  D'un  autre  cote  ,1s 
tirent  ceux  des  Romains  qui  travaittoient  aux  retranchemens ,  &  en  W 
torze  cens ,  avéc  un  Capitaine.  Tant  de  pertes  étonnèrent  Pompée,  ce  qui  loWg  ' 
de  lavis  des  Sénateurs  qui  etoient  prèfens ,  de  lever  fon  camp.  Ceus  d  Amp^^^ 
pareillement ,  mirent  toute  tefpérance  de  leur  deffance  en  leurs  armes  en 
audace.  Faujfans  toutes  les  gardes  des  ennemis  &  ceux  mêmes  qui  etoient 
■      ouvrages  &  autour  des  machines ,  par  frèquanies  forties ,  &  mettans  tout  en 

Audace   '"^t'Hiftoricn  a  bonne  raifon  dapeler  ce  fait  des  Amphiffiens  une  audacÇj 
;r:r.  car  en  une  entreprife  fi  fort  inégale  ,  d  un  bien  petit  nombre  ,  contre 
;,.;,r.„«.-  beaucoup  plus  grand  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  autre  c 

qu'une  manifelle  témérité,  car  encore  que  la  fortune  famble  fe  mom 
favorable  à  ces  commancemcns  ,  toutefois  elle  fe  lafl'e  enfin,  commei 
vint  à  ceux  dAmbracie,  qui  après  toutes  ces  gallardifes  qui  leur  demeurèrent 
tiles  fe  ralantirent  à  la  fin.  ils  nefaifoient  plus  de  forties  contre  les  cors  de  gar» 
ennemis,  mars  ilsfe  contantèrent  de  f  arôme  fur  leurs  muraille  s  &  de  'omkt'' 
o.p.u>  alfurance  du  haut  de  leurs  tours  (  d).  c'eft  pourquo.je  n  aprouve  nullen  ,^ 
f.,rcfcm.,  CCS  forties  qui  fe  font  pour  empêcher  la  circonvallation ,  ficeneton  i 
i:^"r%  fc  préfantât  des  occafions  trés-avantageufes  ;  comme  quand  les  troj^^ 

r'  ennemies  ne  peuvent  être  unies ,  mais  font  réduites  a  combattre  lep 
mc,„  av^n-  ment  à  raifàn  de  la  nature  du  lieu  qui  les  empêche ,  par  la  ranconr  ^.^ 

quelques  rivières ,  marais,  ou  détrois  de  montagnes,  en  forteque  cctc 
v.urfaif>r  firadion  égale  nos  forces  avéc  celles  de  notre  ennemi.  Il  i  a  une  aut 
unephce-  ^^ç^^^      j^^yj  oblige  néceflairemcnt  à  îmcfortie  ;  à  fçavoir  q"^"  & 
qucftion ,  de  fe  faifir  de  quelque />/^f<f,  laquelle  étant  en  notre  pofl'^»  ji 
fortifiée,  empêche  l'ennemi  de  continuer  fa  circonvallation.  coin^^  ^  ,c 
urrompuë.        apraudrc  par  cet  éxamplc.  En  l'année  1603  le  igjour  d  A  j 
n%:7:!:'  pmce  Maurice  mit  le  fiége  devant  Bofkduc.  Frédéric  Conte  de  ^^<;^,,/,, 
Capitaine,  par  une  fottic  de  trois  mille  hommes ,  fe  fiufit  du  tert>e^  ^^^^^ 
&  le  fortifia  :  &  par  ce  moyen  couvroit  la  ville  de  ce  côte  la,  ou  et 
principales  forces  de  notre  armée.  Le  x.  Septembre  ils  firent  en  ^^^^ 
fortie-,  &  occupèrent  le  tertre  de  Reut ,  qui  étoit  au  devant  clc  u  v 
S.  Tan,  &  commancérent  de  le  fortifier.  Que  fi  les  a  iieges  ^r- 
confcrver  cette  place,  Maurice  fe  ttouvoit  en  extrême  danger:  ay 

T.Liv.XXXVIlI.liv.    WLiv.I.deI.Suer,c«rpas»c.    (O  T.LiVC  XXXH- 
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la  liberté  de  fes  convois  qui  venoicnt  de  Hcmcrt  &  d'une  ûutrc  pai*t,ne 
t»Quvant  pas  mouvoir  fon  camp  avec  affurance:  parce  qu'il  étoic  enfermé 
entre  le  camp  des  ennemis ,  &  ce  fort  occupé  par  ceux  de  la  ville.  Par- 
quoi  Maurice  fit  fon  conte  qu'il  foloit  en  toute  ficon  que  cette  place  re- 
tournât en  fa  puiflance  ,  avant  qu'elle  fut  entièrement  fortifiée.  On  fe  bat 
f^'rmcment  ;  quatre  cens  hommes  de  ceux  de  la  ville  i  demeurèrent,  deux 
Cens  furent  faits  prifonniers ,  avant  qu'il  fut  poffible  de  les  déloger  ;  &  les 
î^flàillans  n'en  furent  pas  quittes  à  fort  bon  marché.  Tant  il  i  avoit  d'opi- 
niâtreté de  part  &  d'autre ,  en  la  difpute  de  cette  place  ,  en  laquelle  con- 
fiftoit  toute  l'importance  du  fiége  (^). 
^  11  i  avoit  de  même  à  BréJa  une  cerraîne place ,  fur  laquelle  Sphiola  avoit 

B       ^ffis  un  nouveau  quartier  aux  aproches  de  Maurice  qui  venoit  au  fecours 

■  de  la  ville  :  ce  lieu  étoit  extremément  avantageux ,  à  l'un ,  on  à  l'autre  des 
■^L  deux  partis;  Je  fi grande  importance  h  celui  qui  ïauroïtocupé le premïet^quen 
HBP-^^/^  confiflok  toute  la  fortune  du  fiége.  carfispinola  eût  retardé^  ou  fi  Maurice  fe 
W      f^it  avancé  feulement  d'un  jour ,  //  nen  faloit  pas. davantage  pour  délivrer  Bréda. 

■  ainfi  quil  importe  au  fait  de  la  Guerre  ,  quun  Général [oit  diligent  ®  bien  a^ 
I      '^^f^'        Cette  place  étoit  loin  de  la  ville,  &  partant  il  n'étoit  pas  libre 

■  ^ux  affiégés  de  pouflcr  jufques  là  leurs  forties  :  auffi  l'Hiftorien  ne  les  blâ- 
I  nie  pas  de  ne  l'avoir  pas  fait.  Toutefois  il  les  taxe,de  ce  qu'ils  ménagcoient 
I      trop  fcrupuleufement  leurs  forties,  dautant  que  la  garnifon  étoit  forte ,  & 

■  que  l'armée  des  afliégcans  étoit  foible  de  forte  qu'il  étoit  aifé  de  l'incom- 

■  modcr  par  forties  :  il  dit  donc  :  fi  dans  le  commancemem  ceux  de  Bréda  eùfent  ^^«^ 
^     fait  des  forties  de  divers  endrois  fur  les  nôtres,  co??me  ils  èt  oient  en  petit  nombre  &  Tet^Vnf 

^daffés  de  travail,  mahifèment  eûjjent  ils  pu  durer  h fe  dcffandre  ^  hfe  fortifier  en  ''''''' 
même  temps.  Mais  ils  nous  donnèrent  fi  bon  loifir,  que  peu  à  peu  toute  la  circonval-  Pés  7^'' 
htion fut  achevée.  Ceux  de  Numance  fe  comportèrent  avéc  plus  de  ccura- 
-,c,  s'étans  aquis,  tant  par  leur  Vidloire,  que  par  leur  ruine,  de  la  gloire  &  dt 
Q  l'utilité.  Car  après  avoir  fuporté  un  long  fiége  de  trèze  mois,  au  ranort  fouTZ^ 
de  Vellejus ,  liv.  x ,  ils  fe  réfolurent  ou  de  forcer  le  camp  de  l'ennemi ,  ou  "^^"'^ 
tbien  en  mourant ,  de  laifl^er  à  leurs  autres  concitoyens  une  plus  grande 
^Commodité  de  vivres,  ils  furent  d^avis  de  faire  fortie,dïi  Florus  plufieurs 
mmirent  au  combat-,  &  rJ  autant  que  la  faim  croiffoit  en  la  ville,  cette  perte  épar^ 
71a  leurs  vivres  quelque  temps     leur  donna  un  peu  de  répit. 

Cefl:  ainfi  que  la  circonvallation  peut  être  quelque  fois  empêchée  par  les  '^k^f- 
fyies  :  voyons  maintenant  comment  fe  fait  le  dégât ,  afin  de  fouftraire  à 
'  ennemi  les  matériaux  qui  font  propres  à  fe  fortifier.  Voyés  en  quelle  pè-  ^^'^fp^r 
furent  les  Romains,  commandés  par  Trehonius  Lieutenant  de  Cœfaric^  'Marfenu 
^  ^îlnt  M arfeille  :  les  hahitans  avoient  mis  le  feu  en  une  terraffe  &  l'avoient  ruinée  '"'l'^'^' 

Par  111  1  •  ^^'^'■'iii^i' 

r    ce  moyen,  ce  qui  les  incom?noda  grandement ,  dautant  quils  n  avoient  point  de 
^^^eriaiix  pouren  faire  une  autre-,  toutes  fortes  d'arbres,  (il  faut  faire  de  même 
barmans ,  buiflbns ,  oferayes  ,  &  autres  étoffes  dont  fe  ramplificnt  les 
^tais  8c  fe  font  les  gabionnages,  &  les  terraflx:s  font  liées,)  ayans  été  abba- 

U)r  ^  "  ^  ^^^^ 

•  Borr.  en  la 
t'^-=8-î7.5cc,    ic)  LiY.lLch.XYIil. 
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tiis  &  iranfpoms ,  de  tout  le  territoire  en  un  trefgrand  efpacc  de  pays  aus  envt-^^ 

négligé  perrons  de  MarjeiUe  if).  Si  les  Ambraciens  eûflent  ufé  de  cette  prévoyan^,^^ 
^'''^  ,     Conful  Fulvitis  eût  été  eh  péne  par  où  je  prandre  pour  cornmancer  la  guerre ,  oC 

d' Ambra-         J  ^   r.m  r     -rr  ..«-♦-/>  1p  nefiC 

cia.acomo.  Princes  des  Epirotes ,  ne  l'euflènt  pas  fi  ailemcnt  porte  a  mettre jt  i  ^ ^ 
tmi''""  devant  leur  ville,  car  d'autant  quelle  sétoit  donnée  aux  MtoliensJesEpiroîe 
uouloient  qu'on  tajfiégeât.  &  difoient ,  que /oit  que  les  JEtoliens  la  '^^^l^^'^j  ^^^^^2n' 
ils  avoient  la  campagne  ouverte  pour  le  combat  :  s'ils  fe  comenoient  Jèfik^  ^^(ff^Je 
neroit  pas  grande  dificulté  :  attandu  quilfe  rancontroit  dans  les  environs  , 
tnatériaux pour  h  jlru^ure  des  ouvrages  (b).  Au  contraire,  les  nôtres  de  ^^^^^ 
s'i  comportèrent  prudemment ,  ayans  fait  le  dégât  en  toute  la  ^'^^^'^^^^^ 
qui  les  environne.  Le  Lendemain ,  le  Gouverneur  de  la  ville ,  avéc  huit  en]  >^ 
de  la  hourgeoifie  ,  alhatit  le  hou  Maurice ,  (  autrement  Belkrombojch,  )  qut  ^^^^^^^^^ 
de  fous  des  rampars  ;  de  peur  que  les  nôtres  rieujfent  ï  avantage        '^^^'^  -Jjj, 
pour  faire  leurs  aproches  vers  le  château  &  les  autres  ouvrages  de  fortif^^^  ^^^^ 
ceux  de  raifon  fufifoit  affés:  mais  une  autre  i'acompagnoit  :àfçavoi^' 

^pltun?f^-  qu'il  ne  fournît  point  de  matière  à  l'ennemi  pour  enfermer  la  ville  &  P^^^ 
gcment.     codifier  fes  palliffades  (  0-  ^-^^  affiégés  mirent  le  feu  en  toutes  les  maijons  de  i 

pagne  des  environs, pour  oter  par  ce  moyen  déplacer  nos  emhufcades  &  ^^^^  ^^^^^^ 
tes,  &  auffi  afin  que  leur  trait  rien  fut  empêché  :  on  a  remarqué,  quil  e^^M 
■    lé  quatre  cens  en  tout  (d).  fi  tous  ces  édifices  fulîcnt  dcmeurés,c'êtoit  ail^^ 
matériaux  pour  tous  les  ouvrages,  &  pour  garantir  l'armée  enncnii^  ^^^^ 
rigueur  de  cette  froidure  fi  extraordinaire  dont  nous  avons  parlé  ^.^ 
ctHx  ^né-  fus  :  Ceus  d' Héraclée  n'eurent  pas  cette  fagefTc ,  au  raport  de  ^- 
Z!!r2.  ve  (0:  Mais  quelque  réfiftance  que  puifltnt  faire  les  afficgés,  fi  ^^^^f^^^^^^ 
sii'afa-  ^  J^  courage,  il  bridera  leurs  forties  par  bonnes  gardes ,  &  tranlp^'^ 
ilTrageU  d'ailleurs  les  matériaux  néceflàires,&  fera  fcs  retranchemensicnfinil  ^^^^^ 
ctrconuai.  ^^^^^  malgré  eux  fa  double  circonvallation  ;  deforte  qu'il  ne  rcftcra  p 
fluXre    que  d'attaquer  la  ville  ;  ainfi  qu'il  a  été  déclaré  au  précédant  livre.  .^^ 
t^m^échée.         manière  qu'il  tient  en  fes  aproches  c'eft  d'i  procéder  par  des  ch^^ 

&  tranchées  couvertes ,  n'ofant  pas  le  faire  à  découvert ,  pour  ne  s  c^?^^^ 
ge^ànfprocé-i:cr  à  un  manifeftc  danger:  il  foutient  les  travaux  de  fes  pionniers 

a  i-atta-  i^sfortics  dcs  affiegés,non  feulement  par  de  bons  Corps  de  garde  i^'^ 
lihlmns    core  par  le  fecours  de  fes  Batteries  ;  &  s'efforce  auffi  en  même  ^ 
couverts    ^^indrc  inutile  toute  la  deflàncc  que  peut  faire  la  ville ,  en  abb^^^^ 
^fortifies,  pj^^^^  élevées  à  coups  de  canon  ;  &  ranverfant  les  Contf^'  \é' 
ries  des  affiégés.  A  toutes  ces  chofes  il  efl:  befoin  de  réfifter  autant 
poffible.  ç  ^^j^5, 

on  réf^fie    II  i  a  dcux  moyens  d'empêcher  les  ,  outre  celui,  des  o 

aux  apro-      j  .  ^  f^avoir,  Ics  Dehors  &  les  Contre-aproches.  ^ 

ches-.par  a  »  f        .r       i    r  -      ^r«Q  fortie^' 

Sorties,  D,'-    Qtiand  l'ennemi  eft  proche,  il  i  a  quelque  fois  raiion  de  taire  at-^  ^ 
trs\contr^  pourvcû  qu'ott  î  procédc  fagement.  car  depuis  qu'une  fois  les  ^^^^S^^^^^f 
aproches.   ^q^vl  faufic  Ics  prochaincs  gardes ,  ils  pourront  paficr  plus  avant ,  a  f 

les  tranchées,  ranverfer  leurs  redoutes,  abâtre  leurs  manteléts  &  P^^^}|^^j 


:.  liv.  1 1.  de  la  guer.  civ.  (h)r.  Liv.  X  X  V  1 1 1.  liv-  f  0  L'affiégeant  avoit  fait  ""^fw'ïjt^&V^' 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  517 
dont  les  aprochcs  font  couvertes  ;  quelquefois  on  tiie  ceux  qui  font  aux  o„ 
travaux  &  leurs  Ingénieurs  :  ou  bien  on  les  fait  prifonnicrs  :  &  c'cft  tou- 
jours  un  notable  dommage  à  l'aiïiégeant.  Et  s'il  arrive  qu'on  foit  repoulle,  ^ZiZld 
on  a  toujours  moyen  de  fc  retirer  promtemcnc  aux  ouvrages  qui  font  en  '""ï^"-' 
dehors,  &  les  Camarades  qui  font  à  la  garde  dç  ces  Dehors  , battent 
l'ennemi  de  prés  &  de  loin. 

Je  ne  ferois  pas  toutefois  d'avis  que  l'on  fit  de  grofTes  fortics  :  car  il  cfl 
malaizé  que  l'ennemi  ne  s'en  aperçoive  ;  &  en  cas  de  mauvais  fuccés ,  c'efi: 
la  perte  de  la  ville  toute  affiiréc  :  on  i  procédera  mieux  &  plus  fèurc- 
mcnt  à  petites  forties,  qui  fc  couvrent  mieux  ;  &  on  ne  lailfera  pas  en  pe- 
tit nombre  d'afl^iiUir  ceux  qui  travaillent  en  telle  des  aprochcs  de  les  • 
tuer ,  ou  pour  le  moins  on  les  chalTera  de  l'ouvrage  ;  &  ces  forties  ainfi 
couvertes  &  impréveuës  feront  caufc  qu'ils  iront  à  l'ouvrage  avec  plus 
de  crainte,  dautant  que  plus  malaifément  on  les  oeut  éviter,  ou  les  re 
pouflcr. 

Au  rcftc  il  cft  dificile  de  croire  quelles  dificultés  aporte  quant  &  foi  le 
defiut  des  matériaux  ;  dont  Erneft  de  NalTaw  eût  l'expériancc  au  fiégc  de  cra„,. 
BoHeduc  :  on  ne  peut  exprimer  les  travaux  incroyables  qu'il  en  foufrit  &  ^""'^^  ' 
nous  préfens  en  fûmes  étonnés  &  la  poftérité  les  admirera'.  '  J 

Sous  ce  nom  ^<;Z)fÂm,  font  cntandus,  les  ouvrages  toW;  Comm  T"'" 
Ravehs  Demi  lunes,  Tenailles,  Traverfes,  &c.  expliquées  au  1 1  livr;;  de  no'i'^: 
ti^  Fortification.  Ces  fortes  d'ouvrages  ne  doivent  point  être  faits  II 
hafte,  8c  ne  e  peuvent,  fi  l'afliégeant  efl  homme  vif  &  ardant,  &  capable 
de  fe  prévaloir  de  1  avantage  des  ocafions.  Il  faut  donc  i  avoir  pourvcû  ? 
loifir  en  temps ,  afin  qu'un  ennemi  qui  fe  préfantera  à  l'improvifte  ne  re-  z«  u.. 
tranche  d  abord  tout  moyen  de  les  conftruire.  car  il  n'i  a  point  de  dificuké 
que  es  chofes  qui  fe  font  à  l'aife ,  foient  tousjours  meilleures  que  celles  S? 
qui  fe  ont  avec  crainte  &  précipitation.  Mais  alors  que  l'ennemi  duquel 
on  fe  defflind  ,  eft  homme  lent  &  tempprifeur  :  on  ne  laifi^e  pas  quelque- 
fois de  fe  fortifier  de  ces  ouvrages  bien  à  propos  en  fa  préfance.  Tandis 
que  spmola  menaflbit  de  loin  la  ville  de  Bréda ,  &  s'amufoit  à  bien  digérer 

kurrïffancerP'  '  ^'"'^  =  ''""^     ''''  ^'"^  adjoutérent à  sf..,u,n 

leurs  deffances  ,  quatre  ouvrages  Couronnés  &  cinq  Cornus ,  qui  n'eûfl-ent  ^7 
pas  donne  peu  d  aff-aires  à  l'afl-iégeant  ;  s'il  eût  été  homme  à  vouloir  em!  t^^r 
porter  la  ville  a  force  d'armes  ^  do^rvrages  ,^\mot^nc par  famine  ^  pa-  Zu,  r 
Zr'  ^.'^"^'"'"i'^^'^'okpééenJou^es  ®  delà.,  dit  l'Hiftori^n,  f-"^"^ 

de  s2  r'" f ^"^^    ^  '  ^^p^'-'-^on 

éxéc  t  JMmée:  ilsàfokmqu  nfaloitdclilérerchésfoi 

■voiau  Ihn  ^^"f'T  l^golclcis,  &  ramante. 

1 1  cil       '^'^  retraite  de  Bergopzom. 

ccffité  dr^''  °"  "  '^^  ^""^  ''''  ''''^  '^'•"'^"'■cs  folides  en  la  né- 
qucs  IcscrT^  '    '"^'^  ^  ^'c  l'ennemi  quel. 

Puiffe  don'  '"''^''''^tcr:  car  fi  petit  empêchement  qu'on  lui 

"cr  en  fes  aprochcs  lui  eft  grandement  préjudiciable,  entant 
Vvv  z  que 


^iS  L  r  V  R  E    s  E  C  O  N  D  , 

que  dés  auflî  tôt  que  fes  pionniers  viennent  à  être  découverts ,  i 

abandonnent  leur  travail,  &  font  contrains ,  ou  de  conduire  leurs  apro^ 

ches ,  contre  nos  nouvelles  défiances  avec  notable  perte  de  temps ,  ou 

s  expofer  au  hazard  de  les  conibattre  à  vive  force  &  de  les  emporter  par 

aflàut. 

U'njres      A  MaflM ,  ceux  de  la  ville ,  avoient  drefie  deçà  &  delà ,  de  légères  tra- 
''■W^^^^^verfes  qui  ne  donnèrent  pas  peu  de  péne  aux  afliégeans.  Au  contraire  i 
\7nt!eUs  avoit  à  Bojleduc  une  grande  &  puiflante  travcrfe,  que  les  habitans  avoicnt 
a^rochts.  ^j^^      j^^^j^j.        p^^j.^     y ^^i^j  ^  laqucllc ,  pour  avoir  trop  de  hau- 
teur céda  aifément  aux  moindres  aprochcs ,  &fut  depuis  un  très  gisant 
avantage  à  l'affiégeant,  ^ 
r«  côntru-    Davantage ,  comme  les  contraires  ont  auffi  de  contraires  effets ,  >  c 
^fml'lncoYe  ^^^^'^^^  contr-aproches.^Q  ftruâure  &  de  forme  toutes  P'^^^^^^^^^.!^^'^ 

meilleures,  aprochcs  ci  deffus  écrites ,  arrêtent  les  progrés  de  l'affiégeant  :  mai 

befoin  que  l'Ingénieur  aporte  ici  plus  de  prudance  &  de  précaution^  qu  a  ai 
les  fufdites  Traverfes  (^). 
Ttuâance  prudaucc  ;  cu  pouflaut  fes  Contr-approches  en  lieux  ^^'^"^^^^^^ 

Tingémelrd.  la  villc,  &  préjudiciablcs  à  l'ennemi  :  il  faut  donc  pour  bien  rcuffif,^^ 
qmjes  ff^-ceci,  que  la  fituation  de  la  villc  lui  foit  parfaitement  conuë,  &  qu'il  en  ^ 
une  toute  pareille  confidération,  qUe  fi  lui  même  il  vouloit  affiégcf  l^^J^ 
le  :  &  de  cette  façon  il  reconoitra  aizément ,  quél  endroit  doit  être  c 
par  l'ennemi  comme  le  plus  mal  affiiré  &  le  moins  hazardeux  P^^^^j-^|). 
duire  les  fiennes  :  &  quelles  font  les  places  des  environs'qui  peuvent 
frir  plus  commodément  les  aprochcs  &  qui  lui  donnent  plus  d'ava^ 
pour  loger  fes  batteries,  c'eft  en  ces  lieux  où  il  eft  néceiïaire  de  pouil^ 
contr-aprochcs ,  à  la  rancontre  de  l'ennemi.  Il  faut  auffi  combler  ^^^^^^^^ 
tour  de  la  ville ,  toutes  les  vallées  &  les  foffés ,  ou  autres  fons,  qui  P^^^ 
fervir  de  retraite  &  de  cachéte  à  l'ennemi  :  abatre  les  lieus  élevés  ;  . 
faifir  &  s'i  fortifier  :  autrement celui  qui  affiiége  vient  à  les  ^^"P^  j'^i^ 
fera  fes  batteries ,  ou  i  établira  des  cors  de  garde  au  grand  dommage 
villc.  j-e'. 

L'Ingénieur  ufera  de  plus  en  ces  contr-aproches ,  des  fuivautcs  P 
cautions:  ^lui 
I.  Quelles  [oient  flanquées  de  tous  cotés ,  des  fortifications  de  la  'v^^  '^^nfi- 
foient  fujettes  ®  ouvertes  à  l  endroit  qui  la  regarde.  La  première  de  c^s^^^^^^ 
dérations,  fert  à  ce  que  nos  contr-aproches  foient  en  état  def^^^^^^^ 
nuè's  par  nos  ouvrages  de  deffance  dedans  &  dehors:  La  fc^^  >sànO' 
que  fi  l'ennemi  les  emporte,  elle  lui  foient  inutiles ,  étans  aff^j^^^ 

tre  trait.  ^  ^       .  .nk^^^^^' 

z.  Lorfque  nos  contr-aproches ,  viennent  a  la  rancontre  de  l'ennct^^  >  ^^.^^ 


Trêcau- 
tions. 


(  a")  Fordin  établi  gouverneur  à  B 


r  à  BreJa  aporU  k  Véxe'cuùon  de  fa  charge  dautuntplu*  de  fem  que  la  P'f  'l^ra^es.dré  - 
mifi  était  importante: il  fe  mit  Sabord  a  faire  toute,  chofes  qui  apartenoient  k  un  gou  verneur  avife,  M"*  '     „  d^""''  il 
muveUes  fortification. .  repara  les  brèches  :  prit  un  fom  très  exaa  de,fnntine/les  &  de,  gardes  :  etott  toujou  ^^^^^^^  r»orr>^" 
me  des  (iens  •  emuloyo,t  aujft  bien  la  nuit  que  le  pur  k  fon  office  :  attandott  l'emumt  a  touie  heure  ,  "^""j  ^eù  f  ' 

eit  dei  l'avoir  fur  les  brJll  Boxhom .  hift.  de  Bréda  paT  5 1 .  Mai  s  commcn  t  eut  .1  fa.t  toutes  "//'^^  JouVCinet>i 

celUnt  Ingénieur  I<j;ox  avo.t  été  tué  d'un  »up  dc  mtHfqUft  ?  LCVaàmCS^.  1}  6.  TOUtcU  dlllgCnCC  d  UH 

inulilc  ùns  le  lecours  de  rArchitede. 


LA  Fortification  Irreouliere.  ^iç) 
'  uira  de  telle  façon ,  que  les  endms  ou  ilfe  trouve  découvert  puiffent  être  veùs  & 
razés.  &  pour  ce  foire ,  il  eft  néccflairc  de  les  pouffer  les  unes  à  l  enconrrc 
des  autres  par  contraires  détours,  car  ainfi,  ce  que  l'ennemi  aura  voulu 
couvrir  contre  la  ville  ou  fes  Dehors  ,  fera  cxpofé  à  l'injure  des  contra- 
prochcs. 

Il  ne  fera  point  inutile  de  vous  rcpréfanter  ici ,  quelle  fut  la  finguliére  r-w.,,., 
prudancc  &  cliligcncc,  des  Syracufains ,  à  chercher  &  à  procurer  les  mo- 1~ 
yens  de  fe  deffandrc.  quand  ceux  Je  Syracufe  eurent  [ce  à  la  nouvelle,  que  ïar- 
tnée  navale  des  Athéniens  avott  pris  terre  à  Rbége  :ils  eurent  ungrandfoin  de  fe  ""^'^^ 
tenir  prefls ,  envoyans  de  toutes  pars  à  tous  les  hahitans  de  SU  Ile ,  aux  uns  desgar- 
nijom,  aux  autres  des  amhaffades  :  faire  perquifition  exalte  par  tout  le  pays  Je 
tout  ce  qui  pouvait  être  nécejfuire  à  leur  deffance,  réconoitre  quel  nombre  de  che- 
vaux, queue  quantité  d'armes,  &c.  Durant  cet  hiver  les  Syracufains  firent  un 
mur  au  devant  de  la  ville  du  côté  qui  regarde  Epipoles ,  i  comprenant  le  temple  au 
dedans^ .-  de  peur  que  s'il  arrivait  qu'ils  eùjfent  du  pire  en  comlatant ,  la  ville  ne 
peut  être  attaquée  en  cét  endroit  qui  eft  le  plus  fél le  :  ils  mirent  auffi  une  autre 
garmfonaMegare  ^  de  même  au  Temple  de  Jupiter  Olympien  M  encore  de  toutes 
pars  ou  une  flotte  pouvait  faire  defcente,tls  firent  unepalijfade  de  pieux  treilliffês 
(O-  ceft  un  example  propofé  à  tous  les  Architcdcs .  &  Ingénieurs ,  qui 
doivent  en  toutes  manières  poff.bles  intriquer  &  cmbaraffer  &  fermer 
douvrages  davant  murs  &  de  contr-aprochcs  toutes  les  avenues  à  la 
rancontrc  de  1  ennemi. 

Nous  avons  deux  éxamplcs  de  l'utilité  de  ces  contr-aproches,  Ber^opzom  &  ,  , 
k  fort  de  SkenL  K  Bergues  l^)  ceux  du  parti  Royal  mard,andérenr'u'  moÎ  .-^^1" 

L  Tvôl  S i'  '^      '"^'"^"^"^ p^^^^- - 

œntr:;S"  '"""^^  '''''  '         ^'''^^^^  ^'^  -  J/. 

Ci  deffus  en  parlans  de  1  attaque  nous  avons  fait  voir  le  dommage  que  ' 
reco.t  une  ville  aff.égée.  fi  iufage  des  Batteries  demeure  libre  aufaS"  c...Ui. 
gcans  :  c  eft  pr  ce  moyen  qu'ils  brident  ksforties .-  par  ce  moyen  ils  empê- 

punemcnt.  Il  faut  donc  ufer  en  ceci  de  Contre-Batteries.  Or  eft  il  que  la  r.r,f  „ 
place  dont  eft  queftion ,  eft  Régu/iéren,ent  fortifiécou  irrégulièrement  De 
'une  &  de  I autre  manière  de  Fortification  le  Rampar  commande  à  la  cam-  Zt  lt 
Pagnc  des  environs,  ou  eft>;«  à  quelque  éminance  qui  le  commande 
batteï'    ''!°"^  '^n ft"'  ''"'^'''3"^  n'admettent  les  contre^  ^^'^r 

dcfTan?  '  P''"''^^^"'^  1"  courtines  d'un  telle  Fortifie,  fc 

eft  POU  ^  peuvent  être  emportées  :  deforte  qu'il 

i     necciTairc  de  reïifter  de  ce  côté  là  mais  il  en  arrive  autrement  aux 

V  V  V  3  Irréguliércs, 


tli-  cor/tre- 
batteries. 
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Irréguliél'cs ,  encore  qu'elles  foient  allizes  en  lieu  plain  ,  d'autant  que  eu 
Courtines  font  bien  fouvetit  de  longueur  exceffive ,  &  partant  fujcrtcs  a 
être  attaquées:  à  quoi  il  e(t  nécciïliirc  qu'elles  foient  pourvcûcs-par  con- 
trebatteries  :  Mais  aux  Fortifications  foit  régulières  ou  irréguliercs  qui 
font  eommandées  ,  on  loge  les  contrebatteries  indiffereniniant  tant  ur 
les  Bafl:ions,que  fur  les  Courtines  expofées  aux  lieux  qui  commandcnf. 
-D  férance    II  i  a  ccttc  différancc  entre  les  contrebatteries,  que  celles  qui  fe  ^^"^^^^^  '* 
■         lieu  plain  ne  font  haufTées  qu'à  telle  hauteur  qui  fufit ,  à  ce  qu'cllei>  pn»^^ 
fent  être  encore  couvertes  par  le  parapét  du  rarnpar  :  il  n'encftp^^sc^ 
même  de  celles  qui  doivent  deffandre  à  l'encontrc  des  montagnes  v  , 
nés ,  car  en  ce  cas  on  les  élève  bien  plus  hautes ,  à  raifon  des  iicusq  ^ 
commandent  &  ne  peuvent  point  efpérer  de  fecours  du  parapet  du  lam^ 
■  par  ou  du  Baftion;  on  voit  de  ces  Cavaliers  élevés,  à  Bergopzom,  a  ^^'^^^^^^ 
ailleurs.  L'Aréotec^onique  décrira  toutes  les  particularités  de  ^^^^^^^"^^j^^ 
teries  ,  ou  Cavaliers ,  leur  manière  &  leur  forme  :  &  de  quelle  façon  on  * 
affiét  fur  les  Baftions  laides  vuides  par  défaut  de  matière,  ou  fur  les  Cour^ 
tines  légèrement  étoffées^,  les foutcnans  d'echaffaudages decharpan^^ 
ric;  comment  on  les  prattiquc  en  lieux  foutcrrains  pour  rafer  I  c^^^^^ 
fur  le  plan  de  I  Horizon,  &  autres  chofes  apartcnantes  à  cette 

Ccù.  ainfi  que  l'on  ufe  dcsComr-aproches  :  mais  d'autant  que  laij^  ^ 
^      /Approches  eft  l'ouverture  de  la  Sappc  :  c  cft  ici  où  il  fe  faut  armer  de  ^ 
rèfiftance.  car  fi  nous  avons  à  faire  à  un  rude  ennemi  &  intelligent  » 


f 4e tout.  r^^Q^^  ^^^^  réfifter  à  fcs  aproches ,  fi  arrivera  t'il  à  fon  but ,  &  ^^^ç^^^l 
malgré  nous  au  pié  du  parapét  du  chemin  couvert,qu'il  fappera  & 
&  fe  fera  paflagc  au  moyen  de  la  mine  :  il  n'efl:  pas  toutefois  cn  .^^^. 
temps  de  perdre  courage,il  faudra  employer  en  cét  endroit  toutes  le 
, ,  dites  invantions  :  &  de  plus  nous  i  ajouterons  ce  qui  fuit,  on  travcrfc»'^ 

Tranchées  ,  \  ^  r-  1  /  P^t-f-pfCr  j  ^ 

Sappê  de  l'ennemi,  d'une  Contrefappc  ou  tranchée  pouriarr^^i  ^^^^ 
bien  elle  fera  minée  pour  la  faire  fauter  avec  fes  pionniers. .ceux  cc^^^^ 


tes  o[w[é(:s 

due  da  flrïà  l'entandirent  trés^bicn  :  car  avéc  leurs  mines  ils  travaiilercui-  -  g, 

l'ennemi.  /  ^,  ^  /  ^  U:^«  C^^r^^t- Ir»,!.- innrOCl^e 

ceux  de 

AUHncI:  SappC 


mément  leurs  afliégeans  &  ranverfèrent  bien  fou  vent  leur  app^^^^^^^-j.. 
.V....  - ...  Sappes  (  ^  ).  mais  ceux  du  Sas  de  Gancl,  fe  montrèrent  niais  en  cét  ^^^^ . 
ff^f  '  car  ils  dreffoient  des  Traverfes  fur  le  Parapét  même  du  chemin  coU  ^^^^ 
ceHxdaSas  Icvoicnt  fur  le  même  parapét  des  contr-aproches  :  par  cc  , 

H.  non  feulement  ils  empechoient  que  led.  parapet  ne  reçeut  la  citi^ 


au  contr^i- 


tôus  les  endrois  du  chemin  couvert  ;  mais  ils  préparoient  ^^^^^"^'^^fè  juf- 
retraites  &  des  couverts  à  l'ennemi ,  dont  ilfeconduifoit  bicn  ^  arapec 
ques  au  dit  chemin.  Les  bonnes  gens  ne  fçavoient  pas  l'ufage  d^  P  ^,^||^ 
du  chemin  couvert ,  ni  la  raifon  de  fa  ftrudure  ;  car  l'art  P^^^^J.-^  ^^yéc  1^ 
foit  faite  d  une  pante  douce ,  au  moyen  de  laquelle  elle  s'unil  c  ^  ^  ^^^^ 
campagne  qui  l'environne,  exprcfiTèment  afin  que  l'ennemi  n  i  ^^^^^^ 
qui  le  tienne  couvert  :  en  forte  que  le  trait  tant  du  Rarnpar  de  la  ^  ^  ' 


(  a\  T'ai  vcû  fouventefois  deux  fimples  foWâs  de  la  compagnie  de  fit,,  Major  ^""["'f  "  f;'^,ft?"on  's"!* 
enterres  lefpace  de  15  heures  fous  une  mine  ,  qui  ranverla  le  1 1  d  Aou(t la  Sappede  aroc^^  ^^^j^pï^^^^^ 
pour  morts.  &  deja  le  Scrgeanc  s'éloil  empare  de  leui  dépouille  Voyesic)ouinal  de  ce  li.gc,cx 
luaiucic  ^laiailbn  de  ce  aiirqdc. 
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De  lA  Fortification  Irreguliere. 
du  cliemin  couvert ,  &  encore  des  autres  dehors ,  le  puifTc  ofTanccr  &  ra- 
zer  de  tous  côtés.  Or  ces  ïraverfcs  ne  faifoient  autre  chofc ,  que  couvrir 
les  nôtres  contre  le  trait  &  la  veuë  des  affiégés;  &  pour  le  plus  il  n'a- 
voicnt  a  craindre  que  les  coups  qui  leur  étoient  lancés  de  ces  foibles  ou- 
vrages :  auffi ,  avec  quelque  peu  de  travaux,  foûtenus  de  fort  petite  trou- 
pe ,  les  nôtres  fc  logèrent  bien  ailement  &  avec  peu  de  perte  fur  ces  Tra- 
verfcs,  &  en  fuittc  fur  le  chemin  couvert,  ccft  ainfi  donc  qu'il  flmt  traver- 
Icr  a  Sappc  de  l'affiégeant,  par  Contre-Sappes  ouvertes,  onfoutenaines. 

Mais  pofons  que  nous  fommes  challes  du  chemin  couvert,  il  ne  nous  rcftc 
plus   finon  dcmpêcher  que  l'on  aprochc  la  Gaîlerie.  Ainf.  que  fera  XcZu^ï 
rolle, Ar,  on pkm d'eau,  lennemi poulTera fa gallerie,  découverte,  ou  couver- 

tw^rl^TTr  P'^'^™'^'''*^  chofequifefait;c'eftdecom.z.G...., 

D.cr  le  toile  de  fafcines  &  de  terre  que  l'on  entafTe  par  deffiis  afin  que  la  ^''""'J^'^ 
galerie  puiffe  être  pofée  fur  un  fons  fée  &  foiide.  il  ea  donc  nééelTaire  que  Sér- 
ies anieges ,  e%ent  en  toute  façon  &  par  toutes  fortes  de  trais  &  dc^""^'""'- 

mmifquetades,  &dcbalesardantes&c.d'empécherrouvragedecester 
raHcurs.  car  en  cet  endroit  on  ne  peut  combattre  que  de  loin  \  nifon  ,!„ 
folié  qui  fait  obftacle  ;  &  encore  q'ue  nous  fceûffrns  plo  ge/.  „o^^^^^^^^^^^ 

lofoTcnly    '       ^f'""''  ^"'^      •       ''^"^  fi  tenues. 

orea^fqur^elrs 

vaisvoifin.  Ilfhur  donc  re'fifter  de  S  c^^^^^^ 

faire  fe  peut,  aux  aproches  de  la  GaE         ^  '  ^  '  '  ""^  «^"^ 

Lameilleurcdefrancefcdoitprandrede  l'Avantmur  :  duquel  ceft  lof-  z-^ 
fice  de  semployer  à  la  protcdion  du  Foffé.  &dempécherlaGa  le  ^ ^^^^^^^^^^^ 

p  s  d  arudrou:  f:    'a    "^^«^    ^-'f-  cît- 

pas  daujourdu.  que  i^vartt^tur  cd  en  ufagc;  il  i  a  long  temps  qu'il  scft"-^"'"'''' 
ypone/tens  confiderarts  que  leurs  machines  ne  profitoiem  de  r,en  ;  &  au  tl  i 

de  Molnl  '^""'^  S^^"'"^  •■^^^"^'"«r  d'une  puiffinte garde 

tre:t  3 

fpailTe  de  moufque  4?  &\1  '^"f  '  '    "  "  ^T'  ^rêlc 
'anccsàfen  hnl..  ;;         o    '^^^"^      Wutcs  pars  dc  cercles  brulans. 
es  a  feu,  baies  ardantes,  &  autres  artifices,  jettes  avec  engins,ou  de  lâ 

ce  qui  C  "  %  ^  ''""^  P^^fl'ent,  &  faire  do  loin  tout 
««e  j'ai  dl?    ^'^"^^;:''^"'=^«'<^ntairurésen  nul  endroit,  pareequc,  corn- 

'  ''"tant  que  le  folTe  plein  d'eau  ne  le  foufrc  pas  :  &  par  là  il  eft  bien 

S?"';  '"'^^'"'"en  ''/f"f''"ltt^  i  f«"  "••t"'h,r..p.m'P'«"mld„r  Udku,.  Ln.r  principal  m,y,n  i.oh^^^ 


L  I  V  R  E    s  E  C  O  N  D>  . 

aîfé  c!e  rcconoîtrc  ,  quelle  diflerance  il  i  a  entre  les  Més pleins  fï'eau ,  & 
§lueUe  efl  ceux  qui  foui  (  ^  )  a  fée.  car  depuis  qu'une  fois  l'ennemi  s  eft  logé  fur  la  con- 
u  Mfféran.  ^j-^f^^^rpe,  cét  autre  fodé  eft  comme  une  bride  qui  arrête  toutes  les  entre- 
féf,fél&  prifes  des  affieges  &  les  refferre  au  dedans  de  leur  ville  ;  &  en  toute  façon 
^Uin  d'eau.  ^^^^  toujours  toutcs  Icuts  fortics  beaucoup  plus  dificilcs;  de  forte qif;l 
aporte  bien  moins  d'empêchement  au  paflàge  de  l'ennemi  que  lefofle 
fée.  Aux  pays  bas ,  cette  opinion  eft  commune ,  de  faire  plus  d'état  d  un 
foffé  rampli  d'eau  que  d'un  foffé  fée ,  &  de  lavoir  en  eftime  de  mcillcui'^ 
defl^ince  contre  les  attaques  :  &  partant ,  il  i  a  moins  de  lieu  de  s'étonner  i 
même  le  Prince  dOrange  fe  lailïïi  emporter  à  cét  avis  fi  univerfellemcnt  rc- 
sicftmé'  envielli  (^).  de  telle  façon  que  lors  qu'il  aflîégea  Mafirill,  qui  etoit 

pourveû  de  foffés  de  ces  deux  fortes  ;  il  aima  mieux  conduire  fes  attaques 
du  côté  du  FolTé  fée  ;  mais  s'il  eût  voulu  fe  réfoudre  de  l'attaquer  parie 
fofTé  plein,  il  fe  fut  épargné  beaucoup  de  travaus  &  de  dommages 
eût  à  foufrir  par  les  forties,  &  à  reparer  fi  fouvent  fes  mines  ranverfécs  ;  oC 
eût  racheté  beaucoup  de  temps  &  beaucoup  de  fang.aujourdui  l'expérian- 
ce  nous  a  fait  plus  fagcs  à  nos  dépens ,  &  fe  trouve  à  préfant  peu  d'Ingé- 
nieurs en  nos  provinces,qui  n  aycnt  beaucoup  remis  de  cette  paflion  q^^^  ^ 
avoient  autrefois  pour  leur  fofies  pleins  d'eau. 

Deux  chofcs  principales  donnent  empêchement  aux  irruptions  que  1^' 
lennemi  contre  la  ville  ;  à  fçavoir  le  Foffé  &  le  Rampar  :  Les  ayant  fu'^' 
^qltfff^t'  montées ,  elles  ne  laiflx^nt  plus  de  temps  à  l'afTiégé  ,  ni  de  lieu  à  fa  té(Af' 
deiotnn'eji      &  toutcfois  ûuand  Ic  Fofl^é  rampli  d'cau ,  cft  vivcmcnt  attaqué H  *  ^ 
imre.      point  moyen  de  le  dcffandre,  fi  ce  n  eft  avec  armes  de  trait  ôc  de  jet,  ^ 
me  fi  le  danger  étoit  éloigné.  Outre  que  cette  deffance,  qui  fe  fait  au  nio 
yen  de  rartillerie ,  n'étant  que  d'une  forte ,  &  préveuc  &  fixe ,  on  tro^^ 
aisément  la  manière  de  s'en  garantir  :  comme  j'ai  dit  ailleurs  qu'il  fe  ^f^.. 
à  Grolle  :  (0     ^^^^^  P^^^  ^^^^  perfidie  de  ce  foffé  pl^' 

d'eau  ,  livre  fa  ville  encore  toute  entière  &  pourveuë  de  toutes  fes  fo^*^^  ' 
comme  captive  &  enchainée  entre  les  mains  de  fon  ennemi,  car  de  pan 
que  l'on  brifc  par  balles  ardantes,  ou  autres  artifices  de  feu,  une  gall^r^ 
qui  eft  à  l'épreuve  du  canon,  c'eft  une  vanité.  ^^^^ 
r^ff^égcant    Voyons  maintenant  ce  qui  eft  du  Fojfe fée  ;  à  travers  duquel  l'affieg^^^^ 
pajfeie  Fof-  cherchera  fon  pafiage ,  à  la  faveur  d'une  gallerie,  ou  découverte,  onfi^[ 
îil%2rie  raine  ;  contre  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  manières  il  faut  être  poufvc^ 
bonne  deffance.  . 
fomerraine,    Lc  petit  foflfé  qui  fc  prattiquc  au  milieu  du  grand ,  eft  de  fort  bon  o 
^  ^     en  cette  rancontre  ;  &  on  pourra  encore ,  en  temps  de  fiége  le  ^^^^^^^ 
l'fflget  plus  profond.car  s'il  i  a  de  l'eau  en  ce  petit  Foffé,  vous  êtes  affuré  q«^ 
Unécejfiié  yQus  furprandra  point  en  pouflant  fes  galleries  &  mines 

Tofféprat-  terre:  s'il  eft  fée,  le  premier  fervice  que  vousenaurés,  ce  fera  q^^^.^ 
commancement  il  pourra  tenir  lieu  de  defTance  auxaftiegés;&^'^Pj^^ 
grand.     encorc ,  il  fera  fort  utile  à  pouffer  les  contremines ,  pour  abbatrc  la  g'  ^.^ 

(s)  voy  és  rechap  .X I,  de  nôtre  Fox  tif.  régul.  vous  i  trouveras  les  raifons  qui  concluent  évidcmmc 
gç  du  Foflc  fée. 


De  la  FôrtifÎc atioii  Irregulierè.  53] 
Vie  qui  s'avance  à  découvert  :  enfin ,  elle  fera  trés-propre  à  conduire  des 
tnincs  traverfantcs ,  pour  rancontrer  la  gallcricfouterraine  de  l'ennemi, 
&  la  ruiner. 

Les  affiégés  de  Maflricht  furent  contrains  de  poufTcr  quatre  contre-mi^ 
lies  diverfes  ,  &  de  les  enfoncer  jufques  à  une  profondeur  de  L  XXX  . 
pies,  à  raifon  de  la  vafte  grandeur  de  leur  rampar,  &  de  la  profondeur  ex-  Maflria: 
tiaordinairc  de  leur  fofle  ;  &  tout  cela  pour  rancontrcr  les  mines  des  Ji^4î,!"«U 
liegeans,  ce  qu'ils  firent  enfin,  mais  trop  tard,  ayans  été'  retardés  par  la  di-  /""'"''■  « 
ficulcé  de  ce  travail.  Les  relations  que  nous  avons  de  ce  fiége  nous  ont''""^'^'' 
apris  ,  que  la  Galkrkfomcnabie ,  n'étoit  guère  plus  baflc  que  le  fons  du  fo(- 
fe,  que  de  huit  pies  :  &  partant  fi  les  affiégés  euficnr  été  un  peu  plus  avi-" 
'es ,  il  n'i  avoit  rien  plus  aifé  que  de  la  reconoître ,  mêmes  à  l'ouïe ,  &  de  la 
traverfcr  en  contrcminant  dans  le  fofi"é  même. 

Supofons  maintenant  que  l'ennemi  mène  fa  galleric  à  découvert  ;  il  s'en 
faudra  beaucoup  qu'il  le  puifil-  faire  avec  la  même  facilité  que  fi  le  foffé 
etoit  plein  d'eau  ;  car  l'alTîégé  le  pourra  combattre  de  main. 

Premièrement,  par  forties  ils  pourront  courir  fus  aux  ouvriers  quila  t.,.Urii 
conduifcnt  &  aux  moufquetaircs  qui  la  demandent  :  i  mettre  le  feu  •  ou  i"''''" 
coSLr  rf         ^^-f^^'    sarde  ,  la  mettre  en  pièces  à  coup;  de  ^tl^; 
co>gncc  ;  &  s  ,1  arnvc  qu  ils  foicnt  repouflés,  ils  ont  le  petit  foffe  du  milieu  "^'l^^^^' 
pour  leur  retra,te,&  des  Traverfes  qui  fe  peuvent jetter  dans  le  grand  Fof 
ic  ;  &  de  la  Ils  peuvent  combattre  avec  avantage  &  fe  bien  dcffandrc 

z.  S  >ls  nejugent  pas  à  propos  d'i  procéder  de  vive  force,  &  font  dificul- 
te  d  en  courir  le  bâtard ,  ils  peuvent  miner  à  l'endroit  de  la  gallerie ,  &  la 
^lu-c  lauter  Us  Aquitmncns  s'i comportèrent  autrefois  de  la  forte  contre 
Cr^lJus ,  quelquefois  fàifans  dcsfortks ,  &  quelquefois  aufii  ( poulTans  des 
mnesm  delTous  des  galeries,  nous  trouvons  encore  un  pareil  èxample  ra- 
porte  par  Egc/lppc ,  l'ayant  emprunté  iicjofephe.  Jan ,  Capitaine  desféduieus 
J'  me  mme  ,  au  moyen  de  laquelle  il  tenait  enfoufpame  leç  ouvrages  des  Romains 
a  icjavoir  la  terraflb  &  les  gal!erics,)/d«.  que  cens  ci  eûffent  aimtne  conoiffan- 
vZtT'7  i''fP'''"Ms,p^rce  qu'ils  avoient  fu[pandu  le  tout &l'a. 

L  \       ,  ''f'"  '    ''"''P^"'^rie  qui  fuportoit  la  mine, 

Z        7  '^'l''';^^^M-^^^"P^"d1.Ltoutleiii^^^^ 
u  en  cendres  en  ftmte  de  ce  feu ,  tout  ce  q,n  étoit  au  de ffus  tomba  en  ruine.  Et 

Inù!  y"'r  ^  ""P  f'-^"'  ^«  W 

^'onnaur^'"  T-  f""^''''  ^  '^1'"'"  '^'""^  épa'ffe  fumée  ;  ce  qtd 

mais  dcJ-        ^  ^^""'^'^"'^  '  P"''  "  "7"^    1:^4^  de  cet  accidant  etoit  inconu  'è  : 

're  îaZ  ""^"'"P'"''  ^"  ™  ^"'''iéres  le  feu  commam  a  deparot 

ut  découvert,  8lc.  ' 

gïcrt1"co!""  ^Tc''^^  '''"'■^"^  "^^y^"  ^'■'-'"^'l"^'-  o  ' 

couvert  f       ^'^"'^  '  ^'ans  des  trauaux  de  défiance  pareillement  à  dé  -^'"i"  ^' 
•  l'.-avoir  des  galeries,  ou  dircdcs ,  ou  travcrfimtes.  comme  le  fi-  f  ^^Vt 

■'"ll=UGi,«.d„G,„,_ 


5  j4  Livre  Seconî), 

rent  autrefois  ceux  de  Cafilin.  HanmlaU  avoit  campé  tonte  fon  drmej  nutour 
à  cette  ville ,  ©  déjà  Hpouffoit  à  ï  encontre  [es  galleries  &/es  mines  :  &  s  emf  ^- 
yoit  a  cette  attaque  à  toute  fa  force,  &  fort  adroitement.  Les  Romains  all/es,  op 
férent  à fes galleries ,  une'defance  de  traverfes,  &  avancèrent  des  comenwîcs^i^^^ 
la  rancontre  de  fes  mines;  &  de  toute  façon , ^ouvertement  &  couve  rte  ment  ^ 
faifoient  fi  honne  réfiflance  ;  que  de  honte  quen  eût  Hannibaî ,  il  fut  contranit^^ 
renoncer  à fon  e?nreprlfe(f). 
onrcjïfieà     Quant  à  la  gallcric  foûterraine  il  ni  a  point  cic  meilleur  ^^^^^^  ^-^ 
%uc!^î  l'empêcher  &  de  la  ruiner ,  que  la  mine.  Quand  M arfeille  étoit  4^1'' 'J^^ 
ncpar  con-  vitruvc  ,{^)lcs  ûjfiégeans  ayans  ouvert  jufques  aXXX  mines  ;  Les  '^^ptj'^^^^ 
tremmes.       ç^crentfoupcon  ,  ©  pour  i  remédier,  creuférent  plus  profond  tout  le  fojfe  ^  ^['^ 
tour  de  leur  viUe,  &  par  ce  moyen  rancontrérent  en  leur  foffé  les  ïffuès  de  toutes  ^ 


mines. 


Et  ce  feroit  aufli  laraifonpour  laquelle  je  fouhaiterois ,  quaux^cn  ^^^^ 
qui  feroient  fufpéas ,  onabaiiFat  le  petit  foffé  jufques  à  telle  P^°''^"^^'^^' 
que  toutes  les  forties  des  mines  i  vinflcnc  aboutir  :  &  que  les  ayant  d^^-^^^ 
vertes  en  cet  endroit,  on  les  empêchât  en  toute  façon  de  paflerout* 
pour  cet  effet  il  feroit  à  propos  de  gabionner  la  contrefcarpe  du  petit 
fc ,  ou  de  conduire  un  bon  parapet  de  la  terre  même  qu'on  c« 
réc  ;  à  l'endroit  ou  s'adrcffc  l'attaque  ;  afin  que  les  ouvriers  i  P^^^^^^^^J/, 
vailler  avec  plus  d  affurance  &  de  diligence,  c  cH  affés  dit,  touchant 


le  rie  s. 


La  mine 
met  h  ville 


Pofons  maintenant  que  nôtre  ennemi  a  pouffé  fa  gallcric  foûtcff|^^^^^ 
jufques  au  pié  de  nôtre  rampar  ;  ou  qu'il  ait  attache  fa  gallcric 
à  nôtre  muraille  ;  auffi  tôt  il  effiycra  de  le  percer  avec  fes  mines  &  ^ 
ranvcrfer  pour  i  faire  brèche  &  venir  à  l'affaur,  ^^^^ 
C'eft  le  dernier  ade  du  fiége  &  le  plus  terrible ,  comme  celui  q«i  P^^^^^ 
le  coup  de  la  mort  au  Sein  de  la  ville^  Pour  s'en  parer,  il  faut  ^"^J^^"^^^^ 
cours  AUX  Contre  MI  NES  Travers  A  NT  ES,  par  le  moyen  ^^''^l^^g^d 
..uc  on  puiffe  rancontrer ,  ou  travcrfer,  ou  enfermer  celles  des  aifiégcans  • 
en  extrême  j^-^  ^jj^g  ç^^^^  patfaitcs,  Ics  raudrc  inutiles,  en  ôtant  les  poudres. 
^Tour'un'    Mais  la  manière  de  les  découvrir  cft  pléne de dificulté.  Etcon^^^^^ 
conoitrt.    ^1^^^^      importante ,  les  Ingénieurs  i  font  fertiles  en  invantions ,  1^^^ 
invctntion,  cffayans  de  les  reconoître  par  un  moyen,  les  autres,  par  un  autre.  ^^^^ 
^es  anciens,     uérodotc  cu  fa  Mclpomcnc  raconte ,  qu'un  certain  artifan  ^^^^^  J^^^ 

fervit  d'un  bouclier  de  cuivre ,  pour  juger  de  l'endroit  où  les  Pcrfi^ 
d'un  arti.  j-Qj^^t  Icur  miuc  ;  &  quc  l'ayant  découverte  par  ce  moyen ,  il 
(r/'*'^'    pays.  (0  Tryphon  alexandrin  fit  le  même  avéc  des  baffins  de  cuivre  <l^^^ 
de Tr  bon  fonuoicut  aux  coups  dcs  mineurs  ;  mais  il  i  ajoûta  de  creufer  pli^s  ^"^^^^^^^ 
JaiH    foffé  ,  afin  que  la  mine  de  laffiégeant  ne  le  pût  tromper ,  par fi [^^^^^^, 
deur  (  ^  ).  nous  avons  raporté  ci  dcffus  (c  )  prefque  la  même  chof^-' 
des  Am-  hractens  contre  le  Conful  Fulvius,  \qs 
C'eftoit  le  feul  moyen  qui  fe  prattiquoit  autrefois  pour  d.ccouv  ^^^^^^ 

(.)  T.Liv.  XX III.  livre,  (i)  Liv.  dern.  ch.  dern.  (0  VoycsSc  jugés  fi  on  peut  appU^^^^^ 
ce  qui  eft  ddeflus  lappoitcdcVEcdcliaa.      Yitru  vc  Uv.  X.  ch.  X  V 1 Hcrodoccn  fa  Melpom 


De  la  Fortï  fîcat  ion  îrr  eg  0  liere.  ^^«5 
ïi^mcs  ;  à  quoi  1  nuluilric  des  fucccffcurs ,  à  peu  adjouté.  on  fe  Tert  à  pré-  AV/z-r^^^^^ 
^ant  de  ces  deux  manières,  qui  font  rcconiies  pour  erre  les  meilleures.  En  ^''^-^^^''^ 
tîivcrs  cndroîs  des  lieux  que  1  on  foupçonnc,  on  pofe  des  baffins  de  cuivre, 
Où  des  tambours,  fur  lefquels  on  féme  des  aiguilles,  des  pois,  des  fcves,  ou 
mêmes  des  dés  ;  lefqu elles  chofes  tramblcnt  &  branlent  aux  coups  des 
mineurs ,  &  de  cette  façon  l'ennemi  fe  découvre  a  l'œil ,  en  quelque  en- 
droit  du  rampar,  où  il  foit  caché,  ou  bien  ona  recours  au  fantiment  del'ouïc 
pour  entandre  le  bruit  que  font  les  mineurs,  à  1  example  des  Apollonia- 
les.  Il  cfl:  vrai  que  les  /îmhrûc'iens  baiflérent  leur  folTé  pour  cet  efict  ;  mais 
nos  Ingénieurs  pour  épargner  le  temps  &  la  péne,  percent  le  rampar,  ou 
le  Baftion  foupconné  avec  une  longue  tcrriére ,  &  par  cette  petite  ouver- 
ture en  prétans  Ibreillc,  ils  reconoiiïent  l'endroit  ou  l'ennemi  travaille. 

Mais  pour  en  dire  franchement  la  vérité,  tout  ce  que  nous  avons  adjou- 
té à  l'ufage  des  anciens  cft  fort  peu  de  chofe,  ou  rien  du  tout  :  car  en  cffét 
la  gloire  de  la  première  de  ces  invantions  cfl  deué  à  cet  artifan  Banaxii  ; 
quant  a  l'autre ,  elle  cft  certainement  bien  plus  ai/ée  que  celle  des  Ambra- 
ciens,  ou  de  Tryphon,  mais  il  s'en  fhut  beaucoup  qu'elle  ne  me  f  ina^le  auf 
fi  bonne,  car  en  la  première  manière ,  &  en  cette  ci ,  on  n'aprand  des  nou> 

TrZ    LT?  T  ''"'^  "  ^-"^  "^^^^  ^^-^W  ;  mais 

ktZ^  r  ^."^^^^^'^"^  ^^"^bienloin  au  devant  delui  pour  entandre 

du  trait. Et  pour n en  pomt  mantir,jc  fuis  en  doutc,silialicu  dcsaflurcr  en 
ces  manières  qui  font  receues  en  notre  ufage ,  &  fi  ['ennemi  creufant  bien 
avant  fous  le  plan  de  la  ville  fc  pourroit  découvrir  par  ces  moyens.  L'afiié- 
géant  a  ,  s'enfonçajufques  à  X  L  piés  au  deflbus  du  plan  de  la  vil^ 

le  ;  ce  qui  obligea  les  affiégés  de  pou/îer  quatre  chvcrCcs  contremines  pour 
1  defcendrc  comme  firent  les  Ambraciens;  &  nefefioient  pas,  ni  à  des 
tambours,  m  a  la  terriére  qui  perce  le  rampar 

gcmcnt  du  l,cu  ou  fc  donnent  les  coups  des  mineurs  par  fon  tramb  c- 
mcnt  :  dautres attachent  aux  arbrifTeaux  &  buiffonnages;  qui  cro  Zt  en 

lots  pour  le  même  effet.  Mais  il  i  a  bien  de  l'abus  en  tout  ceci  :  car  ces 
lonnettes  qu.  font  légères  &  fuq,andues  ,  branlent  au  moindre  vent,  & 

nncnt  des  md.ces  trompeurs  :  outre  les  fecoullts  que  foufre  le  rampar 
menî  ''^'^  de  coups  de  canon  que  Ion  décharge.  Mêmc- 

rccoivcnV"?  'f'"^''''''  ^^«"^  ^"  ^<^rre ,  qu  elle 

•«ouvcmo^'   "  ""'^  l^icn  plus  forte  impreffion  de 

ftvcs  n^!  '.'^r  '^"^bours,  à  fhire  fauter  leurs  pois  &  leurs 

,  fi'ie         '  ■•  par  tout  où  il  creufc- 

^^aucou  '■''•"^""^'■'^^^'^''^  ^  maniable ,  on  n  en  doit  pas  attandrc 

^'i/lrio,  Il  i  en  a  dautres,  du  nombre  dcfqucis  font 

'     vcullent .  qu'alors  que  fc  fait  la  conftruftion  du  rampar  &  des  f-"!'-- 


nu. 
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Baftions.  on  laiiTc  à  dcflbin  des  caveaux  travcrfans  fous  terre  tout  auto^^ 
de  la  ville  ,  ou  l'on  met  des  fantincllcs  en  temps  de  fiége,  pour  juger  p^^ 
l'ouyc  du  travail  des  mineurs,  mais  cette  manière  de  voûtes  fourerraincs, 
n  efl:  pas  néceffaire  &  feroient  de  grande  dépancc,  &  dangereufes  ayans  ;^ 
foÛtenit  la  pefantc  charge  d  un  vafte  rampar  ;  outre  les  réparations  c 
nuelles  qu'il  faudroit  faire  pour  les  entretenir,  quand  leurs  '-''^y'^^ 
droient  à  fe  pourrir  écans  de  bois ,  ou  fi  elles  étoicnt  de  pierre,  a  le  a 
&  à  fe  démantir  :  &  encore  ne  feroient  elles  pas  de  grand  fcrvice, 
nemi  conduifoit  fa  mine,  au  dcffus,  ou  audelTous.  Et  P'''"'''"'^?" 
,.,i..r-  to^es  nos  fufdites  invantions  ne  font  pas  fufifantes  pour  nous  a'  u 

f„r^eJe    quelle  part  les  mineurs  ennemis  nous  attaquent  :  i  me  lamo  c  m  _ 
plus  à  propos  en  temps  de  fiége ,  de  faire  de  bonne  heure  quelques 
trcmines  en  divers  endroîs  du  Baftion  fufpeft ,  traverfantes  deçà  «  c 
pour  découvrir  le  paflàge  de  l'ennemi  &  l'interrompre ,  ou  l'empec 
J'en  dirai  davantage  en  mon  traité  de  l'Arcoteaoniquc. 
Ceft  ainfi  qu'autrefois ,  &  encore  à  préfant  on  procède  a  . 

:Z  t  mines  :  il  faut  parler  en  fuite  de  la  manière  de  les  ruiner,  ceux  def^m  ) 


examplet 


Ambra- 
tiens. 


re  ,  faifoient  des  ouvertures  au  deffus  des  mines  de  lucullm  ,  far  'mf; 
lâchoientfur  les  ouvriers  ,  des  ours  &  famhlahles  hc fies  farouches ,  b  J 
J;f.lt.  fains  de  mouches  a  miél  (  a  ).  Mais  Tryphon  dAléxandrie  ,  ayant  reconu^^^^ 
droit  ou  les  mines  s  étoient  avancées  ,  f  répara  des  chaudières  plencs  ^^^^ 
Appouoni.  hmtlante  &  de  poix ,  au  défis  de  la  tejle  de  fes  ennemis,  avéc  de  UJ^^^^^^^ 
humaine  ^  du  fahle  cuit  &  hrùlant  :  &  puis  la  nuit  fit  un  grand  nombre  a 
tures  ,  par  lefqueîles  il  épandoit  fur  eux  les  fufdites  chofes ,  &  les  échaiidaji^ 
que  tous  les  ouvriers  en  moururent  (b).  Les  Amhraciens  ne  fc  montrefcn^P^^ 
feulement  induftrieux  à  rechercher  les  mines,  mais  aufiTi  t^^^s-'iabilcs  ^^^^^ 
ruiner,  car  après  qu  ils  fe  furent  ouvert  un  chemin  qui  de  '^i^^M'Pf'  .^.s 
mine,  ils  attachèrent  le  combat  avec  leurs  ennemis,  premièrement  avec  les  ^ 
fers  dont  ils  s  étoient  fervis  à  leur  ouvrage ,  &puis  d autres  armés  arrives  n  J^^^^ 
continuèrent,  depuis  ce  comlat  fe  relâcha  un  peu,  ceux  de  la  ville  ^'^^^^  J^^^ 
ne  comme  il  leur  plaifoit ,  premièrement  avèc  des  couvertes  de  poil  ^  f^^^^^^je 
des  portes  &  des  clôtures  quils  mettoient  au  devant.  De  plus  ils 
nouveSe  invantion  ,  contre  ceux  qui  travaiUoient  a  la  mine,  ®  nètoitpas  ^^^^^^^ 
de  fort  grand  appareil  ils  prirent  un  tonneau,  auquèl  ils  firent  une  ouvertU^  ^^^^^^ 
le  fonds  pour  paffer  une  canelle  de  fer  ;  le  couvercle  du  tonneau  étoit  ciP 
la  canelle ,  que  le  couvercle ,  que  le  tonneau  même,  le  tout  étoit  percé  en 
drois  :  ^  le  tonneau  rampli  de  fin  duvèt ,  la  gueule  fut  pofèe  devers  la  rîii'_^ 
les  trous  du  couvercle  paffoient  des  longues  piques,  que  Ion  no  ?n  me  far  H) y^^^^^^^^ 
écarter  les  ennemis  :  avéc  un  peu  de  feu ,  ils  allumèrent  la  plume  h  laide  ^ 
fiét,  inférans  le  tuyau  du  fouflèt  en  la fufdite  canelle.  cela  ne  produip  fy^^^^,r^ 
ment  une  èpaijfe  &  forte  fumée  ,  mais  acre  &  mordicam  ^  ^'f'^^  ^i^ié' 
comme  eUepeut  être  de  plume  hrulèe  ,  ®  ramplit  la  mine  de  telle  façon  y  . 
toit  pas  poffihle  il  fuhfifler.  (^).  C^^^ 

(.)  Appian  Alex,  de  la  guctrccontre  Mithild.    (h  Vitr.  liv.  X  ch.  XXII.  CO  T.  L.  vc  XX 
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Ccus  qui  travaillent  aux  contrcmincs  en  notre  temps,  ne  pafTent  guéres  co?nwem 
plus  avant  que  ces  invantions  prattique'cs  par  les  Amhrackns  ,X)o\xx  ruiner  ^'^^'^^^^ 

1  r  I  1  /•  1  n  mines  en  ce 

les  mines.  Tout  ce  qui  s'i  fait  aujourdui,  c  elt  que  11  la  mine  n'elt:  pas  toute  tem^'s  à, 
parfaite ,  les  afliégés  ,  ont  foin  de  la  fermer  avec  des  portes  &  famblables 
cmpechemcns ,  capables  de  foutenir  l'effort  des  bâtons  à  feu,  percés  de 
canoniéres  en  quelques  endroîs  pour  tirer  au  travers,  &  i  mettent  garde-* 
par  ce  moyen  l'ennemi  efl:  arrêté  :  ou ,  ils  taillent  en  pièces  les  mineurs, 
ou  les  font  fuir.  &  randus  maîtres  de  la  place  ils  en  abbatent  les  foutiens  & 
étayes  &  la  comblent  :  &  fi  la  mine  découverte  efl:  toute  achevée,  ils  en 
ôtcnt  la  poudre  &  ranverfent  tout  l'apareil. 

Mais  il  ne  faut  point  épargner  de  péne,  ni  craindre  de  hazard,  pour  rui- 
ner &  abbatre  une  mine  qui  efl:  reconuë  ;  parceque  fi  en  différant  il  arrive  ^^teetu 
qu  on  i  mette  le  feu ,  c'efl:  bien  fouvent  la  perte  toute  afllirée  de  la  ville.  P^t^^csaf- 
Les  aiffiégés  de  Steenmk  auandoicnt  a  tout  moment  que  l'ajfaut fe  donnât,^  ce  qui  ■^''^^^* 
les  entretenoït  en  cette  opinion ,  c  étoient  des  efcarmouches  qui [c  faifoient  h  deffcin 
des  les  attirer  Jur  le  rampar  en  plus  grand  nombre,  on  mét  le  feu  aux  mines,  celle 
qui  étoit  fous  le  Baflion  du  coté  du  Solcd  levant ,  après  avoir  éclatté  iun  Iruit 
confus  &  dun  tonnerre  épouvantable  ,  épandit  en  l'air  un  nuage  obfcur  marqué 
de  rayons  de  rouge  ®  de  bleu  ,  comme  on  a  de  coutume  de  peindre  le  feu  d  en-  ^'fn7!»Z 
fer  ,  &c.  il  ni  eut  perte  des  affiégés  que  dun  feul  homme  qui  faifoit  famïnelle  h  la  ""^Jf^l'f 
tefle  du  Baflion,  on  ne  trouva  pas  feuhnent  la  moindre  parcelle  de  [on  cors.  Tout  le  '^tUnvvik. 
rejle  étoit  en  bataille  plus  loin  :  car  ils  avaient  avis  de  l'état  de  la  mine  :  ce  qui 
donne  d'autant  plus  de  fujét  de  s  étonner ,  comment  ils  ne  panférent pas  d'en  bter  la 
poudre  en  contremmant  &c.  Dés  auffi  tôt  que  la  mine  eût  pris  feu,  les  M  ouf  que  ^ 
taires  que  Ion  avoit  placés  tout  autour  dans  les  approches,  commancérent  lesfalves 
de  leurs  Moufquetades  contre  les  affiégés ,  tir  an  s  droit  contre  le  Parapét  &  fes  ca. 
noniers.  ils  étoient  quatre  mille ,  qui  fans  ceffe  ne  faifoient  autre  chofe ,  que  de 
charger  ^  de  décharger  leurs  moufquéts.  delà  on  peut  bien  aizémem  juger  quél 
orage  cétoit  de  tant  de  moufquetades.  Et  le  canon  ne  ceffoit  point  auffi  (a)  &c.  Mais 
voici  L'assaut  a  lab  re'ch  e. 

Avant  que  de  panfer  à  la  relever ,  j'ai  un  mot  d'avis  à  donner  aux  affié- 
gés ,  que  la  crainte  ne  les  mette  pas  en  defordre ,  &  que  chacun  d  eux  ne 
quitte  pas  fes  gardes ,  pour  courir  à  la  brèche ,  fans  commandement  & 
fans  confidération  .  ce  fut  ainfi ,  quHaliarte  tomba  en  la  puiffânce  des  Ro- 
mains, car  comme  tous  couroient  a  la  deffance  d'un  feul  endroit  (b  ),  ïennemi  for* 
f  ^  le  rampar  en  plufieurs  autres  lieux,  La  même  faute  fut  commife  par  les 
£  latiçYis,  car  de  tous  les  endrois  de  Itj  ville  ajans  tous  abandonné  leurs  gardes,  ils 
^coururent  a  l'endroit  où  je  faifoit  l  irruption  des  ennemis.  Et  tandis  que  les  y  eus  & 
^us  les  courages  des  ennemis  étoient  occupés  en  une  feule  place  ou  étoit  le  combat, 
on  echclloit  les  murs  de  tous  cotés,  ®  les  troupes  paff oient  en  la  ville  (c). 

Avec  même  fuccés  l'Infant  Cardinal  depuis  peu  nous  emporta  le  fort 
^^vinciblc  de  Skcnk.  car  tandis  que  les  ennemis ,  qui  avoient  partagé  leurs 
'P^s ,  aflTailloient  le  rampar  d'un  coté ,  toute  la  garnifon  qui  ne  fufifoit 

X  X  X  3  pas 

W  ^«'^anAnn.liv.ix.  (i)  T.  Livc  XL  1 1  livre,  (c)  Lemîmclivrc  XXXII. 
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pas  afles  pour  le  dcffandrc  tout  entier  ,  8c  avec  eux  les  Iiabitans ,  i  cf'lîj^ 
aeourus  ;  L'autre  partie  n'eût  point  de  pénc  de  gaigner  d'un  autre  cote 
rampar  deftitué  de  toute  garde.  , 
onréfiïîeh    Et  partant,  après  avoir  donne  bon  ordre  à  ce  que  notre  ville  fôit  anui^-C 
!«^/^tr-      tous  côtés  de  bonnes  gardes  ,  afin  que  l'ennemi  ne  fe  prévale  p^^s 
mes,oupar  nottc  négligcncc  pour  nous  furprandre  d'un  autre  côté,  tandis  que  l^^J^ 
Tujajl»t  che  nous  étonne  encore  :  il  nous  faut  receuillir  nos  efprits ,  &  nous  relou^ 
^^fi^ffoit       '      ^^^^  '    rembarrer  la  brèche  de  ?ws  cors  &  de  notre  cour  âge  ;  ou 
inutile  l   relever  par  ouvrages ,  ou  à  la  mettre  en  tel  état  qu  elle  demeure  ma/C'i 
l'ennemi.  ^^^^^  cuncmi.  commc  firent  les  habitans  de  Rhage,  qui  defandircnt  la  brè- 
che faite  à  leurs  murailles  avec  tant  de  cœur  &  tant  de  valeur  que  le  Con- 
ful  T.  Quint,  r/jw/w^,  fut  contraint  de  lever  le  fiége.  Lcsheliers  ayansm^ 
Ceux  àe  P^^  ^^^^^  ^'^^  grande  pièce  du  mur ,  les  troupes  pafférent  en  la  ville  ;  ff'^ais  ^'^fl^ 
Rhages     alors  quiî  falut  recommancer.  car  les  Macédoniens  de  la  garnifon ,  quï  étoient  en 
^pardeTeursg^^"^  ^omhre  &  foldns  choifis  ,  sétans  pcrfuadés  que  la  gloire  leur  [croit  hcnf^^ 
cors.       grande ,  fi  leur  courage  feul  defandou  la  ville  fans  murs ,  ayans  r  an  for  ce  leur 
taille  de  plufîeurs  rangs,  quand  ils  fantirent  que  les  Romains  paffoient  la  hrecf^i  ^ 
les  repoujférent  par  un  endroit  dificile ,     doîi  malaifément  ds  pouvoient [e  ( 
Y.t  les  sa-ger  :  &  par  cette  retraite  leur  firent  perdre  toute  l'ejpérance  de  gaigner  la  viU^'  ^ 
guntint,       •      contraignit  à  lever  le  ftége  (  «  ).  Le  combat  étoit  demeuré  douteux  ajje^  ^''^ 
temps  &  les  Saguntins  voyans  le  fuccés  de  leur  réfijlance ,  croiffoicnt  en  eoi^^'^f  ' 
LAfriquain  ,  [c  ternit  pour  vaincu  parce  qu'il  nétcit  pas  viôhricux  ;  ^..^^ 
temps  les  habitans  avec  degrans  cris  rejettent  t ennemi  fur  les  ruines  de  la  ^^^[j^j 
le  ;  doit  ,fe  trouvant  engagé  &  embarafféy  &  même  plein  dctonncrncnt^ 
chajjé plus  outre  ;  &  enfin,  mis  en  route     recoigné  dans  la  clôture  dcfon  ca^^^f  ^ 
B'iverfes    ^  f^ut  aufli  ctt  la  fufditc  occafion  employer  toute  forte  d'armes,  coi^  ^ 
fortes  d'ar-  flj.  jof^pjjc  qui  fit  jcttcr  dc  l'huHe  bouillante  fur  les  Romains  allans  à  1  ^ 
^oujferUf.  de  la  brèche.  (    ceux  dAttegue  du  feu,  comme  auffi  toutes  fortes  de 
fam  d'une      i^nccs  &  dc  trais  ardans  (  a  ).  ceux  d Aquilée ,  deoroffes  pièces  de  rochers^ 

crèche.  i       r     r  ^  t'    ?         /      i  ff)M'' 

hutie  bouil-h poix  bouillante  &  des  torclics  foufrecs  {^).  autres  du plcmb  fondu,  ciu  w  n  ^ 
fiusTfcu      &  de  la  bouë  cuite  &  fricaffée  {g  )  ce  fragment  dc  Sal  ufte  fut  à  ce  p^J^' 
DOS  ( h),  ils  rouUoient  du  haut  de  leurs  murailles  de  qros  caiHous,  &  des pou^^^^  , 

•  tour- 


pos  [h],  ils  rouUoient  du  haut  de  leurs  murailles  de  gros  caiHous,  &  des pou^^^^  ^ 
loux  &c.  ^  ^^^^  çjji^^  ^      jçjiç  jr^j^fjfj  quelles  le  fur  paffoient ,  comme  une  ^^'^^^'^^^^^ 

hériffon  militaire  ^c.  Les  payfans  dc  Dalmatie  rouUoient  des  r^?/^'^^  ^  ^^^^ 
nantes ,  &  des  charibs[f)  tous  entiers  chargés  de  pierres,  des  tonneai^||^ 
cis  de  caillons,  au  lieu  de  colomnes  &  de  cilindres.  Dion  Cafiu^i^^  ):  ' 

Vegece  met  t    /-  /-  •  -        i  -     f    '  '      />r  rnl^iU»' 

e^j^mbic  porte,  &  la  même  chofc  fe  prattique  encore  aujourdui.  Fegece      ^  , 
Tmes  ni  ^Ic  toutcs  CCS  diférantcs  fortes  d'armes,  quand  il  dit  (f)  il  faut  avoir  pr^F 

cejfaires  à 

U  de  famé  _  .„„^rr.d'E<>' 

d'unebri 
che. 


a,ff-^nce  :  Q.  Curcc  hv.  lY.  (  h)  Hift.  1.  1 1  I.  (  i)  Lawer»i  aftègé  ne  fit  powj  d  effurt  con,rt  nos  '"^^^^.^"'J"  „  ^r^^fT 
U,Uv,  de  cœur  ,  ///  Ce  mitantoient  d'attarjuer  le.notm  av'ec  des  injure,  ;  autrefou  faldas ,  ,ls  fe ccmpomtenj alo  f,„fre><f 
fans.  De  fou  k  autre  il  jettoitfur  eux  des  feux  d'artifices  :  entre  autres  un  chariot  ple.n  de  patUe  .  d'étoupe  .  f. '/";';  «/,  tr'' 

de  poudre  à  canon  ,  qui  fut  rouUé  du  haut  du  rampât  ,  /î^r  une  place  où  il  i  avott  cjuantUe  de  pionniers  ;  «/» 
grand  mmbre  d' barquebufes  ,  lefqufUti  ticitnt  (bar^tti  ,  &  V(n<'ri>  a^randreftu  fi  dcdmj'eQUnf  i  Jf^f^i'^*'^^- 
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De  L  A  FoRTI  FI  C  AT  I  O  N  Ir  R  EG  UL  lERE. 

<iit  hitume ,  Jufoufrc,  de  la  poix  Ihjuide ,  Je  l'huile  à  brûler  les  machines  des  ennc 
MU  <Sc .  des  cailloux  rons  que  l'on  prand  aux  rivières, parce  qu'ils  ont  plus  Je  poids 
1  raijon  de  kurfolidèté ,  & font  plus  propres  à  lancer,  on  en  rarnplit  les,  murs  &  les 
tours   on  fc  fert  des  moindres  à  les  jet  ter  avec  la  fonde  &  avec  la  main  ;  le  s  plus 
gros  font  élancés  avec  des  machines ceux  qui  font  extraordmairement  gros  &  pe- 
jans  &  Je  forme  quifepuiffe  afément  roulkrfont  précipités  à  force  de  bras  fur  les 
affaillans,  pour  les  écrafcr,  ^  pour  mettre  leurs  machines  en  pièces,  on  fait  aujfi  de 
très-grandes  roués  de  lois  verJ,  &  Je  gros  troncs  JarhrÉs  que  l'on  arronJu  &  polit 
en  forme  Je  cilinJres ,  pour  les  routier  Je  haut  en  bas  fur  les  affa'iiïans.  Voyons 
comme  les  Haliartiens  clcffandoient  leur  brèche,  ceux  Je  la  ville  fe prépa- 
roicntJun  granJ courage  hfoûtemr  l'effort  Ju  Préteur  Lucretius.  ils  avaient  louché 
la  brèche  Jun  tas  Je  fagots  fées ,  &  fe  tenoiem  là ,  ayans  en  main  Jes  torches  ar- 
Jantes,  pour  i  mettre  le  feu,  afin  que  ramparés  en  cette  manière,  ils  cûffent  le  mo- 
yen Jefe^  retrancher  au  JeJans.  Mais  leur  Jeffein  nefuccéJa  pas  comme  ds  sétoient 
imaginés,  car. une  pluyefi  èpatffe  tomba  tout  h  coup ,  que  malaifément  le pcùrem 
ils  allumer  &  Jès  auffitkfut  èteim.  Ainfi  les  affaillans  monièrem  à  la  brèche  en- 
tre ces  fagots  encore  fumans ,  qu'ils  Jétournoient  Je  leur  paffage  (a  ).    Avec  telle 
manière  darmes  les  Anciens  dcffandoicnt  les  brèches,  ce  que  nous  pratti- 
quons  encore  aujourdui  prcfquc  de  la  même  façon.  Car  la  dernière  fin  que 
fe  propofc  1  affaillant ,  ceft à^prandre  la  ville  .■  &  pour  ce  fcul  cfFèt  il  a  pris 
tant  de  pénc ,  &  employé  tant  de  dèpancc.  pour  ce  fujét  il  a  mis  cnfamblc  c...... 

une  grande  armée ,  il  a  fait  les  frais  d'un  grand  appareil ,  à  la  ftrudure  de  '^"^''^ 
tous  les  ouvrages  &  fortifications  nècefTaircs  au  camp  :  pour  le  bien  dlTcoir  ■  ''f'1 
pour  le  munir  de  double  cireonvaHation  JeJans  &  Jehors  .■  pour  fhirc  fes  apro-  ""' 
ches:  pour  ouvrir  fi  tranchée  au  dedans  du  parapèt  du  chemin  couvert  •  ^'^^f-t 
pour  combler  le  Foffé  :  pour  avancer  fes  Galleries  :  pour  creufcrfes  mines  ■  &  f  f^'""- 
tout  ce  qu'il  a  fait  avéc  tant  de  pêne ,  n'a  été ,  que  pour  s'aqucrir  la  liberté  '^"^''t 
d  entrer  en  la  clôture  de  la  ville  à  force  d'armes. 

Maintenant,  que  ce  palTage  lui  cfl  ouvert.  &  qu'il  vient  a  L'ass  ^  ut  de 
la  brèche  ,  c'eft  à  ceux  de  la  ville  de  la  deffandrc ,  de  main ,  d'invantion, 
cl  armes  d  ouvrages  &  de  faire  rampar  de  leurs  propres  cors  s'il  en  ea  bc- 

rïî       r  1  P"""'  ^  '''' '■^^'^'^"^ i'^'       g'-and  courage, 

c  e  t  fa.t  de  leur  réputation ,  &  de  leur  liberté  ;  c  cft  la  rtunc  toute  entière 
de  leur  patrie  &  de  leur  république. 

Afin  que  le  Gouverneur  Je  la  ville  fe  puiffe  comporter  en  cette  dernière 
IZ":  d  honncur,  il  doit  avoir  dés  long  temps 

vcu,  qu  11  peut  être  fujet  à  cét  accidant  :  &  s'être  pourvcû  de  courage  &  """'fi  ^' 
force  PO"--  i  remédier  :  &  s'employer  à  cela  de  toute  fa  l'Z'^,. 

vent  '  P"'"^"'^'^  '■  P"""^  chercher  &  pour  exécuter  les  moyens  qui  peu- 
eû  fo-'^^T  PP*^*^^  ^  détourner  un  fi  grand  malheur.  &  pourcéteff~ètilaura 
rcs  ■  d-  ménager  les  forces  de  fli  garnifon  &  de  les  confervcr  entié- 

cutcr  f^^°"^  ^"""ctcnu  fes  foldâs  faïns  &  alègres ,  &  capables  de  bien  exé- 
(-'s  commandcmcns,  &  de  s'expofer  librement  aux  dangers,  par  prix 

f»)  T  ,  & 


54C)  LlVREStCONt), 

8l  pcncs  propofées  &  convenable  difciplinc  :  que  les  munitions  de  gucrrcj 
les  machines ,  l'artillerie ,  la  poudre,  la  mcclie,  les  epécs,  les  piqi^^'S  cntie 
res  ,  &  tout  le  refte  de  1  équipage  fervant  à  la  guerre  ,  ne  lui  manquent 
point:  en  telle  forte  que  le  foldat  n'ait  autre  chofc  à  rechercher  a  a  con 

*dérer,  que  l'emploi  de  fes  armes,  &  fon  devoir.  • 
Il  eft  malaifé  que  ceux  de  la  ville  puiiïènt  empêcher  les  autres  cliois 
o«  «f/;mi'a(riegcant:  mais  il  eft  Amplement  &abrolumcnt  ncceflairede  fcio^^ 
Z^ira-''       cette  dernière  &  fi  prefTantc  ocaHon.  car jufques ici  l'affiegcantsc^ 
x^aaxi/e    prévalu  ,  OU  dc  r avantage  du  lieu,  ou  de  {es forces ,  en  forte  qu  a  ett 
llndi^que  tout  impoffiblc  aux  affiégés ,  à  caufe  de  leur  éloignemcnt ,  &  ^o\h\d  t  et 
fesfipîa  ^^PPO^cr ,  ni  à  l'aflîéte  de  fon  camp ,  ni  à  fa  circonvallation ,  ni  à  les  ap 
loinde  u  ches,  ni  à  l'ouverture  de  fa  fappe  dans  le  parapet  du  chemin  couvert,   '  ^ 
comblage  du  Foffé ,  ni  à  l'attaque  de  fes  Galieries ,  ni  à  la  conduite  de 
mines  ;  car  tout  c*efl:  fait ,  ou  bien,  hors  la  portée  de  leur  trait ,  ou  P^'"^^ 
moins  en  pléne  campagne  ,  par  un  fccours  dc  forces  beaucoup  p 
puifTantes,  de  telle  façon  que  la  force  l'a  emporté. 

Il  n'en  eft  pas  dc  même  quant  à  préfant ,  où  nous  fommcs  pfc 
a^tltu    nous  attacher  au  combat  de  mainjl'ennemi  eftant  en  lieu  dcfavantagcu^^^^^^ 
brécheé»  trele  débris  d  un  rampar  mis  en  piéces,nousautrescouverts&enlicuf 

Ifl  'venu  au  fé,  foûtcnus  en  derrière  de  l'épaiflèur  d'une  bataille  compoféc  de  pK^ 
Z^L^mle  rangs  :  ainfi  l'avantage  de  ce  lieu  étroit ,  où  fe  fait  le  combat,  ég^'il^j^,  ^ 
feittempè-  forccs  à  ccllcs  dc  nôtrc  ennemi,  qui  de  fon  côté  eft  prcflc  8c  incomn^*  ^^^^^ 
te  doit   l'ouverture  dc  la  brèche  :  de  façon  qu'il  eft  queftion  dc  bien  faire,  ^^^^^^0] 
lement  parceque  nous  fommcs  au  point  de  l'extrême  néccffité,  n^^^^  ' 
parccqu'il  i  a  beaucoup  d'apparance  de  bon  fuccés.  ^^^^j 
on  em  êche        pfcmiérc  chofc  qui  fe  fait  alors,  c'eft  de jctter  au  devant  de  l  cnn^ 
t7r7!heïe  qui  vient  à  l'aflàut ,  des  chai/Jfe  trapes  ;  des  corbeilles  plénes  de  tcric  ^^^^ 
chMijetra-  [^locaille  :  dc  grands  tas  de  fagots,  &  toutes  fortes  de  matériaux  oC  ^  - 

pes  0>ai4'  <=>  ^    ^  1       rr    \         rr  CH^^ 

très  emb^-  bliblcs  cliofcs ,  qui  pcuvcnt  empêcher  8c  emharajjer  le  paiiagc.  -L*-^ 
l/^Jl  retrapes  ont  été  dés  long  temps  en  ufage  :  au  raport  de  Valérc ,  q«^^ j^^^^  ^ 
joiî  dedifi^  7  ch.  du  3  livre  que  tant  les  [orties  des  affiégés  que  les  irruptions  des  ^jj'  à'^^ 
ciU  accès.  ^^^^^  j-^ndués  fort  dificilcs  par  le  moyen  des  chauffe  trapes.  on  appelle  ,^^^^^/// 
une  machine  de  deffance  qui  eft  compfée  de  quatre  pie  us,  de  telle  façon 
fans  quon  la  puiffe  jetter  elle  fuhfîfte  fur  trois  de  fes  pointes  &  préfante  la  q^^^^^  ^^^^ 
pour  ofancer  (a),  on  les  fiit  ordinairement  en  ce  temps  ci  de  fer  mal 
ticuliércment  celles  que  l'on  employé  pour  empêcher  la  cavalerie -^^^.^  g^ 
ont^hceen  bréchc  8c  pour  embaraflcr  des  gens  de  pié,  il  fufit  qu'elles  foicn^^^^    j^  jj. 
tàuf  iesen-       j^g  brauchcs  foient  armées  de  pointes  de  fer.  Vous  en  aV^ 

droîs  du 

rampar       gUrC.  ,^  plllS 

ge^2s  armés  ^^j.  q^^,  j^^^g  ^yons  Dourvcii  à  la  Prêche  de  cette  façon  av  . 

d'armes  de  *•  n  rrt  %  n\\\<\^^ 

trait  &  de  grande  diligcncc  qui  ttous  fcra  poOiblc,  nous  rangerons  nos  mou  i  ^^^^^^ 
Ùrede  &  Hos  hommcs  ctt  trcTgraud  nombre  fur  le  rampar  en  tous  les  en  ^^^^^j 
tain  ceux^  ^  ç^^  l'accès  de  la  dittc  brèche  peut  être  infefté:  pour  faire  plcuvo*  ^^^^^ 

qui  vont  a  ■ 

(tf)  Vcgéccliv.III.ch.XXIV. 


^  De  LA  Fortification  Irreguliere.  541 

cotes  fur  les  alTailIans  toutes  fortes  de  traits,  de  feux  d'artifices.deinouf- 
quctades ,  &  canonnades  continuellement ,  les  uns  fc  fuccédans  toujours 
aux  autres  fans  intermifïïon ,  ceux  là  s  avancans  à  faire  leur  coup ,  tandis 
que  ceux  ci  fe  retirent  pour  charger  leurs  bâtons . 

Puis  on  choif.t  les  meilleurs  hommes  de  la  garnifon ,  en  nombre  fufi- 
lant,  pour  foutenir  lalTaut  &  deffandrc  la  brèche,  ceux  ci  bien  armés  font ,  t'^' 
rampar  de  leurs  cors  en  l'ouverture  même ,  &  s'attachent  au  combat  de 

lortes  de  trais  &  d  armes,  piques,  épécs,  fléaux,  harqucbufes,  pierres  lan-  'r'""^' 

CCS  a  feu  ,&  autres  artifices ,  de  même ,  que  faifoient  ci  defTus  les  anciens,^ 
«  les  mettent  en  pièces ,  ou  les  précipitent  entre  les  mafures  &  le  débris 
du  rampar.  ceux  qui  ont  le  commandement  doivent  avoir  foin ,  qu'il  i  ait 
toujours  des  troupes  de  referve  en  état  de  relever  &  de  rafra  chir  ceux 
qui  font  au  combat,  en  cas  que  l'ennemi  s'opiniâtre  à  maintenir  lafTaut 
Tandis  qu  une  partie  de  nos  foldâs  eft  au  mains,  les  autres  rou  îer^n  du 

médier  a„v  oXT       r  '  ''"S"  ^"^«"^  foin  de  re- 

-cc^ué^Iidl?;^^^^^^^^^^ 

t  f:t;tt:";'7^r"  •  cncasqueren„emi 

lanternes  de  fer  avéc  irtorcl IT.T  ^'"'^'^  T'"- 

faire  du  fl.,  qui  cîllnn^     iSl^'S  ^ 'K'^'^ 

rité.  car  de  cette  f.con  Yc^nJ  r            '  ""^  IcsafTaillans  en  obfcu- 
lui  avéc  p  us  iE  Td;^^^^^^^ 

qucroit  tout  le  touXla  br  h^^^^^^^  ^infi  que  la  lumière  mar- 

tirer  furemen  Cta^in^^^^^^^^^  <î-i  on  pourroit 

liions ,  batterie;  ^     „    "      '  •^""'i"!'  ^«"^     ^"drois  de  nos  ba- 

po'té  fur  ladite  b'reïhc     '  *■       *  '"'«i,  p„„„oi,  6,„ 

pjus  autre  chofc  Cnon ,  de  la  rantlre  mmile.  c'cft  à  quoi  il  fau.  f"»"- 
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droit  avoir  donné  ordre  de  longue  main  ;  àfcavoir  alors  que  nous  avon 
pouffe  nos  contremines ,  fous  le  rampar  dont  on  fe  deffie  ;  il  fera  ^^^^^'^'^^ 
d'i  tenir  une  mine  toute  préparée ,  pour  être  promtcment  mife  en  état  e 
faire  fon  effet,  en  fuitte  de  quoi  on  donne  en  la  ville  quelques  figncs  de  tu- 
multe apparant  &  de  defordre ,  pour  attirer  l'ennemi  à  l'affaut  de  la  brè- 
che a  groffes  troupes ,  8c  dés  auffi  tôt  qu'ils  i  font  arrivés  on  allume  la  m^^' 
ne  qui  les  engloutit;  cela  fait  on  fe  retire  de  la  place.  La  nuit  [mv^^^^^  [ 
filTiiHljK  Conte  de  Solmes  mit  le  feu  h  la  mine  quilavoit  préparée  à  deffein ,  'Z^^  ^''^^^^^'^.'j^^ 
duit  au  point  que  toute  efpérance  fut  perdue  pour  lui ,  de  retenir  ce  Ravelm^ ,  ?  J 
ruinât  entièrement ,  &  par  ce  moyen  labatit  &  le  mit  a  rés  de  terre  ,  ^  ^^^^^ 
abandonna  la  place  vuide  a  l'ennemi ,  qui  ne  Vavott  pas  emportée  ïmpunémentKA^^ 
Depuis  peu  à  Grotte,  l'affiégeant  minoit  le  Parapet  de  lafaujfebraye  :  '^^.^ 
ctoltu-  verneur  de  la  vittc  riavoit  point  de  gens  avec  foi  quift^Jfcnt  capables 
wés  de  ne   j^cr  ;  dit  l'hiftoricn  {b).  J'adjoûtc  ceci  afin  qu'il  vous  fouvienne  qu'il  ne  a 
'fir^""  jamais  quitter  à  l'ennemi  un  pouce  de  terre,  qu'il  n'ait  chèrement  acW^ 
Mais  peut  être  avons  nous  jufques  ici  réfillé  en  vain,  &  que  l'ennemi 
plus  fort  que  nous  :  il  n'i  a  rien  à  faire  qu  a  fe  R  e  t  r  a  n  c  h  e  r  fagcmcnt^ 
•  Pour  achever  bien  à  propos  &  donner  la  dernière  main  à  mon  «"^^^'^^^^ 
en  la  même  façon  queje  l'ai  commancé, je  ferai  ici  une  brève  con^P^^^^^ 
fon  ,  de  l  ancienne  Architcaurc  avec  la  moderne  ;  ce  queje  ferai  ^^"^^^^ 
en  paffant  8c  légèrement,  dautant  que  la  charge  publique  quej'eJf^^^.^ 
m'ocupc  tout  entier  à  préfant ,  que  nous  fommcs  fur  le  point  que  la 
gation  commancc  de  s'ouvrir. 
Tout  ainfi  que  nous  avons  fait  voir  ci  dcffus,  qu'en  aucune  V^"^^  ^^^^ 
Kouvemx^^^ç.\^^^ç.S^^xc  les  anciens  braves  guerriers  8c  bons  architcdes,  ne  le 
rrf/"  montrésinférieursànousJediraiauffiqu'encettepartie,delaRetraiten 

n'avons  que  fort  peu  adjouté  à  leurs  invantions,  ils  avoient  donc  cet 
auffi  bien  que  nous,defe  retrancher  en  dedans  d'un  autre  mur  8c  ^ 
foffé  ,  depuis  que  le  premier  8c  ancien  étoit  perdu.  J'en  pourrois  ai^  j 
Plafieurs  éxamples,  outre  l'ordonnance  de  l' Architede.  Si  /^/J  J;;/, 
grand,  que  la  fecoujfe  du  bélier  ouvre  la  muraitte ,  ©  ,  comme  ^''''''J'y^.e 
quelle  vienne  a  tomber  ^  faire  brèche  :  toute  tefpérance  qui  refte ,  c ejt  àa^ 
des  maifons,  &  defe  ramparer  en  dedans  d'un  autre  mur, afin  que  l'ennemi  F 
fuivant  fa  pointe,  foit  enfermé  ^  facagé  entre  ces  deux  murs  (c  ). 

Voyons  quelques  éxamples  de  ces  nouveaux  retranchcmcns.^^^ 
?n^Bens  firent ,  tout  ce  qui  pouvoit  être  fait  pour  empêcher  les  ouvrages  de  ^^^^^^^ , 
&  pour  le  repoujfer.  Mais  leur  réfifiance  confifl  oit  principalement  en  deu  ^^.^^ 


Samtens. 


1^  pour  ic  içj'uuju-'-  —  --j-'   '       ,i  hlnUt"'^ 

Lime  étoit  qu'ils  oppofoient  toujours  un  nouveau  mur  a  la  place  de  ceim 
été  ahatu ,  le  relevans  en  hâte  des  mêmes  pierres  du  déiris  du  premier  l.    ,  ^^^^ 
Saturnins  auffi,  employèrent  foigneufemem  tocafm  dune  ceffation  ^^'«JJ^  , 
%«»"'"•  ,„Jonnoit  le  loifir  durant  lefpace  de  quelques  jours  ,  travaiUans  jans  ce^  j 

nuit  à  lafiruaure  dun  nouveau  mur  ,  à  l'endroit  où  leur  vttte  etott  ouvt>  I  , 
ruines  de  leur  muraiSe^gc.  Ilannilalenperfonnc  exhortoitfesgensjur 

(.>  Krid.„A„n.Uv.xn..éd.La..p>.H7.  «  H.go  G.o -îa.  ,7.  (0  Véjice  liv.  1  V-cb- 
Live  XL  II  livre,  (e)  T.Livc  XX  I  livre. 


Fortification  ÎRRECuLinRE 

*  ^^/^«  //^^iSy.„,  ceux  de  la  garde,  Anmbal  Prit  le 

ZTf  T'^'''  d'Â'^!'éit;c.parleshréches,  lesmupesfe  ré- 

veau  mur  en  laZZdT  i  '"^"T"'^'  retranché rer^t  en  dedans  dunmu- 

Ville  entière  dune  nouvello  onT  '  '"^^^  fortifièrent  leur 

hâtereparansleshéchel       ^  J  7'^''^^^^^^ 

^■-dore ,  fait  mînXn  de  '  -/'«^  W- 

décrit  ainfi  pCT^^t^l^^^^ 

pcrres  &  de  terre  amaffée  (b)  ^""^  '"''^'-^ ,  «îr 

'^•"r  ennemi.  II  sln  TtZl   "  ^  ' '"''"""'^  ^«'"^'^ 

res  à  leur  afnè...n.   "..r"  r'.  P""*-  ''«""^r  d'autant  plus  d'a(Fai- 

tranchemens ,  en  ee  tl'leslni  "  '  "'"^  ''^  cé- 
ment enufa.;  &  lTr7r  f  7' '^^^^^^  font  nullc- 
«ns  pas  oblt's  d'à  ôi  T  Tm'^^^^^^  Permis  à  des  aflîégés ,  ni 
par  n.  ruïne  &  par  A  n  ^  ?  '  r  ^^^^^  ^  ^  «"«Ç^"  d^in  ouvrie  qui 
queditThucXc'  'S^î;/'"""^""! '"«^-''^'^  ville,  i^i^^eè 

premièrement  ils  ahandonnère„,  U  ^"^J"""^"  '  '  ^^'^ent  de  cette  mvantion.  „ 
ioientoppoferau.a.a..,..         .   T''"''      '^"r grand  ouvrage  nu  ils  VOU-  de  retraite 
^'^'coitrel-A.JSis'^^^^^^^^     T/'^"       '  ^  ^'^it  atta-  -/P'^' 

7''/"  obhgealdenouZarà  7:"' 

-ant  à  li  dcffanc  d        tïA  'h?"^ 
^'^^t  <^Ic  nuit  \  V    1   .    ,    r  Athènes  &  du  port  de  Pvrsp  f  ii 

""^"''^  qu^^f  re^ct','"  ''^  ""^'"^  ouvrages  owf;e  & fi" 

rent  tout  '"continent  attaquas  par  Syllafear  il  s'étok  pet 
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544  L  1  V  R  E    S  E  C  O  N  D,  .       T'  le 

fuadé  quetans  encore  moites  &  nouvellement  fais,  il  fcroit  bien  aile  ^ 
les  mettre  par  terre  :  mais  il  perdit  fa  péne  entre  ces  détrois ,  étant  batt^^ 
de  toutes  parts  de  front  &  de  flanq,  ce  qui  le  lit  réfoudre  à  ne  les  ^^^^f^^^ 
pas  d'avantage ,  mais  à  les  avoir  par  famine  (  ^  ).  Ceux  de  Rhodes ,  aflieg^^ 
par  Démétrius  le  preneur  de  villes,  fe  montrèrent  encore  plus  laboncus.  c 
SLT"  comme  ils  virent  que  lamemi  avanmt  [es  ouvrages  ,jls  élévérent  au  à^^^^^^^ 
Rhodiens.   1^^^^  ^-jijç     nouveau  mur ,  opofé  a  celui  qui  devoit [oûtenir  l'attaque  ;  b  e^F' 
yérent  à  cela  les  pierres  du  Matre  &  de  quelques  maifom     Temples  joijn^^^^^ 
après  s  être  obligés  par  voeu  aux  Dieux, de  les  rétablir  plus  magnifiques  Ji  leur  vi^^ 
le  fe  pouvoit  confervcr ,  •  &c.  En  cet  efpace  de  temps ,  auquél  ceux  ^^^'^^^^^^^J 
rent  quelque  relâche  &  que  les  machines  cejfoient  leurs  batteries,  ils  édifie  ^ 
un  troifiême  mur  enferme  de  croijjant  &  comprirent  enfon  enceinte  ,  toute  Uif^^^^ 
tie  du  mur  qui  étoit  en  danger,  &c.  Jls  ne  lafférent  pas  toutefois  dopojer  a  a 
che  un  fojfé  profond  pour  bter  au  Roi  la  faculté  défaire  tout  h  coup  [on  irrup 
avécfapefante  machine ,  qui  sapeloit  Helepolis  ;  (  b)  c'cft  à  dire,  dcftructcu 
villes.  Mais  il  ni  a  point  de  dcffance ,  ni  de  triple  muraille  qui  puiHt-^ 
rantir  des  poltrons  ;  ce  qui  fe  voit  par  l'éxample  ùcférujalem  :  l')  ^^"^  J]^^, 
dcfiîuation  dificile, étoit  fortifiée  de  tels  ouvrage  s, qii  ils  eûjfcnt  été  fufijans  ej  p ^^^^^ . 
te  campagne,  car  elle  avoit  deux  hautes  montagnes  fermées  tout  autour  de  tJ ^^^^ 
bien  flanqués  &  rantrans  en  dedans ,  en  telle  forte  que  les  affaïUans  pouvoient  e 
lattm  de  coté^  aux  flanqs,  &c.  il  i  avoit  encore  d'autre  murs  en  dedans  au 
de  la  ?nafon  Royale ,  ^  la  tour  Antoniene  de  grande  hauteur ,  &c.  de  telle  laÇ^^ 
qu'après  que  l'on  auroit  emporté  la  première  muraille,  ilfaloir  fcco^^^ 
mancer  l'attaque  contre  un  autre  mur.  &  la  ftrudure  de  ces  ouvrages 
voit  point  été  faite  tumultuairement  &  en  hâte,  comme  ceux  dcs^^^^^ 
mxens  &  des  Saguntins  ci  deffus ,  mais  à  loifir  en  temps  de  paix ,  ^  ^^^^^^ 
fein  de  rèfifter  à  tous  les  effors  de  la  guerre,  ni  mêmement  les  murs  i 
rieurs ,  n'étoient  pas  de  moindre  force ,  que  ceux  de  dehors ,  au  contr^^^^^ 
le  plus  intérieur  étoit  le  plus  puiffant  au  raport  de  Tacite  :  Le  Tetrif 
tiierufalem  cn  manière  defortereffe  ,  @  avoit  fon  propre  mur  &fes  ouvrages  particulier  ^^^^ 
fermée  à'u.  p^jfans  tout  k  rcflc  en  bonté,  au  file  s  galle  rie  s  qui  étoient  aux  environs  du  ^^^^ 
Zurfue   pie  ,  étoient  une  bmne  deffance.  Mais  ce  qui  eût  été  la  confervation  dc^^^^^ 
emportée    ^^^^^  pcuplc  ,  par  uu  juftc  jugcmeut  de  Dieu ,  fut  la  ruïne  des  ^^:^l^fit 
itîeZ-  Juifs  :  fuivant  le  témoignage  dcfofephe  (  d) Déjà  le  mur  cédoit  h 
Romlm'  grand  bélier  des  Romains ,  que  lesfuifs  apeloient  Nicon ,  parceque  rien  n  eîo^^^^ 
pable  de  lui  réfifler  :  ils pouvoient  certes  être  las  de  combattre  &  de  ^^^^'^^'^^^^ 
/  eût  auffi  beaucoup  de  négligence  ^  de  mauvais  confeil,  en  ce  qu'Us  fi  f^^j^  ^  ^ 
rent  que  ce  mur  leur  étoit  inutile,  en  ayans  deux  autres  de  refle pour  feg^r  ^^-^^.^ 
ainji  plu  fleurs  je  retirèrent,  Aïnft  les  Romains  montèrent  fir  la  brèche  q^^^^^^^ 
faite  le  bélier  Nicon,  &  tous  les  Juif  quittèrent  leur  gardes  &  s  enfui  rent  jU^^^  ^  ^ 
condmur.  Ainfi  les  Romains  qui  étoiem  pajfés  en  la  viUe ,  ouvrirent  lesfor ^^^^ 
donné  rem  paffage  aux  troupes.  Voilà  comme  ceux  ci  furent  maîtres  du  mur 
Nones  de  Mai ,  par  la  poltronnerie ,  ou  pour  mieux  dire  extrênnc  to^^^^^^^^ 

App.Alcx.dclagumeMithridat.      Dîod.liv.XX.  (c)  Jofcph.  liv.  VI  de  la  Guerre  des  Ju  ^ 
liv.VdcfcsHiftoires.  (</;  Liv.  V I,  ch.  V 1 1  de  la  Guerre  Jud. 


0.  four, 
quoi  ? 
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De  la  Fortification  IiiREGlrlifeRÈ^  54^ 
^^îiegés.  Vous  avés  donc  vcû  comment  les  anciens  guerriers  fc  munifloicnt 
^  ^'encontre  des  brèches  &  des  afTauts  des  affiegcans,  par  nouveaux  ou- 
^ï'^'igcs  &  retranchemcns  de  murs  &.  de  fofles  opofés  à  la  rancontre  de 
l'ennemi. 

Nos  retraites  ou  Retranchcmants  fe  font  aujourdui  d'une  manière  pref- 
qiic  famblablc ,  fi  ce  n'efl;  qu'en  fuitre  du  fofTé  nous  faifons  un  rampar  de 
^^ffc,  qui  puiflc  reTifter  à  l'effort  de  l'artillerie  qui  eft  en  ufage  en  ce 
temps  ci ,  e'tant  beaucoup  meilleur  pour  cet  effet  que  ne  feroit  pas  un 
^ur  de  pierre,  car  il  arrive  quelquefois  que  nous  fommes  réduis  à  telle 
extrémité  que  néceflàirement  il  nous  faut  céder,  &  que  n'étans  en  aucu- 

façon  comparables  en  nombre,  ce  feroit  une  témérité  de  vouloir  di- 
fputer  des  places  ocupées  par  un  ennemi  beaucoup  plus  puiffant,  n'ayant 
plus  de  défiances  ni  de  parapéts  qui  nous  puiiïcnt  couvrir  ;  il  faut  donc 
retrancher  ces  parties  pour  la  confervation  du  tout.  Ainfi  nous  nous  reti- 
l'erons  en  nos  ouvrages  nouvellement  conftruis ,  à  l'oppofite  de  ceux  qui 
nous  ont  été  emportés  ;  d'où  nous  recommançons  à  couvert  une  nouvelle 
ï'éfiftance  &  conteftons  encore  le  pafîàge  à  notre  ennemi,  cés  ouvrages ^ 
s*''ipcllcnt ,  nouveaux  retranchemens.  Et  parceque  le  devoir  de  notre  Archi- 
tecture ,  l'oblige  de  fortifier  toute  place  qui  fe  preTante ,  &  de  la  mettre  en 
^^^t  de  bonne  deffance  ;  elle  doit  auffi  fon  fccours  &  fon  fervice  en 
cette  occafion. 

Donc  en  toute  flrudure  de  ces  nouveaux  retranchemens ,  il  nous  hxx- 
mettre  en  ufage  les  précautions  ,  qui  ont  été  prcfcrites  ip^rlcs  régies 
'^^chtte[lomques  de  l'une  &  de  l'autre  fortification;  Il  ne  fera  point  hors  de 
pJ^opos  d'en  répéter  ici  quelques  unes  de  celles  qui  fervent  particulière- 
ment à  notre  intantion  ;  afin  qu'il  nous  en  fouvienne  ,  &  que  réduis  en 
cette  extrémité  de  nous  retirer,  nous  donnions  ordre  à  notre  feureté  avec 
raifon  &  jugement,  on  aura  donc  égard,  de  faire  en  forte, 
^rcn[iiércment ,  Que  cette  ancienne  partie  de  notre  Fortification  que  ?wus  fom- 
^^^^  contrains  d abandonner ,  puiffe  être  rafée  &  foit  flanquée  de  tous  cotés  par  la 
nouvelle  que  nous  édifions,  afin  que  fi  elle  vient  à  tomber  au  pouvoir  de  J'en- 
^^"^i  î  il  n  ait  le  moyen  de  s'i  loaer  en  affurance ,  &  l'avantage  de  la  forti-  ^  oi- 
"er  contre  la  Ville.  jiruciure 

^*  Qite  ces  nouveaus  retranchemens  demeurent  dé  couver  s  du  cote  de  la  ville,  ^'^^j^'^'^ 
autrement ,  lors  que  l'ennemi  s'en  feroit  faifi ,  il  auroit  de  quoi  fe  deffan-  nancht^ 
^^^^  >  &  fc  tenir  couvert  à  l'encontre  de  nous ,  aux  dépans  de  notre  travail. 

3-  ^om  ne  prandrons  en  la  flruHure  de  ces  nouveaux  retranchemens  aucune 
^^^^  '  ne  puijfe  êtrefoutemœ  &  flanquée  de  pïufieurs  autres  places  ;  foit  de 
^  lablcs  retranchemens,  ou  Dehors,  ou  autres  ouvrages  de  la  ville  mê- 
féo^^^^  ^cttc  ligne  qui  feroit  ainfi  dcftituée  de  jufte  deffance  feroit  expo- 

Yj.''''^^^ifefte  danger, 
^ctrc      '^^^h^tcdes  ne  font  pas  bien  d'acord  :  Les  uns ,  veullent  que  les  i-eurLu. 
l'an^-^^'^^^^"^^  ^^^^"^  P'^^  bas,  les  autres  les  prefcrivent  plus  élevés  que  [Znlilrp, 
nne  Fortification,  ceux  qui  font  d'avis  de  les  faire  plus  bas ,  ont  ces 


raifons 


Livre  S  e  c  o  n  p'^ 
raifons  de  leur  opinion,  c  cft  à  fçavoir  afin  que  cette  nouvelle  ftruâurc  & 
encore  imparfaite,  ne  foit  à  llieurc  même  defa  naiflance  &  facilement  ran- 
verfée  par  Lcnnemi,  mais  qu  etan^^couvcrt  fous  la  proteâion  de  l'ancien 
rampar ,  cHe  aquiére  la  folidité  qui  lui  cfl:  néccfTaire  :  &  aufli  afin  que  1  en* 
ncmi  n'en  ait  pas  la  conoifiànce ,  en  fortequc  fans  i  panfer  il  rancontrc  ce 
nouvel  obftacle ,  &  qu'à  faute  de  l'avoir  prcveû  il  s'engage  de  lui  même  a 
foufrir  quelque  perte  notable  ;  à  quoi ,  le  fâchant ,  il  lui  feroit  bien  aizé  de 
pourvoir.  Le  Prince  Maurice  (  a  )  afiiégcant  Steenwik  ,  fit  édifier  une  tout 
.  de  bois  à  la  manière  des  anciens ,  &  l'ayant  avancée  contre  la  ville ,  &  p^^ 
ce  moyen  reconu  ce  qui  s'i  faifoit:  ilaprir,  queleBafl:ionapeléOrianta 
en  étoit  retranché ,  &  qu'elle  s'étoit  en  dedans  fortifiée  de  nouveaux  rc- 
tranchemens ,  capables  de  réfiftcr  à  un  grand  effort,  ce  qui  l'empêcha  d  ^  ' 
faillir  ce  ban:ion,  encore  qu'il  i  eût  une  fort  grande  brèche.  Ceuxau  con- 
traire qui  foûtiennent ,  que  l'on  doit  faire  les  nouveaux  retranchcfncns 
plus  élevés  que  l'ancienne  fortification,  en  allèguent  cette  raifon  :  Qj'ui^^ 
place  haute  a  de  l'avantage  fur  celle  qui  lui  efl:  fujette ,  &  donne  le  moy^^ 
de  faire  plus  de  péne  à  l'aflaillant  :  Les  autres  difent  au  contraire,  que  cet- 
te commodité  fe  convertit  en  incommodité;  &  que  cette  éminancc 
rampar  favorife  plutôt  l'ennemi  en  le  couvrant  quand  il  efl:  proche, 
de  l'expofer  à  nos  coups ,  ce  qu'il  efl:  aizé  de  prouver ,  &  l'a  été  déjà  ci  àd' 
fus.  pour  ne  rien  dire  del'éxamplc  doftande  &  de  pluficurs  autres  places  îil' 
fiégées.  . 

Nous  ranvoyons  au  plus  ample  traité  de  notre  Aréotec^oniquc,  ce  q^^^ 
peut  dire  de  la  largeur  &  de  la  profondeur  du  Fofie  de  ces  retranchemeO^' 
&  de  la  mafi!c  de  leur  rampar,  &  famblables  chofes. 

Mais  enfin  fi  ces  Retranchemens  font  pris ,  en  forte  qu'il  ne  nous  rc  ^ 
plus  aucune  place  qui  foit  tenable,  ni  de  lieu  de  retraite  &  de  défimce; 
feroit  fuperflu  (  O      vous  dire  qu'il  faut  faire  la  paix,  car  alors  que  ^^^[ 
chofes  font  en  la  main  du  V'idorieus ,  on  ne  peut  plus  dire  quïl  i  ait  dommage  ^ 
qui  fe  perd,  mais  il  efl  néceffaire  que  les  vaincus  reconoiffent  de  grâce  ,  ce  qià 
cfl  laiffé.  Un  efl  donc  plus  dezormais  queflion  finon  de  fe  randre ,  à  quelques  con 
tions  que  ce  foit ,  plutôt  quon  nous  coupe  la  gorge ,  &  que  nous  voyons  le  droit 
guerre  éxerccr  toutes  fes  cruautés,  contre  nos  pères  &  nos  mères  ®  nos  femmes 
nos  enfans  :  horreur  ,  que  notre  miférable  fiécle  nous  a  fouvent  repre'^j^ 
tée  ,  en  divers  endroîs ,  &  particulièrement  en  Allemagne.  Mais  t^^ 
que  la  compofition  fe  fait ,  &  avant  que  toutes  chofes  foient  bien  arrct^^^ 


eju  il  avait  refolu  d'aJJuHIi'r,  les  '""J^î|,(7' 


(Oi)  Maurice  ejui  dtftroit  ff  avoir  Ji derrière  le  Eaflicn  Orîantal,  (jui  étoit  le  lieu 
tttuient  point  fortifiés  de  nouveaux  ouvrages  ,  la  nuit  du  dixième  jour  de  luin  ,  il  fit 

le  ire.  Aufiitot  que  la  tourfut  en  fa  place, luile  Matthieu  grand  Ingénieur  imonta,  de  nuit^  &  dés  U  première  poi>"''-^.p 
aptrçeût  ,  <]ue  non  feulement  les  nouveaux  ouvrages  étaient  en  étal ,  mau  aufii  ejuedéja  le  "Bafiion  était  feparé ,  '^'""'1'  ^^jtdC 
palliffade  plantée  :  qu'il  i  avait  en  fuite  les  anciensmurs  de  la  ville  ,  de  hauteur  ajféi  cevftdérable  ,  auxquels  un  laBi^"  ^f^^ftf 
taché  en  forme  de  'I{avelin,en  telle  façon  que  l'on  ne  pouvait  aller  a  t'afiaut  de  ce  côté  là  fans  notable  perte.  Ce  qui  ayant  ej* 
lé  au  Trinceilfut  bien  aifede  l'avoir  apns  ,  ir  dit ,  qu'encore  que  cette  tour  ne  lui  aportnt  autre  citnmodité que  celle q<*  "  . 
decétavu,iln'enpleignait  pM  ladépance.  Rcidr.n  Anii  liv.IX.  (^J  Principalement  aux  i'/i^wnffMj,  rcfolus  à  la '''^jl» 
Live  XXI  liv.  Flor.  liv.  I  1.  ch.  V  I.  &  encore  plus  à  ceux  de  l>{umance  :  ne  ciaignoient  pas  tant  l3  inp''^^^„f« 
fervitudc:  1{umance  mérite  donc  une  infigne  hiiange  de  confiance  &  de  grand  courage:  mêmes  tn  fes  raitmitéi  Jf'  ^^^/it 
bienheurcuÇe  ,  pour  nvnr  témoigné  tant  de  fidélité  envers  fes  alliés  ,  ér  pour  avoir  foutenu  fi  long  temps  avéc  fis  feul^'  .^^jfil, 
l'effort  d'unpeupleafii  fié  de  toutes  les  forces  de  l'Univers,   fnfin,  cette  pauvre  ville  ayant  êiè  f  né,:  par  un  fouverain  C'f  ^, 


;  lai(fa  a  fon  ennemi ,  t 
chaîne  à  T{ome.  Du  buli. 


■n  fujét  d en  faire  vanité  ,  veû  qu'il  n 


refh 


pati 


n  feul citoyen  de  ?^ 


 ^    il  n'i  en  eût  point,  parcequ'ils  étaient  extrêmement  pauvres  :  quant\à  leurs  Armes  ils  les  nd' 

mimes:  Le  triomphene  fut  quedenom  feulement.  Flor.  liv.  1  1.  ch.  X  V  I  I  >  Ailrtî  peu  voudrois  je  c ntrepral'drC 
liiaderlapaixaux  ^Zj./ctjjw, defquels  T.  Livc  icprcfanich cruautc  otiiiiie  2<  lafi)ieur,au  XXXI  livi^' 


D  E  L  A  FoRTI  FICAT  ION  IrREGULIERE.  f^j^y 

&  que  les  articles  foient  fignés ,  &  que  les  orages  ayent  été  donnés  de 
part  &  d'autre ,  qu  il  te  fouvienne  qu'il  ne  faut  encore  rien  relâcher  des 
gardes  ordinaires ,  mais  tenir  toutes  chofes  en  bon  état  &  fe  deflicr ,  juf- 
qucs  à  ce  que  le  tout  foit  bien  accordé  &  que  le  traité  ait  toutes  les  for- 
mes requifes.  Eréme  ville  de  l'Eidœe ,  pour  s'être  comportée  en  ceci  avec 
trop  de  négligence ,  attira  fa  perte.  Cei^x  de  la  ville  ayans  apris  que  Philocks 
(  Gouverneur  pour  le  Roi ,  qui  était  venu  de  la  Calcide  pour  mettre  la  ville  en  hier- 
té  )  avoit  été  repouffé  &  quilavoit  repris  /on  chemin  en  la  Calcide ,  ih  envoyèrent 
incontinent  devers  Attalus  ,  des  Amhajfadeurs  demandans  pardon  &  /au/conduit, 
tandis  que  l'e/pérance  de  la  paix  les  amu/e,&  que  moins  [oigneux  en  leurs  gardes  ] 
ils  nepanfent  &  nepourvoyent  qua  lendroit  de  la  brèche,  néglige  an  s  tout  le  refle  : 
Quintus  vint  de  nuit  a  ïaffaut  du  coté  duquel  ils  fe  doutoient  le  moins ,  prit  la  ville 
par  efcalade  &  lafacagea  miférahlement  (  a  ).  On  ne  manqueroit  pas  d'exam- 
pies  en  ce  fujét ,  (  ^  )  &  il  feroit  aizé  de  repréfanter  la  ruïne  de  plufieurs  vil- 
les  que  cette  efpérance  de  paix  offerte  ou  demandée ,  a  portées  au  der- 
mer  point  de  la  plus  miférable  extrémité  :  Le  Gouverneur  de  ville  qui  fe- 
ra  fage  aprandra  du  malheur  des  autres  à  fe  deffier  de  fon  ennemi  jufques  à 
ce  que  le  traité  foit  clos  &  arrêté ,  &  pour  mieux  dire,  parfaitement  &  en- 
tièrement acompli. 


F   I  N. 


liec^X^iOpropos''dVw^^^^  Turlelivre  XI  V  des  Guerresd'Ira 
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